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AVERTISSEMENT 


L'ouTRAu  qiM  noua  proposona  au  puUic  se  recom- 
mande déjà  par  Timmense  rariëlë  des  matières  que 
suppose  son  titre  qui  De  peut  en  offrir  qu'un  som«» 
tnaire  très-abiragé.  JLes  travaux  de  dos  anciens  Génn« 
bites,  de  ces  hommes  qui^  dans  des  riècles  de  ténèbres^ 
de  de'solation  et  de  ruines,  sauvèrent  des  mains  des 
barbares  et  emportèrent  dans  le  fond  de  leurs  solî^ 
tndes  un  £ea  plus  saerë  quecehn  deVesta»  le  leu  de 
la  religion  et  des  sciences;  ces  travaux,  disons-nous, 
ne  seront  point  sans  irnit  pour  dos  derniers  neveiuu 
.  De  taules  parts  on  s'empresse  de  déblayer  les  dd* 
combres  dont  la  France  a  été  couverte  pendant  nos 
troubles^  et  d'en  tii^r  une  foule  d'œuvres  dignes  d'un 
meilleur  sert,  pour  les  rendre  4  leur  première  des* 
tination,  celle  de  répandife  des  lumières  également 
précieuses  à  la  religion ,  à  la  morale  publique  et  aux 
beUes-Iettres*  Le  ^t  des  aeîenoes  avait  persévéad 
dms  nos  eloiMs  jusqu'^  leur  anéantissement  qui  eut 
lieudèslaseconde  année  de  la  révolution*  Aussi  devons- 
npus  regarder  te  DieUennaire  comme  un  dns  damiers 
effbrto  de  cens  de  nos  saTans  reli^eni  qui  ont  tout  à 
la  fois  édifié  et  illustré  l'Église  universelle  par  la  sain- 
teté de  isuffs  veilles  et  le  nobleasê  de  leurs  travaut. 

Celle  immenae  compilation  ne  peuTuit  être  que 
le  fruit  de  travaux  extrêmement  pénibles  ^  même 
pour  toute  réunion  d'hommes  ayant  le  oeuiuge  df 
fiy  liTrer.  Mais  elle  létail,  ee  qu'eUe  serait  ènoeve 
aujourd'hui,  impossible  à  un  seul,  quelque  éruditi 
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quelque  savant  qu'on  pût  se  rimaginer.  Les  meilleurs 
livres  de  ce  genre,  qui  ont  paru  parmi  nous  depuis 
la  renaissance  des  lettres ,  sont  dus  exclttsiyement  aux 
veilles  laborieuses  d'un  petit  nombre  d'hommes  sé- 
pares du  monde,  et  par  conséquent  étrangers  à  ses 
inquiétudes 9  à  ses  embarras ,  et  à  toutes  ces  passions 
tumultueuses  qui  troublent  l'esprit  le  plus  porte  â  la 
méditation ,  et  lui  enlèvent  sans  retour  la  paix  et 
l'amour  du  travail.  Ces  deux  dernières  qualités  sont 
nécessaires  atix  succès  des  belles^lettres  qui,  selon 
nous,  de  quelque  point  qu'elles  partent,  doivent  ten- 
dre au  même  but,  à  Dieu,  source  Unique  de  la  science 
qu'il  ne  fait  découler  sur  nous  que  pour  nous  la  fiiire 
remonter  vers  lui ,  et  noué  atlèc  elle.  Privés  que  nons 
sommes  de  ces  Congrégations  religieuses  qui  ont  brillé 
avec  tant  d'éclat  dans  la  littérature  sacrée  et  profane^ 
les  onirrages  les  plus  considérables  par  leur  étendue, 
les  plus  importans  par  leur  utilité,  que  nous  possé- 
dions de  nos  jours ,  ne  sont  que  des  réimpressions,  et 
les  nouveaux  qui  leur  ressemblent  par  l'étendue  du 
travail ,  ne  peuvent  encore  aujourd'hui  se  recomman- 
der plus  eflicacement ,  parmi  nous  ,  qu'en  s'annonçant 
comme  sortis  d'une  Sociéié  de  gêna  de  lettres. 

Ce  ftit  aussi  utie  Société  de  gens  de  lettres  qui  pro- 
dmsit  ce  Dictionnaire  imiversel  des  Sciences  ecclé- 
aîastiques.  Voués  par  état  à  la  prédication,  plusieurs 
religieux  Dominicains  se  réunirent  pour  donner  & 
leurs  contemporains  cet  excellent  ouvrage  que  nous 
ne  nous  sonynes  décidés  à  réimprimer  sous  un  ibrmat 
phis  commode  et  généralement  adopté ,  que  parce  qmt 
nous  le  voyons  recherche'  par  la  postérité  déjà  com- 
mencée pour  ces  sa  vans  auteurs^  et  que  nous  le  croyons 
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iligiie  de  celle  qui  nous  suivra.  Les  RR.  PP.  Richiird 
et  Giraod  condui&iroii  cette,  belle  entreprifie.  Ils  po«- 
aédrânt  toixiM  las  rwBMrces  littérairea  q«l  m  ai^ 
trouvent  réunies  que  dans  une  grande  nation  ayant  1a 
double  avantage,  au  sacré  et  aapJTofanef  d'être  régie 
jmt  une  iaéme£ii  et  loiuiiise  à'nn  même  «ctpire;  ils 
▼ivaient  dans  la  eapîtaie  où  se  conoèiitreiit  encore. plus 
fortement  les  véritables  lumières  répandues  sur  toute 
la  sni&oe  de  ce  vaste  tvymmfi.  Aostt  kor  éditîoB 
fiat-elle  iHeolAt  épuisée.  La  ymriété  et  l'importanee^ 
des  matières  dont  ce  précieux  ouvrage  est  rempli 
porta  tons  les  Ecclésiastiques  de  Fj^ance,  ei  neiM des^ 
pays  ëlndi|;ets,  à  eoasidtfrer  ce  traTail  eomiae  le 
guide  le  plus  sûr  et  Je  plus  fidèle  qu'ils  pusseut  suivre; 
et  c'est  avec  unejuste  couliance  ^'acciroit  encore  la  paix^ 
dont       jooissoiiSy  queooos  piàentons  notve  ^itioai 
aux  Ecclésiastiques  et  auxLaïcs,  et  aussi  aveclespoiv 
d'un  succès  dont  l'honneur  appartiendra  tout  entier  aux 
saTaas  fteligiev  qai  m  ont  été  les  premiers  anleiirs. 

Cependant  9  malgré  tous  nos  soins  pour  donner  au 
Public  un  ouvrage  si  important^  et  qui  est  si  loin  de 
démentir  son  titre,  nous  nous  sommes  tvoutÀ  subi-* 
temttit  arrêtés  par  une  réflexion  que  nous  soumettona 
au  jugement  de  nos  futui*s  lecteurs,  Dans  cette  im- 
neâae  CoUeptîon  des  Sciences  eoclësiasiiques»  se  trou- 
^rant  comprises  les  Églises  de  Fiance,  toiles  cpi'ellea 

existaient  avant  nos  troubles.  Que  de  droits  j>erdus  ! 
que  de  privilèges  anéantis  1  Toute  cette  nomencia- 
tore  ert  à  refiûre  et  nous  aTons  pris  les  moyens  de 
produire  la  France  ecclésiastique  moderne,  sans  ou- 
blier ses  relations  avec  Tancieune.  Ainsi  toutes  les 
Églises  de  France  seront  provisoirement  supprioiéest 
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éê  ce  DktiMiMift  ^i\mk  sera  ànmê  an  nm» 

yeau  Catalogue  raisonné  que  nous  ajouterons  dans  le 
dernier  Yolume^  et  dans  lequel  nous  espérons  ne  rka 
bisser  à  désirer  au  public  avide  de  j^kiitier  dans  œtto 
partie  si  intéressante  de  notre  science  nationale. 

Chgqvi^  nouYcUe  édition  d^un  ouTrage  doitétvepimi 
pareille  qait  la  préoëdenU»  Le  Publie  s'y  attend  sma 
justice,  et  neiis  le  mettons^  k  même  de  juger  de  nos 
soins  pour  le  satisfaire ^  sous  ce  rajJiport^  par  la  coni<- 
paraison  de  raAcieaae-  édition  avec  la  nôtre.  Ce  Okk- 
ticN^tre,  tel  qu'il  existait,  se  cemposait,  i«.  du  Di^ 
tionoaire  primitif  en  5  vol.  in-folio;  20.  d'un  sixième 
ToK  tout  entieF  de  suppléaMit;  5^.  d'un  tiers  de  vol, 
d'additîooe  et  cerrectiens,  placées  à  la  fin  da  en- 
quième  ;  4**»^  enfin  d'autres  additions  et  corrections  en 
|ilus  petit  nombre^  nûfi<BS  à  la  fia  du  second  ^  et  desti-' 
nées  par  eonsëquenl  ans  deni  premiers.  iladoocfiiUtt 
jusqu'ici,  en  lisant  un  article,  s'assurer  s'il  n'était 
pas  ccmtredit,  en  tout  ou  en  partie ,  par  le  Supplément, 
pu  par  le  Supplément  du  tkipplément,  antuenait dit 
Additions  et  Corrections.  C'était  là  le  défaut  unique, 
il  est  vrai ^  mais  essentiel,  de  ce  Dictionnaire^  et  qui 
est  asses  commun  à  tons  les  onfrages  dn  ce  genre, 
&te  à  pluaieure  reprises,  continués  par  différens  an-^ 
teurs,  retouchés  successivement  par  différentes  mainsy 
et  ansqueis  il  man^e  la  qfi^alité  première,  Fmiité  du 
tniTail.  Nous  avens  refenÂi  le  «sut  dans  èelienovirdUn 
édition  qui  prouvera  jusqu'à  quel  point  nous  ambi- 
tionnons de  mériter  les  suffrages  dm  Public  édaint, 
et  avee  quelle  ardeur  noas  désirons  de  contribuer , 
autant  qu'il  est  en  nous,  au  plus  grand  bien  de  la  Aeli-? 
{pon  et  des  BeUee-Lettres. 
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four  daiMiueF  à  BiM.  k»  Ecclésiastiques  une  id^ 
de  cet  owrrage ,  mms  ftéêtBtBroùB  ki  Taaalyse  do 
|llan  sor  leqBel  ii  est  Ibriiië ,  atee  les  noms  des  prin- 
cipaux auteurs  qui  ont  été  eensaltés  dans  le  lemp» 
pér  leê  M.  Pl^«  BoiMiieaiBS. 

1^*  fièMium  Saihtb^  Hk  iSent  le  pv0nilttp  ^i^^ki^ 
daos  cet  oavrage.  On  j  treavera  généralement  tout 
)bb  BOBiSy  eoit  diMiMBÉs  ^  saïC  d^  Imiui  9  eaei^ée 
pvofaau  9  cpi'eile  raiftine*  Ikane  cette  parliez  ^  aiael 
que  dans  les  autres ,  on  ne  parle  que  d'après  les  meîl'^ 
kim  MftewB  f  ci  eurtottl  diaprés  dem  Calinet ,  daoa 
am  OieUomudrë  de  la  MUê.  On  y  WutiBfg  atttit 
Feiçiication  des  noms  Iiébreux  ,  telle  que  la  donnée 
M.  de  Saey.  Outre  un  Traité  de  l'EcritureSainte  , 
en  «a  anrtM  nwM  dg  im  BêUê,  qai  aaC  kw  place* 
aoaa  ktir  mm  propre ,  m  rappei4e  tout  ce  qui  con-* 
Ceme  en  particulier  chaqœ  livre  de  l'Écriture  sous 
km  WÊtpm  tmfMàh  f  eemiM  Ognèwe,  Sxede/Lê^ 

phique ,  0le* 

aT.  Hi^TOiRS  EeciassiASTiQOH.  Elle  renferme  celle  deg 
Sakita  et  Saintai  ,  dea  Plipea»  des  Fères  de  l^Èglîse 
0t  4es  tmmim  leeMriasflqiiaa ,  dea  Ganeiks  y  de» 

Schismes,  des  Hérésies,  des  Ordres  militaires  cl  re- 
ligktix  9  des  f  atrkrehata  ^  des  Sièges  mëiropolilaiBa 
an  dpkaopans  dataiitia  les  fégiomréak  terre  »  «Teo* 
la  succession  chronologique  de  leurs  Patriarches  , 
Aidievéqiies  o»  Évoquas;  et  elle  est  tir^  des  au-' 
tem  ks  phia  sbumbIs  et  ke  plas  jiMlkieu,  tek  que 
MM.  de  Tiilemont ,  Fleuri ,  Bossuet ,  Baluze  de  Sainte-^ 
'^arthcy  fiapin  ,  Richard  Simon  ,  les  FP.  dom  Ma^ 
ImUoo,  dam  GaiUwv ,  Aleiandre >  Eciiard 9  l\»iinm , 
Lequiea^  LaM^  9  Hardak,  IImiM;  Marlenne,  k  Car» 
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dinal  d'Af^iirre  pour  l'Espagne ,  le  P.  Uglielli  pfiftu* 
ritiilie ,  Wilkins  pour  rAiiglelerre ,  etc. 

3\  Tsi^i^GiE*  £Ue  est  établie  par  l'autorité  de. 
l'Écrilare ,  dfiê  Pères  et  des  Conciles. .  La  Théologie, 
dogmatique  et  morale  est  traitée  d'une  façon  claire , 
méthodique  et  coiicise ,  jpdoyea  des  sou^a^ipes 
qui  prëcàdeot  les  articles ,  et  des  articles  ou  pa«. 
ragraphes  dans  lesquels  ils  sont  distrîbue's  :  notions 
préliminaires  lorsqu'elles,  sont  nécessaires  ;  état  uçt, 
de  la  qoestioQ  ;  assertions  ;  prives  d'autorité  et  de 
vaison  ;  objections  et  réponses  y  tout  s'y  tronre  de  le^ 
manière  la  plus  satisfaisante. 

4%  Litqaqui  SicautB.  La. connaissance  de  cette  par-, 
tie  des  sciences  ecclésiastîqaes  est  également  curieuse, 
et  intéressante,  utile  ,  nécessaire  même ,  surtout  aux 
MiuUtres  de  la  Reli^on*.  Comme  ils  sont  consacrés, 
par  leur  état  au  service  des  autels  9  et  obligés  d'offrir 
les  saints  Mystères  ,  d'administrer  les  Sacremens, 
de  faire  l'office  public  de  l'JÉglise ,  ils  ne  p^uv^i  être 
trop  instruits  de  M  usfigBs,de  ses  rits>  de  aea  cé- 
rémonies ,  lesquels  varient  à  la  vérité  ,  dans  les  dif- 
férent temps  ;  ou  dans  les  différentes  Jbiglises»  mais, 
sans  préjndicier  à  l'unité  de  leur  foi  ^  de  leur  mcri* 
fiœ  ;  puisque  la  différence  des  rits ,  selon  les  temps 
et  les  lieux ,  u  empêche  pas  que  tous  les  vrais  lidèles 
n'aient  une  m^e  foi^  un  même  es^Nrit ,  ime  même 
espérance ,  un  même  Seigneur ,  un  même  BaptéÉie , 
avec  tous  les  autres  Sacremens  j  un  .même  sacrilice , 
aiec  tous  les  autres  Mystères;  c'est  ce  qui  sera  facile^ 
de  vemarquer  par  la  lecture  de  cet  ouvrage.  On  f 
verra  avec  plaisir  toutes  les  Églises  catholiques  réu^ 
nies  dans  le  même  esprit  et  dans  la  même  foi  9  quoir-* 
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fa'avec  des  rîts  et  des  usages  Qn  peu  diiTerens  sur 
ixrtains  points. 

S*.  1m  Iham  Câiiov.  Cet  objet  qui  était  ancientte- 
meat  Fun  des  plus  intéressans  des  seienees  eecléiia»- 
tiques ,  mérite  sans  doute ,  par  son  importance ,  la 
plos  grande  exactitude.  Aussi  nos  sa^ans  Dominicains 
se  sont-ils  appliqués  à  le  traiter  a^ec  le  plus  grand 
soin.  Tous  les  articles  un  peu  considérables  tic  cette 
partie ,  et  qui  exigent  une  certaine  étendue  ,  sont  pré- 
cédés de  sommaires  et  distribués  en  sections  ou  pa- 
ragraphes y  de  même  que  ceux  de  la  Théologie  dog- 
matique et  morale. 

Enfin  y  il  n'est  pas  un  objet  qui  appartienne  aux 
sciences  ecclésiastiques 9  qui  n'ait  été  traité,  dans  cet 
ouvrage^  par  ces  sa  vans  Religieux,  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention  ;  et  les  recherches  qu'on  désire  y 
fiire  sont  d'autant  plus  fiiciles ,  que  cet  ouyrage  forme 
un  Dictionnaire  complet ,  et  qu'on  trouTe  dans  un 
moment  le  sujet  qui  attire  la  curiosité  du  lecteur  ^ 
ou  f  pour  mieux  dire  »  sur  lequel  il  yeut  s'instruire. 

Cest  une  bibliothèque  entière  qui  devient  indis- 
pensable à  MM.  les  Ecclésiastiques  ,  de  quelque  rang 
qu'ils  soient.  MM.  les  Curés  y  trouTeront  générale- 
ment tout  ce  qu'il  leur  importe  de  connaître  dans  leur 
ministère. 

PlusieursPrélats  qui ,  par  leur  piété  et  leurs  vertos^ 
tiennent  le  premier  rang  dans  le  haut  Clergé ,  se  sont 
déclarés  les  protecteurs  de  l'ouvrage ,  non-seulement  en 
sonscriTanty  mais  en  le  recommandant  aux  Ecclésias- 
tiques et  Séminaristes  de  leurs  diocèses. 

M.  le  comte  de  Saint-AUais,  dont  les  connaissances 
en  littérature  égaient  le  zèle  pour  les  saines  doctrines , 
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qui  avait  déjà  travaillé  à  cette  réforme  du  Diction- 
naire ^  a  bien  voulu  s'en  rapporter  à  nous  pour  la  coor 
fwtâoB  de  M  dumgb  dowt  nm  eociétié  d'Èctléaios- 

tique  dirigera  1  eiécution.  Nous  osons  nous  flatter  de 
0PUS  reodre  dignes  à  l'ég^unl  du  Publie  de  la  même 
Dsofianl»  qme  M.  le  eomte  afait^i  fOB^tmtht  «espurtie 

aux  premiei^^  Souscripteurs» 
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AaGARD  (Nicolas)  ,  «krivain 
lulliéru  n  ,  na^uilàWibourg, ca- 
pitale dv\.  î^ord-Jutlind  en  Dane- 
inarcV,Van  1612.  Après  avoir  fait 
ses  prcuii ères  éludes  à  Wibourg, 
il  passa  dans  l'C  tiiversité  de  Co- 
penbague.  Eu  1637  il  alla  voya- 
ger ;  de  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
fut  fait ,  au  commencement  de 
Vamiée  1641  ,  recti  ur  de  l'école 
de  HerslofT;  quatre  ans  après, 
pasteur  de  ce  Ueu  ;  peu  de  temps 
ensuite,  il  fut  établi  régent  à  Faxc 
dans  la  Zélande.  En  1647, 
appelé  à  Sora  ou  Soor,  pour  y  être 
professeur  en âoquence ,  et  il  fut 
€B  même  teipps  bibliothécaire  et 
letrét"  de  lUniTersité  jusqu'en 
i65^mi*il  BMmmtf  le  22  janvier, 
âQé  de  45  us.  Qeoiye  Oltgen 
RoteslutanU ,  pn^ldait  de  çelte 
GniTcnilé  à  Som ,  et  le  deniiar 
qoi  aiteccnpé  œ  poète,  fit  l'étoge 
raaèlued'Aaiaid.  Ce  dernier  jm 
pism  donc  point  de  lUnireint^ 
deSom  dansoelIedeGopêtthague, 
eonme  Loiscius  et  Vanfteiir  d« 
StipplAnent  dclfoéri  |  imprimé 
I.  • 


en  1 7 1 G ,  l'ont  écrit ,  d'aprèsKfl^- 
nig  dans  sa  Bibltotheca  vêtus  et 
noi'a;  écrivain  qui  nVst  pas  tou- 
jours exact, ctquié  tan  t  é  t  ra  n  f;cr, 
mérite  moins  de  créance  qu'Al- 
bert Tliara  ,  auteur  danois  ,  qui 
écrivant  dans  son  propre  p.iys , 
d'après  des  mémoires  recueillis 
sur  les  lieux,  assure  positivement 
que  Nicolas  Aajjard  n*a  point 
quitté  le  poste  de  professeur  k 
Sora.  C'était  un  homme  savant ,  * 
qui  cultiva  la  poésie  latine  ,  grec- 
que et  bébraïq.  Il  composa  aussi 
plusieurs  ouTrages  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  I  *  Dis,  inCicerotmn 
deoptimo  génère  oraiorum.SohÊ^ 
1647 »  ûi''4''-  phœnieiê 
ex  Lactantio,  qui  se  trouve  avec 
Dûput,  de  ususjllogUmiinTfmih 
logid,  Hafiii«9 1647,  iQp4*.  3»  0e 
EepMkdgermdip  Sont,  t»4<». . 
4**  AnkmA&rnmm  mjitumia 
nrnn  MfaneMmm  centra  Sa»» 
harmum,  ÏM.  1 1654,  M*.  Sf'De 
stj-loNoviTestammihib,^  i6S5, 
i»4*.  G»  In  Corru  Tudtumjtrobf 
noms,  ûAà. ,  in^*-  7*  ^  Vwha 
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suburraneis,  Barthol.,  de  senpt. 
Dan, ,  p.  102.  Albert Thara ,  idca 
htstor,  liUerat.Danorum,  part,  i , 
c.  7,53,  pag.  204.  Hamburgif 
1 723, in-8",ef  part.  11,  c.  7, §7, 
g,  p.  359  et  seq.  Savonar ,  orbis 
descript. ,  tom.  2 ,  p.  4^7  »  ^• 
Le  Long ,  BibUoth.  sac. ,  p.  $90. 

AÂLStnJS  (Jean) ,  inifiUlit  de 
l'Évangile  à  Hoom  en  ifollandey 
vivait  dans  le  dBx^eptièiiie  âècle. 
n  composa  en  flamand ,  de  con- 
cert  avec  Pànl  Steenwinckel ,  ait* 
tre  miniftre  de  SceUuyneii ,  an 
ouvrage  contre  le  Monde  endutn» 
l^deBaltasarBecker,  qui  préteib- 
dait  crnll  n'y  avait  jamais  en  de 
peMJttfr  ni  tetcien  md  cnatent 
fidt pacte  aTeckDiaâe ,  et  que 
cdi^-d  ne  peut  jamais  inspirer 
die  nantaises  pensées  9  ni  tenter 
les  bommee.  L'onvrage  des  deox 
nhditres ,  imprimé  à  Dordfedbt 
dbes  Théodoie  Geffis ,  en  1693 , 
in-d* ,  a  pemr  titre  t  Rematqttet 
moéêêtm  dans  lesqueOe$  an  eatm* 
mue,  ntriarèghéehiparékêe 
Dieu,  les fimdemem  des  raisem 
nemmu ,  et  iesraiâûnnémens  ap^ 
mtyés  êurees findemens ,  dn  eé» 
lèbfey.  D.  BattasarBecker,  tau^ 
tlhëÊd  le  nahire  ei  tes  opérations 
des  espritSé  Cet  onvrage  est  écrit 
avec  une  grande  modération.  Le 
style  en  est  pnri  netet  clair.  A€t. 
•Etud.  Lips.  t  ann.  1698 ,  p.  3i3> 

AÂKHUSlUS  (Jacq.-Maibien) 
âenrissait  dans  le  dix-septième 
éMê*  On  a  de  lui  :  fEmUum 
pietatis ,  Ln^.  Batav.  ,  1627 , 
inH(*.  m*  Grammàtica  Reth,  dù^ 
ieet,  s.  dé  trvpis  sactœ  set^ 
Èurte ,  vel  introductio  ad.  saer, 
seHpî,,  VMiAvti  »  i»4«.  a*  Trac- 
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taîus  de  usu  Philologue  ^  ibid.  , 
i635  ,  in-4'.  Lippen  ,  tom.  2  , 
P-  879. 

AARON  (  bébr.  ,  lieu  plan  de 
montagnes ,  ou  montagnes  ,  011 
montagne  forte)  ,  fils  d'Ainrani. 
et  de  Jocabcd ,  de  la  tribu  de 
Lévi ,  naquit  Tan  du  morule  i^Zo. 
Il  était  frère  do  Moïse,  et  j)l  us  â^é 
que  lui  de  trois  ans.  Il  lui  fut 
associé  pour  délivrer  lepcuplc 
d'bmâde  la  servitude  d^gypte. 
Ds  assemblèrent  les  anciens  dl»- 
raâ ,  et  leur  firent  savoir  que  le 
Seigneur  voulait  les  tirer  de  Te»* 
davage;  ce  qu'il  fit  en  effet  par  un 
grand  nombredeprodifres.  Après 
lenr  sortie  d'Égyptc  et  pendant 
lenr  voyage  dans  le  désert,  Atton 
f ttt  désigné  de  Dieu  ponr  esereer 
son  mcerdooe  dans  le  Tabernacle, 
n  fat  étaUi  grand-prêtre  et  pte* 
niier  pontife  des  juifs ,  le  pro- 
phète delfeifee ,  son  intérprète  et 
son  oracle.  Après  f  érection  dti 
Tabemade ,  M oUe  le  consacra  et 
le  revêtit  des  omemens  sacrés  de 
sadKgnité;  savoir,  d\ine  espècede 
petit  caleçon  de  bn  épais ,  et  par- 
dessus d'une  tonique  de  fin  lin 
double  et  soKde  ;  snr  la  tunique, 
d^nne  longue  robe  couleur  de 
bleu  céleste ,  au  bas  de  Liquelk 
était  une  bordure  ornée  de  son-* 
nettes  d'or,  de  pommes  de  gr^ 
nades ,  do  fils  de  difTérotiteSCOIfr* 

leurs ,  placées  atoemativement , 
une  sonnette  etpuis  une  grenade» 
etc.  liportaitpardessnscetteiobe 
une  ceinture  de  différentes  cou- 
leurs ,  tn^vaiUée  pa  r  Tart  du  bro* 
deur.  C'est  ce  que  VÉcriture  ap- 
pelle (  EiKod.  ktvm.  Lé^^ 
vm.) 
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L'^odétah  ème  «ne  cei». 
tara  ùOÊÊfOÊêt  de  âmz.  gulMt 
qui,  dtanendaiA  de  Jiais  les 
^olet ,  YemîeBft  se  croiser  sur 
FestomaCy  et  faiiBÎent  cBSiûte  k 
.  tour  du  oorpt.  A  Tendioit  où  les 
rabansde  réphedaeiennimifPt 
sur  la  pmtriiie  y  on  Toyait  oe  cpe 
l'tcritiiie  appdle  le  ratimal  on 
pcct&tûlm  C'était  une  pièce  carrée^ 
kn^dedix  pouces,  d'u  oavrage 
de  bfroderie ,  daas  leqiicl  étaient 
enchâMéet  douze  pierres  pféeîeap 
ses,  sur  chacune  desyiettes  était 
fgtvwé  le  nom  d'une  des  triboi 
dlmlfl.  A«-denasdesdeu(xéMu^ 
les  da  |rrand-^iétie  étaient  deux 
merres  précieuses ,  sur  cbacune 
desqoeUes  était  grave  le  asm  do 
tribus  dlnaèl.  { E  vod.  xxtth, 
9,  10,  et  seqq.  )  Le  bonnet  du 
gnnd-prêtre  était  ue  espèce  de 
niffrr  liéeparlebas»snr  le  Iront 
du  prêtre,  paronecouronnedont 
la  partie  de  devant  était  conipo» 
sée  d'une  lame  d'or  où  étaient 
écri  ts  ces  mots ,  la  sainteté  est  au 
Seignmtr$     elle  se  nouait  par 
derrîèKeavecun  ruban.  H  portait 
aussi  snr  m  poitrine  Vurim  et  le 
ÛMnanim  qui  étaient  les  pîems 
mimes  du  rational ,  OU  quelques 
ficaieskiéroglypbiqncs,  ornquel* 
qms  autres  omeinens  attaebés 
an  rational ,  et  par  le  moyen  des* 
quels  \e  Seigneur  avait  promisav 
^rrand-prètrede  liii  déoottfrir  ses 

volontés. 

Mdise  étant  monté  sur  la  mon* 
ti^jne  Je  Sinai,  pour  recevoir  la 
loi  du  SeigneoTf  le  peuple ,  eiw 
nwfé  de  son  alisence ,  pressa  Aa* 
ronde  loi  faire  un  yeau  d'or  pour 
Vaàm,  à  l'exeflf^le.des  Éj^yp. 


tiens  qni  adoiaient  le  bœuf  Apis. 
Lofsqoe  Goié  et  ses  complices  se 
sonlerèrentcontreMolmetAarmi 
pour  leur  dismitsr  k  flaceidoee, 
et  qnele  peuple  mmnMua  contie 
enz,  Aanm,  avec  son  «neensoir, 
anéta  Incendie  dont  Dieu  punit 
ces  munanntenis.  Depuis  ee 
temps,  AaronTitcncQselason* 
iFeraine  sacriicatnm  s'attNmnr 
dans  m  iamiMe  par  le  mitade  qui 
it  âeorir  m  ferge  qnsMsiiseamt 
portée  dans  le  tabernacle  d'aW 
fiance;  mais  il  n'eatmpoiat  dans 
la  tene  promise ,  à  caun  du  pen 
de  coniance  qu'il  masqaa  »  bd  et 
Molm  son  6to  9  lorsque  leSei* 
faenr  leur  dit  de  frapper  le  1»- 
dieràCadès.  (/Vtun.zx,  iiyia.) 
n  moumt  donc  Mivé  de  cette  sa* 
tisfâiction ,  sar  la  montagne  de 
Hor  (iàid,  a5,  aS) ,  âflé  de  cent 
vingt-trois  ans  (Fan  ou  moade 
iiS5»  ;  avant  Jésus-Christ  i^S; 
avant  l'ère  vu%ain  145»)  ^st  fat 
enterré  dans  une  caverne  de  cette 
montagne.  (  Pour  la  vie  et  le  sa-* 
cerdoce  d'Aaron ,  iiofex  l'Exode^ 
le  Lévitique ,  les  Nombres  et  l'É- 
pltre  de  saint  Paul  aux  Hébreux , 
cbapitres  5»  69  7»  8»  get  io,eA 
il  compare  le  sacerdoce  d'Aaron 
avec  celui  de  Jésus^iGbrist.  )  Les 
Grecs  honorent  Aaron  avec  Moïse 
et  les  autres  prophètes,  le  pre- 
mier dimanche  de  c.irèrae ,  et  les 
Latins  le  premier  jour  de  juillet. 
Son  culte  est  trèsKincien  en  Occi- 
dent ,  puisqu'on  le  trouve  dans 
les  Martyrologes  de  S.  Jérôme, 
sous  le  nom  de  déposition  sur  Uk 
montagne  de  Hor. 

A  \I\ON  Bev-Aser  s'est  rendu 
célèbre  dans  le  cinquième  siède» 
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sdon  quelques  uns ,  pour  avoir 
tramllé  à  inventer  \e$  points  et 
les  accens  dos  Hébreux.  H  fut 
aidé  dans  ce  travail  par  Jacob 
jBcn^ephtali ,  qui  yivait  dans  le 
même  temps  que  lui.  C'est  le  sen- 
timent de  Genebrard ,  in  Chronic. 
ad.  an,  476  ;  de  Serrarius ,  lib.  i , 
cap.  8,  de  Rabb.  Mais  d'autres 
savans ,  tels  que  Buxtorf ,  sou- 
tiennent que  CCS  deux  rabbins 
n'ont  v&U  que  dans  le  onzième 
siècle. 

Jules  Bartolocci ,  t.  i ,  pag.  93 
de  sà  grande  Bibliothèque  rabln- 
nique ,  appelle  Aaron  Ben-Aser, 
Abaron  Bar~Berabbi.Mosis  y  de 
la  tribu  d'Aser ,  et  le  joint  au 
rabbin  Moïse  Ben  -  David  ,  de 
la  tribu  de  Nephtili.  11  observe, 
i*»  que  ces  dcu:<t  célèbres  docteurs 
massorèlhes  ont  brillé  dans  la  Ba- 
bvlonic ,  et  qu'ils  ont  commencé 
à  disputer  toucbant  la  véritable 
leçon  ,  la  véritable  écriture  du 
texte  liébreu  ;  a'^qu'Aaron  n'était 
pas  de  la  Tibériade ,  comme  le 
croyait  Cappcl ,  et  qu'il  n'a  point 
enseigné  dans  la  Palestine ,  com- 
me l'ass u rc  Le  u  sdo  n  ;  n  1  a  i  s  que  ces 
deux  docteurs  ont  fleuri  dans  la 
Babylonie  vei*s  l'an  io34,  et  que 
si  l'on  a  cru  qu'Aaron  était  de 
Tibériade ,  ce  n'a  été  que  parce 
que  ses  leçons  ont  été  leçues  par 
les  habitans  de  cette  ville ,  de 
même  que  par  toutes  les  synago- 
gues répandues  dans  TÉnipive 
fMiain  ;  S^qoeoesdeoxdoclrâit 
M  disputaient  pas  des  points  et 
desMoens,  mais  des  mots ,  des 
lettres  et  des  phnses  par  npport 
à  la  leçon  et  à  l'Écrituie .  poame 
le  NMMMiqis  k  fabbia  du» 
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sa  préfueS ,  au  livre  Massoreth, 
Hiummssoreth ;  4**  que  le  même 
Elie  appelle  fien-Nepbtali  Jac~ 

ques ,  mais  qu'il  en  croit  davan- 
tage le  rabbin  GJiedalie,  qui  le 
nomme  R.  Moïse  hen- David; 
5*  que  les  différentes  leçons  de 
Ben-Aser  et  de  Ben-Neptali  se 
trouvent  à  la  fin  du  4*  tome  , 
Bibl.  mogn. 

Jean-CbristoplieWolfius,  pro- 
fesseur public  des  langues  orien- 
tales à  Hambourg ,  à  la  page  1 26 
etsuiv.  àcl'd  Bibliot.  hebr.y  dit: 
1®  que  Genebrard  s'est  trompé  eu 
assurant  que  ces  deux  docteui-s 
ont  été  les  premiers  qui  ont  tra- 
vaillé dans  la  ville  de  Tibéiiadc 
à  trouver  les  points;  2*'  ([ue  le 
P.  Morin  ,  in  Opuscul.  îL'Iinv- 
Samar. ,  pag.  240,  dit  (ju'ils  ont 
vécu  environ  l'an  9  |0  ,  ou  j>ou 
après  ;  3°  qu'on  ne  doit  pas  écou- 
ter ceux  qui  attribuent  à  ces  deux 
docteui"S  toute  l'invention  des 
points  et  des  acrens  desllébreux , 
comme  a  fait  Raymon<l  Martin, 
in  Pugione fidciy  pag.  3  ,  dist.  3, 
t.  19;  ni  même  l'augmentation 
et  la  perfection  de  cette  inven- 
tion ,  connue  a  lait  Louis  Cappel, 
in  Arcan,  punct.  revcl.  ;  4° 
R^rtolocci  confond  Icsvariétésde 
Ben-Aser  et  de  Ben-Nephtali  avec 
celles  des  Orientaux  et  des  Occi- 
dentaux. Ces  dernières  ne  fega»- 
dent  que  les  oonsonnes ,  et  sont 
imtérieuies ,  quant  à  Tinvention, 
à  celles  des  deux  rabbins ,  qui 
oonoement  les  voyelles  et  les  ac* 
œns.  On  attribue  à  Ben-Aser  une 
courte  iostmctioa  sur  les  accens, 
<{ai  se  trouve  à  la  findes  J9f^fi!t?#* 
nMm.  lUpBond  Ii«nin  lui  al» 
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trihae  encore  ime  ^grmamasdre. 
MaisBuitorf  soutient  c^u'auliett 

de  Ben-Ascher  y  i\  faut  lire  BcrH 
Esra.  BuxtorC,  de  Pztnctis  antiq.y 
pag.264.  A.aroià^eria<::/u€Z  ,  fib  du 
rabbin  Mosche  «  pviblia  dans  le 
tlii^ir^  siècle  un  livre  intitulé  : 
ManvnrJabbok,  c*est  Andire,  Gi/^ 
deJabok»  C'est  un  livre  moral  et 
ascétique  qui  contient  cinq  trai- 
té touchant  la  manièie  cUTÎsiter 
letaoUdeSy  de  prier  ponreiix,  de 
les  enterrer,  etc.  Il  est  encore  au- 
\     leur  d'un  livre  intitulé  :  Megnire 
haschacar,  touchant  les  prières 
et  l'office  du  matin.  Ce  dernier 
WiVgj||y  ^ \^TVL  àMantouc.  Rarto 
locim ,  pas-  B9  ,  n.  1 5i .  ^NoJiius, 
Bihlioth,  héh.  >  loin,  i ,  pag.  117. 

A-XKON  ,  de  la  frilm  de  Lévi , 
j\l\C  de  Barcelone,  mort  en  1297-, 
selon  le  P.  Le  Lonj]  ,  ou  en  1 2()3  , 
suivant  Bartolocci  ,  est  auteur 
d'un  Cathécbisine   iuiprinié  à 
Venise  eu  15^3  et  1600,  chez 
Dan.  Bomber^ ,  où  il  explique 
six  cent  treize  préceptes,  et  tous 
K*s  ritfs  qui  y  ont  rapport,  selon 
I.T  j  iiri>prudencectles  rituels  des 
juills-  lloltiiif;er  s*est  beaucoup 
çerv  i  de  ce  Catéchisme ,  dans  son 
"limite  du  Droit  des  Hébreux. 
"Woliius  ,  et  après  lui  M.  l'A- 
■vocat ,  blâment  Bartolocci  de  ce 
a  appelé  ce  rabhin  Aaron 
J^alacha  -y  mais  inal  à  propos  ,  et 
sans  faire  attention  que  c'est  une 
formule  ordinaire,  parmi  les 
juifs  ,  qui  eiprinie  ce  yoeu: 
mon'a  cjus  sù  ad  vitam  fuimi, 
\      ëecuU'  (Voyez  Magna  BtblÛH 
theca  cccUsiastica ,    page  4  > 
col.  f.; 

ÀÀKOSi  UuuscHoy ,  c'cst-ài. 
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dÎM  Aamw  I"  »  lavauit  nhUB  i»» 
faite ,  dit  aum  Aarou  fils  dt  3m» 
teph,  était  un  célèfavs  jaift 
médecin  de  profiesBion ,  qoà  is»» 

rissait  à  Constantinople  vers  la 
fin  da  titisième  siècle.  (On  le 
nomme  Aâron  i*'  et  fib  de  Jo-« 
seph,  pour  le  distiQ^er  d*mm 

autre  juif  cara'ite,  nommé  Karoa 
fils  d'JËUe,  juif  de  Nicomédie^ 
qui  TÎvait  après  Aaron  Uari^ 
chon,  fils  de  Joseph,  et  qui  ea 
conséquence  porte  le  nom  d'A»» 
ron  Ilacharon,  c'est-à-dire  Aaron 
postérieur,  pour  le  distinguer  de 
celui-ci.  )   Aaron  Harisclion  a 
vécu  quelque  teinpsen  Occident, 
puisqu'il  a  combattu  les  rites  des 
juifs  allemands.  Il  fut  un  des 
principaux  tenans  dans  la  dis- 
pute contre  les  traditionnaires. 
11  ne  se  contenta  pas  de  faire  voir 
les  extravagances  du  Taluiud ,  et 
d*en  composer  un  traité  sous  le 
titre  de  Docteur  A  baron  (  More 
A  baron  )  ;  mais  il  composa  aussi 
V Arbre  de  vie  (As  Chaiim)  ^ 
dans  lequel  il  explique  les  prin- 
cipaux dojjmes  dc:s  airaitcs.  Bar-v 
toloccisoutientqu*il  rejetait  toui. 
les  livres  sacrés, à  l'exception  de 
ceux  de  Moïse  :  cest pourquoi , 
dit-il ,  on  ne  voit  aucun  comment 
taire  des  carattes  sur  les  écrits 
prophétiques.  Mais  il  se  trompe 
évidemment ,  piiisqu'Aaiou  com- 
menta les  ptia urnes  de  David,  et 
les  prophéties  d'Isaie  et  de  Jé- 
rémie,  etc.  Ce  rabbin  a  dmic 
laissé  plusieurs  oa^rages  sur 
rancieii  Testament ,  ente  ait* 
très  un'savant  commentattie  en  ' 
hélifea  sur  le  Peniaieuque,  écrit 
en  5o54  y  c'esVAr'dirs  1294  dq 
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Vèn  tkMganit ,  que  l'on  troit?e 

Mftiiuscrit,iiKfol. ,  à  Paris,  daaa 
la  bibliotfaèqae  du  Roi ,  et  dans 
celkdflsPP.  derOraloire  delà 
M»  Saint  -  Honoré ,  et  qui  est 
aussi  indiqué  dans  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  Leyde.  U 
a  été  tradatt  cm  latin  par  Jean 
DaniittSy  et  impriiné  in-fotioà 
Jcna  en  1710.  Rkhasd  Simon  ^ 
^  iiait  grand  cas  de  ce  comnMi» 
ttikt  >  le  cite  souTcnt ,  et  nq^ 
porte  avec  éloge  plusieurs  de  ses 
priacipes  ,  dans  son  Hiêtoire 
ti^duviaix Tesiament,  1. 1 y 
çli.  sg.  âanmafûtaussi  en  arabe 
un  Caiiuiammire  sur  la  Genhse, 
que  l'on  trouve  àans  la  biblio^ 
tkèque  Bodlcïenne  ;  un  autre  sur 
Josué,  les  Juges,  Samuel,  les 
Rois ,  Isa'ie  et  Jérémie.  Cet  ou- 
vrage ,  traduit  d'arabe  en  hé- 
breu ,  est  dans  la  bibliothèque 
de  Lcydc.  On  y  voit  encore  un 
coninuMitaire  du  même  nutcur 
on  hébreu  sur  h*s  Psni/mrs.  On 
a  encore  <Je  lui  un  ouvraj^c  qui 
a  yonv  titre  :  Lwrr  choisi.  (j*est 
<ic  même  livre  (jue  le  père  Morin 
a  cité  en  jiîusionrs  endroits  de  ses 
ouvrapjCS  ,  sur  IV'xcniplairc  de  la 
bibliothèque  des  pères  de  l'Ora- 
toire de  la  rue  Saint -Honoré. 
M.  Schupart  en  parle  aussi  dans 
son  ouvrage  i!n|)rinié  à  .fena  en 
1701  ,  in-:'}",  sous  ce  titre  :  S  ce  ta 
Karrœorum  diascrtntîonibiis  ali' 
quoi  historicchphilologicis  sic  ad' 
umbrnta  vt  à  codicibus  manu— 
scriptis  ul  jdurimum,  orius,  pr(H 
gressiis  ac  dogmata  ejusdcm  prœ- 
cipun  cm  ta  comparcant.  Le  mê- 
me M.  Schuj)art  cite  encore  d'Aa- 
fOM  Uarischon  un  livre  intitulé , 


contre  les  tnditîoiis  des  nbbi- 
nistes.  On  n  encore  d^Aanm  Ha- 
riscbon  nnc  bonne  grammaire 

hébraïque  imprimée  à  Constan— 
tinoplecn  1 58i ,  in-S"  selon  l'Ad- 
Tocat,  on  in^ts  selon  Moréri. 
Cette  grammaire  est  intitulée , 
Chelil  jophi ,  c'est-à-dire  ,  le 
parfait  en  beauté ,  ou  Kcliloth  jo» 
phi,  perfection  de  beauté.  R.  Sub*. 
tai  lui  donnece  dernier  titre  dans 
sa  bibliothèque  rabbinique ,  qui 
est  une  des  pins  exactes.  Biix-> 
torf,  qui  n'avait  jamaisynaocim 
ouvrage  des  caraïtes,  ne  laisse 
pas  de  parler  de  celui-ci  dans 
Vappcndix  qui  est  à  la  fin  de  la 
seconde  édition  de  la  bibliothè-^ 
que  ral)binique,  publiée  par  fiux- 
torf  le  fils  ,  en  i6/[o.  Cette  appen- 
dix  a  été  composée  sur  les  mé- 
moires d'Antoine  Léger  qui  avait 
demeuré  à  Constantinoplc.  Bux- 
tori  parle  de  la  grammaire  dont 
il  s'agit  comme  d'un  livre  manus- 
crit par  où  il  paraît  (jue  Lé{;or 
n'avait  ])as  vu  l'imprimé  ,  quoi— 
qu'd  eut  demeuré  5  Constanti- 
noplc. On  lit  ces  mots  dans  le 
titre  :  c'c't  ici  i/n  livre  de  gram— 
Tfiaire  de  la  langue  sainte ,  inti- 
tulé Kelil  jnphi ,  à  ConstaJitino^ 
pie.  L'année  de  l'impression  y  est 
marquée  selon  l'usage  ordinaire 
des  juifs,  5341  ^h'  hi  création; 
ce  qui  répond  à  l'année  de  Jésus- 
Christ  1 58 1  .  Cet  ouvrage  est  très- 
court  ,  l'auteur  n'ayant  eu  d'au- 
tre dessein  que  de  publier  un  jkî- 
tit  abrégé  de  grammaire  ;  il  ne 
contient  que  vingt-huit  feuillets^ 
en  carai  tèi  es  hébreux  ,  carré»  et 
assez  gros.  Saiujore  ^  Biblioth, 
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BtsLdet  Juifs  9  A.  ij,  j)erptaîté  4e  la  loi  4e  Holie^il 

$io,édît.dei7i6.1LCha«ff»-  .poiwqfaai  kt  ondes  dhiai 
|iié,  àvu  wom  ntmptmi  Dêùlwm.  été  €QMfiét  à  1»  ^Mtm        ;  k 
iûisr.  «I  oi^.  4  de.  ,1.  I  »  p.  3  toatsahranlkt  principe  ikio»» 
«I  sm.  Jûumai  àe»  Sâ^mÊ,  ndles.  4*VBaiiiieltTi«iiilitiilé9 
1702,  pag.  3i3«lflûr.  U  JmtUn itÈêm,  gai inafitrmt 

AABOMHUcMM>,c'ettàike  k  doetiiM  etktWM^dwcft- 
AMmr  poêêinmir,  «kn  nooiBié  nllflt.  8*  Un  utos  km  qw  a 
pour  k  distinguer  d'Aarcm  B»*  M«rtilm,kGariiidbfMfiki; 
riscbon,  était  filsd'Éiîe  deNw  G»  on  Commirtiiis  sor  bas. 
conédifl.  n  naqiik  dans  cette  (fV- ILSckuMurt  ,dwlW 
Yilk  Bièaieyoayconnekdit  Tni|{e  cité  plas  Mt  La pke La 
H.]|aidadiéeaBaaB7>«A^dbr  Long»  JlîMibil.  «mt.»  len.a, 
CSflnsiiet,  dans  la  syna^ognoda  pag.  S90.  M.  Chawikpîé»  ihid^ 
k  Bomlk  Égypie.  H  ionk  «B  Le  Jmmal  ^  Sa¥m9  ,  ïtAL  ) 
i346saknWolfi«s,oiiaAiafti  RiekuKl  Simon  piétend ,  nais  à 
satifaaftlepèieLeLoqfyals'aa-  tort,  qu'il  knt  dittî^gner  «n 
«pûi  wetdaeanlaaiépinûks  troisième  Aaion^dififaant  d'Aa- 
jnikyqaTikcîlMenCfesopiittaiis  .jon  fib  de  Joseph,  dïieAason  1*^9 
MmM  des  SBateoess.  On  a  de  atd'AaioB  Skd^EUe*  dfl  Aanm 
kdy  1*  no  oofiage  k-ioL ,  soas  fiMldrMKr.  llattrilrae  à  catroî- 
Jrttede  CeMcrTWwà  (keoii>»  sième  Aaion  k  gnmniaiia  hé- 
mme  4r    I.O0- C'est  ws  com-  bnique  intitnlée  »  1^  Pffr^  en 
mantaire  litténd  sur  le  Penu^  beauté,  qui  appartient  à  Aaron 
/cnfp.  L'anleiir  ifallache  bea^  fikde  losepb  »  sarnomBié  k  jm- 
conp  à  k  fBsannslie  »  et  tâche ,  imer.  (  f^qjrez  Richard  Simon  » 
en  eiplîqnant  k  ptopriété  de  dans  son  Hiuaite  cn't.  du  vieux 
cLaqae  mot ,  de  tirer  le  vrai  sens  .  Testament,  Uv.  I  «  ch.  3l  »  pag« 
«k  l'ÉcfîUiio.  n  y  a  ds  l'appa-  178.) 

rence  que  c'est  cet  omn^  c[oi  AARON  CoRBiiy  c'est-À-dire  » 
Va  fait  confondre  avec  Aaron Ha-  prêtre ,  vivait ,  comme  l'on  croit, 

Jttschonqtti  y  commeoai'a'TU»  a  ^  >334«  ûn  loi  attribue  des 
iiMÀconAiaenté  le  Pentatcuque.    livres  moraux  ;  k  premier,  intU- 

t»Iln  HspHiriil  in  j'  uni    tulé  Orchot  chaiim  haaruch, 

tient  une  explication deân tes  de  c'est-Â-diie  le  sentier  d*une  lort* 
la  loi  de  Moïse^  jSP  tiogt-çinq  ^iie  vie  >  qui  contient  des  senten- 

.Ipaités.  Vaulvir  joomhat  fotte^   ces  morales.  Le  second ,  intitulé 

«avant d.ins  cet  çasrfhge  ks  opi->  Jerédaath  haaruch,  estanssinn 
BÎont^dM  docteurs  rabbinistcs ,   lirre  moral.  Le  troisième  ,  inti- 

'  et  entre  saïasT  celles  de  .ftabbi  tulé  Sepher  toledoih  Aheron  {li^ 
Ai)ea»£zra,  et  de  R.  Salomon,  vre  des  générations  d^ Aaron)  ^ 
^  r^ilfalPiiillim^^  '  ^'-^rbre  de   est  encore  un  livre  d«  morale  et 

l^ikffatiéii^^^'^^^*''^  .diascnBoni.  Mais  Wolfius  pré-^ 
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tend  que  cet  ouvrage  est  d' Aaron 
de  Pésaro.  Wolfius ,  Biblioth, 
hébr, ,  tom.  i ,  pag.  122.  Barto- 
locci ,  Biblioth,  rabb. ,  tom.  i , 
pag.  92 ,  n**  157. 

AARON  (Abraham) ,  juif ;du 
seizième  siècle.  On  a  de  lui  un 
ouvrage ,  des  Sens  de  F  Écriture^ 
Sainte ,  in-folio,  avec  Vcxi^lica- 
tion  «lu  rabbin  Scliabtai  Scliapn 
tel.  Il  y  traite  des  ar^^umens  des 
cabalistes,  surtout  des  dix  Se- 
pliiroth  et  du  peuple  d'Israël  ;  et 
A  cette  occasion ,  il  explique  plu- 
sieurs en  droits  de  l'Écriture ,  s^ 
k>n  les  principes  de  la  cabale. 
Wolf ,  Biblioth.  hébr. ,  tom.  i , 
pag.  114. 

Il  a  existé  dans  le  dix-septième 
siècle  un  autre  Aaron  (  Abra- 
ham) ,  auteur  d'un  livre  ascéti- 
que et  moral,  sous  le  titre  d*(/- 
rim  et  Thwnmim ,  imprimé  à 
Amsterdamen  i653 ,  in-4*.  Wolf, 
Bibl.  hébr.,  tom.  1 ,  pag.  32. 

AARON,  juif  de  Pésaro,  qui  vi- 
vait  (latisleseizièmesiècle,  aécrit 
'J\)lfdùth  Aharon  {f^i^nérations 

Aaron).  C^cst  une  table  des  en- 
droits de  ri^criturc- Sainte  qui 
sont  rapportés  dans  le  Talmudde 
Babylone.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé à  Fribourg,  chez  Ambroise 
Frobcn ,  en  1 58 1  Vin-fol.  ;  A  Bàle7 
en  1 587  ;  A  Venise  ,  en  1 583  et 
1591.  Mais  dans  cette  dernière 
édition  Ton  n'indique  que  les  en- 
droits du  Pentateuque.  On  a  en- 
core du  même  auteur  un  ouvrage 
du  Pentateuque ,  et  les  cinq  ilfe- 
ghilloth  avec  des  additions  ,  à 
Venise  en  159 1 ,  et  à  Amsterdam 
en  i652  ,  in-4».  Wolf ,  Bibl 
hébr,,  totn.  1 ,  p.  128.  Le  Lon^, 
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page  590.  Bartolocci ,  tome  4? 
a'  1871. 

AARON  Abiod  ou  ARioB,fleuris» 
sait  sur  la  Bn  du  seizième  siècle. 
Il  publia  à  Thessalonique  en 
1601  ,  in-4",  un  commentaire 
littéral  sur  le  livre  d'Kstlier ,  in» 
titulé  Schemen  hammor,  c'est- 
à-dire  onguent  dtf  la  rvjrrhc. 
Wolf,  Biblioth.  hébr, ,  tom.  i, 
page.  n3. 

AARON ,  fils  de  Joseph  Sason , 
prince  de  la  synagogue  de  Thes- 
salonique, autrement  Aarow  5a- 
son  y  a  écrit  Toràth  Emhth , 
c'est-à-dire ,  la  loi  de  la  vérité, 
imprimé  pour  la  seconde  fois  à 
Venise  en  1626  ,  in-folio ,  chez 
Pierre  Aloysius  et  Laurent  Bra- 
gadin.  On  y  trouve  deux  cent 
trente -deux  réponses  sur  des 
questions  de  droit.  On  lui  at- 
tribue aussi  un  autre  livre  que 
Bartolocci  donne  à  Aaron  Bera- 
chia  ,  savoir  Sephàth  Emèlh  / 
c'est-à-dire  ,  la  lèvre  de  la  vé- 
rilé.  Le  même  Bartolocci  donnt» 
à  Aaion  Sason  le  livre  intitulé, 
la  Barbe  d' Aaron,  que  d'autres 
attribuent  à  Aaron  Colien.  (Vovez 
Mof^na  bibliothecaeccL ,  pa{;.  4> 
col.  I.) 

AARON,  Lévite,  fils  du  rabbin 
Joseph  ,  a  écrit  lîedcck  hahftaith, 
c'est-.'i-Jirc  lu fente  ou  In  rupture 
de  la  maison.  {Ex.  2,  reg.  12, 
17.)  C'est  un  commentaire  sur 
le  livre  du  rabbin  Salomon  Ben- 
Adderèth,  ThoràthAbbaith  {de 
la  loi  domestique  ) ,  qui  a  paru 
avec  le  livre  même  du  rabbin  Sa- 
lomon ,  à  Venise ,  en  160B ,  in- 
fol. ,  chez  Jean  de  Gara.  Barto- 
locci, tom.  I ,  pag.  93 ,  n°  i58. 
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n  £aut  \b  diftingBcrd*tin  autic 
Lévite  du  même  nom,  qui  a  vécu 
dansle  dix-septièmeiiècley  elqu 
apnbUcàAmstenUmy  en  1610, 
le  Pentaieuque  hébreu,  ÎB-IS» 
Wolf  y  JU^ImcA*  h^f»  f  tmii*  i  ^ 

AARON  Ben-Gbabm,  fioMUX 
ndibin ,  chef  des  synagogues  de 
Kexcâde  Maroc ,  vivait  au  com- 
anencement  du  dix-septième  siè- 
cle. On  a  de  lui ,  i«  Leu  Aharon, 
c'est-à-dire  ,  Ibcomt  étAaron, 
^fÊBL  forme  deux  commentaires , 
Tnn  littéral  surlelmedc  Josné, 
et  l'autre  alVéfonqiiesiir  Je  line 
des  lnyt.  CescomnifliittiicS|ini> 
pnmésin^blioà  Venise  en  1609, 
sont  très -rares  «ijourd*hui; 
2*  Korban  Aharon ,  c'est-à-diie  9 
offrande  on  ablation  d*Aarmk% 
ibid ,  1609 ,  in-fol.  C'est  un  coi»» 
jnentairc  sur  le  livre  Siphra^ 
i{ni  est  un  commentaire  sur  le 
Lévitiquc.  Il  en  est  qui  croient 
que  Tauteur  de  cet  ouvrage  est 
Judas  linr-Elàî f  qui  vivait  du 
temps  d'Adrien  ;  d'autres  le  rab- 
bin Judas  Hakndosc  ;  d'autres 
le  rabbin  Ahibam;  d'autres  enfin 
Rau ,  disciple  <lu  rabbin  Jan— 
Bai  ,  qui  se  retira  dans  la  Bahv- 
lonie.  3*^  On  a  encore  d'Aarou 
Ben— Chai  nu  ,  Modi  Aaronis  , 
Middoth  Aharon,  de  i3  modis 
B.  iMïiaél  intcrprctandi  scriptu- 
raniy  à  Venise,  cbezJeandeGara, 
1609,  in-fol.  Hartolocci,  t.  i  , 
pag.  90  ,  II*'  i54-  L*î  I-'Ong,  lii- 
bUoth.  sacr.,  toni.  2,  pag.  5go. 
Wo?f,  nibUoih.  hébr.,  tom.  1, 
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AARON  CoHBr.Mrtmat  Fan 
i656,éUitde  Ragnse  en  ^Imii- 
tie  y  et  neven  dn  rabbin  Salomon 
Ohef ,  d'où  Tient  qu'on  le  nomme 
Aaron  Cohen  Obef.On  ade  lui  le 
Une  intitulé  y  Zekan  Aharon  (  la 
Barbe  tfjimr(m)^dn  psaume  133» 
quiapaôraen  hébieQ  à  Venise» 
ki-lblio,en  i65a  et  iGS;,  arec 
nn  antre  line  de  Salomon  Ohef. 
L'on  et  l'antre  présentent  nn 
commentaire  littéral  et  allégo- 
rique snr  le  Pentaieuque.  On  y 
eiplique  anssien  partie  les  Unes 
pffOphétiqncSy  les  bngiographes 
et  quelques  traités  du  Talmnd. 
jBartolocci  attrilxic  cet  ouvra^ 
aurabbin  Aaron  B.  Joseph  Sason. 
Bartolocci,  in  Adden^  tom.  i, 
p.  789,  c.  I ,  et  tom.  4»  P*  1B89. 

AiAON  Be!V-S(  lîFMt  I  T.  ouSâ- 

MUELis,  vivait  à  lafiududix^ep» 
tième  siècle.  Il  publia  à  Fnno- 
fort-sur4'Oder ,  cbcz  Bccmann, 
en  1690,  in-fol.  hébr.,nn^ne 

intitulé  :  In  Maison  d* Aaron. 
C'est  une  table  des  endroits  de 
la  Bil>le  selon  l'ordre  des  livres  et  1 
des cliapitres,  disposée  de  façon 
qu'il  paraisse  en  quels  livres  ces 
endroits  de  la  Bible  sont  expli- 
qués. L'auteur  dit  qu'il  employa 
dix  années  à  la  conqmsitinn  de 
cet  ouvrage,  qui  esttrè*i-utile  aux 
prédicateurs  et  nn\  iiiteiprètes. 
WoU  ;'/hbiioth.  hébr,,  ^iom^ll^ 
pag.  i3o. 

AARON  ABt'-Ai.nvni  ,  fils  de 
(ierson.  On'a  de  lui  unVomnien- 
taire  sur  le  Pctitateuqur.  Wolf, 
Bibl.  ht^hr. ,  tom.  i ,  pag.  1 14. 

AARON  StUAsr.HON  ,  célèbre 
rabbin,  cheide  la  synagogue  de 
ïbessaionique.  Ses  'principaux 
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ouvrages  sont ,  la  Loi  de  la  vé- 
rité ^  où  il  répond  à  dciLX  cent 
trcnt4^'-deux(iuistionssiirles(  on- 
trats  d'achat ,  dt'  vente,  de  prêt 
et  de  louaj;e ,  et  la  Ia  \'vc  de.  la 
vérité,  on  il  exjdique  les  Tos»" 
pholh  de  la  Gf/mirr. 

Alî.  Onzième  mois  de  l'anuée 
civile  des  Hébreux  ,  et  le  cin- 
quième ,  selon  l'ordre  de  l'année 
ccclésiastajue  ,  qui  commence  à 
lîisan.  Le  mois  j-lù  répond  à  la 
lune  de  juillet  ;  il  a  treute  jours. 
Les  juifs  jeûnent  le  premier  jour 
de  ce  mois ,  à  cause  de  la  mort 
d'Aaron  ,  et  le  neuvième  ,à  cause 
que  ce  jour-là  le  temple  de  Salo- 
mon lut  brûlé  par  les  Clialdéens , 
et  ensuite  le  second  temple  par 
les  Romains.  Ils  jeûnent  le  dix- 
huitième  jour  du  même  mois ,  à 
cause  que  la  lampe  qui  était  dans 
le  Sanctuaire  se  trouva  éteinte 
cette  nuit-là,  du  temps  d'Ackaz. 
Dictionn,  de  la  Bible ,  1. 1 ,  p.  3. 

Ab  ,  en  langue  syriaque ,  est  le 
nom  du  dernier  mois  de  VM, 

Ab  ,  en.hébreu ,  signifie  pbrc. 
Les  Ômldéens  e|  les  Syriens  en 
ont  fiùt  abba^  lêsGtieGS  obbas, 
«{oeleftLntins  ont  eonterré;  de 
n  Tient  ches  les  Français  le  nom 

ABA,  lien  d'Anglelem.  11  y 
eut  mu  concile  l'bn  iota.  Coi»- 
àUiumAbaneme;  ou  apuiTBam» 
bam.  Le  roi  Ethelrède  y  assista , 
et  Von  y  fit  sept  statutssnrk  dis- 
cipline de  l'B(|lise.  Dans  le  pr^ 
.mîer,  oneihoiteà  attîrorlami- 
sârieonbdeDien  par  les  jeûnes , 
l'aornéne ,  Fabstinenoe ,  la  con- 
fession et  la  pénitence.  L&secoad 
fofte  que  tous  ceux  qui  ont  l'âge 


ABA 

déjeuner,  jeûneront  trois  jours 
au  pain  et  à  l'eau  ,  et  aux  lierbcs 
crues ,  avant  la  fête  de  saint  Mi- 
chel. 1^  <|uatrième  ordonne  dç 
payer  la  dime.  Lab. ,  tom.  ix. 

ABA  Rabbi— CAMiB  ,  docteur  ca- 
raite ,  aécritsur  le  mariage.  I^'oy. 
M.  Schupart,  dans  son  livre  in- 
titulé, Sec  ta  Karrœorum,  etc., 
et  inqmméàJéna  en  1701,  in-4*'- 
ABACllUM,  ou  ABBACUC. 
Martyr  qu'on  honore  dans  l'Oc- 
cident y  le  19  janvier  ,  conjointe- 
ment avec  saint  Marins  ou  Maris, 
son  père  ,  sainte  Marthe  sa  mère, 
et  saint  Audifax  son  frère.  L'his- 
toire de  ces  Saints  porte  qu'ils 
vinrent  des  confins  de  la  Perse  à 
Rome  ,  du  temps  de  renijjereur 
Claude  11 ,  où  ,  après  avoir  l'cndu 
toutes  sortes  de  services  aux 
martyrs  de  Jésus-Christ  et  aux 
autres  fidèles,  ils  souffrirent  eux- 
mêmes  la  mort  poarla  religion , 
sous  Tempiie  d'AwmUen ,  ou  de 
Bioclétkn.  llunus,  Audî&x«t 
AlMudum  ewent  la  tèleeniyée. 
Marthe  fut  noyée  dans  une  nme 
d'eau ,  à  qui  cet^f^iement  a  lait 
donner  le  nom  de  Smwta  Njrm~ 

phm,  et- qui  dans  la  suite  des 
temps  est  devenue  un  village , 

•près  de  Rome.  Leurs  corps ,  qui 
araient  été  «utarrés  à  quelques 

jnilles.de.&omft4  iiwent  tianSi^ 
pôrtrfs  danèlmllUnfdà,  temps  du 
papaHitcA  tfyyiyei»  Vam8tto ,  et 

-mi&,ifoUr  k|Âus|prandepartiey 

,daM  1  e^lis<î«h  tttm  àg  mint 

«Adrien  y t^à^  les  ttwii^ft  Tau 
4%P«;iHPâfc<m>WU  'Por|iwi  awit 
étémifQ^anslSél^dnrâtJean 

Jiil^ile^  dftns  itledii.TilMre^  et 
quelquesparlies  encore^dAUS  une 
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ae  SttnUaiadM,  «ml 
Manasanae  chapdle.  On  dêu^ 
dba  (Inâewrs  pîècM  de  cei  le» 
li|«MBt,  qui  fiireni  entoyéei  la 
à  K^nhart ,  ipowlic  et 
ckanodicr  de  (3iafleBa|pDe  y  ^ni 
les  sât  .dane  le  flM>iiastère  de 
SetiagHadt ,  qn'a  avait  bâti  anr 
k  y  an  diocèie  de  Mayence, 
où  il  te  fitidigieitt.  On|wftend 
qoe  ceint  pnr la fliêaw occasion 
^"d  en  Tint  anvi  de  Boom  à 
saint  de  SoÎMons ,  «t  il 

paraH  qnac'esti  rofinion  ifn'cn 
a cne  de  ce  transport,  i|ne  l'on 
doit  prîncipakment  rapporter  le 
cnlte  de  ces  Saints,  établi  en 
France  dès  le  temps  de  Louis-l»» 
DébonsMÉee.  L  abbaye  de  Gem- 
blouit-  en  Bmbaot  ,  celle  de 
Pruyme  dans  l'archevêché  de 
Trêve» ,  ia  vîUe  de  Gonitsal  en 
Handre,  CréoMne  cn  LondMoi- 
die,  prétendent  aussi  powédsf 
^nslqnes  lebqnes  de  ces  saints 
nMftyrs  ,  dont  ils  reportent  les 
translations  an  douzième  siècle. 
Les  aeles  de  ces  Saintapaiaisi- 
sent  suspects  anx  criti4iues ,  qni 
ne  cioient  cependant  pas  deyoir 
rejeter  leur  histoire  quant  au 
fonds.  ^ ojr.  Tille  mont ,  t.  4  des 
Mt^m.  ;  notes  sur  le  Pape  S,  Den, 
Baille t,  tom.  i ,  janvier. 

AfiADDON,  nom  que  saint 
Jean  dans  son  j4pocaly'psc  donîïe 
an  roi  des  sauterelles  ,  an^c  de 
1  abime,  et  qu'il  explic{ue  par  le 
mot  grec  A'wXXv/tv  (c'est^-dire 
qni  6ât périr)  ;  en  latin  ,  crirr^ 
minons  ,  qn|  signifie  extermina- 
tcur.  Ce  roi  anfçe  est  la  figure  de 
Satan  ou  du  dcinon.  Saint  Jean, 


AfiA  II 

AfiiGABfi,  on  ABGdlE ,  Ni 
d'Edesse ,  loi  aind  nommé,  pa»* 
ce<(n'il  était  iKAlenx  ;  ce^pK  son 
nom  signifie  en  langue  syiiaqne, 
n  ne  ftint  donc  pas  live  Aghar^ 
ni  dériver  son  npm  à*Akàarf 
qui  signifie  »  en  arabe  |  grand  p 
selon  M.  d*Hefbelot  dans  m  ^ 
bUothèque  Orientale,  La  trsdi» 
tion  des  Orientam  est  qne  ce 
prince  »  que  l'on  qualifie  tantôt 
toparqne ,  et  tantôt  nÀ ,  écrivit' 
nnc  lettreà  notre  Se^nenr  J."CI.  y 
et  cpi'il  en  reçut  nneréponse  avec 
un  n H mclioir,  sur  leqnd  sa  di- 
vine fisce  était  empreinte. 

lettre  tfÀbç;arc  à  Jésus-Christ. 

Abgarc,  roi  ilTxlfsse,  à  Jésus, 
Sauveur  plein  dt:  Ixmté ,  qui  pa- 
rait à  Jérusalem  :  s;klut. 

On  m'a  raconté  1rs  mrr\  cilli's 
et  li'S  cures  admirables cjue  v<jus 
faites,  {juéris.siml  les  malades  sans 
herbes  ,  ni  médecines.  Le  bruit 
est  que  vous  rende/  la  vue  aux 
aveugles  ,  <jue  vous  faites  mar- 
cher les  boiteux  et  les  estropiés, 
que  vous  nétoyer  les  lépirux  , 
qu(î  vous  eh.issez  les  dialdes  et 
les  esprits  malins  ,  que  vous  re- 
mettez en  sauté  ceux  qui  ont  du 
lonp,ues  et  incurables  maladies  , 
et  que  vous  redonnez  la  vie  aux 
morts.  Entendant  cela  devons, 
je  crois  que  vous  êtes  Dieu  ,  qui 
avez  voulu  «lescendre  du  Ciel,  ou 
que  vous  êtes  le  fils  de  Dieu,  qui 
opeK  /.  (  es  elioses  si  miraculeuses, 
(/est  pourquoi  j*ai  osé  vousécrire 
cette  lettre  ,  et  vous  supplier  a^ 
fertueuscment  de  prendre  la 
peine  de  me  venir  voir,  et  dsmo 
guérir  d'une  douleur  qu*  mn 
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toannenle  crueUement.  J'ai  su  mettent  comme  vrais,  se  fondent 

que  les  jui&  vous  persécutent ,  sur  la  tradition  des  anciens , 

ou'ib  murmurait  de  tos  pio-  d'Ëusèbc,  de  saint  Ëphrem,  du 

diges ,  et  tâchent  de  vous  faire  comte  Darius  dans  une  lettre  à 

périr;  j'ai  ici  une  yiUe  qui  est  saint  Augustin  ,  etc.  Ceux  qui 

belle etcommode,  encore  qu'elle  rejettent  ces  monumens  avec  le 

soit  petite ,  eUe  suffira  pour  tout  père  Alexandre  »  et  M.  Dupin , 

ce  qui  tous  sera  nécessaire.  parmi  les  modernes  ,  disent , 

„.         j   wj     r^z  '  M  X  i^que  rautorité  de  tousles  an- 
Répoiue  de  JemS'Christ  à      •  i       *   j  ♦ 

j,  ciens  qui  les  ont  admis  ,  n  est 

^     '  pas  plus  gmnde  que  celle  d'Ëu- 
Vous  êtes  heureux  ,  Ab{»are  ,  sèbe ,  qu*ib  ont  suivis  ,  comme 
de  croire  en  moi  sans  m'avoir  le  premier  qui  en  a  parlé  dans  le 
vu  ;  car  c'est  de  moi  qu'il  est  chap.   i3  du  premier  livre  de 
écrit ,  f/iw  ceux  qui  m* auront  vu  son  Histoire  ecclésiastique  ,  et 
ne  croiront  point  en  nnji,  ajïnque  que  l'autorité  d'Eusèbe  n'est  pas 
ceux  qui  ne  m'auront  point  7'm  ,  fort  grande  ici,  puisqu'il  ne  rap- 
croient  et  reçoivent  la  vie.  Quant  porte  ce  fait  que  sur  les  archives 
à  re  que  vous  nie  priez  de  vous  de  l'église  d'Edessc  ,  qu'on  ne 
aller  trouver ,  il  faut  que  j'ac-  doit  pas  croire  facilement  sur 
complisse  ici  toutes  les  choses  des  faits  de  cette  nature.  Ils  di-» 
pour  lesquelles  je  suis  envoyé,  et  st^nt ,  2"  que  la  lettre  de  Jésus- 
qu'ensuiteje  retourne  à  celui  qui  Christ  à  Ab{{are  a  été  décLiiée 
m'a  envoyé.  Quand  j'y  serai  re-  apocryphe  par  le  pape  Gclase  , 
tourné  ,  je  vous  enverrai  un  de  dans  un  concile  tenu  à  Rome  y 
mes  dise  iples  ,  afin  qu'il  vous  et  composé  de  soixante-dix  évê- 
guérissc  de  votre  incommodité  ,  ques ,  en  4«)  |  ;  3"  qu'on  ne  trouve 
et  qu'il  vous  donne  la  vie  à  vous  point   dans  l'Écriture  ces  pa- 
ct  à  ceux  qui  sont  avec  vous.  rôles  île  la  lettre  de  Jésus-Christ  : 
Après  l'Ascension  de  .lésus-  «.  C'est  de  moi  qu'il  est  ét  rit  que 
Christ,  saint  Tliailée ,  l'un  des  ceux  qui  vi  auront  vu  ne  croiront 
septante  disciples  ,  fut  envoyé  à  pas  m  moi,  afin  que  ceux  qui  ne 
Edesse  par  l'apôtre  saint  Tlio-  m'auront  point  vu  croient  et  re- 
nias. 11  };uérit  le  roi  Abgare  ,  et  çoivcni  la  vie  ;  »  4"  >  ajoutent-ils, 
le  convertit  avec  ses  sujets.  Les  ces  lettres  sont  datées  de  l'an  33o 
savans  sont  partages  sur  l'au-  de  l'ère  dont  on  se  servait  à 
thenticité  de  ces  deux  lettres  ,  et  Edesse,   qui   toi^ibe    dans  la 
de  l'image  qiie  J&us-ChV-ist  en-  CC1I"«  olympiade.  Or,  Jésus- 
au  foi  Ahgare.  Les  unsre-  Christ  n'avait  pas  encore  com- 
gardcnt  ces  monumens  comme  mencé  à  prêcher  en  ce  temps  ;  sa^ 
absolument  faux ,  les  autres  réputation  n'était  point  répaj»-* 
comme  indubitablement  vrab ,  due  dans  le  monde  ,  et  parcon^ 
d'autres  comme  douteux  et  séqueut  Abgare  ne  pouvait  pas,* 
miscniblnMes.  Gçux  «{ui  les  ad-  lui  écrire  sur  le  bruit  de  Sii  ton. 
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■onittée  et  de  tes  prodiges.  Gens  /en  étant  dëgoùti ,  il  cherche 
fu  admettent  ces  OMMumens ,  dans  Vétude  les  moyens  de  s^»- 
f^pondent  à  la  première  diffi-  Tancer.  H  ent  pour  naître , 
celté ,  qu'onne  doit  pas  mépriser  dans  la  dialectique ,  Rosoelin  de 
l'aittoritéd'Ensibequ était  ha-  Compiègne,  assesconnu  par  ses 
Inle  et  édaûré;  à  la  3*,  qœk  erreurs , et  dans  la  philosophie , 
mot  è^apoery^e  ne  signifie  pas  Guillaume  de  Champeani  «  a^ec 
néoessaivement  et  toujours  des  lequel  il  eut  de  TÎTes  disputes, 
pièces  fausses  et  supposées,  mais  H  étudia  la  théolode  sons  An^ 
^'il  peut  sifpûfier  aussi  quel-  selmeydofenderégnsedeLaon, 
qnefois  des  pièces  non  eantmi^  et  se  trouTa  à  la  compagnie  d'Al^ 
çuet  yOudSnifeitMff/àlaS^yque  beric  de  Reims ,  et  de  Lotulphe 
ces  paroles  de  ^ésus  -  Guist  )  Lombard ,  qui  conçurent  beao- 
«  c'est  de  moi  qu'il  est  écrit,  que  coup  d'envie  contre  lui ,  et  ne 
ceux  qui  m^mavntvu^  etc.,»   manquèrent  dans  la  suite  au- 
leufennent  le  sentde  qndques  cnne  occasion  de  le  décrier.  Ils 
prophéties,  tdles que  sont  celles   prirent  pour  prétexte  la  yanité 
d'/aoie ,  ch.  5!2 ,  t.  1 5 ,  et  ch.  65,  avec  laquelle  il  prétendait  exnli- 
^.  1  ;  àla  ^^f^ne  la  date  de  ces   ipier  rÉcriturt'-Sainte  sans  l'a* 
lettres  n'est  p.i5bnièniepartonty  Toir  étudiée.  Ans<  hue  le  chasm 
puisqu'on  lit  d.ins  an  manuscrit   pour  cette  raison  de  Laon  ,  et  il 
très  ancien  de  Ja  bibliothèque   revint  à  Paris  où  il  avait  déjàeiH 
du  loiy  et  dattsqadqnes  autres,  seigné  la  dialectique.  Il  y  cont»« 
acta  nmi  hœe  anno  quaârage»   nua  ses  leçons ,  et  sa  réputat  ion 
nmo  ae  treeente9àm*{F^ojres  le   lui  attira  un  grand  nombre  d'é- 
pèie Alexandre,  ITiVi^r.  eccle». y  ooliers.  Mais  pensant  moins  à 
tom.  I  ,  dissert,  3;  M«  Dupin  ,    r^ler  ses  mœurs  qu*à  se  laisser 
BibL  rccL  ,  3  premiers  riècles  ;    emporter  à  la  vaine  gloire  et  à  la 
de  Tillemont ,  Mémoires  ecrl. ,    sensualité  ,  il  perdit  tout  d'un 
tom.  I  ,  note  7  ,  sur  saint  Tlio-    coup  IVstime  qu'il  s  était  attirée 
mas  ,  apôtre  ;  le  père  Honoré  de    par  la  sublimité  de  ses  inven- 
Sainte-Marie ,  Réjlexions  sur  la   tions  et  l'arrangement  de  son  ex- 
tritirjite ,  tom.  2  ,  paj',.  364-  pression.  Héloise ,  nièced'uncha- 

ABAÏLARD  ,  (  Pierre  )  naquit    noine  de  Véglise  de  Paris ,  d'une 
en  icy;9  ,  à  {l'cnlrée  de  la  Hre-    beauté  médiocre,  mais  d'unsa* 
tagne  ,  dans  un  bourg  appelé    voir  éminent  pour  une  pCTSOWie 
Palais ,  dans  le  diocèse  et  à  trois    de  son  sexe  et  de  son  âge  ,  lai  pa- 
lieues  de  Nantes.  Son  père  se    rut  propre  au  dessein  qu'il  raédi- 
nommait  Bérenger ,  et  était  no-    tait  de  goûter  les  plaisirs  des  sens 
b)e  ;  5a  mère  ,  Lucie  ,  d'une    avec  ceux  de  1  étude.  Il  proposa 
lx)ijne  famille.  Ils  n'épargnèrent    à  son  oncle ,  nommé  Fullx  rl,  de^ 
rien  péur   donner  une  bonne    le  recevoir  en  pension  chez  lui , 
éducation  à  leur   fils.  D'abord    et  comme  il  désirait  ardemment 
il  pât  Je  parti  des  armes ,  et ,  que  sa  nièce  se  perfcctioiuiàt  de 
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plus  en  plus  dans  la  science  ,  il 
s'offirit ,  outre  la  pension  qu'il 
donnerait,d*instruire  cet t(  jeune 
fiHtf  dans  toutes  sortes  de  litté- 
lature.  Fulbert  fut  charmé  de 
cette  proposition,  et  l'accepta. 
Mais  bientôt  le  maître  et  la  dis- 
ciple ]>ensèrent  à  toute  autre 
clîosc  qu'à  étudier.  Tout  le 
monde  s'en  aperçut  ;  Fulbert  fut 
le  dernier  à  connaître  qu'il  était 
la  dupe  de  son  avarice.  Héloïse 
devint  grosse  et  elle  mit  au 
monde  un  garçon  qui  fut  nom- 
mé Pierre  Astrolabe.  Abailard , 
que  l'oncle  avait  chassé  de  sa 
maison  ,  obtint  qu'il  l'épouse- 
rait ;  ce  qui  se  fit  secrètement 
à  Paris  où  ils  furent  mariés  en 
présence  de  Fulbert  et  de  quel- 
ques amis  ;  après  quoi  ils  se  sé- 
parèrent ,  et  ne  .se  virent  plus 
que  rarement  et  en  cachette.  Ce- 
pendant Héloïse  ne  voulait  pas 
convenir  qu'elle  était  mariée  ; 
elle  le  niait  même  avec  serment, 
et  son  oncle  ,  croyant  qu'il  était 
de  son  honneur  de  répandre  ce 
bruit ,  la  maltraitait  de  toute 
manière.  Pour  la  délivrer,  Abai- 
lard l'envoya  à  Aïgenteuil  y  prcH 
che  de  KuiSyOàily  avftitaloft 
un  monastère  de  filles ,  dans  le- 
quel elle  avait étéâer^epenilaBl 
•on  eaiaiiM*  EQe  y  prit  Vhûàt 
velif^ieiis,  comne  fontles  pe»- 
sioDiMura  àtm  certaînet  mai- 
flOBi  •  et  pour  faire  voir  cpi^fie 
ne  rencageait  à  ries ,  ne 
mit  pas  le  Yoile.  Ftdbert  et  tes 
païens  croyant  qa'Abailaids'é»* 
tait  moquéd^euz ,  et  ipm ,  pour 
se  dâMinsier  d^Hélolse ,  il  l'a- 
vait fait  reUgienaei  Tonliuont  se 
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venger  de  cet  affront.  Ils  en- 
trèrent pour  cela  dans  la  cham- 
bre où  il  dormait ,  et  lui  firent 
une  opéi-ation  qui  le  força  à  la 
continence.  Quand  il  fut  guéri, 
il  embrassa  la  vie  mona.stiqne  , 
il  persuada  anssi  à  Héloïse  de 
prendre  le  voile.  Il  entraà  Saint- 
Denis  ,  et  elle  demeura  à  Argen- 
teuil.  Abailard  avait  environ 
4o  ans  lorsqu'il  se  fit  relifjicux. 
Depuis  ce  temps  ,  il  s'ap|)li(|ua 
plus  particulièrement  à  la  théo- 
logie ,  qui  convenait  mieux  à 
son  état.  Ce  fut  vers  ce  temps 
qu'il  composa  son  livre  de  théo- 
logie où  il  parle  de  la  Trinité 
et  de  l'unité  de  Dieu  en  des  ter- 
mes si  subtils  et  si  singuliers  , 
qu'il  excita  beaucoup  de  ])er- 
sonnes  contre  lui ,  et  ([u'on  l'ao 
cu.sa  hauleincnt  d'ètrehérétique. 
Il  fut  pour  cela  cité  au  concile 
qui  devait  se  tenir  cette  année 
à  Soissons^  et  où  devait  présider 
Conon,  évêquede  Préneste,  alors 
nonce  du  pape  "en  France.  Ce 
concile  fut  tenu  Tan  1 1 21 .  Abai- 
lard ne  fit  aucune  diiliculté  d'y 
pandtm,  résolu  de  corriger  ce 
qni  se  tioavamit  dans  ses  écrits 
de  contraire  à  la  foi.  En  arr»- 
yant  à  Soîssons ,  il  pensa  être  la- 
pidé par  le  peuple  qu'on  avait 
prérenu  contre  lui.  Lesunsl'a^ 
,  cnaaient  d'enseigner  qn*il  y  avait 
trois  diènx ,  et  d'autres  au  con- 
tfairesontsnaîentcp'il  ne  dis- 
tÎMOBit  pas  asses  les  personnes 
de  k  sainte  Trinité ,  parce  qu'il 
disah  1  Comme  la  propositioni 
Vassomption  et  la  conelnsion 
sont  le  même  discours,  ainsi  le 
Pète,  le  Fib  et  le  Saint-Esprit 


Digitized  by  Google 


soUkHÉait  ctwiMe.  Il  dMU  Seine  ^djuitledîocèie  de  Troyet, 
inline  à  eiâminwr  am  l^t,  où» da eonernteMent de l'évèqot 
■MiilfiiiMiToyéaudoetoii»  Hatton ,  il  kilît  de  roeeavx  et 
ilberic  et  LotoIplK ,  les  deys  de  chaume  une  oratoiveaa  nom 
condisciples  dont  nous  ayoïis  dek  Sainle-Trinité,et  y  T^Bt 
dé  jà  paiié  ;  et  tant  cntiet  dane  qudqne  ften^  avec  an  clerc. 
«BOUciaBiaitiMiieMiiàlafin  teteliei9,^l^i«iaieat  toii» 
dttcOBeilelejiifeaMBtdesoBCUp  j— whcaacoup,aeiMwmhtocnt 
Tiage.  Enfin,  aprèi  bien  des  dé-  autour  de  lui ,  et  Faidèrent  de 
libàations ,  »  l'on  entendrait   leurs  biens  et  de  leim  Mebis  à 
Abnâard  »  oa  li  Fou  lentewnt  bâtir  une  église  de  pîem  et  de 
ton  afidraftnneencile  plus  nom-   bois.  Abailnd  nomma  ce  Uem 
hnmK  f  0»  convint  que  le  linn  Poraciicfyparce  qu'il  yamttimH 
fltinîl  nondunné  et  brûlé  ann  t^ia  consolation.  Noostemay 
MlKaïaHaiy  et  Abaikrd  en»  dens  l'article  à^Héhlse  cm- 
§mmé  ippnr  taoîenaB  dans  vn  mnteye  en  devint  abbesse. 
antre  monastère  ,  ce  qui  (ut      La  patrie  d'Abaikid  sonhatta 
diéevté  dans  la  dernière  séance   de  le  posséder.  Les  moinci  de 
dm  candie 9 oàAbaiksd jeta  lui-  Saint -Gildat  en  Bretagne,  au 
mèwa  eon  line  dans  le  feu;   diocèse  de  Vannes,  f élurent  ponr 
«pièa  quoi  on  le  mit  entre  les  abbé.  11  accepta  cet  emploi ponr 
mains  dei'abbé  de  Saint-Médard   se  mettre  à  couvert  de  la  pcrsé- 
deSniMns» pour l'enlmnaffet  le   cution  qu'il  craignait  en  Franee. 
garder  dans  son  munilètt.  11   H  s'y  rendit ,  et  s'aperçut  bien- 
n'y  fut  pas  lon^4oBtps  ;  il  nous   tôt  qu'il  s'était  trop  pn'cipité. 
apyieiid  Ini-oiènie  que  le  légat   Les  moines  de  Sainî-<Gildas  ne 
se  repentant  de  ce  qu'il  avait    valaient  pas  mieux  que  ceux  de 
fait  ,  et  croyant  avoir  satisfait  à   Saint-Denis.  Ils  attentèrent  plu- 
la  peenon  de  ses  ennemis,  le  tira    sieurs  fois  à  sa  vie  ;  ilsappostèrent 
peu  de  jours  après  de  la  prison  ,    des  voleurs  pour  le  tuer  dans  les 
et  le^nenvoyaà  Saint'Denis.  JSp,  i .    chemins  ;  ils  empoisonnèrent  les 
H  y  prît  querelle  avec  les  moines,    mets  qu'on  lui  serrait  ;  ils  ten«» 
ausujet  de  riil'itoircdeceSaint,    tèu  nt  même  d'empoisonner  le 
composée  par  llilduin.  Mais  ce    vin  dont  il  se  servait  X  la  messe. 
qui  le  rendit  encore  plus  odieux    On  ne  sait  pas  au  juste  où  il  se 
parmi  ses  confrères  ,  cVst  qu'il    retira.  Il  faut  que  ce  n'ait  pas  été 
€JSa  censurer  leur  conduite  irré-    loin  du  Paraclet  ,  puisf^ii'il  y 
gnlière.  Il  fut  donc  obligé  de    visitait  souvent  lléloise  et  ses 
quitter  cette  abbaye  ,  et  s'enfuit    filles  qui  y  furent  établies  dans 
de  nuit  .<  Provins  où  il  demeura    ce  même  tein[)s. 
quelque  temps  sous  la  protection       Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
de  TLibauld,  comte  de  (.Uaïupa-    que  dix-huit  ans  après  qu'il  eût 
gne,  et  d'où  il  se  retira  dans  une    été  condamné  dans  le  concile  de 
^i»ffdf  prèa  de  Notent -sur-   Soissons,  on  l'accusa  d'enseigner 
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de  nouvelles  erreurs.  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry,  sVn  ])lai- 
gnit  à  Geoffroy,  évêque  de  (.liai  - 
tres,  et  à  saint  Bernard.  Ce  der- 
nier prit  la  voie  de  la  correction 
fraternelle  ,  et  Abailard  on  fut 
touché.  Mais  il  changea  bientôt 
de  dispo.sition ,  et  porta  lui- 
même  à  l'archevêque  de  Sens 
des  plaintes  contre  Tabbé  de 
Clairvaux  qui  décriait  sa  doc- 
trine. On  tint  un  concile  dans 
,  cette  métropole  IJan  ii4o.  Saint 
Bernard  s'y  trouva  ,  AbaiLud  y 
comparut  ;  mais  comme  il  vit 
que  les  elioscs  ne  s'y  disposaient 
pas  à  son  avantage  ,  il  appela  au 
pape  ,  prit  le  chemin  de  Rome , 
passa    par  Cl  uni  ,  où  l'abbé 
Piéne-le- Vénérable  le  retint  et 
travailla  à  sa  réconciliation  avec 
saint  Bernard.  Il  se  désista  do 
son  appel,  se  soumit  à  la  con- 
damnation (lu  pape,  et  consentit 
à  finir  ses  jours  dans  le  monas- 
tère de  Cluni. 

Comme  sa  santé  s'affaiblissait, 
on  ju(jea  à  propos  de  lui  faire 
prendre  un  meilleur  air  à  Châ- 
lons-sur-Saône.  Il  se  rendit  dans 
le  monastère  de  «Saint-Marcel , 
du  même  ordre  de  Cluni ,  où  il 
mourut  avec  édificatioii ,  le  st 
avril  I  i4a  I  ^6^  de  63  ans.  Son 
corps  fol  envoyé  au  monastèM 
du  Faradet ,  comme  il  l'avait 
souhaité.  Hâoise  le  reçut  avec 
ses  religieuses.  (^(>;^e2  pour  sou 
tombeau  l'article  HéloIsb.)  No«s 
avons  une  excellente  lettre  de 
Pierre,  abbé  de  Cluni,  à  cette 
abbesse ,  où  il  rend  justice  à  la 
piété  et  à  l'érudition  de  ce  grand 
liomBie.  Ge  lut  lui  qui  prient» 
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le  corps  du  défunt  h  Héloïse.  Il 
lui  fit  une  double  épit.iphe,dont 
nous  ne  rapporterons  que  la  fin 
de  la  dernière. 

Est  satis  in  tumllo  , 
Petrus  nîc  jACET  Abailardus, 

Cm  sou  PATUiT  SC1BU«£  QUIGQUU) 
£aAT. 

• 

On  peut  dire  qu'il  avait  un  ju- 
gement solide ,  un  génie  vif,  pé- 
nétrant ,  à  qui  rien  n'échappa , 
grand  philosopiie,  et  sans  con- 
tredit le  plus  habile  de  sou 
temps  ,  dialecticien  subtil ,  ex- 
cellent théologien.  Il  faut  ce- 
pendant convenir  que  se  fiant 
trop  sur  son  esprit  et  sur  cette 
grande  réputation  qu'il  s'était 
acquise  par  ses  leçons  ,  il  tomba 
dans  plusieurs  erreurs.  Saint 
Bernard  dit  de  lui  ([ue  sur  la 
Trinité  il  paraît  arien  ;  ]K'lagien 
sur  la  Grâce  ;  nestorien  sur  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ.  l'Jj).  192, 

Nous  avons  de  lui  quat  re  lettres 
à  lléloise  :  ce  sont  plutôt  des  trai- 
tés que  des  lettres.  La  troisième 
renferme  tout  ce  qu'on  peut  dire 
sur  l'origine  des  vierges  consa- 
crées à  Dieu ,  et  de  la  vie  mooa»' 
tique.  Dans  la  quatrième  ,  il 
donne  une  règle  à  Hélolse  pour 
le  gouTernemcstde  Tabbaye  du 
Paradet 

Sept  lettres  à  difffrens  parti- 
enlieis. 

Une  lettre  i  un  aflû,  qni  cott- 
tient  l'histoire  de  ses  mubeurs. 
M.  André  du  Chêne  y  a  mis  de 
très-eavantes  notes. 

Son  Apologie  eu  conlMon  de 
loi. 
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ont  données  tous  fon  non. 

L'eicpositiMi  ém  Sfjmhok  de  On  irouTe  encore  des  ne* 

•uni  AthâDtfe.  marques  instructives  sur  la  pei^ 

RépMMi  maz  qucstioia  4^iié-  somie  d'Abailard  dans  le  f^qyage 

loise.  Littéraire  de  dom  Martenne.  La 

L'exposition  du  Sjmbok  des  même  savantbénédictin  a  donné»* 

Apùtres.  dans  le  tome  cinquième  de  son 

Un  livre  contre  les  Hérésies.  Thesaur.  nov,  anecci. ,  l'explica- 

Cinq  livres  de  commentaires  tion  de  rouvra{i;e  des  six  jours 

sur  l'ÉpUre  aux  Romains.  par  Abailard,  et  la  Théologie 

ïiente-deux  Scrmonspour  les  chrétienne  du   même  auteur- 

fêtes  de  l'année  ,  adressés  à  Hé-  M.  Dupont  de  Bertns  a  donne 

loise  et  4  ses  reliyenses  du  Pa-  son  éloge  et  son  caractère  dans 

nclet.  Touvrage  intitulé  :  Eloges  et  cet- 

Trois  livres  de  l'Introduction  raciircs  des  PJnlosûj)/irs  les  plus 

k  la  Théologie.  Pierre  Lombard ,  célèbres ,  depuis  la  naissance  da 

en  composant  ses  sentences ,  les  Jésus-Christ  jusqu'à  présent.  A 

ayaâtcoutknufilkmeAt  devant  les  Paris,  chez  lienri-Simon-Pierre 

yeux .  G issey ,  1 7 26,  in- 1 9. .  Le  pè  re  Ma- 

TouscesouvragfS  ont  été  lion-  billon  ,  dans  le  tome  sixième  det 

nés  au  public  après  de  grandes  ses  Annales  de  V Ordre  de  saint 

rechercht'Sf  par  François  d'Am-  Benoît,  a  fait  riiistoire  détaillée 

boise,  <Jjevalier  ,  conseiller  du  des  difierends  qu'a  eus  Abailard 

Roi ,  avec  une  préface  apologé-  avec  saint  Bernard  et  plusieui-s 

tique  i  et  André  du  Chêne  les  fit  autresgrandspersonnages. Enfin ^ 

imprimer  in-4*ï  à  Parisien  1616.  on  peut  aussi  consulter,  tou— 

On  voit  à  la  tète  de  cette  édition  chant  Abailard,  V  Histoire  da 

la  censure  des  docteurs  de  Paris;  V  Eglise  gallicane,  tomes  VIH 

on  y  trouvera  aussi  plusieurs  et  IX.  Abailard  se  trouve  aussi 

lettres  écrites  à  Abailard  ,  et  ses'  nommé  Abayelart  ,  Abeillard  , 

réponses  ;  des  pOemes  ,  etc.  De-  Abulart  ^  Abellart ,  AUebart  , 

puis  l'an  1616,  les  lettres  d'A-  Abaalan  et  Abaulart;  en  latin  , 

baiUrdetd'Héloiseontété  réim-  Abaelardus ,  Abailardus ,  Bai^ 

primées  deux  fois  ;  la  première  à  lardus  ,   Balardus  ,  auxquels 

Londres ,  an  commencement  de  noms  Thomasios  joint  COUMV 

ce  siècle  ;  et  la  seconde  à  Paris ,  Abaîlardus,  AbeSuarius,  AdH* 

en  denz volumes  ii^ia ,  en  i ^a3,  harduê ,  Abbajalarius ,  Bajulaf^ 

rrD.  Ocnrâe  y  ancien  abbé  de  4lifi,eiAalMnfft/5;lesqaelsildil 

Trappe,  qui  a  donné  sa  vie.  afoir  tronfés  en  dîfiéitnt  nn<* 

Ue  féritable»  kttra  d*AbaiUid  tewa.  Jmim  Thomaaint  a  fint 

et  d'Hâoiee  sont  pleines  de  sa  w  ;  él£e  est  inséiée  an  pnn 

ginnfb  gfntimti** ,  ■■Imi'  A»  f^»-  inîer  tonic  dn  line  ialîtalés 

,  et  hi&k  dîHévMBi  de  Bi$wHa  tapicnÊûe  et  ntMitm 
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eoUeCta  à  Chris  tîano  Thomasw, 
et  imprimé  à  Hall  ea  16^. 

ABANA.  Hébr.  ,  qui  est  de 
pierre.  Fiente  de  Damas ,  dont 
parlait  Naaman ,  général  du  roi 
de  Syrie.  (4-  ^«S*- ,  c.  5,  v.  la.) 

ABANDON ,  est  le  désistement 
f(x*on  fait  des  choses  auxquelles 
on  a  droit. 

ABANDONNEMENT  de  béhé- 
ncE ,  se  faisait  d'une  manière  ex- 
presse ou  tacite.  On  abandonnait 
un  bénéfice  d'une  manière  ex- 
presse ,  quand  on  en  faisait  un 
acte  de  cession ,  quand  on  se  ma- 
riait ,  ou  qu'on  embrassait  l'é- 
tat religieux,  quand  on  acceptait 
un  bénéfice  incompatible.  On 
l'abandonnait  tacitement  ,  ou  , 
comme  parlent  quelques  cano- 
nisteSyd'une  manièi'e  équivoque, 
par  le  changement  d'iiabit ,  par 
la  non-résidence  ,  ou  en  ne  des- 
servant pas  le  bénéfice.  Cette 
dernière  sorte  d'abandonnement 
ne  produisait  qu'une  vacance  de 
fait.  Il  fallait  des  monitions  pour 
le  faire  vaquer  de  droit.  {F" oj'cz 
Vacance  ,  Résidence  ,  Désertiov  , 
MoNmoN.  Koyez  aussi  Posse&- 
sioif  y  Reivonciatioi?.  ) 

ABAmNNnrEMBNT  aa  bns  lécw 
lier.  C'était  l'acte  par  lequel  une 
personne  déjà  condamnée  par  le 
juge  d'éf^  était  livrée  entre  les 
UMiMP  4es  jfOf^  laitti^ 
-  Bar  I0  efaapitft  cm  nm  àà 
hàmùte  de  }udic.  «  un  dere  qui 
était  tombé  danswi  cas  gnwe  de 
justice ,  in  furto ,  v^hêmieidio, 
vèlperjurio,  semuliù  crimineéê- 
juncAeiMiM  ^  dcfvait  étfe  déposé 
par  le  juge  d'église  { et  VU  nfttt 
côtrigeait  pas  ,  on  deyftit  Vats^ 
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* 

tbématiser;  et  si  après  l'ana* 
thème  ,  il  ne  se  corrigeait  point 
encore,  on  devait  le  dégrader, 
le  dépouiller  de  tous  les  habits 
ecclésiastiques ,  et  l'abandonner 
ensuite  au  bras  séculier ,  c'est- 
à-dire  ,  entre  les  mains  des  offi- 
ciers laïcs  pour  être  puni  corpo- 
rellemeut:  Utquodnonprœvalei 
sacerdos  efficere  per  doctrinœ 
sermonem ,  potestas  hoc  impleai 
per  disctplinœ  terrortm.  C.  pHi^ 
cipes,  23  ,  q.  3. 

Les  canonistes  ont  restreint  à 
trois  les  cas  où  l'on  devait  livrer 
un  clerc  criminel  au  bras  sécu- 
lier; savoir,  le  crime  d'hérésie, 
en  sup|)osant  l'impénitenre  du 
coupable.  Exlr.  dehœret.y  c.  ad 
abolcndum ,  §  i .  Le  crime  de 
faux  commis  sur  des  lettres  du 
Pape  :  Jii  falsan'o  Litterarum 
Papœ  ;  e\tr.  dccrim.  fah\,c.od 
falsariorum.  Le  crimt?  de  calom- 
nie porté  contre  son  propre^ 
évèque  ;  c.  si  quis  Saccrdoiem  , 
1 1  ,  q.  I . 

Depuis  que  la  dégrada  lion  n'a- 
vait plus  lieu  parmi  nous  ,  l'on 
n'y  connaissait  point  la  forma- 
lité de  l'abandonnement  au  bras 
séculier,  et  dans  les  cas  où  il  fal- 
lait qu'un  prévenu  devant  le  juge 
d'église pas^t  entre  les  mains  des 
juges  laïcs ,  on  ne  se  servait  que 
du  mot  de  renroi,  et  eor  ne  disait 
pas  qu'on  l'abandomiait ,  ou 
qu'on  le  livrait  au  bras  séculier. 
H.Daniiid  de  Maillane, 
Hùfui*  de  Droit  eanoniqué  et  dé 
pratique  èétiéfieiale  »  an  mot 

ABâMUOmVBMËIVT  AU  MèÈ  SÉCOLfBR. 

*  ABARBANBL  (Isaac) ,  trè»<é- 
lèhW  juif  portugais ,  que  Vott 
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flomaïc  aussi  Abnrhenel ,  Ahar^   très.  2*  Un  Prœmium  sur  le  Lc- 
binel,  Abrabanrh  Abrabanict ^    vitique ,  impriino  avec  le  livre 
Abrahinarl ,  et  Abrmuinel ,  na-    sur  le  sacrifice  de  Moïse  ,  Mai- 
quit  à  Lisbonne  en  ^^3-].  Il  s'a-    monide  ,  et  les  autres  livn  s  (jue 
ranni  à  la  cour  dVUfonse  v ,  roi    Louis  de  Corapt  i[;iic  de  \  c  il  tj  a- 
de  Perturbai, qui  le  <  oniblad*hon-    duisit  de  l'hébreu  en  latin  avec 
nears,  et  bii  confia  des  emplois    des  notes,  cl  qu'il  fit  imprimer 
trè*-iniportans.  Après  la  mort    à  Tendres,  Ctt  i583,  in -4"» 
de  ce  pri  nce  ,  il  fut  accusé  d'être    3"  Un  commentaire  sur  le  Deuté- 
entré  datis  une  conspiration  pour   ronome ,  sous  le  titre  de 
livrer  le  Portugal  aux  Eipa-   chevoth  hamischne ^currussccun' 
gnols.  Il  se  sauva  en  Gastille  en    dani (Gen^^e,  4'  »  43) >  imprimé 
Tannée  i^Si  ,  et  il  y  ensei{;na    sépaWïment  à  Sabuloçeta,  ville 
publiquement,  à^ant  été  obligé   dîtalie  ,  en  i55i  ^  in-folîo ,  et 
de  sortir  d'Espagne  avec  les   réimprimée  au  même  endroit  en 
antoes  yaàA  en  149^  1  îl  se  te-  .  i5;(j  ,  avecle  commentaire  sur 
tin  d*alMcd  à  VapleSy  pois  en   le  Pentatcuque,  in-fol.  4*  Un 
Sicile ,  ensuite  à  Corfon.  De  là   commentaire  sur  les  premiers 
il  repassa  en  Italie,  et  alla  se   prophètes,  à  Naples,  eu  1593, et 
confiner  à  Mbnopoli,  TiUe  de   iieaucoup  phis  correctement  à 
In  Pooifie.  II  se  rendit  enfin  à  Leipsick ,  en  1686,  iu-fol. ,  ches 
Venise  on  il  mourut  en  i5oB ,  Wcidmann,  par  les  soins  d'Au- 
âgé  de  soixante-<mze  ans.  Les  guste  PfeifTer.  On  en  donna  une 
jidi£i  le  font  nud-à-propos  des-  troisième  édition  à  Ilambourg 
cendre  de  Dmnâ^  contre  le  té-  en  1687  »  in-folio ,  augmentée 
flnoîgnnipe    Abraham  BcH'Dwr  d'un  spicilège  d'observations  » 
qui  asnre  <{tt*après  l'an  1 154  >  il  par  le  rabbin  Jacc[ucs  Fidanque» 
ne  restait  '^os  en  Espagne  au-   5**  Un  commentaire  sur  les  der- 
duie  personne  de  Li  race  de   niers  prophètes  ,  à  Pesaro ,  ville 
Darid.  Les  ouvrages  d'Abarba^  dltalie,  en  iSao,  etàAmstiutlam 
nel  sont  :  i*  Un  commentaire    en  i64i  ,  in-folio.  Cette  seconde 
SUT  le  Pentatenque  ,  imprimé  à   édition  plus  élégante  que  la  pn>- 
VcBÎae  en  1 579 ,  in-folio  ,  chez    mièrc ,  est  encore  augmentée  de 
AloysBragadin ,  par  les  soins  du    deux  tables.  6"  Un  commentaire 
rabbin  Samuel  Archevnlte  ,  et   sur  Daniel ,  intitulé  les  Fontai^ 
en  i58^.  Otle  seconde  édition   nés  ou  les  Sources  du  êolut^ék- 
a  été  interpolée  et  mutilée  par  viséen  douze  fontaineset  autant 
les  inqnûitcnrs.  Henri-Jacques   de  parties,  en  i55i  ,  sans  nom 
Besbuy^en,  professeur  en  théo-  de  lieu  ,  in'4''*  commentaire 
logie  à  Hanan  en  Allemagne  ,  y  a  été  réimprimé  à  Amsterdam 
£t  réimprimer  en  1710  ,  in-fol. ,   en  1647  »  in-4*«  Wolfius  assim? 
la  première  édition  de  Venise,    qu'il  en  a  vu  une  ^ition  faite 
^^^édxtioB  de  Hanau  est  bcAu-  à  Naples  en  1 497  ,  in-4«.  7°  Zt-^ 
conpplas  correcte 'que  les  au-   iw/i  Pesach ,  le  Sacrifice  de  la 
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Pdgue.  C'est  un  cominculaire 
sur  la  manière  de  célébrer  la  pA- 
que  ,  înipriiué  à  Constantinople 
en  1^96  1  à  Vt'nisii  en  i5  jf)  ,  à 
Crémone  eu  i557  ,  et  Bistro— 
i'itzïieu  i5ç)Z  ,  8*  Mipaa- 

ïothElohtm^Xcs  OEuvres  de  Dieu 
(Ps.  56,  5  )  »  à  Venise  en  iSga  , 
in-4"-  L'auteur  y  parle  philoso- 
plm^acnient  en  dix  traités  de  la 
création  du  monde ,  contre  ceux 
qui  le  croient  étemel ,  et  des 
autres  ou v rafles  de  Dieu.  Il  y 
commente  aussi  divers  endroits 
de  Maimodide  sur  le  More  new>- 
chim.  cf  Masmiach  jesci^ah  , 
le  h^ros  du  salut  ,  à  Naples  en 
1526  ,  in-fol.  ,  et  à  Amsterdam 
en  1644  »  in-4°*  Nachaîath 
A^oth  {V héritage  des  Pères) ,  à 
Constantinople  en  i5o6,  avec 
quelques  autres  ouvrages  du 
même  auteur  ;  à  Venise  en  1 545, 
in^** ,  avec  le  commentaire  de 
Maimonide  ;  et  encore  en  1567 , 
,  ilrid.  Il*  Ateteitht  Zekenim  , 
la  Cùunmne  dtê  Anciens,  (  ProT. 
17, 6.  )  Cet  ouTrage ,  imprimé  à 
Sabnloneta ,  ches  T<Àie  Pua ,  en 
1557 ,  in-4*f  contient  TÎnq-cinq 
chapitres  où  l'on  explique  le 
vingtième  Tcrset  dn  chapitre  a3 
de  YExode,  et  le  premier  yeiw 
set  du  chap.  3  de  MalaMe.  On 
y  traite  aussi  des  promesses  laites 
ànz  anciens  Pères  y  et  de  rezceU 
lence  de  la  prc^hétie.  la*  Rose 
amana,  a^tjidei  (  cant.  4*  S*  ) 
Cet  ouvrage,  partagé  en  vingt* 
quatre  chapitres,  parait  avoir  été 
composé  principalement  contre 
Ifaimonide.  On  y  traite  des  ar- 
ticles de  la  foi  des  juilis.  H  a  été 
imprimé  à  Constantinople  en 
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i5o6  ,  in-4" ,  ^  Venise  en  i545  , 
à  Sabuloneta  et  à  Ci-émone  en 
1557  »  >""4'*  »  lescha^ 
K'Oth  ,  c'est-à-dire ,  Repenses  aux 
douze  questions  du  rabbin  Saul , 
Allemand  ,  dans  lestjuelles  on 
explique  quelques  endroits  difii- 
ciles  du  livre  More  nevochim  ; 
elles  ont  paru  à  Venise  en  15^4  > 
in-4".  LcsauUes  ouvrages d'Abar- 
banel  qui  sont  j>erdus  ,  ou  qui 
n'ont  j)as  encore  vu  le  jour  , 
sont  ,  1  °  Jescivoth  Mesciclio  ,  les 
Saluts  du  Messie  (Psalin.  38.  8.) 
On  exposait  dans  cet  ouvrap,c  ([ui 
est  perdu ,  les  paroles  des  anciens 
rabbins  ,  (|ui  se  lrouvei»l  dans 
le  7'almud.  a**  Lahakath  neviim^ 
ou  V Assemblée  des  Prophètes, 
(  Samuel,  19,  20.)  11  s'y  agit 
des  prophéties  de  Moïse  et  des 
autres  prophètes.  On  y  réfute 
aussi  en  partie  le  More  nevo^ 
cftôn  de  Maimonide*  3^  Mack^ 
zè  Seiaddaif  oa  la  vision  du 
Touî'Pmuant,  On  y  traite  de  In 
diffiSrence  du  degré  de  prophé- 
tie ,  et  du  Saint-Esprit.  4«  Se^ 
pher  jemotk  haolam^lb iivre des 
jourê  du  gièdcf  où  Fauteur  fait 
l'histoire  de  toutes  les  calamités 
du  peuple  j  ui  f  j  usqu'àson  temps. 
5*  Tsedeek  olam,  U  Justice  des 
siècles.  (Dan. ,  9»  a5.  )  Cet  01»- 
vnge  est  partagé  en  trois  trai- 
tés ;  le  premier  sur  ce  monde 

2 ni  doit  périr ,  et  sur  les  rites 
e  la  féte  du  nouvel  an  et  de 
l'expiation  ;  le  second  sur  l'an» 
tre  monde ,  ou  le  paradis  et 
l'enfer  des  ames  ;  le  troisième 
sur  la  r^nrrection  des  morts  , 
leurs  récompenses  et  leur  ché* 
timeftt.  G*  Sq>her  sciamamt  » 
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\i  l/iTe  des  nouveaux  ri  fit  nr .  On 
y  prie  de  la  création  du  monde, 
it  on  y  eipUqiiie  aum  le  Mon 
9»ochim. 

M.  Bashaussen  ,  professeur  de 
théologie  à  Hanovre  ,  leva  ,  en 
1^09 ,  une  inipriuierie  cbez  lui 
pour  imprimer  les'ouvrages  d'A- 
bart»ncl.  Il  commença  par  les 
commentaires  de  ce  rabbin  sur 
les  cinq  livres  de  Moise  ,  qu'il 
publia  sous  ce  titre  :  A  barba" 
neUs  {  R.  Isaaci)  Lusitani  doo- 
tissimtts  commentarius  diuquc  à 
Christ  l'an  i  s  ivque  ac  à  Judœis 
desideratas  in  PcntaleuchumMO' 
sis  ,  editio  secunda  ,  primû  Ke- 
netd  correctior  ,  cum  accessio" 
nîbus  marginalibus  .  indi'cibus  et 
punclîs  distinctionum.  Accurati" 
Ut  et  propriis  sumptibus  edente 
Hcnrico  Jacob  van  Bashaussen 
SS.  TU.  DD.  Hanovîœ  y  1709» 
loi.  L'ctliUur  promit  en  même 
temps  d'inipriiner  tous  les  autres 
ouvrages  d'Abarl>ancl ,  pourvu 
«{ne  lessavans  voulus-v ut  donner 
â«s  souscriptions  pour  Taider  à 
fournir  aux  frais  de  Timpres- 
sion.  Lesjai£s  donnent  à  A.barb%- 
nel  les  noms  de  Sage ,  de  Prince 
Ac  grand  politique.  M.  Jean 
llefer ,  pTofiBMenr  ca  hnfpKh^ 
laiâfM.  à  .Haidenrkb ,  faitm 
AiQe  magnifique  d'Abarbenel 
^tmm  W  pinîCice  de  ton  Tnûté 
^estmfSflMiés  et  des  fêtes  des 
ViâMcnsy  în^prinié  dans  le  igm^ 
aner  loine  da  Tkesauruë  anti* 
^mfaÉMf  socnu'iOH  copÊpledcnt 

mttimUi,  rùu»  s^arii*  eMki 
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aiustrantur,..  parD.  Biaise  Ugo» 
lin.  à  Venise,  1744  »  chczjean^ 
Gabriel  Ilertz  ,  in-fol.  Abarba- 
ncl,  dit  M.  Meyer,  est  surtout 
recommandablc  par  la  subtiUté 
de  son  esprit,  par  l'étendue  de  ses 
connaissances  ,  et  par  le  choix 
de  Térudition  dont  il  a  rempli 
ses  ouvrafjrs.  Personne  n'a  traité 
plus  doctement  que  lui  les  rites 
des  Hébreux;  personne  n*a  don- 
né de  plus  heureuses  explica- 
tions sur  les  diflicultés  que  l'on 
avait  regardées  avant  lui^commc 
insurmontables.  Âbarbanel  ne 
s'asservit  pas ,  comme  les  autres 
rabbins  ,  à  suivre  scrupuleuse-  <w 
ment  les  opinions  de  ses  maî- 
tres ;  il  propose  ses  propres  sen- 
timcns  avec  lilxirté,  mais  il  ne 
s'écarte  jamais  du  sens  littéral 
de  l'Écriture.  11  fait  souvent  naî- 
tre des  doutes  sur  certains  mots 
du  texte  ,  qui  n'étaient  venus 
dans  l'esprit  d'aucun  interprète, 
et  il  les  éclaircit  avec  tant  de 
dextérité  ,  qu'on  ne  peut  assez 
admirer  la  bonté  de  son'  esprit. 
M.  (Meyer  ajoute  qu'il  a  tiré 
plus  de  lomièie  des  écrits  de 
ce  savant  auteur ,  que  de  ceux  de 
tous  les  interprètes  juifs.  Abai^ 
band  ATait  tant  de  facililé  k 
éeriie  »  qu'A  expliquait  et  9«h 
Hiail  en  peu  de  joois  plq^ins 
Ums  de  l'Éeritiite.  Son  stjlecst 
fort  diffns.  On  lemarque  dans 
se»  ouvrais  beaucoup  d'em- 
portement contre  te  christiania» 
me  et  les  chrétiens.  Ses  eom» 
mentaires  suitout  sont  leroplis 
de  blasphèmes  contre  Jésus- 
Christ  ,  rEglise  ,  les  sonTeiaii^ 
pontiles  »  les  éfèques  »  le  cler-^ 
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,  et  généralement  contre  tous 
les  dii^tiens  qvL*'à  faisait  néan-* 
moins  sonblanl  d'estimer  ;  en* 
sorte  qu'on  eût  dit  qu'il  était 
chrétien  lui-même.  Mais,  dans 
le  temps  même  qu^l  les  flat- 
tait en  apparence  f  il  frémissait 
de  rage  contre  eux  au  fond  de 
son  cœur ,  et  les  injuriait  de  la 
manière  la  plus  atroce  dans  ses 
écrits.  Buxtorf ,  de  Abbrev.  kebr. 
nmtayityBiblioth.  rabb.  Nicolas 
Antonio  ,^ii&/!û)M.  hispnn,  nov. , 
tom.  i,  pag.  627.  Richard  Si- 
mon, Bist,  crii,  de  rançfen  Tcs^ 
iament,  page  537.  Bartolocci  , 
Biblioth.  rabbin,,  t.  3  ,  n"  giS, 
p.  874»  c\c.Le  Journal  de  Lei^ 
iicA  ,  mois  de  janvier  i68(,  et 
mois  lie  uorembre  1686.  Magna 
Bibliotheca  eccïesiastica,  p.  18 
et  suir. 

ABARCA  (Pierre) ,  naquit  en 
1619  à  Jacca  en  Aragon ,  et  entra 
ciiez  1rs  jésuites  en  i6-ji.  Il  ensei- 
gna la  Uiéologie  pendant  plus  de 
yitigt-  cinq  ans ,  et  mourut  à  Pa- 
îrncia  le  promier  octobre  i6g3. 
M.  dlIeruùUy,  dans  la  prciacedu 
quatrième  tomede  IV/ry/o/Vv^/- 
m^rale  (V Espagne,  p.  3,  dit  (ju*A- 
barca  passait  en  Espajjuc  pou  rie 
s  (jraiid  tîn'ologion  de  son 
temps.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  rris  d'Aragon  ,  écrite  en  es- 
pagnol, et  tpic  M.  d'ITermilly  dit 
ctic  uuiviMsrllcincnt  estimée  en 
Ksp.»p,tic  ;  file  est  cepcmlaiil  peu 
comme  des  savanscn  France.  Le 
])èrc  A'harca  a  aussi  donné  en  la- 
tin des  traités  sur  la  scitvicr  cl  la 
rnlonit-  de  fh'cn,  la  Prc'dvstiim- 
tioii,  la  'rritiitc ,V Incarnalionel 
Peijcclions  de  Jêsus^Chist, 
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Nicolas  Antonio,  Bibtiaêh.  hisp .  ^ 
tom.  2 ,  t>^g.  i3o.  Motéri,  édit. 
de  1759.  Journal  de*  Savons, 
1744  )  pag-  324  et  suiv. 

ABARDf .  Héb. ,  les  passages  ^ 
ou  les  passans.  Montagnes  au- 
delà  du  Jourdain.  EUes  étaient 
composées  ^e  plusieurs  coteaux 
qui  avaient  difféiens  noms.  Les 
monts  Nébo,  Phasga  et  Phogor, 
disaient  partie  des  monts  Aba- 
rim.  (Deutér,,  c.  3a,  v.  49»  ^• 
34)  V.  i.)Jérémie  y  cacha  l'Arche 
d'alliance ,  dans  le  temps  de  la 
prise  de  Jérusalem  par  Chal- 
déens. 

ABARON.  Uéhr.,  force,  fer- 
meté,  colirc,  emporté, passant. 
Surnom  d'Éléazar,  quatrième  fils 

de  ^T.iihatias  et  quatrième  frère 
de  Judas  Macchabée.  (  L  Macc. , 

c,  7. ,  V.  5;  e/  c.  G,  v.  43.) 

APiASOÎA.  Province  du  dio- 
cèse de  Thrace,  de  la  dépen- 
dance du  patriarcLat  de  CP.  Elle 
s'étend  depuis  la  cote  du  Poul- 
Euxin  ,  en  s'éloignant  vers  le  Le- 
vant ,  du  coté  de  la  source  du 
fleuve  Vardan ,  et  elle  est  séparée 
de  la  Colcliide,  du  côté  du  Le- 
vant,  par  le  mont  Caucase.  Les 
peuples  de  cette  province  sont 
appelés  Abearses  ou  Abbasscs» 
{/'^oj'.  Baudrand  ,  l>irt.  Gt'ogr.  ) 

Ce  pays  était  autrefois  sous  la 
domination  dcsLazes,et  reçut 
la  reli;;ion  de  Jésus- (duist  au 
sixième  siècle,  du  tem[>s  de  l'em- 
pereur .lustinien.  lia  eu  depuis 
ce  temj)S-là  des  évèques  qui  ont 
sié(;é  à  Sci>aslople  ,  aujourtl  hui 
Syrmènc,  sur  la  côte  des  Lazes 
Sa('i<les,  vers  le  fleuve  Pliaris-, 

que  le  méiue  cm])ercur  ût  rchà-: 
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tir,  selon  PmopCt  et  qu*ilat- 
Ucha  à  la  pcmrilM  du  PoQt 
MénMMK|iie.  Cette  ville  Ml 
■aiqiiée  aicbeiéché  dans  une 
ancîecienne  notice,  et  Métwpoir 
dans  les  plus  noiiTelles. 

ABàimZA  (Pierre  de) ,  doc- 
teur en  àtéd,  m  à  âMlk  m 
figpe^Be,  pKatkpuk  et  enseif^ne 
4me  eépBtatioii  la  juri^m- 
dcnce  dans  cette  TiUe,  où  il 
anmi  l'an  1649.9  ii*ayant  pas 
«MOre  cinquante  ans.  fions 
«tons  de  lui  :  Prœlectwnes  ad 
tkuL  t5,  lilK  5,  decretalium, 
imprimées  à  SévUle  en  1627. 

▲HBA.  Mot  s^iaque  qui  signi- 
fie père.  Ah  a  \a  vaèmRSifpài^ 
cation  en  hébreu, 

ABB\.  On  cite  souvent  deux 
diffcrens  auteurs  sous  ce  nom. 

premier  est  un  célèbre  cano- 
oi^te  qu'on  ne  connaît  que  sous 
le  nom  à*Aùbas  œitifjuus ,  qui 
fleurissait  en  i?5o,  et  qui  a 
commenté  les  cinq  livres  des 
Décrétâtes ,  dont  il  y  a  une  édi- 
tion faite  à  Venise  en  i588 ,  in- 
folio ,  qu*on  trouve  dans  la 
bil^lioihèqueduRoi ,  et  en  celle 
des  KR.  PP.  jésuites.  I>e  second  , 
que  Ton  appelle  Abbas  siculus 
ou  Abbas  junior ^  est  Panorme  , 
dont  le  nom  propre  est  Nicolaus 
dit  Tudeschis  f  natif  de  Catanc 
en  Sicile.  T'''(yy.  Panoruic.  Pon— 
tas ,  iaib  des  auteurs,  au  t.  a  de 
son  Dictionnaire.  ) 

.4J5B.4D[£  (Jacques) ,  protes- 
tant ce'Jèbre  ,  né  en  i()54  à  Nay , 
ville  de  France  situe'c  à  quatre 
Heues  de  Pau  en  Béam  ,  fut 
d'abord  niinih'tre  en  France , 
JHiisà  Berlin ,  et iuisuite  à  Lon- 
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dres,  où  il  s'associa  aux  ministrts 
des  é^jim$  dites  de  la  Savoie.  De 
U  il  passa  tti  Irlande ,  ftH  (ait 
doyen  de  Killale  t  et  mourut  âgé 

de  soixante-treize  ans  ,  le  6  ni^ 
•vembve ,  selon  M.  l'abbé  Lediv» 
cat ,  ou  le  25  septembie  1727  ,  à 
âaint-liafy-U-fioiM ,  près  de 
Londres ,  comme  récrit  Moréci  9 
on  Sainte -Marie -la- Bonne  , 
comme  l'écrit  Fréroudansladix- 
Lutième  ieuiUe  de  son  ^Innde  ïi^ 
téraire  de  Tan  1761  ,  p^  iSl. 
Voici  la  liste  de  ses  ourraf^  : 
1*  quatre  Sermons  sur  divers 
textes  de  r Ecriture.  Leyde, 
j68o,  in-8\  2"  Pané^rirpm 
de  M.  Vélccteur  de  Ilrande» 
bourg.  Rotterdam,  i684,  in-S". 
3*  Traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
iif(ion  chrélicnne.  Rotterdam  , 
168 î,  2  vol.  in-8'' ,  dont  il  y  eut 
en  1688  une  seconde  édition  aug- 
mentée. Il  a  été  souvent  réim- 
primé et  traduit  en  différentes 
Ianf;ups.  Cet  ouvraf;e,  le  plus  es- 
timé de  tous  ceux  d'Âblxidie,  est 
excellent.  4**  Réjlexions  sur  la 
présence  ré  file  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  V Eucharistie  y  com- 
prises en  plusieurs  lettres.  La 
Haye,  i685,in-i2;et  Rotterdam, 
1713,  dans  un  Recueil  de  'J "mi- 
tés touchant  VKucharistie.  Les 
Caractères  du  Chrétien  et  du 
Christianisme ,  marqués  dans 
trois  Sermons  sur  divers  textes 
de  l'Écriture  ,  avec  des  réflexions 
sur  les  afflictions  de  rK(;lise.  La 
Haye ,  1685  ,  in- 12.  6**  Traité  de 
la  divinité  de  Notre^eigneut^ 
Jésus'Christ.  Rotterd.  »  1689  » 
in-80.  On  le  joint  ordiu  niHMWWt 
au  Traùé  de  le  viriH  deiaBe^ 
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fgion  chrétienne ,  et  il  est  très- 
Ijon.  7*'  L*art  de  se  connaître 
^oUméme ,  ou  la  Recherche  des 
sources  de  la  morale.  Rotterdam, 
1692  ,  in-S".  Ce  IH-re  ,  qui  est 
aussi  très-bon,  a  été  souvent  re- 
imprimé et  traduit  en  diverses 
langues.  Cependant  un  pliiloso- 
^lie  de  Paris  ayant  cru  y  trouver 
^uelquesprincipesdangcrenx,  fit 
•communiquer  ses  remarques  à 
M.  Abbadie  qui  y  repondit  en  peu 
de  mots  par  une  lettre  datée  de 
Londres,  le  20  janTief  i6g4' 
Cette  lettre  se  trouve  dans  le  Re^ 
dBneHilespiècesfugitiiwde  TMé 
JÊrMmmA,  tom.  2 ,  i"  partie. 

DéfenscdelaN^atianbnimti-' 
que,  ou  les  droits  de  Dien  y  de  k 
aatuie  et  de  k  société  sonldaire- 
inent  établis,  au  nqeide  larévo* 
ËMiUané^Angfetem  (lorsque  Jno* 
«{lies  n  fat  détrâoé) ,  oontie  l'au- 
teur (Bienè  Bayle)  de  F^A^  m» 
pcnani  aux  téjugiis.  Loodras, 
i6^9Îii-8>.  On  Fa  léimpriméa 
en  Hplkade.  9°  Pan^riquû  dê 
Mariè^tuari,  reine  éFJbigkn 
i€frBp  ^Jêe9fi0f^^,f  déoédéeà 

Kensin^ton  k  aSdéoemkw  1694* 
ALaHaye,  i6g5,  in^*.  n^JOis* 
toire  de  ïa  dendère  cmupimtion 
Angleterre  ^  arec  k  détail  des 

dive  rsos  entreprises  contre  k  Roi 
et  la  Nation ,  qui  ont  précédé  et 
dernier  attentat.  Londres,  1606, 
in-S".  Ce  line  a  été  réimprime  en 
Hollande ,  et  traduit  en  anglais. 
II»  Z,^  vérité  de iaRe^fienré^ 
formée,  Rotterdam ,  1716,  a  y6L 
ipp^  ;  ouvrage  sans  justesse  et 
sans  solidité ,  et  digne  d'un  fana- 
tiqueetd'uncntliousiaste*  la'Xe 
*fnomphe  de  la  Prwidenee  ei  de 
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la  Religion ,  ou  VOm'crture  des 
sept  Sceaux  par  lejils  de  Dieu, 
où  Ton  trouvera  la  première  par- 
lie  de  y  Apocalypse  clairement 
expliquée  par  ce  cju'il  y  a  de  plus 
connu  dans  l'histoire ,  et  de 
moins  contesté  dans  la  |>arole  de 
Dieu  ;  avec  une  nouvelle  et  très- 
scnsihlc  démonstration  de  la  vé- 
rité de  la  religion  du  élienne .  Rot- 
terdam ,  1723  ,  4  vol.  in-i2  ;  et 
Amsterdam ,  1^4^  1  4  ûi-ia. 
On  doit  porter  k  même  juge- 
ment de  fa  I'*  partie  de  cet  oa«- 
yrage ,  que  de  le  vérité  de  la 
Religion  réformée» 

AsiAmi  a  lem  k  tmdoetfoB 
firançaise  de  k  Liturgie  angli-^ 
cane  ;  imprimée  à  Londres  en 
17 19,  in^%  et  jamisnneknpie 
éphre  dédicatoire  an  voi  d^An^n» 
terre ,  qui  a  été  insérée  dans  k 
disièmevoL  des  Neuvelkt  Uué^ 
nafre», dedaSaniet,pag.  475. 
Le  même  antenr  a  laissé  mn^ 
nnscrits:  %•  Nmnf^manikrede 
prowerfkmmrtaJité  de  Vamei 
aP  Atffev  wrle  ConmnenUure pki^ 
tôsophique  (  apparemment  de 
Ba^);  S^d^ntres  sermons  que 
ceux  qoi  ont  étéimprimés.  Los»* 
«me  l'antenr  monmtysn  1727 1 
il  se  propemit  deiénnir  tons  les 
onTiagesimpriméset  manuscrits 
qu'il  avaâ  pour  cela  revus ,  coiw 
rigés  et  augmentés.  Us  devaient 
s'imprimer sonssss  yeux ,  et  for» 
mer  quatre  volumes  in-4''*  Ln 
projet  en  Intpablié  à  Londres;  et 
on  le  trouve  dans  la 
anglaise  y  t.  1 5, première  partie, 
art.  8;  mais  la  mort  de  l'auteur 
en  arrêta  l'exécution.  F' ojT'  i'«- 
kge  d'Abbadie  ,  dans  les  Mé^. 
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mirmip0ur  servàré  tàiâtoire  de$ 
Hommes  Ubtttreê  dans  la  répu- 
àHfme  dm  IbcfnM,  t.  33,p.  38i 
et  sarr.  On  y  voit  qu'Abfaadie 
était  fort  Tersé  dans  la  science  eo* 
dléaiastique  et  dans  Thistoi re  pro- 
fine %  cpft*ii  ponédût  bien  les  Jaa* 
ymtevantes ,  et  avait  en  onde» 
^ré  sapérienr  le  talent  de  la  pa- 
mle.  Il  domm  dèf  eon  bas  âge  des 
iiidkei  de  beamonp  d'esprit  ;  ce 
€{iii  engagea  la  province  de  Béam 
à  se  charger  de  son  éducation ,  et 
à  lui  accorder  des  secours  que 
Fîndigence  de  ses  parens  mettait 
hors  d'état  de  lui  loumir. 

ABBATl.  Espèce  de  Vaodois 
qui  s'étaûent  répandus  en  Italie 
•ur  la  fin  du  quatorzième  siècle, 
et  c^ui  se  livraient  à  toutes  sortes 
âc  brut)  Il  tés.  [  Js  ne  Sifthsistèient 
pas  Io;ï/}-fenips. 

ABBATIA  (Paul  de),  auteurdu 
dix-septième  siècle.  On  a  de  lui  : 
Theoremagestorum'^rhamar,  ad 
Imtdem  beatœ  Mariœ  f^irginis. 
Flor.  ,  1617.  Lippen,  tonte  a, 
page  886. 

ABBATIS  (  Alb.  de  ) ,  a  donné 
ÏDri'X  ,  en  i636  y  Vindiciœ  QctiC' 
raies  ,  seu  lapis  Lydius  contra 
casp.  scioppium.  Lippen,  tom.  a, 
pag.  74. 

ABBATTSSA  (Vincent  ),  clia- 
nomr  secondaire  de  réfjlise  de 
IVlessine,  rccommandable  par  sa 
piété  ,  publia  à  Messine ,  chez 
Jacques  de  Mattliaeis  ,  en  i65/|  , 
in-4** ,  ht  p^ie  de  saint  Placide  en 
italien.  MoriQiiQre^  Btljlioth,sic»^ 
tom.  2,  pag.  273. 

ABBAT/US  ou  ABBOT  (Bal- 
àos) ,  Anglais  ,  publia  un  traité 
ms  ce  titre  :  Discuf^^^rum  cort- 


ABB  aS 
cerfationum  ppmt  »  qui  lot  ôm» 
primé  à  Piie  en  ,  Lip» 
pen ,  tome  i ,  page  4^  Matb. 

ILonif; ,  Biblioài.  vef.  einov. 

ABBATS,  laïcs,  ou  abbésUàcê, 
étaient  antiefois  des  seigneurs , 
qni ,  sans  être  dans  les  Ordree» 
possédaient  des  abbayes  :  depuis 
ce  forent  ceux  qm  possédaient  let 
dîmes  des  villages,  et  qui  présen- 
taient aux  tares.  Csuf .  dt  Béam, 
tit.  I ,  art.  3o. 

ABAUDUS  ou  ABBAUDGS» 
abbé  du  onzième  siècle  ,  cooip» 
posa  im  petit  Traité  sur  la  frao 
t ion  du  corps  de  Jesus-Christ, qui 
se  trouve  parmi  les  Analectes  de 
D.  Mabillon, pag.  5?..  I/occasion 
de  ce  Traité  fut  qu'après  la  con- 
damnation de  riiérésie  deBéren- 
ger ,  et  la  confession  de  foi  qu'on 
lui  proposa  à  si{jner  dans  le  con- 
cile de  Borne ,  il  s'éleva  plusieurs 
questions  ,  même  entre  les  ca- 
tholiques ,  sur  le  sens  de  certains 
termes  dont  cette  confession  est 
composée.  L'une  était  touchant 
la  fraction  du  corps  de  Jésus- 
Christ  :  quelques  uns  étiient  du 
sentiment  que  cette  fraction  ne 
se  fai.sait  que  dans  les  espèces  du 
pain  ;  d'autres  voulaient  <ju'elle 
se  iit  dans  le  coq)s  même  de  Jé- 
sus-Christ. Ils  se  fondaient  sur 
l 'a  na  t  h  è  me  q  ue  l'o  n  d  i  l  d  a  n  s  c  e  t  te 
confession  de  foi  à  quiconque  nie 
que  le  corps  de  Jésus-Christ  soit 
manié  par  les  mains  du  prêtre, 
ou  rompu  ,  ou  déchiré  par  les 
dents.  Les  auteurs  ilu  premier 
sentiment  soutenaient  qu'après 
le  changement  du  pain  et  du  vin 
en  la  sulistance  du  corps  et  du 
sauj;  de  Jésus-Cia  ist ,  lc«  espèeea 
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du  jK»iu  cl  du  vin  demeuraient,  unabbc  ou  une  abbesse.  Toutes 
.et  (juV'u  elles  se  faisait  la  frac—  les  abbayes  d'iiouuuesen  France, 
lion,  (^cux  qui  prenaient  k  paili  soit  en  règle  ou  en  commeude  , 
de  la  seconde  opinion  préten-  étaîent-à  la  nomination  du  Roi , 
daient  que  les  espèces ,  de  même  dcepté  celles  qui  étaient  chefs 
que  la  substance  du  pain  et  da  d'oidre,  comme  Cloni,  Prémon- 
vin ,  se  changeaient  au  corps  et  tré  y  Gninmont ,  le  Yal-des-Éco- 
au  sang  du  Sauveur ,  ne  pouvant  liess,  Saint-Aiitoiiie  de  Vieunois, 
concevoir  que  la  blani^iear  «t  la  .Qtemz  et  ses  quatre  filles ,  sa- 
xondeur  pussent  être  sépués  du  voir 'y  Féntigny,  la  Ferté ,  Clair* 
corps, qui estl>lanGetxoôd*L'ab"  vausiet  Morinont,  qui  avaient 
béAbandusétaitdecesentiment;  aussi  conservé  lédvoitd'élKtsoii. 
et  quoi  ([u'il  combattit  Topinion  Les  cinq  abhaves  qu'on  non- 
opposée,  il  se  réunit  avec  ses  ad-  mait  de  Gheni-Benott  avaient 
versaires  touchant  le  dogme*  de  aussi  conservé  le  mèmedfoift.  Ces 
la  transubstantiation.  On  met  sa  abbayes  étaient  Gheial-Benolt  en 
mort  vers  le  même  temps  que  Berry,  Saint-^ulpicedeJBonrges, 
celle  d*Abailard  qui  mourut  le  Saint-AUîre  de  Clemanty  Saint» 
il  avril  de  Fan  1 143.  D.  Geiller,  Vincentdu  Mans ,  etSatnMfar- 
JSist.  des  Auteurs  sacr.  eteccUs.^  tin  de  Séet.  L'abbaye  de  Sainte» 
tom.  23 ,  pag.  197 .  Geneviève  de  Paris  avait  aussi  le 
ABBAYE.  Abbatia.  Ce  tenue  mêmedioitdepuislaiéfonneqni 
si^fiait,  ou  le  composé  des  relî-  y  fut  introduite  par  les  scnns  da 
gieux  et  de  Tabbé,  ou  le  bénéfice  cardinal  de  La  Bochefiracault , 
avec  les  revenus  qui  y  étaient  dernier  abbé  oosHnendataife  , 
attachés ,  dont  jouissaient  les  ab*  vers  le  commencement  dm  sein 
bés  y  ou  un  monastère  de  'relip-  sième  siède.  La  Combe^  Vi>j€% 
gieux  ou  de  religieuses  régi  par  Amn. 

ABBÉ. 

^QKVAiaB. 

$  1.  iVom  et  de  la  dijfcrence  des  Abbés, 

§  II.      De  V Élection  des  Abbés. 
§  III.     De  la  Confirmation  des  Abbés» 
§  IV.     De  la  Bénédiction  des  Abbés. 

V.      Des  Quah'lrs  et  des  Devoirs  des  Abbés. 
M-     Du  Pouvoir  et  de  l'Autorité  des  yfhbés. 
^  ÏT.    Des  Droits  ,  Prérof^atii'cs  et  Privilèges  des  Abbés ^ 
§  ^  IIL  De  la  Déposition  des  Abbés. 

%  1*'.  qui  signifie  père*  Les  Chaldéen» 

pu  Jir^m  et  de  la  di/féimm  dm  et  les  Syriens  ont  ajouté  la  lettre 

Ahhcs.  a,  et  en  ont  fait  Ma  dans  le 

1  ^  Le  nom  d'Abbé ,  en  latin  même  sens.  Les  Grecs  et  les  La- 

Mtas^  vient  du  mot  hébveu  ob,  tins  ont  ^eute  la  lettre  f  ^  et  onU 
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ABBÉ.  a'î 
fait /i^/xis  ,  d'où  vient  le  nom    jia.slries,  on  ne  laissait  pas  de 
(l'Abbé  oudePcre  ,  qu'on  a  don-    leur  dounor  (juclqiiefois  d'auli-es 
De  aux  supérieurs  des  nionas-    noms,  tels  que  ceux  de  m£/yV//r.v , 
fèieS,  afin  qu'ils  eussent  dans    prclats  ^  présidetis ,  prieurs  ,  at'- 
leur  nom  même  ,  dau^^  le  doux    (  himandritcs ,  coniiuf  on  le  voit 
nom  de  Pères ,  un  avertis^i  inent    dans  les  re^li  S  ,  par  exemple  ,  tic 
continuel  de  leure  devoirs,  et    s,nnt  Pac.ùine ,  tiu  Maître  ,  et  de 
surtout  de  la  tendresse  paternelle    saint  Ik'noît.  Toutes  ces  dénonii- 
av»  c  la(jii<  11c  ils  doivent  jjouver-    nations  fun'iit  donc  en  uvif^c  , 
ner  leurs  mré»  leurs,  ([ui  sont  en—    quoi(|U(>  celle  à\ihlK'  fiU  plus 
core  leursenfaus.  y/^/i^/// 5///c7^/2-    u^it«'e  justju'au  onzième  siècle  , 
tur pain  s.  Cap.  ult.  r/e  re^£//.        (jui'  les  fornlateurs  des  Onlres 
Saint  Antoine,  qui  fut  le  prc-    nouveaux  s'étant  a|>crçus  (jue  le 
luier  aiitt'Lu  de  la  vie  commune    nom  d'Abl)éétaitdevenu  un  nom 
des  moines  ,  fut  aussi  le  premier    d'Iionneur  ,  de  «lif^nit»' ,  de  préé- 
à  ([ui  Ton  donna  le  nom  d'Abbé,    luineiice  dans  l'I.jjlise  et  dans 
pour  signifier  ua  supérieur  de    l'F.tat;  ils  firent  donc  porter  aux 
monastère.  Mais  les  siqiérKars    supérieurs  de  leurs  monastères 
de  monastères  ne  forait  pas  au*    des  noms  plus  simples ,  tels  que 
treCois  les  seules  penonncs  k  qui   ceux  de  prieur ,  de  gardien ,  de 
Von  dmma  ce  mèine  nom*  On  recteur ,  de  ministre, 
apjjelait  «asâ  AJbbés  ,  comme  Parmi  cens  qui  ont  con* 

noitf  i'aptpraid  Casnen  dans  set  «ervé  k  titie  d'Abbé ,  le  droit 
ConfÊrenœSf  tous  les  anacLo»  noimen  distinguait  les  aUiéssé* 
lètes  et  les  cénobites  d'une  sain-  enliers  et  les  abbÀ  réguliers, 
teté  de  vie  reconnue,  quoique  Cap,irmumisêaJ,G,virb.Aà' 
solitaires  et  simples  laies ,  qui  baiii  de  remme*  Cap.  cum  ad 
méritaient  par  leurs  vertus  de  monoêienwn  ,  die  statu  Mo^ 
conduire  les  ames.  Les  st^rieurs  uach, 

des  chanoines  vivant  auciemie-  Les  abbés  séculiers  étaieal 
ment  en  communauté  furent  ceux  qui  possédaient  det  béoe* 
aussi  appelés  Mbéê,  sans  qu'ils  fices  ecclésiastiques  sous  le  titre 
fussent  pour  cela  moines  comme  d'abbayes  «  ancienneMent  T%Uf^ 
les  cénobites,  ainsi  que  l'observe  lièreset  d^uis  séculariaéei»  On 
du  Moulin,  lib.  a,  dSe  Canon.,  met  au  rang  des  abbés  séculîcti 
c5.  Son  recta  €aU^ttÊr  eceh'  les  abbés  '  commendataires.  Dê 
siam  eantmiconm  oUm  fuitee  ces  abbés  séculiers  non  conuneu* 
monaéudem  »  eo  quod  nomen  dataires ,  les  uns  jouismiiut  d« 
abbati»  projèsso  canonicormn  certains  droits  épsscopaux,  les 
tjribyatur.  autres  étaient  seubmeutLonorés 

Bien  que  le  nom  d'Âbbélut  du  tUre  d^abbé^  ou  n'avaient 
cdul  dont  on  se  servait  plus  oi^  avec  ce  titre  que  le  droit  de  pré» 
dinairement  aatre£oi$  pour  ap-  sider  aux  assemblées  d'un  clia- 
Iieier  les  supéfieun  des  mo-  pitre  de  cathédrale,  par  un  faibW 
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reste  de  Tancicnpc  autorité  que 
Fabbaye  donnait  en  régularité. 

Les  abbés  réguliers  étaient  des 
religieux  qui  portaient  Thabitde 
leur  Ordre  ,  et  qui  gouvernaient 
une  abbaye  régulière  pour  le  spi- 
rituel et  pour  le  temporel. 

Parmi  les  abbés  réguliers ,  on 
distinguait  les  abbés  chefs  d'or- 
dre ou  de'  congrégation ,  et  les 
abbés  particuliers. 

Les  abbës  chefs  d'ordre  on  de 
congrégation  étaient  ceux  qui , 
étenttop&ieiirs  généraux  deleor 
ordre  ou  congrégation  ,  avaient 
d'antiesabbayts  sousleurdépen* 

Les  abbés  particnlieft  étaient 
ôe$  Maé»  titalaiies  oa  eonuneiH 
dataiiesqni  n'avaientaiicane  ab- 
baye inférieure  et  suboidonnée 
à  la  leur.  De  ces  derniers  il  y  en 
avait  qu'on  appelait  portatifs  ou 
mpariiàus,  parce  quelemona»* 
tère  de  leur  abbaye  était  détruit 
OM  occupé  par  des  ennemis. 

On  appdait  encore  abbés  de 
v^pme  f  dans  quelques  nouvelles 
congr^tions,  certains  prieurs 
daustraux,  pour  les  distinguer 
des  véritables  aUbésen  titre. 

Nous  connaissions  en  Fiance 
œs  différentes  sortes  d'abbés;  il 
y  avait  des  abbayes  comme  des 
prieurés  séculiers  qui  pouvaient 
4tre  possédés  par  des  clercs  sé- 
culiers sans  commende  :  nous 
avions  des  chapitres ,  comme  à 
Narbonne  et  à  Clermont ,  où  le 
nom  d'Abbé  étiit  attaché  à  une 
des  dignités  avec  certaines  ptéro* 
gatives.  Nous  distinguions  aussi 
les  abbés  chefs-d'ordre  et  de  COU" 
gr^tiou.  Fûjr,  Cbefs-d'ordhb. 


Ou  distinguait  encore  les  ab- 
bés universels,  les  abbés  locaux, 
les  abbés  perpétuels  et  triennaux . 

Les  abbés  universels  ou  géné- 
raux étaient  les  mêmes  que  les 
abbés  chefs-d'ordre  ou  de  con- 
grégation ,  qu'on  nommait  aussi 
Fèie»>Abbés,  et  qui  avaient  plu- 
sieurs abbayes  sous  leur  dépen- 
dance. On  nommait  encore  Pèie* 
Abbéy  l'abbé  d'une  maison  qui 
en  avait  enfanté*  une  autre  ;  ce 
qui  s'appelait ,  chet  les  cister- 
ciens »  Abbé  de  la  grande  éj^ise. 
C'est  deUquevenaientlesgrands 
pouvoirs  dei  diefii  d'oidre  sur 
leur  fiUatioD.  Fi^r»  ftLummi, 

Les  MA  locaux  étaient  les 
mêmes  que  les  abbés  particuliers 
qui  n'avaient  aucune  abbaye  in- 
Krieureet  subordonnéeà  la  leur. 

Les  abbés  perpétuds  étaient 
ceux  dont  la  charge  était  à  pei^ 
pétuité  et  pour  toute  la  vie  de 
l'abbé  ;  et  les  triennaux  étaient 
ceux  dont  la  chai|{ene  durait  que 
trois  ans ,  comme  il  est  d'usage 
dans  plusieurs  réfonnes. 

Les  abbés  commendataires  é- 
taient  des  ecclésiastiques  séc»- 
lieis  qui  jouissaient  d'une  partie 
des  revenus  d'une  abbaye  avee 
quelques  bonneufs,  mais  sans 
juridiction  sur  les  rdigieux,  A 
l'exception  de  quelques  uns  qui 
avaient  des  induits  du  pape  èrcet 
effet.  (  FqjreM]  CàiourAL,  Go»- 

MBIIDB  9  brODLT.  ) 

Les  abbés  commendataires  6> 
talent  regardés  comme  consti* 
tués  en  dignité  ecclésiastique , 
comme  prélatset  vraistitulaires. 
Ils  prenaient  possession  de  leurs 
^U»es  abbatiales  comme  on  l^t 
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ABBÉ. 

ae»  antres  ^fires,  et  ces  abba*  '  eian  cheittf  déâjnaient  le» 
tiales  étaient  appelées  twantes  sncceimiStMtqiielesévèques 
aprèslenr  mort,  viduatœ.  Si  le  prissent  connaissance  de  leur 
i^onastère  awt  territwieet  j»-  thoii.  Il  est  eertain  encore  qm 


mmMM^^^  cesabbéfcomiBcndii-  du  tenpt  de  laint  Benoit  lei 

taÎRtesàsaientlesIbnctiontde  éfôquesncpieiiakntauauiepart 

U  iaridiction  «irituelle , et los  à  ces  électioiis,  eu  du  moins 

peuples  les  leconnaisBaient  pour  qu'ils  y  en  pnoaient  fort  peu , 

Won  simériews  latines.  Le  puisque,  parU  règle  de  ce  Saint, 

paiK'  pouSiîtlesdiS|ienw  de  se  qui  fut  faite  en  5^6 ,  il  est  établi 

fiûjre  prêties;  maîssanscctte  dis-  que  Tabbé serait  choisi  par  toute 

«ense  ïb  deraienl  être  privés  la  communauté,  ou  la  plus  saine 

Selms  bénéSces ,  et  en  fcsti-  partie ,  et  que  si  les  moines  s'ac- 

tœr  lesfrmiS  peiçus kisqu'ils  cordaient  à  choisir  un  mauvais 

ne  se  faisaient  pas promouwr à  sujet ,  les  évèques  diocés-nns  et 

roidre  de  peètnse  dans Vespace  les  autres  abbés  de  vaient  empe- 

de  deux  am,  après  leurs  provi-  cher  ce  de'sordrc  ,  et  procurer 

fions.  Oràonn.  de  Blois ,  art .  9  ;  «n  digne  supérieur  au  mawa- 

1a  Covibe ,  TOb.  .«^^  Cont-  tère. 
mendaêair€9,  psg-  5. 


Les  canons  ne  sauraient  être 
plus  exprès  sur  le  droit  d'élec- 
j  II.  tion  appartenant  aux  moines. 

Voici  entre  autres  celui  du  pape 
Grégoire  i"  :  Àhhns  in  nionas-^ 


ne rÊleetiamdm  Jhhét, 


Le   P.  Thomassin  ,  en  son  teno ,  non  j>rrrpi.srnj>iim  nui  per 

Traùéde  la  Discipl.  de  V Église,  aUqurm  rxtnmeum  ordinetiir  , 

part.a,liv.5,chap.  32,n*  10,  id  est  cli^ntur.  Can.  Jhbas, 

dit  que  c'était  primitivement  les  J.G.  ead.  eau  s.  Il  est  donc  cons- 

évèques  qui  nommaient  et  les  tant  que  dans  U  s  pays  souniis 

abbés  et  les  prévôts ,  et  que  Té-  aux  papes  ,  les  moines  dont  les 

lection  des  abbés  fut  ensuite  ac-  abbayes  ne  sont  pas  conside- 

coidée  aux  monastères  par  un  rables  ,  c'est-à-dire  ,  dans  le  cas 

privilège  qui,  devenant  coin-  des  commendes  ,  suivant  U  tM» 

mun ,  passa  enfin  en  droit  corn-  de  la  chambre  apostoli^,  ell- 

mUD.  Ce  premier  temps  dont  sent  librement  leurs  abbéS.^^ 

pailele  père  Thomassin  ne  peut  Quant  à  la  forme  de  <^^f«- 

être  celui  de  saint  Antoine  ,  de  tion  ,  outre  les  règles  «^blies 

saint  Pacc*>mc,  et  d'autres  an-  pour  les  élections  en  genâfll ,  il 

ciens  fondateurs  de  monastères  ,  y  en  avait  de  partlCUhèWS  <fue 

puisqu'il  est  certain,  par  les  his-  les  canons  prescnvaiOltpourie» 

toires,que  les  soliUircs  qui  se  lection  des  al>^ i  ««"J^S;^ 

i«dm«iVnt    en     conventualité  daient  la  peïSOUUedesélecICUfS 


Sl^lent  eiix  -  mêmes  leurs  et  celle  dei  éligibl^  ifi^a^ 
sqmenis,  et  que  ces  supérieurs  vait  les  appUquer  à  l  ««««0» 
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loateiovtedetiipériears  de  reli-  Quant  aux  c'li[;ib1es,  pour  être 
gi^ux.  tels,  il  fallait,  i  "  que  les  reli{;ieux 

I®.  Les  électeurs  devaient  être  eussent  atteint  lV«;;(  re(iuis  par  les 
de  l'Ordre  ou  du  monastère  où  canins,  qui  est  celui  de  vin{;t- 
l'abbé  devait  être  élu  ,  par  une  cinqans.  Cap.  in  cimctis declcct. 
profession  de  vœux  expresse  ou  ^  înfcriorin.  Cap.  licct.  canon. 
tacite.  Cap.  ex  eo  ,  $  in  Kccle^  rod.  ,  itii\°.  Concile  de  Trente, 
9Usdeelect.  ,  lib.  6.  «ess.  ?.  j ,  de  refomi.  cap.  i?.. 

a®.  Pour  être  capable  d'élire,  2".  Il  fallait  cju'ils  eussent  fait 
il  fallait  qu'un  reli^^ieux  fût  profession  expresse  et  non  taei te 
constitué  dans  les  Ordres  sacrés  ,  dans  l'ordre  dans  lequel  l'abbé 
à  moins  que  les  statuts  de  l'Ord re  devait  être  élu.  Cap.  mdlus  de 
ou  la  coutume  ne  clispensassent  elect.  in  6**.  Clent.  i,  deelerl.  de 
de  cette  oblijjation.  J)ict.  cap.  het  eîî^i ex  grewio  Eeclesiœ  cui 
J.  G.  Clém.  ut  qui,  de  œtat.  et  prœjicitur.  Cap.  quam  sit ,  18  , 
qualit.  q.  ?• ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  trou— 

S**.  Ilfallait  qu'un  électeur  ne  vàtpoiiitde  tli[;iie  ou  de  (  a{>a])le  , 
fût  point  noté  d'excommunira—  dans  le(juel  cas  on  pouvait  avoir 
tion  ,  ni  d'aucune  autre  espèce  recours  aux  reli[jieux  d'un  autre 
de  censure  et  d'irréjjularité  qui  monastère  ,  mais  de  la  même 
lui  intei  dît  les  fonctions  de  son  règle ,  rod.  cap. ,  et  le  Concile  de 
état  ;  qu'il  ne  fût  pas  même  dans  Trente,  sess.  25,  de  regul.  ^ 
aucun  de  ces  cas  quiotentà  un    cap.  21. 

religieux  le  pouvoir  d'élire  sans  3".  Il  fallait  aussi  qu'ils  fussent 
permission  de  son  supérieur,  prêtres,  suivant  l'opinion  la  plus 
Vict.  cap,  ex  eo  de  elect.  Cap.  universi'llement  reçue  pour  tous 
uli.  de  cleric,  excomm.  Cap.  les  pays;  et  en  France ,  suivant 
cum.  dilectus  consuet.  Ctjp,  ctm  la  déclaration  du  roi  Louis  xv  , 
inter.  de  elect.  Cap.  sin,  eod,  du  i3  janvier  1^4?' • 
ciof.isqui,  de  sent,  excom.  ihS*.  Z^;  Pour  être  ^igible ,  il  fal- 
4«.  Un  électeur  nedevaitpasétre  lait  être  né  d'un  légitime  ma- 
couTaincu  d'ayoirélu  ou  postulé  ria^e ,  à  moins  qu'étant  bâtard , 
un  sujet  tout4-fjEdt  indigne  nour  on  n'eût  obtenu  dispense  du 
la  science  9  les  mœurs,  oui  âge.  \Mi[ye.  Cap.  i  ,  defiliis  prœsbit. 
Cap.  cumin  cunctis.  Cap.  cum  Cap.  ulthn.  eod.  tit.  Les  papi  s 
innotuii ,  in  fin.  Cap.  scripium»  avaient  accordé  aux  supérieurs 
de  elect.  de  différens  Ordres  le  pouvoir  de 

Enfin  les  impubères ,  les  U'ics  dispenser  leurs  religieux  du  dé- 
et  les  frères  convers  étaient  inca-  faut  de  naissance ,  à  IViTet  d'être 
pables  du  droit  d'élire  par  le  ékvÀ  aux  dignités  régulières  ; 
chapitre  ex  eo  de  elect.  Baiaoer^  mais  Sixte  ▼  lévoqua  ces  privi- 
tains  ordres ,  les  frères  convers  léges ,  et  Grégoire  xiv  les  rétablit 
étaient  capables  d'élire  et  d'être  sous  quelques  modifications, 
élus.  e'est-À-dire  qu'au  lieu  d'en  don- 
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nerrexercice  à  chaque  sap^riev 
iodistiiictenient ,  il  ne  l'avait  ac- 
qu'aux  chapitres  génâaax 
.  et  provinciaux.  MirandU  f  mjm> 
— a/i  prœlai,,  tom.  q.  a» 
ait.  1  etsuiv. 

2^.  U  ne  iallaitêtre  dans  aacim 
de  ces  cas  qui  rendent  irré|;alier, 
inftiMir  on  indigne  :  Jta  simonio' 
€êêm  ,  apatêata  ,  homicida,  perftf 
nms  y  prodiguM ,  neophitus ,  ex- 
ccmnmnicatus ,  sutpensus ,  inter* 
dictus,  notorih  malus ,  et  déni  que 
patiens  défection  aliquem  ont  mi 
seu  corporis ,  eligendus  esse  ne- 
gitit.  Cap.  conslitutus  de  appel/. 
Clip.  fin.  de  cler.  cxconun.  mi— 
nist.  Cap.  1 ,  de  post.  prœlat. 
Cap.  cutn  dilectus  de  consuet. 
Barbosa  ,  de  jur.  eccles. ,  lib.  i  , 
cap.  17,  u''  36.  Miranda  ,  man. 
Prœlat. ,  ioin.  2  ,  q.  23  ,  art.  1 1 , 
concl.  5.   Par  une  décision  du 
pap'j  Urbain  viii ,  de  Tan  itî^ii  , 
les  ndi^çicux.  qui  avaiont  été  mis 
en  pénitence  par  le  saint-ofUce 
étaient  incapables  des  charges  , 
même  après  avoir  satisfait  à  la 
pénitence  qui  lenr  nvait  été  im- 
posée. Bai  bosa  ,  Loc.  cit.  IMais  il 
faut  observer  que  si  un  reli{;ieux 
avait  quitté  .son  liabitde  religion 
par  légèreté  ,  et  qu*il  rentrât 
après  dans  son  état  ,  il  recou- 
▼l*lt  tous  ses  droits  après  son 
absolution  ,  et  on  pouvait  l'élire 
ahbé.Oldrad,  con.s.  205. 
6*.  Celui  qui  était  drià  abbé 
mi  nionasti're  ne  pouvait  être 
flo  abbe  d'un  autre,  à  moins 
que  ce  nouveau  monastère  ne 
1      fût  Xout-^-fah  indépendant  dd 
<      l'mtit?;  que  s'il  se  faisait  une 
^o^bùoa  d'ahhés  d'un  nWM- 


;t.  3i 
tèrc  à  un  autve ,  Tabbé  transféré 
n'avait  plus  aucun  droit  sur  le 
monastère  qu'ilavailqoittÀCkip. 
aaiim  abbatem  21  ,  q.  i.  Cap. 
uU.  de  reli^.  domib.  Candie  de 
Trente,  sesi.  aS»  de  reguL, 
cap.  7. 

Enfin  l'élection  d'un  abbé  de- 
vait être  faite  selon  les  statuts, 
réglemens  eX  usages  de  chaque 
Ordre  et  nu'nie  de  charpie  mo- 
nastère. De  là  ,  bien  que  par  le 
droit  commun  Télortion  l'ai)— 
bé  général  apjKirtînt  à  toute  la 
conj^réf^ation  ,  vi  relie  des  abl)és 
parlHiiliris  aux  relij;ieiix  des 
monastères  qui  étaient  les  lieux 
de  leur  <lestination  ;  s'il  en  étiit  . 
autrement  prescrit  par  la  rèfjle, 
ou  que  l'usage  et  la  coutume 
fussent  contraires  ,  on  devait 
suivre  la  règle  ou  l'usage.  Par  le 
chapitre  Ne  pro  dc/unct.  th- 
elect.,  les  religieux  devaient  ]>ro- 
céder  à  l'élection  dans  les  trois 
mois  de  la  vacance  du  siège  ab- 
batial. Si  les  abbayes  étaient  ron- 
sisioriales  ,  on  observait  à  Uome 
les  mêmes  formalités  que  p*)ur 
l'élection  <les  évèquos  ,  suivant 
la  constitution  «le  Gréjjoire  xiv , 
du  i5  mai  i5r)o. 

En  France  ,  l'élection  des  al)— 
bésa  souflert  bien  d»'s  variation"-. 
Il  paraît,  par  les  (  ajnlnhiires  de 
Cluirlcr)i<i^ne  y  lib.  i  ,  cap,  81  , 
qu'elle  fut  restituée  aux  moines 
par  cet  emiKMeur;  mais  ,  di  puis 
cette  restitution,  il  arriva  encore 
bien  du  changement  dans  Télec- 
tion  des  abbés.  Les  grands  du 
royaume  devinrent  maîtres  des 
principales  abbayes ,  soit  en  sVn 
empanuiit  em-mèmes ,  soit  en  les 
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recevant , 'de  nos  Rois  à  titre  de 
récompense  ;  et  ces  abus  ne  ces- 
sèrent que  sous  les  premiers  rois 
de  la  troisième  race.  Depuis  lors 
jusqu'au  temps  du  concordat,  les 
moines  ont  élu  leurs  abbés  assez 
librement  ,  quoique  toujotUS 
obUgésde  requérir  le  consente- 
ment ou  du  moins  l'agiéineiit 
du  Roi  pour  râectioii  des  abbés 
dans  les  principales  afabajes  da 
royaume. 

Par  le  coneoidat  passé  entre 
Léon  X  et  Fkançois  i*',  tit  3 ,  ^ 
rcgia  ad  Prœlat,  nomùu  f%de 
monasterus,  Télection'des  abbés 
et  prieurs  conventads  et  Trai-" 
ment  électib ,  c'est-A^dire ,  eeux 
dans  l'élection  desqœk  on  ayait 
coutume  d'observer  la  forme  du 
chapitre  quia  propur,  et  d'en 
demander  la  confirmation  y  était 
défendue  aux  monastèms  et 
prieurés  conventuels  ;  mais  arri- 
vant la  vacance  de  ces  abbayes  et 
prieuré,  \t  Roi  désignait  au  pape 
un  religieux' du  même  oidre, 
qui  avaitau  moins  vingirtroisans 
commencés ,  dans  le  temps  de 
six  mois  du  jour  de  la  vacance  y 
et  le  pape  lui  donnait  des'provip- 
sionsJSi  le  Roi  nommait  un  clerc 
séculier  ou  un  religieux  d'un 
autre  Ordre,  ou  qui  fût  a»^e»- 
sous  de  Tige  de  vin((|p-troîsans, 
ou  autrement  incapable  »  le  Roi 
en  nommait  un  autre  dans  les 
trois  mois  du  jour  du  refus ,  (ait 
en  pli'in  consistoire,  et  déclaré 
an  solliciteur  de  la  nomination , 
faute  de  quoi  le  pape  y  pouvait 
pourvoir  librement. 

Telle  est  la  fameuse  loi  qui  a 

aboli  en  Fiaiicerékctio&  des  ab- 


bés. La  première  j)artic  de  sa  dis- 
position éuit  suivie  constam- 
ment dans  Tusa^je  ;  il  n'y  avait 
que  les  abbayes  chefs-d'onîre ,  les 
abbayes  triennales  et  quelques 
autres  d'exceptées  de  la  règle 
par  Tart.  3  de  l'ordonnance  de 
Blois ,  ou  par  des  privilèges  bien 
authenlif^ues.  Voy.  Nomination 
IK>YALE,  Concordat. 

A  Tégard  de  la  seconde  dispo* 
sition  du  concordat ,  qui  expri- 
mait les  eas  où  le  pape  pourrait 
pourvoir  aux  abbayes ,  elle  ne 
lut  point  observée  ;  l'on  ne  soup- 
irait pmnt  en  France  ipie  le 
pape,  en  aucun  cas  y  conférât  une 
prélature  sans  le  consentement 
et  ttomination  du  Roi ,  ou  du 
moinssansson  agrément,  comme 
l'observe  M.  du  Ferrai  sur  les  lois 
ecdâiastiques ,  part.  si.  Parrap» 
port  à  l'âge  y  les  deux  puissances 
concouraient  souvent  pour  la 
dispense.  La  commende  sup* 
plâit  au  défeut  de  la  profesrion 
religieuse.  La  vacance  in  curia, 
qui  £risait  encore  une  de  ces 
réserves,  n'était  pas  admise  pur 
nos  auteurs ,  f comme  l'obso^ 
aussi  du  Ferrai  en  l'endroit  cité. 

Tout  ce  que  les  canons  pres- 
crivent d'ailleurs  pour  réJection 
des  abbés  et  supérieurs  de  reli-> 
gieux  devait  être  observé  ei& 
France  dans  les  Ordres  et  con- 
grégations où  l'élection  avait 
Ueu.  Il  faut  en  excepter  Ce  qui 
est  ditde  la  profession  tacite  in» 
connue  en  France;  dlicasderin**' 
quisition  également  inconnu , 
et  de  la  dispense  du  défaut  de 
naissance  que  les  réguliers  ne 
poavaisBt  douBcr  pannî  non» 
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qu'autant  qne  leurs  privilc^ges  Saiiil-vSiéj^jL' ,  rt  qu'ils  n'eussent 

de*  pnpes  à  cet  é^^ard  étaient  n-cu  en  con,sc(jii<  ik  r  dos  lettre* 

dans  Us  termes  qu'on  voit  sous  apostoliques,   c'est-à-dire  de* 

les  mots  ,  Exemption,  Pnvi^  bulles  sur  leur  confirmât  ion  :  ce 

lés^s  y  suivant  notre  usage ,  con-^  qui  est  conforme  à  Textrav.  /Vi- 

forme  au  chap.  i ,  de  filiiêpTœs»  junciœ  de  elect»  Mais  posléricu— 

bit.  11  faut  encore  iieiiian[ner  kement  différens  Ordres  avaient 

qu'il  était  ettentkl  en  Fnnoe  obtenu  des  papes  des  privilèges 

d'observer  ks  statuts  de  lOrdre  qui ,  en  les  exemptant  <le  la  ju^ 

dûment  autorisés.  Si  Ton  sVn  ridiction  des  orainaire^t ,  leur 

écartait,  on  domiâit  liai  à  Tapa  donnait  ponroir  d'en  élever 

pelcommed*abiis;€WUméme  parmi  eux  à  des  cbargcs  émi- 

une  des  raisons  pour  1esi|neUes  nentes ,  de  faire  ce  que  les  ca^ 

m  enroyait  un  commissaire  du  uonistes  appellent  des  prélats 

Roi  dans  les  assemblées  où  Ton  eaux,  cVst-i^dire,  des  généraux, 

derait  procéder  à  ces  éleetknis.  des  prorînciaux  qui  eussent  sur 

eux  une  autorité  absolue  et  indé^ 

S  pendante'id'où  Tient  que  la  pUH 

/>e  La  Conjirmauon  des  AbU,.  î«rtdeSaH>éSIBÇOiventdeceU»i 

o  leur  confirmation;  et  ces  généi 

les  abbés  élus  devaient  faire  nuxlarecerAienteux-mèmesdu 

tconfinner  leor  élection  dans  les  piqpe ,  qnandils  n'en  étaient  pai 

trois  mois.  Selon  le  droit  comr*  dispensés  par  un  privil^  tou^ 

mun ,  les  abbéi  non  exempts  de-*  pa rticulier ,  qui  dohnait  à  leur 

Taient  être  confinnés  par  l'é-  élection  une  confirmation  im^ 

vêqœ  auquel  ils  étaient  immé^  plicite  et  suffisante  ;  comme  ceU 

diatement  soumis.  Cap,  AùàOM,  m  accordé  à  Tordre  de  Citeaut 

S  €cce  ;  cap,  maruutêria ,  16^  par  Eugène  iv  aux  frères  mi^ 

q.  a.  Panorm.  ^  m  c.  1 ,  deêtipp^  neurs  y  aux  Mi^îm—  ^  etc. 

ne^/.Pr^/ial.  Les  abbés  exempta  En  France,  nous  tenions, 

devaient  être  con6rmés  par  le  nonobstant  la  constitution  dû 

pape ,  s^ils  lui  étaient  immédi»*  pape  Pie  ir,  que  c'éta  i t  à  1  e  vêqui 

tcBoent  soumis  ;  sinon  par  leurs  à  donner  aux  abbés  la  confirma- 

supériears  généraux  ou  provint  iion  de  leur  élection  ,  suivant  le 

ctanx ,  selon  Tusage.  Pie  nr,  par  décret  du  concile  de  Bdleet  delà 

une  constitution  qui  commence  pragmatique  ;  mais  on  avait  é« 

verb.   Sanctissimis   in   siimm.  gard  aux  privilèges  et  même  aux 

ùuU.  quarant.  ,  onionna  qu'au-  usages  de  dilTérens  Ordres  nu 

cune  sorte  d'abl)és ,  prélats  et  abbayes  d'élection  canonique  ; 

antres  rfi^juités  monastiques  ne  d'où  il  résultait  qu*il  y  av  iit  des 

]Hjurr  ii«  nt  s'immiscer  en  l'ad-  abbés  qui  recevaient  leur  confir-* 

minisiraf  ion  spirituelle  ou  tem-  mation  de  Vévècjue  diocésain, 

porelle  <fc  leurs  charges,  qu'ils  d'autres  du  général  de  l'Ordre  , 

a  ensâcnt  été  confirmés  par  Le  et  d'autres  du  pape  dont  ils  rclc- 
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raient  imn^^^f"^'**  Les  ab-  des  abbés  qui  araiezit  le  prlr»- 
tneonanx  n'étaient  pas  dans  légc  de  recevoircette  bi^oédiction 
le  cas  de  cette  confînnation.  d*uQ  autre  prélat ,  que  leur  é— 
D'Hérkourt ,  cbap.  de  VÈleo-  yêque.  Tainburinditquclesab- 
lion  ,  de  la  PostuL  ,  4  ï  et  43.  bés  de  l'ordre  de  Vallombreuse 
A  l'égard  des  abbés  à  la  no-  pouTaient  être  bénis  par  quel- 
'miliation  du  Roi ,  les  provisions  que  prélat  que  ce  fut  ;  et  il  ajoute 
.da  pape  leur  tenaient  lieu  de  que  Jean ,  abbé  de  Citeaux  ,  ob- 
confirmation  ,  et  ils  n'avaient  tint  du  pape  le  privilège  de  pou- 
besoin  que  de  faire  procéder  k  voir  bénir  lui-même  les  abbés  et 
la  fulmination  de  leurs  bulles  par  les  abbcsses  de  son  Ordre.  Tam- 
rOfBcial.  Mais  conformément  à  burin  ,  de  jurù  Abb.,  disp. 
l'cxtrav.  injunclcc  de  elect.  ,  ils  q.  lo. 

ne  pouvaient  administrer  qu'ils       U  n'y  avait  point  de  temps  fixé  ' 

ne  les  eussent  reçues  ;  et  les  abbés  par  les  canons  pour  demander  ou 

élus  ne  le  pouvaient  non  plus  recevoir  cette  bénédiction  ;  mais 

avant  leur  confirmation.  Voyez  Féîinus  dit  qu'on  devait  la  d««- 

Ics  Lois  ecclésiastiques  de  mon-  mander  dans  l'année.  Cet  auteur 

sieur  d'iléricourt  I  liv.       cba-  se  fonde  sur  l'autorité  de  laClém. 

pitre.  9.  Attendenles  de  stat.  Monach. , 

S  IV.  qui  ne  parle  que  des  abbesses. 

\    !h  fi  rttfmfrfliifim  ifirt  iflf^  Panorme  veut  qu'on  ue  la  donne 

^  qu'un  jour  de  fête. 

IjCS  abbés  élus  et  confirmés  de-       La  bénédiction  n'était  point 

vaient  recevoir  la  bénédiction  de  essentielle  à  l'abbé ,  et  ne  lui  im- 

leur  propre  évêquc  ;  c'était  un  primait  aucun  caractère.  Cepen- 

usage  attesté  par  le  pape  Inno-  dantcllc  ne  se  réitér.ut  point;  et 

cent  III,  dans  le  chap.  cum  con-  quand  un  abbé  (l«'jà  béni  était 

tin^^at.  ,  de  œtat.  ctffualit.  dum-  transféré  ou  promu  à  une  autm 

modo  ijisis  (parlant  des  abbés)  abbaye,  on  suivait  à  son  égard  la 

aù  Episcopo  ,  secundum  morcm  règle  établie  toucliaul  les  secon- 

pneficiendoîimi  Abbatum ,  ma*  des  noces  qu'on  ne  bénit  pas.— 

nus  impositio  facta  noscatur.  Le  Tamburin  ,  disp.  9  ,  q.  6.  Bien 

ch.  I  de  siippl.  neglig,  supposait  que  la  bénédiction  ne  fût  pas  es- 

la  même  règle ,  quand  il  per-  sentiellc  à  l'abbé  ,  néanmoins , 

mettait  aux  abbés  de  Citeaux  de  selon  l'usage ,  ua  abbé  ne  pou- 

bénir  leurs  moines  dans  le  cas  vait  conférer  des  ordres  »  ni  Imto 

où  révêque  diocésain  refusait  d'autressemblablesfonctions^n- 

i'usqtt'à  trais  lois  de  les  bénir  rituelles,  sane être  béni. /'ercmn 

uîriftiéiiie.  Jirmaiùfimmehctimiisnêntrim^ 

.  Quoique ,  régulièrement  par-  fanurpMtias,qum$unê&réinië9 

lant ,  les  abbés  inssisnt  bénis  par  iUa  tmm  trmufanmur  per  an^ 

kur  propre  évéque  qui  les  aTait  99e9>aii<mefn,  Cap.  tnmtnu'sumt 

confirmés ,  il  y  arat  néanmoins  dt  elect,  ikumier ,  m  prag.,  cap. 
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dileer.  >  $  eetuuit ,  wrbb  Aiw»  au  lempottîl ,  toute  sortent  fa^ 

dfafMB».  Toics.  Il  était  abii|^  lia  fmoètû 

%  V.  commI     tm\ens  dans  les  iduh 

n^Q^Meid^Dm^d^Mhé.  de  toute  la  eoi». 

munauté  dans  les  choses  impor- 

V  T.(  s  abbés  régulieiSi  coin  me  tantes  ;  mais  il  était  le  aialtre  de 

MBS  Tavons  déjà  renuffqué, de-  ric  1c  pas  suivre;  ce  qui  madut 

«ûoat  être  âgéa  de  TÎngt-cinq  son  p,ouvornement  proprement 

m,  aé»  d'un  mariage  légitime  ,  monarciiique  ,  modéré  seule- 

religieux  de  rOrdre  où  ib  étaient  ment  par  la  rcpjc  même.  Dans 

élus  ou  nommés ,  instruits  et  ca-  la  suite  des  tcnips ,  cette  grande 

pables  d'instruire  les  autres,  ob-  autorité  s  affailjlit ,  et  \cs  nou- 

scrvateurs  de  la  règle ,  et  zélés  veaux  Ordres  introduisirent  ^  à 

pour  la  faire  observer;  sages,  pru-  1  q;anl  (1<  s  abl>é*>  ou  supérieurs  , 

dcns,  doux,  et  néanmoins  fermes,  ciiacun  des  usaj^es  diffcrcns  cl 

charitables,  humbles  ,  modest*îS,  analofjues  à  la  forme  de  leum 

V)bres ,  mortifiés  ,  détachés  des  constitutions  particulii  rrs.  Les 

biens  et  des  plaisirs  du  siècle,  plus  nouvelles  eonfjréija lions  de 

ornés  enfin  de  toutes  les  verdis,  moines  cl  de  chanoines  réguliers 

o/'.  ViCS  devoirs  de  I  abl>é.  s<  -  avaient  inti-oduit  une  espèce  de 

Ion  l'esprit  de  la  règle  de  saint  gouvernement  différent  ae  l'an- 

Penoît ,  qui  a  sen  i  de  fondement  cien  ,  et  assez  approchant  de  cc- 

à  toutes  a  llés  qui  ont  été  fiites  lui  des  Ordres  mendians.  Ix'urs 

depuis  ,  se  n'duisaient  à  ins-  abbés  n'étaient  que  triennaux  , 

truirc  par  leurs  «lix  (>urs,et  àédi-  afin  qu'ils  ne  pussent  se  rendre 

fier  par  leurs  e\enq)îcs,  à  avoir  trop  absolus.  Tous  ces  diffère ns 

un  grand  soin  du  temporel  et  du  gouvcrnemensnVm|)èchnientpas 

spirituel  d^;  leurs  monasières ,  néanmoins  que  ,  conforniénicnt 

mais  en  donnant  toujours  la  pré-  aux  canons ,  il  n'appartint  tou- 

férence  au  spirituel  sur  le  tempo-  jours  à  Tabbé  de  gouverner  se» 

Tel;  à  se  montrer  père  envers  tous  religieux  pourle  spirituel e  t  pour 

sans  acception  de  pei-sonne  ;  à  le  temporel  ;  de  ûs  corriger ,  de 

corriger  avec  discrétion  ,  en  mè-  les  punir  t 

lantU  douceur  à  la  force,  la  t*.Foiirlespiritaol|ilaTait le 

ftendume  à  la  jcrérité  ;  h  se  com-  ànà  dViftowinmiirg  let  ré^ 

porter  «■fiscn  font  comme  de-  gieas  et  ^  les  dtqpcoier  ^  selon 

ymnt  nuàn  confit  de  tout  k  Vcsprit  de  k  rà|^  (  ^oxe»  th^ 

IKeis.  fnsB.  )  U  avait  droit  de  le$  ^ 

$  VL  MadiedesccBetuce^etdeeoiii^ 

Klt0B  ce  pouvoir  à  d^autact  ;  da 


^^'^"JÏ^tJ''^"^''^''"'     «  des  eat,  mail  ee«t 

miVni  al  ^pti  aoMt  expiiaiÀ 
jSdonlar^dasaiiitBeno&i,  dam  k  bulle  deCléai.  vin,  d«ift 
''"^^^afaie,  quaatAU  spiritaclcl  niai  1 593,  etnoftfa>avtantqa*il 

9* 
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lui  pl^l.  (  Foy  es  Cas  réservé,  la  tousure  et  It  s  quatre  moiii- 
SsXsci.yinSujjpl;  3""  pavt.  simi.  dros  ,  selon  le  coik  lie  de  Tivntc 
S,  rAc>mrt?,q.ao,art.  i.qua^si-  vt  le  droit  (oninniu  ,  lorsqu'il 
to.  2.  Pontas  ,           Cas  RtSER-  était  en  possession  ifunc  juridic- 
vÉs  XXVII.)  11  ne  pouvait  non  tion ,  connue  épiscopali-,  ou  qu'il 
plu^ahsoudredeVexcommunica-  avait  ce  privilégie  jiar  une  conces- 
tion  un  de  ses  religieux  qui  avait  sion  spéciale  du  Saint-Siége;  mai!» 
frappé  un  ecclésiastique  sécu-  cela n'élail  pasd'usage  en  France, 
lier  ;  comme  l'enseigne  la  glose  Pour  le  temporel ,  Fabbe 
m  Can.  si  quis  5,  dist.  q  ,  et  pouvait  vendi^e ,  acheter ,  louer  * 
Pontas  ,  V.  Abbé  ,  Cas  V.  11  ne  changer  ,  contracter  ,  mais  non 
pouvait  non  plus  ,  sans  un  privi-  pas  aliéner  ni  hypothéquer  les 
lége  spécial  ou  une  coutu  nie  lé-  biens  du  monastère ,  ni  renonoec 
gitiinement  prescrite ,  ni  rece-  à  ses  privilèges  ou  à  ses  béa^* 
voir  les  novires  à  la  profession  ,  ficcs ,  ni  disposer  à  SOn  gré  de» 
ni  nommer  aux  bénéfices  qui  dé-  épargnes  qu'il  pouvait  fiûic,lars- 
pendaient  des  monastères ,  de  sa  que  sa  menseéuît  commune  avec 
seule  autorité  et  sans  le  consen-  ceUe  des  religieux  ,  parce  qu'il 
tement  des  religieux  vocaux  de  n'en  était  pas  le  maître  absolur 
ces  mêmes  monastères  ,  comme  mais  le  dispensateur.  Ahhas  non 
l'enseirneile  même  auteur ,  ibid,  est  daminus  rerum  numasterù  ; 
Cas  IV  puis(iu'autrement  il  eût  seddispensator  $  ad  dispwat^ 
été  fort  inutile  que  les  religieux  rem  pertinet,  non  pro  UÙUu 
qui  composaient  les  communau-  àona  sibi  amcredïta  dispensare^ 
tés  eussent  eu  <lroit  de  suffrage  ,  ex  causd  I^Umd.  SyUms  , 
si  Ks  ahhcs  avaient  pu  n'y  avoir  K^bU.  var.  V.  Au»à8 ,  tom.  5. 
aucun  égard.  U  ne  pouvait  mm  Kawm.côw^i/.p,  derebuseccl 
pbisdéposeraf/mftflitksprieui»  nonaUenand.,  lib.  3  ; 
conventuels élttscanoBiframent  i^.deStaiut. m<wwc*.,Ub. eod. 
par  le  Chapitre  ,  maisllieu  ceux 
qu'il  avait  établis  de  sa  seule  ai»-  S  VII. 
torité,  comme  l'enseigne  Iccar-  ^^.^^  Prérosatn'cs  et  Pùyi- 
dinal d'Ostie ,  avec  plusieursau-  ^c*  Abbés. 
très  suivis  par  Fa^n  qui  at- 
teste que  la  sacrée  congrégation  .  i  *.  Les  abbés  étaient  plaoéspar 
le  jugea  ainsi  le  7. mars  i65b,  les  canoiystes  immédiatement 
oonformémentàiadécisiottdela  après  les  évèouey;  c'était  le  nng 
Bote, du  i6mars  i584-  L'abbé  qu'ils  leur  donnaient  dans  les 
pouvait  encore  bénir  les  om»-  conciles.  Dsétaient  compris  corn- 
de  l'éc^  et  de  l'autelde  me  les  évêques  sous  le  nom  de 
son  monastère ,  mais  non  pas  les  prélats  ;  le  diap.  decemimus ,  de 
calices ,  ni  tout  cè  qui  demande  judic,  leur  donne  expressément 
l'onction ,  sans  une  permission  cettê  qualité.  Un  abbé  était  es— 
du  pape,  n  pouvait  aussi  donner  timérépdnxdeson  église  comme* 
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^évèquc  ,  il  la  xcndait  veuTepar  droit  de  porter  U  inltre  ou  le  hA- 
sauurt.  ton  pastoral  ou  la  crosi^j  )  dan:» 

1*.  Plusieurs  abbës  ,  |jar  pri-   leurs  propres  éplises ,  après  les 
riiége  du  Svuut- Siège  ,  avaient ,    vêpres ,  la  inesse  et  les  matines, 
comme  les  évèques  ,  le  droit  de   à  moins  que  le  Saint-Siège  ne  leur 
porter  les  gants ,  la  mitre  et  le  bâ«  eût  spécialement  permis  de  da»- 
toD  pastoral,  D.  MabîUoii, sec.  6}  lier  cetlB  bénédiction  ,  de  porter 
Bmd. ,  paît,  i ,  dit  qœ  le  pfe«  h  WÊÊÊn  et  k  crosse  ailleurs  et 
■icralîbéâqiiiilaitélépengBÎ»  dant  un  antre  temps,  comiiie  en 
deseserrirde&ittItiecstEgel-  detprocemonshonrenotinted* 
ânyafabéd'anoMMiastèiepfèsde  lenn  ^glîfes ,  ce  qui  fat  eccoidé 
CantoriMe,àaiiiAleiandiena^  prlepapeUilMûnniàraiibéde 
anda  ce  privu^  Tan  loSg.  Ur-  l'église  de  Latnn  A  Rome.  C.  Ab' 
bain  n  le  donna  au  abbés  dm  hua,  de privilegiis ,  in  ^  Les 
MonViCanin  et  de  dnm.  Mue  abbés  ne  pouvaient  enooie  don» 
conme  il  y  a  planems  sottes  de  ner  cettebâiédictionen  peésence 
ndties ,  soWant  lea  dislinctiana  de  quelque  éf^qœ,  onaotrepr^ 
qu'on  en  ùit  à  Bome ,  et  qnte  lat  snpérienr,  s^ils  n'en  avaient 
nent'volr  anmotMliiB,  lesab»  «ne  pennimm  paiticnlièie  du 
béa  ne  devaient  se  servir  qne  de  pape.  Os  ne  nonvaient  non  plue 
Tcspèce  denûtre  qui  lenr  avait  donner  cette  bâiédiction  eo  par- 
élé  déa^jnée  par  le  privil^  du   tîculier,  dans  kf  mes  et  bonde 
Saiaf  Wgr;  et  ils  étaient  censés  leur  église ,  comme  les  évéqnes  ; 
pfatf  00  moins  élevés  en  dignité,  cela  leur  était  défendu  par  un  dé* 
sdon  qnUs  portaient  «ne  de  ces   cret  de  b  sacrée  congr^tioii , 
■Btties  pins  ou  moins ridie.  B  y  da  a4  août  1609.  Baibosay  toc. 
a  sealement  cela  A  observer,  par  ciV. ,  n*"  48  et 
rapport  à  TiL^sige  que  pouvaient       4*-  ^  1  avait  des  abbés  à  qui 
£uie  les  abbés  de  ces  dilféientes  ks  papes  aYaient  accordé  le  pri- 
mlties  ;  ^'anx  conciles  syno-   vilége  de  porter  ks  habits  di»- 
^ux  ovprovinciaaxoàikassi»»  tinctifs  des  évéaoes,  comme  k 
laicnt ,  qaoîqafdeaapts  ,  ils  ne   rocbet ,  le  camaii ,  en  conservant 
poaiaknt  jamais  porter  k  mitre-  k  couleur  des  babits  de  leur  Or- 
précieuse  ,  par  respect  pour  ks   dre.  Barbosa ,  loe»eit. ,  n°  56. 
évèques.  Barbosa,  dejur.  Eccl.^       Les  abbés  qui  jouissaient  de 
1  ib.  I  ,  c-  1 7 ,  n*»  54 .  n  y  a. toutefois    ces  différcns  privilèges  avaient  la 
de2$  abbés  on  Italie  et  en  Espagne    préséance  sur  ceux  qui  n'en  jouis- 
qui  ont  le  droit  d*user  de  ce  pri-    saientpas  ;  mais  régulièrement  ils 
vjlé<]e  ^  eo  présence  même  des    nVn  pouvaient  user  hors  de  leurs 
évèques.  monastères  qu'avec  la  jxîrmission 

3*.  Les  abb^  avaient  aussi  le    des  évèques,  à  moins  qu'ils  n*eus- 
droit  de  bénir  solennellement,    sent  à  ce  sujet  une  permission  par- 
mais  seulement  (  et  C4't  te  restric-    ticulièrc  du  Saint-Siège. 
^  doit  ami  sVnteudre  du      Les  abbés  ne  pouvaient ,  sans 
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f^tiu  I  B&  aToir ,  comme  les  évê- 
qoes  f  nu  siège  dressé  et  éie? é 
pfocbe  de  VacaUl  ;  eek  ne  leur 
était  pennis  qu'aux  trois  ou  qua- 
tre fêtes  de  l'année  où  ib  olfr- 
cjaientsolenneiieiaent  Dt&epo» 
Taient  non  plus ,  sans  un  privi- 
lège bieo  spécial  da  Sainl-îiiése, 
bénir  ou  consaorar  les  Tases  et  les 
autels  de  leurs  églises ,  et  tout  ce 
qiti  demande  l'onctioii. 

Le  cardinal  Querini ,  dans  la 
dcmière  de  ses  quatre  lettres  la- 
tines ,  imprimées  in-/j°  ^  Bresse, 
en  1748 ,  félicite  dom  Enf;clbert 
de  Ain  Sergestein  ,  abbé  rcj^ulier 
de  Kempten  et  prince  du  Saiut- 
Linpire  ,  à  qui  celte  quatrième 
lettre  est  adressée  ,  de  ce  que  le 
pape  Benoit  xiv  lui  a  enfui  accor- 
dé la  permission  de  consacrer  W'- 
glise  de  son  monastère.  Ce  sivaut 
cardinal  trouve  cette  })erniissiou 
d'autant  plus  glorieuse  ])our  cet 
ajbbé  ,  et  pour  tout  l'oi"di*e  de 
St-Benoit ,  qu'il  soutient  qu'elle 
est  absolument  sans  exemple.  Il 
cite  à  cette  occasion  deux  célè- 
bres canonistes  qui ,  en  traitiut 
des  droits  des  abLxjs ,  remarquent 
qu'à  la  vérité  il  s'en  trouve  f[uel- 
qucs  uns  qui ,  soit  par  la  cou- 
tume, ou  par  une  concession  par- 
ticulière ,  sont  dans  l'usa^je  de 
faine  des  bénédictions  ou  consé— 
Qiatîoiis ,  dans  lesquelles  ou  em- 
ploie l'onction  sacrée ,  comme 
celle  deè  cloches ,  des  calices,  des 
antds,  principalement  de  ceux 
qui  sont  portatiis ,  et  de  conféier 
le  soudiaoonat.  Ibis  dn  reste  il 
assure  qu'ils  m  font  absolument 
«uotne  imention  du  droit  de  col»- 


«Maer  les  éffÊÊÊê.  Il  ajoute  que 
comme  il  iestei*a  quinze  cliapctte^ 
èeMoerdansr^^deKemp. 
teft  y  il  ¥a  piéseatier  une  requête* 
an  pape  pour  le  prier  d'acoerder 
iooore  à  l'abbé  le  pouvoir  d'en 
ùàse  la  cérémonie ,  et  cola  à  l'i^ 
mitation  des  abbés  de  la  congv^ 
Ration  duMont-Casiûi,qttt  jiMd^ 
sent  de  ce  droit, 
f  5°.  Les  diflerens  droits  et  pré- 
rof^atives  dont  on  vient  de  faire 
mention  ,  pouvaient  appartenir 
aux  abbés  du  royaume  de  France 
sans  en  blesser  les  maximes.  Les 
priviléjjes ,  mziis  plus  ,  Ii  ]yoss<^  s- 
sion  et  l'usa;^»  semblaient  avoir 
réduit  parmi  nous  en  droit  com- 
mun la  disposition  du  chapitre 
^ l/h(iit's  tir  j)ri\'llcgiis.  On  ne  con- 
testait pas  à  un  abbé  qui  n'avait 
que  la  ])os.s<.'S,si()n  pour  lui ,  s;ius 
priviU\;e ,  le  droit  d'user  des  mar- 
ques épiscojKdes,  ([uoique  Joan- 
ncs  Andreas  dise  que  ces  marques 
épiscopales  ne  se  pouvaient  pres- 
crire par  les  prélats  iniéiieui's. 
Mais  on  ne  soulIViit  {R)int  eu 
France  les  pri\  iK'j^es  exoi  bilaus 
et  eontraiiX'S  au  droit  commun^ 
par  l'exercice  desquels  l'ordre  i  t 
la  juridiction  des  évèques  étaient 
entièrement  confondus. 

6".  M.  Dubois  a  mis  entre  les 
maximes  c^mouiques  de  France  , 
que  les  abbés  avaient  la  pi-é— 
séance  dans  les  conciles  et  ail— 
leurs  sur  tous  les  prélats  infé- 
rieurs. Cette  maxime  est  con- 
forme à  la  l'épouse  du  pape  Gré- 
goire zui  aux  Pères  du  concile  de 
RmieOy  de  l'an  i58i  9  qui  lut 
avaient  proposé  plusieurs  qttes>- 
tioBS  touebasit  la  ptéséansc  des 
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ibbé»   commcndataires ,  et  la 
roii  qu'ils  araicnt  dans  Iss  coo- 
ciks.  Voici  la  décision  du  pape. 
Ormmendatco'ias  inter  Abbates , 
recipîendos  esse. . .  Canonicos  ca- 
thedralium  ecclesiamm  prœfe-* 
rendos  esse  quando  ceipitulan'ter 
procedunt.  Abbates  benedictos 
et  quiusitm  mitrœ  habent  prœcc 
dere  commendatartos  :  post  hos 
locum  obtùiere  digrutates ,  et 
post  dignitates  collocandos  esse 
procuratorcs , , . .  Abbates  com-^ 
mendatarios  capitulorum  depih- 
lato  s  ,  vocem  duntaxat  consul— 
tativam  habere.   Cette  maxime 
n'a  pas  laissé  d'«tre  contestée ,  et 
cette  question  agitée  pltLUeurs 
fois  dans  Ves  assemblé  géné- 
rales du  clergé.  £lle  fut  décidée 
par  pcovijion  dans  celle  de  i  SgS 
en  faveur  du  doyen  de  l'Église 
de  Paris  ,  contre  l'abbé  de  Saint- 
Marien   d'Auxerre.   La  même 
question  de  la  préséance  entre  les 
abbés  et  les  doyens  des  églises 
catbédrales  fut  encore  ainplo- 
nient  agitée  dans  la  cliambre  ec- 
clésiastique des  Étits  de  i6i4- 
L'abbé  de  Ik»urguoil ,  qui  |>orta 
en  cette  occasion  la  p^iroLe  pour 
tons  les  abbés ,  dit  que  les  abbés 
*ont  prélats ,  et  qu'en  cette  qua- 
lité ils  sont  nommés  parle  Hoi  et 
pourvus  parle  pape  ;  qu'ils  usent 
des  oraoMns  pontificaux  ;  qu'ils 
sont  béaif  tolenncllement  ;  que 
dans  les  nescrits  des  pa]>cs  qui 
leur  sont  adressés,  mcnic  dans 
ceux  qui  sont  insérées  dans  le 
droit  canonique,  ils  sont  nom- 
més après  Icd  évcques  et  avant 
ta  dignités  des  églises  cathédra- 
Iw;  (fUau  concile  «^c  Tolède, 


3K.  3<j 
tenu  en  653 ,  les  abbés  souscr^ 
virent  immédiatement  après  les 
évéques  et  avant  les  grands- 
vicaires  des  évêques  absens; 
qu'aux  conciles  de  Latnin ,  en 
1 064  et  en  1  a  1 5 ,  et  au  concile  de 
Trente,  ils  étaient  immédiate 
ment  après  les  évèques  ;  que  le 
pape  Grégoire  xiii ,  consulté  sur 
un  pareil  différent  qui  s'était  é- 
levé  dans  le  concile  de  Rouen  en 
1 58i ,  le  décida  en  faveur  des  al>- 
bés  ;  que  ces  derniers  sont  nom- 
més avant  les  dignités  des  églises 
cathédrales  dans  un  acte  fait  par 
les  députés  du  clergé  aux  États 
de  lUois ,  et  que  plusieurs  cano- 
uistes  décident  que  cette  pré- 
séance leur  est  due.  L'abbé  de 
Bourgueil  soutenait  que  ce  qu'il 
avait  avancé  pour  les  abbés  en 
général ,  devait  avoir  lieu  pour 
les  abbés  couimendotaires ,  parce 
que  les  commendes  sont  des  ti- 
tres  canoniques ,  et  que  les  abbés 
comnicndatoires  succédaient  aux 
prééminences  dont  jouissaient  les 
abbés  bénits. 

Le  doyen  de  Xainics  qui  por- 
tait la  parole  pour  les  chanoines, 
disait  que  ceux  des  églises  ca- 
thédrales étaient ,  suivant  l'ex- 
pression des  anciens  Pères ,  les 
assesseurs  et  le  sénat  de  Tévéque  ; 
que  les  abbés  qui  n'étaient  d'a- 
bord que  laïcs  ,  n'étaient  \xi\nt 
appelés  aux  conciles  ;  qu'ils  n'y 
avaient  été  admis  dans  la  suite 
qu'en  qualité  de  prêtres,  et  qu'ils 
devaient  par  conséquent  céder  le 
pas  aux  chefs  du  cliapitre  de  la 
cathédrale  ,  qui  étaient  les  pre- 
miers prêtres  du  diocèse.  I^e 
doyen  de  Xaintes,  en  lé^nsc 


4o  ABBÉ. 

4uxinoy€i»pr<qpo0^«p«r  ksalK  porMe»lkianbLpteloi»le,  la 

béa ,  q  ue  kt  dMpûtés  te  <«lîM  oMe»  la  mllrot  et  k  « 

catliMnles  éteient  ipidi^ifoU  •iirlen>cIwt;«ftfiiieil«Ai 

aonnttfespsâAtiuiesdbiisleoom  de  jondktMMi  {numbimI  ' 

diidioU  canonique,  dînit  que  la  pak;  mak  seidemeat  k 

jurîdictiondflsabbésiiet'^lradait  mm  k  nMaleki  ou  k  nu 

pas  an-dek  dn  inonastèrc  et  da  Le  ckiftf  mtihken  i645fit  im, 

kmniôiiieisqiifed^pluawan  lègkwMnt  à  cciajet  ;  iMit  il  m'm 

çonciks'ks  prêtres  sont  nom-  point  ea  mtà.  ea^alkn  ;  ettooa 

mét  awit  kf  abbés.  On  ajoutait ,  les  abbés  commeadataÎMa  imààÊ^ 

poorksdigittlé^des  églises  catbé*  tinctemeat étakal  an  psessaoïon 

dnksy  que  les  abbà  comme»-;  de  porter  k  WffhBtsi>nSk  fiwail 

datalres  devaient  d'aulani  • 
prétendvs  k  piéséancc  sar  cs^  S  VIII. 

dignités,  que  ne  wmplisauit        Ih  ta  Déporition  de,  AhM. 
point  les  fonctions  spirituelles 

altacbées à U  dignité  d'abbé,  ils      Les  abbés,  si^els  immédiata 

n'en  devaient  avoir ,  ni  k  laog  »  dn  âaint-Siége ,  ne  pan  fais  nt 

ni  les  honneurs.  être  déposés  que  par  k  papa» 

L'assemblée,  ayant  entendu  les  Les  abbés  non  exempts  poi^ 

raisons  des  parties ,  ne  voulut  raient  Tètre  par  l'évéque ,  et  les 

point  décider,  et  ordonna  qu'elles  abbés  réguliers  parleurs  supé- 

se  rangeraient  et  qu'elles  opine-  rieurs  majeurs  ou  leurs  chapitixjs 

raient  confusément  et  indistincr-  généraux.  Il  en  était  de  même 

tement,  sans  préjudice  de  leurs  des  abbesscs.  Pour  ce  qui  est  des 

droits  et  de  lcui*s  prétentions  res-  causes  de  la  déposition  des  alv- 

pectives.  Elle  en  excepta  les  ab-  bés,  il  y  en  a  doux  princi(>ales 

bés  de  Cîteaux  et  de  Clairvaux ,  expriniws  dans  le  droit  ;  savoir, 

qui  étaient  en  possession  ,  com-  l'obstination  dans  le  concubi— 

me  chefs  d'ordre ,  de  précéder  na{;o  puldic  ,  et  la  dissipation, 

les  dignités  des  églises  cathedra-  Gibert,  In.stit.  eccies. ,  pag.  368. 
les.  La  même  question  s'é tint       ABBÉ  (Étienue),  né  à  Pa- 

çnçore  présentée  au  pailemcnt  1er  me  le  i'''  juillet  i66i  »  prit  le 

de  Paris  ,  le  20  décembre  1639  ,  degré  de  docteur  en  l'un  et  l'au- 

entrc  l'abbé  commendataire  de  tre  droit.  II  fut  successivement 

l'abbaye  de  Saint-Denis  et  le  pre-  bénélicier  de  la  cathédrale  de 

vôt  de  la  cathédrale  de  Saint-  Palerme  ,  et  niait le  des  céréiin)- 

Benis  de  Reims ,  M.  l'avnrat-fjé-  nies  de  Ferdinand  Hazan  ,  arcJic- 

l^éral  Talon  conclut  en  faveur  de  vêque  de  cette  ville  ;  puis  cha- 

l'abbé,  et  la  Cour  appointa  la  noiue  de  la  cathédrale  de  CaUme; 

l^use.  examinateur  et  juge  synodal  ; 

En  France,  les  évêques  ont  assesseur,  vicaire  et  visiteur  gé- 

voulu  quelquefois  s'opposer  à  ce  néral ,  etsupérieur  duséminaire, 

que  les  abbés  cpnuueQdataires  U  vivait  cMcorç  et  brillait  à  C^r; 
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Une ,  en  1934  •>  p^r  ^  pufrt^ A 
st'>  mœurs  et  par  sa  science  trt»» 
étendue  de  la  tliéoloçîe  scolasti- 
que  et  morale  ,  et  du  droit  cîtU 
et  caiionic^ue.  Ses  <KtTTage9S0Bt , 
I*  Thcologus  principis ,  ses  1^ 
li'lica  morahs  Primtïmm  , 
CMm.  cotnUmn,  mardlwmm.Cm, 
tMue ,  cz  tjpograplâa  fiisagni  , 
1700  y  iaFéBL  iP  Po»  auniitm^ 

àà.toÊàtm£ptiiola  procmcoti^ 
Sm;îbid  apud ennoem ,  1703, 
y  GkÊdmê  uiraque  paru 
mmtuê.  Cet  oimageapavr  bot 
dedtftodiela  fidélité  des  Sîch 
lia»  eanreis  Icon  pnaccst  sp^ 
rklimir"  wms  le  rai  PU- 
et  leur  mpect  envers  le 
âéee  ^Mieloliqae.  Tout  Fou- 
»  dent  l'auteur  fttt  obligé 
dlDterroinpre  l'édition  qu'il  en 
iûmtÊÊme  i»4«A  Même 
lenferané  dans  ces  dcoz  peopo- 
sitioiis  :  La  premièn,  que  les 
étmtÊB  des  sujele  enrers  les 
fnaoÊB  sont  si  graves  et  si  intp 
]peetaiis  ,  qu'ils  ne  soaffrent  a«- 
cvMléfèRtéde  melièie;  /n  «e« 
MNfe^^ae  lepepe  Bepeutètie 
dfpoeé  màmt  par  an  coacile 
«maséBique,  pour  quelque  cear 
te  «m  qnelque  événeneaft  qm  ee 
paisse  être.  4°  L*A9Êno  s^gn  ri* 
partko  in  ihded  eêtrekii  spiri- 
tuaU  per  agni primo  imntrdi  di 
chûucunimese ,  ad  honore  délia 
gloriosissima  virgine  et  martire 
santa  Aso^tha.  A  Catanc  ,  chei 
Bisa^,  1609.  Mon(',itore ,  7?/- 
hlioth.  sic. ,  toine  2  ,  pa{^,e  207. 
Bus  le  temps  ,  c  Vst-à-dire  l'an 
l7J4f  qaeMoBgitore  publiait  le 
pmà  f«I;  de  s»  HibUotkkfiue 
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Sicilienne  ,  Étienne  Abbé  se  dis- 
posait à  publier  deux  autres  ou- 
rrages  ;  le  premier  intitulé: 
Thcologia^  moralis  Tractatus  ; 
le  second ,  Comtpendium  thentri 
wiimbumaim,  partagé  en  trois 
tînmes  Mmgma  BibUotheca  eo* 

ABBESSfi ,  ^MotMsa.  B«li-. 
fkasecpatettsapériem  d'une 
abbaye.  SeimlecoaeiledeTb»» 
le ,  rafaÉMMedeveitètve  âœper 
leeedfieafBB  aecnts  des  feligico- 
ses ,  leçoi  à  U  grille  perle  eapé* 
rieur.  EUe  défait  être ,  «tent 
que  possible  9  da  cmpe  du  M»* 
aaetère  o4elle  élMt  Aœ»  Afée 
de  qoataate  o«  aa  aaiiae  de 
tieate  ans  9  ea  avoir  hait,  oaaa 
Bioias  cinq  de  profswiea.  Si  elle 
éteît  du  aoBdâe  de  eelles  qui  se 
fidanent  bénir ,  elle  derait  ree»» 
vair  la  bénédiction  dans  Tan , 
soas  peine  de  perdre  le  droit  d'é> 
lectioa,  et  cette  bén«dicti<m 
pottyait  se  faire  tous  les  joatede 
la  semaine  ,  à  la  difierence>da 
celle  de  Tabbé ,  qui  devait  se 
faite  ua  jour  de  fête  ou  de  di- 
manche. Autrefois  cette  bén^ 
dktioo  ae  cawrisfsit  qae  deas 
une  seule  oraison  ,  qui  pouvait 
suiédlec  à  la  grille  ;  smais  do- 
pait die  se  faisait  par  Vévéque, 
à  peu  près  comme  celle  des  ab- 
bés. L'abbesse  avait  aussi  à  peu 
près  les  mêmes  priviléf^es  et  les 
mêmes  devoirs  que  Tabbé,  si  l'on 
en  excepte  les  fonctions  vrai- 
ment ecclésiastiques  et  spirituel- 
les dont  elle  était  incapable  par 
son  sexe.  Ainsi  elle  devait  p,oU' 
vcrner  sou  monastère  ,  tant  pour 
le  spirituekquB  pour  k  temporel, 
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atloiiIftlÉi^,  iastruire  tes  ndl^ 
gieuses  en  ptrtîrHliwr  »  kipaair 
delenis  fautes,  même  par  la  pfip 
▼adiottdieltuisofikes.  Elle  pou- 
vait avili  suspendre  de  leuit 
ottoes  et  de  leurs  bénéfices  lef 
clsKt  q«i  loi  étaient  soumit; 
mais  en  ce  cas  cette  peine  n'avait, 
point  foice  de  censure ,  et  ceux 
qui  la  violaient  n'encoumient 
point  rirréguUht^.  £lle  nepou-i 
wt  ni  bénir  solenneHenaent ,  ni 
Toileries vdigieuaes,  ni  prêcher 
on  eneeigner  publiquement ,  ni 
se  choisir  un  confesseur  sans  la 
permission  de  son  supérieur, 
}>arce  qu'elle  n'étiit  pas  du  notn- 
l)re  des  prclaLs  ,  auxquels  seuls  ce 
droit  appartenait,  (^ie^is.  uSfde 
He^ul.  ,  c.  7.) 

C'est  ce  qu'enseigne  saint  Tho- 
mas, m  4,  dis  t.  19 ,  q.  1,  art.  i, 
qufstiimc.  3  ,  ad  4-  Mulier  ,  ,«> 
cundian  apostolum  ,  et  in  statu 
yubjectionis  :  et  idco  ijjsa  non 
potest  habere  aliquam  jurisdio- 
tioncm  spiritualem. . . .  unde  mu- 
lier non  habet ,  rwque  clavem  on- 
dinis^  ncque  clavein  jurisdictio^ 
nis,  Pontas,  et  Sylvius  ,  dans  son 
Supplém.  de  saint  'Iliomas,  q.  8, 
art.  5 ,  q,  2  ,  concl.  2. ,  ensei- 
gnent la  même  cliasc ,  après  Pa- 
ludanus,  qui  s'exprime  ainsi  : 
jépud  Sylvestrum ,  v.  Confes- 
sor  I ,  q.  8 ,  ex  his  autem  palet , 
^uod  hoc  priv'ile^ium  (eligcndi 
Confessorum)  non  habent  :  primo 
exempti,  non  prœlali. .. Secundo , 
necAàbatissn  ulla  quamvis  rTeP' 
ceat  jura  episcopalia  ,  ponendo 
^fieiaies  et  quantHmcunu/ur  o.r- 
empta;  ^ia  non  est  prœUitus , 
don  non  haOcm  çlavts.  ' 
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Leaabbeiies,  qiuiqu'cxcmp-. 
tes,  ne  pouvaient  dûiKnieeib«>. 

tirdes  confessenisnon  approméi 
par  Tordinaire ,  ni  en  danaerà 
lennieUgieuscs ,  ni  enfin  enavoer 

aucune  Juridiction  vraiment  sçit* 
ffitaelie ,  parée  qu'elles  n'avaient 
ancwnr  pnittanee  deaehfa>  Qne 
s'il  y  an  avait  quelques  nnesquâ 
iLiUoîiiiimt  pour  dles ,  e«  pnmr 
leurs  eonumnaulés ,  dçs  confier 
seurs  non  approuvés  d'atUcum 
par  l'oitlinaire,  il  fallait  dm 
qu'elles  le  faisaient  par  un  privi- 
lège spécial  du  pape  ou  de  l'oi^ 
diuaire.  (  Vojez  Pontas ,  verb. 
Abbesse  ,  cas  II J  et  IV,  ) 

Le  Roi  nommait  presque  ton— 
tes  les  aljbcsses  en  France  ,  non 
en  vertu  du  concortlat ,  qui  ne 
[parlait  point  d'elles ,  mais  par 
des  induits  que  les  papes  a— 
vaicnt  accordés  à  François  1*'  et 
à  Henri  11. 

ABBON  dit  de  Paris,  amsi 
nommé  ,  |>arce  qu'il  étiit  moine 
de  r.ihhaye  de  Saint— lier  mala- 
des-Prés,  est  auteur  d'un  poème 
divisé  on  deux  livres  ,  contenant 
VIIi,stoitv  du  Sit'ire  de  Paris,  que 
les  Normands  formèrent  en  88fi 
et  887.  Cet  ouvrafje  est  dédié  i\ 
Gozlin,  qui  n'est  pasPéTCquede 
Paris,  mais  undiacre  do  ce  même 
nom,  et  a  été  imprimé  plusieurs 
fois  dans  les  collections  des  his- 
toriens de  France.  Il  y  avait  un 
troisième  livre  qui  n'a  point  en- 
core été  imprimé.  M.  Pithou  le- 
çon fond  souvent  avec  A  bhon  de 
Flcury.  Ce  niome  auteur  a  fait 
quelques  Seniiuns  qui  se  trou- 
vent dans  un  manuscrit  deSaint"> 
Germain-des-Prés,  entre  lesquels 
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l-  V.  Daelier  i  on  a  choisi  cinq  qu'il 
a  t ait  iuiprimer  dans  le  oeSnèflM 
tome  du  vSpicilégOjCn  MVCftlSIHl 
le  lecteur  qu'il  a  fait  cesScfOM 
à  la  prière  de  Frotaniis ,  éféqw 
de  Poitiers,  et  de  Miade  9  érè« 
que  de  fim ,  «fin  que  Iti  eadé» 
tiastiqueti^MimiiiietpeTiB» 
traiie  teiiHpl»  idilflt  II  y  e 
qvatiedecés  SenMMW  mr  Im  eé- 
flSteoMCtdajettiMnl.  Afaboa 
jTiui  RBMamwr  qu'en  ce  jdari 
qvi  était  eetiii  «vqnd  Jdi— 
GfaristsvaHeâébfékPltqaeavee 
•esditdples ,  ci  dowéics  Mféi 
Ittyslèm  de  90»  «etpi  c*  de  «m 
tang  ,  les  Mqpes  imniiriakiiir 
.  le  «anKUcaène;  qu'en  Irait  les 
n«eb  et  le  pefédM4gliies,qn'oa 
yrifieif  lelvjemeerflyetqtt'en 
réconciiieit- les  pénitcns  qui 
«aioBt  M  cèuiét  de  l'Ef^Uee , 
«s  commencement  du  jeAne  du 
Cmxêne.  Il  prend  de  là  oceaiMin 
decnncdcr  iet  pénitcns  qu'on  ne 
idboBcUie  pas  eur-le-dianip  i  il 
leur  iVBMMitre  que  IVvéque  ne 
peut  donner  l 'absolution  qu'à 
ceux  qui  ontlntt  pénitence  et  sa- 
rigihit  pour  leurs  péciiés  ;  il  iet 
eikoite  à  bien  ienner  le  Carême. 
Le  qiintrîène  est  aànmé  eux 
■éntoeMB  réconciliés.  Il  compare 
réUt  où  île  étaient  avant  la  ré- 
OMiciliatîon  avec  celui  dans  le- 
qsl  ils  sont  à  présent ,  et  les 
oberte  à  ne  pas  rendre  inutile 
kurpénitcnceen  retombant  dans 
le  pécfaé.  Le  dernier  est  sur  la 
td^oa  ebrétiennc  dont  il  relève 
fetcellence  ,  par  le  prix  qn'ellea 
eotUé  à  Jésw-Cbrist.  (  Dupiu , 
y  siècle.  ) 
J^iD(M!f  (saint)       ài:  l  Icury, 
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que  quelques  mis  uoaimeut  |iar 
erreur  Âlbon ,  naquit  dans  lu 
territoire  d'Orléans  ,  de  ]>aren?» 
de  condition  libre  et  crai{;ii.int 
INeu.  Son  père ,  qui  se  nouuuait 
Lœtns ,  et  sa  mère  Ernien^aixle , 
rolEriient  dès  l'enfance  à  Tob^ 
bayede  Fkury ,  suÎTant  la  règle 
de  feint  Benoit.  G'étàit  reisran 
980.  WoUade ,  depuis  dféqne 
lie  Ghartiet ,  en  était  alon  abbé. 
En  donUMit  l'Iiabît  mnnentiqar 
à  l'enfinit ,  U  dém^ritaTlui 
un  si  nebe  canetèie ,  qu'il  pii* 
dit  elofs  ce  qu'il  ienàt  un  jour. 
On  le  mit  «uz  écoles,  oà  il  fit 
de  gmnds  prognèedanslesbeaux- 
•metk]nélé.  Sa  mémoire  était 
il  beneuse  «qu'A  ■l'oubliait  lieu 
des  lepom  de  tes  mattm.  Lai^ 
qu'il  eut  achevé  ion  couft  d'é» 
tude  f  on  jeta  les  feux  sur  lai 
poureMelgiieriUuautraiceqtt'il 
«nût  appris,  la  (jramnufiie,  l'ih- 
ritbmétique ,  kdiidectiqneetla 
mnaique;  puis,  pour  seconder 
Ses  dàiis ,  on  lui  pennit  d'aller 
ippiendre  les  autres  arts  libé» 
taux,  la  i^nlosophte  et  l'astro- 
nomie ,  dans  les  écoles  de  Paris 
et  de  Reims.  Il  revint  ensuite  à 
Orléans,  où  il  se  periectionna 
dans  la  musique.  Sane  autre  se- 
cours que  celui  des  livres  ,  ilap» 
prit  de  la  rhétorique ,  de  la  géo- 
métrie et  de  l'astronomie ,  ce 
qu'il  n'en  avait  pu  apprendre 
dans  les  écoles  étrangères.  Iaîs 
études  étant  tellement  tombées 
en  Angleterre,  qu'à  j^ine  y  trou- 
vait-on quelques  prêtres  qui  en- 
tendissent le  latin,  saint  Osw.ild, 
arcbevôque  d'Yoïck  ,  «l»'  avait 
autrefois  étudié  à  1  leur  y,  ^  «n- 
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Toya  en  q85  demander  quelques 
moÎMS  habiles  pour  instruiie 
ceux  de  Tabbaye  de  Ranisey, 
qu'il  venait  de  fonder.  Àbbou 
fut  député.  Il  n'était  encore  que 
diacre.  L'archevêque  l'ordonna 
prêtre  ,  et  le  retint  à  Ranisey 
pendant  deux  ans.  Abbon  revint 
à  Fleury  sur  la  fin  de  l'an  987  , 
rappelé  par  son  al)l)é,  uoninié 
Oylnold.  Cet  abbé  étant  mort 
quelque  temps  après  ,  la  coni- 
luuiiauté  choisit  Ai)bon  pour  lui 
succéder.  Son  élection  fut  con- 
firmée par  le  roi  Iluf^ues ,  et  il 
commença  à  p,ouverner  son  mo- 
nastère dès  988 ,  sans  que  les  oc- 
cupations de  sa  charge  l'empê- 
chassent de  s'appliquer  à  l'é  tuile, 
surtout  de  l'Écrit ure-Sainte  et 
des  Pères,  dont  il  fit  plusieurs 
extraits,  11  lut  souvent  inter- 
rompu dans  ce  genre  d'occupa- 
tions ,  soit  par  l'obligation  de 
défendre  les  droits  de  son  abbaye , 
soit  parce  qu'on  l'invita  à  plu- 
sieurs assemblées  d'évcques.  En 
991 ,  il  assista  au  concile  de  Saint-, 
fiisle  ;  en  995 ,  à  celui  des  Mou» 
fon  ;  et  la  même  année  à  celui 
^  Saint-Denis.  Il  fit  même  plus 
d'un  voyage  à  Rome  ;  le  premier , 
dans  le  d^Bein  défaire  confirmei: 
les  jprivil^es  de  son  monastère  i 
mais  le  pape  Jean  xt,  qui  occn-i 
paît  alors  lesaint«iége,  ne  lui  fut 
pas  layorable.  Il  trouva  d^  un 
secondyoyageplusd'accèsauprès 
de  Gr^iie  v.  Comme  y  était 
allé  en  qualité  d'ambassadeur  du 
xoï  Robert ,  pour  des  affiiires  in^ 
portantes,  ce  pape  lui  accorda  ses 
demandes,'^  et  le  chargea  de  re- 
mettre le  pallium  à  Ârnoul,  qu'il 
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avait  ordonné  de  rétablir  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Reims  ^ 
dont  il  avait  été  déposé  dans  le 
concile  de  Sainb-Basle ,  m;ilgré 
l'éloquence  avec  laquelle  Abbon^ 
Ra i n ul fe ,  abbé  à  Sens ,  et  Jean  Sco- 
lasli(|ue  ,  de  l'église  d'Auxerrc , 
avaient  plaidé  sa  cause.  Abbon 
persuada  aussi  au  roi  Rol>erl  «le 
renvoyer  l^erthe  ,  sa  proche  pa- 
rente ,  (|u'il  avait  épousée  contre 
les  règles  ;  événement  dont  un 
écrivain  de  ce  temp.v-l.j  prit  nc(  a- 
sion  de  comparer  Abbon  au  pi o- 
phète  >athau.  Cet  illustre  abbé 
était  si  généralement  estimé  pour 
son  savoiret  sa  vertu,  qu'on  avait 
recours  de  toutes  jxutsà  ses  lu- 
mières ,  surtout  lorsqu'il  s'agis- 
sait de  la  discipline  monasli«|ue. 
On  l'enjjagea  d'apaiser  les  ti  ou- 
bles  élevés  dans  les  abbayes  de 
Marmoutier,  de  M  ici,  et  de  Saint- 
Père  de  Chartres.  Les  moii»es  de. 
l'abbaye  de  la  Uéoleen  Gascogne, 
soumiseà  celle  de  Fleury,  s'étaut 
relâchés  de  leur  observance ,  il 
y  fit  deux  voyages  dans  le  des-: 
sein  de  rétablir  leur  discipUne^. 
mais  le  second  lui  fut  fatal  ;  son 
arrivée  excita  un  tumulte  «  pen- 
dant lequel  un  Gascon  lui  porta 
un  coiqi  de  lance  dont  ilmonrut, 
le  i3  de  novemlwe  l'an  ioo4 »  a:- 
près  avoir  été  seize  ans  abbé  de 
Fleury.  Sigebert  place  sa  mort 
d^  ioo3 ,  en  quoi  il  a  étésuivi  de 
Yossius ,  et  de  quelques  autres 
modernes  ;  mais  c'est  vue  faute 
visible.  Onl'bonora  comme  mat^ 
tyr  ;  et  on  voit ,  par  les  actes  du 
concile  de  Limoges»  en  io3if 
que  dMors  on  lui  rendait  uiv 
culte  public  en  plusieurs  égHççs  ; 
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celles  de  Fleury  et  «le  la  RéoU'cn 
font  une  fête  solennel  le .  Les  Pîrcs 
du  concile  de  Limoges  Ta  ppUcnt 
un  philosophe  très— célèbre ,  et 
(lis<!Cit  qu'il  s\icfpiit  dans  toute 
la  France  une  tiès-,^ran«le  réputa- 
tion en  Viiistruisaiil  de  toutes  les 
sciences  divines  et  humaines.  Il 
fut  lié  «l'amitié  avec  les  plus 
[grands  lioniuics  fit?  lettres  de  son 
temps  ,  tels  ({ue  FuUx'rt ,  depuis 
évecpie  de(!liai  lres  ;  saint  Dilon, 
abbé  de  Cluni  ;  lA,'tald  ,  moine 
de  Saiiit-Mesmin  ,  et  autres,  \t\c- 
niar  de  Chabonois  ,  contcmjK)- 
raind'Ahbon,  u<»us\e  représt  iite 
comme  uu  défenseur  de  la  foi  ca- 
tholique ,  un  zélé  partisan  de  la 
piété  chrétienne,  en  qui  la  sa- 
çjesse  paraiss,iit  résider  d'une  ma- 
nière si  visiMe  ,  que  lessavans  de 
son  siècie  s'en  tenaient  à  ses  dé— 
cisîons.  Ahbon  devint  p.ir  là,  con- 
tinue Ademar  ,  roratle  de  la 
France  ,  de  rAlleuaagne  et  de 
FAngleterre  ,  la  lomière  et  l'or- 
gane des  conciles ,  Tonicment  de 
réglise  entière.  Quoique  Fran- 
pis  de  nation,  il  possMait  si 
bienlakagoelaliiie,  qu*il  pa»- 
sut  posr  leQcÀxmdesoB  leflips. 
L'Écriture-Smnte  lui  était  si  I»- 
mOièreY  qu'il  la  faisait  entrer 
danstoQS  ses  discours.  H  (ut  d'an 
pand  seconisà  l'An^etervepour 
le  lemmyeilement  des  étiMes , 
et  pour  le  rétablisseineiit  de  la 
dismGne  monast  ique  ;  et  Féçole 
de  Ftery  lot  brillante  et  oéltibre 
sons  son  i^omremenient,  et  lad»» 
lectîon  de  Constantin ,  son  dis» 
cîple ,  qni  loi  succéda  dans  Vem- 
pÙdescoIastiqiieda  monastère. 
AînoiO;  tnteur  de  In  ▼ie  d*Al^ 
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Don  ,  y  a  joint  un  catalogue  de 
ses  ouvrages  ;  mais  il  ne  Ta  point 
assez  détaillé  ,  se  contentant  d'en 
nommer  sept  ou  huit ,  et  ne  par- 
lant des  autres  qu'en  général ,  de 
crainte,  dit-il  ,  <rennuyer le leo 
teur.  Alihon  avait  donc  composé 
un  j;rand  nond^re  d'ouvrages, 
dont  la  plupart  sont  perdus  ou 
ne  sont  encore  que  manuscrits. 
Le  princ  ipal  ,  |xirmi  ceux  qu'on 
a  donnés  lU  puldic  ,  sruit  ses 
Lettres  y  il  y  en  a  déjà  un  recueil 
publié  à  la  fin  de  l'ancien  Code 
(le  s  canons  de  V t'a^lisc  rornnint'  ^ 
tiré  de  l'nbscurité  par  le  célèlire 
Pierre  Pitliou,  et  imprimé  long- 
temps après  sa  mort,  au  Louvre, 
Tau  1(187  ,  en  un  volume  iu-fol. 
Ce   recueil    contient  quatorze 
lettres  ,  la  pUqkirt  fort  prolixes , 
surtout  la  dernière  ,  qui  pourrait 
j>ortcr  le  litre  de  l'mitf'.  Entre 
les  quatre  premières  ,  la  seconde 
est  du  Pape  (irégoire  v  ,  en  ré- 
ponse à  une  de  celles  de  notre 
abbé  qui  lui  écrit  les  trois  au- 
tres. La  treizième  est  d'Albert, 
abbé  de  Mici ,  qui  Tadiessean 
pape  Jean  xyiu  on  zvii ,  coonne 
porte  une  antre  édition ,  i)onr  la 

S rier  de  conirmer  nne  donation 
ite  A  son  monastère. 
Dsns  la  premièie  lettre,  Ab- 
bon  vend  oompte  an  p^ipe  Gré- 
goire ▼  de  ce  qn'il  avait  fait  en 
Franceaprès  son  retour  deRome^ 
tonchant  les  denx  objets  de  son 
Toyage  ;  le  rétablissenient  d'A»- 
noid  snr  le  st^  de  Beims ,  et 
le  niaria|0e  dn  roi  Robeit  avec 
Berthe ,  qne  le  pape  avait  dé» 
claré  nul ,  comme  contraire  aux 
lois  et  ans  usages  de  i*Ê|;ViBe , 
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])arce  que  Bcrthr  était  |>arontc 
du  Roi ,  et  que  ce  prince  avait 
tenu  un  des  en  fans  du  premier 
lit  de  Pertlie  sur  les  fonts  de  bap- 
tême ,  ce  qui  lui  avait  fait  con- 
tracter avec  elle  une  affinité  spi- 
rituelle. C  étaient  dcm  empcclie* 
mens  de  mariage.  C'estdans  cette 
le  1 1  rc  qu*  Abboa,  païkiit au  pape , 
se  sert  du  terme  de  majesté ,  ve»* 
tnemajettati.  Il  Pemnfeiemoit 
mwec  ce«x  nniteté  »^  réwC^ 
i«Âoe,elcfe  séiéDiftédaiit  m  se*- 
oonde  lettie  an  même  pape ,  qui 
etila  tioîsîitoie  dn  recneH.  Dans 
celle-ci ,  AbboB  prie  le  pontifis 
nmiaindecoiifirmerlafoiidatîoii 
de  deux  monast&ies,  Tim  de  clia* 
Boiaes ,  et  l'antie  de  leligienscs  ^ 
qii'tine  dame  de  oondition,  aom* 
mée  Bildegaideoii  Hildegoode, 
et  ta  ftiente ,  Tenait  de  fiûre. 
Phr  la  tnibièrae  lettte  qui' fait 
la  quatrième  du  iteueil ,  Abbon 
dfMaae  a^aupape»  qu'il  lui  en* 
toie,  conformteent  à  sa  de- 
mande >  V Histoire  d$  la  Tran»^ 
laiton  du  corps  de  saint  Benoit 
m  France.  La  lettie  ett  accom- 
pagnée d'une  épigiamme  de 
doue  tcrs  élcgiaquat  qui  rou- 
lent sur  renvoi  de  cette  hi»- 
toire. 

Abbon  adresse  la  cinquième 
lettre  du  recueil  aux  alibés  de 
Saint-Martin  de  Tours,  nommé- 
ment au  célèbre  Hervé  qui  en 
faisait  Tomement ,  et  qui  en 
était  trésoricr.Ceux<ilui  avaient 
mandé  les  entreprises d' Arc heniH 
bald ,  archevêque  de  Tours ,  qui 
attaquait  leurs  privilé{»es.  Abbon 
leur  transcrit  deux  |)assdges  du 
pape  saint  Gré^ire-le-Grand  en 


faveur  ài-s  privilèges  des  monas-* 
tèros ,  et  y  joint  quelques  avis 
en  peu  de  mots. 

La  sixième  est  écrite  au  roi 
Robert ,  pour  se  justifier  de  Tac- 
cusation  de  mensonge  dont  l'a- 
vait cbargé  un  secrétaire  de  la 
cour.  AbboA  lait  ferivie  dans 
ceDe-ci ,  comme  dans  quelques 
antres  suivuntes,  la  qualîfee  de 
serriteurdes  serriteundeBiett, 
que  prenaient  antrafois  les  al^ 
bés,  et  même  de  simples  moines, 
à  la  tète  de  lenislettM  et  autres 
écrits. 

La  septième  »  adiessée  à  saint 
Odilon,  abbé  de  Cluù ,  est  pt»- 
piement  wie  introduction  à  l'i»* 
tdHgence  des  canons  flwr  la  con* 
eoidiinoedesÉTangilae.  Ammo-> 
nius  d'Aleiandrie  ,  Ensèbe  de 
Césaiée  »  ssint  Augustin  et  saint 
Jérôme  avaient  déjà  écrit  sur  le 
même  sajet  ;  et  c'est  de  ce  der- 
nier en  particulier  qn'Abbon  a 
tiré  ce  qu'il  dit  dans  cette  lettre 
où,  pour  une  plusgrande  clarté  « 
il  apporte  un  exemple  de  ces 
tables  ou  canons  et  deleur  usafpe. 
Tout  cela  a  fait  donner  à  cette 
lettre  le  titre  de  Traité  par  pl»- 
sieurs  bibUogmpbes. 

La  huitième  est  adressée  k 
Gâusbert ,  abbé  de  St-viulien  de 

TouiS|dontleaom  n'est  désigné 
que  par  la  première  lettre.  Ab- 
bon ,  en  y  d^Iorant  les  troublée 
scandaleux  qui  étaient  miiés  à 
Marmontier  »  à  l'occasion  de  cer- 
taines accusations  f^raTCS  dont 
en  chargeait  rai>hé  lk*rnier ,  y 
prescrit  de  sages  règles,  lorsqu'il 
s'agit  d'accusations  de  la  part  des 
inférieurs  contre  les  supérieurs  f 
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rtcûgjge  riiâiistiert  à.  tili:h«  r  i\e  Saint-Dypricn  ,  luonostèie  àâ 
itiBcdier  au.    s<!xio»liile-    La  sui-   pendant  alors  de  Cluni. 
ran(f  qui  f;iit  l.-i  neiivièmc  du nv      Enfin,  la  quatorzième  lottiv 
cikil,esl  t'crite  à  î^eTnier,  ahhé  est  adrv^eà  un  nioinr  lioiU  le 
(ie  Mariuoulîer.   Al>l3on  y  presse  nom  nVst  désigné  que  par  un  (i. 
(vtabbé,oii  lit:  iic  point  craindre  Dom  Mahillon  croit  que  ce  jxMit 
<ic  para  î  tre  clc^aQt  des  juges  con-  être,  ou  Gerauld,  ou  Gauslin, 
Tt  ijdbles  ,  s'il  est   irmocent ,  ou  l'un  et  l'autre  disciples  d'Ahhon. 
d'abdiquer,   s'il  «rst   coupable,  I/autcur  y  a  recueilli  grand  noin- 
atin  qu'uQ  autre  plus  digiie  soit  brc  de  passages  tirés  des  conciles 
élu  en  sa  place.  et  des  ouvrages  des  Pères.  Il  v  en 
U'  titrti  de  la  dixième  lettre  a  de  saint  Amhroise,  le  plus  sou- 
est  conçu  en  ces  ternies  :  Ay^/.v—  vent  de  ces  écrits  siip|)osés  de 
ccpo  aniatorum  C^hristi  nmator  saint  Grégoire,  de  saint  Isidore 
Abl*o.  Ce  titre  donne  d\iLK>rd  de  Séville,  et  ])articulièrcnient 
lieu  de  i\\v,er  c^u^eWe  est  écrite  à  du  pape  saint  Grégoire.  Le  but 
uu  év^x\vi4e  ;  m2kVs  la  suite  fait  d'Âbbou,d^s  cette  lettre,  est  de 
voir  c^xi  \Vi\>on.  ^  parle  à  lu  de  foumir  aux  moines  des  Moyens 
ses           ,  c^yil  iastroit  sor  U  powriOVÉaiÉrJeiiii exemptions, 
xftattixe  e\.\es  qinHlésdsJHrnHBl;  et  MdéleiiinmitnB  Ici  nsurpa- 
c|ii! râiÂ  leMDt  episcopÊÊgêmtm  ioWB^lMitlÉM. 
prodre  powleiMBi  propre  de  Ovive 

appellalîf. 

4e  Ificî, 
à  Coftwithi  ,  hmc  doyen, 

qui  iî'teiealâcftftfUiit 
am  sujet  4e  l'afali 

IWt  Mit 


bon,  eoBteMMt^ttt  It  ] 

M.  Pilboii,  il  7  en  a  pli 

Myiiitii  de  «a'm ,  «i  a*iwM 
dMut^lWeBaim^l'MaMM 
attlMe  9  Renias  li^BuBaid  ^  ihi  da 
«adbciples ,  alaoafabéde  Baas» 

,e^a'aBnfa»h  pa«r  déHmnar  fienasd  dW» 

da  aritioa»at»ia  fret  âiiM  la  ■uHwwincdn  comte 

4m  liMdoiaa  et  da  ravehefèaita 

Ladouièna,  éoiladeM^ 
Ica  inmins  jottiads 

nowhii  iiK>4ftfcbP*Mia»  ^aelBeinavâiiftaiiBailepcNami 

Ullea  a  lénapnînéedansses  An»  par  «M  Toie  caiioiiiq«e*  AhkoB 

n^/^r^-jr, estadwBidièaBint Qdilwi  y  détruit  le  mffhHMWil 

de  Glwu.L'Mite«rfrie  saint Od»*  avait  dès-lofs  iarenté  pour  XÊt^ 

Ion  d  apporter  imaaaède  efficace  <^ier  de  tatoawr  la  MMMite,  en 

à  la  calomnie  dont  on  tâchait  4e  disant  que  cetx^ac^péraiest 

noircir  la  vébotatieit  de  flâna  ira  bénéfi^^e  par  cette  voie  n*s— 

<^>deliait,  ton  pMWt,  abbé  da  cketeiant  poiot  la  di^té ,  «aai» 


BoiHfet,  qui  vaniiiflat  vaà 
4r  l'Mciil  da  CéheN ,  do- 
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seolenaH  les  levouii  ipii  éiid^ 
pendaîevt  L'autre  est  l'âffectm 
d'un  ooNur  plaia  de  tendresse 
pour  U  pewotmc  à  qui  elle  eft 
adreieée ,  et  une  pièce  bien  écrite 
à  tovâ  ^yidti  Abbon  y  répond 
a^c beaucoup  de  lumière  à  Va-* 
TÎs  que  Bernard  lui  avait  demn» 
dé  MUT  le  parti  qu'il  devait  pren- 
dre) dans  la  perpiexilé  où  il  se 
trouvait  »  de  4|uitter  ou  de  rete** 
nir  le  gauf  emeattot  de  mu  mo» 
Bastère. 

M.  Balute  nous  a  donné ,  an 
tone  I"  de  ses  Miscell. ,  p.  409^ 
410  y  une  nutre  lettre  d 'Abbon  , 
que  dom  Mabillona|ait  réimpri- 
mer en  deux  divers  endroits  de 
ses  Recueils.  Elle  est  écrite  un 
abbéde  Saiiit-I^oiiiface  ,  dont  le 
nom  n'est  désip,né  que  par  une 
L,  etque  Ifpreniierédili'ur  avait 
pris  pour  un  abbé  de  Fulde  ,  en 
quoi  il  a  été  suivi  jwr  dom  Ma- 
billon  ,  dans  la  première  édition 
qu'il  a  faite  de  cette  lettre  après 
M.  Baluze.  Mais  il  est  certain  que 
la  lettre  est  adressée  à  Léon  ,  ab- 
bé de  Saint-Boniface  et  Saint- 
Alexis  à  Junno,  avec  qui  Abbon 
avait  fait  connaissance  à  Reims  , 
comme  la  lettre  le  jwrte  ,  à  l'oc- 
casion du  cnncile  de  Mouson  , 
auquel  présida  l'abbé  Léon ,  en 
qualité  de  lép,at  du  pape.  Cette 
lettre  au  reste  est  intéressante , 
en  ce  que  les  Français  y  ont  un 
nouveau  titre  contre  les  Italiens  , 
toucbant  la  translation  du  coq>s 
deaaint  Benoit  en  France.  L'abbé 
de  saint  Boni&ce  en  était  si  per- 
ivadé,  qu'il  ayait  prié  Abbon  de 
loi  envoyer  quelque  partie  des 
«eliqMes  de  saint  Benoît.  Abbon 
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le  fit  y  ett  demandant  ptt  uCotv 
quelque  partie  des  reliques  de 
saint  Boniface.  Voilà  le  rtii^ct 
principal  de  la  lettre.  On  y  a|M 
prend  aussi  qu'Abbon  fit  au 
nùiins  trois  fois  le  voyage  de 
Jkomt ,  quoique  son  kistonM  mm 
parle  que  de  deux. 

A  toutes  ces  lettres ,  il  en  iiut 
joindre  une  autre  qui  est  comniÉ 
circulaire  9  étant  adressée  à  tous 
les  moinesanglais  j  et  particulier 
rement  à  ceux  de  l'alibaye  de 
Fleury.  On  trouve  cette  lettre  en 
deux  endroits  des  Annales  de 
doniMabillon  ;  savoir, .«^Aiiaier, 
lib.  49  f  n°  69  ;     tom.  4  >  -^p*  $ 
pag.  687.  Le  même  écrivain  CA 
avait  deux  autres  d 'Abbon  ,  en^ 
core  manuscrites ,  qu'il  avait 
desst  in  de  publier  au  troisième 
volume  de  ses  Analectcs ,  où  il 
croyait  les  avoir  insérées  lors-^ 
qu'il  diri(»eait  l'édition  de  la  vie 
de  notre  al)bé  ,  niais  où  elles  ne 
se  trouvent  point.  I*^llcs  sontécri-J 
tes  l'une  et  l'autre  à  Gérard  et 
à  Vital ,  moines  de  Fleury  ctdis-^ 
ciplcs  de  l'auteur.  Abbon  emploie 
la  première  de  ces  deux  lettres  à 
traiter  des  cycles  pour  la  fête  de 
Pà(jucs.  Il  y  corrige  celui  de  De-* 
nys-le-Petit,  et  y  traite  de  la  mort 
de  Saint  Benoît.  L'autre  roule  sur 
l'année  de  la  mort  du  Sauveur. 
Il  y  a  encore  une  autre  lettre 
d'.Vbbon  ,  en  vers  ,  à  l'empereur 
Otton  in.  On  peut  joindre  aux 
lettres  d'Abbon  celle  que  les 
moines  de  Fleui-y  écrivirent  à 
tous  lesabbésausujetdesamort* 
QuoiquUls  le  re^^aident  comme 
nmnartyr ,  ils  ne  laissent  pas  de 
k  recommander  à  le«rs  prières. 
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Oi  iroBfe  cette  lettM  ^ftM  kf  nupi»  it$  kfinmdc  pluftei^ 
JMwgeidcM^HifcliMB  ytajMf,  iMÎcai  omst  dw  conciles ,  ou 

fÊ^^ii,  et  dMksXes  ^nn£iies de  en coffrignr  li  Inte, àMÉ^  MlMi 

tOrétdeSmâmê'^tB^naiê,  Itr.  Sa»  ptrce  qa'oft  y  ifipnil  ttk  ^êA 

âal  k Fiance ie  tnmfiilaloftt 

A  bi  tète  du  recueil  des  doue  et  de  qœb  moyens  l'on  croyait 
pvemiètes  lettres  d.'Al>l>on  ,  on  a  se  senrir  poar  remédÎMr  à  eee 
pibhéson  apoloK<étic{U<e* ,  dont  le  maux  ,  et  û  rétablir  dans  son  an* 
■oiae  Ainamn  a  Êàît  eotrer  deux  cicn  état  C'est  le  but  de  l'oit- 
fragmens     considérables     dans  vrage  d'Abbon,  divisé  en  ci»* 
Tb^ire  de  sa  vie.  11  est  adressé  quantc-deux  chapitres,  sans  y 
anx  deux  rois  Hugues  Capet  et  comprendre  la  préface,  ou épltro 
Aobertson  fils,  et  fut  crom  posé  par  dcdicatoire  aux  princes  régiuoilf 
ecmséc^uent  avant  le  2  v  octobre  dan*» laquelle  Abbon  expose, en 
^0(6,  qui  est  Vépoi^ue  de  La  mort  peu  àv  mots  et  avec  justesse ,  Vé- 
du  Toi  Hugues.  A-près^f  avoir  tou-  conoiuic  de  son  dessein.  11  se  pro- 
che les  moViCs  de  Vanimosité  de  pose  d'y  établir  les  devoirs  des 
weA  advcTSaxrcs  ,  Abbon  y  expose  Rois  et  ceux  de  leurs  sujets , 
la  pvLveVé  de  sa  foi,  se  soumet-  comme  aussi  les  droits  de  Tordre 
taut.  aw  yiymftut  canoniale  des  monastique  ,  dont  ils  étaient  les 
é:^èc\ues.  défenseurs.  Abbon  a  assez  bien 
\jn  autre  écrit  plus  considéra-  rempli  son  dessein,  suivant  le 
lAe  d'Abbon  est  son  recueil  de  goût  et  le  génie  de  son  siècle.  Ce 
canons  «  adressé  ,  comme  le  pré-  qu'il  rapporte  ,  il  l'a  particuliè- 
cèdent  dont  il  y  est  fait  mention,  rement  puisé  dans      conciles  » 
mwuL  rois  Hugues  eV  Robert.  On  tant  anciens  que  modernes ,  et 
croit  que  c'est  cette  collection  de  dans  le  pape  '  jaint  Grégoire-le- 
seutences  clioisies  qu' Abbon  tira  Grand.  Il  ne  cite  guère  d'au- 
des  ouvrages  des  Pères,  et  qu'Ai-  tres  Pères,  que  saint  Augustin  ,  à 
nioin,  son  lùstoricn,  marque  en-  qui  il  attribue  le  Traité  des 
tre  ses  autres  écrits.  Il  y  en  aac-  Dogmes  evcle\siastifjues ,  qui  ap* 
tuellenient  deux  exemplaires  à  la  partientà  Gennade  de  Marseille. 
Bibliothèque  du  Roi;  et  c'est  sur  II  copie  quelques  textes,  nuis 
Vun  des  deux  ,  qui  appartenait  rarement,  de  la  RègU  de  saint 
alors  à  celle  de  Saint-Martial  de  Benoit,  du  Code  Théodosien,  des 
Lâmoges  ,  que  dom  Habillon  l'a  NovcUcsàe  Justinien ,  des  Capi*» 
ciooné  au  public  ,  avec  quelques  tulaires  de  nosRois.  Ce  qui  donne 
xaoles  de  sa  façon.  Il  porteéanslo  «n  aoufeau  prix  à  tan  recoeil , 
^titre ,  avec  le  nom  àm  coaipi]»»  c'est  4{a'il  n'y  a  rien  inséré  des 
teuT, ceux  des  rois  HugueflOlR^  fi»Mes  déamafes ,  quoiqu'alors 
iMrt ,  qui  le  revétiiettt  4a  lenr  lent  Milatilé  BO  fil  point  cob* 
aaOonté.  Cet  mxwngfi  ctt  tièt»  teitiu.  QaTOîtfarlàqoe  k  com- 
mmmèêtMe  ,  non  -  MnkiMHi  pikUmr y  a  fck  êuêum  liamtoup 
pmegu'oncnpeatiivardeqwii  Ciroditm.  Les  ai^eCi  ^*^J 
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touche  sont  presque  tous  inté- 
ressans.  Il  commence  par  Thon- 
neur  qui  est  dû  aux  églises  et  aux 
roonastèresî,  et  établit  le  droit 
d*asile,  qu'il  étend  ,  conformé- 
ment aux  lois  de  Théodosc  et  de 
Valentinien ,  non-seulement  aux 
églises  ,  mais  aux  maisons  et  pla- 
ces contiguës.  Celqu'il  dit  sur  les 
devoirs  d'un  Roi  est  bien  choisi. 
■  La  justice  du  Roi ,  dit-il,  consiste 
à  n'opprimer  qui  que  ce  soit  ;  à 
juger  sans  acception  de  personne; 
à  prendre  la  défense  de  l'étran- 
ger ,  du  pupille  et  de  la  veuve  ; 
à  soulager  le  pauvre  ;  à  empê- 
cher le  crime  ou  à  le  punir.  L'ar- 
licle  qui  regarde  la  fidélité  et  les 
autres  obligations  des  sujets  en- 
vers leur  souverain  mérite  d'être 
lu.  Ce  quel'auteur  dit  desavoués, 
advocati,  c'est-à-dire  des  défen- 
seurs et  protecteurs  des  églises  et 
monastères  ,  est  aussi  à  lire.  Les 
articles  sur  lesquels  il  s'étend  da- 
vantage «ont  le  quarante-troi- 
sièmeetle suivant:  l'un  surl'Eu- 
chariktie  et  la  Communion ,  l'au- 
tre sur  la  manière  d'examiner  les 
accusateurs  des  prêtres.  Le  qua- 
rante-troisième est  admirable 
pour  les  excellentes  instructions 
qu'il  contient. 

Abl)on  fit  un  abrégé  des  vies 
des  papes ,  qui  porte  divers  titres 
dans  Its  manuscrite».  Dans  un  de 
ceux  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican,  il  est  intitulé  :  Chronique 
des  souverains  Pontifes ,  par  Ab— 
BOît,  abbé  de  Fleury.  Dans  un 
autre  appartenant  autrefois  à 
Isaac  Vossius ,  il  porte  cette  sim- 
ple inscription  :  Abbon  de  Fleu- 
rir sw^  l'histoire  des  Papes.  Il  est 
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mieux  caractérisé  au  frontispice 
de  l'édition  qu'en  a  pu}>liée  le  P. 
Jean  Busée ,  jésuite ,  où  il  est  in—, 
titulé  :  Abrégé  des  V ies  de  qua^ 
tre  -  vingt  -  onze  Papes ,  tiré  de 
Y  Histoire  d*  Anasthase-le-Biblio- 
tkécaire.  Quoique  le  titre  an- 
nonce l'abrégé  de  l'histoire  de 
quatre-vingt-onxe  papes ,  néan- 
moins le  manuscrit ,  sur  lequel 
Fouvrage  a  été  imprimé ,  finit  à 
Grégoire  ii ,  successeur  de  Con^ 
tant  in  en  1 4  •  Cette  édition  parut 
à  Mayence  ,  in^"  ,  en  1602.  Le 
P.  Labbé  et  Casimir  Oudia  la 
donnent  pour  être  de  l'année 
1604  9  à  ce  même  endroit  ;  elle 
pouvait  fort  bien  avoir  été  renou- 
velée cette  annéc4à  ;  mais  il  y  a 
toute  apparence  que  c'est  par  er- 
reur ,  qu'elle  se  trouve  marquée 
de  i6o5  dans  M.  Dupin.  Dans 
cette  édition  ,  on  a  mis  à  la  suite 
de  l'ouvrage  d'.^îbbon  celui  de 
Luitprand  ,  diacre  de  Pavie  ,  sut 
la  même  matière.  Abbon  com- 
posa ,  à  la  prière  des  moines  de 
Ramsey,  la  vie  de  saint  Edmond, 
roi  d'Angleterre  ,  qui  est  honoré 
comme  martyr.  Abbon  en  parle 
comme  du  premier  de  ses  ouvra- 
ges ,  et  dit  qu'il  n'était  alors  que 
diacre.  Il  l'écrivit  donc  vers  l'an 
985 ,  environ  trente-neuf  ans 
après  le  martyre  de  saint  Ed- 
mond ,  que  l'on  met  en  946.  Su- 
rius  a  rapporté  cette  vie  au  20 
novembre  ^  M.  d'Andilly  l'a  tra- 
duite en  français ,  et  publiée  daas 
son  recueil  des  J^ies  des  Saints. 
Et  la  suite  du  texte  original, 
dans  le  manuscrit  dont  s'est  servi 
Surius,  était  un  recueil  de  mi- 
racles opérés  à  l'invocation  du 
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^Dtroi  ,  niais  il  n'est  pas  pro-  rendu  public.  Abbon,  étant  à 
tokquc  ce  recueil  soit  d'Ab-  Ramsey,  fit  en  quatorze  veraéié* 
fcop,  puîsc^n'il  a  fait  entix-r  d^tns   giaques  la  description  de  ce 
liTic même  de  sai ii t  Exlmond  I«   nastère.  Doni  Mabillon l'a  TaitiMi 
aîrades  dont  il  a  jngé  à  propos    primer  dans  l'appendice  du  <py|. 
«parier.  Dans  un  autre  manus-    tnemc  tome  des  Annales.  On  ne 
eiîldn  cabinet  de  Kenelnie  Dig-    iieul  guère  lui  refuser  1  éloge  de 
bjjTouvrage    en    question   se    '^^intDunstanen soixantevers.On 
InmTe  accompa^^né   tl'un  office    donne  encore  à  Ablx>n  d'auli-cs 
■Oté,  pour  la  fête  du  Saint ,  qui    piècesde poésies, uniqueuieuliur 
poiimit  bien  être  de  la  même    de  simples  conjectures.  L'auteur 
Vnu,  que  l*kiistoirc  de  ba  vie.  Il    de  la  vie  d'Abbon  dit  qu'il  corri- 
nûtà  souliaiter  qu'on  eût  averti    gea  ,  sur  le  texte  même  des  Évan- 
pourquoi  cette  vie  ,  dans  un  ma-   giles,     cycles  des  au  nées  de  l'In- 
Mbcnt  du  coWé^e  de  Jésus  à  Ox-   Câmlion  ilu  Verbe  ,  et  qu'd  les 
find  ,  est  miallfiée  lifrcr  Feiw»»  CMdnbit  depuis  le  jour  de  l'ac- 
fîmim,<?esKH4k--^yM9lelmBèBt  complîiwiMit  de  ce  my  si  e  re  j  us- 
trésanen^ou  ^r^àmànvX^  fV^àiootmpf;  que  dans  la  suite 

M  anjBwli  on  cycles ,  de  façon 
f3ik  manuscrit  dtt  TaticiB  at»  fa'ib  coaHaanml      espace  de 
tialMie  à  Abbon  de  Henry  «ne  traiptdWiMf«iiiiccentqua- 
Zscittgéi  do  Mwd  f empereur  tra-^ingtMquioM  aas  ;  qu'il  mit 
Ogêom,  Peut-être  ne  dml-ou  pré-  à  k  tète  de  cet  eycln  qm  petite 
iendie  par  là  que  U  lettre  de  cet  préfiwe  edmiéB  eax  soinee  de 
abbé  à  Ottm  m  t  écrite  entrent»*  Pleoryi  eet  frèntet  nt  toAms, 
cin^^rereUrQflqnetydfMttlesDrei-  deailMiiidlcilpMlêitdereanfe 
naitoes  et  dernières  lettres  loti*  ^lamertde  flBiatBsnolt.])Qas 
mentdecbeqns  cMlçTeitsni-  mbilloa  nedoaie  point  que  hi 
'vani,ferundoaii)leacmtidiet  cycles  d^lbben ne  esifnt  ci«; 
Octtf»  vtflene  Cmsar»  wntro  fa  «pe  l'on  a  imprimA  nnai  Im 

eeA  eoislbeno*  Outre  râoge  de  envtafBsdnWadnUe  tMi»Gtt 
prince»  Abbon  y  fint  càak  abb^s»  prepesc»  dem  cet  o»» 
^X)iten  u,  son  pire*  Aimoin  â  TMiy» deesitiyrls cyde  ptipJ 
acMéladdfde  cette  pièce,  et  Ta  de  DMÛ0-»ls-P^t  ;  et  oeès 
rapportée toat  entière  densls  rie   IWnir  nppnrttf ,  il  àmmjkmà 
Sakit.Polyc«ipe  Leysemsl'a   modèles  die  sapputation  $àtm 
«iinsî  iojiérée  dans  son  Bittcift   lesquels  il  salait  dû  |mcédari 
I^oètcê  latins  dumcijrendge,   Ensuite  il  rapporte  le  cycle  de 
pa^  5o2.  On  cite  un  autre  ma-  saint  CyiiUe  d'Alexandrie;  paît 
nu5$rnt  de  la  même  biblieibè  ■   il  roetjon  cyde  de  dix-neuf  sns  ^ 
que ,  d'an  traité  d'Abbon  sur  la  qa'O  aw^  lajit  bû-méase.  U 
^^^nslation  des  retiqnes  de  Saint  y  aj>ntè4Up><  iKipputations 
Benoît,  adressé encore  à  ptton  m.    pour  tioàifir  cette  année  le  jour 
^  tnHé  n'a  point  «ncore       de  k  loaeaai  dsit  osglsi: 

4. 
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de  la  fêtede  Pàque  pendant  dix- 
neuf  ans.  L'on  Toit,  dans  Tédi- 
tion  des  ouvrages  de  Bède ,  cin- 
quante-quatre planches  ou  ta- 
mes  dont  chacune  contient  un 
cycle  pascal  de  dix  -  neuf  ans  : 
ce  qui  fait  le  nombre  de  quinze 
cent  quatre- vingt- ([uinze  ans 
commencés  ;  en  soi  le  que,  par  le 
moyeu  de  ce  cycle  ,  on  trouvait 
le  jour  de  la  Pàque  depuis  la 
première  année  do  rincarnation 
justju'en  1595.  La  préface  qui  se 
lit  au  commencement  explique 
ce  que  c'est  qu'un  cycle  pascal. 
Elle  est  suivie  de  huit  vers  hexa- 
mètres ,  qui  renferment  l'expli— 
cation  des  huit  colonaes  dont 
chaque  cycle  estcoinposé,  L^édif* 
teur  Ta  intiiidéé  dnnoiiide  Bède; 
mais  dans  quelques  mantisciits^ 
elle  poite  celui  d  Abbon  >  et  c'est 
à  quoi  il  faut  s'en  tenir ,  pui»« 
qu'au  rapport  <de  son  historien^ 
w  «f  sif  «compesé  un  cycle  de 
quinie  eent  qoatve-riugtHpiinse 
ans.  nfitftussiuncoinuientaiie 
Murk  cyde  pascal  de  Victorius, 
an  instanm  de  ses  religieux. 
Son  <^jet,  dans  ce  opmmMf^û», 
est  de  vandie  intelligible  à  ses 
moines  la  cyde  de  Victorius, 
qu'ilsj»'«ntei»daiait  pas  bien ,  à 
cause  d»  la  dlfciitttfe.combiner 
les  noalMcs  «lontil  s'était  ser?i. 
On  en  tiouve  divers  ezemplaixes 
dans  les  bibliothèques.  Dont 
Maitène  et  dom  Ursin  Durand 
an  ont  lait  imprimer  la  préface 
avec  te  deux  premières. lignes 
éj  f mmnoiispB^  au  tome  de 
im  jimedat^,  pag.  118.  On  n'a 
paseMOfe  imprimé  le  Traiié  du 
emKjptÊi,  ni  ceux  du  mouyement 
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du  soleil  y  de  la  lune  et  des  pla— 
nètes ,  dont  il  est  parlé  dans 
l'histoire  de  sa  vie  ;  mais  on  les 
trouve  pour  la  jjlupart  dans  les 
bibliotlièques  du    ^atican  et 
d'Anf;letL'rre  ,  avec  divers  autres 
traités  sur  l'astronomie  ,  sur  les 
poids  et  les  mesures ,  sur  la  ' 
grammaire  et  la  dialectique.  Ai—  ' 
moin  met  ce  dernier  à  la  tcte  ' 
des  ouvrages  d'Abbon.  Dom  Ma-  * 
billon  avait  tiré  copie  de  celui  ' 
qui  était  intitulé  :  Des  Pouls  et  ' 
des  Mesures,  Awtal. ,  lib.  02  ,  ^ 
n°  52  ;  et  Possevin  cite  d'Abboa  ^ 
des  démonstrations  astronomie  I 
ques  ,  in  j4pparatu ,  tora.  i*' ,  ' 
pag.  35.  On  ne  sait  ce  qu'est  de*  < 
venue  la  réponse  qu'il  fit ,  par  ^ 
ordre  de  Ricbard ,  son  aUie ,  à  I 
des  lettre  venues  die  Lorraine,  oà 
le  bruit  s'était  ^ribudu  que  le 
monde  finirait  inKjm  la 
même  année  que  k  Yendredli- 
Saint  ooncourrait  avecla  fhe  de 
l'Annonciation.  Voici  ce  qu'il  dit  ' 
'à  cette  occasion  dans  -son  apo- 
lo^  aux  rois  Hugues  et  Robert. 
«  En  ma  jeunesse ,  j'ai  oui  pr^ 
»  cher  devant  le  peuple  dans  l'é- 
»  élise  de  Paris,  qu  aussitôt  que 
»  les  miEe  ans  seront  accompÊs, 
»  l'anteçkr^jriendra ,  et  peudn 
»  temps  après  le  jugement  uni» 
»  veneL  Je  me  suis  opposé  de 
»  toute  ma  force  à  cette  opinion 
»  par  les  Évangiles  ,  1* Apocalypse 
»  e(le  livre  de  Daniel;  etVabbé 
»  l^c^fisjlg  d'heureuse  mémoire^ 
»  ayant  v^u  des  lettres  de  Loi^ 
w  rallie  sur  ce  siqtft^^^onionna  | 
»  d'y  répondre.  »  Qa  a  perdu  ) 
aussi  récrit  d'Âbbon  ,  où  il  trai—  . 
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Itticn  France.  Cet  écirit  fut  cité 
difisunserroon  prêclié  clans  1*^ 
glise cle Saint— Pîei-re  de  Uinoges, 
le  jour  de  la  dédicace   de  celte 
^lise,  en  présence  de  plusieurs 
frèqnes asseird>lés  pour  cette  cé- 
rrmonie.   M.  Baluzc     n'est  pas 
tbigné  d'attribuer  ce  discours  à 
Adémar  de  Chabanais.  Au  reste  , 
ce  que  dit  Abbon  dans  le  pas- 
sage cité,  est  tiré  des  faux  aclesdc 
S.  Martial  ,  comme  il  est  aisé  Je 
5'«n  convaincre  en  conférant  1  un 
à  Vautre.  l>ans  un  manuscrit  du 
collège  de  Cambridf.e  ,  on  trouve 
encore  sous  \e  nom  d' Abbon ,  de 
vita  sarxcti  'M.artini.  3eanBa\ée, 
PosscN'm  c\  d*  autres  bibliogra- 
pV\es  vcxodcmes  ,  lui  attribuent 
encore    des  Homélie*  sur  les 
ï».vanf;iles  ;  un  Semion  de  la  cène 
du  Seigneur  ;  un  Traité  de  Caté- 
gories spirituelles,  et   une  Sé- 
quence ou  prose  ,  avec  qnelques 
Répons  pour  l'office  de  saint 
Étienne  ,  premier  martyr;  mais 
nous  n'avons  rien  pour  (garantir 
cette  attribution.  Le  même  Ta- 
iuze  distingue  du  commentaire 
d' Abbon  sur  le  cycledeVictorius, 
la   correction  qu*il  en  fit  en  le 
poussant  jusqu'au  temps  qu'il 
écrivait. Ce  n'est  cependant  qu'un 
seul  et  même  ouvrage  ,  comme 
il  paraît  par  la  préface.  On  sait 
au5si  qu'on  a  donné  par  erreur 
à.  Ahlion  de  Fleury  le  poème  sur 
le  sié^e  de  Paris  ,  qui  appartient 
à  Ablx)n  de  Saint— rrermain—«lrs- 
Prés.  Enfin,  parmi  les  manuscrits 
de  saint  Martial  de  Limofîcs,qui 
font  aujourd'hui  partie  de  ceux 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,  il  y 
Mann  qui  porte  ce  titre  singu- 
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lier  :  Cannnes  Abbonis  deoma^ 
mentis  Ecclesiœ  romanœ.  Le 
mot  de  canon  n'y  paraît  pas  as- 
surément fiiit  pour  celui  d'orne- 
ment, disent  les  auteurs  de  l'his- 
toire littéraire  de  la  France  ,  et 
il  faut  qu'il  s'a{;isse  du  recueil 
des  canons  dont  on  a  rendu 
compte  ,  et  que  le  copiste  n'ait 
pas  fidèlement  copié  son  origi- 
nal ;  mais  cette  remarque  ne  pa* 
raît  point  juste  A  dom  Ceillier  , 
qui  assure  que  c'est  deviner,  que 
de  dire  qne  par  ces  canons  il 
faut  entendre  le  recueil  des  ca- 
nons ,  détlié  aux  rois  lluf;ues  et 
Rol)ert ,  dont  le  copiste  aura 
mal  entendu  le  titre.  Abbon 
avait  fait  plusieurs  voyages  A 
Rome  ;  ne  pouvait-il  pas  avoir 
imaginé  quelques  écrits  sur  les 
divers  ornemens  en  usage  ilans 
cette  église,  sur  leur  fonne  ,  sur 
le  temps  et  la  manière  de  s'èn 
servir?  Ne  pouvait -il  pas  en- 
core ,  ajohtcrons  —  nous  ,  avoir 
donné  A  cet  écrit  le  titre  de  C«- 
noncs  de  ornamentis  Eccleria: 
roman œ  ;  c'est-ii-dire  ,  règles  , 
lois ,  statuts  sur  le  temps  et  Lt 
manière  de  se  servir  des  orne- 
mens de  l'église  romaine?  Nous 
ne  voyons  rien  de  si  singulier 
dans  ce  titre  ,  ni  de  si  i>eu  assorti 
au  reste  de  l'ouvrage.  Quoi  qu'il 
en  soit  ,  la  liste  des  écrits  d'Ab- 
bon  dé|K)se   véritablement  en 
faveur  de  sa  véracité  et  de  l'éten- 
due de  son  érudition.  Il  était 
grammairien  ,  philosophe  ,  his- 
torien ,  mathématicien ,  surtout 
grand  computiste  ,  tivs  -  vei-sé 
dans  la  connaissance  de  la  disci- 
pline ecclésiastiqtïe.  L'auteur  du 
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sermon  prêché  dans  l'église  de 
St. -Pierre  de  Limojjes  ne  fait 
pas  diilicuUé  de  dire  qu'il  était 
le  plus  savant  homme  de  son 
»ècle.  Il  est  au  moins  certain 
qu'il  en  étiit  un  des  plus  savans, 
et  digne  d'iUler  de  pair  avec  le 
docteGerbcrt  ,son  con  teni  porain . 
A  réfjard  de  son  style ,  le  même 
auteur  va  trop  loin  lorsqu'il  le 
compare  à  celui  de  Cicéron  ;  et 
M.  Dupin  aussi,  quand  il  nous  le 
donne  pour  un  style  très-pur  et 
très- élégant.  Cet  éloge  ne  con- 
vient tout  au  plus  qu'à  la  lettre 
d'Abbon  à  l'abbé  Bernard.  Ses 
autres  pièces  ne  sont  pas  ,  à  l3eau- 
coup  près  ,  si  bien  écrites ,  quoi- 
que son  latin  soit  meilleur  que 
celui  de  la  plupart  des  écrivains 
de  son  temps.  On  y  trouve  même 
des  termes  barbares.  Du  reste, 
ses  pensées  sont  ordinair(*ment 
justes,  ses  preuves  assez  bien 
choisies ,  et   ses  raisonnemcns 
bien  soutenus.  Il  était  régulier, 
Mncère  ,  doux  ,  humble  et  sans 
faste  ;  parlant  à  ses  disciples 
avec  autant  de  modéi  ation  et  de 
retenue  qu'à  ses  égaux.  (  f'^oyez 
VHiëtoire  lituh  aire  de  la  Fran- 
ce ^  toni.  3  ,  pag.  159  etsuiv  ,et 
VHtstoirc  des  auteurs  sacnh  et 
ecclt^siast/çues  de  dom  G'illier  , 
lom.  21 ,  pag.  32  et  suiv.  ) 

AbbOT  (Kobert),  fds  d'un 
tondeur  do  drap  de  Guilford, 
dans  le  comté  de  Surre  en  An- 
gleterre ,  où  il  naquit  en  i56o, 
fut  ilocleur  d'Oxford  ,  ensuite 
principal  du  collège  de  Bail- 
leul ,  et  ]>i  ofesseur  royal  en 
théologie.  JiC  roi  Jacques  1"  fut 
si  charmé  de  son  livre  latin  ,  de 
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la  souveraine  puissance  des  Rox5^ 
de  suprema  polestate  Regia , 
contre  Bellarniin  et  Suarez  ,  qu'il 
le  fitévèque  de  Salisbury.  Abbot 
mourut  trois  ans  après,  en  i6i8. 
On  a  encore  de  lui  quelques  au- 
tres ouvra{jes  de  controvei*se ,  et 
une  réponse  à  l'apologie  ^quç 
Jean  Eadacmon  avait  publiée 
pour  llemi  Garnet.  Athencç 
Oxonienses. 

ABBOT  (Georges),  frère  di|. 
précédent,  fut  d'abord  principal 
du  collège  d'Oxford  ,  et  ensuite 
ardevèque  de  Cantorbéi-y.  Ayant 
déplu  au  roi  Jacques  pour  s'être 
opposé  au  mariage  du  prince  de 
Galles  avec  l'infante  d'Espagne  , 
on  le  suspendit  des  fonctions  de 
sa  primatie  ,  ce  qui  l'obligea  de 
se  retirer  au  lieu  de  sa  uai^^sance, 
et  ensuite  au  château  de  Croy- 
den  ,  où  il  mourut  le  4  ^oùt 
1633.  On  a  de  lui  six  Question  a- 
thcologifjues  en  latin;  des  Ser-^ 
mons  sur  le  prophète   Jouas  ' 
V Histoire  du  massacre  de  la  VaL- 
Icliiie  ;   une  Géographie  ;  uu 
T'raité  de  la  irisiltilité  et  de  lu 
perpétuité  de  la  vraie  tlglise , 
etc.  Ces  quatre  derniers  ouvrages 
sont  en  angl«iis.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  George;* 
Abbot,  qui  vivait  en  1640,  et 
dont  on  a  une  {urapltrase  sur 
Job ,  de  courtes  notes  sur  Les 
Psaumes ,  nindiciœ  Sabùaii,  etc. 
(  ^  oyez  Athenœ  Oxonienses ,  et 
M.  Chaussepied ,  dans  son  Suj)^ 
plément  au  Diciioiui.  de  Bayle.) 

ABDALLA  Abllpharagius  Ben- 
KATiBL's  ,  prêtre  arabe  ,  moine 
neslorien,  mort  en  io44'  On  a  de 
lui,  1°  \e Paradis  des  Chrétiens^ 


Google 


ABI> 

«tgrièva  Que^^të^wis  sur  t antfien 
etkmmcau  T'estammt ;  des 
Camncnlaires    sur    le  Penta- 
laufit,  surlosvié,  sur  le  premier 
cC lé  second  livre  de  Samuol  ,«ir 
iepimier  et  lie  secood  livre  des 
Jtois  y  sur  la  Sagesse  ,  l'Ecclé- 
«stiqne  ,  VElcclësàaste  ,  le  Can- 
tique des  Canttqvies  ,   Ruth  et 
Job;  sur  les  «^tiatre  çjrands  el 
les  douze  petits  prophètes  selon 
le  P.  Le  Long  ;  et  seulemeul  sur 
Ùs4e ,  Jonas  et  J<s^ée  ,  selon 
M.  AseuAani  ;  3*  deux  traités  in- 
tit«lês:  de  l'Héritage;  4' 
lettre  arabe  -,  5*»  Traité  de 

Vexcellence  du  jedne  ,  de  f  nw- 
mône  et  de  la.  prière  ;  6"  des  Ké^ 
por«aes   airx.  Questions  du  Pa- 
triarcVie  des  nestonens;  une 
explication  de  plusieurs  psaunics 
eo  deux  parties ,  dont  la  seconde 
commeDce  au  paauine  33  et, finit 
atti  Si.  l^  Long  ,  Diblîoth.  sacr. , 
tom.      y  p^*  591.  Asscmani  , 
B^ii^iiothccfL  oriental. ,  tome  i  , 
page  5f  I  ,  et  tom.  2 ,  pag.  309. 
M^tJL^na  biblioih.  eccles. ,  p.  11, 

4o  et  4> • 

AlinEI.MESIX\S  Elmechim, 
^tait  É^^yptîen  de  nation  ,  moine 
coplite  ,  prêtre  du  monastère  de 
SaVul- Macaire  dans  le  désert 
d^É.g|pie  ,  Ordre  de  saint  An- 
tx>ixàe  ,  et  Tun  des  procureurs  et 
des  orateurs  de  Gahrii4 ,  patriar- 
ciie  d'Aleiandrie  ,  mais  non  pi- 
triarcLe  lui-même  ,  comme  le 
dit  par  erreur  Moréri ,  édition 
de  1759.  D  publia  une  députa- 
tion  du  patriarche  d^Alcxandric 
au  pape  Clément  >iii,  et  une  pro- 
tesiioode  foi  qui  fut  donnée  à 
Borne  Je  14  janvier  1 5ç)5  ,  et  qui 
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u!  trouve  à  la  fin  du  sixième 
tome  des  ArmaUs  de  Baronius. 
Magna  hiblioth.  eccles. ,  ihid. 

ABDEMELECH.  (Iie'bi.  ,  seivi' 
leur  du  Roi)^  eunuque ,  ou  servi- 
teur du  roi  Sédécias ,  Éthiopien 
de  naissance,  qui  tira  Jérémie  de 
la  prison  infecte  où  les  princi- 
paux de  Jérusalem  Tavaicnt  fait 
jeter.  (Jérémie,  cap.  38,  v.  6, 
7»  8,  etc.) 

ABDENAGO.  Héb, ,  esclave  de 
la  lumière ,  serviteur  de  Nago. 
C'est  le  nom  qui  fut  donné  à 
Azarias ,  compagnon  de  Daniel. 
Abdénago  fut  jeté  dans  la  four* 
naise  ardi'nte  à  Babylone  ,  avec 
Sidrach  et  Misach,  ses  deux  com- 
pognons  y  pour  n'avoir  pas  voulu 
adorer  la  statue  que  Nabuclio- 
donosor  avait  fait  ériger. (£?/Tn. , 
c.  I ,  v.  7.  Idem,  c.  3.  ) 

ABDIAS.  Père  de  Jesmaias,  du 
temps  de  David.  (  \.  Parai.,  c.  27 , 
V.  19.) 

ABDIAS.  (héb.  ,  serviteur  du 
Seigneur) ,  intendant  de  la  mai- 
son d'Achab ,  roi  d'Israël ,  du 
temps  du  prophète  Élie.  Il  ca- 
cha cent  prophètes  du  Seigneur 
dans  des  cavernes ,  pour  li*s  dé- 
rober à  la  fureur  de  Jésal>cl.  (3. 
Reg. ,  c.  18,  V.  3  et  4.) 

ABDIAS.  Le  quatrième  des 
douze  petits  prophètes.  Il  a  écrit 
un  seul  chapitre  contre  les  Idu- 
méens.  Il  vivait  pendant  la  cap- 
tivité de  Babylone  ,  et  en  même 
temps  que  Jérémie.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  l'intendant 
d'.\chab  ,  comme  font  quelques 
uns  sans  autorité.  Saint  Jérôme 
parle  du  tombeau  du  propliète 
Abdias  ,  que  sainte  Paulc  vil  à 
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Satnarie.  Los  (rrccs  Thonorentle 
19  novembre  ,  et  ils  sont  suivis 
en  cela  par  le  Martyrologe  ro" 
main  moderne,  au  16*  siècle. 
(  Hiéron,  épist.  17,  seu  Epitaph, 
Pauîœ.  ) 

ABDIAS.  Lé>'ite,  de  la  famille 
de  Mt'rari ,  travailla  sous  Josias  à 
la  réparation  du  temple  de  Jéru- 
salem. (2.  Parai. f  c.34,  v.  12.5 

ABDIAS  DE  Babylove  ,  est 
compté  entre  les  écrivains  ecclé- 
siastiques du  premier  siècle.  On 
le  place  fers  l'an  Sg.  H  était , 
diHm  y  juif  de  naisHUioe  »  et  un 
des  septante  disciples  de  Iftus- 
Christ  qu'il  a  tu  »  et  avec  lequel 
9  Si  ou  s^en  lapporte  aux 
écrits  quVn  a  sous  son  pom.  11 
accompagna  les  apôtres  Simon 
et  Jtde,  lorsqu'ils  allèrent  en 
Perse ,  selon  le  dâMitement  de 
leur  mission ,  et  î!  f ut  fait  par 
eux  éreque  de  Babylone.  Le 
limqqiluiestattrilHié,  et  qui 
contient  les  Vies  des  Apôtres. 

qu\m  tissa  de  îMf»  mal 
concerté;  ce  qui  en  fidt  Toir  la 
s^ppo^tioiL  n  a  été  imprimé 
séparément  en  i53a,  en  i557  , 
en  i56o,et€n  i57i,àBâle,ct 
à  Paris,  en  iSOl»  et  inséré  dans 
les  bibliothèques  ^  pèf«s.  On 
fût  passer  ce  livre  pour  un  ou- 
▼rage  composé  d'abord  en  hé- 
breu par  un  disciple  de  Jésus- 
Christ  appelé  Abdias  qi4  était 
de  Babylone ,  et  traduit  en  grec 
par  Eutropius ,  et  en  latin  par 
Jules  Africain.  Mais  piésente- 
ment  tout  le  monde  est  revenu 
de  cette  erreur;  et  Ton  contient 
que  c'est  l'ouvrage  d'un  imjftos- 
teur  qui  suppose  faussement 
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qu'il  a  été  disciple  de  J(%fll  * 
Christ  ;  qui  cite  cependant  Hé- 
gésippe ,  et  Jules  AÎifricain  qu'il 
n'aurait  pu  voir ,  s^  eÉt  été  da 
temps  de  Jésus>43msty  et  «nb 
qui  raconte  phislete»  hiiiott'ia 
fabuleuses  touchant  la  vie  de 
Jésus-Chflst  ot  e^le  desapélavS) 
qu'il  serait  ennirfeax  de  mpfOfD* 
ter.  (Dupin ,  i^iHhàt^BêhiMi, 
Oom  Gefllier,  Bfsh  des  Ataemré 
saer, ,  tom.  i ,  pag.  4B8.  ) 

ABDICATION.  Ce  terme  se 
prend  |>our  la  démission  pure  et 
simple  d'une  diargc  ,  en  quoi 
elk  diffèie  de  U  vésignatlott  qui 
se  fait  en  fiiveut  ^ose  tierce 
personne. 

ABMEL  (hânr.  ^  aer^ftewiir 
MHeu)  9  fils  deGutti ,  de  la  tritm 
de  Gad,  dief  d^"^  fiuhille. 
?i.  Par.  5,  T.  16.)' 

ABDISSI,  ABDI90  oé*ikBl>. 
JESU,  nommé  aus^HESBO^vw; 
patriarche  de  layiUe  de  Muni 
dans  r Assyrie  orientale,  était 
fils  de  Jean,  de  la  viDe  de  Gésiie, 
sur  le  Tigiei  et  avait  été  moine 
de  SaintrPacôme  selon  quelques 
uns  I  et  de  Saint-Antoine  sdon 
d'autres.  Il  vint  à  Rome  sous* 
Jules  m ,  fit  abjurat  ion  du  nesto- 
nanisme  entre  l'an  t  55o  et  i555, 
et  fut  déclaré  patriarche  des  nés* 
torîeàs  après  la  mort  de  SimoÉl' 
Julacha.  H  fit  un  second  voyage 
à  Rome  ,  sous  le  pontificat  de 
Pie  IV ,  qui  le  confirma  dans  sa' 
dijpiilséy  et  lui  donna  le  pallium 
le  7  mars  i562.  Fra-Paolî  raj^ 
poite  qu'Abdissi  avait  écrit  une 
lettre  au  concile  de  Trente  ;  mais 
ce  fait  est  contesté  par  le  cardinal 
Pàllavicin.  Abdissi  possédait  par« 
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hit^ment  \e  cHaldwn  ,  l'arabe,  le 
jyriac  ;  il  répondait  pcrtînem- 
ment  aux  cjiicstioTis  les  plus  diffi- 
ciles. Il  disait  q^tie  ses  a  urètres  a- 
vaient  reçu,  leur  doctrine  de  saint 
Thomas  ,   de  saint  Tliadée  ,  et 
àt  leur   disciple  saint    Marc  ; 
que  leur  créance  était  entière- 
ment conforme  à.  celle  des  ca- 
tlioUqucîS  romains  ,  et  que  leurs 
sacremer^  étaient   les  mêmes  , 
aussi  Y>ien  que  la  plupart  de  leurs 
cérémonies  qui   étaient  écrites 
dès  le  temps  des  apôtres  dans  les 
Vrvres  qu'ils  gardaient  depuis  ce 
temps— \k.  Xvaxit  son  abjuration , 
Al>vd^\ss*\  axait  écrit  plusieurs  ou- 
"vra^cs  en  syriac  pour  appuyer  la 
créance  des  nestoricns.  Abraham 
^jccliellensis^n  fait  mention  dans 
\c  Catalogue  des  écn\'aïns  syriens 
qu'il  fit  imprimer  en  syriac  à 
iioine,  en  i653 ,  avec  une  version 
latine  et  des  notes.  Il  en  parle 
aussi  dans  la  préface  qu'il  a  mise 
À  la  tète  de  ce  Catalogue.  On 
garde  dans  la  bibliothèque  du 
ATatican  deux  poèmes  d'Abdissi , 
écrits  de  sa  main  ,  où  il  rend  rai- 
son  de  sa  réunion  à  rép,lise  ro- 
maine ,  à  laquelle  il  attira  plu- 
sieurs nestoriens.  De  Moni,cVst- 
à-dire  ,  Ridiard  Simon,  Histoire 
critique  ries      lises  du  Levant. 
Sponde,  adanno  i563.  Fra-Paolo 
et  PalUvicin  ,  Histoire  dit  Con- 
cile de  Trente.  Moréri ,  édition 
de  î^Sp. 

ABDJESU.  Diacre  qui  fut 
martyrisé  dans  le  quatrième  siè- 
cle ,  sous  Sapor,  roi  de  Perse. 
Baillet ,  p^ie  des  Saints ,  tom.  i , 
22  avril. 
ÀBDOy  (héhr.  ,  sen'iteur),  fiU 
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d'niel ,  de  la  tribu  d'Éphraïm  , 
dixième  juf;e  d'Israël.  11  jugea 
Israël  pendant  huit  ans,  et  fut 
enterré  à  Pharaton  ,  dans  le  lot 
d'Éphraim  ,  en  2856.  (Judic, 
c.  12,  V.  i3  ,  i4,  etc.  ) 

ABDON,  de  la  tribu  de  Benja- 
min ,  et  fils  de  Jéhiel.  (  i .  Par. , 
c.  9,  V.  36.  ) 

ÀBDON.  FiLs  d'Abigabaon  et 
de  Maacha.  (1  .'Par. ,  c.  8 ,  v.  q.  ) 

ABDON ,  fils  de  Micha  ,  fut 
envoyé  par  le  roi  Josias  h  la  pro- 
phétesse  Holda  ,  pour  lui  de- 
mander son  avis  sur  le  Livre  de 
la  Loi  qui  avait  été  trouvé  dans 
le  Temple.  (  a.  Part.  ,  cap.  34 , 
V.  20.  ) 

ABDON.  Ville  de  la  tribu  dM- 
ser  qui  fut  cédée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Gerson.  (  i.  Par.  , 
c.  6,  V.  74.  ) 

ABDON  et  SENNEN ,  deux 
Persans  qui  vinrent  de  Perse  à 
Rome,  du  temps  de  l'empereur 
Dèce ,  on  ils  souffrirent  plusieurs 
tounnens  et  la  mort  même  pour 
Li  foi  de  Jésus-Christ ,  l'an  25o. 
D'est  tout  ce  qu'on  sait  de  leur 
histoire;  car  leurs  actes  ,  joints  à 
ceux  de  saint  I^urent ,  sont  fa- 
buleux ,  n'étant  fondés  que  sur 
une  guerre  de  Dèce  contre  les 
Perses,  et  sur  un  voyage  prétendu 
de  cet  empereur  dans  leur  pays  » 
d'où  Ton  suppose  qu'il  ramena 
les  deux  saint»»  prisomiicrs  à 
Rome.  Or,  Dèce  n*eut  point  de 
guerre  contre  les  Perses  ,  et  ne  fit 
point  d'aulriî  voyage  que  celui  de 
Mésie  vers  le  Danube,  pour  mar- 
cher contre  les  Got  lis.  1/CS  corps 
des  saints  maiiyrs  fui-cnt  retirés 
d'abord  dan»  la  maison  d'uniou- 
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.Icansportés ,  (lu  temps  de  Ccpm^ 
t«»tU)-lc-Grîwd|  dans  le  cime-» 
tîàre  d^Poatiea,  qvà  a  été  dc" 
paîs^pelé  danomdecessaittti 
martyiSy  sur  le  cbemiti  de  Porto, 
au  <|ltarticr  de  rOurs-Coiffc ,  ad 
Vrsum  pileatum.   Ou  prétend 
.  qu*ib  furent  envoyés  de  Rome 
^^.  ffifince  Tan  85>.8 ,  avec  ceux  de 
plusleui-s  aulrcii  martyrs,  adres»- 
sés  à  Égioard,  et  ti-aiisportés  dans 
Tabbaye  de  Saint  -  Âîédard  de 
Soissons.  Un  luoiue  du  lii'u  , 
nommé  Odilon  ,  composa  riiis-» 
toire  de  cette  transLitioii  vers  le 
commencement  du  dixième  siè- 
cle, et  roii  dit  que  ces  i*eliques 
y  furent  conservées  jusqu'aux 
guerres  des  liugucuuts  qui  les 
brûlèrent  dans  le  seizième  siècle. 
La  fête  de  cette  translation  se 
faisait  le  24  mars ,  auquel  on  dit 
(jue  leurs  reliques  furent  reçues 
dans  St.-Médard.  On  en  mai>- 
que  encore  une  autre  au  7.1  du 
uuime  mois  ,  où  l'on  (Ut  que  ces 
reliques  furent  riicueillics  et  ras-» 
semblées.  Pour  la  fcto  princi- 
pale ,  elle  se  faisait  le  3o  de  juil- 
k't  sous  le  rit  d'otUce  siniple. 
L'an  780,  on  rétablit  à  Rome  une 
é^'lise  qui  avait  été  bâtie  en  leur 
boiineur.  Tillemont ,  tom.  3  , 
p.  329.  Bcdlkt  y  Fie  des  SaifUs  » 

tom.  2.  ' 

ABÉCÉDARIEiNS  ou  ABÉCÉ- 
DAIRES, branche  d'Anabapti&tcs 
qui  prétendaient  que  pour  être 
sauvé  il  CalLiit  ne  savoir  ni  lirc^ , 
.  ni  écrire ,  pas  même  eonnaitre 
les  premières  lettres  de  Palpha^ 
bei  ;  ce  qui  les  fil  nommer  Abé* 
cédaiâens.  Cette  secte  fut  adKt 
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étendue  en  Allemagne.  Luther 

ayant  établi  que  chaque  particu<r 
liier  élaît  jiif^  du  sens  dé  VÉcry^ 
taxe ,  sans  avoir  besoin  de  recoUf 
lir  ni  à  l'aiâUMrité  4e  r£^(|ife  » 
ni  à  la  tiaditîon,  aifiix  Pèraa» 
StovktM»cliscipleyenwigpiaqiii9  ' 
chaque  fidèle  pouvait  cooaaitre 
le  sens  de  rÉcriture  aussi  bien 
que  les  docteurs  ;  que  c'était  Dieu 
qui  nous  instruisait  luir-mème , 
et  que  Pétude  nous  empécliant 
d*ètre  attentifs  à  sa  voix  ,  le  seul 
moyen  de  prévenir  ces  distrac- 
tions était  de  ne  point  apprendre 
à  lire  ,  et  que  ceux  qui  savaient 
lire  étaient  dans  un  état  dange- 
reux pour  le  salut.  Carlostad  , 
autre  dis<  iple  de  Luther ,  s'atta- 
cha à  cette  secte  ,  renonça  à  PU^ 
niversité  et  à  sa  qualité  de  doc-i 
teur ,  pour  se  faire  porte-  faix  a 
il  s'appela  le  frère  André.  Osian— 
der,  centur.  6.  L.  Stqkjluan»  kj:ic< 
Ycrb.  Abecedahu. 

ABECOURT ,  Alba-CuHa.  kW 
baye  de  l'ordre  de  Prémontré ,  au. 
diocèse  de  Chartres ,  assez  près 
de  Saiat-Germain-en-Laye.  Elle^ 
fut  fondée  en  1 180  |jar  (îuasion» 
stiigneur  de  Poissy ,  beau-frère  d^* 
1  ! (  M I (  1 1 a  rd  de  Mon tmorcncy, dont 
il  a  \  ait  t'ponsc  la  sœur ,  Dommeo- 
Alix.  L'tV,^»''^'  consacrée 
sous  le  nom  de  la  Sainte-Vierge, 
en  1191,  par  RegnauU  OU  Ralr^  . 
nald  de  Bar,  évéque  deChactrcfi^ 
snivantla  GaUia  ChnMtîQnOp^ 
par  sa i lit  TUonnas  ,  afchsiéqua 
de  Cantorbéry  ,  qui  y  dtiPfW» 
(juelque  temps  pcudanl  9om  exil 
eu  F*ai^cç ,  suiva|i*Mo«éri.,  d?a« 
près  lia  Àttil^tÀM.  Les  premien 
veligieux  qui  s*y  éfpbHvtnl  é- 
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M. 4a  Y^MM^Ife  dci  Marclie-  ton  nom  ue  parait  ]wint  dans 
MU  ^llo^^f  di»  Rouen.  La  les  martyrolo^s  romains  avant 

IfcrtlBi^lK.  ^,IMcêêon9t4xirc  Géogr*  le  dixième  siècle  ,  ni  uiêaiL'  <  lans 

JUr)  é^t.  ^U:   t759>  GaUia  le  romain  moderne.  Pierre  Natal 

Ckûfùouz ,  toi|!u  7,  ooL  i3a8.  narque  m  mémoire  le  3o  de 

ABBD  (bébr.  ,  êerviêcur  tm  juillet ,  et  quelqitttaaftres  nm^ 

9mitr\  ,  fils  de  Jonathan  ,  dbk  tyrologes ,  le  a*  jour  de  janvier 

fmaie             ^  lerâl  db  li  «l  1»  «S  de  mms.  (  BaiUet , 

ciflàn^  «wcuMiiMUilB  4a»  Im.  4*  BmË.  Amtensi.,  aAîf^fNwf 

hWXiXM^,  lêuwhm  à  AHL,  Anu,  Hbml,  oa 

VOmUIa  étotti  inMHiae,tdM  Bm,  gA  ÉniiiwMiicà,  •« 

litWà««oiMe*  (Xé^.,  cap.  Il,  A«g4i;tfK,  illimtoiuà  la ^a». 

AHII«aiav.,MMM«if«i^  toIibui«irMM4lMii.(reitk 

ffMîii)»  MiB»d  ib A*Ad«n ,  a»»  mêMoa'Ab^iftdsLwMiMdiMfl 

«pilV«k  dAMOe^imit  a<tt  pitié  iiwiMt  hm-Mk 

C  aggli  Afui  pastwr  dklM»  riwMçin ,  iMW  k  léroHe  de  Sé- 

VHWi  »     IniliVit  di  ce  ini'il  ki ,  fik  de  B#ohn»  Ii'1Moé''kt 

jbfiàtUBA«Nilw,aU  d^iitwda»*kykiiimlkinM 

l%9MM»»o«kkîldt«etivMk*  et  B^ieptlk»        ,  c  8 ,  t. 

pniy.Hiaa— Bfa yt^tyéiit  s.  ilo^ . ,  c    ,  f .  t4  9 1&  ) 

•opofeinde,  Aiîtp«rmfim«  iMLviiVwinidtiîl,  tekm 

Toyé  du  ciri,  goit  pmfodqae  BMèhi,  à  tat  MBki  ds  Wék 

aatpe.Toie.  QuelqwipèM  on»  déliée,  aiUMuil  JttfMadk» 

M  qH*\M  demeiim  toi^oiirs  capitidedet  AiBBMNdlei. 

lri^.Rfnt  tué  dans  un  champ  AMB»  (Fkm)-^  Meut  a« 

pa^Csinmfrère,  jaloux  de  k  ptiiemort ,  a  f^it  des O^m^mn 

préléreiice  que  Bleu  doiiDntàiet  Hkfi»  tewmaiifW  iwp  imtoutume 

uAwdu.  UÉcritnre  ne  parle  die  i^r^^e ,  un  rolame  ift>4*  » 

poiat,ndt?rà|;equ*AafTBitlor9-  imprimé  à  I>atalea  tdS^  Rimé 

qifiiM  M^nde  son  célilMl  de  U  ii«olière ,  sievr  de  iep^ 

««deeeBMiiîa^ ,  ni  du  ^re  «iMMiHMit,  peéddea»  ««1  «ft^ 

^eeiiMit,Bidu)ifltt  deeee^  qaHei  dtt  perkwMl  de  Bi»» 

yvIbMe,  ni  de  k  conserraCkA  tafrne,eB  adonn^oM  Bbuvelk 

«k  son  tombeau  ,  wà  de  Imb»*  diition  ea  1694 ,  teTue  par  lui , 

•••M^"*"*  cbeaii  que  la  eu-  rorrigée  et  augiiiceiée.  Mevéffi , 

iWililvQBdiaât  savoir.  On  sail  ddilks  de  1769,  sur  les  Mif^ 

■r^ineimt  qu'il  était  peètie ,  moins  mammfim  de  M.  Bme- 

IHDsqn^ était  ascrificeteur,  et  «lier dV\r[^ls 

que  r*cst  tm^ttut-canonisé  dans  ABEI^L  A-(iRAFfBB.  (  Mw.  \ 

Taûcîea  et  Je  Jioitveau  Testa-  le ^rand^lÊmL)Qftsftnxi  Riwsw- 

ment.  Les  Gsecs  cependant  ne  cfaerqui  se  trouva  dans  là  mm- 

ioi  weaàBmt  fcàxkt  de  calie ,  et  fifèe  ém  BMaasekles ,  et  sur 
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la^id ott plaça rAwhe â'tlliiii  -6«dares  ,  reif  l'orient,  d'en- 

lorsqu'elle  fut  renvoyée  par  les  viron  doîue  millet.  On  prétend 

Pbilistins.  On  croit  qu'il  fut  ainé  ({uVllc  fut  prise  pte  Mlàoekiii:. 

Bommé ,  â  cause  duipeund  noa^  il  ne  faut  pas  1«  confondre  avec- 

bre  de  Betsamitee  qui  périienft  AMa  dr  P 

4U118  cette  occasioa.       iUlfo  le  mont  Liban.  La^pfeinière,  que 

•C.  6,v.  18,  19.)  Josepbe  joint  avec  Livindt;  OU 

ABEL-MËULLA,  ou  Abel-  Libj-ade  et  Besemoth y  est  é\o\^ 

JlfUiA.  H^br. ,  deuil  d'irifirmité  {rnée  de  soixante  stades  du  .Ton r-^ 

ou  da  maladie.  C'est  la  patrie  dain  ;  la  seconde  ^t  proche  le 

d'Élisee.  Eusèbe  la  met  à  seize  mont  Liban  ,  au  nord  de  Damas 

jpAÎUes  de  Scythopolis  ,  vers  le  de  Syrie.  Suidas  v<Mit  qu'elle  soit 

midi.  (3.  Reg-,  c,  19,  V.       )  dePhénicie.  Abéla  de  Pércc  ne 

ABEL-MIZRAIM  (hébr.  subsistait  apparemment  plus  du. 

deuil  des  Égyptiens)  ,  le  même  tenq)s  d'Eusêbe  et  de  saint  Jé- 

que  Vaire  d'Athad  et  Béthagla,  ruine  ,  puisqu'il  ne  parle  que  de 

è  quelque  distance  de  Jéricho.  ces  deux  villes  qui  ont  porté  le 

ABEL-SETHIM  (hébr.  ,  deuil  même  nom  ;   une  éloignée  de 

des  tpines),  était  dans  les  plaines  douze  milles  »le  Ciad.n  is  ,  et  que 

de  Moab,  au-delà  du  Jourdain  ,  nous  crovons  i  tre  Jùcla  de  Ba^ 
vis-à-vis  Jéricho.  C'est  là  que  les  .  l'autre  entre  Paniade  et 

Hébreux  tombèrent  dans  l'ido-  Omias,  qui  est  celle  du  mont 

Idtrie  de  Phégor,  et  que  Dieu  les  Liban.  ' 
punit  par  la  main  des  Lévites.  Évéftes  d* Abéla. 

(iette  ville  est  souvent  ap{>elée  .  . 

simplement ^M/m.  {Josué,  c.  2,      »*•  Salomon  MntcritàUleUr- 

V.  I  /iie/ii3,v.i.iVtt/ii.,c.25,  tro  «podak  do  Jea»  de  Jemr 

V.  I.)  «iaemàJeanPalo-deG.P.,€oii» 

ABELA ,  ville  de  la  Pért^e  ou  toc  Sévère  d^Antioche ,  cn  5i 8. 
de  la  Batanée  ,  ou  du  pays  de  a«.  Niotftimte,  an  concile  dfli 
Baxan,  au-delà  du  Jourtlain,  dans  .Uois.Palcftmei,  aMsUéâJé* 
la  demi-tribu  de  ISLmassé ,  à  ni«leia«i536,  coBtoe  Aatjia^ 
douze  milles  ou  quatre  Ueuet  de  3*«  AleSMidiit,  ^^^Jj^  P^ 
Gadane,  ven l'Orient.  (Jiidic.,  Menaat  tt  ton  conoye,  pour 
c.  II,  V.33.)  »VwoirpatvoiiliiWMcn»  à.k 

hJSEULk  o^  ABYLA»  ville  coadaiwtÎMi d'Orifèoe. 
épitcopidoda  diocte  do  lém-  ABËUEI»m  ABÉ^man^ 
tdbm  de  UitMde  PidtilHK ,  HérétiqiMiMMÎMUMBid'AlML 
MM» la  nétroiMilt  de  Scyteple,  Us  enteigndifent  qn^Alal  s^éfeùC 
qui  penli  ète  k  mkmb  q«'^  Marié*  iMdt^*aik*âwt 
ifyUdsBmtfÊÊàR  dijnrparkttint  esanenmnMmcinandatee 
Utêm^àÊmtQmBxglaikmnéÊt  toii  ^ootc,  «Én  qa'oa  nt  1^ 
lîeiirMwHur.EIketltrèt^dKm-  poittt  aientioB-  de  set  en&at, 
dwte  en  vint,  et  ékignée  de  commt  do  cenjE  de  Mb  et  dn 
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SetL  De  U  les  Abéliens  Tiraient  aaie ,  qui  lui  écrit ,  quV/  faut 
en  continence  dans  le  mariage,   supposer  que  pour  parvenir  à 
M  Toulant  pas,  disaient  -  ils,   raùùajre   de   Liviy  ,  Antoine 
mettre  des  enfans  au  rnoode   Abelli  passade  V  Ordre  de  Saint" 
pour  être  les  auteurs  du  péché   Dominique  dans  celui  des  cha- 
orip,inel.  Us  condamnaient  le  de-   noines  réguliers  de  Sainte  A 
jQXT  du  mariage  conune  une  ac-   gusiin;  ce  qui  est  une  chose  fort 
lion  diabolique  ,  et  pour  main-    aisée  et  qui  se  pratique  tous  les 
tenir  leur  secte  ,  ils  adoptaient   jours.  Il  est  vrai  que  ces  transla- 
des  enfans  qu'ils  élevaient  dans    tionsd'unOrdreàunautre étaient 
leurs  erreurs.  Ces  hérétiques  pa-    aisées  etassez  fréquentes;  mais 
mrent  dans  le  diocèse  d'Hyppo-    cet  éclaircissement  n'est  pas  né- 
ne ,  sous  TEinpire  d'Arcade  ,  vers   cessaire  pour  concevoir  comment 
Tan  de  Jésus-Christ  370 ,  et  ils    Abelli  a  été  dominicain  et  abbé, 
rentrèrent  dans  le  sein  de  l'Église    Le  P.  £cliard  nous  apprend  qu'il 
après  qu'on  les  eut  détrompéîi.    y  a  eu  plusieurs  dominicains  qui 
S.  August. ,  de  Hœres. ,  c.  83.       ont  été  abbés  commendat'**  sans 
ABÉLLI  (Antoine  ^  docteur  en    quitter  leur  Ordre.  Jean  Guien- 
théolo{*ie  de  la  Faculté  de  Paris,    court, dominicain,  confesseurdu 
dominicain  et  abbé  de  Notre-    roi  Henri  11 ,  et  docteur  en  théo- 
Dame-de-Livry  en  l'Aulnoi ,  était   logie  de  la  Faculté  de^Paris  ,  fut 
Parisien,  il  sortit  de  licence  en    abbé  de  Saint  -  Georges ,  Ordre 
i555,  et  se  distingua  par  l'inté-   de  Saint-Benoit ,  au  diocèse  de 
^té  deses  mœurs,  par  sa  science   Rouen ,  après  l'avoir  été  de  l'ab- 
et  son  talent  pour  la  prédication,   baye  d'Arborel  ,  Ordre  de  C!-> 
qu'il  exerça  avec  applaudisse-   teanx  ,  au  diocèse  de  Castres, 
mentdans  la  capitale  et  les  autres    Gilles  dcBins,  aussi  dominicain , 
villes  les  plus  considérables  du    confesseur  de  la  reine  Éléonore , 
royaume.  Il  fut  vicaire-général    seconde  femme  du  roi  Fran- 
de  sa  congrégation  de  France    çois  1'',  fut  nommé  en  i54o  à 
pendant  trois  ans.  La  reine  Ca-   l'abbaye  de  St^ean  -  d'Amiens  , 
tberine  de  Médicis  le  prit  pour   Ordre  de  Prémontré,  comme  La 
son  prédicateur  et  son  confesseur,    MorUcre  nous  l'apprend  dans  les 
et  le  fit  abbé  coraroendataire  de    Antiquités  d'Amiens,  page 
l'abbaye  de  Notre-Dame-di  -Livr y    Jacques    Fouré  ,  prédéce^ur 
en VXolnoi,  de  l'Ordre  de  Saint-   d'Antoine  Abelli  dans  l'abbaye 
Augustin  et  de  clianoines  régu-   de  Livry,  était  dominicain.  Le 
liers ,  située  à  deux  lieues  envi-    P.  Le  Long  ,  Dibl,  sacr. ,  p.  56i , 
ron  de  Paris  ,  à  l'orient ,  dans  la    prétend  qu'Antoine  Abelli  mou- 
foret  de  Bondi.  Bayle  s'étonne    rut  en  1589;  mais  le  P.  Échard 
qu'un  dominicain  jouisse  d'une    se  contente  de  dire  qu'Abelli  a 
abbave  ,  et  revient  ensuite  de  sa    surs'écu  à  la  reine  Catherine  de 
surprise  par  un  éclaircissement    Médicis,  morte  en  1689,  et  c[u' il 
communiqué  par  M.  de  La  Mon-   n'a  pu  rien  découvrir  touchant 
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la  mort  de  ce  docteur.  Dans  l'acte 
par  lequel  l'Université  de  Paris 
prêta  serment  de  fidélité  à  Hen- 
ri IV  le  22  avril  1694  ,  on  trouve 
entre  ceux  qui  le  sifjnèrent  un 
François  Alxîlli,  abbé  d'Ivry,  pré- 
dicateur et  aumônier  du  roi.  Il 
parait  qu'il  y  a  deux  fautes  dans 
cet  acte,  et  qu'il  faut  lire  Lt\>ry 
au  lieu  dVt'rr,  et  F.  ou  au  plus 
Fr,y  c'cst^'i-dire  frère,  au  lieu  de 
François.  Si  cela  est,  comme  il  est 
probable ,  le  dominicain  Abelli 
<[ui  signa  l'acte  de  fidélité  pi*été 
par  l'Université  de  Paris  au  roi 
Henri  iv,  le  7.1  avril  1 5ç)4  5  sera  le 
même  que  notre  Antoine  Abelli 
qui  aura  vécu  par  conséquent  au 
moins  jusqu'en  i594-  Ses  ouvra- 
ges sont  :  1  "  //ï  manière  de  bien 
prier  avec  la  vertu  et  efficace  de 
r  Oraison  prouvée  par  V exemple 
des  anciens  ;  ensemble  une  briève 
interjjrétation  de  VOraison  Do- 
minicale,  etc.  ;  dédiw  au  roi 
très-clirétien  Charles  IX.  A  Pa- 
ris, cheï  Nicolas  Uhesneau,  i564, 
iii-S".  L'auteur ,  dans l'épître  dé- 
dicatoire  à  la  reine-mère ,  pro- 
mettait deux  petits  ouvrages  , 
l'un  intitulé  :  Point ,  requis  au 
Chrétien  ce  quil  faut  faire  ;  et 
l'autre  intitulé  :  Point ,  con- 
naître ce  quil  faut  faire  ;  mais 
on  i(p)ore  s'il  accomplit  sa  pro- 
messe. 2"  Sermons  sur  les  la— 
mentations  du  saint  prophète 
Hiérémie,  faits  en  la  présence 
de  la  Heine  mère  du  Roi ,  etc. 
dédiés  à  elle-même.  A  Paris,  chez 
Michel  de  Roigny,  i582  ,  inS**. 
3"  Lettre  de  frère  Antoine  Abelli 
à  la  reine  CatJierine  de  Médicis, 
1 563  Édiard ,  Script .  ord.  Prœ^ 


ABE 

die. ,  tom.  2 ,  pag.  239.  Remar^ 
ques  cri  t.  sur  le  Dictionnaire  de 
Bayle  ,  pag.  23  et  siiiv. 

ARELLl  (Louis)  naquit  auVexin 
français  en  i6o3  ,  fut  docteur  de 
Sorbonne,  curé  de  St.-.îosse  A  Pa- 
ris, évêque  de  Rhodez.  H  mourut 
à  Paris,  au  séminaire  de  Saint-La- 
zare, le  4  octobre  1691.  Nous 
avons  do  lui  un  abrégé  de  théo- 
logie intitulé  :  Mcdulla  theolo- 
gica,  outre  dix-^iuit  autres  trai- 
tés, dont  un  sur  les  Principes  de  la 
morale  chrétienne  ;  un  autre  sur 
les  hérésies  ;  un  auti-e  sur  les  tra- 
ditions de  l'Église  ;  un  du  culte 
de  la  S**  Vierge  ;  la  J'^ie  de  saint 
Vincent  dePaulc  \  des  médita- 
tions ,  etc.  Abelli  avait  toutes 
les  vertus  d'un  bon  prêtre  et  les 
grandes  qualités  d'un  évêque. On 
l'accusa  dans  son  temps  de  re^ 
lAchemont  dans  la  morale  ;  mais 
on  le  jugeait  alors  relativement 
à  la  morale  des  puritains  d'An- 
gleterre ,  qu'il  combattait ,  et  à 
celle  des  premiers  disciples  de 
Jansénius ,  qui  déjà  avait  avec 
la  première  un  |icu  trop  d'afli- 
nité.  On  |>eut  consulter  ,  pour 
le  catalogue  de  ses  ouvrages , 
le  père  Niccron ,  dans  le  4'* 
volume  des  Mémoires  pour  ser^ 
vir  à  l'Histoire  des  hommes  illus^ 
très  de  la  république  des  Lettres ^ 

AHEN-BOHEN.  Hébr  ,  la 
pierre  du  pouce.  Elle  tire  son 
nom  de  Bohen  ,  un  des  fils  ou 
descendans  de  Ruben  ,  et  sépare 
les  tribus  de  J  uda  et  de  Benjamin , 
du  côté  de  l'orient.  (  Josué , 
c.  18 ,  V.  18.) 

ABENDANA  (  Jacob  ) ,  savant 
juif  es*pagnol  ,  mort  en  i685  , 
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ctniM»  e'eslp-À-diTe  ^  préfet  tdeamÉ^'ilpetMail^  Mfoirs 
^  U  sfoipigoé  de  ko^drês.  On  i*  ^es  Commt  Maires  ssr  tout 
loi  un  $p\cilé§t  des  drases  lès  liirresde  Tam^fen  7>#Mm<fn( 
dMift  U  Commentaire  du  imprimés  dnns  les  A'^i^  ^ 
.  Salomon ,  sur  lef  endroits  ludiques  de  Boinherf^  et  de  Bu%- 
ins  de  rÉchtitre- Sainte  ,  à  t^^  f.  Plusieurs  do  lescominen- 
Xmsterdam ,  1660  et  i685 ,  fol.,  taiivs  ont  t'tc  traduits  en  latin  ^ 
Mr.  On  lui  attribue  aussi  Tou-  et  impi  iuiéssc|>aréni€nt  eu  diflTé- 
Trageintitulé:  La  rens  emlroits.  9/»  Le  Livre  des 

la  Beauté.  C'est  un  commentaire    Secrets  de  la  I^i ,  }x)ur  expli- 
sar    les  endroits   choisis,   lei    quer  à  la  manière  des  cabalwie» 
mots  et  Ks  choses  les  plus  diftt-   les  myslÀîres  duPen/a/e«^c.  On 
files  de  l'Ecriture  ;  à  Francfort ,    le  garde  manuscrit  10-4"  dans  1 1 
io-fol.  ,  1661.  Le  Long,  lUblioth.    bibliothèque  du  Vaticao.  3°  Je^ 
sacr. ,  tom.  a  vpag.  788.  Lippen,    sodmorà ,  c'ett-à-dire ,  le  fondo 
MibUoth.  theol. ,  tom.  î,p.  735.    rnent  de  la  crainte  ,  divisé  en 
ABEN-EZER  fliébr. ,  la  pierre    douze  chapitres  touchant  K  s  pré- 
dusecours),  dans  la  tribu  de  D.ui,    ceptes  judaïques,  et  Li  nuuiere 
dans  la  campagne  de  Betchar.    de  traiter  les  différentes  si  iences 
Cesl  \à  ou  les  Israehtes  furent    selon  leur  ordre.  C'est  le  plus 
battus  par  les  Philistins,  et  où    rare  de  tous  les ouvrajres  d'Alicn- 
TArche  du  Seigneur  fut  prise    Ezra.  Il  a  été  imprimé  A  C,  p.  en 
Tan  du  monde  288.  (  i.  Reg,,    i53o ,  et  à  Venise  en  i56(i,  in-i2. 
e.  if ,  V.  I  ,  1 1 .  )  Il  se  trouve  aussi  manuscrit  dans 

ABEN-EZKA  (  Abraham  )  ,  fa-  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  en 
uu^ux  ralibin  espa(»nol ,  natif  de  parchemin  ,  in-fol.  Bartoloeci  et 
Tolède ,  surnommé  le  Sa^e  par  cewkx  qui  l'ont  suivi  su  sont  trom- 
exc€Uence ,  le  grand  et  Vadmi-'  pésen  disant  que  œ  livre  est  pu- 
rabie  docteur,  savait  plusieurs  remant  i^ramniaticnl ,  et  qu'il  a 
tMigni^ ,  et  surtout  Tarabe  qu'il  M  Irnèiitt  en  latin  par  fiuxtorf 
pMâUit  purfaitevent.  A  était  la  fit  ;  «ar  il  n'est  point  gimn- 
WÊmk  twéi  ilnhih  imn  V'vÊâa^  mÊÊàsA ,  et  il  n'a  jamais  été  tin- 
piéfeitiMdt  l'Écritate.aMMln  dbift  m  htàÊu  Richard  Simon 
fliiiBMiiw  t  la  poésie ,  la  phil»»  fUtXt  a*ék«  un  peu  trop  avancé 
aoiilik»ysali»ap<w  <(tk«é>  amî  «puuki  H  n  4it  »  au  clia-» 
ili  ihM  ladéiigiil^yÉi— liiilié  piftOB  a4 ,  page  ii^  dtai  Ihm  1  ét 
fit  paranar  F^ijkfMt,  k  mm  SUttÊiFe cntiqm  de  tamim 
FM»9nkliB«lnQréBe,«tai^  Tmummt,  ye  In  èwt  dtcst 
TH»  MiM  pnEtiesda  mndn  Mrn^i  €il  4e  veéommander  la 
fl  ■!  âjybndUa,  âgé  dtm-^  kl onle  m  k  tradition.  4* /^e 
i9iwy«it4B,«i  1168,  foitàmmu  dê  U  ioi;  c'«il  m 


njton^appk  MHé  eakdklî^  m  ka 
CQupoié  é^eMmSkmwÊ^  -«plti  de  k  ki  ,  «nii  n  tiônte 
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tlu  Vatican  ,  eu  parcheiuin 
5"  Le  mj-sti  re  de  la  forme  des 
lettres  ,  où  il  est  traité  des  lettres 
de  l'alpliabet  à  la  manière  des 
cabalistes ,  manuscrit  dans  la 
bibliotliéque  du  Vatican  ,  en 
parchemin  ,  foi.  6"  Un  livre  in- 
titulé :  Fi^e  le  fils  éi'eillé  ;  on  y 
traite  en  vers  éléffans  de  l'ame  , 
de  sa  récompense  et  de  son  châ- 
timent. Il  est  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  avec  un 
Traité  du  Royaume  des  deux  , 
divisé  en  huit  rèf;nes  ,  où  il  est 
principalement  question  de  la 
vie  éternelle.  7°  Le  cantique  de 
Vame  ,  en  forme  d'hymne  ,  avec 
son  explication»  imnvacnt^  ibid 
en  parchemin,  in-4**.  d^L^Éafire 
du  sabbat ,  qui  purût  d*aooid 
à  FrancfcMrtr«ui4*0der  en  16^ , 
in-S" ,  chei  Becman ,  avic  r-ou- 
yrage  intitulé  I  «flUdUuMWVcfty 
extrait  det  ottfnget  du  A.  /moc 
Lorie  ,  etenraite  à  •  Amilerdaia 
en  1709,  in-tô.  gf  Dae  ptéiMe 
sur  le  Ptaitateuque ,  qui  se  tiwwe 
am  oùauneBceuieiit  dm  pwmîffr 
tome  BMfliorwn  magnorumf  il 
pantt  qM  ce  que  Jot^  de 
VojûapubliéàBariieii  i635| 
,  sont  le  fskttedei  cinq  Mth 
nAm  doni  les  juifs  ont  ammme 
d^oxpUquerlabn,  a  été  prit  de 
Mtte  pfé£M^  10^  Un  aam^e 
sur  l'astrologie  y  dmsé  en  hait 
Ihms ,  mti  se  tnnm  naniiscrit 
à  la  biMiothéque  du  Vatican, 
Il*  JEnipma  ttiperliê^ 
i^nb^anâaiWiKi'tofi  Cet  iMmage 
•M  Â%Biit  ,*ttte«UtdMMIe  à 
dmBâïe.Ufétà^DméàCaim 
d^tMrm^àaUMtàdim  ,  Ta  tra- 

éril  eft  iMltt  lelipttbliéàLefde 


en  i658 ,  in»4°.  Il  se  trouve  en 
hébreu  au  second  tome  Biblich- 
rum  magnorum.  1 2°  La  finesse  ou 
subtilité  de  la  pensée.  Ce  livre  , 
([ui  est  court  mais  élégant ,  dans 
sa  brièveté  ,  traite  de  la  pro- 
nonciation des  lettres.  Il  est 
manuscrit  à  la  bibliothèque  du 
\  atican  ,  en  parchemin  ^in— 4** 
1 3°  La  Pureté  de  la  langue  ,  où 
il  est  traité  de  la  grammaire  et 
de  la  manièi-c  de  bien  former  le 
discoure.  Venise  i546 ,  in-4'** 
14°  Les  Balances  de  la  langue. 
C'est  une  grammaire  très-bonne 
et  très  —  parfaite  ,  imprimée  à 
Ausbourg  en  I  $21 ,  et  à  Venise 
en  1546,  Plantavit  s'est 

tiOBipé  lofii|tt*U  a  dit  que  cet 
Offirrage  tndte  àê»  poids.  i5<*  La 
IhfTÊ  )pmre',  ouTrage  de  gran»*' 
maîie  de  même  que  la  iè^re  de 
rexœlknce^  et  kBÊmdÎÊ  dt  Jà 
sagesse.  Ce  dernier  est  mai|a»« 

cifili»-4°  f  ^  ^  bibliothèque  da 
Vatican.  iG*  Un  livre  de  Logiqm 
qui  se  Uoave  aussi  mantismt 
dans  la  même  bibliothèque  1  em 
parchemin  9  i»4*i  17*  litro 
d'^^^è^re,  manuscrit  in^S  dans 
la  même  bibliothèque.  18*  Un 
livre  didri^midque ,  manuscrit 
qui  porte  le  titre  à^Unms  (un)« 
on  Numeri  (nombre).  19^.  Un 
livre  latin  deiamunaribus  et  di^ 
bus  crùicis,  à  Lyon  en  1496  et 
en  i5o8»  in-4**y  et  encore  en 
i55o,in>6*';  à  Francfort  en  1614» 
in-i2  ;  et  à  Rome  en  i564»uH(f* 
ao^UnÇalendrier  hébraïque  qufi 
jOeuebrard  lui  attribue,  m  CAro- 
nic.  y  pag.  219.  21**  Un  livre  des 
Naissances ,  ou  de  VAsirologic 
jmlieêaùvj^ïap^WiÊniÊet*  a2<>  Om 
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tmieaieMe  dans  le  Bfackaxcr 

espapwl,  imprimé  à  Tenlie  a 
ra66t        9  quelques  prodno- 
Hms  élégantes  d'Aben-^Emt 
tdki  c|ii«  ceUe-d  :  Magnifie^, 
le  Dai#  cmnit  mânœ  »  etc.  ;  et 
ùe  magmficabU  le  iZer.  Qa 
In  attribue  encore  on  line 
da  nom  TetMgrammaton;  on 
Ime  aMnl»  de  le  JfaÛMi  dbt 
wuBun  {BeMÊiddot)  ;  on  Ihrte 
dn  Mande ,  contre  Abncb-majari 
éoiTain  arabe  ,  manuscrit  dans 
la  bîUiotlièque  de  Lyon,  parmi 
les  Bianuscrits  de  Scaligcr ,  page 
1177,  n*  i3;  yaaiSxmdt  Annis 
boljmœis  ,  maniiscnt  dans  la 
biblioth.  Bodkienne  ,  n**  3728  ; 
un  livre  des  SorU  (SqfAeMkH' 
leih  ;  quelques  pièces  de  yeit 
tracbant  le  jeu.  Lestjkd'Abeii* 
Exra  est  âegant ,  concis ,  et 
quefois  obscur.  Il  suit  presque 
toujours  le  sens  littéral  de  Vtf» 
triture  dans  ses  Commentaires, 
donne  moins  dans  les  fables  que 
les  autres  rabbins  ,  et  montre 
partout  beaucoup  d'esprit  et  de 
génie.  l\  avance  néanmoins  des 
sentiraens  erronés  ,  comme  lors- 
qu'il prétend  que  Moiso  ne  passa 
point  a  u  travers  de  la  mer  Rouge, 
mais  qu'il  y  fit  un  cercle  pendant 
queV^u  était  basse.  DidacLopez 
a  recueilli  les  censures  qui  ont 
été  faites  des  Commentaires  d*A- 
ben— £m  sur  le  Pentateuque  ^ 
Tan  i5']S.  On  les  trouve  manus- 
crits l'n-fol.  dans  le  collège  des 
I^éopbites  à  Komc.  On  peut  voir, 
sur  k  pei-sonne  et  les  ouvrages 
de  ce  fameux  rabbin  ,  Lcusdcn  , 
Phîlolog.  htbr.  mixt.f  paf;.  15^. 
Jeaa-Ile&rî  Uottiogcr ,  Histoire 
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eedâi,,  tom.  3, e.  ta,pag.  a6i. 
Jacq.  Batnage ,  Sist,  «fei  Juifs, 
tom.  5 ,  pag.  1609.  Richard  Si^ 
moDV  Histoire  critiam  du  vieitx 
Testament.  Le  P.  luria  ;  Exw^ 
cit,  bibUe. ,  etc. 

ABEN-MALLER ,  savant  rab- 
Imb  9  a  enseigné  le  sens  gnmnft» 
ticalde  l'Écrituei  dans  un  Qom» 
mentaire  qu'il  a  £iit  sur  toute  U 
Bible.  C'est  un  petit  in-folio ,  in- 
titulé 2  Michal jophi,  c^tàdiw, 
la  Perfection  de  ta  Beauté.  Il  ren* 
ferme  les  interprétations  litté^ 
raies  des  rabbins  Joda  ,  Jkwa  | 
Kimlii ,  et  de  quelques  autres; 
mais  principalement  celles  du 
rsbbin  David&imlii  dont  il  xm^ 
porte  le  plus  souvent  les  moU. 
11  y  en  a  eu  deux  éditions ,  la  pi^ 
mièreà  Constantinople  ,  et  la  s»* 
eonde  en  Holbude.  Cette  dei^ 
nière  est  la  meilleure ,  à  cause  de 
quelques  remarques  d*Aben4)iiH 
na  qu'on  y  a  afoutées.  M.  SimoBt 
Wst.  crit. 

ABERCE  D^HIÉRAPLE  ,  vi- 
rait vers  Tan  i64«  Ses  parens  é- 
taient  cbrétiens;  il  fut  lui-même 
crééévêquc  d^Hiéraple.  Il  souf- 
frit de  grands  toumiens  sous 
Marc-Aurèlc ,  et  L.  Ycrus ,  de  la 
part  des  païens  ;  et  enfin  il  mou- 
rut en  paix  du  vivant  do  ces  em- 
pereurs. Le  père  llalloix  nous  a 
donné  sa  vie  d'après  Métaphra.v 
te  ,  que  cet  écrivain  avait  tirée 
des  actes  grecs  ,  et  d'après  les 
menées  des  Grecs  ;  on  sent  asseï 
quel  fonds  on  doit  faire  sur  de 
pareilles  collections.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'est  que  ni  Eusèbe^ 
ni  aucun  ancien  écrivain  ne  fout 
menliou  de  cet  Abcrcc.  Si  t  on 
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en  croit  Barèniiis  ,  îla'compoté 
qh  exceUfcnt  ouvrage  de.  la  dis- 
cipline obserrée  par  les  prêtres 
et  par  les  diacres  ,  et  noe  lettre 
à  Ifaro-Anrèle ,  empereur  ;  Ba« 
ronius  dit  qu'il  a  tiré  cette  let- 
tre d'ùn  manuscrit  grec  de  Li  bi- 
bliothèque du  cardinal  Sirlet, 
et  il  promet  qu'il  la  donnera 
tout  entière  dans  ses  Annales. 
Comme  il  ne  l'a  pas  fait ,  il  faut 
croire  qu'elle  lui  a  échappé  des 
mains  ,  ou  quVlle  s'est  trouvée 
i^^arée.  Halloix ,  vit.pp.  Orient. 
Baron ,  ad  an,  i63 ,  num.  i5j 
et  no  t.  ad  MwrtyroL  rom,,  cave. 
Les  G I  ecs  honorent  saint  Abcrcc 
ou  Abirce ,  évoque  d'Hiéraple 
en  Phrygie  ,  le  22  dWtobre. 
Son  nom  n'a  été  mis  dans  le 
martyrologe  romain  que  depuis 
le  seitième  siècle  ,  par  les  soins 
du  cardinal  Baronius.  Baillety 
ip^ic  des  Saints  ,  tom.  3. 

ABERDON  ,  ville  maiillme 
d'Ecosse  ,  dans  la  province  de 
Mart ,  avec  évèché  qui  y  fut 
transféré  de  Muttlac,  en  1 100,  et 
avec  Université  ,  fondée  en  i48o 
par  le  roi  Alexandre  11. Cette  ville, 
appelée  en  latin  Abcrdonia  , 
Abcrdonium  ou  Abvrdona  ,  et 
en  écossais  Aberdéen  ,  est  parta- 
gée en  deux  villes ,  dont  chacune 
a  une  université.  L'ancienne 
Aberdéen  est  le  sié{;e  de  l'évêcbé, 
su(rra(;ant  de  l'archevêché  de 
St-André. 

ABER  LE  CINÉEN  ,  époux  de 
Jahel  ,  cette  femme  généreuse 
qui  tua  Sisara  ,  général  des  ar- 
luccsde  Jabin  ,  roi  des  Chana- 
néeus  ,  en  lui  perçant  les  teni|)es 
avec  un  ^rand  clou  ,  taudis  qu'il 
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dormait.  {Judie. ,  c.  4f  17  » 
et  seq.  )  

-  ABERNETHy  ville  de  l'Ecosse 
méridionale,  autrefois  ^^isco- 
pak ,  capitale  des  peuples  Kctes, 

est  située  vers  le  confluent  de 
l'Ërne  et  du  Ta  y.  Mais  elle  est 
aujourd'hui  à  demi  •>  ruinée. 
Samt  Pallade  y  établit  au  cin- 
quième siècle  le  premier  évéclié 
d'Ëoosse  y  qui  fut  transféré  au 
neuvième  à  St. -André. 

ABÈS,  ville  de  la  tribu  d'Is- 
sachar.  {Josué  y  c.  19,  v.  ao.  ) 

ABËSAN  (  hebr. ,  père  du  bott* 
clier  ou  des  armes  )  ,  de  la  tribu 
de  Juda ,  huitième  juge  d'Israël. 
Il  était  de  la  ville  de  Bethsan 
ou  Scytliopolis  ;  il  succéda  à 
Jephté  ,  et  mourut  à  Béthléem  , 
après  sept  ans  de  gouvernement. 
{Judic. ,  c.  12  ,  v.  8,  10.  ) 

ABESSALON  (  hebr  ,phv  de 
la  paix  y  ou  la  paix  du  père  )  , 
père  de  Maacba  ,  qui  fut  mère 
d'Abia  ,  roi  de  Juda.  (  3.  Heg»  9 
c.  i5  ,  v.  2,  ) 

ABESSALOM,  ambassadeur  de 
Judas-Macchabée  ,  vers  Lysias  , 
général  de  l'armée  d'Antiochus 
Eupator.  (?,.  Mac,  c.  1 1,  v.  17.) 

Al^KYANCE  ,  abi'j  antia  ,  an- 
cien terme  de  droit  qui  signifie 
une  chose  que  l'on  ne  possède 
pas  encore  ,  et  qui  n'est  pas  a»!- 
jugée  par  la  loi ,  mais  que  l'oa 
attend  en  vertu  de  cette  loi. 

ABI  ou  ABIA  (héb. ,  mon  père) , 
fille  de  Zacharic ,  et  mère  d'Ezé- 
chias,roideJuda.(4.  Reg.^  18,2.) 

A  lu  A  (  heb. ,  père  du  Seigneur 
ou  le  Seigneur  mon père)^  second 
fils  de  Samuel.  {Judic.  8,  2.  ) 

ABlÂ.y  fils  de  Jéroboam,  pre- 
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mierimdes  dix  tribiis.  Ce  fut 
k  sol  de  sa  famille  qui  reçut 
les  honneurs  de  la  s^pujture  ; 
tooiles  autres  descendans  de  Jé- 
roboam ayant  été  ou  inang^ 
des  chiens  ,  ou  dévorés  des  oi- 
ftàxoi  y  en  punition  de  l'impiété 
<k  Jeit^>oani.  (3.  Beg. ,  e.  l4  ^ 
t.  10  ,  etc.  ) 

ABIA  (  dans  FÉtriturc , 
Abiam  ) ,  roi  de  Juda ,  successeur 
rie  Roboain ,  dont  il  imita  la 
mauvaise  conduite.  Il  régna  trois 
ans,  et  après  avoir  remporté  une 
victoire  signalée  sur  Jéroboam  , 
premier  roi  d'Israël ,  dont  Var- 
inée  était  composée  de  huit  cent 
mille  hommes  ,  il  mourut  l'an 
du  monde  3o49- 

ABIA.  Un  des  descendans  d'R- 
léaxar  ,  fils  d'Aaron  ,  chef  d'une 
^es  viogl-quatre  bandes  des  prê- 
tres, distribués  en  vingt-quatre 
classes  par  David.  Zacharie,  père 
de  saint  Jean-Baptiste  ,  était  de 
il  daSK  d'Abia,  qui  était  la  hui- 
tièise  entre  les  Tingtrquatre. 
{M.  PamL  ,e,%^^f.  lo.Luc, 

C  t,T.  5.) 

,  qui  se 

tiA  de .  déR^|K>ir  ^  de  peur  de 

tOHèer  CBlie  ks  naiiis  d^le  9 
voi  te  Adiabéniens ,  auquel  II 
pi  ■il  yjM€  k  gaerae  »  àk  sol- 
IkitatiaR  detgniiMb  da  voymH 
waedlaat^^^éttdakt  soiik> 
^  caontre  lai  »  piree  qu'a  mit 
caslmitf  k  jadatane.  (  Jbsephi 

ABU  »  ^épkcopak  fOQS  k 
iMitriareliat  de  C.  P.^  tdonWa- 
ding ,  a  en  poar  ^fèqne  ktis 
Vital  «  de  rOffdfe  de  ittnÉ  nu» 
foif.  Il  l«l  iMMliM  à  ee  ii%e  i 
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de  l'église  deltféla,  par  Boa^ 
face  IX,  en  iSgg.  Il  eut  poar  teo" 
successeur  Conrad ,  nommé  par 
Jean  xxiii ,  le  28  novembre. 

ABIA  ,  ville  épiscopale  du  pa« 
triarchat  d'Antiochc  »  dont  fu- 
rent évéques  ,  srlon  Wading , 
Adam,  transféré  dcpuisàCataref 
et  François-Jean  de  Monteron  , 
de  rOrdre  de  saint  François,  qui 
lui  succéda  le  8  juillet  i3^ , 
Sous  Clément  vr. 

ABI-ALBON,  surnommé  Abiel 
(  hebr.  ,  père  très-intelligent  )  , 
natif  d'Arbat ,  un  des  braves  de 
l'armée  de  David,  (a.  R^,  p 
c.  23 ,  V.  3i.  ) 

ABT  -  AS APH  ,  ou  ABISAPH 
(hébr. ,  pire  qui  a^t semble  ou  qui 
ajoute  )  ,  de  la  tribu  de  Lévi  , 
était  fils  d'Ëlcana,  et  père  d'Asir. 
(1.  Par. ,  c.  6  ,  V.  sS.  ) 

ABUTHAR  (  hébr. ,  pèreex^ 
cettent) ,  fils  d'Alchimclech  , 
dixième  grand-prétre  de$  Juifs. 
Il  est  quelquefois  nommé  Achi^ 
melech  ou  Abilnelech.  S'étant 
sauvé  dtt  cÉfaaate  des  ÉvfttNtde 
Vobé CDmnMmdépar Ml ,  ilse 
feiifa  ai^rb  de  IkTid ,  et  7  de^ 
meiifa  en  qualité  de  grand-prft- 
tre ,  pendant  que  Saâ  donna  la 
Baène  qualité  à  Sadoc  ;  d'où  il 
arrita  ^u'il  y  eut  A  k  fois  deux 
flovreiauis  pontifes  dans  Iftaël  ; 
Alriadiardv  .oMdelktîd,  et 
Sadoc  dtt  cAté  de  SêSit  ce  qui 
dura  jusqu^au  Thgnt  de  Sak- 
mon.  (  %  Reg. ,  cap.  8f  T.  17. 

tiPar.  yCD,  t;53.) 

ABIB  (hébr. ,  epis  veris)  y  nom 
que  ks  Hânreux  donnaient  a« 
pnmkr  mois  de  kur  amie 

5» 
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sainte  ,  qui  fut  dcpui)»  appelé 
^isan.  n  repond  à  notre  mois  do 
mars.  (  Exod. ,  c.  i3  ,  v.  4-  ) 

ABIBAS  ou  àBIBBA  ,  nomiii4 
aussi  quelquefois  Ainoif  et  Abi- 
Pi» ,  «tiiit  le  putntf  de«  fiU  di 
Gamalid  »  dont  ilesiparK  du» 
les  Actes  des  ap^lm.  n  iiit  bap»* 
ti$é»  dans  k  chrîsliaiiism  t 
'  fiMsasiiYiedansrobMrvatîoii 
d^  la  loi  de  IHe«  »  la  prière  et  la 
méditation  des  ÉcaritiiTes.lliiioiir 
mt  avant  son  père ,  et  lut  cn^ 
lemà  Cadbargamak,  dans  la 
intvie  tonibeaa  que  saint  Etien* 
ne  »  ni  une  giotte  séparée,  auf 
dessus  de  celle  de  ce  asint  mar<« 
lyf.  Les  anciens  martyrologes, 
hors  oeliii  de  Bède^  mettent  Abi* 
bas  au  rang  des  saints ,  avec 
<|winAliel  son  père  »  et  VicodÂ-« 
me  9  dont  on  trouva  les  eovpa 
avec  celni  de  saînt  Etienne ,  et 
marquent  cette  inwitiqi^  «i^  2k 
d'août.  Voy.  GiJ«ALi£L. 

ABlfiË,  martyr  d'Edesse  en 
Mésopotwit.  Vi  iHt  brûlé  pour 
Uioim^  l'empereur  til^iis, 
çt  le  nouvemeur  Lysanias  %  Van 

322.  des  proches,  témoins  de  son 
supplice  ,  retirèrent  son  corps 
des  Oamn^cs  ,  rembauraèrent  et 
l'enterrèrent  auprès  des  saints 
Gurie  et  Samone  qui  avaient 
sauiTert  le  martyre  à  Edessâ  le 
mcir^^our  que  lui,  seize  ans  au- 
paravant ,  et  avec  lesquels  il  a- 
vait  été  étroitement  uni  penckMa^t 
leur  vie.  C/est  pour  cela  que  les 
Grecs  les  lionorcnt  tous  trois  en- 
semble ,  le  ï5  de  novembre. 
TillciHont,  tom.  5  des  Mémoires 
ecclés,^  à  l'art,  de  Licinivs.  B«it> 
let,  toni.  3k ,  iS  no^vemhfe. 
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AB|GHT(  Jean  George  ) ,  lu- 
thérien allemand  ,  docteur  en 
théologie  et  professeur  de  TÉ- 
critiivâ-Saiatt  à  Leçsiek,  au 
f^iHmw<w*imt  du  dik-^uiti^ 
meiiMofadûiioés  %•  DitpÊii. 
4e  j0Ui  fugienle  »  à  Leiprick  » 
1702,  iiv-4«  ;  s»  Disputa  de 
servorum  Bebneorwn  mcquiêt' 
timm  '  mtqve  servitiù.  mL  , 
1704 ,  în-4«  ;  3*  ZKr/mr.  tk 
OoÂ^cài,  tbid.  »  1708,  in-4<*  ; 
4*  OrooH&m  Je$4nmum ,  a  lli^ 
tham  4.  i^^JSxcod.  Mr.»  s»^ 
su  b'tiermU  aliegatwm ,  c  Jea.» 
9i  it  ibi4«  9ami.  eod.»  104*1 

Dùput.  de  eufplicUi  reipu* 
Alto  iuiaiem  j  99Â  efwéolie  rt' 
velatis,  ibid. ,  amu  eod.  ^  i»4*  ; 
G^  Jre  éktmeiè  i^endi  et  m- 

socnun 

«itfl,  Testàmeati ,  ibid. ,  cbea 
Jean-Christophe  Konig  ,  i7i« , 
m^  1 7*  iP^  daamo  ab  atkeû^ 
mo  in  repuùSica ,  à  Leipsick  , 
1703  »  ûh|».  Diueréaâio  de 
Hebrœorum  aotmUmen  gemtino 

^ffkio,  ibid*  *  1710 1  inF4** 
Long,  BibL  sacr.,  tom.  a ,  pag. 

^ci.  erud.  Ups.  ,  1711, 
pag«  169.  Diar,  emdit.,  tom.  49» 
pi^  Si4»  iiîvmi  AîA/.  dodt»., 
pag.  17  ,  col.  I. 

ABIGÉAT  ,  abigeatus  ,  est  un 
tmae  de  droit  qui  vient  d'uA^ 
gère  >  id  est ,  ante  se  agere. 
Ainsi  abigcat  signifie  une  espèce 
particulière  de  vol  qui  se  com- 
met non  pas  en  enlevant  et  eu 
transportant  d'un  lieu  à  Une  au- 
tre ,  la  chose  dont  on  veut  proii» 
ter  ,  mais  en  la  chassant  et  fai- 
sant aHer  devant  soi.  Cette  es- 
pèfie  dodâUt  ne  peut  donc  tone 
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berqtie  nur  les  trottpc^itix  et  sur 
lesbestlan.  SuiTant  1a  loi  i^jf. 
deéêigeiê  ,  il  §ant  dix  bretns, 
M  qvatre  pourceaux  an  moins , 
pour  que  la  wnstnctton  qni  s'en 
UkjiêÊÊt  êti%  appelée  abigeat  ; 
M  lieu  qii'il  ne  fiiQt  qn'einiiie» 
«r  OD  bpnif  «m  nn  eheral  pour 
commettre  lin  abigeat.  La  rafsoik 
de  la difféi^enee  est,  qu'on  peut 
emporter   plasieurs  brebis  ou 
pkîneurs  pourceaux ,  mais  qu'on 
ne  peut  pns  natureUemcnt  em- 
porter un  bœuf,  ni  un  cheval. 
Saivaot  les  lois  romaines ,  ce 
délit  est  ei^tmordînairc  -,  mais  il 
n't'St  pas  ptiVilic  ,  parce  que  ce 
n'est  qu'une  espèce  de  roi.  Le^. 
2  ,  Jf.  de  abigeis.  71  ctnit  pnni 
d'nnc  peine  extraordinaire,  se- 
lon les  circonstances  ;  en  sorte 
qu'elle  etiil  quelquefois  le  der- 
nier supplice,  ou  la  déportation. 
Z>eg'  f  ,  Jf.  cod.  La  peine  de  ce 
délit  est  pareillement  arbitri»irc 
en  France.  H  en  est  traité  dans 
le  livre  ^7  du  Difjeste  ,  tit.  i4  , 
et  dans  le  g'  livre  du  Code , 
fit.  37.  ^oj^.  Despeisses,tom.  2, 
part.  1  ,  titre  i s,  section  3,  ar-» 
tiele  1 8. 

ABIDA  ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Antioche  ,  dans  la  sc- 
coaàc  Phénicie  ,  sous  Réliople 
M  Bcliopole ,  placée  par  Ptolo» 
née  paBdie  Damas ,  au  midi , 
m  ev  pour  évêque  Eusèbe ,  ^ 
«NMiTit  â  la  lettre  synodâfe  dé 
•a  ptowhkce  k  fempei^r  Léoii^ 
Ml  sfl|et       iMnitMf  de  taiftl 
Flotèiv  ét â^MBiÙÉ  le  9  et  pMit 
le  t&méâiB      CMaMehie.  Cm 
leMul  que  iriNla  eiMiiuttMatti. 


ABI  69 
ment  ) ,  Ûh  d'ua  nommé 
déen,  de  la  tribia  de  Benjamin  ; 
fteMtita  dief  de  ia  tribu  an 

temps  de  ta  sortie  d'Ella  et 
de  l'élection  dn  fabemadeJ 

(^1/777.  ,  C.  1  ,  V.  I  1  .  ) 

ABI£L  ou  JEHIEL  (  Iieb. ,  DieU 
mon  p^f^)  y  pî-ic  (le  Cis  el  dé 
Ner ,  et  aîeul  de  Saul ,  piemier 
toi  des  Juifis.  (  t.  B^.  *  c.  9 , 

V.  1.") 

AWEZER(bchr.,/>^re  du  se- 
cours  ou  secours  du phre)  ,  dç 
la  tribu  de  Benjamin  ,  Tuh  des 
trente  braves  de  l'armée  de  Da- 
vid. (  I  Pur. ,  c.  1 1  ,  V.  28.  ) 

APÎGAÏUÔ!?  (hcbr.  jhtc  ch 
In  colîinc) ,  un  des  aïeux  de 
Sanl  et  (les  principaux  liaM- 
tans  (le  GabaoB.  (  t.  Par*  ,  c.  8, 

5.9,  3o.  ) 

ABlGAlLou  AmGAL  (  hf^br., 
pire  delà  jote  ou  In  joia  du  pire), 
femme  de  Nabal  du  Cannel  ,  et 
depuis)  femme  de  David.  Elle 
«ut  si  bien  f;a{jner  le  c<t  ur  de 
David  par  sa  conduite  et  ses  dis-^ 
cours  pleins  de  saf;cssc,  que  ■non- 
seulement  elle  apaisa  ce  prinrc 
irrité  contre  son!  mari  dont  il 
avait  juré  la  j>erte  ,  mais  cncort^ 
que  Nahal  étant  môrt ,  Datid 
▼oulut  l'avoir  pour  femme.  De 
ee  mariage  sortit  un  ffls ,  Ghé- 
léab.  (  I.  Reg. ,  cliap.  a5 ,  v.  a9 
et  s^q.  ^  a.  lêem,  c.  S ,  v.  3.  ) 

ABwAlL  (•Mbr.,y>^ilv  és  ia 
fiftms  mtdisla  dUntleui') ,  flb  de 
WM  ,  et  phté  êe  Mbaettiin  et  de 
quelques  antre»,  f  t.  Par. ,  c.  5» 
▼.11,14.) 

ABIHAIL  ,  père  de  Snrid,  de 
hftiniBedeMérari.(Jfvm- 
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ABIHAIL,  père  de  la  reine 
Esther  et  frère  de  Mardocbée. 

(Esth.,  C.  2  ,  V.  l5.  C.  9,  V.  9.C).) 

ABIHAIL  ,  fille  d'Eliab  ^  frère 
de  Dayid,  et  épouse  de  Roboam, 
roi  de  Juda.  Elle  fut  mère  de 
Jéhus,  de  Somoriainetde  Zoom, 
(a.  Par, ,  c,  1 1  ,  V.  i8  ,  ig.  ) 

ABILA.  Outre  Aàila  ou  Abe^ 
la^  ville  de  la  seconde  Palestine; 
il  s'en  trouve  encore  une  autre 
dans  la  Celc-Syrie  du  Liban  ,  ca- 

Sitale  delà  Tétrarchie  Abilienne, 
ont  Lysanias  était  prince.  {Luc, 
3  ,  V.  I .  )  L'itinéraire  d'Antonin 
la  met  deux  fois  entre  Héliople 
et  Damase.  Elle  est  du  diocèse 
d'An^oclie  dans  la  seconde  Plié- 
nicie.  On  croit  que  c'est  celle 
qu*on  appelle  aujourd'hui  Beli- 
iias.  Nous  n'en  conuaissons  que 
trois  évéques. 

I*.  Jourdain  siégeait  vers  le 
milieu  du  cinquième  siècle.  Il 
fut  représenté  dans  le  concile  de 
Çhalcedoine,  par;  Pateruius,  qui 
fouscrivit. 

af.  Jean  souscrivit  à  la  lettre 
des  évéques  de  sa  province  à 
l'encreur  Léon ,  et  au  concile 
deCoaloédoine. 

3*^.  Alexandre  ayant  embrassé 
l'iifiipéBie  dp  ^vère  ,  fut  chassé 
de  son  nége  par  un  édit  de 
rempereor  Jns^n  ,  en  5 18. 

ABILLOK  (André) ,  docteur  ei^ 
jiiéologie,  et  grand -vicaire  de 
réféque  â'Amiens ,  publia  à  Pa- 
ris y  cfaei  Sébastien  Piquet ,  en 
1645,  ixi-4°,  le  Triomphe  de  la 
Ùrâce  Mur  ta  nature  humaine,  ou 
ifi  CàncUe  de  la  Grâce, 'on  Mé^ 
fiâaÊMmê  Géologique»  sur  le  se^ 
emdooneik  ^Orangç.  çf  lac* 


ABI 

cord  €idmj'rable  de  ses  décisions 
avec  celles  du  concile  de  Trente» 
( Magna  BibUoth.  eçclet,  ^  p.  1 7» 
col.  I .  ) 

ABIMAEL  (hébr. ,  phre  qui  est 
de  Dieu  )  ,  fils  de  Jectan  ,  de- 
meura, ou  dans  l'Arabie,  ou  dans 
TAnnénie,  ou  dans  les  pajs  voir 
sins. 

ABIMÉLECH  (  hébr.  ,père  du 
roi  ou  du  conseil  )  ,  roi  de  Gé- 
rare  ,  qui  enleva  Sara  ,  femme 
d'A!)raham ,  croyant  qu'elle  n'é- 
tait que  sa  sœur.  Dieu  ne  permit 
pas  qu'il  la  touchât ,  et  cepen- 
dant il  ne  laissa  pas  de  le  frap- 
per lui  et  sa  famille,  à  cause  de 
Sara.  Il  la  rendit  donc  à  Abra- 
ham son  époux ,  en  le  priant 
de  demander  à  Dieu  la  guéri  son 
des  plaies  dont  il  avait  frappé  sa 
famille  à  cause  de  Sara.  Abra- 
ham le  fit ,  et  Dieu  guérit  aus- 
sitôt la  famille  d'Abiinéiech  ,  en 
rendant  à  ses  femmes  la  fécon- 
dité. Ceci  arriva  l'an  du  monde, 
SI07  ;  avant  JésuirChrist  iSqS. 
(  Gen, ,  c.  20.  ) 

ABIMÉLECH,  roi  de  GéraTe,el 
(Itda  premier.  Un  jour  ayant 
vu  baac  qui  se  jouait  avec  Rebeo* 
ca,  femme  qu'il  disait  être  sa 
sœur ,  il  défendit ,  sous  peine  de 
mort ,  de  la  toac^.  Il  pria  en*» 
suite  Isaac  de  ae  retiier ,  pafce 
que  ses  richesses  aifiiîait  excM 
la  jaloatie  èttPhiiiitiiif .  Uaacse 
letin  d'aboiid  dans  k  vallée  de 
Gérare ,  et  ensuite  à  BéersaBée 
où  Abimélec  le  vint  trouver 
pour  faire  alliance  avec  lui.  Ceci 
arriva  vers  l'an  2200  ;  avant  JA- 
sus-Ghrist  1800.  (Gen.^  c.  26.  ) 

ABUdËXiElHG , 61s  de  Gédéou, 

» 
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iké  d*ime  concubine  ^'ilafiit  Meqvi  a'a  point  fait  de  IMe- 

dans  la  Yille  de  Sichem  ,  s'einpa-  ment ,  quoiqu'il  eût  poQtoîrde 

la  du  gouTerncSDcnt  aprèt  la  le  faire.  Un  ikest  héritier  de  mb 

mort  de  son  père ,  en  se  iaÎHuit  pèie  ab^intestat.  On  a  anliefbi» 

déclarer  roi  ,  on  juge  dlsraël.  priyé  de  la  sépulture  ceex  fe% 

Étant  Tenu  dans  la  maison  de  son  étaient  décédés  m/eifal. 
pète  à  Épbra,  il  tua  sur  une      ABIRAM  {\\éh.,phre  dê  tM^ 

même  pierre  les  soixante-dii  fils  va  t  ion  ou  de  la  fraude) ,  6b  elné 

qu'il  avait  laissés ,  excepté  Joa-  d'Hiel  lie  Béthel ,  qui  ayant  en- 

tham ,  le  plus  jeune  de  tous ,  que  treprit  de  lebAlir  iMilM>  perdit 

l'on  cacha.  Il  ne  r^a  cependant  Abiram  son  premier-né  lot»- 

pa5  long-temps  ;  car  la  division  qu'il  en  jeU  les  fondenmt,  et 

s'étant  mise  parmi  les  habi tans  Ségub  le  dernier  de  tet  enfat 

de  Sichem,  ils  se  révoltèrent  lorsqu'il  en  pendit  les  portet^te» 

contre  lui  pendant  qu'il   étiit  Ion  la  prcdictioe  qtts  Josné  en 

absent.  Abiinélccli  en  étant  aver-  avait  faite,  environ  cinq  cent 

ti  marcha  contre  Sicbem  qu'il  trente^sept  ans  auparafant*  (■/!>• 

saccagea  €t  ruina  entièrement,  sut^^c,  6,  v.  atiyi.  iZiy.y  C»  l6y 

Mais  s'étant  ensuite  approché  de  ▼«  3^- 

la  ville  de  Thèl>es  qui  était  en-      ABIRON  ,  fils  d'Éliab,  l'undet 

viroii  à  trois  heucs  de  Sichem  ,  conjurés  contre  Âaron  et  Moïse 

une  femme  lui  cassa  la  tête  eu  dans  le  désert ,  fut  abtoM  tœt 

lui  jetant  un  morceau  d'une  vivant  dans  la  terre  avec  setcooK 

meule  de  mouHn  du  haut  d'une  plices.  (  Num, ,  c.  i6.) 
tour  où  les  Sichémites  s'éuient      ABJSAG  (héb.,  rigrmmtec  du 

retirés  ,  et  à  liquelle  il  vouLiit  pere  ,  autrement ,  qui  parvient)^ 

mettre  k  feu.  {Judic,  c-  9#  y.  fille  native  de  Sunam  ,  en  la  tri- 

22  ,  etc.  bu  d'Issachar. David  l'épousa  sur 

ABmADAB  (héb.  ,  pere  de  bon  la  fin  de  sa  vie,  mais  il  ne  la  con- 

gré ,  ou  père  du  vœu) ,  frère  de  nut  point ,  et  il  s'en  servit  seu- 

David  ,  et  fils  d'isaïe.  (  i.BéBg*^  lemeut  pour  s'écJiaufFer  au  lit, 

c  i8  ,  V.  6.  selon  l'onlre  des  médecins.  Le 

ABlNADAByûlsdeSauL  Fqy.  roi  étant  mort,  Adonias  demaii- 

•^i'*  da  Abisag  pour  épouse  ,  ce  qui 

ABlîi AD AB  ,  lévite  de  GariaU  fut  cause  que  Salomon  le  fit 

larim.  V ojr.  Ami.vadab.  mourir  ,  dans  la  pensée  qu'il 

ABINOA  ou  ABINOEM  (heb.  voulait  affecter  la  royauté  ,  en 

père  de  la  bcautc  ou  de  Vagré-  épousant  une  des  femmes  du  feu 

ment) ,  père  «le  liarac  ,  chef  de  roi.  (  3.  Rcg.  ,  c.  i ,  v.  3  ,  3.  Id, 

l'armée  de&  Juifs.  {^Judic.,  c  4»  c.  a,  v.  17.  et  seq.  ) 
V.  (».)  ABIS  AI  (héb.  y  présent  du  parc, 

AJB  INTESTAT  ,  terme  de  jn*  ou  \e père  du  présent  )  ,  fils  de 

risprudence  ,  qui  se  dit  de  celui  Zuri  et  de  Sarvia,  sœur  de  Ha- 

«mi  hérite  des  droits  d'un  hom-  vi^ ,  était  ^fk  dot  plus  vaiUaus 


hdimmm  à»  9om  lempi ,  «I  M 
te  ftemàm  fébémnx  des  «»- 
«fo  de  Ikiid.  L'Écritmè  dit 
qu*U  kfa  le  kqce  contre  trait 
^eoa  iMMMMt ,  et  let  twi 
to«t.  (a.  c.  s3t  T.  iS; 
a.  /dbîi  9  e.  la  9  t*  to. 

ABTSSDIIB  o«  ATHIWIE. 
L'^Égypte  tapéneoie  dW  coiik 
le  Mi  sait  antreft»  appelée 
Ëniora  ;  entra  tons  les  peuplée 
de  cet  ^t ,  kt  Azunitet ,  ainsi 
nonméi  depaptinc^ale  ville 
dapaiyet^itosB^  étaient  ctmqnn 
^IfÊg  ftfrtnîVif  cennaissaient  d»*- 
*  mtt^e.  PlQÎk»iée  parle  de  cette 


tempeletitrade  métropole.  Soue 
renqiirade  GoQrtantin ,  et  pa}ft 
'   fat  plat  cdnna,  particnlièK»- 
ment  qvètqae  let  Abyssins  e»- 
rtnt  riça  kfoi  par  k  nnnitièra 
de  Fnimence  que  taint  Ath»-. 
nate  y  envoya  ;  ce  qaH  ett  bon 
de  remarqocr  contre  Procope 
qol  prétend  me  la  religion  chm* 
tkHM  n'a  été  étaUk  cbet  kt 
Abyitint,  que  tontVempirade 
Jottinien  k  vieas.  Fromenoe, 
a-fiec  les  ckret  qoi  reooompegnb* 
rent  dant  ton  Toyafe,  mit  ton 
ti^  à  Axum ,  comme  étant  k 
métropole  duroyammc.  Leséré^ 
qoes  qui  lui  ont  suotédé  ont  co»» 
tinué  d'y  faira  kor  résidence  | 
mak  il  Èiut  remarqner  «pm  cm 
évêqoet  étaient  des  étrançeit 
que  k  patriardia  d'Akxandrk 
t  était  mis  en  pottession  d*y  ett* 
voyer.  On  les  appelai  t  inétropo- 
liuins  etcatbali^ptt^  On  te  £oa» 
dait  dans  cet  uta|pt  tur  k  qoe» 
rantadevlème  caaoo  ambiqae,i 
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attfâmé  an  coacik  de  H  icée ,  par 
HadU  étaitdéfaida  aojLÉtfaa- 
pient  dt  te  cbokir  parmi  eax 
an  patriardie ,  parce  qa*'àê 
taienttons  la  juridiction  décelai 
d'Aleiandrie ,  aaqoel  il  appaiw 
ttaait  d^sB  aooamer  an  «pi  loi 
étaitîaMear.  Oa  lai  doaaaH 
l*boaBeardapatrkrcbaty  etaaa 
patkpaistance;  aaninepoo-» 
vnit-il  ordonner  qoe  ttpt  évê^ 
qaet,  dit  lUbé  lkaa«idot;ea 
aewbreaVtant  passaffisant  poaa 
Vordinatioa  dHmpalriarciie,  qui 
«a  demande  doaae.  Cette  potictf 
encttBMat  obeerrée  y  fet  caata 
foeklbi  cbrétienne  fat  eipo^ 
tétaox  aaâmct  wktknt  panai 
IttÉtbiopieDtM  AbyHîas,qnc 
daat  kt  é^^Uttt  d'Akxaadrie  » 
doatk  patriar^  était  tantôt 
calbitiqney  et taMél jeeebite,; 
perttculikameBt  depait'  qae^ 
kt  naibométant  s*étant  rendot 
mahret  d^Akiandrie  y  k^ège 
de  cette  Tilk  demoam  vacant^ 
pendant  qaaÉte-fiagta  eut ,  oo^ 
ne  fat  rempli  me  par  des  jaec^ 
bitet.  Les  AbyMteirejetèKnt  U 
croyance  de  teil  aatures  en  Jé*  ; 
sapCbritt,  k  eoncik  de  Cbaké^^ 
doine ,  et  k  kttre  da  piq^taint' 
Léon  A  Flavien,  et  sé  léparèréat 
poar  tonjoais  de  Véf^xétotata^' 
ne.  On  nia  &lt  mqa^  présent 
que  de  viiat' efforts  pour  IfeÉ^ 
réaMay  qaéli^putredMvcbet  ^iae 
noaaa|bat  âiket  ^  aout-n'afant  • 
pV'^QMRMifnr ■  ^qatis  etaiens  lea 
tiè||et  de  cet  tept  évéques  tçmt* 
pouvait  ordonner  le  catholi^aa' 
d'AbytiiaiP>  ^Hônt  j^ama  pas 
miaK  une  Juaiii  i  logie  exacte  de 
cet  catbaliaatt  •  aiatî  aans  ki* 
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i^otUibi  telle  c{ae  le  P  Le- 
iMcJbrMCMMv»  t.  99p.6âa.' 

Evétfueê  d'^xum,  ou  cathoUque» 

1 .  Frumcnce.  Nous  avons  dit 
que  les  Abyssins  ont  eu  pour  apô- 
tre Frumence.  11  était  de  Tyr  en 
Phénicie.  U parait  qu'il  fut  trans- 
porté tout  jeune  en  Éthiopie. 
t      Étant  revenu  à  Alexandrie,  saint 
Allianase ,  nouvellement  élu  pa- 
triarche ,  le  fit  évéque  de  cette 
nation  ,  et  lui  associa  des  prêtres 
et  des  dercsdeson  c\erf,é  ,  pour 
y  porter  la  foi  de  Jésus-(  Jirist. 
AÛiaiiase  ayant  été  chas^'é  de  !>on 
siège  ,  Georf^e  qui  s'en  était  em- 
paré ,  é\oip,na  pareillement  tous 
les  évêques  qui  étaient  <Jans  les 
scntimcnsde  ce  saint  patriarche; 
et  comme  il  ne  doutait  pas  que 
Frumence  ne  pensait  comme  lui, 
il  tenta  aussi  de  le  chasser  de  sa 
nouvelle  mission.  FI  fit  $i  hiea 
auprè:»  de  Tempereur  (looslance, 
qu'il  l'enga(^ea  à  écrire  aux  prin- 
ces  des  Abyssins  de  lui  reuvoycr 
Frumcnce  à  Alexandrie ,  comme 
ayant  été  ordonné  par  un  hom- 
me qui    avait  fait  de  f;rands 
maux  :  car,  disait-il ,  s'il  revient 
de  bon  gré ,  et  qu'il  rende  cornis- 
te de  son  ordination  au  vénéra- 
ble Georçe  et  à  tous  les  évêques 
d*É{ç\y\jt^  on  verra  qu'il  ne  s'é- 
cnrte  en  rien  des  lois  de  l'ÉfjliîJC 
et  do  la  foi  présente  ,  et  on 
pourra  le  réordonner  ;  mais  s'il 
faitquelqœs  difficultés ,  on  con- 
clura qu'il  pense  aussi  mal,  que 
celui  qui  Taordonné.  Pbilostorge 
j^ÎBU»  yte  Qpartaarfj  cgyyy»  lyn 


ABI  73 

certain  Théophile ,  Indien  de 
nation  et  arien ,  en  qualité  d*é- 
véque ,  pour  prendre  la  place  de 
Frumence  ;  niais  il  ne  put  rien 
gagner  auprès  de  ces  princes  qui 
retinrent  leur  évéque ,  et  il  fut 
obligé  de  revenir  à  Alexandrie. 
La  tradition  de  l'église  d'Axum 
est  que  Frumence  y  mourut;  ou 
en  fait  la  fête  deux  fois  Tannée  , 
le  14  décembre  et  le  20  juillet. 

Ludolfe  et  Vansleb  disent  quo 
les  Abyssins  ont  un  catalogue  de 
ceux  qui  ont  succédé  à  Frumen- 
ce ,  et  qu'ils  comptaient  quatre- 
vingt-dixmétropolitainsen  1  Gi  3, 
etcent  seize  en  1670. 11  aurait  été 
c\  souhaiter  qu'ils  nous  eussent 
fait  part  d'une  pièce  aussi  impor- 
tmle ,  contre  laquelle  cejHîndant 
on  pourrait  fa  in»  bien  des  difli- 
cuhés  ,  auxquelles  il n€ienûtp«v 
aisé  de  répondM. 

a.  Cosme.  « 

3.  Alexandre. 

4.  Parthélemi. 

5.  .lean. 

6.  Jaccjues.  Ces  cinq  év«*q!ios 
se  trouv<'nt  dans  le  calendrier 
éthiopien  de  M.  Ludolf  ,  t.  7.. 

7.  N....  orthodoxe  y  ja- 
cobite ,  sous  Paul,  patriarched'A- 
lexandrie,  et  l'emper' Justinicn. 

8.  Cyrille  , /nco^/Ve ,  dans  le 
calendrier .  Hiêt,Patr,Aiexand. ,  • 
pag.  171. 

9.  Jean ,  jacobiu,  vers  Tan  da  t . 
N....  ,  intrus. 

I  o.  Pierre  ^jacoliiée^  Meonas, 
intrus. 

1 1 .  Daniel  y/oco^e ,  ver»  Tan 

980. 

12.  Cyrille,  jacohite  ,  vers  le 
miliev  du  oMièiac  si4^< 
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i3.  Sérère,  joeobiu,  oidooné 
par  Cyrilky  second  patmidie 
d'Alexandrie. 

i4>  Géor0ef  jacobite,  en  i  loa. 

15.  Michel,  iacobite,  veri  l'an 
li3o. 

16.  Kile  ,  jacobite ,  siégea 
quatre  anf ,  et  se  retira  à  Miaa. 

17.  Isaac  ,  en  1209. 

18.  Michel  II,  ojdonnéen  i4i4* 

19.  Matthieu, 
ao.  Salana, 
a|.  Jacob. 

22.  Bartiiëlemi. 

23.  Michel  m. 
24'  Isaac. 

25.  Jean. 
9&  Marc. 

27.  Joseph ,  Ludolph ,  1.  3 , 
Hist.  Éthiop.^c], 
.  28.  Pierre  11 ,  qui  fat  cause 
en  1607  ,  que  Jacques  ,  filsnatn» 
rel  du  roi  Zadcnghelus  ,  usurpa 
le  trône  au  préjudice  du  latine 
héritier. 

29.  Siméon ,  sous  le  rè^^  de 
Susnédus,  qui  ordonna  quVui 
admit  deux  natures  en  JÀn»- 
Christ ,  ajoutant  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  neradmettraienl 
pas. 

30.  N . . . .  Inconnu  à  M.  Ludolf. 
Il  était  si  ignorant ,  qu*on  se  mo- 
quait publiquement  de  lui.  Un 
autre  lui  succéda  qui  ne  valait 
pas  mieux  ,  et  Alphonse  Mandés 
faisait ,  de  l'agrément  du  pape, 
les  fonctions  patriarchales. 

31.  Marcu,  Copte. 

32.  Jean. 

33.  Marc  m, 

34.  Michel. 

35.  Gabrax.  Après  ceU,  dit 
M.  Lud^Uy  <m  tHHtvç  «n  ap- 


ABI 

pelé  J^n,  et  vers  1661 ,  Mue  qui 
lut  déposé  pour  ses  crimes ,  au» 
quel  succéda  Michel,  et  après 
celui-ci  Gabrax.  Depuis  ce 
temps  les  Abyssins  n'ont  eu  que 
de  fort  mauvais  patriarches , 
qu'on  fut  obligé  de  chasser  les 
uns  après  les  autres. 

36.  Sinodius, envoyé  en  Étl. 
pie  par  le  patriaiofae  Matthieu , 
vers  Tan  1670. 

37.  Marc IV ,  en  1698, et  1700. 

38.  N....  Trois  religieux  de 
rOrdre  de  Saint^rançois,  souf- 
frirent le  martyre  en  Éthiophie 
pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  le 
concile  deChalcédoine*  {fiaseUe 
de  France,  17  février  1720. 

39.  Adelmesse  ,  envoyé  par  le 
patriarche  d'Alexandrie  en  i7:>o. 

40.  Ghristodule  ,  déposé  du 
patriarchat ,  jacobite  de  Jérusa- 
lem ,  obtint  eeltti  d'Éthiopie 
en  1730. 

ABISUÉ(hébr.  ,  phre  du  salut 
ou  de  la  magnificence  ) ,  fik  de 
Phinées,  quatrième  grand-poi>- 
tife  des  Ilâ>reux.  On  ne  sait  rien 
de  sa  vie.  Il  est  nommé  Abiéxer 
dans  Josephe  (1 .  Pan  ,  c.  v.  4* 
Antiq.  lib.  5 ,  c.  ulitm.  ) 

ABU  AL  (hébr.,^  delaro- 
eée) ,  sixième  femme  de  David  , 
et  mère  de  Saphatias ,  fils  de  Dar>. 
vid.  (  I .  Par. ,  c.  3 ,  v.  3.) 

ABIU  (heb.  père  du  seigneur), 
fik  du  grandrpréire  Aaron  ,  fut 
consumé  avec  son  frère  Nadab 
par  un  feusorti  de  devant  le  Sei» 
gneur ,  pour  avoir  offert  l'eneeas. 
avec  un  feu  étranger ,  au  lieu 
d'enprendresur  l'autel  des  holo- 
caustes, exemple  terrible  de  la  û- 
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ittoistres.  c«  lO»  T.  leti.) 

ABIUD  (  hdnr.  ,  phre  de  la 
huante  ou  de  la  gloire) ,  6]sde 
Zofobabel  ,  l'un  des  aïeux  de 
iésus-Clirist ,  selon  la  chair. 

ABïUBATION ,  aàfunuio,  est 
VB  acte  solennel  par  lequel  on 
pMie  d'une  hétinCf  que  Ton 
aïe  et  <pie  l'on  déteste  «Yce  fer- 
ment ,  à  la  foi  catholique. 

Dans  les  peji  d'inquisition , 
en  distingue  trois  sortes  d'abju- 
ntions  :  de  formaiif  devehe» 
WÊcrUi ,  et  de  levi. 

L'abjuration  de  Jormalî  est 
œQe  qui  se  fût  fer  vn  apoetat 
on  nn  hérétique  reecanu  noib^ 
lement  pour  tel. 

L'abjuration  vehementiae  fait 
par  le  fîdèle  violemment  son^ 
^nné  à'ïiérésie. 

L'abjuration  de  levi ,  par  celui 
qui  n  est  soupçonné  que  i^^èie- 
jDent  d*hért'sie. 

L'abjuration  de  formait  et  de, 
pdtementi  se  fait  en  public  avec 
plusieurs  formalités.  L'abjura- 
tion de  levi  se  fait  en  particulier 
et  en  secret ,  dans  la  maison  de 
Vévcque  ou  de  l'inquisiteur.  Elle 
n'emporte  pas,  coinn\e  les  autres, 
l'interdiction  des  fonctions  mê- 
me civiles  d'un  état ,  ni  l'inlia- 
httelé  pour  les  I)énéflccs.  Lupus 
de  Bergonio  ,  dans  son  Traité 
des  matières  d'inqui s it. ,  part, 
line  3 ,  distique  4  ;  Navarre  , 
consiî.  i8  ,  de  hœres. .  et  co«— 
#/7.  Il) ,  dit  que  celui  qui  l'a 
faite ,  s'il  retombe ,  n'est  pis 
censé  relaps ,  comme  le  sont  ceux 
qui  après  avoir  fait  abjuration 
de  véhément i ,  sont  coupables  de 
lechiite.  Le  même  auteur  dit  que 
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les  enfans  qui  n'ont  pat  atteint 
l'âge  de  puberté  sont  incapables 
de  faire  abjuration ,  ainsi  que  les 
condamnés  à  mort.  On  n'admet 
pas  aussi  à  l'abjuration  celui  qni 
étant  hérétique  formol  ,  nevent 
pas  fûie  l'abjuration  de  la  ma- 
nière «fll'on  l'exige  de  lui. 

Comme  il  n'y  avait  point  d'in* 
quisition  en  France 9  l'abinration 
n'y  était  point  connue  sous  les 
distinctions  de  formali,  de  veh&» 
wienti,  €i  de  levi.  Les  hérétiques 
quelconques ,  résolus  de  rentrée 
dans  le  sein  de  l'Église  romaine^ 
faisaient  leur  abjuration  entre 
les  mains  des  archevêques  on 
évêques  qui  ctt  retenaient  l'acte 
en  bonne  foime.  Avant  l'éditde 
i685 ,  par  unedédaration  dn  10 
octobre  1679  «  i^BÎ^trée  an  parle- 
ment de  Paris  le  %o  novembre 
suivant ,  les  évéques  étaient  obli- 
gés de  remettre  les  actes  d'abju- 
ration (de  la  religion  protestante) 
aux  gens  du  Roi  »  pour  qu'ils  les 
si f;ni fiassent  aux  ministres  et  aux 
consistoires  des  lieux  où  les  con- 
vertis faisaient  leur  résicleiice. 

Les  religionnaires  fugitifs  ne 
pouvaient  rentrer  en  France 
qu'en  faisant  une  déclaration 
qu'ils  voulaient  vivre  dans  la  re- 
ligion catholique  ,  en  prêtant 
serment  de  fidélité  ,  cl  en  faisant 
aljjuration.  Voyez  les  déd^ra»- 
tionsde  1698  et  i-jiS. 

Les  religionnaires  qui  avaient 
fait  abjuration  et  serment  de  fi- 
délité ne  pouvaient  recueillir 
que  les  successions  à  éi  lieoir,  et 
non  pas  les  successions  rilmes 
avant  leur  abjuration.  La  (.our 
Va  ainsi  ju^  par  ajrrçt  ivudu  eu 
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la  grand'cliambi  e  k  17  avril 
i']f\ï  ,  i^t  a  adjugé  la  succession 
dont  il  s'agissait  aux  parens  qui 
étaient  catlioliques  au  temps  du 
décès.  Ainsi  l'abjuration  d'un 
protestant  21  «Tait  pas  un  eiTct 
létroactif. 

Dans  l'histoire  et  les  lois  d'An- 
gleterre ,  l'abjuration  se  dit 
aussi  du  serment  de  sortir  pour 
toujours  du  royaume  ,  fait 
par  un  homme  coupable  de  fé- 
lonie, qui  s'est  véSugjié  dans  un 
asile. 

ABLAIS.  Ce  sont  des  blés  cou- 
pés qui  sont  encore  su  rie  champ. 
Il  en  estparlé  dansplusieurs  de  nos 
coutumes  ,  et  entre  autres  dans 
celle  d'Amiens  et  dans  celle  de 
Pouf  hieu.  La  coutumed' Amiens, 
en  l'art.  214,  défendait  d'enle- 
ver les  fruits  et  ablais  quand  ils 
sont  saisis  ,  sans  donner  caution 
au  seifjneur  de  ses  droits.  La  cou- 
tume de  Ponthieu  ,  en  l'art.  107, 
défcndaitde  charrier  elemporter 
SCS  ablais  avant  le  soleil  levé  ,  ni 
après  le  soleil  couché  ,  à  peine  de 
.  soixante  sous  d'amende  ,  si  ce 
n'est  en  vertu  d'un  conpé  du  sei- 
j^neur.  En  l'art.  1 10, elle  défendait 
à  un  sujet  qui  doit  terrage,  d'em- 
porter ses  ablais  sans  évoquer  le 
seigneur  auquel  était  dù  ledit 
terrage,  ou  ses  fermiers  ou  com- 
mis, sous  peine  de  soixante  sous 
d'amende  envers  ledit  seigneur, 
pour  chacune  fois  et  pour  cha- 
que pièce  ,  avec  la  restitution 
dudit  droit  de  terrage.  M.  de  Fei^ 
rièrc ,  Dictionnaire  de  Droit  et 
fie  Pratique ,  au  mot  Abi.ais. 

ABLE  ou  A  BEL  (  Thomas  )  , 
cliapelain  de  la  rciiic  GiiUierine , 
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épouse  de  Henri  viir ,  roi  d'An- 
gle teri-e  ,  écrivit,  en  i53o  ,  uti 
Traité  contre  le  divorce  de  ce 
prince ,  de  non  dissoh'endo  Hen-^ 
rici  et  Catharinœ  rnatrimonio. 
Il  ne  voulut  point  non  plus  rc- 
connahre  la  suprématie  préten- 
due de  ce  roi  qui  le  ût  prendra 
et  écartelcr. 

ABLUSIIS  ou  ABLUVIIS 
(Geofroi  de  ) ,  natif  d'Abluis  ou 
Abluies,  aujourd'hui  Ablis,entre 
Paris  et  Chartres  ,  mais  du  dio- 
cèse tic  cette  dernière  ville  ,  où 
il  se  fit  dominicain ,  se  disliiigua 
surtout  par  ses  vertus  et  par  son 
courage  intrépide  et  sa  grandeur 
d'âme.  Il  est  nommé  le  vingt- 
unième  entre  les  int^uisiteurs 
généraux  de  Carcassonne.  Il  eut 
pour  adjoints  dans  cet  office  le 
P.  Hervet  d'Anet ,  du  diocèse  et 
du  couvent  des  dominicains  de 
Chartres  aussi  bien  que  lui  f  et  le 
P.  Foulques  de  saint  George  du 
cou  vent  des  dominicains  de  Vien- 
ne en  Dauphiné.  Tous  les  trois 
firentparaître  une  constance  sin- 
gulière dans  les  persécutions  qui 
leur  furent  suscitées  relative- 
ment à  leur  oflice  d'inquisiteur» 
l'an  i3oi  ,par  Bernard  Deliciosi 
Franciscain.  On  croit  que  Geo- 
froi, d'Abluviis,  mourut  à  Lyon, 
entre  1 3 16 et  iSig.  On  a  de  lui: 
I  *  des  commentaires  assez  courts, 
mais  très-clairs  et  très -métho- 
diques, sur  les  quatre  livres  du 
maître  des  sentences.  On  avait  ces- 
commentaires  dans  le  couvent 
des  dominicains  de  Chartres.* 
2".  Les  actes  qu'il  fit  en  qualité' 
d'inquisiteur,  qui  sontfort  S  esti-» 
mer,  parce  qu'ils  pcureat  beau- 
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oMqptermÀiûiiMOiiattHiellii»»  m'il  feste  tonîoius,  lutovt 
ton»,  tut  ttdUÊotiqm  qae  ffiiiit1apraiiûèi«dblttli»n,i{«él- 
pro&iiedeFiuiee,doteiii|ii<lc  quesgoatles  du  précieux  nnf. 
IWenr.  On  les  gaidait  partie  Si  un  prétic  a?ait  fiiit  tmdene 
damlee  mnMm  dellaquitition  pointboive  de  vin,  il  demi!  cè- 
de CaicasMiiiie,  partie  à  IMs  pendaal  e'ea  aerfb  daat  les 
da»lft  bililiotlièiiiie  da  Roi ,  «Unlioot^paTCeiia'ilB'apalaîw 
partie  à  dane  ceUo  de  M.  Col*  wadetiaïuigreieerlalotdel'É- 
hnt.  È^^ard ,  êarwuwd.  Pnt^  eliae.Loabetémei^c'eH  &  dire, 
die.  9  to«e  i ,  p.  53a.  ceu  <pn  ont  homor  dn  tîh, 
AH«OTI01I,  mè&tiWf  terne  ont beioiii  de  la diipme  dn pa- 
litori^ique,  qui  signifie  ISisage  pe  pour  ne  prendre  que  de  Veatt 
dn  Tin  et  de  l'ean  qne  prend  le  à  la  prendm  ablution  ;  car  pour 
petbrt  apvèela  communion  pour  rablntion  des  doigts ,  U  y  a ,  en 
purifier  le  caEce  et  aes  doigts,  n  Italfe^coomiesllleurs,  des  gens 
yadeuxablutioDSàlameam;Ia  liafailef  qui  croient  qn*on  la 
prenûèie  ooBsîstedansVwgedn  pent  fiure  avec  de  Teau  pure» 
▼in  seul  qn^on  Terse  iuii&Ha-  lorsqu'on  a  quelque  raison  d'en 
tmncnt  daÎDsle  calice  pour  le  pu-  agir  ainsi.  M.  GoUet ,  Examen 
rificr ,  c*est-4^re,  pooren  dé-  dis  SaàUê  mjrêtères ,  page  43o , 
gager  les  particules  endiBiisti^  et  d  le  TaèledetmêHiènÊ,  mb. 
ques  de  I'um  et  Tautre  espèce  Asumon. 
qoipounuicnts'yêtreatlaclifo;  Anono»,  signifie  aussi  IV 
la  «eeonde  abkUaon  consiste  ssge  du  Tin  et  de  Feau  que  les 
dans  Tusags  de  l'eau  et  duTin  communianspienaient autrefois 
^'oATersesurlesdoigtsdupii^  pour aideràcousonunerla sainte 
tre  poorkspuiifieryetquitoa^  kestie. 
Imt  ensuite  dans  le  calice.  Au-  ABNtOATION.  Terme  de  dé- 
taefbis  le  prêtre  neprenait  point  dévotion  qui  signifie  renonce» 
In  première  ablution,  mais  il  la  ment  à  soi-même ,  à  sespassionSi 
jetait  dn  calice  dans  la  piscine;  à  ses  plaisirs,  à  ses  intérêts,  à 
et  au  liou  de  la  seconde ,  il  ne  tout  cequi  n'est  point  Dieu, 
himit  nntM  chom  ^ne  de  W  ABim(liAr.,^èredbla&^ 
wssa doigts  an  lavoir  même,  mièro,  wi  la  lampe  du p^re) , 
c'fsl  è'dire,à  la  piscine  qui  était  fib  de  Ver,  général  des  armées 
fmcàt  delVutel.  Patt  eommu^  de  Safil ,  conserva  la  couronne  à 
t  vadk  sacerdM  ad  Imfoi^  bboseâi ,  fils  de  ce  prince ,  pen» 
G^est  ce  que  portent  les  dant  sept  ans ,  contre  David  qui 
I  missels.  léguait  à  Hâiron.  Il  tua  Asaêl , 
liQesi|u11t«Bnbesarle  corpo-  troisième  fils  de  Sarvia,  eoenr 
«al  otn  aiHeurs  quelques  gouttes  de  Dnrid ,  et  Itère  de  Joob  et 
dsenfaktàonuyieprêteedoitkire  dTAbimf.  S'étant  bfouillc  avec 
tout  ceqvpreac8itlarubili|ue  bbosetb,  U  aRa  trouver  David 
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alliance  Avec  Imî  ;  mais  comme 
il  s'en  leloiinitttt  Joab  le  fit 
reppeler;  et  Tayant  pris  à  part  9 
comme  pour  lui  dire  quelque 
chose  de  secret  «  il  lai  enioDÇft 
son  épée  dans  laine , pour toh 
ISer  la  mort  d'Asaël  eon  hkf. 
(a.  Reg. ,  c.  3,  V.  I  y  7 , 8»  et 

seq.  ibid.  v.  27  ,  3o. 

ABO  )  jiboa ,  ville  maritime  » 
capitale  de  la  Finlande  ,  avec 
éxêché  suffiragant  d'Upsal.  Elle 
est  sitnée  à  renibooehure  de  la 
rivière  d'Aurojok  ,  sur  la  mer 
Baltique,  et  a  un  très-bon  port. 
LV'vèché  y  fut  établi  en  Il58 
par  le  pape  Adrien  iv  ,  et  la  reine 
Cln  istinc  y  fonda  aussi  une  Uni- 
versité en  1640.  Cette  ville  fut 
presque  toute  consumée  par  un 
incendie  qui  y  arriva  en  1678; 
mais  depuis  on  l'a  rétablie.  His- 
toire abrégée  de  l'état  présent  de 

ABOAB  (  Immanucl  )  ,  rabbin 
espa(jnol,  mort  avant  l'an  162g, 
comme ilparaît  pari  ouvragesui- 
vant  que  ses  héritiers  firent  im- 
primer dans  cette  année  à  Amster- 
dam. Il  est  intitulé  :  ISomologia 
s  lue  dissertationes  légales.  L'au- 
teur tàclie  de  prouver  la  vérité 
des  anciennes  traditions  ou  de 
la  loi  orale  dont  il  établit  la 
nécessité  dans  la  première  partie 
de  son  ouvrage  ,  et  l'origine  et 
le  progrès  dans  la  seconde  par- 
tie ,  ainsi  que  la  suite  de  l'his- 
toire des  docteurs  hébreux  jus- 
qu'à son  temps ,  commencé  par 
Scherita  Gaon.  Il  y  a  inséré  la 
lettre  Horace  del Monte,  no- 
ble italien  ,  lui  avait  écrite  sur 
«ite  question  :  Quorwdo  dici 
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poimt,  angdkmmeêêêmnaiàare 
Je.  Aboab  a  aaan  inséré  la  lé- 
ponse  qu'il  fitàHonceen  1607. 
Cette  réponse  est  en  latin,  et  la 

lettre  d'Honee  en  ilaliau  Wat»» 
fine,  tome  i,n»  1788. 

^Bmens,omdeÊd0ÊmcmdÊées), 
père  de  Ptolomée ,  qni  fit  ana»;. 
sinerSimon  Maocabée,  aonbeaiK» 
père ,  dans  le  diAtean  de  Doch. 
(  I-  Maéh.  c<  16^  T.  II ,  ta ,  et 

seq'  ) 

ABOLITION ,  signifie  i  i*  l^a^ 
brogation  ou  l'extinction  d^um 
loi,  d'une  coutume  ;  s* en  terme 
de  cliancellerie  y  il  signifie  les 
lettres  de  pardon  du  prince  par 
lesqueUesU  abolit  entièiement 
un  crime  qui  n'est  pas  lémif^ 
eible  par  les  ordonnances ,  sans 
qu'on  soit  tenm  d'en  exptiqner 
les  circonstances  et  demies  lendiv 
conformes  aux  informations  f 
ainsi  qu'il  est  requis  aux  lettres 
de  grâce  qui  ne  s'accordent  que 
pour  les  cas  rémissibles  s  Ab90^ 
lutoriœ  Utterœ,  Les  lettres  d'n^ 
bolition  doivent  contenir  cette 
clause  f  en  qœlqne  sorte  et  mnu 
nière  que  le  cas  puisse  être  ar- 
rivé ;  elles  devaient  aussi  ètro 
entérinées  au  parlement ,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  crime  de  lèse- 
majesté.  Voyez.  AfiROGATioir. 

ABOMINATION.  Ce  terme  sî. 
gnifie ,  I  °  une  chose  odieuse  et 
détestable,  et  c'est  en  ce  sens 
qu'il  est  dit  dans  l'Écriture,  qne 
tout  moqueur  est  en  abomina- 
tion devant  Dieu  ;  2*.  abomi^ 
nation  signifie  l'idoMtrie  et  les 
idoles  dont  le  culte  est  abdmi^ 
nabk  en  lui^nême  I  et  par  «ap* 
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CMBpagnent.  L'abonûnatîea  «le 
dMAUoii^  piéditepar  Dundy 
■iam|«e  Vidole  de  JvpiterOlyni- 
pten,  qu'Antiochiis  ^Hphaae  fit 
placer  dans  le  temple  de  Jâiu»- 
lem,  aniBi  bien  cfiie  les  enseigiies 
de  Vsmée  romaine  f  càaijjjées 
de  figures  de  lems  dieux  et  de 
leus  empereni»,  qui  lurent  pla- 
cées dans  le  Temple  apvès  k 
prise  de  la  riUe  et  do  Temple. 
Les  «hominatlons  des  Egyptiens 
qoe  les  HâMeox  defaient  im- 
moler dans  le  dtert  étûent 
leus  animaux  mcrés,  les  bœofii, 
les  boucs,  les  ^gttfiiMi  et  let  bé» 
lîcTS  dont  les  Egyptiens  ttffot^ 
dni»tlessacrificee  ccmuue  des 
alxmitnatioBsdéleftdUes.  JloîM 
donne  lenomd*aiiominationanx 
animaux  dâêiidns  par  la  loi. 
L^afiominatien  de  dtelation 
marque  auM,  dans  le  sens  mys- 
tique y  tonte  torts  de  dogme 
fiiux  et  perfcrs ,  aufrà  bien  que 
la  demièiie  perséuitimi  de  UAnt^ 
Christ  contre  l'Élit.  (  Prw. , 
c  3.  Adi.  ,  c.  9 ,  t.  97. 

ilBOU,  AsiLPAiisi,  fils  d'^^- 
tajrb  »  nestotien  arabe  du  trei- 
âamaiède.  teadehu  :  i*des 
noies  arabes  sur  les  psaumes* 
BiiL^rtg,  eod.  fyy^.  a*  Un  com^- 
mentrâe  andbs  sur  saint  Ifat- 
thieu.,fi^|.  Lexd.  eod.  ifi^. 
3*LVipKcatlondesÉfangilesde 
S.  MucydeS.  Luc  et  de  S.  Jean, 
treduili.  du  syriaque  en  arabe , 
en  1347.  4.  Cod.  in-M.  BiU. 
seguenanof,  y  cad.  araàieo,A.  1 1 . 
heLong^ML  #«er.  «p.  5^3. 

ABOUIIABO0  ABOAB  (Ismc  )  » 
Aitfdefiressetiiiif*  président 


du  conseil  de  la  synagogue  es» 
pagnols  d'Amstefdam ,  TCfS  b 
fin  du  dix-septième  siècle,  pu- 
blia A  Amstsadam ,  etti68i ,  une 
paiaphrase  es|KigiMde  in-lol.  , 
roèwB  d'un  commentaiie  suc- 
cinct. Le  Long,  ^^IM.  $aer. 
tome  a ,  page  doa. 

ABRABANEL ,  ABRAVAIŒL 
00  ABARBENEL  (lsBac),imf 
portugais,  né  A  Lisbonne  ran 
1437  ,  sTarança  k  la  cour  d'AU  , 
loose  T,  roi  de  Portugal ,  qui  lui 
confia  des  emplois  très-impoi^ 
tanSi  Après  la  mort  de  ce  prince, 
illut  aceusé  d'ètreentfédansune 
conmiation  pour  limr  le  Foi^ 
ti^  aux Espegoob.  IlsettUfa 
enGastil]erani48i  ,  y  enseigna 
publiquement,  et  j  composa  ses 
commentaiie^  sur  le  lÎTve  de  Jih 
sué,  sur  celui  des  Juges ,  et  sur 
ceuxdeSamud.  Ayantéléob%é 
de  sortir  d'Espagne  aToe  les  au- 
tres Jui6  en  149a,  il  se  retira 
d'aboid ,  à  Naplei  et  ensuite  en 
Sicile.  L'an  1495,  il  se  retiia  à 
Gorfon  où  il  commença  son 
commentaire  sur  bide.  De  U  H 
repassaen  Italierannéesuirantei 
et  alla  se  confiner  A  MonopoU  , 
riUe  de  la  Fouille ,  où  Ù  achefa 
ses  commentaires  sur  le  Deut^ 
ronome  et  sur  Istfe,  et  composa 
deux  trrités ,  l'un  intitulé  le  Sa^ 
cMce  de  la  Pdmie,  et  l'autre 
VÛériuige  det  Phnt.  Quelque 
tempAprès  il  fit  un  voyage  A 
Venise,  où  fl  écririt  ses  com- 
mentaires sur  tséifiel.  sur  les 
petits  prophètes  et  sur  l'Exode, 
h  mourut  l'ani  5o8 ,  A  lige  de 
soixante-onse  ans.  H  a  bit  en- 
core plusieurs  autres  Htvet  dont 
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quelques  uns  n'ont  pas  été  im- 
prinaéB»  Alirabanel  eit  n§uào 
comme  Von  des  plus  savans  rab- 
bins. Ses  commentaires  sont  es* 
timés  et  recherchés  par  les  sa- 
TtM  ;  ilt'yapphque  particulière- 
ment au  sens  littéral*  Son  slyle 
est  Ibrt  diffîis.  On  m  Iv^primé  à 
Venise  ses  commentaires  sur  le 
Pentatenque  ,  for  Josué  ,  les 
Juf^es  et  les  Rois ,  avec  le  texte 
célèbre  de  la  Bible  ;  mais  conune 
il  était  très-difficile  de  les  trou«- 
ynif  on  les  a  lânfnmés  en  Al- 
lemagne. Ses  commentaires  sur 
lis  prophètes  ne  sont  pas  rares  , 
parce  i|n*on  en  a  fait  une  seconde 
édition  en  Hollande.  On  remar- 
que dans  ses  ouvrages  beaucoup 
d'emportement  contre  le  chri^ 
tianisnie.  (  Buxtorf ,  de  Abbrev. 
Hébr.  Plantavitius  ,  Bible,  rab^ 
bùuc.  Nicol.  Anton.,  Biblioth. 
hisp.  Simon ,  Hist.  cri  t.  Journal 
de  Leipsick,  moisdejanv*  t664> 
et  mois  de  nov.  1686. 

ABRAIUM ,  nommé  d'abord 
Abram  (  hébr.  ^phre  d^une  gran~ 
de  élévation^  et  le  père  d'une 
grande  multitude) ,  filsdeTharé, 
naquit  à  Ur  ,  ville  de  Ghaldée  , 
l'an  du  inonde  2008  ;  avant  Jé- 
sus-Christ 199a.  Ayant  quitté  la 
ville  de  sa  naissance ,  pour  aller 
où  Dieu  l'appelait ,  il  vint  d'a- 
bord à  Haran  en  Mésopotamie  ; 
où  mourut  son  père  Tharé  qui 
l'accompagnait.  11  passa  de  là 
dans  la  Palestine  ,  occupée  par 
les  Cliananéens  ,  et  il  eu  sortit 
|>eu  de  •  temps  après ,  à  cause 
d'une  grande  famine  qui  lobli- 
gca  d'aller  cbcrcher  en  Égypte 
de  quoi  sidbsister.  Ce  fut  U  que 
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Sara  son  épouse,  qu'il  disait 
être  sa  sosnr,  fut  enlevée  par 

Pharaon,  roi  d*Ëgypte,  et  leU- 
chée  bientôt  après.  La  ^'^-^■tt 
étant  passée,  Abraham  retourna 
dans  la  terre  de  Chanaan  où  il 
tendit  ses  tentes  entre  Béthel  et 
Hai  où  il  avait  bAU  on  autel 
quelque  temps  auparavant.  Ji 
passa  de  là  à  la  vallée  de  Man^ 
bré  où  il  délivra  Loth  son  ne« 
veu  des  mains  de  Chodorlaho- 
mor  ,  qiû  l'avait  lait  prisonnier 
dans  la  guerre  qu'il  avait  em 
avec  le  roi  de  Sodome.  Au  retour 
de  cette  expédition  ,  comme  il 
passait  près  de  Salem  ou  Jéru- 
salem ,  Melcliisedech ,  roi  do 
cette  ville  et  prêtre  du  Très- 
Haut  ,  lui  présenta  du  pain  ii 
du  vin  pour  lui  et  pour  son  aiH 
mée ,  ou  bien  il  offrit  au  SeH> 
gncur  du  pain  et  du  vin  en  sa-* 
crifice  d'actions  de  grâces.  Après 
cela ,  le  Seigneur  renouvela  à 
Abraham  toutes  les  promesses 
qu'il  lui  avait  faites  singulière- 
ment touchant  sa  jx)Stérité  nom- 
breuse ;  el  comme  il  n'avait  point 
d'enfans  ,  et  qu'il  n'en  espérait 
point ,  tant  à  cause  de  son  âge 
avancé ,  que  de  la  stérilité  de 
Sara  son  épouse ,  il  consentit  à 
épouser  Agar  sa  servante  ,  à  la 
sollicitation  de  Sara  ,  dans  la 
pensée  que ,  par  les  enfans  qu'il 
en  aurait ,  Dieu  pourait  exécu- 
ter les  promesses  qu'il  lui  avait 
faites  d'une  postérité  comj)a  rablc 
aux  étoiles  du  ciel.  Il  épousa 
donc  Agar  qui ,  se  voyant  fé- 
conde ,  commença  à  mépriser 
Sara ,  laquelle  à  son  tour  mal- 
traita Afar  y  et  TobU^ea  de  s'oi 
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Asl/ange  dnSeigiie«rliu  ^tant 
•pfn  dans  le  désert  oà  elle 
hifàt ,  W  fitietoaroer  ches  «m 
■■Hn  oà  elle  enlaota  bmaèl. 
(Gcii.,  c.  ti,  T.  3i,3a9  c  13, 
T.  toet  seq. ,  c.  t4t  T.  t y  et  «e^., 
c*  i5y  c.  10  »  T.  19  et  seç.  ) 

Tiébe  ans  apiès,  Diea  reno»- 
Tela  son  alliaBoe  aree  Abraham , 
dbaogea  son  non  et  celui  de  San 
San  épouse ,  loi  promît  un  fib 
d'elle ,  Ini  otdonna  de  se  cir- 
coMdie  avec  tous  les  mâles  de 
sa  maison;  loi  enToya  trois  an- 
^  auxquels  il  donna  à  manger , 
et  un  an  après  iL  Im  doona  un 
fils  de  Sam  cfoi  fnt  nommé 
faaac,  et  que  Dten  Ini  conwntnds 
d'imnaoler  dans  la  snile  sor  la 
mottla^nie  de  Morée;  eeqn'ii  eèt 
fait ,  si  INcn  ne  l'eo  eét  cmpé- 
'  thé  f  en  loi  fiwant  arrêter  par 
fin  aiife  le  Inas  armé  d'one 
épée  qu'il  était  prêt  de  ploognr 
dans  le  sein  de  son  fils.  Douse 
ans  après  cet  événement  mémo- 
labley  Abraham  perdit  Sera  son 
épouse  qui  nurarutdans  la  ville 
d^Bébron  ou  d'Afbée.  Il  éponm 
ensuite  Céthum  dont  il  eut  six 
fib,  et  a^pvès  avoir  vécu  cent 
asaantc^qninseanSy  il  mourut 
Van  du  noode  at83  ;  avant  Jé- 
suB-Chiîst  1817  ,  et  fut  enterré 
arec  Sara  dans  le  champ  et  dans 
la  cavene  de  Ifacpfaéla,  qu'il 
avait  adKté  d'Ephron,  habitent 
d'Hébron.  (  Oen. ,  c.  17  ;  c.  aS.) 

Le  liev  de  m  sépulture  fnt 
toujours  en  grande  vénération 
fsrmi  les  juifii ,  et  ils  hono» 
raient  sa  mémoire  y  non  conme 
d'oB  simple  bienheureux ,  mais 
«•mue  da  père  des  bienbcn-» 
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reux,  le  regardant  presque  com» 
mêle  centre  du  repos  dont  les 
justes  devaient  jouir  après  leur 
mort.  Les  Grecs  et  les  Latins 
commencèrent  à  marquer  son 
nom  dans  leurs  fiistes  ecclésias- 
tiques vers  le  neuvième  siècle , 
et  le  mirent  au  9  d'octobre.  Mais 
long-temps  auparavant  on  avait 
commenoéà  invoquermint  Abra* 
ham ,  et  A  lui  consacrer  des  p»» 
négyriques  et  des  écrits.  Saint 
Abraham  est  honoré  d'un  cuHe 
particulier  dans  l'Ordre  de  Fon* 
tevrauld ,  et  dans  la  conf, léga- 
tion de  l'Oratoire  de  France  oà 
l'on  remet  sa  fete  au  la  d'octo- 
bre ,  et  où  son  office  se  lait  de 
rit  sénii--double.  On  ne  connaît 
point  de  Heu  où  l'on  se  soit 
vanté  d'avoir  des  reliques  des 
os  ou  des  cendres  d'Abraham. 
On  bâtit  une  ^lisesur  la  caverne 
double  où  était  son  tombeau  et 
ceux  disaac  et  de  Jacob;  cette 
^^lise  a  été  changée  en  mosquée 
par  les  Turcs  ^ui  se  vantent 
d'être  les  dépositaires  de  ces  sé» 
pulchres  d'Abraham ,  dTssae  et 
de  Jacob.  Constantin-le^Orand 
bâtit  une  église  dans  le  lieu  où 
Abraliam  avait  reçu  les  trois 
anges ,  appelé  le  Chêne  de  Mnnt^ 
bré>  On  a  aussi  bâti  une  cha- 
pelle A  l'endroit  où  Abraham 
sacrifiant  son  fils  Isaac  fut  aiw 
rèté  par  un  ange.  (  Pailkt ,  Fie 
des  Saints ,  tome  4*  ) 

ABRAHAM  ,  ou  AimAAMES  , 
ou  ABR.\MËS  (  saint)  ,  était  du 
diocèse  Cyr  en  Syrie.  11  enip» 
brassa  d  aljord  la  TÎe  solitaire  « 
alla  ensuite  prcclicr  dans  les  ex- 
trémités orientales  du  Mont- 
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Liban  où  il  convertit  hcMueoiip 
de  païens  par  sa  douceur ,  sa 
patience,  sa  charité  (jui  l'euga- 
j'.ea  à  payer  une  (jrande  somme 
pour  les  liahitans  du  pays  aux 
officiers  de  l'empereur  ;  ce  qu'il 
ilt  par  le  moyen  de  ses  amis. 
Après  avoir   travaille  pendant 
trois  ans  dans  un  hour};  de  ces 
contrées  où  il  s'était  arrêté,  il 
retourna  dans  son  ancienne  so- 
litude d'où  il  fut  tiré  maljjré 
lui  ,  et  placé  sur  le  siège  épis- 
<  ojKil  de  Carrés  eu  Mésopotamie, 
([ui  était  cette  ville  de  Haran 
où  le  patriarche  .\braliam  avait 
demeuré  avant  de  passer  dans 
la  terre  de  Chanaan.  Il  défri- 
cha cette  terre  inculte  ,  autmt 
ou  plus  par  ses  rares  vertus,  que 
par  ses  soins  et  ses  travaux  ,  vi- 
vant comme  s'il  n'avait  point  eu 
de  corps  ,  s.ins  nian^icr  de  pain  , 
sans  boire  même  d'eau ,  sans 
user  de  lit  pour  se  coucher  , 
sans  se  (  haufTer.  L'éclat  de  ses 
vertus  et  de  ses  grandes  actions 
s'étant  répandu  jusqu'à  (^ons— 
tantinople  ,  Théodose-le-Jeune 
le  manda  à  la  cour  ,  et  le  reçut 
comme  un  ange  du  Seigneur.  Il 
mourut  à  Conslantinople  d'où 
il  fut  reporté  à  la  ville  de  Carrés 
dont  il  avait  été  évêque.  Les 
martyrologeslalins  ne  font  point 
mention  de  lui  ;  niais  les  (jiecs 
célèbrent  sa  mémoire  le  14  de 
février.  (  Théodoret,  évèque  de 
Cyr  ,  dans  le  Philotce.  Baillet , 
ï^ic  des  Saints ,  tome  i .  ) 
.  AIUIAHAM  (  saint  )  ,  abbé  en 
Auvergne.  Il  vint  au  monde  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle,  dans  la 
haute  Syrie  ,  sur  les  bords  de 
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ri^luphrate.  VouLint  imiter  le 
patriarche  dont   il  portait  le 
nom  ,  il  sortit  de  son  pays  pour 
visiter    les    anachorètes  d'É— 
gypte  ,  dans  le  dessein  de  les 
iuiiter  ;  mais  il  fut  pris  ,  mal- 
traité et  retenu  prisonnier  pen- 
dant cinq  ans  par  les  Sarrasins  , 
pour  la  cause  de  Jésus-Christ. 
Délivré  de  Sii  prison  ,  il  passa 
dans  les  Gaules  vei-s  la  fin  de 
l'empire  di;  \  alentinien  ni  ,  et 
s'arrêta  daus  l'Auvergne  auprès 
d'une  église  dont  ou  venait  de 
jeter  les  fondemens  ,  et  qu'il  a- 
cheva  de  bâtir  lui-même  en 
l'honneur  de  saint  Cirgues,  mar- 
tyr (lat.  Cj  ricus)  ^  dont  on  a— 
vait  apporté  les  reliques  du  Le- 
vant ,  et  que  l'on  faisait  passer 
pour  celles  de  s.iint  C\v  ,  fib  de 
sainte  Julite.  Il  y  établit  un  mo- 
nastère ,  et  il  y  mourut  vers 
l'an         >  après  y  avoir  mené 
une  vie  sainte  et  honorée  du 
don  des  miracles.  Sou  corps  fut 
enter  ré  da  n  s  l'é^;  l  i  se  d  e  S .  -C 1  rg  ues 
dont  le  monastère  fut  changé  en 
une  paroisse  de  la  ville  de  Cler- 
mont  où  le  culte  de  saint  Abra- 
ham  subsiste   encore  aujour- 
d'hui. Sa  fête  est  marquée  au  1 5 
de  juin  dans  le  Martyrologe 
romain.  (  S.  Grégoire  de  Tours. 
S.  Sidoine  Apollinaii*e,  liv.  7  , 
épist.  1 7 .Baillet,  Vie  des  Saints, 
tome  2.  ) 

ABRAHAM  (  saint  )  ,  solitaire 
et  prêtre.  Il  naquit  dans  le  qua- 
trième ou  sixième  siècle  ,  dans 
la  Syrie  ou  la  Mésopotamie  ,  de 
parens  riches  qui  l'accordèi'ent 
à  une  jeune  fille  lorsqu'il  n'é- 
tait encore  qu'un  enfant.  Le 
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%aBi|8  destine  pour  9m  mariage 
ébat  mvwé  ,  il  fut  contraint  de 
lecandaie;  mais  le  jo«r  nênt 
des  nnees  il  quitta  ton  épouse , 
et  se  retira  dans  une  cellule  à 
trois  quarts  de  lieues  delà  ,  dont 
il  bonrha  Ventrée,  afin  de  ne  s'y 
wniyci  qœ  de  Dieu  et  de  la 
pritTc  dans  une  entière  liberté* 
I>?  bruit  (le  sa  sainleté'se  répan* 
dit  bien  tôt  dans  les  pays  d'akn- 
toVy  et  loi  attira  un  grand  cou* 
tomn  de  peuples  qui  s'empres- 
SBamt  à  TeuTÎ  de  profiter  de 
•es  se^es  instraelîoBS.  Ce  ne  fut 
pas  le  senl  événement  <pû  trou- 
bla sa  solitude.  L'éTè({tte  de  la 
Tille  qa'il  avait  quittée  l'or- 
donna  prêtre  nia%ré  sa  résis- 
tance y  et  Venroya  méciier  la  foi 
dans  me  bomgade  remplie  de 
païens  près  de  cette  ville.  Il  se 
éàspom  à  cette  pénible  misskm, 
par  le  jeâne ,  la  prière ,  les  9^ 
missensens;  il  y  souffrit  des  pei- 
nes étMBf^  de  la  part  des  infi- 
<iéies ,  jwpi'à  être  aeeablé ,  dé- 
dnié ,  mis  en  pièees  y  et  laissé 
pour  mort  trè^-souTent  9  pen* 
dant  l'espace  de  trois  années , 
ïprès  lescpiellesses  persécuteur, 
Ujucbés  de  la  potlenee  étonnante 
et  de  son  courage  iayincible,  se 
convertirent  tons  an  nombre  de 
pins  de  mille  personnes.  H  les 
quitta  an  an  aj^pès  lenr  conver- 
sion ,  pour  se  renfermer  dans  la 
solitods  où  le  démon  s'effbiça 
vainement  de  le  séduire  par  la 
Toie  des  prestiges  et  desillnrions. 
A  moomt  âgé  de  70  ans  sans 
amir  jamid*  rien  relâché  de  la 
rignenr  de  sa  pénitence  qni  al- 
Ut  imqm'A  .s'interdire  Tmege 
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non-senlement  du  vin  ,  de  la 
diair  et  dn  poilmn ,  mais  en* 
corn  dtt  pain  même.  L'Église 
f;reeqiie  fkit  sa  fête  \c  29  d'oc- 
tdne,  avec  celle  de  sainte  Marie 
sa  nièce,  et  l'Église  romaine  « 

le  i6demars.(Baillet,  A^Mdbf 

Saints ,  tome  i.  ) 

ABRAHAM,  aatenrd'un  ezcel* 
lent  commentaire  sur  le  Penta^ 
ieuque,  manuscritfol.  ïhMMbL 
trigUmd.  Cod,  orient. ,  pag.  sS: 
Ilestpresqaetoiiteatier  cabalis- 
tique ,  avec  dès  notes  odMegU» 
loth.  Wolfius,i?/6/.  héb,y%uia,  I , 
n"  44-  M^fgna  àiàUotheea  eecl&^ 
nos  tira,  pag.  2t. 

AIÎRAHAM  Abbau  ,  fils  de 
OMiim^Léviir,  d'on  vient  qu'on 
a  coutume  de  le  nommer  Abra*^ 
hani^Sf^el ^  était  de  Kalisch  , 
ville  de  la  Basse-Poldgne ,  et  vi- 
vait dans  le  dix-aeptième  siède« 
On  publia  de  Ini  après  sa  mort  i 
!•  Zait  roffnamm,  c'cst-à-di»  , 
V  Olivier  verdufynni  {Jérém,  11 , 
16  ]  ;  c'est  on  commentaire ,  on 
plutôt  un  supplément  sur  Ja/— 
kutk  êchimcni.  Il  parut  Des- 
mtt  ,  viHc  du  cercle  de  la  Haute- 
Saxe  en  Allemagne,  l'an  1704. 
a°  Magen  Abraham ^  le  Boiich'rr 
^Abraham,  (  Gen.,  i5 ,  i .  )  Di« 
renf. ,  1692  et  1709.  Wolfius, 
Bibl.  h('/f. ,  tom.  I,  page  3i.  ) 

ABRAHAM  Abev  -  DAcrAR  , 
lévite  espagnol  et  philosophe , 
écrivit  dans  le  quinzième  si^le 
mi livre  qui  a  pour  titre  :  Emunà 
pamày  la  Foi  élofée,  dans  le- 
quel il  tâche  d'accorder  la  loi 
de  Moïse  avec  la  doctrine  des 
philosophes.  Il  traite  de  la  trans- 
mtgmtion  des  âmes  ;  il  examine 
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si  elles  ont  été  créées  au  com- 
mencement du  monde  ,  ou  si 
elles  sont  créées  tous  les;  jours  ; 
quand  est-ce  qu'elles  sont  unies 
aux  corps.  On  trouve  cet  ou- 
vrage ,  manuscrit  240  ,  à  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Il  a  été 
écrit  par  le  rabbin  Isaac  Ben> 
Salomon  ,  en  Flandre  ,  l'an  du 
monde  523o,etde  Jés.-Cb.  i^']o, 
Bartolocci ,  toiue  1  ,  BibUoth* 
rabb.  ,  n*  56. 

ABRAHAM  Aben-David-Levi  , 
surnommé  le  Jeune,  de  Pescara, 
ville  del'Abruzie  citérieure  dans 
le  royaume  de  Naples  en  Italie 
où  il  mourut  en  1 199.  On  a  de 
lui  :  1°  un  livre  intitulé,  les 
Hommes  animés  y  c'est  un  ou— 
vrafje  de  droit  qui  contient 
plusieurs  déci.sions  ,  et  qui  a  été 
imprimé  à  Venise  chez  Jean 
de  Gara  ,  en  i6o5  ,  in-8''.  2**  Un 
commentaire  sur  le  livre  de  la 
Formation  ,  attribué  au  patriar- 
che Abraliam  qui  parut  avec 
ce  prétendu  livre  d'Abraham  à 
Mantoue  ,  en  1 662 ,  in-4^.  Jean- 
Étienne  Rittongel  en  traduisit 
une  bonne  partie  en  latin  ,  qu'il 
publia  en  hébreu  et  en  latin  , 
in-4*' ,  à  Amsterdam  ,  eu  1642  , 
chez  Jean    et  Josse  Janssons. 

De  nouvelles  explications  de 
quelques  traités  du  Tahuud, 
imprimées  dans  le  corps  du 
Talmud  de  Babylone  ,  à  A  enise, 
en  j53o  ,  diez  Daniel  Bonibcrg  , 
in-fol.  4"  Des  remarques  contre 
les  ouvrages  du  rabbin  Zarachic, 
lévite»  5*  Des  notes  sur  Rau 
jilphes.  (Bartolocci,  BibL  rabb.^ 
tome  I  ,  page  22.  ) 
ABRAHAM  Aben-Megàs  ,  que 
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le  père  Morin  appelle  Ben-Bigas, 
rabbin  espagnol,  a  donné  :  i"*  Se* 
pher  ches'od  Elohim  ,  c'est-à- 
dire  ,  le  Livre  de  la  gloire  de 
Dieu,  (  Ezéchicl,  9,3.)  6o«- 
ciones  in  Pcntateuchnn  Cpoli  ; 
édit.  2"  Enu'k  Hassiddmi,  ou 
la  FalU'e  de  Siddim  (  ex  Gen.^ 
14,3,  manuscrit).  Bartolocci  , 
Bibl.  rabb.  ,  tome  1  ,  n"  a5. 
Wolf.,  BibL  héùr.,  U  i,  »•  iiâ, 
Buxtorf.) 

ABRAH.iM  Abu  PïiA  ,  rabbia 
espagnol,  a  donné  :  1°  la  Lu^ 
mière  de  l'entendement  ou  de 
V intelligence ,   pour  expliquer 
cabalistiquement   le    nom  de 
Dieu  ,  l'ctragamniaton.  Un  gar- 
de cet  ouvra(;c  manuscrit  in-S" 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican . 
2"  Un  livre  des  Secrets  ou  des 
Mj- stères  de  la  loi  mosaïque  y  qui 
est  aussi  intitulé.  Fontaine  des 
eaux  vives  et  fontaine  de  Vie, 
On  le  trouve  manuscrit  en  latin 
in-fol.  ,  parmi  les  manuscrits 
liébreux  de  la  bibliothèque  du 
Vatican.  3**  More  hanmwre ,  ou 
le  Docteur  du  docteur  ;  c'est  un 
commentaire  sur  le  More  nevch' 
chim  cabalistique,  ff  Un  com- 
mentaire sur  le  livre  Jetsira. 
(  Bartolocci ,  ibid.,  n"  4i.  WoW 
fius,  tome  I ,  page  3o.  ) 

ABRAHAM  Akra  ,  fils  de  Sa- 
lomon  ,  dans  le  quatorzième 
siècle,  a  donné  :      Regulœ  ex- 
positionis  jnagîuv  ;  c'est  un  com- 
mentaire sur  le  Pantateuqug  ap- 
pelé Medraseh  Rabba  ;  à 
nise  1601 ,  et  A  Cracovie  1648. 
On  trouve  aussi  ces  1  èfjlcs  dans 
le  livre  Cedrorum  Libani,  p.  48- 
KLlcs  donnent  Texplication  de 
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li  maiève  dVntendie  le  style 
éêlàm  Rabboth  ,  et  eOet  sont 
li  néccMiies  ,  dit  Bartolocci , 
q«e  sans  elles  ce  line  est  pre». 
<j«c  iiûntelligible.  a«  Denwntk» 
bm$iMirdorum  (ex  Cant.  4 ,  8j , 
avec  de  noarelles  explications 
4e  qndqiies  traités  talnradiques. 
AYenise,  1 599.  (Bartolocci,  t.  1, 
«•  ««4  »  page  49.  ) 

ABRAHAM  Amcjuii,  a  publié 
Wi  Une  intit. ,  Leuchammeaeh , 
fc  Cceur  joy  eux.  (Prw.  i5,  i3.) 
Cert  nn  commentaife  sar  Mai- 
■MMilde  ,  du  nombre  des  pré* 
ceptes.  (  A  CP.,  i65t ,  in-4».  ) 

ABRAHAM  Badbkscii  o«  Bb^ 
•anncs»  ,  a  étrit  Coton  tkaph  • 
miih  (q«  marque  la  sonune  ou 
1»  iPesate)  (ex  EzMiel,  28,  2.) 
Cet  onTFsge  contient  l'exposi- 
tioo  dets^nymes  de  la  langue 
sainte,  selon  la  soiie  des  lettres. 
H  est  mamiserît  dans  la  biblio- 
thèque de  Leyde,  pag.  284,  n»io. 
Wolfins ,  tome  1  ,  page  34  , 

ABRAHAM  BAi-CvASâtin. , 
lévite,  a  écrit  im  beau  line  mo« 
lal  intitalé  s  le  Fils  du  Roi  et  le 
Vaxaréen ,  qoi  a  élf  traduit  da 
9«  en  hébren,  et  del*faébiea 
•^'•■fce.  Il'CSt'écritJpar  dialo- 
en  rfajthmes  et  en  tcis,  et 
I  on  7  ^wrt  des  préfaces  et  des 
tables.  R  fat  imprimé  à  Man- 
Utue  es  155;  par  les  soins  de 
Jacques  flatanni ,  selon  Barto- 
locd,  tom.  I ,  n-  67.  Mais  cet 
«•mit  sTest  trompé ,  si  Von  en 
cioit  Wolfins ,  comme  on  Terra 
Particle  sniTant. 

ABRAHAM  Bas-Crasdai,  fà» 
^  SuDoel,  lérite ,  arcbi-iniibin 
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de  Barcelone  ,  fleurissait  sur  la 
fin  du  douzième  sikle.  On  lui 
attribue  :  i<»  une  Lettre  au  rab- 
bin Judas,  fds  d'Alpbacar  ,  en- 
voyée A  Tolède  pour  le  détour- 
ner      prendre  la  défense  de» 
rabbins  de  Montpellier  contre  le 
Kvre  de  Mainionide  (  More  nc^ 
vochim  ).  Cette  lettre  a  été  réim- 
primée in  Kuxtorf ,  int.  epi'st.  , 
p.  434  et  seq.  ?.»  l'ne  traduction 
d'arabe  en  liébreu  du  livre  d'A- 
ristote,  de  Porno  ,  qu'Érasme 
croit  être  l'ouvra^je  non  d'Aris- 
totc,  mais  d'un  chrétien.  Cette 
traduction  parutà\inis<eni5î9^ 
in-4»  ,  et  à  Git  ss(  n  ,  ville  d'Alle- 
magne, danslallesse,  avec  la 
▼ersion  latine  de  Cl.  Jo.  Juste 
Lofiu.s,  en  i;o(3,  in-^".  S'orne 
explication  arabe  du  livre  de 
YÂmCy  de  Galien.    Le  rabbin 
Jehitda  Ta  traduit  en  hébreu. 
Venise  ,  in- ,  avec  le  commen<« 
taire  du  rabbin  ï.sarles.  4*»  Une 
traduction  hébraïque  du  livre 
^'AhU'Acmed'Alf^azali  ,  inti- 
tulé ,  Mosne  Isedrk  { lances  jus^ 
Htiœ)  ex  hMt.,  19,  3o.  5«Unc 
traduction  hébraïque  du  livre 
intitulé,  le  Fils  du  Fini  et  le  Na^ 
zaréen,  imprimé  d'abord  à  Fer- 
rare  ,  puis  à  Mantoue  en  1 55;  , 
în-8».  Wolfiusdit  que  Rartolocri 
s'est  trompé,  r  en  attribuant  cet 
ouvrage  au   rabbin  Abraham 
Bar~  Chasnn'rl  qu'on  ne  doit 
pas  distinguer  à'Ahmhom  Bar^ 
Chasdai;  a»  en  le  lui  attribuant 
comme  s'il  en  était  auteur , 
quoiqnHl  n'en  soit  que  le  simple 
traducteur  ;  3*  en  ce  qu'il  assure 

3 ne  cet  ouvrage  fut  d'abord  tra- 
ttitde  grec  en  hébreu  ,  et  en- 
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suite  en  and»,  n  y  en  a  une  é- 
di^on  de  GP.  en  i5i8  ,  in-4*'  9 
d«««  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Leyde,  pag.  25;.  Ce 
Une  a  pour  titre  :  Filius  Régi* 
{Indiœ)  etReUgioius  coll^^uen^ 
tes;  liberethiau  et  éheohgicus , 
er  grœco  translatus  in  arab,  et 
ex  arabico  in  hebrœum .  6°  On  at- 
tribue encore  à  Abraham  Bar- 
Chasdai  »  la  Méditation  de  l  àme; 
wm  d'anticiy  avec  Bartoloccî , 
donnent  cet  ouvrage  an  rahbm 
Abraham  Ben  -  Ghija..  Magna 
hikUûtheca  ecclesiastica,  pag.  aa 
efta3. 

ABRAHAM  BaWuda  ,  de  Faiw 
celone ,  a  écrit  un  ourragc  tliéo- 
logique  intitulé ,  les  quatre  Or- 
dresy  et  divisé  en  quatre  pailics 
dont  la  première  traite  de  Texis- 
tence  de  Dieu  ;  la  seconde ,  de  la 
Providence  ;  la  troisième  ,  de  la 
cause  finale  de  k  loi  de  Moïse; 
et  la  quatrième,  de  la  lin  despré^ 
ceptes  de  la  même  loi.  On  le  con- 
serve manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican  y  i^^**-  Barto- 
locci ,  tom.  1 ,  n*  69. 

ABRAHAM  Bab^ise  oe  Fano, 
a  écrit  un  commentaire  sur  le 
Cantique  des  cantiques ,  manus- 
crit dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  iA-4^  Bartoloccî,  tom.  1, 

"^•99 

ABRAHAM  Ben-Arie-Lel-Kal- 
XAinUS ,  a  écrit  :  Mangian  Ha- 
chocwa[la  fontaine  delà  sagesse.) 
C'est  la  clef  ou  Tintroduction  k 
la  doctrine  des  cabalistes ,  re- 
cueillie des  écrits  du  rabbin  Isaac 
Luria^  où  Ton  traite  aussi  de 
Fouvrage  de  la  Création  et  de  ses 
secrets.  Amstecdam,  1762,  fD^". 
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Wolfius,  tom.  1 ,  pa{;.  ?>f\ ,  n°  50. 

ABRAHAM  Hen-Ascueu,  a  écrit 
un  commentaire  sur  Midrasch 
Rabbà ,  qui  n'est  cependant  que 
sur  la  Geni'sr  (  Gencsc,  49  ,  ^0.  ) 
Il  porte  p(*ur  titre  :  Magdani 
melech  (  les  de  lier  s  du  Roi  )y  et 
orHaschcchelf  la  lumière  de  l'en* 
tendement  ).  Venise,  in-folio, 
l56i  ,  et  non  pas  15G7,  comme 
l'a  cru  Bartoloccî.  On  croit  (jue 
Ben-Aschcr  est  le  même  <|ue  le 
rabbin  Abba  ,  qui  a  aussi  écrit 
sur  la  Genèse.  Bartoloccî ,  n°  4^. 
Wolfius  ,  n«  55. 

ABRAHAM    Ben  -  Amcador  , 
président  du  sanhédrin  de  Pra- 
gue 9  capitale  de  la  Bohème ,  a 
donné,  1°  une  explication  de 
Raschi  ;  2°  des  notes  sur  Arba 
Turim  qui  se  trouvent  avec  cet 
ouvrage  dans  l'édition  de  Prague, 
i54o,  in-fol.  ;  3°  une  Cosmo^ra" 
pliie  hébraïque ,  manuscrit  dans 
la  bibliotLèque  Bodléiennc,  par-» 
mi  les  manuscrits  d'Huntingtoii, 
n°  5 14.  Abraham  Avigador  est 
mal  nommé  Abraham  Abigedon, 
dans  le  catalogue  de  cette  l»ihlio-i 
thèque.  Bartolocci ,  n°  4^-  VVol- 
fius  ,  n"  55  et  n"  47-  ^l^gna 
blîolh.  cccles.  ,  pag.  23. 

ABRAHAM  Bex-Azi  a,  a  écrit, 
du  Sacrifice  d'Abraham.  (7cst 
un  commentaire  sur  le  livre  5/- 
phri.Woifius  croit  que  Ben-Azur 
est  le  nn'me  que  le  rabbin  Beilf* 
Dior.  Wolfius,  pag.  33. 

ABRAHAM  Ben  ou  Aben-Box^ 
NET,  a  écrit  sur  le  Midrasch  tan^ 
chumà,  et  sur  le  Rabboth  .  ou  ua 
grand  glossaire  sur  le  Pent^iteu- 
quc,  manuscrit  dans  la  bibliothè- 
que du  Vatican,  iuH(<*.  Wolfius, 
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inmAM  BnMlBAinr,  «don 
Wolte  ,  mt  ihoi-SAUM-HBini  y 
«km  le  P,  Le  Long,  te  a  de  loi  y 
£«me cfor  ILM,  8, 9)  ;  on 
couMDtaiic  sur  le  Cantique  des 
Catfîjiieàr  et  snr  lelmede  Avlfty 
dmlâlNbliothèqiie  Bodlftenne, 
puviles  maniucrils  d'Hiutiii|^ 

iéhr» ,  tenu,  i  ^  ^*  Le  Loni^ , 
B^UoA,  saer. ,  tom.  9,)pag.  SgS. 

ABRAHAM  Bai-GiujDfrHiBscB. 
ScBOR ,  dans  le  dix-aeptîème  tiè- 
de, iécntThoràlhChaiim,  (la 
loi  délace)  Prov.  i3,  i4-  Ce 
mt  de  DonTelles  explîcationi  3e 
plniieiurs  tnâtés  de  la  Genutre , 
impctinés  à  Lnbliii ,  rîlle  de  la 
Haute^logoe,  en  i6a4  *  in-foL , 
et  à  Ffagae  en  i%a.  Wolfins , 
tom.  I,  «"y;. 

ABÊtAHAM  Brf-CsA5AifiA-lA- 
cfTEL  ,  rabbin  italien ,  de  la  fa- 
mille des  GaWd ,  assez  connue 
parmi  les  juifr,  quitta  le  jndai»- 
ne  pour  embrasser  la  religion 
dnâieiiiie  ,  an  commencement 
èm       septième  siècle ,  sons  le 
poa^cat  de  Panl  t  ,  et  fbt  nom- 
né  Camille  Jaghel^  dtt  nom  de 
CamSÊe ,  qne  portait  Pànl  t 
a  vantsQD pontificat.  H  fit  l'office 
de  nfyt><ar  des  livres  hébreux 
dans  la  1Iaicho-d'Anc6ne  ,  en 
1619  et  1630.  n  avait  composé 
dans  le jodaîsmc ii*'  La  bonne 
Doctrine,  ou  Caihéchisme  /if 
dm^ae  entre  un  disciple  et  un 
mdbre,  oà  les  articles  de  la  foi 
VMsaiqiie  et  les  antres  choses 
I    ^  appartiennent  aux  mœurs 
I    ^ttraitéesarec  autant  de  brië* 
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veliqne  de  darté  et  d*él%uice. 
VcniseychesJéan  de  Gam,  iSgS, 
in-ê*  ;  Amsterdam ,  i€58  ;  Lon- 
dves,  1679,  ^  h&uxn, 

et  en  latin  ,  de  la  traduction  de 
Louis  Compièsne  de  Veil  ;  et  A 
Franecker  »  delà  même  traduc- 
tion ,  en  1690.  Laurent  Odhelius 
le  publia  avec  d'amples  notes  à 
Francfort  en  1661 ,  et  Horme 
VanderHardt  le  publia  en  hé- 
breu et  en  latin  ,  avec  une  nou- 
vdle  vernott ,  A  Helmstadt ,  en 
i7o4>in-0*.  Le  but  principal 
de  cet  ouvrage  est  d'inspiré  aux 
juifs  un  tendre  amour  pour  les 
chrétiens,  a*  La  femme  ferte  « 
{Proverbes,  Si,  10)  ;  A  Venise , 
ches  Daniel  Zanet ,  in-8" ,  161 1 . 
3^  MosMang  diosùn^  ou  sah^ans 
confidentes  (  a.  Ri^*  f  7  )  où  l'on 
donne  la  manière  de  guérir  la 
peste  par  la  crainte  de  Dieu  et 
parles  prières  ;  Venise ,  1587  et 
i6o3,  in-4*.  Wolfius.  Barto- 
locci ,  Magna  BibUoth.  eccles, 
pag.  23. 

ABRAHAM  Bbn-Cbua  ou  CnA- 
lA  »  rabbin  espagnol  et  disciple 
du  rabbin  Moïse  Haddarschan , 
mourut  vers  l'an  i3o3.  On  a  de 
faii  :  t*  MegiUat  hammegilla  (  le 
volume  des  volumes) ,  dans  lequel 
il  fixe  la  naissance  du  Messie  i  ma- 
ginaire  attendu  parles  juifs ,  k 
l'année  tS58.  2*  nouràth  haa^ 
rèts,  de  h  figure  de  la  terre. 
3<*Plusiéurs  ouvrages  astronomi- 
^pies.  4*  Méditation  de  tome 
afit^gée  dans  le  battement  drs 
portes  de  là  pénitence ,  011  il 
tmHe  de  l'origine  et  «le  la  na- 
ture d^rhomme,  de  l'admii^able 
structure  du  corps  hunwm  »  de 
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ce  dont  riiouiine  doit  s%>ccuper 
en  ce  monde  ,  du  retour  à  Dira , 
par  1.1  pt'nitiMirc,  après  le  jiéciié, 
de  l'art  de  bien  mourir  ,  et  de  la 
fin  du  monde,  i'.cl  ouvrajje  est 
manuscrit  dans  la  bihliotlièque 
du  Vatican.  liarlulocci  ,  tom.  i, 

64,  et  tom.  4 ,  pag.  328.  VVol- 
fius ,  tom.  !  ,  n®  -jS. 

ABRAHAM  Pkv-Damd  ,  a  don- 
né  5*r///7«-f?//r  7^rJèc/; ,  A/  porte 
de  la  jusli(t' {^VsdXiw.  118,  19.  )i 
manuscrit  dans  le  catalu{jue  de 
la  bibliothèque  Bodl.  ,  n"  5971. 
Wolfius,  Btùlioth,  Iiéùn,  tome  1 , 
n°  67. 

ABHATî\:M  r-Kv-DAMn-AniF  , 
appelé  siiuplenieiit  Abrah.im 
Rophe  ,  e*est-à-dire  ,  médecin, 
a  donné  le  Bouclier  tics  forts. 
(  Cant.  4  ï  4-  )  ^  Mantoue,  161 
in-lol.  On  y  traite  ,  en  neuf  clia- 
pilres,  de  la  structure  <les  cliam- 
bi  es  ou  a  j)j)artemens  du  Temple, 
des  babils,  des  pierres  pi*écieuscs 
et  de  leurs  propriétés ,  des  oftices 
des  lévites,  du  chant  et  de  la 
musique  des  Hél)reux  ,  des  ins- 
trumens  de  musi<(ue  ,  etc.  Wol- 
fius  ,  tom.  1  ,  n*»  (»3. 

AimAlIAM  I^i-N-llvvin-H.uxvi, 
rabbin  esj)a{;nol  dans  le  douziè- 
me siècle.  On  a  de  lui  :  1"  le 
Li\  re  de  la  tradition  ou  de  la 
doctrine  de  Moïse ,  transmise 
des  anciens  à  leurs  descendans. 
Genebrard  fut  le  ])remii'r  (|ui 
traduisit  cet  ouvra{;e  en  latin  , 
et  qui  fut  imprimé  à  Paris  eu 
i533  et  en  i5-2. 11  parut  aussi  à 
en  i58o  ,  a\'ec  la  veisiou 
latine  à  coté  du  texte  hébreu  , 
en  caractères  carrés  et  in-8"  , 
chez  Uti  Frol)eAS.  Cet  ouvrais 
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fort  célèbre  et  fort  estimé  chez 
les  juifs ,  est  une  e.spèce  <!«•  chrf>- 
nolo(;ie  parfaite  des  patriarches, 
des  j)rinces  et  des  docteurs  de 
cette  nation,  a""  1  ne  Réponse 
précise  au  livre  d'Abu  Alphrag  , 
doctenr  sailucéen  ,  cpii  ne  se 
trouve  plus  aujouril'liui  ,  selon 
Bartolocci.  Z''  I  n  livre  des  fon-" 
démens  ou  des  articles  de  foi  des 
juifs.  4"  n  Inre  de  la  foi  i^le- 
V'c'e  ou.  .siiO/inie  qui  n'a  point  été 
imprimé,  selon  j)arlf>locci.  t'est 
un  ouvraf^e  moral  divisé  en  trois 
traités  ;  l'un  ,  des  principes  de 
la  nature  ;  l'autre  ,  <les  principes 
de  la  foi  et  de  la  loi  ;  le.  troi>iè- 
me  ,  de  la  mé<lecine  de  Pâme. 
5*'  Quelques  ouvrap;es  astrono— 
mi({ues.  (Bartolocci,  liibîiolîi. 
rahb.^  n"  57.)  Wolfius  dit  i^ue  ce 
rabbin  s'appelait  au.ssi  Abra- 
ham Ben-Dior  premier.,  ou  le 
rabbin  Abraham  Ben-Dior,  ou 
Ben  R.-Jitzchack  ,  ou  lu-n-R.- 
Baruch.  Kiinki  dit  qu'il  éliiit  de 
Tolède  ,  et  Juchasin  ajoute  <pi*il 
fut  mis  à  mort  dans  la  même 
ville,  j)our  c.iu.se  de  reli(',ion, 
sans  manjuer  l'année  de  sa  mort, 
liarlolocci  la  met  en  1 180. 

ABRAHAM  Bin-Damd  vivait 
dans  la  Noliiinie  au  di\-septiè»- 
nu*  siècle.  On  a  de  lui  :  i  "  un  livre 
intitulé  ,  Kour  laza  hnb  ,  sur  le 
3*"  verset  du  chapitre  17  thîs  PrO' 
verùes ,  où  il  est  dit  que  Dieu 
éprouve  h  s  ca  urs  comme  on  *>• 
prouve  l'argent  par  le  feu,  et  l'or 
par  le  creuset.  C'est  un  commen- 
Uiire  sur  les  paraphrases  cliahlaï- 
ques  du  Pentateuque,  imprimé 
in-lol.  à  Hanovre  en  1614  ,  et  à 

Francfoi't-sur-roder  ea  1681  • 
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1*  De  treize  façons  interpréter 

la  loi   reçue  cJiez  les  Juifs;  à 
Cambridge  ,  i5c)7  ,  en  latin.  Hen* 
drtîicikius  attribue  mal  à  propos 
cet  ouvrage  auR.  Abraham  Pen- 
Dior  le  jeune  ou  le  second  ^  dont 
nous  avous  parlé  sou-s  le  titre 
d'Abribaui  Aben-David  Wollius 
ililtju'oii  atti  il)ne  aus-î»!  à  Abra- 
ham Fen- David  Fancien  le  li- 
vre iiiliUilc,  lii   J  i>i  v  (le  Dieu 
(  P>alui.  19,3),  traduit  en  l.itin  ; 
Cambridge  ,   iSq".  11  cunlieut 
neuf  cent  treize  précej»t»-s  <le  la 
loi  avec  quelques  observât lous. 
Wnlfius,  Ài^iiWi.  /ur^r.t  loin.  i| 

ABRAHAM  r>Kv-Ei.i-MnFrH. 
On  a  de  \u\  :  CoUrclunifs  mani- 
puli  obli^ione  rt-i/cti.  un 
couinientaire   cjUilistique  sur 
quelques   leçons  du  Taliiiud  , 
aurfueJ  on  a  joint  le  roinincn- 
Liiic  sur  dix  .si  jtliroth  du  lî.  .îo- 
Sepli  I)eii-(^liaiini  ;  Ferrare,  i  Jjo, 
in— 4''-  Il  ne  >'a{;il  donc  pas  clans 
cet  ouvra};e,  connue  l'acru  Plan- 
tavit,  de  la  portion  des  fruits  des 
cliajups  <|u'on  laissait  aux  pau- 
vres. W'olEus,  MibL  héù»f  loui.  i , 

ABRAHAM  I?f.\  -  Jlciui  1,  ,  a 
dcmné  :  J'Ulœ  Jair  i^Josué ,  i3, 
;  ^  enise,  itiaS,  in-}*,  chez 
Ws  Bragadins.  (^et  ouvrage  con- 
tient de»  explications  cab<ilisti- 
qucs  de  dilîérens  mots.  On  y  a 
joint  les  lettres  de  Tauteur  au 
rabbin  baui.  Cdiaiim,  son  uiaitre. 
Bartolocci,  toni.  i  ,  n**  79. 

AliRAHAM  bFN-R.-IsAAC,  Bar- 
B.-JiD,  Be.\-R.-Samlll-Scuix)m  , 
Catalan  de  nation,  mort  en  i493. 
Ouààshù  A  ouvrage  iutitiUé  :  la 
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Demeure  ou  V Habitation  de  la 
paix  ^  imprimé  à  Venise,  chet 
Jean  de  Gara,  on  i5-5,in-4*; 
c'est  un  ouvra{;e  très-savant  qui 
contient  ,  quoiipie  sans  ordre  , 
toutes  les  s«  iences  naturelles  et 
cUvines,  alli'|',«>rn|ues  et  mysti- 
ques, en  treize  traités,  où  il  est 
])arlé  du  monde,  de  Dieu,  de  la 
loi  <l  ivine,  d<'  la  l^rovidence,  des 
prophètes  et  de  la  prophétie,  de 
la  doctrine  ,  de  la  r  d».de  et  de 
ses  fondeiueof ,  etc.  Bartoiocà  | 
n«  CiS. 

AbRAHAM  Ri  N-îsvAi  ^  Aiji  Tn  , 
rnAjLTil  OU  KliJLTil  ,  e>t  auteur 
du  livre  qui  a  pour  titre  :  Jloleck 
tamin  i/ptimarche  parfaitement) 
(  Psalm.  1 5  ,  2.  ) ,  inqirimé à  Cra* 
covieen  ifi  i  \  ,  in-  j".  On  v  donne 
des  raisons  bttéiales,  allr;;ori- 
(jui  s,  nivstiijues  et  morales  des 
préceptes  suivant  l'ordre  »le  11 
loi  ,  Il  n'es  s  livres  des  caba— 
listes.  VVuliius,iiV^/./i^Z'.,totu.ly 
n'91. 

ABR.4HAM  Bex-Tsaac-La^iado, 
Italien  ,  fleurissait  au  commen- 
cement du  dix— septième  siècle. 
On  a  de  1  u  i  :  1  "  le  Bouclier  d'Abra* 
ham  ,  iuqirimé  à  \  enisc  in-4'*  t 
en  i6o3  ,  chez  Daniel  Zaneti,  par 
les  soins  du  rabbin  IsaacGerson. 
Cet  ouvrage  Irès-estimé  desjuifs 
traite,  en  dix-sept  cjuestions, 
d'une  manière  nette  et  oratoire, 
«les  ditiéreiis  mystères  de  1 1  loi 
de  Moïse  ,  d«*  la  circoncision,  tles 
noces  .  de  Taumône  ,  de  la  con- 
fession des  péchés,  de  la  résipis- 
cence, etc.      Lue  explication  du 
Cantiijuc  des  Cantiques  ,  inti- 
tulée :  JSekudoth  hacchcseph  [les 
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nise.  Bartolocci ,  n**  86  ,  pag.  3i . 
WolHus ,  toni.  I ,  liibL  hébr. , 
pag.  63. 

ABRAHAM  Bex-IsaaoTzaha- 
I.ON,  rabbin  espagnol  du  seiziè- 
me siècle  ,  a  ilotiiié  :  i"  le  Salut 
de  Dieu  (  Psalin.  i,  "23);  c'est 
un  commentaire  littéral,  allégo- 
rique cl  moral  ,  lire  de  la  doc- 
trine des  anciens  rabbins,  et  im- 
primé en  hébreu  à  Venise,  in-4*', 
chez  Jean  de  Gara  en  1 5c)5 ,  et 
non  pas  in-8'  en  1592,  comme 
rassure  Planl.ivit.  Le  Livre  de 
la  Médecine  de  l  ame  {Prov.  iG  , 
)  C*est  une  explicalion  et  une 
addition  aux  canons  pénilen- 
tiaux  (les  Hébreux,  du  rabbin 
Isaac  Luri.i,iin]M  iniéechez  le  mê- 
me imprimeur  ([ue  le  précédent, 
la  même  année  et  d.iiis  le  même 
format.  I^n  main  des  diliirens 
(  Proi',  10,  4  et  12  ,  34.  )  ("est  un 
livre  qui  <lonne  la  manière  de 
faire  un  calen<h*ier  di  s  ILéhreux, 
des  chrétiens  et  des  Ismaélilus  , 
imprimé  à  Venise  ,  romme  les 
deux  précédens.  Buvtorl  et  Hot- 
tinger  se  sont  trompés  en  appe- 
lant ce  rabbin  Tzahdon  au  lieu 
de  Tzahalon.  Bartolocci,  BibL 
rabb.  ,  n«  88. 

ABRAHAM  Bex-Jloa-Ciiassav, 
a  donné  de  courtes  compositions 
sur  les  propiàèti's  et  sur  les  livres 
Lagiographes  derjù  riture,  com- 
pilées des  ouvrnî;«'S  de  H.isi  , 
d*Aben.Esra  et  Kiniki  ,  etc.  Klles 
ont  été  publiées  à  Lubli  n  en  161 2, 
fol.  Bartolocci ,  Bill.  rah.^Wi^. 

ABRAHAM  Zaciilt  ,  savant 
rabbin  ,  a  fait  un  recueil  sous  le 
nom  de  Juhasin  ou  Scfther  Jic 
hasin  ,  c'esH-di^'C ,  le  livre  Jet 
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familles.  Ce  recueil  contient  plu- 
sieurs pièces  qui  regardent  l'his- 
toire et  la  chronologie  qu'il  a 
jointes  ensemble ,  et  dont  il  y  en 
a  quelques  unes  qui  ont  été  tirées 
des  livres  ara  lies.  On  en  voit  deux 
éditions  ;  l'une  <le  Constantino— 
pie  ,  et  l'autre  de  (^racovie.  On. 
juge  que  Li  dernière  est  pluscor- 
wxU'  ;  mais  il  va  l)ien  des  fautes 
dans  rune  et  dans  Vautre  ,  prin- 
cipalement tlans  les  noms  pro- 
pres; ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment dans  tous  les  livres  desraln 
bins.  Hiclianl  Simon,  Hist.  crit, 
du  vieux  'l'eslarfjent. 

ABRAHAM  T  solk,  juif  por- 
tugais,  a  traduit  ,  comme  on  le 
dit  communément,  la  fameuse 
Jiiùle  espagnole  des  juifs,  im- 
primée pour  la  première  fois;i' 
Ferrare  en  i553,  et  dédiée  à 
Renée  de  France  ,  du(  liesse  de 
Ferrare.  Elle  est  traduite  mot 
pour  mol  sur  le  texte  hébreu  ;  ce 
(pli  la  rend  tn'S-obsciire  ,  outre 
que  les  mots  n'en  sont  pas  tou- 
jours purement  rs]>agnols,  mais 
d'un  certain  \ieux  laiij^age  es- 
pagnol qui  n'est  en  usage  que 
dans  les  synagogues.  Il  yen  a  une 
seconde  é<lition  faite  en  Hol- 
lande Tan  i(k^o,  <pii  est  d'un 
l>eau  Ciir.irtère,  et  où  l'ona  chan- 
gé quehjues  mots  pour  les  adou- 
cir, et  pour  les  rendre  plus  in— 
telligiblis.  Néanmoins  la  pn*- 
miere  é(liti(Mi  (|ui  approche  du 
gothi(jue  est  beaucouj>  ytins  re- 
chercliée.  Ce  qu'il  V  a  de  parti- 
culier danscette  Bible  espagnole, 
c'est  que  l'on  voit,  surtout  dans 
cette  première  édition  ,  un  asse?; 
grand    uoiubre  d'étoiles  mar- 
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qphSM»  f»Uin»  mots  ,  qui  dé- 
âgnent  que  ces  mots  sont  diifi> 
ciles  àealfladre  dans  la  langue 
liâinM|iie,  et  qm*OA  peut  les 
cipiiqaer  en  dïffénm  lens .  Ceux 

oDt  iaii  imprimer  pour  la  se* 
coude  faii  cette  Bible  espgDolc, 
CB  l63o  ,  ont  retranché  la  iiieil- 
leore  partie  de  ces  étoiles,aulieu 
^'iU  «leraient  plutôt  les  aug- 
WMntf .  L'Miteiir  de  la  préface 
assure  qu'on  a  suivi ,  aillant 
qu'il  a  été  pOMÎble  ,  la  veitloa 
de  Pagnin  et  son  dietioBoaire  ; 
■ab  Richard  Siinoii  cioit  qu'U 
n*a  parlé  de  celte  manière  ,  que 
pour  empêcher  Ves  inquistteurf 
de  traiter  cette  version  d'héréti- 
que. M.  Âmaiildy  docteur  de 
Soiibonne  ,  suppose  mal  à  propœ 
qifte cette  traduction  d'Ai)raliam 
Ûsqueaél^iâilepar  unchrétieo. 
Wol£ii5rpmaiqaef  peut-être  avec 
plus  de  fondement,  qu'Abraliam 
l/sqiie  n'est  point  auteur  de  cette 
même  traduction  de  la  Bible  es-» 
pagnole  ,  mais  qot  ce  sont  d'au- 
tres juifs  que  Ton  ne  nomme pai, 
et  qu'Abraham  n'a  fait  que  pra- 
cnrer  Tédition  de  leur  ouvrage. 
Le  Bftème  Wolfius  attribne  ei^ 
âne  à  Abraham  U«pM  un  o»- 
naign  espagnol ,  imprimé  à  Fer- 
me en  1 553 ,  in-4*'  y  sous  Le  ti- 
tre d'Ordre  ou  Rit  de  la  fêle  du 
nouvel  an  et  de  V expiation.  Wol- 
fius ,  Biblioth,  hébr,  ,  tome  i  , 
pag.  91.  Richard  Simon,  Hist. 
crû,  du  vieux  Testament^  liv.  5, 
chap.  19.  SaUioih^arit. ,  tonu  3» 
pag.  4i5. 

ABRAHAM  DE  Balmes,  natif 
de  Lecce  dans  le  royaume  de  Na- 
jia,  H  docteur  en  médecine 
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dans  lUniversité  de  £iadoiie« 
fleurissait  au  commencement  du 
quinzième  siècle.  On  a  de  lui , 
Michnè  Abrakœ,  le  pécule  d^A- 
ùraham  {Cenès,,  iS,  j,)  C'ert 
nne  grammaire  hébmïque  qui  a 
paru  à  Venise  en  i523,  io-4'9 
en  hébreu  et  en  latin ,  avec  ki 
préface  de  Daniel  Bombeijg*  R^ 
chard^insta  dît  qoe  eette  gram* 
maire  est  assez  savante,  maisssps 
ordre  ni  miéthode ,  et  que  la  ver- 
sion latine  en  est  barbare.  EUe  a 
aussi  été  imprimée  à  Anvers  en 
i564 ,  în^«,  et  à  Hanan ,  ville 
d'AUenuigne ,  en  hébreu  et  en 
latin  9  en  1694  «  in-4''*  Bartolocci 
attribue  encore  à  notre  eabbin 
«n  liTie  de  ia  Substance  du 
McmdCf  et  tin  amtie  de  ia  Dé^ 
monstration ,  et  assure  que  Ct 
dernier  a  été  imprimé  à  Venise. 
(Gesner,  Biblioth.  Bayle  »  Dio^ 
tionnaire  cri  t.  ) 

ABRAHAM,  fiU  du  rabbin 
Mosc,  en  1639,  a  donné  Aha^ 
vàth  S  ion ,  V  Amour  de  S  ion. 
(  Jérém, ,  ,  3.  )  C'est  un  com- 
mentaire sur  le  Pentateuque 
et  ,5  Megillath ,  et  sur  le  coin- 
mentake  de  Rasohiussnr  le  Pou- 
tateuque.  I!  a  paru  en  1639,  à 
Lublin ,  dansLi  Haute-Pologne. 
Wolfius,  Biblioth.  hébr.  tom.  1» 
page  91. 

ABRAHAM,  fils  de  Nathan 
Jarcki ,  sur  la  fm  du  douzième 
siècle.  On  lui  attribue  le  Z^ivitr 
des  Conducteurs ,  ou  des  Rites 
du  siècle ,  touchant  les  rites  ou 
la  manière  de  prier  parmi  les 
juifs  espagnols ,  français  et  alle- 
mands. CP.,  i5i9.  Buxtorf  al- 
tribne  cet  oitvn«e  au  rabbiu 
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Eliakim  ,  gendre  d'Abraham. 

Wolfius,  Biblioth  héùn,  t.  i , 

page  95. 

AFRAIIAM,  fils  de  Schemuel 
Gedalia  ,  était  de  Jérusalem  ,  et 
vivait  en  i65o.  On  a  de  lui ,  Vyfl' 
liatwe  d* Abraham  {Gen.,  16, 
i3.  )  CVst  un  commentaire  sur 
le  Jalkut ,  deux  vol.  in-fol.  dont 
l'un  est  sur  le  Pentateu([ue  ,  et 
Vautre  sur  le  reste  de  l'Ecriture. 
Wolfuis,  Biblioth.  ht^br. ,  t.  i  , 
n°  1 01 .  Partolocci,  ^f^/.  rabbin, , 
tom.  1  ,  n"  120. 

APRAHAM,  fils  de  Schelomo, 
de  Troyes  en  Champagne  ,  dans 
le  seizième  siècle,  a  donné  :  Sc^ 
pher  birchiith  Abraham  ^  ou  le 
livre  de  la  béiitdiclion  d  Abra^- 
ham  [Genl  s. ,  28,  4-)  î  ^  Venise  , 
i552,  in-4*'.  Il  y  est  traili'  au 
lonfj  de  la  cérémonie  de  laver  les 
mains.  Il  y  est  tait  au.ssi  mention 
de  plus  de  trois  cents  sortes  de 
rites.  WolHus,  Biblioth^  hébr. , 
tom.  I ,  n"  1  Tk). 

APRAHAM  ^  Pi:\  -  Usas  ,  vel 
Osas  ,  a  écrit  Lfchcm  abbiriw , 
le  Pain  des  forts  fPsalni.  78,  25.) 
Ce  sont  de  nouvelles  explications 
de  quelques  traités  du  Talnuul, 
imprimées  à  \  enise  en  1G06  et 
161 5  ,  in-fol. ,  et  à  Londres  en 
i633.  Wolfius ,  ^i^^/A.  Ubr., 
tom.  1  ,  pa^e  95. 

APRAHAM  Petrhabam  ,  Sy- 
rien ,  a  composé  en  syriaque  des 
commentaires  sur  Josué  ,  les  Ju- 
ges, les  Rois,  Isaïe ,  les  douze 
petits  prophètes ,  Daniel  et  le 
Cantique  des  Cantiques.  Hebed 
Jesu,  pag.  r  ,  édit.  rom. 

ABRHAAM  Bivasc  ou  Vivax  , 

ou  fioUGO  ,  ou  BiVATS,  OU  BoJUG, 
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philosophe  aragonnais ,  fleuris- 
sait vers  l'an  1492.  H  publia  CQ 
15?-?,  in-fol.  ,  un  ouvrage  théo- 
logique  sous  le  titre  du  Chemin 
de  In  foi.  11  ne  porte  j  oint  de  lieu 
de  l'impression  ;  mais  on  con- 
jecture, par  la  qualité  dti  papier 
etdu  caractère,  qu'iliut  imprimé 
à  Constantinople ,  ou  à  Thessalo- 
nique.  On  a  encore  de  lui  des 
Semions  sur  la  Genèse^  5,  iC) , 
et  quelques  ouvrages  philosophi- 
ques. Plantavit  qui  nomme  le 
premier  ouvrage  de  ce  rabbin 
le  Grand  Chemin  de  la  foi ,  Tat— 
tribue  au  rabbin  Schem  Tou  , 
trompé  sans  doute  ,  comme  le 
conjecture  WolHus,  par  la  nais- 
sance de  l'auteur  ([ui  était  fils 
de  Schem  Tou.  Partolocci ,  /?/— 
blioth.  rahh.  ,  n°  49-  Wolfius  , 
Biblioth.  hébr. ,  tom.  i,  pag.  35. 

ABRAHAM  de  Boto.v  ou  de 
BoTEN',  rabbin  du  seizièmesiècle. 
On  a  de  lui  :  t"  des  Questions  et 
des  Répons*  s  touchant  les  façons 
talmudiques  de  parler,  impri-» 
mées  à  Smirne  en  i66<i ,  in— 4*  , 
ou  selon  Bartolocci ,  in-folio. 
2"  Lechern  Mischne,  le  pain  dou" 
ble  {Exod.  16,  22.)  C'est  un 
commentaire  sur  le  Mischni: 
Thorii  de  Maimonide  ,  c'est-à- 
dire  ,  le  livre  de  la  répétition , 
ou  de  la  seconde  loi ,  ou  le  Jad-* 
Chazakà  ,  c'est-à-dire  ,  la  main 
forte  ,  et  sur  tous  les  commen- 
taires de  ce  même  livre  ;  h  Ve- 
nise, 1606,  in-fol.  ,  chez  Daniel 
Zancti.  3»  De  nouvelles  explica- 
cations  de  quelques  traités  tal- 
mudiques, à  Venise,  iSop,  in-4*- 
Wolfius  ,  pag.  34,  n°  58L  l*arto-. 
iocci  y  pag.  16 ,  n*  47* 
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iBGLAHAM  Élie  ,  a  donn^  un 
immrntiiiT  sur  les  treize  Mid* 
éM,  on  manièM  d'interpréter 
Itcnture-Saiiite  da  labbiil  I»- 
WMià.  Bartolocci  waie  que  ce 
CMunentaîrc  est  manusc.  in-fol. 
dan»  la  bibliothèque  du  Yati- 

ABBAUAM  QàLàsm  ^  labbin 
italien ,  tî  yait  au  commencemttit 
du  sns^jbnie  siècle.  &m  principal 

ouvrage  est  on  commentaire  sur 
les  Lamrntatîons  de  Jcrémie. 

ABRAHAM  Lévite  ,  fils  de  Jo- 
aiph ,  fils  d'Abraham  Pères  «  fut 
chassé  de  Ciafione  sa  patrie  y  par 
la  persécution  ,%eii  i656,  et  se 
retira  à  Hambourg  ,  puis  à  Ams- 
terdam où  U  commenta  Megil^ 
loth  Tcuuùth,  ou  lelivrede  tafi 
JUction  ou  du  jeûne,  qui  y  parut 
en  ]656,  iD-4*»  avec  deux  com- 
mentaires, àonX  l'un  est  tiré  des 
deux  Talmuds ,  sous  le  titre  de 
Commentaire  d  A  brahamLévûef 
et  l'autre  ,  recueilli  de  divers  ou- 
rrages ,  est  intitulé  :  Nouvelles 
txpUcationt  du  rabbin  Abraham 
Lévi.  Le  même  ouvrage ,  avec  le 
traité  de  Jean  Meyer,  de  TempO' 
libus  sacris  et  festis  diebus  //e- 
brœorum,  imprimé  à  Amsterdam 
fhtr  Jean  Paul ,  en  17^4  »  in-4*' 
VVolims ,  nibl.  hébr.,  t.  1 ,  p.  68, 
n*  106.  j4cta  Lips.  Suppiém,, 
tom.  Q.  pnr^  .i4i  et  seq. 

A  Ail  A  M  Li  viTK,  surnommé 
V ancien,  disciple  du  labbinMoise 
Corduero  ,  vivait  à  Jérusalem 
dans  seizième  siècle.  On  a  de 
lui  ,  1°  un  commentaire  sur  les 
soixante-dix  semaines  de  Daniel, 
intitulé  :  {)ui  dt[fait^  ou  de  lie  les 
nœuds?  imprimé  à  CP.  en  iSof), 
Ùh4*.  Ce  commentaire ,  au  juge- 
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■mt  de  Bartolocci,  t.  i,n<»83, 
contient  beaucoup  de  futilités 
contraires  au  texte  de  rÉcrituse; 

^»  Les  ordonnances  du  Sabbat , 
ou  de  la  manière  de  célébrer  U 
Sabbat.  Cet  ouvra f;e  se  trouve  à 
la  fin  du  Kechith  Kochma  ,  im» 
primé  à  fiàle  en  i6o3 ,  et  à  Cra- 
corieen  1667,  in-8».  3"  L'expli- 
cation de  la  prophétie  de  Nack- 
manu  Ketupna ,  fils  de  Pinclias, 
lequel  étant  à  peme  né ,  prophé* 
tim ,  et  mourut  aussitôt.  4* 
qui  rMle  les  secrets ,  manuscr. 
Cinq  Tikkume  (constitutions) 
êchaùùat ,  avec  de  subtiles  obsev» 
valions.  6"  Un  commentaire  sur 
Idra ,  et  diverses  sections  de 
Sohar,  et  Texjiosition  des  trente» 
deux  sentiers.  Magna  Biùlioth, 
ecclesiastica ,  ])af[.  3oet3l. 

ABRAHAM  de  Prague  ,  présh* 
dent  de  Técole  de  la  synagogue 
de  cette  ville  ,  mort  en  1 345  ,  a 
donné,  1°  Texplication  du  com- 
mentaire du  rabbin  Salomon 
Isarida  ;  2**  des  notes  surVOrdre 
Orach  chaiim  ,  qui  fait  la  pre- 
mière partie  du  livre  Arba  /m- 
rim  ;  3"  V  Alliance  d'Abraham  ; 
c'est  un  petit  livre  d'aribtmé* 
tique»  imprimé  in -8'  à  Cr»- 
c<me  selon  Buxtorf ,  ou  à  Pra- 
gue selon  d'autres.  Wolfins« 
Bibl.  hébr,  ,  tom.  i ,  page  iSg. 

ABRAHAM  Rophe  ,  cW-A-dire 
médecin ,  a  fait  un  traité  sur  les 
choses  qui  étaient  dans  le  sano» 
tua  ire. 

ABRAHAM  Samarie  ,  a  com- 
menté le  livre  Zohar  sur  la  Go 
nese  ,  qui  est  appelé  la  Loi  de 
la  Vérité  ^  et  qui  a  été  publié 
en  hébreu  à  Thessaloaique  »  en 
1604  9  in*4"' 
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ABRAIiAM  Sgbalok  ,  rabbin 
espagnol ,  mort  en  i  (V)3  ,  est 
auteur  du  fameux  traité  intitulé 
en  hébreu  :  Newe  Schalom , 
c'est-À-dire  y  habitation  de  la 
paix. 

•  ABRAHAM  Seeu  ou  Zeeb  ,  se 
Tendit  célèbre  par  ses  prédica- 
tions dans  les  différentes  syna- 
gogues de  la  Lithuanie,  et  mou- 
rut en  i(>c)8.  On  a  de  lui  i°  /a 
Race Abraham  {Gen.,  21, 12); 
c'est  un  commentaire  littéral 
sur  le  Pentateuque.  Solisbari  , 
1659,  fol.  2®  Un  commentaire 
sur  les  dix  couronnes  ,  dont  il 
est  fait  mention  partie  dans  le 
Talmtul,  partie  dans  le  commen- 
taire de  Heeliaii  sur  le  Pentateu- 
que ,  telles  que  sont  la  Couronne 
de  la  sortie  d'Éj^ypte  ,  du  sacer- 
doce d'Aaron ,  de  l'oblation,  etc. 
Ce  commentaire  parut  in— 4®, 
sans  date,  ni  nom  du  lieu  deTim- 
pression.  Wolfius,  liibliot.  hcbr., 
tom.  I ,  n''  "ji.  Le  T.onp,,  BibUoth. 
sacr.  ,  tom.  2,  pa^.  5<)3. 

AimAHAM  DE  Crète  (  Barthe- 
lemi),  auteur  du  seizième  siècle, 
a  donné  une  édition  àes  Actes  du 
Concile  de  Florence.  (  Journal 
des  Savons ,  1721 ,  pa{».  629.  ) 

ABRAHAM  Ecchellensis  ,  sa- 
vant maronite,  professeur  des 
lanfjuess\  ri-ique  et  arabeà  Rome 
et  à  Paris  ,  fleurissait  dans  le  dix- 
septième  siècle.  M.  Le  Jay  l'avait 
fait  venir  de  Rome  à  Paris  pour 
remplacer  Gabriel  Sionita, autre 
maronite  qu'il  employait  pour 
son  édition  <!«•  la  liiblc  polj  — 
flotte,  lly  enseif;na  aussi  les  lan- 
fjues  syriaque  et  aral>e  dans  le 
collège  royal,  (iabhel  Sionita 
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porta  ses  plaintes  contre  lui  au 
parlement  y  le  décria  et  lui  sus- 
cita des  affaires  qui  iii'ent  grand 
bruit,  n  fut  encore  attaqué  sur 
sa  capacité  par  M.  de  Flavigny  , 
savant  docteur  de  la  maiscm  et 
société  de  Sorbonne  ,  et  ils  pu- 
blièrent l'un  contre  l'autre  des 
écrits  très-vifs.  On  ne  peut  dou- 
ter néanmoins  qu'Eccbellensis 
n'ait  été  liabile  dans  les  langues 
syriaque  et  arabe,  et  très-exercé 
dans  les  ouvrages  théologiques 
écrits  en  ces  deux  langues.  La 
congrégation  depropaganda  fide 
l'associa  en  i656  à  ceux  qu'elle 
employait  à  la  traduction  de  la 
Bible  en  arabe.  Elle  le  rappela 
de  Paris  ,  et  le  fit  professeur  des 
Lingues  orientales  à  Rome.  C'est 
pendant  ce  temps-là  que  le  grand 
duc  Ferdinand  11, lui  fil  traduire 
d'arabe  en  Latin  les  5,  G  et  7**  liv. 
des  coniques  d'Apollonius ,  en 
quoi  il  fut  aidé  par  le  célèbre 
Jean  Alfonse  Bnrelli  ,  qui  y  joi- 
gnit des  commentaires.  Ecchel- 
lensis mourut  à  Home  en  ibb.{. 
On  a  encore  de  lui  plusieurs  au- 
tres ouvrages ,  et  quehpies  uns 
en  particulier  où  il  concilie  les 
sentimens  des  Orientaux  avec 
ceux  de  l'Eglise  romaine  contre 
les  protestans.  1"  ^  ingt  letti-es 
de  saint  Antoine  ,  traduites  de 
l'aralie  en  latin  ,  et  imprinit-es  à 
Paris  en  1641.  7.^  Antonii  magni 
Abbatis  regulœ ,  sermone.i ,  do^ 
cumenia ,  admonitiones ,  rcspon^ 
siones ,  et  l'ita  duplex;  le  tout 
traduit  de  l'arabe  en  latin  ,  et 
publié  à  Paris  chez  Taupinard  , 
en  i6.jf)  ,  m-H".  3"  Scmilasn^ 
pientiœ, sive  ad  scientias  compa^ 
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TûJiJûS  methodus  ;  à  Paris  16^6. 
G-st  une  ti-aductiou  latiiu*  tl'iin 
tftrit  arabe  avec  des  notes  ,  di- 
visé eu  trei/e  riiapilres.  4  " 
logia  de  cditione  Bibliorum  po~ 
lyglottonirn  ,  Paris,  1647,  in-8**. 
5*  Deux   lettres  apolofjéti<|ues  , 
imprimées  la  même  année  à  Pa- 
ris, pour  riîponse  aux  acciL^a- 
tions  «le  M.  de  Flavigny  couti-e 
rédilion    du    livre    de  Ruth, 
6'^  Une  autre  lettre  apologétique 
contre  le  libelle  calomnieux  de 
Gabriel Sciotiita.  7^  \a\  préface, 
les  titres  el  argumensdes  canons 
du  concvle  de  Mcéi*  ,  traduits  de 
l'arabe  en  \atin  ,  avec  des  notes, 
a  Paris,  i6'j5.  8"  Une  dironique 
orientale  ,  ibid. ,  iGSi .  9"  Eutj^ 
chius  vindicatus,  a  Hoiiu-,  iGGi. 
10°  Une  traduction  latine  «le 
\ Enchiridion  studiosi y  composé 
en  aiube  par  Borhanoddin  Al— 
zcrnniirhi,  1 1°  La  traduction  du 
catalo(;ue  «les   écrivains  dial— 
déens,   composé  par   Abdissi , 
qu'il  fit  imprimer  à  Rome  avec 
ses  propres  notes,  en  iG53.  11 
donne  à  l'auteur  clialdéen  le  nom 
i^Hebt'd  Je  su  (servus  Je  au)  ,  etil 
cA»M?ive  (ju'Aul>crt de  Mire,  qui 
Vippelle  AOdiesu,  écrit  et  pro- 
tvoQce  ce  nom  à  la  manière  des 
Anbes  et  non  des  CLaldéens. 
(  Ijt  père  Morin  ,  c.rercit.  bibl. 
Richard  S'unon  ^  Histoire,  (  rit. 
de  r anc.  /ca/.  Le  père  Le  Lonj;, 
Bibli.  sacr.  tome  2  ,  page  5g3. 
Bayle  ,  Die  t.  crû.  Act.  Lips. , 
1710,  p.  i5i .) 

AMAHAMIENS,  ou  ABRA- 
IlAMlTElS  ,  jiommés  par  les 
AraLves  lirachùiiah  ,  du  nom  de 
leur  auteur /Zrr£U>7i  oxkAbvaliam^ 


renouvelaient  les  erreurs  des 
paulianistes  au  romnicncement 
du  neuvième  siècle  ,  sous  l'Em- 
j»ire  de  Nicépliore  en  orient , 
et  de  Charlemafjne  en  occident. 

ABRAM  (  Nicolas)  ,  jésuite, 
né  en  1 58ç)  à  (  herv  al ,  selon  M<v. 
réri  ,  ou  Xaronval ,  proche  de 
Cliai  niesen  Lorraine,  selon dom 
CÀibuct ,  entra  dans  la  Société 
le  10  novem!>re  1606  ,  et  v  fit 
prolession  le  iodécend»re  ib?3. 
Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  au 
Pont-i'i-Mousson  ,  le  16  novem- 
bre iG53  ,  après  y  avoir  occu])é 
une  chaire  de  théologie  |><mdant 
dix-sept  ans  ,  prêcha  la  contro- 
verse en  dilTérens  endroits  ,  et 
enseigna  les  Saintes  -  Lettres  à 
Dijon  ,  d'où  il  revint  au  Pont- 
à-Mousson ,  et  V  mourut  d.ms 
de  grands  S4?ntimens  de  jnété 
le  7  septembre  i655  ,  âgé  de 
soixante-six  ans.  On  a  de  lui  , 
entre  autres  ouvrages  :  i**  Ao/mi 
panopolttani  Paraphrnsù  in 
Kvan^elium  secundùmJoannem, 
cum  notis  ,  à  Paris ,  chez  Cra- 
moisi ,  1623  ,  in-8'.  Il  iijoula  , 
en  soixante  -  onze  vers  grecs  , 
l 'Histoire  de  la  femme  adultèrCy 
que  Nonnus  avait  omise.  Ces  vers 
du  père  Abram  sont  diflférens  de 
ceux  que  Nansius  avant  lui  avait 
supjdéés  dans  le  texte  de  Nonnus. 

'J  heojdirnstus ySÏw  de  quatuor 
JluK'iis  et  Inco  paradisi ,  diatriba 
ad  explicationem  verstls  2C)o  /i- 
bri  quarti  Georgicon  ;  à  Pont— 
à-Mousson,  iG35,  in-S".  3"  l^^in- 
tome  rudimentorum  lingutv  /i<^ 
braicœ  ,  versibus  latinfs  breviter 
et  dilucide  comprehensa  ;  Paris, 
Mathur.  Hainault,  1645,  in-4°> 
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Dwione  ,  Pelii  Paillât,  in-4«. 
i65i.  4"  Pharus  veleris  7\'sta- 
mentifSWe  sacrarum  qitœstionum 
îibri  quindecim.  Accesarrunt  de 
verilate  et  metidacin  ,  libri  qua- 
tuor ;  Paris,  Jean  Lost ,  1648, 
in-fol.  L'ouvrage  est  écrit  en 
dialogue.  On  estime  principale- 
meut  ce  qu'il  a  composé  sur  les 
Assyriens  au  quatrième  livre. 
5®  Dissertatio  de  tempore  ha- 
bitat ion  i  s  filiorum    Israël  in 
.^^■pto,exccr}>ta  ex  Pharo  veS" 
tetris  l'eslanicnti.  Cette  disser- 
tation est  tirée  du  neuvième 
livre  du  Pharus.  Le  père  Tour— 
neminc  Ta  insérée  dans  sa  belle 
édition  de  Menochius  ,  en  17 19 , 
in-loL  pag.  428.  6*  Axiomata 
vitœ  christianœ  ;  à  Pont^-Mons- 
son  ,  1654  >  »""4°>       in-8*  à 
Dijon,  1657  ,  et  encore  ailleurs. 
L'ouvrage  est  en  vers  simples  et 
aisés.      Historia  Un&feniiatis 
mussipontanœ ,  in-4**  est 
manuscrite,  et  Tauteur  n'y  a  pas 
mis  la  demièiè  maiii.  8*  Covif 
meniatUmes  in  ^qusiolas  dom 
PauU.  Manuscrit  conservé  aa 
eoUége  de  Pont-à-lfoassoo. 
Plnsienis  écrivains  ont  attribué 
an  père  Abram  >  une  traduction 
française  9  laite  d'après  l'italien 
dn  père  Daniel  Baitoli ,  de  la 
Vieduphre  Vincent  Caraffe^  et 
«le  deux  antres  ouvrais  du 
même  9  savoir  »  rHanane  de 
letUts ,  et  laPàuvreié  contente. 
Le  père  Sotirel  l'avait  dit  le  pre- 
mieTy  et  a  trompé  les  autres  ; 
mais  ce  bibliothécaire  9  mieux 
informé»  a  rendu  ces  traductions 
àTbomas-le-BlanCf  aussi  jésuite, 
k  qui  elles  appartiennent.  Dom 
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Calniet ,  Diblioth»  Lorr»  Morérî, 
édit.  de  17 59. 

ABR  AM,  ((Îharles-Dominique)^ 
petit-neveu  du  précédent ,  cha- 
noine régulier dr saint  Auf^justin  , 
de  la  conj'réfjation  àc  Lorraine  , 
et  curé  de  Damelivière  ,  sur  la 
Meurt hc  ,  près  Lunéville  ,  a  fait 
imprimer  une  relation  de  la  cé- 
rémonie faite  aux  dames  du 
Saint-Sacrement  de  Nanci ,  à  la 
centième  année  de  leur  fonda- 
tion, en  1725.  Il  a  de  plu»ajouté 
une  espèce  de  suite  à  V  Histoire  de 
l  L  nii'ersitc  du  Pont-à-Moussorij 
composée *par  le  père  Ahrani  , 
son  ^raiyl-oncle  ,  et  a  recueilli 
plusieurs  ])ièccs  qui  ont  rapport 
à  cette  histoire  ,  dont  le  père 
Calmet  a  tiré  quantité  de  remar- 
ques importantes  ,  tant  pour 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Lan» 
raine  ,  que  pour  la  Vie  des 
hommes  illustres  du  même  pay^ 
Dom  Calmet,  Biblioth,  Lon^aine, 

ABRECH.  G'estle  nomcntePha» 
raon  donna  à  Joseph ,  lorsque 
l'événement  eut  justi6é  la  vérité 
de  l'explication  qu'il  avait  do»* 
née  aux  songes  de  ce  Roi.  Les 
interprètes  sont  partagés  sur  le 
sens  qu'on  doit  donner  à  ce  mot* 
Quel(|ues  uns  prétendent  qu'il 
signifie  le  père  du  Roi,  et  ils  le 
prétendent  avec  d'autant  plus  de 
vraisembbnce  ^  que  Joseph  lui- 
même  dit  à  ses  frères  qu'il  était 
établi  phxdePharaon,  D'autres 
disent  que  Pharaon  ayant  égard 
en  même  temps  aux  services  d* 
Joseph  et  à  sa  grande  jeunesse , 
lui  donna  ce  nom  qui  signifie 
/lère  tendre}  explication  qui  a 

plu  à  saint  Jérôme  ;  lequel  l'a 
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préférée  à  une  autrrqu'Aquila  et 
Vinlerprètedela  \  ulj;ate  ont  em- 
brassée. Selon  cf  ux-c  i ,  abrithe  ne 
serait  qu'une  acclamation  j>our 
orJoiuu  r  aux  ^(jypticns  de  flé- 
cliirlc  {;onou  devant  Joseph.  Jo— 
natlian  et  Vauteur  de  la  Para-- 
phra'^r  de  Jt- ru  s  air  m  ,  recon- 
naissent qu'fi^ si f, iJ  1  fit-  j)rrc ;  mais 
nt  pouvant  se  déterminer  sur  le 
choix  des  deux  interprétations 
qu'on  donne  de  la  svll  ibe  rcc/i , 
ils  les  ont  jointes  ensemble  , 
comme  si  le  mot  abrech  signi- 
fiait le  jeune  père  du  Roi.  Cette 
manière  de  concilier  deux  inter- 
prétations «lifTércntes  ne  plaira 
pas  aux  personnes  de  bou  goût. 
More  ri  ,  édit.  de  1759. 

XBWEIJ  (Pliilippe).  néen  1^14, 
de  parens  nobles  ,  a  7  o^res-^  é- 
dras  vu  Foi  (U(;al  ,  entra  tlans  la 
con^rt'l^dtion  des  .Vugustins  ré- 
formés ,  et  fut  fait  professeur  de 
tliéolof;ie  dans  l'Université  d'E- 
Tora ,  par  ordre  du  roi  Jean  iv. 
On  conserve  dans  la  maison  de 
son  ordre,  à  Lisbonne  ,  un  traité 
où  il  explique  le  mystère  de 
T Echelle  de  Jacob  ,  dont  il  fait 
Vapplieation  à  Lï  morale.  Mé- 
moirts  de  Portugal, 

AEREU  (  Sébast.) ,  né  en  15-3, 
auboui  j;  de  Crato  ,  dansl'Alen- 
téjoen  Portugal ,  entra  chez  les 
jésuite^  au  c(dlége  d'Évora  en 
i6io.  H  y  professa  avec  réputa- 
tion les  humanités  durant  qua- 
tre anf  ,  la  philosophie  durant 
le  même  nombre  d'années  ,  et 
latJiéologie  pendant  quinze  ans. 
Il  y  avait  pris  le  degré  de  docteui 
en  théologie  le  25  juillet  i6'i3. 
Il  fut  chancelier  de  TL  nivcrsilé , 
I. 
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et  il  mourut  le  18  octobre  1674. 

Nous  avons  de  lui  :  Parncho  per- 
fecto  ,  vida  do  P.  Joarinc ,  car- 
dim.  Lepremier,  impriméà  Évo- 
raen  i65i  ,  in-frd.  Le  second ,  dès 
1649,  >"-|"-  Il  ^  com|)osé  une 
'rhcolof:ic  en  sept  volumes  qui 
n'ont  point  encore  été  nnprimés. 
M(  'm .  manuscrits  de  M.  le  COmte 
d'Lricevra.  (Moréri.) 

.\imÊU  DE  MELLO  (  Louis) , 
Portugais  ,  né  à  Villa-Viçosa  , 
écuyer  ,  commandeur  de  l'Ordre 
de  Christ,  alcayde-mayor  de 
Melgaço  ,  s*est  ftiit  un  nom  dans 
son  pays  par  divei-s  poèmes  sur 
la  naissance  de  notre  Seigneur, 
sur  rA.ssomptioQ  de  la  si  in  te 
Vierge  ,  etc. ,  imprimés  à  Lis- 
bonne en  it)?.i  ,  1G42  et  iG5<). 
Mcmoircs  de  Porlimnl.  Moréri. 

.\BKEU  ou  AIllUJiE  (Pierre 
d' )  ,  i-eligieux  espajjnol  de  l'é- 
troite Observance  de  Saint-Fran- 
çois,  dans  la  province  d'.Vnda- 
lousie,  fleurissait  en  ilii^.  Il  en- 
seigna la  théologie  pendant  l'es- 
pace de  vin<;l-trois ans,  »  t  publia 
quelques  ouvrages  dans  sa  lan- 
gue naturelle,  STVoir  :  i**  l'ex- 
plication des  paroles  que  les 
Évangélistes  rapportent  de  la 
très-pure  Vierge;  à  Cadix  ,  eliez; 
IVrdinand  Ray,  1^17,  in-fol. 

L'explication  du  .î/</;v?///cv//, 
ibid.  3**  LVxpliealion  du  caii- 
ticpie  des  trois  enfans,ibid,  ;rhe£ 
Clément  Midal[',o  ,  1610,  in-lol. 
4"  Oraison  funi  bre  de  la  du- 
chesse de  AIédina-Cirh\,  à  Sev  ille 
1G06,  in-4*'.  5"  La  description 
de  la  viUe  de  Cadix.  Nicolas  An- 
tonio, Bibliotîi.  liisp.  VVadingue. 
Le  père  Jean  de  Saint-Antoine , 
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BiàJioth  univ,  froncis,  tome  t  > 

pag.  4?^ 

ABKÉ%  IATEUR3.  Ce  sont  des 
nfilciers  de  la  cour  de  Rome , 
ainsi  nommés  de  ce  qu'ils  dres- 
sent les  minutes  et  lesbréviatii- 
ves  des  lettres  apostoliques.  On 
les  appelle  aussi  à  Kome  les  pré- 
lats deparco  ,  du  mot  parquet  , 
qui  est  le  lieu  où  ils  s'assemblent 
dans  la  chancelle  vie.  Il  y  a  deux 
sortes  d'abréviateurs  ;  savoir  i 
ceux  du  grand  parquet ,  de  ma" 
joriparco ,  et  ceux  du  petit  par- 
quet ,</emrfiori.  Quoique  le»  uns 
et  les  autres  soient  appelj's  pré- 
lats de  parco  ,  leurs  fonctions 
sont  néanmoins  clifTérentes. 

Les  prélats  du  f^rand  parqnet 
se  trouvent  en  ce  lu;ii  tle  la  chan- 
cellerie pour  jujjer  des  hnlles  , 
c*est-i\-<lire ,  ])onr  e.xajuincr  si 
elles  sont  expédiées  selon  les  for- 
mes prescrites  par  la  chancelle- 
rie 9  et  si  elles  peuvent  ètit  en- 
voyées au  plomb;  ce  qui  appai^ 
tient  seulement  à  ceux  de  majori 
parco ,  lesquels  cncoiT,  au  nom- 
bre de  douze ,  dr(\ssent  toutes  les 
minutes  des  bulles  qui  s'expé- 
dient en  chancellerie  ,  dont  ils 
sont  ohlif^ésde  suivre  les  rè[;les. 
(/est  pour([Uoi ,  lorMju'il  est  Ih'- 
soin  de  dispense  tl'.if;e  ou  de 
quelqueautre  {^;rAce,  il  faut  néees- 
sairenient  passer  et  expédier  par 
la  cliaml)re  ;  et  en  ce  cas  le  suni- 
niiste,<pii  est  uu  prélat  oflicier 
de  ladite  chambre  ^  dresse  la  mi- 
nute des  huiles,  hesabrévia leurs 
du  pelit  |)ar^piet  ,  de  nii/im\ 
n'ont  presque  aucune  fonction  ; 
ils  ne  font  (jue  porter  les  liulles 
aux  abrcviuteurs  de  majori;  ils 


sont  proprement  de  cesofliciers 
qu'on  appelle  officiales  otiosi  j 
mais  les  bulles  des  papes  qui  ac- 
cordent aux  abréviateurs  les 
qualités  de  nobles,  de  comtes 
])ala  tins,  et  de  familiers  du  pape, 
et  plusieurs  autres  droits  ,  ne 
font  aucune  distinction  des  abré- 
viateurs du  {praud  parquet  d'avec 
les  autres.  On  yeni  voir  sur  U-s 
o/Bces  d'abréviaieursà  Rome  les 
auteurs  que  cite  Rofjanti  sur  ht 
remière  règle  de  chancellerie  , 
4  y  n"  149 1  et  entre  autres  plus 
connus  parmi  nous  ,  le  cardinal 
de  Luca,  m  Relat,  cur.^  dise.  44- 
Yan  £spcn ,  part,  i  ,  tit.  23  , 
np.  I ,  n"  Q.  Corrad.,  in  Prax. 
dispens.^m'.  2,  c.  8,  n«3et*«/. 

AimÉYlATlO^S,  sont  desno-> 
tes ,  des  marques  et  des  carac- 
tères qui  suppléent  les  lettixrs 
que  Ton  retranche  pour  ahré^^^er. 
On  us^ût  anciennement  de  deux 
sortes  d'abréviations;  Vune  se 
faisait  par  les  caractères  de  l'al- 
phabet et  1  autre  par  des  notes; 
la  première  ne  conservait  que  la 
lettre  initiale  ^'un  mot  «  ce  qui 
s'  i[) pelait  écrire  pcr  si^laonsin^ 
ghi.  Par  exenqde  ,  chez  les  Ro- 
mains, cesquatre  lettres  S.  P.Q. 
R.  signifiaient  Senatus^  Popth^ 
îusrfttc  Romtmus. 

La  seconde  sorte  d*abi*évia- 
tions  .se  faisait  par  des  notes 
marqne'es  par  des  caractères 
autrtsque  ceux  des  alphabets, 
et  ([ui  signifiaient  des  parties  de 
phrases  tout  entières  ;  c'était 
là  précisément  écrire  en  notes  , 
et  c'est  cet  art  que  pratiquaient 
ceux  qui  ont  été  les  premiers  af^ 
pelés  Notaires. 
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Jnstiaien ,  pour  ivndrc 
(iu  droit  plus  facile  et  Sans  équi- 
voque y  défendit  <i<*  tran^crii-e 
la  textes  des  lois  avt  c  des  a!)R^ 
TÏations  ;   mais    les  greffioi-s  à 
fiouie  se   servaient  d'ahrévii- 
tious  ,  et  écrivaient  par  notes  les 
sentences   prononcées  par  les 
juges. 

Aujourd'hui  les  bulles  et  les 
signatures  de  la  cour  de  Boinc 
sont  encore  pleines  d'abrévia- 
tions; et  ces  actes  stTaient  sus- 
pects de  faux  ,  si  un  mot  qui  a 
coutume  d'y  être  écrit  par  abré- 
gé se  trouvait  écrit  tout  au  loinj. 
Con\me  il  est  difficile  «le  diVliif— 
Irer  ces  sortes  d'exjwditions  de 
Rome  écrites  en  iluvfjé ,  nous 
ferons  sans  doute  unecliose  éf^a- 
lemenl  utile  et  agréable  à  C(  U\ 
de  nos  lecteurs  qui  pourront  se 
trouver  dans  le  cas  (I<-  lire  ces 
expéditions  ,  de  leur  en  donner 
ici  la  formule  d'ajtrès  celle  (juc 
Von  trouv»'  dans  le  y><^///  Traité 
d;s  L  sa^^t^s  de  la  Cour  de  Rome, 
aeM.Castel. 

A. 

Xi,  anno» 
Aq  ,  anima. 

An  de  cà  ,  auri  de  caméra, 
# 

Ab.  idtbas. 

Abtb  abiolutio. 

Èbut.  pbsolutione. 

àhê ,  û».  absent. 
Àhêohhi.  absoî%^t€9.^ 
Accn.  accusatio. 
Adhcren.  adhertruium* 
Aifanitt  admitten.  aâMtttentes. 
Ad.  no.  j^rx»,  ad  nastram  prar^ 

AdrioT  f  adversariorum. 
Adrios  f  advmarioi. 
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^'^t.  œslîmaiio, 
AlFect.  ftfl't'ctus. 
AfGn.  alJînitds. 
Aiàr  ,  iutiniarum. 
Al.  aluis. 
Ali  il.  aïianr 
Aliénât*',  aliénât ionr. 
Aliquod".  alifjuomodo. 
Aluifis.  altlssimus. 
Air.  (dter. 

Als.  pus.  grà.  aLas prissent  gra^ 

tin. 

Aller  ,  alten'ui, 

Altùs  ,  altcrius. 

Ann.  armiuitim. 

Ann.  winitum. 

A  nnex .  onrif  Toriim. 

Appel,  reni.  apj)cllationercmota. 

Aj).  obsl.  r» m.  (ippellaiionis,ob' 

!>t<!cuî<y  rt  fnotn. 
Applicàin.  ap<  rïin.  njtostolicam, 
Apostol.  aposlolicam. 
A  p.  sèd.  leg.  apostolicœ  sedis 

légat  us. 
Appalis  ,  aptis  ,  approhatis, 
A p p roba t .  appro bat iim cm . 
Approbi).  approbatio. 
Arbo.  arbittio. 
Arcli.  ArchidiaCûntiS, 
Ap.  Arcpo.  Archopo.  Atchiepis^ 

copo. 

Arcliiepùs.  Archiepiteoput, 
Arg.  argumenium. 
A^èq.  assequuta, 
Assequuni.  assequutionem. 
Assaqatitto.  assequutionfnt. 
Attata.  attentata. 
Attator.  aticntaiorurrt. 
Attent.  attente. 
Alto.  au.  attente. 
Au.  auri. 

Aucte.  authoritate,  ' 
Avtliorit.  authoritate. 
Aodicii.  oudiefitAiftt. 


Angen.  augendum, 
Aug"».  Augustini. 
Authen.  authentica. 
Aux.  auxiliares. 
Aux**.  auxiUo. 

B. 

B.  B.  benedictus. 
Beatiss.  beatissimc. 
Beatoac.  pr.  beaùssime  pater. 
Beb*'.  bene^''.  benedicti, 
Ben.  benediclionem. 
Bene-alibus.  beneficialibus, 
Bene-ilm.  bcneficium, 
Benèlos.  benevolos. 
Benevol.  benevolentia, 
Benig**.  benignitate. 
Bo.  lucm.  ^o/io.'  memorùe, 
C. 

Cù  ,  cain,  caméra. 

Csià  ,  cà.  causa. 

Cais  aium  ,  causis  animarum. 

GanTce  canonice. 

CanoGor.  canonicorum. 

Canon,  canamcatwn. 

Canon,  reg.  canonùmsrepiiarii. 

Canon,  aee.  canmucuê  tecidari». 

Canotas ,  canonieatui. 

Canna ,  eaneettûria» 

Capel,  capeUa. 

Cafielt.  oapeUamts. 

Capa*.  capellamo. 

Car.  eausarwn» 

Card.  Cardmaliê. 

Cas.  emuoi. 

Cans.  causa. 

Cen.  eccks.  cenmra  eecUiùu^ 

iiea. 
Cens.  cmum. 
Ceid*.  eertomoéo* 
Ceito  m.  oerto  modo. 
Ctt.  eeuio. 
Ch.  cMr/f . 
Ci.  cn«r. 

Ciiciinipeoni.  areumêpectiont. 


Cistcr.  cistercicnsi*. 
Ole.  clarœ. 
Cla.  clausula. 
Clans,  clausa. 
Clico.  clerico. 
Clîs.  clausulis. 

Climia  ,  clà.  climiaccnses,  \ 

Co.  coin.  commitiicTii . 

Cog.  leg.  cognât io  legalis. 

Cog.  spir.  cognatio  sj)irituah's. 

Cog*.cojjn.  co^uoia.  cogiionwia» 

Co{;rn.  cognomen. 

Coliào.  cohabîtatio. 

Cog*o»,  cogiwmitus. 

Coig'*.  cog'**.  cous,  consanguin 

nilatïs. 
CoTone ,  communione . 
Colttatur ,  commiiLalur. 
Collât.  coUatio. 
Colleâla ,  collegiata* 
Collcg.  collegiata, 
CoUitigan.  coUitigantibus. 
Collm.  colUtigantium, 
Com.  cammufus. 
Com'*.  conumndam. 
Comdtw.  commendalus. 
Comm*.  ^»o.  comndttatur  Epis^ 

çopo. 

Cômpetem.  can^tentem, 
Con*  contra, 
Conc.  conciltum. 
Confeone.  confèssione, 
Conleori ,  confessori. 
Concone ,  cmrnwnicatwne, 
Conlis,  conventualis. 
Conriis ,  cùntrariis. 
Cens,  consecratio.  ^ 
'Cons.  t.  r.  consultationi  uUiier 

respondeiur. 
Conscis  y  conscieniiœ. 
Cottseqnên;  consequendum, 
Consenran.  eonservando. 
Cons**.  concesiione. 
Consit.  conetssit. 
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CoMt^.  consiiitttionibus, 
Govtitation.  corutitutionum. 
Cboso.  consensus 
GonL  eonira, 

CSeodavent  y  commendarent, 
CSèrelur ,  commendaretur, 
dijoscainq.  cufutcumque. 

Cuju^lt.  cujusUbet, 
Cv.  €uria* 

]>. 

B.  9.  FP.  DantùunatinPapût. 

B.  K.  Dammi  nosiri. 

Dit.  «laUfin. 

B&it.  debem, 

Becro.  dlecrefo. 

Becrum.  dccretum. 

Befeti  ,  defunti, 

Befiuo,  définitive 

Denoiniik.  ileyiofiiôiaiiî».. 

Benominit.  denoin.  dbMméM»- 

fiofiem. 
Berogat.  derog^atûme. 
Desm,  detuper* 
Bcfolat.  derol.  dêipokaum,, 
Bk.  diœcesi*. 
Bic  dictam, 
Bigm.  d^n.  dtgnenuni, 
BîL  fiL  diiectus  jUius, 
Bip*,  dùpositione. 
Bis.  ¥es.  ditcretioniveane. 

Bbeicotti,  diêcreiicni, 

l)îspao.  iÛsst^tio. 

î^><n.  dit^ttdhm. 

BisfioM.  'diêpensalio, 

I^^wiao.  diMperuatiû. 

Bt^poÂt.  dispontM. 
Br?enor.  df^enorum. 
Biror.  divortium. 
Dni.  Domini, 
BnicK ,  Dommicœ, 

y  Domino. 
B.  IHiiu.  Doms.  DcnUno$. 
Bom.  Domini. 
Bout.  49f«ifc. 
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Dotale ,  dot.  dotations 
Dr.  dicitur. 

Dte ,  dtctœ.  • 
Dti ,  J/c7i. 

Duc.  an.  de  ca.  ducatorum  aun 

de  cameri. 
Ducat,  durntonmt. 
Duc4.*nt.  difccritorum. 
Bluu.  ret.  dm  viv.  dumvi^erct, 

Eccl.  Rom.  Eccîcsin  Homana. 
Ecclcsiuin.  ecclfsinriim. 
Ecclesiast.  ccclcsius  ticis. 
Eccleà.  eccl.  ccclrsin. 
Ecclis.  ecclicis,  ecclesiMicit, 
Ec.  esse. 

Estiim ,  efltîct.  ^ffectum. 
Ejusd.  ejusdem. 
Elec.  electio. 
Em,  cnini. 

Emoltam.  emolumentum. 
£od.  eodem. 
Epo.  episcapo. 
Epùs,  cpiscopus. 

Et.  «iiVim. 
El.  erlra. 

Ex  Rom.  cor*  extra  romwta  eu 
» 

Ex.  Tftl. 

extstùnatione  valons. 
Eut ,  exitt  existât. 
ExooCy  exconmntnicationc. 
Excoîs  exeommunicationis. 
Excom.  excommunication 
Eieciab*  execrobib'*, 
Exens  »  exittens. 
Exisl.  existenti. 
Exit ,  cxistilt. 
Exp. 

Exp'*.  exprùnenda, 
Eiqied.  expedm, 
Exp**.  e^^resm. 
Eipnuy  exprimi. 
Exprimend.  exprim&ndm. 
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E\pc<l.  expedUioni. 
Exped».  expedienda,, 
Exped»^  expeditioni. 
Expie»,  exprès  si  s.  ✓ 

Extrn.  extcndendus. 
Extend.  extendmda, 
ËztraordiA.  extraardituiria* 
F. 

FacieD .  facicn  tes* 
Fadn .  Jhcientes, 

Famài-i .  fmmàvL 
Fel,  felicis» 

Fel.  rec.  pred.  n.  felîcis.  recor- 
âationis prcedeçcssons  noslrt 
Festiùbus  yfesth'ftatiOus^ 
Fn.  for,  fQv&,  Jbrsua. 
VT)?L^  forma, 
fol.  folio. 
Fr.  frater. 
Fraî^ni  yfratrcm, 
Franùs ,  franciscus* 
Frat.  fratcrnitas, 
Trnci.  fruclus. 
Fi  ne t ih.  fruct .  fructibus% 
Vrmw.  fratrimu 
Fuudat.  fundatio. 
¥unda.t .  fundnturjf . 
FuihI'".  fottd"''-  fi^udaouc^yWi*- 
datione. 

G. 

Gen.  generalis. 
General,  f^cncralcm* 
Gnalis ,  generalis. 
Gnatio  ,  ge/ierativ* 
Gnli ,  genernli. 
Gnlr.  f;ciieral.  ge/ifraliien 
Cl  m  a.  gcnera, 
Gra ,  gratio. 

Grad,  aflin.  gradus  affinii^, 
Tiràr.  gratiarunu 
(irat.  gratin, 
ijràt,. gratiosœ. 
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Gratifie,  grati/icinic/tr. 
Gratnc.  gratificalionc 
Grè,  graliœ. 
Gras',  gratiosœ, 

H, 

Hal).  liabere. 
liai),  haùcri. 
llabcant.  hohvnntur* 
Haben.  hnbcntia. 

é 

Hactus  ,  Jiic  feniis. 

Ilrantur ,  haÙ€4UUun 

Ilôt,  hahet.  * 

m 

llrre ,  hnbere. 
llita ,  habita 
line  ,  hominc. 
1  ! oinTci .  Jwmicitlium, 
Hujusm.  hujusnwdi. 
liumil.  humilit.  hurnill.  humi^ 
liter. 

liudi  »  Umuui ,  hujusmodi^ 
I. 

I.  infra, 
Td.  idus. 

.Tnnuar.  Januariu^' 
lj;r.  igilur. 
111  or.  iUoruni. 

I  m  m  u  n  i  l .  iriinmnitas . 

I I  n  pc  1  ra  « i .  iwp( -rtrau liuni^ 
linponcn.  itnfwneruhs, 

I iiiport.  importante, 
Tnripi.  itnipiente. 
Infrapimn.  infra  acripti/rn. 
Infra-script.  infrAp**  infra-scri^ 
tœ. 

Tntropta ,  intro-srripta. 
Invocannc  ,  inmcatione. 
In  vocal.  iuvocauuiMi  invocation 

num. 
Jo?s ,  Joannes. 
1  rreg  ul^  *^ ,  irregularitate* 
Ts.  idibiis. 
Jud.  judiciiint. 
.Tud.  jud 'il»,  jitdicum^ 
J  ur.  juravit. 
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Jm  patr.  jtsris  paêrmuum» 
^■rt*.  /uramtnio» 
Jox.  juxia. 

K. 

&aL  ki,  kalendoê. 

L. 

Lak.  lai  eu  s, 
Laïcor.  laîcorum. 
Latiss.  latme,  Za/wÀnff^ 
Legit.  légitime, 
iegit.  legitùnus, 
hoffOMi  j  légitima. 
Liii ,  liceniia. 
Lib.  ii'é»er.  w/.  Ii/^iv.. 
Lit.  /iVii. 
Litig.  litigioiuê. 
Lil\f»'ios.  Utigiosa, 
Litma  ,  légitima. 
Litt.  Uttcra. 
Liltcrar.  Utterarum, 
î^o  ,  libro. 
L.rae ,  liittrœ. 
Lris,  ù'/ieris. 
lAè,  lie i th. 
Ltinio ,  légitima. 
Ludciu.  Ludovicus. 

u. 

M.  monciiv. 
M;ia  ,  matcria. 
Ma;;isl.  nu.^î.ster. 
Magro,  niagistro. 
Mand.  mandamus,  yeïmanduf^ 

tWfl. 

Mand.  q.  rfiandamus  quatenuê, 

M.inih.  numibu», 

-^ft<in  t.  rnedietalt. 
Mod".  rnediati-. 
Mens,  mensis. 
Mir 

Mîraone,  fui  serai  ione, 
Mniri  ,  nuHistrari. 

Mo  .  rno(î(). 

Mon.  r.in.  prym.  nwnitionç  ca^ 
nonicu  prœmissa. 
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Monrimn. ,  monasterium. 
Moreo.  maventidus. 
Mrimoniiim-,  mairimonium, 
Mtnion.  matrimonium. 
N. 

NU.  noâtri. 
Nak  »  natura. 
NatÎTitras.  nativitatcm, 
Neoess.  neoessariis. 
NeceSttr.  necoiàariorum. 
Neria»  necessaria, 
Nêrior.  nec€ê*ariorum. 

No.  710/1. 

Nob.  nobilium^ 

Noen.  nomen. 

Noïà ,  noa ,  nom  ^,nomiiia. 

Non  obst.  non  obstantibus. 

Nost.  nosiri., 

Nnt.  notandum, 

Not.  not*.  notitia. 

Notar.  notnnos. 

Notor.  publ".  notario  publico,, 

Nra  ,  nosira. 

iN  ù  Itils ,  nuUatmus, 

Nuncup.  numcupatum. 

Nuncuppt.  nuncupationum. 

Nuncape.  mtncupatw. 

Niip.  nuper, 

Nnp.  nuptiœ. 

0. 

Ohb".  ohtinebat. 
Obhlt.  nbitum. 
nî>it.  obitus. 
(W)nrrl.  ohtincri. 
Obnèt ,  obt.  obtinct. 
Olist.  obstfwulum. 
Obstant.  obstantibus. 
Obt.  obtirwt. 
Obtin.  obtiiiebat. 
Octob.  octobris. 
Occup.  oceupatum. 
Ors ,  ontnr  v. 
Oflfali ,  o/ficiali. 
Oâiîim  y  Cjfficinm. 
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Oi ,  omni» 
Otb,  omnibus. 
010 ,  omo ,  cmninô, 
Oitim ,  om  y  omnium^ 
Onuit  cnuuàus» 
Omn.  onmmb. 
Opp**.  f^ponunis* 
OppM.  opportuna. 
Or.  orat.  orator. 
Ont.  oralorùi. 
Orce ,  once  »  oratrice» 
Ordbnt.  ardinationibus, 
Ordin.  ordlîo,  crdinaria. 
Oi*d''.  ordinis, 
Ordris,  ordmoriis. 
Ori ,  oratori. 
Oris  y  oratoris, 
Orz  y  oratrix. 

PP.  Z'^. 

Pa.  papa, 
Pact.  paclum. 
Pùblis ,  prœjudicialis. 
Fani.  Pn'niam. 

PaiTodiial.  paiolis  ^parochialis, 
Por ,  prœsbiter. 
Pbreada,  presœbitericida. 
Pbri ,  prassbiteri* 
Pcepit ,  p&rcepit, 
PSnia ,  pœnitentta. 
PsnTam ,  pœnitentiaria^ 
Pmiten.  pœnitentibujs* 
Pens.  pennone* 
PenuU.  penuUùnus. 
Perinde.  vaL  painde  vatere. 
Perpuâm ,  perpétuant, 
Perq".  perquiêito^ 
Persolven.  persolvenda, 
Pêt.  petitur. 
Pfessus.  profsssus^ 
Pinde.  perinde* 
VmiKox.  prtemissorurA- 
Pu.  pns  yprœsens. 


Pndit  ^prœtendii. 

Vnt  fpouuni. 

^tia ,  prœseniia. 

Piitiiim ,  prœseniivm^ 

Pntndum,  prœientO'^standum^ 

P".  sca  f.  primo. 

Podtos.  primodicius* 

Poèn,  pœniientia. 

Point  y  possint* 

Ponin».  pontifcatut^ 

Pœnit.  pœnitentia,  ^ 

Poss.  possit. 

Vùss,  possesstonem, 

Poss.  postint. 

Posse».  possessione^ 

Possess.  possessor, 

Poten.  poteniid, 

Ppuam  y  perpetuwn» 

Pr ,  pater» 

Pneal.  prœalh'^atus. 
Prnrb.  prœbenda. 
Praebend.  prœbendas* 
Praed.  prœdicia. 
Pi  refer.  prœfertur, 
Prxm.  preemissum, 
Vrxs.prœsentta. 
Pr.Tt.  pnetendii. 
Predn»».  prœdictus, 
Prxsbit.  prœsbiter. 
Prim ,  primam. 
Primod.  prim<h-dicta. 
Priotufis ,  prioratus. 
Procurât,  procurator. 
Prori.  procvratori. 
Prov.  provisionis. 
ProYione,  provisions 
Proxos ,  proximos. 
Praed',  prœdicîtur. 
Pt ,  potcst. 
Pt ,  prou  t. 
Ptani ,  prœdictnm. 
Ptr ,  pUir  ,  prœfet:tur. 
Pttmr,  petitur. 
Pub.  publico. 
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Parg.  aat^purgatio  cotwnica. 
Fvidcfe  ,  pravidere, 

Q 

Qm ,  cp>n.  çMOtulam, 

QmU  y  qnomolt  «  quamodoliàet. 

Qtniis  ,  qtvs  »  fuatenus, 

Qu.  quod. 

Qualit.  qualitatem» 

Quat.  quatenus. 

Qiialen.  çnatenus. 

Quoad.  TÎx.  quoad  vixent. 

Qood*.  ^âoinsmodo, 

Qmm.  quandam, 

Quor.  quorum, 

Riat ,  registrata. 
Kec,  recorciatianis^ 
Rcg.  reguîœ. 

Kep,.  re^ularum. 

Relioiif ,  rcligionc. 

Rescrip.  rcscnptum, 

Bc^id*".  residentiam. 

Res*M*vat.  réserva  ta. 

Rese  r V  a  t .  rescnuitiO' 

Resig.  resignatio. 

Be*:4;nation .  n  sif^nationcm. 

Hesiî^,"*-  resii^natione, 

Rcsig"* .  re5       r  . 

Resi'*.  resii^tiarf. 

Res".  rfsen  atio. 

Reslols  .  restitutwnis. 
Betroscrip.  rctro-'Scri^tus* 
Brnet  ,  rcsig/wt. 

HLris  ,  rei^'ularis- 

Blè  ,  rt'gu(a\ 

Rlium  ,  rcgularium* 

Rntus  ,  renatua. 

Robor.  roboratis. 

Rom.  romanus. 

Roma  ,  romarin. 

Rtus.  retro-scn)Hus. 

RùgUri ,  regulari. 
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S. 

S.  sanctus. 

S.  P.  sanetum  Peirum* 
S.  sanctitas, 

S.  R.  E.  Sanetœ  Romanœ  Ec~ 
clesiœ* 

S.     sancti'tati  vestrœ. 

S.  T.  or.  MonctitativeêUmorator» 

S.  supra. 

Sacr.  une.  #acra  unctio, 
Sacror. 

Sccnl.  sœcuUait. 

Salon  y  lalri  »  salutari. 

Sanctit.  sancfitaits, 

Sanct"**.      sancUuùne  pater» 

Saiton.  Mcmnaenluni. 

Sa.  €0*  exTal.  an  «0ciiiM&fit  coin** 

muneiit  exisUmationsm  vah^ 

rem  tmnuunt. 
Sec.  secundum. 
Sed.  A  p.  ApostoUca* 
Scn.  exco.  sententia  excomnuH» 

mcationis. 
Sontfiit.  sentent  lis. 
Séparât,  sejxinitïm, 
Sig**.  signtitura. 
Sileni  ,  sirnilcm. 
Sililms  ,  similiUus. 
Simpl.  simjjliciê. 
Singul.  singulorum. 
Sit.  sitam. 
SLiris  ,  sa'cularis, 
SI  m  ,  salutcni. 
^Sloruiii  ,  sin^ulomm. 
S.  M.  in.  satictam  Mariamma^ 

jorerrt. 
Snia  ,  sentent  Kl. 
Snta  ,  sta  ,  sa  ne  ta. 
Snti  ,  sali ,  .uinctilati. 
SoUic.  sollicitaiorem, 
Solil.  ><olitam. 
Solut.  solutionis. 
Solui''.  solfiouis ,  solutionU, 
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Sortile.  sortilcgium, 
Spcalem  ,  specîalem* 
Spêalitei* ,  speeialiiet. 
Spëali ,  speàaii. 
Spec.  specialis, 
Speeif.  specificatio, 
Sp^.  specificatio. 
Spualibus.  spintuaUbus, 
Spo ,  spiritu* 
Spos ,  spiritus, 
Stat.  status. 

Substanlis,  substmtialis. 
Siibvent.  subventîànis. 
Subv"**.  subventianis. 
Suoc.  successorts. . 
Suoooies ,  sucoessores. 
Sumpt.  sim^tum. 
Sup.  supra. 
Snpp**.  supplicat. 
Supp^*'.  supplicantis. 
Supplie,  supplicat. 
Supplicaonis ,  suppîicationis. 
Sttpp**.  st^plicaiione* 
SuptvuB.  supranUctum. 
SuROg.  sum^andus. 
Sarrof^.  surrogandis. 
Siinrogaonis ,  surrogatiom's. 
Surrogat.  surrogationis, 
Suspen.  susp^ianis, 
T. 

Tangen.  iangemlum. 
Tm ,  tantUm. 
Temp.  tempus. 
Tcn.  tenore. 
Tenên.  tenendum. 
Terno.  termitto. 
Test,  tcstimoniunt, 
Teslib.  tcstibus. 
Tina  ,  thcnhiria. 
Théo l  i  l ,  theologia. 
Tit.  ///////. 
Tu  ,  ianien. 
'\  \  \  ,  litfili. 
Tpofe  y  tempoïc 
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Tpus  y  tcFf^ms. 
Treoen.  trecentorum^ 

*  V. 
V.  vestra. 
V'.  vester. 
V.  vie  y  vestrœ. 
Vacan.  vacantem. 
Vacan.  vacantibus. 
Vacaonum ,  vacatiommt* 
Yacat"**.  vacationis. 
Yacaonis ,  vacationis. 
Yal.  valorem. 
Yeneblî  ,  venerabili. 
Yerisile ,  verisimik^ 
Yerusq.  verusque^ 
Yest.  vester. 
Yideb.  videbitur, 
Yideb'.  videbitur. 
Yidel.  7*idelic€t. 
Yiginti  cpiat.  viginti  quatuor» 
Ult.  ultrmo. 

Ult.  poss.  ultimus  possessor. 
Ultus ,  ultimus. 
IJrsis ,  unii'rrsis. 
Ult'.  u/^imi. 
Usq.  usque. 

X. 

Xpti ,  Christ!. 
Xptianorum ,  chrisiianorum. 
Xpl"*.  Christiam. 
XX.  viginti, 

Los  noms  des  diocèses  s'a- 
brègent de  cette  manière  :  P<i- 
risien..  Rot-  <'f^^ng. ,  Lugduncn. 
ParisiensîSy  Kotlioiiiagensis»Lu§r 
densis. 

En  France,  les  abréviations  saut 
défendues  aux  Notaires  dans 
Icu  rs  c  o  n  t  rn  t  s  ;  s' i  1  le  n  r  e  u  écJia  p  pt* 
à  la  ra|udité  de  la  main  ,  il  faut 
qu'elles  ne  tombent ,  ni  sur  les 
noms  propres  ,  ni  sur  les  som- 
mes ,  ni  sur  les  dates  ,  ni  enlin 
sur  aucuuc  partie  esiieutiellc  de 
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Varte.  Du  Moul  lu,  sur  l  art. 

de  T Ordonnance  dtr  i53f).  ^ot. 

Jpost.  ,  lîb.  1  ,  chap.  ip..  M.  Du- 

ruiti  de  ^laillauc  ,  Dictionnnin' 
de  Droit  canonique  et  de  Pra- 
tique bénéficiale  ^  au  mot  kb&iu- 
vunovs. 

A  p. p.  ITl"M,  ville  t'piscopale  du 
dioi  t'st'  (If  ThiMce  ,  clans  la  Mœsie 
inft'i  u'urc  ,  bous  la  iuctrf»pole  du 
Trajant  »|  >l«' .  .li!  c  mis  que  c  V'.st  celle 
dout  jku  lo  Hiéroclès  dan«J  sa  No^ 
ticc  qu*il  dit  être  la  M  |»tu  nie  de 
la  Mœsie,  et  qu'il  app«  lit-  Ebmit- 
tus.  \  oici  deux  de  ses  évèques  : 

i'  ^  Macieu  qui  soutint  Nesto- 
rius  à  Éphèsc;  ilsousinvit  lussi 
à  \a  lettre  8yut>d  de  de  s,i  pi  ovuite 
à  Vcaupcreuv  Léon  ,  en  ^'îH. 

a*.  Ursus  souscrivit  au  sep- 
tit^me  concile  f;énéral. 

ABROSTOLA  ,  ville  épisco|xi le 
du  diocèse  (VXsic  ,  dans  la  pro- 
vince de  Phry^ie-la-SaluLiire  : 
e  1  le  e*  t  a  p  jk*  1  éc  A  broc  ta  da  us  l 'a  u- 
cieniK'  ?^otù  e.  (/est  la  nièuie  cjue 
Uicruciesiiouiuie  Deniuuuraclin. 

îious  lien  connaissons  qu'un 
évcqnc.  (iVst  Vquilas  qui  en 
aikSisl a  et  souscrivit  au  coni  ile  ns- 
sendilc  {xir  llavien  de  (il*,  et 
Tlinla.sse  de  Césiirée  »  dans  It.'tpul 
Eul>cl»es  fut  condamné  comme 
liérctique.   Il  assista  aussi  trois 
•iJi'  api  «:s  au  coucUe  de  CUalcé^ 
doiue. 

AB6  VLOM  (hébr.  ,  p'ere  de  la 
ptiix  t  ou  la  pair  du  pi  re)  ,  Ids 
do  David  et  de  Maacha  ,  (ille  de 
Tolmai ,  roi  de  (iessiir,  était  se- 
lou  l'Ecriture  le  plus  U-l  lioninie 
de  tout  Israël,  et  qui  avait  la 
plus  belle  clievelure.  Ses  die- 
veuiL  qu'U  iatôait  Gou|>er  uue  foit> 
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l'an  ,  jK^saient  deux  cents  svcles, 
selon  le  p«)i(ls  du  Koi ,  ou  lesycle 
babylonien  (jui  pesait  huit  obo- 
les ;  ce  qui  i-e vient  à  tii'ute-unc 
onces.  Âbsaloni  avait  une  sfeur 
nommée  Tliamar  ,  quWmmon 
fils  de  David  ,  mais  d'une  autre 
mère  <jue  Tbainar,  renvova  hon- 
teusement après  l'avoir  violée. 
Absalom  disj>imula  cet  outrage  , 
bien  résolu  de  s'en  vcnj;er  un 
jour;  ce  ({u'il  «xécuta  deux  ans 
après  en  fais;»!»!  massacrer  Am- 
mon  dans  un  festin  auf|U(  l  il  l'a- 
vait invité  ,  et  sVnfuit  dans  le 
pays  de  (  iessur,  auprès  du  roi  Tolr 
luai ,  pè*re  d<'  sa  mère. 

Ab,s.dom  t'i  int  rentré  dans  les 
honnt  »*  ';raa'S  du  Puu  son  père, 
par  les  Imuis  oflices  de  Joab  son 
oncle,  setlonn a  un  é;|ni[j.ii;t*  ma- 
Ijnifujue  ,  se  n  j,  >i d  int  <  omnie 
riiériti(M-  présomj)til  île  l.i  ci}U- 
ronne  ,  et  tous  les  matins  il  v*'— 
naif  à  1.1  ^M)rte  du  jiidais  ,  s  «  Itor- 
rant  de  {ja{;iK'T  |iar  ses  caresses 
tous  ceux  qui  >  abonîaient.  lior*- 
qu'ih  rut  les  esprit  s  sullls-imment 
dis{M>sés  en  s  >  tav^  ur,  \\  se  rendit 
à  llébrou,  a(  conq)a{;i»é  de  <lt  n\ 
cent5  hommes  f|ui  i  ;rinraient  son 
mauvais  dessein  ,  et  en  même 
tempe»  il  «  nvova  <lans  toutes  les 
tril)us  d'Israël  îles  {',ens  dt!  sa  fac  - 
tion ,  jK>ur  sonner  de  l.i  ln)ni- 
|M'lte  et  publier  qu'Ahsalom  ré— 
j;n.iil  à  ilélunn.  1..»  plus  f'i'ande 
jiartie  d  ImicI  le  suivit  l'U  pende 
temps  ,  et  David  s'enfuit  de  Jéru- 
salem oii  U>salom  ,  par  le  con- 
sul «l'Arhitopel  ,  abusa  pul>li- 
quenient  de  ses  conculuin  ^  i  ju  d 
y  .ivait  laissées,  \bs.dom  ,  des  le 
ûiuduiiiaiu  y  livra  baloiUc  à  son 
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père.  Il  perdit  vinf,t  mille  hom- 
mes qui  furent  taillés  en  pièces 
dans  le  combat  ;  et  comme  il 
sVnfuyait  avec  le  reste  de  son 
armée  ,  sa  tète  s'èlant  embarras- 
sée dans  les  branches  d'un  chêne 
sous  lequel  il  passait  avec  sa 
mule ,  il  y  denicin  a  suspendu ,  y 
fut  percé  de  trois  dards  par  Joab, 
et  ensuite  achevé  par  <lix  jeunes 
écuyers  de  ce  c^éin'ral  de  David  , 
l'an  du  monde  ?c)8o  ;  avant  J.  C. 
loo.o  ;  avant  l'ère  vulgaire  1024. 
Absaloiu  ,  jxMidant  sa  vie ,  s'était 
lait  dresser  un  monument  qui 
consistait ,  selon  Josephe  ,  dans 
une  colonne  de  marbre ,  distante 
tie  deux  stade  s  ou  deux  cents  pas 
de  Jérusalem.  (?..  Rc!^. ,  c. 
V.  9.5.  )     ^'ec  la  Disscrtution  de 
M.  Le  Pelletier  de  Rouen  sur  le 
j)oi(Is  (h's  chcK'cux  iVAhsalom. 
Journal  de  Trcv'. ,  1702,  p.  1^6. 
(2.  Reg.  ,  c.  i5.  2.  JOid ,  c.  18.) 
Antiq. ,  liv.  7,  chap.  c). 

ARSATiOM, de  Jérusidem,  por- 
ta IVIanahem,  fils  de  Judas  le  (ia- 
liléen,à  vouloir  se  faire  ro*  des 
juifs,  la  douzième  année  di' 
ron  ,  soixante-sixième  de  l'ère 
Tul{;aire.  (.losephc,  deBeli.Jud.f 
liv.  2  ,  c.  33.  ) 

ABSALOM ,  oncle  et  beau-père 
d'Aristobule  ,  roi  des  juifs  ,  fut 
•    fait  prisonnier  par  Pom])éc  au 
siéjje  de  Jésusiileni ,  l'an  du  mon- 
de 3<)4i  ;  avant  Jésus-(lhrist  5(>. 

ABSALOM  ,  chanoine  rt'{i;ulier 
del'OrdredeSaint-Au[;ustin  dans 
Val)baye  de  Saint- Victor-lez-Pa- 
ris, fleurissait  dans  le  treizième 
siècle  ,  vers  l'an  1210.  11  fut  de- 
puis abbé'de  Spinkerbac ,  dans  le 
diocè^  de  Trêves.  Il  écrivit  cid- 
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<piante-un  sermons  que  Daniel 
Scilincus,  abbé  du  même  mo- 
nastère, fit  imprimer  in- foL  à 
Cologne,  l'an  i534,  sous  ce  ti- 
tre: Semtoncs Jt'sih'alcs ,  L.  Ab- 
salonis  nbb.  Spinkerb. ,  5l.  Le 
Mire,  lUbliotJi.  rccles. 

Il  y  eut  encore  sur  la  fin  du 
douzième  siècle,  dans  l'ablxiye 
de  Saint- Victor-lez-Paris ,  un  ab- 
bé de  grand  mérite  nommé  Al>- 
salom  ,  lequel  mourut  le  17  sep- 
tend)re  i2o3.  Le  jîcre  Jean  de 
Toulouse  ,  dans  un  livre  intitu- 
lé :  Fondation  de  l  abbaye  de 
Saint-Victor,  prétend  que  rVst 
de  celui-ci  (juc  sont  les  cinquan- 
ttMin  sermons;  nuiisil  se  trompe 
ainsi  que  Possevin  qui  est  du 
même  sentiment  que  lui ,  comme 
on  le  prouve  ])ar  un  ancien  cata- 
logue de|hibibliollâèquc  de  Saint- 
Victor,  de  l'an  i5i3  ,  où  les  ser- 
mons au  nombre  de  trente-qua- 
tre, que  ces  auteurs  attribuent  ù 
ce  dernier  Absalom  ,  sont  ins- 
crits de  cette  sorte  :  sermouf-s 
vencr.  Ahsalonis  cation,  rc^^ul. 
(ij)ijd  S .-T'iclorcniad muros  Pa- 
ris ienscs  ,  et  postmodurn  Abbatis 
in  Germania.  3fagna  biblioth^ 
ecclf'sinstica ,  pag.  35  et  36. 

ABSALON ,  ablié  de  Spinkei- 
bac  ,  au  commencement  du  trei- 
zième siècle.  Nous  avons  de  lui 
cinquante  sermons  sur  les  fêtes 
de  l'année,  imprimés  à  (  ulogne 
en  1 554-  (  Dupin  ,  Table  des  aut. 
ccclesiast.  du  treiziimc  siècle  ^ 
pag.  583. 

ABSCONSE ,  du  verbe  abscou' 
dere.  C'est  une  lanterne  sourde 
dans  laquelle  on  enferme  une 
chandelle  ou  bou^jie  pour  lire  au 
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cboHur  les  absolations  et  kiaé-  révêquc,  pour  l'absence  du  sieur 
dkfions  à  matines ,  et  le  capitok  Perrin  qui  était  allé  vo\  agcr  en 


Terrfr^inte. 

ABSENCE  et  AB^NT,  quant  3«.  Le  concile  de  Bâle  ayant 

k  foUi^ation  de  iMder  et  d'as*  ordonné  qu*une  partie  des  gros 

«teraa  chœur ,  par  rapport  aux  fruits  des  ëgUses  où  il  n'y  a  vai  t 

codénastiques.  pas  de  distribution  quotidienne 

I*.  On  n'est  pas  privé  du  droit  lût  adj  ugée  aux  seuls  présens,  ou 

d'élire  »  quck^u'on  soit  absent ,  peut  faire  ici  deux  questions  ;  la 

jî  on  peut  être  appelé  commodé-  première  »  si  un  ab^nt  doit  toi^ 

sent  à  Vélection.  (  Ânét  du  17  jours  perdre  ?  la  seconde  1  que 

nofembre  1668.  Jottmai  des  doit-uperdfe? 

Jud.  )  n  suffit  pour  cela  d'être  On  r^nd  à  la  première  ,  que 

dans  la  prorince  9  et  suivant  Du  le  concile  de  Trente  permet  aux 

Moulin ,  dans  le  lO^aume.  Un  chanoines  de  s'absenter  trois 

absent  de  cette  façon ,  qm  aurait  mois  dans  chaque  année ,  sans 

droit ,  Tendrait  Vékction  nulle  ,  encourir  les  peines  de  non-rési- 

àmoins  que  pour  k  bien  de  la  dence,  et  œt  usage  était  observé 

pûx  î\  n'y  consentit.  (  Cap.  ec  en  France.  Sur  quoi  Van  Espen 

clet.y  57.  CoJ.)  Mais  cela  n'a  Hëu  remarque  que  cette  permission 

que  dans  l'élection  des  prélats  y  doit  être  fondée  sur  une  cause 

et  non  â  F^^rd  des  Dremiires  raisonnable  dont  leur  conscience 

dignités  dans  lescathédrales ,  ou  est  juge. 

Il  principele  dans  les  collégiales,  Onrépond  à  la  deuxième  ques« 

parce  que  œs  bâiéfices  sontsen-  tion ,  que  ceux  qui  s'absentent 

lenent  électili  jure  extraord, ,  plus  long-temps ,  doivent  être 

soit  par  les  statuts  de  l'Église,  privés  des  distributions  quoti- 

toit  yar  une  ancienne  coutume,  diennes ,  dont  la  quotité  se  règle 

a*.  Un  bénéfice  sujet  à  rési-  suivant  lescirconstances.  Leçon- 

dence  ii*c$t  point  impénétrable  cile  de  Trente  ne  met  en  distsi-« 

de  |deia  droit  pour  absence  et  butions  que  le  tiers  du  Roi  ;  nos 
&ulede  résidence.  Il  faut  une'  arrêts  ancitns  mettaient  la  moi- 

sentenoeaprès  une  citation  faite,  tié.  Il  y  a  des  bénéfices  qui  de- 

'  00  en  parlant  à  la  personne  du  ti-  mandent  une  résidence  plus 

tidure,  ou  à  domicile,  et  le  béné-  exacte  ;  d'autres  demandent  l'as» 

iee  ne  vaque  que  lorsque  ces-  sistanoe  actuelle  aux  offices  pen* 

sut  tou^empcûcbement  légitime  dant  que  l'on  est  présent  ;  mats 

il  ne  comparait  pas.  jirrét  du  ils  permettent  de  plus  longues 

parlement  de  Dijon ,  du  a8  juiW  absences;  les  chanoines  obligent 

let  1648, qui ,  faute  de  monition  à  un  service  plus  assidu  les  offi- 

précédente ,  infirme  la  sentence  ciers  du  bas-chœur ,  semi-pré- 

qni  avait  adju{;é  la  créance  de  la  bendés ,  chapelains ,  chantres , 

cure  de  Gruchot  au  sieur  Gi-  ^ou  sous  quelque  autre  nom  que 

rand  qui  en  avait  été  pourvu  par  ce  soit ,  parce  qu'ils  sont  à  leurs 
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gages ,  et  principalement  établis 
pour  suppléer  àleardéfeut. 

4'*«  Les  éTé({ues  avaient  les  dis- 
tributions manoelles  et  cptoti- 
diennes  ^  sans  être  obHgës  d'as- 
sister au  chmnr,  parce  qa'ils  é- 
taient  toujours  censés  absena 
pour  causes»  Intimes. 

5*.  Véyèqùe  a  droit  de  pren- 
dre avec  lui  un  ou  deux  dignitai« 
res  I  on  chanoines  à  son  choix  , 
qui  en  ce  cas  seront  censés  pré- 
sens, quoiqu'absens,  parce  qu'on 
les  suppose  occupés  utilement 
an  service  de  FÉglise.  Il  n'est  pas 
néoessaii'e  d'avoir  fait  son  stage 
pour  jouir  de  ce  privilège. 

ABSÉLIUS  (Guillaume) ,  de 
Breda  ,  chartreux  ,  vécut  dans 
cet  Ordre  |)<Mi(lant  quarante  ans, 

et  fut  prieur  de  la  Chartreuse  de 
Bruges.  Il  mourut  Van  i47i  i 
après  avoir  composé  divers  trai- 
tés de  piété  ,  savoir  :  !•  Trac- 
tntus  ad  semper  candichan  cœli 
Rrginam.  a'  De  vera  Pace^  dé- 
dié à  Hugues  de  Vercondis  d'IT- 
f  recth  y  moine  du  Yal-de-Grâce. 
3*  Un  ouvrage  en  vers  sur  TO- 
ratson  Dominicale  >  dédié  au 
prieur  des  Carmes  proche  d'£n- 
guien.  4"  Plusieurs  lettres  de  ve~ 
rn  Pace ,  adressées  à  Marie  de 
Oss  sa  nièce,  abboss(>  des  bir(yi- 
tines  d'Ettdermonde,  très-cé- 
lèbre par  sa  naissance  ,  sa  piété 
et  sa  science.  Spccidum  et  <le 
officio  Marthœ.  6"  Dialo^im'" 
terpalrein,  et  filiam  splrilua^ 
îem,  ^""Fita  D,  AEgidiirhjthmo 
dulcissimo.  8"  Opus  super  Gcne-^ 
sùn,  Psaberium  et  Canticum 
amticontm.  cÇ  Codex  script  us 
am,  i44>'  Il  se  trouve  à  Paris 
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dans  la  bibliothèque  des  Cèles-' 
tins.  Bostîus ,  de  lUustr»  earth. 
Murotius ,  Theatr,  ardin.  car- 
thus.  I  page  94.  Dmrlandus,!.  7». 

c.  7.8.  VetreinSf Biblioih.cMhis. 
Yalère-André,  BOflioth.  betg. 

ABSIDES,  ou  Apstobs,  Do»>- 
LOGU, ouDoxALU,  dugrec 
louange  y  parce  qu'on  y  chantele»* 
louanges  de  IHen.  Ce  sont  des 
oratoires  secrets ,  ou  chœu»  au- 
delà  de  Fautel  où  les  reHgieiix 
chantaient  l'office  hors  la  vue  du 

Seuple.  C'étaient  aussi  autrefois 
es  chapelles  voûtées.  C'étaient 
encore  des  bières  élevées  et  dis- 
posées en  voûte  où  l'on  met- 
tait les  reliques  des  saints  ,  que 
nous  appelons  aujourd'hui  ckds* 
tes.  Aet,  SS,  ApriL  tome  i , 
pag.  69  !.  Du  Cange, 

ABS1£  ,  ancienne  abbaye  de 
France  de  l'Ordre  de  Saini-Be-, 
noît  en  Poil  nu  ,  dans  le  diocèse 
de  1  1  RocJidlf  ,  ri -devant  de 
Maillezaris.  Elle  fut  fondée  Fan 
1220  des  libéralités  de  quelques 
seijjncurs  poitevins  ,  de  Parthc- 
nai,  (U'  ( chabot, Chdtai nier, d'Ap- 
p<lvoisiiiet  autres.  Unermitc  ap- 
pelé Pierre  de  Bunt  en  avait  jeté» 
peu  aupara V  a  n t  les  p re n  1  iers  fon- 
dcmens,  et  Géraud  de  Sale  y  éta- 
blit ,  pour  premier  abbé  ,  un  de 
ses  disciples  nommé  Pierre.  Elle 
était  entre  la  ville  de  Thouars 
et  celle  <ie  Fontenay-le-Couitc. 
Daviti,  DcscrîptiondelaFrance. 
Sainte  Marthe. 

ABSTS  ou  APSIS ,  mot  usité 
dans  les  auteurs  ecclésiastiques, 
pour  signifier  la  partie  intérieure 
des  anciennes é{];lises  où  le  clergé 
était  assis,  et  où  l'autel  était  p]»« 
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cê,On  croit  que  celte  iKTiticde 
Yé^^e  s'appelait  aiuî>i  parce 
f{a'«Ue  était  bâtie  en  arcade  ou 
en  voûte,  4ip|îelét!  jKir  les  Grec» 
,  et  par  les  I^itins  nhsis. 
M.  Flcury  tire  ce  nom  de  lar- 
ade  qui  en  faisait  rouvertiire. 

L'absis  était  bâti  en  fi/jure  lj<^ 
misphérique  ,  et  consistait  m 
deux  partie»  ,  le  chœur,  ou  le 
presbytère  ,  et  le  sanctuaire.  Le 
^oear,  ou  le  presbytère  se  tenni- 
aait  toujouns  à  Toricnl  en  Hemi- 
cerdle.  Les  stalles  ou  siè{;es  ecclé- 
siasliques  y  étaient  ran£;és  sur 
me  estrade  selon  cette  fij^ure , 
et  menait  aboulîrde  chaque  côté 
au  sanetviaîre.  Le  trftne  de  Vé- 
▼èque  ,  on  én  fi^nenr,  était 
placé  ^Tectemeiit  an  milieu  de 
ces  sièges,  et  j  éteît  &iss^  sur 
plnsieors  marcftesao-dessus  des 
antres.  Ce  trAoe  J^appelait  an-> 
demmnenttf^j/fy  «Fou  quelques 
tEDSont  cin  qaH  aTait  donné  ce 
lumi  à  la  partie  de  la  basilique 
èuttlaqoelfe  il  était  situé;  mais, 
teVm  d^antres,  il  Tarait  emprnn- 
ce  viéme  Ben.  On  l'appc- 
^teoajn  apsisgradnta ,  parce 
qvll  était  élevé  de  qin  h[ues  de^ 
grès  ao «-dessus, des  sièfjes  des 
ptctrcs;  ensuite  on  le  nonuna 
erfedn ,  puis  irâne  et  tribww. 
leroque,  on  le  supérieur  tenait 
àooc  la  première  place  dans  le 
fond  du  cfaiEur,  on  de  Vabsin , 
et  ses  prêtres  étaient  placés  de 
part  et  d'antre  autour  de  lui  se- 
lon leur  âge,  on  leur  dignité.  De 
sorte  que  les  plus  jeunes  et  les 
clercs  étaient  lès  plus  près  du 
lanctuaire  (jui  se  trouvait  ainsi 
cntfe  le  diœnr  et  la  nef. 
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Le  san<  tn  iirc  <  îaità  l'autre  r\- 
trcniitc  tlvVohsis  vt-rs  Li  nef  tli.iit 
il  était  séparé  par  une  balustrade, 
ou  {jrille  à  jour  ,  de  fer  ,  de  i  ui- 
vre  ou  d'arf',t'iir.  Kt  f|uoifjnp  le 
reste  de  l'église  fût  d'ordinaire 
très-sii|»i'rl>r  et  en  «leliors  (  t  eu 
detlans,   par   une  prodij/nnse 
quantité  de  colonnes  ,  relU  s  «|ui 
foruinient  le  sam  tuaire  étaient 
encore  plus  mafjnifiqnes ,  soit 
par  la  rareté  du  niarhre,  soit  par 
la  magnificence  di-  Kurs  h  im«s  et 
de  leurs  chapiteaux  qui  étaient 
sonrent  d'or  on  dardent.  Tout 
cela  parait  dans  les  iicseri[>tions 
que  les  anciens  auteurs,  et  sur- 
tout Ettsèbe  nous  ont  laissés  de.H 
premières  églises  que  le  ;jrand 
Constantin  fit  bâtir  en  plnMrtirs 
endroits  du  nu)nde.  lùi.scbe,  in 
vit.  Constant.^  lib.  3  et  4.  Tiré- 
goire  de  Tours ,  de  e;lor.  Murt. 

L*antel,  afin  d'être  vu  de  tou- 
tespartS  ^^ait  placé  dans  !<;  cen- 
tre du  sanctuaire  sur  plusieurs 
degrés  que  l'on  nom  mail  y;//^;/- 
tuni ,  piirce  qu'il»  y  faisaient  une 
espèce  de  tribttnal.  Si  bien  ({ue 
Tantel  répondait  directement 
sons  le  milien  de  ce  qu'on  appe- 
lait alors  le  ei99J7v  ou  la  cou]>€ 
qui  s'élevait  de  dessus  les  colon- 
nes dont  le  sanctuaire  était  en- 
vironné. 

Le  pèite  Mabillon  ,  Lit.  g  ail. 
prœf. ,  et  lib.  1  ,  cap.  8  ,  croit 
que  ce  ciboire  n'était  que  ce  (pie 
nous  nommons  à  présent  dais  , 
pavillon  ou  baldaquin.  Mais 
d'autres  pensent  que  ce  ciboire 
était  proprement  un  dôme  ou 
une  coupole ,  une  tour  fort  éle- 
vée et  appuyée  sur  des  colonnes. 
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J^oy.  lii  Rt'ponse  de  M.  de  Cor- 
demojr  ,  clianoinc  régulier  de 
Saint-Jean  de  Soissons,  et  prieur 
de  La  Ferté  -  sous  -  Jouan  e  ,  aux 
Remarques  de  M.  Fré/ier,  insérée 
dans  les  3/t'm.  de  Ti  v\'oiix  ,  juil- 
let,  1 G I  o  ,         I  ?.G8  et  sui V. 

Ansis  était  aussi  le  nom  (fun 
rellqu  lire  ou  <riine  chasse  où 
l'on  lenterniait anciennement  les 
reliques  des  Saints  ,  et  qu'on 
^)ommait  ainsi  parce  que  les  re- 
liquaires étaient  faits  en  arcade 
ou  en  voûte  ,  ])eut-ètrc  aussi  à 
cause  de  Wipsis  où  ils  étaient 
placés,  d'où  les  Latins  ont  formé 
capsa  y  pour  exprimer  la  cliose. 
Les  reliquaires  étaient  de  bois  , 
d'or,  d'arfîcnt,  ou  d'autre  ma- 
tière précieuse  ,  avec  des  reliefs 
et  d'autres  ornemcns  ;  on  les  pla- 
çait sur  TauteL  Voj.  Du  Cange, 
Descript.  S.  Sojdiiœ.  Spelm.  , 
Fleury,  Mœurs  des  chn't.  tit.  35. 

ABSOLON  (quel  ques  uns  di- 
sent j4bsalon)^  chanouie  régu- 
lier de  Saint-Victor  de  Paris  ,  et 
ensuite  abbé  de  S|)inkerbac  , 
dans  le  diocèse  de  Trêves.  îl  fleu- 
rit au  commencement  du  trei- 
zième siècle.  Jl  nous  a  laissé  cin- 
quante sermons  sur  les  fêtes  de 
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l'anuée,  imprimés  à  Cologne 
eu  i534  i  par  les  soins  de  Daniel 
de  Silinge  »  foL  Dupin^/mMèM 

siècle. 

ABSOLU,  en  terme  de  théolf>« 
gie  ,  est  opposé  à  déclaratoire  ; 
et  l'absolution  du  prêtre  est  ab-» 
solue  en  ce  sens ,  c'estp^-diie  , 
([ue  le  j^rétrc  ne  déclare  pas  seu- 
lement que  les  péchés  sont  re- 
mis ,  mais  qu'il  les  remet  e£Ee^ 
tivement  par  la  puissance  des 
clefs  qu'il  a  reçues  de  Jésus- 
Christ.  Absolu  signifie  ce  qui  est 
sans  condition.  Une  promcfse 
absolue  est  opposée  à  une  pro* 
messe  conditionnelle.  Onappclle 
aussi  le  jeudi-saint,  yeii^//*  absolu , 
parce  qu'autrefois  on  absolvait 
les  pénitens  publics  ce  jour-là  , 
qui  est  appelé  dans  les  vieux  ti- 
tres,  o^^o/iz/ion/j  <//e5',jour  de 
l'absoute.  C'est  le  sentiment  de 
plusieurs  savans  théologiens , 
contraires  au  père  Morin  qui 
restreint  cet  usage  à  l'occident , 
et  qui  prétend  qu'en  Orient ,  et 
même  en  Espagne  et  à  Milan  , 
l'absolution  ne  se  donnait  que  le 
vendredi ,  ou  le  samedi  .saint. 
Ordo,  Rom.  Alcuin.^Xis.  de  Di'* 
ifin.  olfic  ,  etc. 
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SOMMAIRE. 

§  1.       Des  différentes  sortes  ^Absolutions. 
$  n.      JDc  VAbsolmiion  sacramentelle. 
%  fSL    Des  Cas  oU  il  faut  refuser  V Absolution* 
S  IV.    Des  Cas  0k  afasad^gpêrerrAbsolsuion. 

S I.  commiinié ,  j  usqu'à  ce  qu^l  soit 

jÈir^    .     ^  ^  >^  IL.  •  cammdafbiidtae  sa  cause.  Cette 

^  abiolatioii  a  a  d  autie  ciEet  que 

i**.  L'tfftjoAfiMNi  est  titilé  ou  de  laisser  la  liberté  à  «doi  ifttt 

eedé^astique.  Vabsobttion  ci-  est  excommunié  d'ester  cnjifr- 

irîle  «st  un  jugement  juridique  gement  polir  demander  et  se  dé- 

par  loffudrannisé  est  absous  et  iendie.  Il  demeure  toujours  ex- 

dédaie  immcent  ydelapartdes  communié  quant  4  tout  le  reste, 

juges  sécnlîen  auxquels  il  a|»-  nalgié  son  appel.  Il  ne  peut  ùi» 

partieatdeproiMmceruutelju-  re  aucune  fonctioA  eecKiiasti» 

yement.  Vabsotutiéh,  edtlétias*  aue ,  et  s'il  en  faisaitqodtfuNuie 

ticfoe  tombe  ,  ou  sur  les  pédiés  userait  irréeulîer.  Cette  sbsoltf* 

if:*esXVtAsoiutionsaeramgnedk)i  tion  A  cautè»  ne  doit  pinat  être 

om  sur  les  peines  dont  qoeiqn»-  accordéeà  ceux  qui  sontexciilnw 

foiaVÉgliseju^c  à  proposdep»*  mupîés^rs  manifesta  offensa, 

xiir  certains  pécfaéi  (c'est  ^a5Jl^*  Vabsobuion  ad  reù/kiâentiam , 

bition  des  tournes)  ^  on  waatta^  est  ceDe  qui  se  doune  à  certaines 

tains  empéclMaens  que  l'Élise  conditions  lutmes;  en  sorte  que 

a  aussi  jugé  à  prouos  d'établir  si  on  manque  de  les  accomplir 

par  rapport  auxOrareSy  qui  font  au  temps  marque' ,  on  retombe 

qu'es  ne  peut  feotnnir  licites  dans  la  même  censure  ;  mais , 

mettilcsdils  Ordres,  sien  exei^  potir  les  effete  extérieurs  «  il  faut 

eerlesfQ«etioBs(  c'est  Vaàsobt*  unenou?^setttence%Dit  Cofary 

tiemdefwréfUlarité,)Foj-,lÊM!b-'  mit.  t , c.  i2,  sect.  1 1  nuuk  ta. 

cnLAini.  Il  Y  a  encore  une  absDiation 

s*.  Ilya une  absolution qu^A  qu'on  appelle  d  cennrm.  Cest 

appdie à  ssBvis  ;  uneautre  qu'on  la  troisième  partie  d'une  signa» 

aj^M&Alcaiffe&im^etunea»*  tare  de  la  cour  de  Rome  cpii 

tie  ad  remeidemiam.  Vaèeobt-  porte  absolution  des  censures 

sâm  à  stems  f  est  une  grâce  parti-  qui  pourraient  empêcher  l'effet 

ieV 


entière  que  le  pape  accordeè  co-  4^  la  (praoe accordée.  Cette  aliio> 

lui  qui  a  aMté  4  quelque  juge-  Intion  n'a  pointd'antre  eftt que 

méat  de  mort^  ou  qui  a  co»-  de  rendre  capable  de  la  grâce 

m»  quelque  cas  qui  le  rend  ir*  qu'où  accorde;  c'est  pourquoi 

f^Iier.  Vaàsolution  ùd  Mile-  aa  excommunié  demmue  toa- 

la/Nf  ou  à  caution^  est  celle  jours eaétatd'exeommaaîcatioB 

ott'on  accorde  par  provisioapea-  qaaat  à  tout  le  reste,  malgré 

ttuti  appel  deoehùi|aiestex-  cette  absolalioa.  Il  ne  pentni 
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ABSOLUTION. 

ni  asMStei  au  chœur  ,    paf^e  255.  )  Ainsi  dans  un  cas  de 


célébnr , 
ni  même  obtenir  un  autre  béné- 
lice  eu  vertu  de  son  absolution. 
Kcbuire,  tit.  <h  formiî mn'a'  Pro- 
visionis  ,  verbo  te  que  AUsQU'en- 
/rj  ,  num.  i5.  J^an  Espen^Jur. 
eccl  toitt.  2 ,  pag.  S;9. 

Sn. 

Uabsoli/tion  sacranicuicllc  est 
un  acte  par  lequel  un  prêtre,  ap- 
prouve comme  ju^e  1 1  comme 
ministre  de  Jésus-Christ,  en  son 
nom  et  par  le  pouvoir  qu'il  a  re- 
çu de  lui ,  remet  les  péchés  au 
pénitent  qui  a  les  dispositions 
requises  ;  en  sorte  que  le  sens  de 
ces  paroles  ,  ego  te  absoho  ,  n*est 
pas  ,  je  7'ous  déclare  que  tos  jjt^- 
chtsvotis  sont  rcniis ;  mais  com- 
me millilitre  de  Jésus-Christ ,  je 
vous  remets  vos  péchés  ,  je  vous 
corifere  le  sacrement  de  pénitence 
avec  la  grâce  rémissi^'c  des  pé- 
chés, CVst  ainsi  que  Ta  décidé  le 
saint  concil»'  de  Trente  (sess.  i/j, 
c^p.  6 ,  etc. ,  can.  c).)  Le  commun 
des  théolo(>,iens  ,  après  le  cathé- 
chisme  du  même  concile  ,  ensei- 
(>;nent  qu'il  n'y  a  que  ces  deux 
mots  ,  te  ahsoh'o  ,  <[ui  soituit  de 
l'essence  de  l'absolut  ion  ;  mais 
comme  il  y  a  quelques  autres 
tliéolofiiens  qui  pensent  que  tou- 
tes les  paroles  de  la  forme  lui 
sont  essentielles,  le  confessiuir 
doit  les  prononcer  toutes,  et  il 
pécherait  grièvement  ,  s'il  en 
oinettait  qut  h^u'une ,  hors  le  cas 
de  la  nécessité  où  il  n'aurait  pas 
le  temps  de  les  prononcer  toutes. 
(Th6v»  ^  Pratiq,  des  Sacr.%. 


mort  lort  pressant ,  il  peut  dire 
seulement ,  absoh'O  te  ab  omni^ 
bus  censuris  et peccatis  in  nomi- 
ne  Patris ,  etc.  Il  faut  aussi  or- 
dinairement réciter  toutes  les 
prières  marquées  dans  le  liithuel; 
mais  lors([u'il  y  a  beaucoup  de 
monde  à  confesser  ,  ou  qu'on  en- 
tend une  confession  de  peu  de 
jours  ,  on  peut  omettre  le  Mi'se^ 
reatur  et  V Indulgent iam  ,  aussi 
l)ien  que  Passio  domini ,  etc. 
{Co/iduile  des  con  fesseurs^  p.  38.) 

L'absolution  donnée  sous  une 
condition  future  est  nulle.  Ainsi 
un  prêtre  qui  dirait  :  Absoh'o  te, 
si  fhcius  quod  promittis  ,  n'ab- 
soudrait point.  L'absolution  don- 
née sous  une  condition  du  passé, 
ou  du  })réscnt ,  est  illicite ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  une  c<iuse  lé- 
gitime. Ainsi  un  prêtre  qui  doute 
avec  fondement  s'il  a  donné  ral>- 
solution  ,  peut  dire  :  si  non  es 
absolutus  ,  ego  te  absoL'O  ,€ic. 
Dans  un  cas  ou  il  y  a  lieu  de  dou- 
ter si  la  personne  a  l'usa^je  de  la 
raison  ,  ou  si  elle  est  en  vie  ,  ou 
])eut  dïie,situes  capax ,  ab^ 
soh'O  te.  On  peut  aussi,  dans  ces 
mêmes  cas  ,  donner  l'absolution 
dans  les  termes  ordinaireset  sans 
condition.  Il  n'est  point  permis 
d'absoudre  conditionnellement 
les  pénitens  sains  ou  malades  , 
4{uand  on  doute  s'ils  sont  bien 
disposés  ]>our  recevoir  l'absolu- 
tion ;  mais  on  doit  les  différer  , 
ou  bien  les  absoudre  dans  les 
termes  ordinaires ,  si  on  ne  peut 
les  différer  ,  comme  il  arrive  à 
l'égard  de  ceux  qui  sont  en  dan- 
ger de  mort.  ^49;^.  P£N1T£XCE. 
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S  IIL  contre  le  gré  de  leurs  si^rieuit 

j        .  ^     f»  ^  f  ou  rédification  du  nrocham^ 

Des  cas  oû  UfaMarrfuserrabsoluiion,  _               .        ,       ~  ♦ 

tous  prétexte  quelles  ne  oom- 

C!R4«t  MfvMri'alMoUuîofiy  jeettent  pas       désovdm  cbp 

i«i«ei»  qpùm  tirait  pat  les  '  temUe; 

dMtoi  n^oetsiiiirn  au  saint,  «t  io°  Aux  ecclésiatti^pMt  «pi 

fiî  aie'vealtBtpas  le^apprendre  ;  tout  dans  les  Ordres  sacrés ,  qui 

a*  A  ceux  qaâ  ,  éumi  cbari^  ne  veulent  ptt  porter  rbabit  dé- 

da  salut  des  aiitvei,  ne  veuJeiitf  rical ,  la  tonsure  et  les  chevets 

li  kit  instruire ,  ni  les  faire  ios*  cosits,  oonlomiéinentaux  saints 

tnûre ,  ni  les  corri|^  de  Itoit  canons ,  et  tu  ttatots  dt  Ishb 

déttvdiet,  ni  leur  donner  lef  diocèses; 

Bo^fens  dSfromplir  Itt  defoiit  1 1*  Avol  curés  qtti  manquait 

fa  cfarittiMiitnu»  ;  ordinairemeoideâûitlesBfâiies 

>  A  ceux  qui  ont  tlesiiiMiri^  ou  let  Mtédiisnts  ;  tu  cfatnoî* 

sans  ^ettloir  iuit  k  ftix  «ttt  nesqnittdiiptBsent  sooraitdt 

leurs  ennemit  i  i'offiiot  ttat  Ctnte  l%itimt  ;  mul 

4*  A  otttx  qui  ne  TCident  pis  ccclétitstiqMtt  oîtife  qui  ne  mè- 

ptxdonacr  les  injures  reçues ,  et  nent  pas  une  vie  confonnt  à  k 

qui  reCiittnit  Utatitfaction  qn'ott  ttiotelé  de  Itnr  état  ; 

leur  ofTrt;  la^  Aux  ipnt  iBtiiés  qui  tî» 

5^  A  ceux  qui  ne  veulent  ptt  vent  mal  entembie,*  ou  qui  se 

W^panr, «ataat  quiUpearait ,  séparent  stnt  niton  sufilsaote, 

le  torf  qu'ils  ont  kit  au  produin  et  de  knr  ptowe  tntonté ,  sans 

dvissttiNeias^taiépatatioByOV  iroploirttmn^Br,  nitttéonir; 

a  personne;  i3*  Aeenxqui  ne  lenlentptt 

èt  A  ceux  qui  ne  ^euknt  pas  «piitter  les  pwifcwioni  au'ik  ne 

se  corriger  de  leurs,  mtavtistt  peuvent «zetccrsnspraié  neiw 

Jbabitudes  mortelles  ;  igï  ; 

7«  Actnx  qnt  sont  dans  quel-  i4«  A  ctns  qni  donnent  eux 

qne  occasion  prodieiAe  de  péctié  autret  nfftîon  de  péché.  Xds 

Btortel^et  ne  veulent  |^  la  quit-  sont  cen  x  qui  composent ,  hl^ 

terlooqu'iLile  peuvent  »  ou,  s*il5  primcut,  débitait»  mnknt,  pré- 

ne  peuvent  la  quitter»  nf usent  teot  de  nunvais  livres ,  on  des 

de piendre les mofensnécejstiret  éoritt  tentrtkfoi  onleshonnts 

ponr  y  résister  ;  moeert }  cenm  qat  ftniniswnt 

8^  AoK  pèses  et  aux  mèies  kors  maitont,  jardins  ,  tic. , 

ftndigues  ou  scandalang  ,  qui  pour  y  kirt  dés  assemblées  on 

scandalijientkaitcnfans,  ou  qui  .des^ienx  mauvais;  kt  nèietet 

Vsn^lj^ent  pour  k  temporel  ou  mères  qui  mettent  coiiner 

^ spirituel;  semble  loirs  enkns  de  sexe  dif- 

y  ihl  ï  porionilfH  férent ,  après  qn'ik  ont  atteint 

iîÉrait,  qui  ^fCOksit  pas  rompre  Tàge  de  six  ou  sept  ans  ;  ccu\ 

kêaàHéê  qm\lUtf  nMtTtirnnf  nt  qui  jnrent ,  blasphèment,  disent 
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des  paroles  sales  ,  chantent  des 
chansons  déshonnêtes  ,  etc.  ; 

iS*  A  ceux  qui  refusent  sans 
raison  de  s*accommoderà  Tamia- 
ble  quand  ils  ont  des  procès  ;  de 
payer  leurs  dettes. 

s  ï.v. 

On  doit  différer  Tabsolntion  , 
I  o  à  ceux  qui  ne  se  sont  pas  bien 
examinés,  afin  qu'ils  s'exami- 
nent mieux. 

2*  A  ceux  qui ,  par  leur  faute , 
n'ont  pas  fait  ce  qu'on  leur  avait 
ordonné  dans  leur  dernière  con- 
fession. Par  exemple  ,  ceux  qui 
ont  né^l  i(;é  d'accomplir  leur  p^ 
nitence  -,  ceux  qui  n'ont  pas  re»* 
titué  ce  qu'ils  devai^t;  ceuxifiii 
sont  retombés  dans  leurs  péchés 
d'habitude ,  etc.  ; 

3<»  A  ceux  qui  passent  In  plus 
{;rande  partie  de  l'année  dons 
l'habitude  du  péché  nu>rtel ,  et 
s'en  abstiennent  seulement  pen- 
dant le  carême,  pour  faire  croire 
à  leurs  confesseurs  qu'ils  ont  re- 
noncé à  leurs  mauvaises  habitu- 
des ,  quoiqu'ils  conservent  le 
dessein  de  les  reprendre  après 
Pâques  ; 

4*  A  ceux  qui  ayant  isontracté 
depuis,  peu  de  mauvaises  habi- 
tudes ,  n'ont  encore  pris  aucun 
moyen  pour  se  corriger  ,  et  pro- 
mettent de  se  servir  de  ceux 
cni'on  heur  enseigne;  afin  de  voir 
s  ils  seront  fidèles  à  s'en  servir  , 
ets'ils  se  corrigeront  ; 

5*  Aceuxqui  se  liouvent ,  de- 
puis leur  éaaàkge  confession , 
dans  quelque  occasion  de  péché 
morldy  1^  laqoelk  ils  ont  déjà 


succombé  quelquefois  ,  et  qu'ils 
promettent  de  quitter)  pourvoir 
s'ils  la  quitteront  ; 

6°  A  ceux  qui  étant  dans  des  . 
habitudes  anciennes  de  péché 
mortel  ,  ou  dans  des  occasions  . 
ju'ochaines  qu'ils  ne  peuvent  ^ 
quitter,  travaillent  à  se  corriger,  , 
jusqu'à  qu'ils  aient  été  quelque  . 
temps  sans  tomber  ,  et  qu'on  ait  . 
lieu  de  croire  qu'ils  sont  sincè- 
rement résolus  à  ne  plus  tomber; 

A  ceux  qui  sont  tombés  par 
occasion  dans  un  ou  deux  jk'cÎr's 
mortels  seulement,  dont  ils  ne 
paraissent  pas  avoir  grande  hor- 
reur ;  pour  les  exciter  à  la  con-  , 
trition  ; 

8"  Aux  jicrsonncs  qui  commu- 
nient fré(jueminent,  lorsqu'elles 
ont  de  l'attache  à  certains  ])échés 
véniels  ,  et  qu'elles  se  laissi  nt 
aller  à  une  grande  négligence  vo- 
lontaire dans  leurs  exercices  de 
j)ié(é  ;  pour  les  tirer  de  cet  état 
de  tiédeur  ; 

9**  Enfin  à  tous  ceux  dont  on  a 
lieu  fie  croire  qu'ils  ne  sont  jias 
bien  disposés  j)Our  recevoir  la 
rémission  de  leui*s  pécliés  ;  afin 
de  les  y  disposer.  Instruciions  dt 
saint  (Charles  Jîorromêe  avt 
confesseurs.  Conduite  des  coft^ 
fesscurs  ,  pag.  47  etsuiv. 

Les  Grecs  éloignent  souvent 
de  la  communion  pendant  deux, 
trois,  ou  même  ([uatre  ou  cinq 
ans  pour  les  gros  ])échés  ,  et  ils 
appellent  cela  faire  le  canon  ; 
c'est-à-dire ,  faire  la  pénitence 
marquée  par  les  canons.  Ils  font 
aussi  venir  se])t  prêtres  qui  don- 
nent tous  ensemble  l'absolution. 
Ils  font  encore  coucher  le  péni— 
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tait  par  tcm,  et  récitent  sur  laiy  4*^^^P>^9^IMMi9etdificikt 

en  cet  état ,  dés  prièM  en  Ibfm  iewÊàens  autenw.  C'ttt  cet  on» 

^fabeolatioo.  mge  que  Ton  troufe  tout  le 

Afisoumoir,  CB   ternie   de  titre  de  AnmHationes  variœ , 

kcriaires ,  est  une  courte  prièie  dans  le  tome  premier  du  The» 

ffit  dit  l'officiaat  à  chique  noc^  saurus  cnticus ,  de  Jean  Gruteri 
tome  des  Matines ,  «fant  les à  Francfort  1602  ,  in-^.  On  a 

iiédictions  et  les  leçons.  On  ap*  encore  d'Abstémius  :  Becatomj  " 

pelle  nain  abtolutions  ,  les  en-  thium  ou  Rrcueil  de  ccntfabkt, 

censenaens  et  aspersions  d'ean  dans  lequel  il  y  a  plusieurs  traits 

bàûte  qu'on  fiût  sar  les  corps  satiriqws  contre  le  clergé.  11 

qa'on  enterre  en  cérémonie.  Taugmenta  dans  la  suite  ,  et  le 

Vor-  Cevslre.  dédia  au  comte  Octavien  Ubal- 

ABSOUTE.  Absolution  publi-  dini.'.Il  y  a  cent  qiiatre-vingt-dit- 

m  et  solennekle  que  Vévèque  huit  fables  dans  Tédition  faite  à 

■mne  a«  peuple  ,1e  jeui^  saint  Francfort  en  t58o ,  in-8" ,  la- 

•aie  mercieai  an  aoîr  dans  les  quelle  édition  contient  aussi  les 

cathédrales ,  et  les  curés  le  Jour  iakdesd'Ësope  y  et  plnsiears  pi^ 

lie Pâqoesdansksparoisses.  Cette  ces  de  même  genre.  Les  fables 

Asottte  ee  donne  anai  en  Fraoce  d  '  A  bstémius  sont  avec  ce  ti tre  t 

le  mercredi  des  cendres  et  le  je»*  Laurentii  Abstemii,  viri  elfgan" 

di  s.'iint.  tissimi,  et  amœni  ùigenii ,  Ja^ 

ABSTEME,  Qui  ne  boit  point  àulœ  elegantùêùnœ ,  nvpcr  pet 

de  fin.  ïi  y  avait  dans  la  prinû*  dariidmwn  poétam  et  philoto^ 

tite  %liee  plusieurs  abstêmes  phum  Gargetium  emaeulatœ, 

qui  ,  ne  pouvant  point  boire  de  Abstémius  est  aussi  auteur  de  la 

rio  à  cause  de  rhorreur  natn-  pré£Mequiestàla  tète  de  VAu^ 

reUe  qu  ils  en  avaient ,  reeo-»  relius  Victor^  imprimé  à  Venise 

went  ht  communion  sous  la  en  1 5o5.  On  ne  sait  pas  s'il  a  sur- 

seole  espSoe  da  pain.  C'est  un  yécude  beaucoup  à  cette  édition, 

des  exenfksqui  proimntque  Gruter,  Thtsaur.  erit.  Gêner, 

le  eommnnion  sons  les  de» es-  Epitomr  InhL 

— in'ettitpas  regardée coBWie  ABSTINENCE.  Vertu  morale 

ire  et  généralement  com—  qui  est  une  espèce  de  tempérance 

e  à  tous  les  fidèles,  dans  le  par  laquelle  on  modère  le  plaisir 

tems  même  qu'elle  était  en  usage,  qui  se  trouve  à  prendre  les  ali- 

AfiSTÉMlUS  (Laurent)  ,  né  à  mens  du  corps ,  et  on  en  règle 

Macerata,  ville  de  la  Marche*  l'usage  sur  la  nécessité.  Vo^z 

d'AttoftoCy  dans  le  quinzième  siè-  TEBfFéEAircB. 

de  ,  enseigna  les  ix^lles-lettres  à  AssniiEffCB.  Privation  de  chair 

larbin  ,  et  y  fut  bibliothécaire  par  principe  de  pénitence ,  en 

^  dnc  Guido  Uhaldo  ,  à  qui ,  certains  jours  commandés  par 

»QS  le pcmtificat  d'Alexandre \i,  l'Église.  Ces  jours  sont  le  vcn— 

'      mpetift  lâ^ic  w  ilezpli-  dredi  et  le  samedi  de  chaque  se- 
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Mine  »  It  jour  de  Sam^Mm  el 
Uê  troi»  jours  de^BffgaUûnê,  hê» 
Mis  jouis  des  Rogations  et  M» 
lot  de  Saint-Marc  ne  s'obesmat 
point  partout.  L'abstinence  du 
vendredi  et  du  samedi  fut  ins- 
tituée dès  les  premiers  sièdes  de 
l'Église  ,  pour  honorer  la  mort 
et  la  sépulture  de  Jésa»-Christ  ^ 
et  pour  se  préparer  au  jour  du 
dimandie.  Autrefois  ,  en  quel- 
cpies  endroits  y  on  joignait  le 
jeûne  à  FabstiDence  le  vendredi 
et  le  mercredi.  Collet ,  Morale , 
tome  6 ,  pag.  698 .  l^oj.  Jeuhe. 

AfiSTINENS.  Hérétiques  qi|i 
parurent  en  France  et  enEspadpne 
sur  la  fin  du  troisième  siède^ 
dans  le  tempe  que  Dioclétien  et 
Maxiniien  persécutaient  VÉglise. 
Ilscondamnaient  le  mariage ,  Tu* 
Sage  du  v\n  et  œlui  de  la  viande 
qui ,  selon  eux  ,  n'avait  pas  été 
créée  par  Dieu ,  mais  par  le  dia- 
ble, fiaronius  croit  que  les  abs-r 
tinenset  les  hiéracitis ,  cV-st-Â-r 
dire  ,  les  sectateurs  de  Ilicron  , 
Egyptien  qui  vivait  dans  le  troi- 
sième nècle ,  étaient  les  mêmes. 
D'autres  disent  qu'ils  appro- 
chaient bien  plus  des  encratites. 
Mais  leurs  erreurs  étant  les  mê- 
mes que  celles  des  uns  et  des  au- 
tres àe  ces  hérétiques ,  on  peut 
dire  qu'ils  ea  étaient  une  hi-an^ 
che^  ainsi  que  des  manichéens  et 
des  gnostiques.  «  Le  mariage , 
»  disaient-ils  ,  au  raj^port  de 
»  saint  Epiphane ,  était  permis 
»  sous  l'ancien  Testament,  mais  . 
»  il  est  défendu  depuis  la  venue 
»  de  Jésus-Chrit.  Quel  autre  but 
»  pouvait'ilavoir,  que  pouvait- 
»  Il  jprèdier»  ou  cpselle  aetion 


ABU 

n  aifoe  de  Ima^e  poimiMl 
»  reco  m  mander»  si  ce  n'est  cdn? 
I*  Étaii-a  venu  pour  msntm 
»  aux  hommes  la  ciainte  de 
»  Dieu  ?  Mais  c'est  ce  que  la  loi 
»  ayait  déjà  fait.  ËUit-ce  po«r 
»  proscrire  l'envie ,  l'avarîee  , 
m  l'injustice, etc.? Mais totttœU 
»  est  contenu  dans  raiicieit7\e*> 
n  tantent.  H  ne  pouvait  dono 
»  avoir  d'autre  vue, qUe  de  piè- 
•  cher  la  continence  au  monde; 
»  ayant pratiquélul-mêmeoette 
»  chasteté  sans  laquelle  on  ne 
»  peut  obtenir  la  vie  étemelle.  » 
Ainsi  raisonnaient lesabstinens, 
prétendant  que  leur  abetînenee 
étaitla  véritable  réformationqoe 
Jésus-Christ  avait  eu  dessein  d'é- 
tablir dans  le  monde*  Us  se  ser- 
vaient de  quelques  pessa^  mal 
entendus  du  nouveau  Testât 
ment ,  par  lesquels  îk  préten- 
daient appuyer  leurs  eneurs. 

ABLCARA  (Théodore).  Ifous 
avons  de  lui  plusieurs  ottvraQBS 
sous  le  nom  d'un  Théodore  Abu» 
cara  ou  Abucaras;  mais  on  ne 
s^accorde  ni  surlaqnaljitédeoet 
auteur ,  ni  sur  le  temps  ou  il  a 
vécu.  Le  Journal  des  Savons 
(mois  de  mai  1726)  dit  que  l'o- 
mnion  la  plus  communeest  qu'A** 
bucare  était  métropolitain  de  la 
province  de  Carie ,  qu'il  avait  été 
ordonné  par  Méthodius,  et  qu'il 
eut  quelque  part  ans  troubles 
qui  agitèrent  l'église  deConstan- 
tinople  au  sujet  de  saint  Ignace 
et  de  Photius  :  ce  qui  a  déter- 
miné M.  Basnaipe  k  placer  vers 
l'année  860  qudlqttes  écrits  qui 
nous  restent  de  lui.  Moréri  diit 
la  même  dmtè  de  rotdiflNitioii 


ABU 

d\\bucaYa  par  MtjthoJius  ,  et 
ajoute  que  Gretscr,  qui  a  donné 
quelques  oiivrag<*s  d'un  Tlieo- 
4ore  Xbucara  ,  croit  qu'ils  ne 
sont  pas  du.  métropolitain  de  la 
pTOTUUCe  de  Carie.  Le  P.  Lequien 
«0  contraire  dit  que  Théodore , 
fvcqncd'Aphrodisiade,  ville  mé- 
tropolitaine de  la  province  de 
Carie  y  fut   ordonné  par  saint 
]|gliace,etque  Gretscr  s*est  trom- 
pé en  le  prenant  pour  Théodore 
Abncara ,  qai  était  de  Charran 
dansia  ]%énicie  du  Liban. D'au- 
tres croient  que  Théodore  Abu- 
cara,  dont  nous  avons  les  ou- 
vrages ,  a  vécu  dans  le  septième 
siècle.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Théo- 
dore Abucara  ,  l'auteur  dont  il 
<*5t  ici  question ,  signala  son  zèle 
pour  la  relifjion  par  divers  traités 
sur  d  ifférentes  matières  de  théo- 
lo^it^.  n  y  en  a  plus  de  quarante 
contre  les  juifs,  contre  les  ma- 
hométans  ,  contre  les  hérétiques 
t't  sur  d'autres  sujets.  Genebrard 
m\t  en  latin  quinze  de  ses  Dis- 
sertations ou  Dialof;ues ,  et  les 
ymbVï.i.  Grctser  les  joi{^,nit  aux 
autres  que  le  père  Turrien  ,  ou 
lui ,  avaient  traduits  ,  et  donna 
une  édition  qui  semblait  com- 
plète en   if>o6;  mais  Arnoldus 
fit  imyjrinier  pour  la  première 
fois  ii  Paris,  en  i683  ,  un  traité 
d'Abucara   qu'il   avait  trouvé 
dans  la  bibliotlièque  d'Oxford  , 
sur  Vunion  et  l'incarnation  de 
Jésus-Chrit.  On  a  inséré  les  œu- 
vres de  cet  auteur  dans  le  sup- 

¥lém.  de  la  biblioth.  des  Pères  à 
éthf.  de  Paris  en  1624  ,  et  dans 
les  éditîoas  suivantes.  Son  traité 
fiagt-'dnqaième  dujil*  de  Dieu 
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consubstantielà  son  pi're ,  contre 
lesSarrazins,  a  étédonnéen^^roc 

Î»ar  M.  Cotelicr  dans  les  notes  sur 
es  constitutions  apostoliques. 

ABLDACNL  S  (Joscpli),  est  au- 
teur d'une liistoire  des  jacobites 
ou  cophtesd'É^ypte,deLybieet 
de  Numidie,  imprimée  àOxfoffd, 
in-i2,  iG^5. 

ABl-lSAAC  Bln-Assalus. 
Éfjyptien  de  nation ,  de  la  ville 
d'Alexandrie ,  et  de  la  secte  des 
monophysites  ,  fleurit  suivant 
Fauste  Nairon  dans  le  treizième 
siècle.  Cet  auteur ,  aussi  bien 
qu'Abraham  Ecchcllensis  ,  lui 
attribue  plusieurs  ouvrages ,  en- 
tre autres  une  collection  de  ca- 
nons ,  et  les  constitutions  de  l'É- 
glise d'Alexandrie ,  en  deux  par- 
ties ;  dans  la  première ,  il  trait« 
de  tout  ce  qui  regarde  la  police 
et  l'administration  de  l'Eglise  ; 
dans  la  seconde  ,  il  parle  du  gou- 
vernement des  laïcs.  Cette  collec- 
tion se  trouve  dans  un  manus- 
crit très-ancien  de  la  biblioth. 
durolléjje  des  Maronites  à  Rome. 
Abraham- Ecchellensis  cite  la 
préface  arabe  {Eut à.  T^indi'c, 
p.  2;  ch.  17  ,  p.  168  ;  et  Epist. 
ad, Léon,  allât,  de  sj-nod.  8  , 
pag.  629).  On  lui  attribue  en- 
core un  ouvra}',e  de  questions 
ecclésiastiques.  Le  même  Abra— 
liam  rapporte  de  lui  une  longue 
explication  en  arabe  et  en  latiu 
de  ces  parole^  de  Jésus-Christ. 
Quodcumgue  ligaveris  super  ter' 
ram,  etc.  F'ojrez  '!skii\os,  3 faron, 
in  Ind.  Eupol.  et  part,  -y  ,  7,53. 
On  ne  sait  point  au  juste  dans 
nuellc  année  du  ireiziiime  siècle 
il  a  écrit  Gzwe.  * 
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ABUJAAPÏLUI  Ben-Topoeil, 
auteur  arabe ,  vivait  en  Espagne 
du  temps  d'Averroes  ,  au  milieu 
du  douzième  siècle.  Il  a  écrit  la 
vie  de  liai  Ebu  Yokdan  ,  sous  le 
titre  de  Progrès  de  la  raison  hit- 
maùie.  Cet  ouvraf;c  a  mérité  l'ap- 
probation des  Orientaux  ;  et  il  y 
a  plus  d'un  siècle  et  demi  que  le 
rabbin  Moïse  de  Narbonne  le  tra- 
duisit en  hébreu ,  et  y  fit  un  lon{; 
commentaire.  Les  Anglais  n'en 
ont  pas  eu  moins  bonne  opinion, 
puisqu'outre  la  version  latinç 
qu'en  publia  Poeocke  en  1671  , 
dont  on  fit  une  traduction  fla- 
mande, imprimée  à  Anisterdam 
ën  i6~2,  in— 4",  il  en  a  drjà  paru 
trois  versions  anglaises ,  dont  la 
troisième  est  de  M.  Simon  Oc- 
kley  ^  imprimée  à  Londres  ,  de 
l'imprimerie  et  aux  dépens  d'Ed- 
inond  Powel  et  J.  Lorphew , 
1 708  ,  On  y  a  joint  un  ap- 

pendice où  lV>n  examine  s'il  est 
possible  que  l'homme,  sansle  se- 
cour&derinstruction,  pai*vienne 
à  la  connaissance  de  Diea  et  des 
autres  vérités  nécessaires  au  sa- 
lut. Cette  traduction  a  aussi  cela 
de  particulier ,  qu'ayant  été  faite 
sur  lV>rginal  arabe ,  elle  doit  être 

S lus  fidèle  que  ks  deux  prété- 
eates  où  Von  s*en  est  tenu  à 
la  yersion  latine  de  Pococke.  'De 
plus,  elle  est  accompagnée  de 
iemar^ues*  dipstinées  bu  à  faire 
connaître  plus  particulièreoient 
quelque  personnage  distingué 
doDt  cette  histoire  (kit  mention , 
ou  k  expliquer  quelque  coutume 
mahoniétane ,  ouà  quelqueaùtre 
sorte  d^éckiTcissement  le  des- 
sein de  Fauteur  est  de  montrer, 
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par  cette  histoire,  qu'un  homme 
abandonné  à  ses  propres  lumiè- 
res ,  et  sans  le  secours  d'aucune 
éducation ,  peut  arriver  par  dé- 
grés  non-seulement  à  la  connais- 
sance de  la  plupart  des  vérités 
physiques ,  mais  encore  à  celle 
d'un  Etre  souverain  ,  éternel  , 
infini  ;  d'une  âme  iiuiuortelle 
dont  le  bonheur  dépend  de  son 
union  intime  avec  Dieu  ;  des  ré^ 
compenses  et  des  punitions  de 
l'autre  vie  ,  etc.  Journal  des  Sa- 
vans,  1710,  pag.  566  de  la  pre- 
mière édition ,  et  5i  1  de  la  se- 
conde. 

AbULBARACAT  ,  moine  jaco- 
bite  du  quatorzième  siècle,  a 
écrit  en  arabe  Vhistoire  des  pa- 
triarches d^ Alexandrie ,  depuis 
saint  Marc  jusqu'à  l'an  i363  ;  et 
c'est  en  partie  de  cet  historien 
que  le  père  Vansleb,  dominicain, 
a  tiré  son  histoire  des patriar" 
chcs  d' Alexandrie.  {Journal  des 
SavanSy  1678  et  1709.) 

ABULbAIlCAT  Bkn  -  Cabari  , 
prêtre  égyptien.  On  a  de  lui ,  par- 
miles  manusc.arabesdu^  atican , 
apportés  de  l'Orient  par  M.  As- 
sémani  :  un  Traité  des  Fon- 
démens  de  la  Foi,  divisé  en  deux, 
partîtes.  Dans  la  première  on 
tr.iile  d'un  Dieu  en  trois  per- 
sonnes ;  de  Jésus-(^bri5t ,  de  la 
résurrection  des  morts,  dess^iin- 
les  images,  du  l'aptènie  et  de 
l'Eucliaristie  en  vingt -quatre 
chapitres.  On  traite  dans  la  se- 
conde partie,  en  cinq  chapitres, 
de  la  prière  ,  du  jeûne ,  de  l'au- 
moue ,  de  l'excellence  de  la  loi 
chrétienne  ,  et  des  préceptes  de 
l'Évangile.  a«.  Un  ouvrage  inti- 
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tulé ,  la  Lampe  des  Ténèbres  et  septième  ,  de  la  liturgie  et  de 
la  Déciaraiion  des  Offices,  par-  l'Eucharistie.  Le  dix-huitième, 
en  TÎngt— quatre  cliapitrcs.  du  jeûne  du  Carême  ,  de  la  se- 
Lc  premier  sur  la  foi  de  la  inaine  de  la  Passion.  Ix;  <lix—neu- 
Trinité  et  de  rincarnation.  vième ,  des  cinquante  jours  en- 
second  lenfemie  deux  exposi-  tre  PiUjues  et  la  Pentecôte.  Le 
tîfHiS  àxL  Symbole  de  Nicée.  Le  \ingtiènie,du  Mariafje.  Le  vinnt- 
troisièmedel'économie  de  Jésus-  unième,  des  funérailles  des  morts 
Gbrist,  depuis  son  incarnation  et  de  l'huile  des  mal.ides.  Le 
jusqu'à  son  ascension auCiel  ;  de  vin{;t-<leuxième  ,  des  leçons  do 
^'élection  des  apôtres  et  de  la  l'ancien  et  du  nouveau  l'csta- 
fondation  de  rEglisc.  Le  qua-  rmmt  qui  se  récitent  ^>»ud.nit 
trième,  des  actions  des  douze  l'année  et  les  jours  de  fête  ,  selon 
apôtres  et  des  soixante-dix  dis-  le  rit  des  coplites.  Le  vin(;t-troi- 
ciples.  Le  cinquième  contient  siènie,du  calendrier  des  cophtes. 
une  table  des  canons  des  apôtres,  Le  vingt-quatrième,  des  pein- 
des  conciles  généraux  et  parti-  turcs  et  des  images  ,  des  cloches , 
cnlîers  ;  les  canons  des  Pères  et  de  la  fréquentation  de  THuclia- 
despatriardicsd'Alexandrie  ,  et  ristie  ,  de  l'encens,  de  l'assiin- 
"Vcs  ordonnances  des  empereurs,  blée  dans  ré|;lisc ,  des  ceintures , 
\jc  sixième  traite  des  livres  cano-  des  cierges  et  des  lampes  ,  du  si- 
niques  de  l'ancien  et  du  nouveau  gne  de  la  croix  que  les  cophtes  ne 
Testament,  il  renferme  aussi  les  font  qu'avec  un  doigt;  de  la  nu- 
canons  d'Ammonius  et  d*Eusèl)e  dité  des  pieds  dans  l'église  ,  de  la 
sur  les  Évangiles ,  et  des  traités  tonsure  des  cheveux  en  général , 
de  la  vérité  de  la  foi  chrétienne,  et  de  celle  des  clercs  en  particu- 
Le  septième  contient  un  catalo-  lier,  de  la  confession  auricu- 
gnc  des  écrivains  ccclésiasticpies.  laire  ,  de  l'usage  de  conserver 
Le  huitième  parle  de  l'Église  et  l'Eucharistie,  et  de  le  transporter 
de  la  dédicace.  Le  neuvième ,  de  d'uo  heu  à  l'autre,  de  Tusagi; 
la  confection  etde  la  consécration  des  fèves,  des  lupins  (sorte  de 
du  chrême.  Le  dixième  ,  de  l'é-  légume  ,  et  des  hâtons  dans  l'é- 
lection cl  de  la  consécration  du  glise;  «lu  mélange  du  st  l  avec 
patriarche.  Le  onzième  ,  de  Té-  les  enlogies  ,  du  chant  ei  rlésias- 
lectjon  et  de  la  consécration  des  tirpie ,  etc.  MiiL^iKi  Jîiù/wt/i.  cfo- 
évèc|acs.  Le  douzième  ,  de  l'or—  clcsiastica  ^  pag.  3<)  et 
dination  des  prêtres.  Le  trci-       AÎU  Iv-FAUACiK  ((irégoin*), 
ziènie,  de  Tordination  de  diacres,  ou       j.oii.k  Lhv   H\ru;  Ani  l- 
des  soudiacres  et  des  ministres  Fauagiu  ,  nacpiil  en  i  -.>  >()à  Mc- 
iuférieurs.  Le  quatorzième,  <les  litène  ,  ville  voisine  de  la  source 
moines  et  du  gouvernement  des  de  l'Euphrate  en  Arménie.  Sou 
monastères.  Le  quinzième,  du  père  était  un  médecin  chrétien 
Baptême.  Le  seizième,  des  heu-  jacohite  ,  nonnné  Aaron  ,  niu* 
«îsdujouretdcla  nuit.  Lç  dix-  d'extraction  juive  i  c'c^t  pouv 
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cela  qu'Abul-Faiage  est  surnoiii- 
mé  Bar-HebreM  j^ls  d'un  hé-- 
breu.  U  s'appliqua  aux  langues 
syriaque  et  arabe  ,  à  la  philoso- 
phie ,  à  la  tlii'ologie  et  à  la  mé- 
decine. A  rà(îf  de  vînfft  ans ,  il 
fkt  oldonné  évêque  de  Cuba  par 
Ignace,  [fatriarchedesjacobites. 
£a  1247  9  le  même  patriarche  le 
transfém  aa  siège  de  Lalabcn.i  ; 
et  quelques  ann^  après  ,  à  cehit 
d'Akp.  Vers  Tan  1266 ,  il  fut  fait 
primat  des  jacobites  de  l'Orient , 
d'où  lui  est  venu  le  titre  de  Ma- 
pbrian ,  quo,Procope traduit  doc- 
teur de  l'Orient ,  et  il  posséda 
eette  digmié  jnscia'à  sa  mort  qnt 
«nrÎTa  en  1^85  ou  1286  à  Mara- 
ge ,  Tille  de  LaderbyjaBe  dans 
l'ancienne  Médie.  Sou  corps  fut 
porté  da  ns  le  monastère  de  Saint- 
Mattiiieu.  C'est  le  plus  savant 
érêqne  qu'ait  en  la  secte  des  ja- 
cobites. Voici  la  liste  dés  ouvra- 
ges de  cet  auteur  : 

1 .  Le  livre  de  la  Négociation 
des  Négociations.  C'est  un  Hvre 
de  physique  et  de  théologie. 

2.  Le  livre  Pupillanim. 

3.  Le  livre  du  Discours  de  la 
Sagesse,  C'est  un  abrégé  de  phi- 
losophie et  de  thMogie  divisé 
en  cpiatre  parties.  La  première 
contient  an  compendium  de  la 
dialectique  en  dâx«>neaf  ciiapi- 
très.  lA9eeKmàe,ysRcan7pendium 
de  physique  en  trente-deux  cha- 
pitres. La  troisième,  nn  com^ 
pmdimn  de  théologie  en  trente- 
trois  chapitres.  La  quatrième 
traite  en  trente  chapitres  du  li- 
bre arbitre ,  de  l'âme,  du  para- 
dis et  de  l'enfer,  des  miracles, 
de  la  prophétie  et  de  la  résar« 
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rection.  L'exemplaire  syriaque , 
avec  l'inteiprétation  arabe  à  côté, 
se  trouve  manuscrit  dans  la  bi— 
bliotlièque  de  Médicis.  M.  Re» 
naudot ,  Littér.  orient, ,  tome  s , 
page  471. 

4.  Le  livre  (\e  la  Montée  de 
VEsprit,  dont  M*  Renaudot  fait 
mention  sousle  titre  de  Compen^ 
dium  d'Astronomie  et  de  Co»^ 
mo^rophic  ;  manuscrit  syriaque 
dans  la  bibliothèque  du  Roi. 

5.  Le  grand  livre  de  la  Sagesse 
des  Sagesses  f  dans  lequel  il  a 
recueilli  et  mis  en  ordre  les  di- 
verses parties  de  la  sagesse  et  le« 
opinions  de  la  philosophie  d'  A  r  is- 
tote  ;  manuscrit  syriaque  dans  la 
bibliothèque  de  Médicis. 

6.  Le  livre  de  la  Moelle  des 
Mjrstères,  traduit  de  l'arabe  en 
syriaque. 

7.  Lelivreder/niefp/i^falfVyit 

des  Songrs. 

8.  Le  livre  de  la  Colombe  tou- 
chant 1(1  conduite  des  anacha^ 
rites  qui  manquent  de  directeur. 

9.  Anaphora ,  qui  a  été  donné 
en  latin  par  M.  Renaudot ,  et  qui 
a  été  composé  en  syriaque. 

10.  Le  Sj-mboîe  de  la  Foi, 
manuscrit  syriaque. 

iT.  DcscommentairéssorrÉ- 
criture  dont  le  titre  syriaque  est , 
le  Grenier  des  Mystères^  et  îc 
titre  arabe,  le  Trésor  des  Mys^ 
tères;  manuscrit  dans  la  bibUo— 
^èquc  de  Médicis. 

T?.  Vue  théoloj^ie  intitulée, 
le  Chandelier  des  Saints,  sur  les 
fondement  ecclésiastiques,  11  est 
en  manuscrit  arabe,  quoîqu*en 
lettres  syriaques  dans  là  biblio- 
thèque  du  Roi ,  au  rapport  de 
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M.  Rcnaudot  ,  ubi  supra,  qui  V Histoire  lausiaque  dr  PnJhidf, 
Domine  cet  ouvrage ,  démonta-  L's  deu.r  Macaires ,  Fahhc  Isaie  , 
tionn  inteUectuc'lltfA ,  ou  cxjto-  Aiarc  THermite  y  Evagre  de 
êilion  et  démonâtration  de  la  re-   Pont ,  etc. 

ligion  chrt'iiennr.  \{\.  l'nlivn  tlont  le  tilnNiraf)e 

13.  Le  1  ivre  des  Rajrons  ^  ou  est,  le  /bannissement  de  lu  iris^ 
Abrégé  de  J  héohgie  ,  divisé  en  ies.se.  Cet  ouvrnf;<MliviM'  <  ii  vinj^t 
dix  parties  ,  111-8".  chapitres,  ronticnt  les  apoph— 

14.  Le  livre  des  Directions,  te^^iues  et  les  sentences  <les  plii— 
fin  A hrés^é  des  Canons  ecclésias'  loso|)lies  et  des  saf»es  i^ret  s, 
tiffues  et  de^  Lois  séculières.  C^esi  pei"ses  ,  indiens,  ln*l)reu\  ,  etc. 
un  très-beau  manuscrit  s\riaque  II  est  manuscrit  dans  la  liihlio— 
qui  se  trouvait  avec  la  version  tlièque  du  \  atican  .  Cod.  sjr. , 
aral)e  dans  Li  hibliotliè([ue  de  27,  in-8'  liond).,  1  "ïf). 

M.  Colbert.  Il  se  trouve  aussi  17.  Un  lunaire  et  lui  calendrier, 
dans  la  l)ibliotlièque  du  Vatican        18.  T^ne  graniniaire  syriaque 

et  dans  ceWe  de  >!«'ti»cis.  11  est  intituléi- ,  le  lAvre  des  Splen— 

divise  en  deux  parties.  La  [)re-  deurs ,  et  divisée  en  quai  re  par— 

niîère  traite  des  clioses  ecclésias-  tie*.-.  ]\\\o  se  trouvait  tra<luite  en 

tic^ues,  et  la  seconde  des  caUMîS  arabe  dans  la  bibliothè(|ue  de 

qui  concernent  les  laïcs.  Tout  M.  Colbert  et  dans  celle  de  Me— 

l'ouvrafie  est  renfermé  en  qua-  dicis.  On  en  a  aussi  un  très-bel 

rante  cliApiires  qui  sont  sulxli-  exemplaire  à  la  bibliotliè<jne  du 

divisés  en  quelfjut^  sections.  On  collège  des  Mamnites  à  Home, 
y  rapporte  les  «  ancms  des  Con—       ip.  Gramninticnu^ompendium 

ciles  ,  les  constitutions  et  les  sta-  stitis //roli mm,  dit  M.  Rennudot, 

tuts  des  Pères,  les  réponses  des  secunfium  dinlectam  edessennm, 

sages  et  <Ies  docteurs  de  l'K{;lise ,  rpia^  i\isil>ena  pitrinr  fuisse  di" 

les  lois  des  empereurs  chrétiens,  citnr  :  syriacé  in  Aledieea.  Il  y  a 

15.  I  n  livre  de  morale  ton-  à  la  (in  de  cet  ouvra(;e  un  traité 
chant  l'excellence  des  nid  urs  des  mots  équivoques  par  ordre 
selon  l'esprit  des  Pères  anacho-  alpliabéti([ue,  dont  on  Irouveuii 
rètes  et  des  docteurs  approuvés.  exenq)laire  syriaque  dans  la  bi— 
Cest  un  manascrit syriaque  in-8"  Lliothè<|ue du  \  atican. 

qui  se  trouve  dans  la  bibliotliè-       20.  I  n  livre  de  vers  que  Ton 

que  de  Médicis.  Il  y  en  a' aussi  un  gardi*  dans  la  biblirit  liètjue  du 

exempLiircenlettixîSclialdaiques  collège  des  Maronites  à  Rome, 
dans  le  collège  des  Maronites  à       21.  Une  chronique  arabe  inti- 

Bome,  et  une  version  araln:  dans  tuU'e,  le  TJvre  des  Ih  nnsties, 

la  bildiothèque    du    \  atican  ,  manuscrit  ilans  la  bibliotlièque 

parmi  les  manuscrits  d* Abraham  du  Vatican  ,  Cod.  J*!echrll. ,  10  , 

Ecchrilensis  ,  num.  12    in-4''  in-4"  Komb.,  35 1 .  Cette  chroni- 

Pomberj;.  On  cite  dans  cet  ou—  nique  commence  avec  le  monde 

YF9gt  hë  i*p^phi€§mts  dei  PèreSy  et  finit  à  ian  1276.  Pocockc  T* 
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traduite  en  latin  et  Ta  donnée  en 
partie  avec  l'arabe  et  des  notes  ; 
à  Oxford ,  chez  H.  Hall ,  en  iG5o , 
in-4*',  sous  ce  lilie  :  S/jecimen 
Historiœ  arabum ,  sive  Gregorii 
Abul      Faragii   Mtilatiensis  , 
de  origine  et  moribus  arabum 
succincta  narratio  ,  cuni  latina 
versione  et  notis  Ediiardi  Po— 
cockii.  Le  mèinePocoi  k  a  donne 
un  ahréj^é  de  cette  chronique 
en  arabe  et  en  latin,  à  Oxlord , 
en  i()(')3.  Les  cinq  derniers  feuil- 
lets de  cette  version  qui  regar- 
dent l'histoire  des  Mo^job,  man- 
quent dans  le  manuscrit  d'Ec- 
chellensis,  et  ne  sont  point  l'ou- 
vrage   d'Abul  -  Fa  rage  ,  mais 
d'un  anonyme  ([ui  l'a  continué, 
çonune  il  paraît  par  le  témoi- 
gnage de  Barsuma,  frère  d'Abul- 
Farage  ;  rapporté  par  M.  Assé- 
mani. 

0.1.  L  ne  C/iro/uVjue  sj-riaque , 
divisée  en  trois  parties ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jus- 
qu'au temps  de  l'auteur  ;  manus- 
crit dans  la  bibliotiièque  du  Va- 
tican ,  CoiL  sjT,  ,  24  > 
Bomb.,  4^1* 

La  première  partie  est  inti- 
tulée, Chrofiif/iic  des  Pires  cl  des 
Hois.  Elle  contient  l'histoire  de 
ce  qui  est  arrivé  depuis  Adam 
squ'au  règne  des  Cluddei  iis  , 
sous  Nabuchodonosor;  depuis  les 
Chaldéens  juscju'aux  Mèdes  et 
aux  Perses;  depuis  ceux-ci  jus- 
qu'à Alexandre-le-Grand  et  les 
Ptolémées ,  rois  d'Égyple.  Elle 
traite  ensuite  des  empereurs  ro- 
mains, tant  de  l'Orient  que  de 
l'Occident  jusqu'à  Héraclius  ,  et 
^    enfui  de  Mahomet  et  de  l'Empire 
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des  Arabes  jusqu'au  règne  àc3 
Taitarcs  qu'on  nomme  Mogols  , 
jusqu'à  l'an  des  Grecs  iGoo ,  et  de 
Jésus-Christ  1 289 ,  en  trois  cents 
trente-deux  cliapitres. 

La  seconde  pai  tie  intitulée,  lu 
Chronique  des  Patriarches  et  des 
Jacobites ,  est  subdivisée  en  deux, 
autres  parties,  dont  la  première 
a  pour  titre  :  SuitedesSou^erains 
pontifes  de  V ancien  Testament , 
depuis  Aaron  jusquà  An  anus  , 
beau— père  de  C ai phe.  La  seconde 
a  pour  titre  :  Histoire  des  sou- 
verains prêtres  du  nouveau  TeS" 
tament.  Après  une  préface  qui 
traite  du  pontificat  de  saint 
Pierre  et  des  sièges  patriarchaux 
qu'il  a  fondés ,  on  donne  la  suite 
et  l'histoire  exacte  des  patriar- 
ches d'Antioche  depuis  Evode 
jusqu'à  Eplirem  d'Arayde  qui 
gouvernait  l'Église  d'Antioche, 
dans  le  temps  que  Sévère  ,  (jui 
en  avait  été  chassé,  répandait 
l'erreur  des  monophysites  dans 
l'Égypte  et  la  Syrie.  Après  la 
mort  de  Sévère,  suit  l'histoire 
exacte  des  patriarches  jacobites, 
depuis  Sergius  qui  en  fut  le 
premier ,  jusqu'à  Nemrod  ,  sur- 
nommé PJiiloxène,  qui  moumt 
l'an  des  (irecs  i5()Gi  de  .lésus- 
Christ  1285.  Un  anonyme  a  con- 
tinué cette  histoire  jusqu'à  Noc 
libanionite ,  qui  fut  ordonné  l'an 
des  Grecs  i8o4  ;  de  J.-C.  i493. 

La  troisième  partie  est  inti- 
tulée :  Chronique  des  Primats  , 
Patriarches  et  Maphrians  d'0~ 
rient j  tant  clialdéens,  orthodo- 
xes ,  qu'hérétiques ,  nestorienset 
jacobites,  depuis  saint  Thomas  , 
apôtre ,  jusqu'à  GabalLaham  qui 
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(gouvernait  les  nestorirns  V.m 
desGiecs  iSgS  ;  de  Jésus-(]lirist 
laftsi  ;  et  depuis  Maruthas,  pre- 
mier maplirian  des  jacobitrs,qui 
fut  ordonné  l'an  des  Gi-ecs  989 
jusqu'à  Tan  1597,  que  Bar- 
Uebraeus  possédait  la  même  di- 
gnité. Cette  histoire  des  ma- 
pbrians  jacobites  est  continuée 
depuis  Van  des  Grecs  1697  jus- 
qu'à l'an  1807. 

Cet  ouvra[;e  mérite  de  Voir  le 
jour  ;  t'est  le  plus  docte  vt  \c  plus 
utilede  tous  ceux  d'Abul-t  arage , 
surtout  quant  à  la  seconde  et 
à  la  troisième  p  irtitis  ,  où  l'on 
trouve   d'exceUcns  éclairciss*»- 
mens  sur  l'histoire  et  rlrsiastique 
des  Sy  riens ,  nestoricn».  et  des  ja- 
cobites  entièrement  inconnue 
aux  Grecs  et  aux  Latins.  La  pre- 
mière partie  (]ue  l'auteur  a  pu— 
h/iée  ensuite  en  arabe  ,  et  que 
Pocockea  traduite  en  latin,  con- 
tient beaucoup  plus  de  choses 
que  V Histoire  des  Dynasties , 
tant  sur  les  faits  des  Arabes  et 
des  Mogols  que  sur  ceuv  des 
cbtéliens  dans  la  Thrace,  la 
Syrie  ,1a  Més  ipotamie  et  la  Perse, 
liichard  Simon.  Pocock.  Re— 
uaudot  ,  Liturgiarum  ,  orient. 
coUect.  Assamani,  Bihl.  orient.  , 
toni.  3.  Depuis  la  pa^je  ?  j  (  ju**- 
qu'à  Li  paf^f  3:>  i  ,  ce  savant  ma- 
ronite  ajoute   un   Abrégé  de 
Vhistoire  des  Sjr riens  jacohites 
et  nestoriens ,  tirée  de  la  (  hro^ 
nique  d ' A b u  1-Fa ra p;o  ,  en  f a  v e  11  r 
de  ceux  qiùs'appliqucntà  l'étude 
del'iiistoiivecclésiastique.  ^oy, 
aussi  Magna  Bibîiothera  eccle- 
nasiica ,  p.  4^     ^'^^  suivantes. 
>|jBtJI>FfiI>Ai  (Isiiiaa),n>i ,  oa 
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prince  de  lîamath  ,  ville  de  Sy- 
rie ,  au  quatorzième  siècle  ,  était 
très-savant ,  principalement  dans 
l'histoire  et  la  géographie.  H  a 
composé  en  cette  dernière  un 
grand  ouvrage  intitulé  :  Gifc^Al* 
phie  universelle  partagée  en  ta" 
bles  y   selon  les  elimats  et  les 
jiays ,  avec  les  longitudes  et  les 
latitudes  dessilles,  des  lieux  les 
plus  célèbres ,  et  leurs  descrip— 
tiens  y  conforménumt  aux  idées 
des  plus  habiles  géographes  d'O» 
rient  ,  au  nombre  de  plus  de 
soixante.  f''est  sous  ce  titre  que 
cet  ouvrage  écrit  en  arabe  ,  et 
traduit  en  latin  par  .Tivin  Tia— 
gnier  ,  I  ranrais,  juofesseur  des 
langues  orientales  à  Oxford,  a 
été  imprimé  à  Londres  en  i^So, 
in-foL,  en  arabe  et  en  latin,  avec 
des  cartes  géofjr  iphiques  et  des 
notescritiques.  M.  Gagmer  a  pro- 
fité du  travail  que  le  savant  Guil- 
laume Guise  ,  qui  avait  eu  drs- 
sein  lie  donner  bii-nn'ine  une 
édition  d'Albufé(Li  ,  avait  déjA 
f»it  sur  cet  ouvrage,  lors» pie  la 
mort  l'empêcha  <le  le  crjusom— 
mer.  Il  n'a  pas  n«'|;li[;é  non  plus 
les  secours  (ju'il  pouvait  tirer  de 
Jean  Gravius,  professeur  d'as- 
tronomie ilans  l'université  d'Ox- 
ford,  qui  avait  appris  rara}>e 
dans  l'Orient  même,  (  t  traduit 
en  latin  toute  la  géogr  ipliie  d'A- 
bulféda  ,  dont  il  avait  publié 
même  qu(*l(pu's  parties  ;  savoir  : 
en  i65o,  deux  tables  géographi- 
ques ,  l'une  du  |>ersan  Nassir 
Etldin,  l'autre  d'I'lugbeg,  prince 
tartare,  petit-fils  de  Ta  merlan. 
L'on  a  prétendu  que  le  reste  <lu 
travail  d«  Graviu»  sur  Abulfcda 
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avait  Mpcnla  dans  letdémdM 
des  guerres  civiles  qui  occasii>* 
nèceni  le  pilla(se  du  savant  a»- 
0lai8  ;  cependant  il  est  certain 
que  Gvavius  a  fait  encore  inpri» 
mer,  vers  rôSo,  en  An|^bterre» 
un^eisionlaliiie,  avecranbe  à 
c^  »  de  la  descripticMi  de  deux 
vastes  pays  nommés  en  arabe , 
Khuammei  et  Mawarainhar, 
autrement  la  TroMoxane^  parce 
qa'ib  sont  situà  au-delà  du 
fleuve  Oxus.  Ce  livre  est  devenu 
très-rare.  Cette  description  de  la 
Transozane  a  «té  réimprimée 
avec  les  deux  tables  dont  on  a 
parlé  plus  baut  par  les  soins  de 
if.  Hudsin,si  connu  par  son  éru- 
dition orientale ,  dans  le  3*  vo- 
lumein-4'dfis/'(erlfff  Céographet 
grecs  j  à  Oxford  en  171a.  Ce  vo- 
lume contient  de  plus  la  de»- 
cription  de  l'Arabie  £ûte  par 
Abulféda ,  et  traduite  de  l'arabe 
en  ktin  par  Gravius  ^vÀ  n'avait 
pas  fait  in^rimer  sa  traduction. 
On  a  donné  une  traduction  fran- 
çaise de  cette  description  en 
i7i7,in^ia,àPariSy  cbes  André 
CailleaUy  ^  la  suite  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  Voyage  fait  par 
orire  du,  Roi  Louis  XIV  dans 
Iq  Palestmevcrs  le  grand  émir, 
chef  des prinees  arabes  dudésert, 
amnus  sous  le  nom  de  Bédouins 
ou  «/'Arabes  Soénites ,  qui  se  di' 
sent  la  vraie  postérité  d^Ismaéi, 
JUs  d^Abreham^  ok  il  est  traité 
des  mœurs  de  cette  nation,  avec 
la  descr^tion  gMrale  de  VArm- 
Ine,  faite  par  le  sultan  Ismaêl 
Aln^éda,  traâuiie  en  français 
parHfi*  II.  R.  (M.  deLa  Roque), 
Â  Ptois ,  etc.  Cette  description  de 


TArabiccst  unepièoelrtsestiiM» 
ble»etce  qu'AbuMMa  Ifcousa  dsa- 
né  de  meillear  et  de  ^las  esacC  m 
matière  de  géographie,  ditBf.  de 
La  Roffiie;  soîtqu'étant  voisin  de 
l'Anbie  il  ait  eu  pins  de  facilité 
de  reeneillir  def  mémoires  |as» 
les,  et  de  rsetilier  ce  qu'on  avait 
écrit  là-denvs  avant  lui  ;  soit 
qu'étant  mabométan,  et  £û- 
sant  par  cette  raison  de  l'Arabie 
entite  son  premier  climat,  il 
ait  domé  a  plus  grande  aitc»-* 
tîon  à  bien  décrire  un  pays  où  sa 
religion  a  pris  naiwance ,  et  qni 
en  contient  les  pnndpaux  monur 
mens.  Abulféda  est  ausû  auteor 
ào  Im  Vie  de  MAornet ,  cpw 
M.  Ga^^iier  a  fait  impnmcr  ta 
arabe  et  en  latin ,  in-fol. ,  à  Ox- 
ford en  1723.  Ce  prince  avait  «1- 
corecomposéilB  Vie  despramer» 
Califes,  suoœssewrsdeMakomet. 
L'Histoire  des  Musulmans , 
puis  62^  jusfu'en  i33o,  tridnite 
en  latin  par  M.  Reiske ,  Vf^^ 
seur  en  langue  arabe  â  Leipttdi* 
Un  Abrégé  de  V Histoire  univef 
telle  j  usqu'à  son  lemps ,  et  quel- 
ques autres  ouvrages.  M.  l'abbé 
Ladvocatditque  cefut  Abulféda 
qui  découvrit ,  en  iSio ,  la  vcûe 
longueur  de  la  mer  Caspienne , 
et  au'il  la  trouva  plus  petite  q^c 
PUMomée  ne  l'avait  supposé.  Il 
ajoutequ'Abulfi^estfortexact, 

et  que  son  style  est  beau  et  su^ 
blime  ;  ce  qui  &it  que  ses  ou* 
vragcs  sont  fort  estimés.  Mais  ce 
jugettient,  quant  à  ^exactitude 
qu'il  attribue  aux  ouvrages  d'A* 
buUéda,  ne  tombe  sans  doute 
que  sur  quelques  parties  de  seS 
ouvra^  ;  ou  bien  il  n'est  pat 
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conforme  à  celui           porte  dU^yple.  M.  Sîmoii,  Min,  éet 
M.  Tabbé  Renaudot  qui  assure  Beb'gims  du  Leuant, 
qu'il  y  â  peu  d'eiactitude  dans      ABUS.  ËngéDeral,  c'est  Feoi- 
ics  observations  géographiques  pkû  d'une,  chose  A  un  autn 
cTAbnlféda.  jieta  Lias,  tau  usage  qu*à  sa  destisation ,  et  en 
1  ;  24 ,  pag.  390.  LaRocfae ,  MAr^  termes  de  droit  »  on  l'appliquait 
litt,  delà  Grande  Bret,,  t.  14 ,  ([uaiidla pu iitanfr nrli^iiiatf î ipir 
pag.  433.  Biblioth.franç,,  V  5  «  entfiqpienait  sur  la  tempoieUc , 
pag.  54 ,  Magna  bibUotheca  ec-  ou  la  temporelle  sur  l'ecclésias- 
elesiaseîca,  p.  4^-  Moréri,  édit.  tique.  Eu  ce  cas,  on  employait 
de  1759.  Journal  des  Savons ,  l'appel  comme  d'abusqui  était  le 
'7'3>  '7^7?  *7'9>  "72a,  1727  et  moyen  qu'on  avait  trouvé  pour 
1 7 5o.  Foyei  aussi  le  Prospectus  réprimer  l'abus.  Ce  moyen  était 
dêrédît.  de  ia  Géograph,  Univ,,  ancien  en  France,  selon  M.  de 
donnée  in-folio  en  1728  \  et  les  Ifarca,  de  Coac^  1.  7,  c.  7»  n*  1, 
Réflexions  et  remarques  des  au»  et  le  nom  même  qui  l'esprime , 
ieurs  du  Mercure  sur  ce  Pros-  n'a  pus  moins  de  quatre  cents 
pectns.  Merc.  de  décemb.  1 7$  1 ,  ans.  Durand ,  évéque  deMendss, 
part.  1.  en  fait  mention,  aussi  bien  qu'un 
ABUMA.  Tille  de  Juda,  autre-  arrêtdu  i4aoilt  ladS^ctunau- 
ment  RumOf  patrie  de  la  mère  tie  du  9  septénbm  de  la  méoM 
du  roi  Joakim.  Joseph,  jintiq.j  année,  et  un  autre  du  t3  mars 
liy*  lOf  c.  6.  1 376. L  ap|)elcommed'abusélaU 
âBDNA  f  qui  signifie  notre  réciproque ,  c'est-à-dire ,  que  la 
père ,  est  le  nom  que  les  Abys-  puissance  séculière  pouvait  ap» 
sins  ou  chrétiens  d'Ethiopie  don*  peler  de  l'ecclésiastique ,  et  l'eo- 
nent  à  leur  métn^politain.  Ils  désiastiquede  la  séculière.  Artt» 
leQocvent  œpiélatae  la  main  du  cle  80 ,  des  Lib,  guU.,  ch.  36. 
patiiardie  des  ct^tes^qui  réside  Feviet ,  Traité  de  VAbus»  Mén. 
un  Cmie,  pasce  qu'ils  sont  de  du  Clargé,  tom.  7,  coL  i554. 
même  idif^n  que  lui.  Les  Abys-      L'appel  comme  d'abus  le  plus 
mus  étant^  dams  l'appression  eo-  ordinaire  était  une  pkinte  cou* 
rent  luoonman  Pape  et  aux  Poc^  tre  le  j  uge  eeclésimtigue  que  l'on 
tn^us  pour  en  toe, secourus,  prétendaitavoirescédésonpoo* 
protestant  de  ne  fdus  recevoir  de  voir»  ou  entrepris  eu  quelque 
métropolitain  de  la  part  du  pa-  manièce  contre  la  juridictiou 
tnarcne  des  cophtes.  Ifais  cela  séculière,  ou  en  ifénéral  contro 
au  dora  point  ;  car  aussitôt  que  les  liberté  de  l'église  gallicane, 
leurs  affiujces furent  rétablies,  ils  Cet  appel  ne  se  relevait  «pi'en 
maltraitèront  Jean  Bermudé  qui  Cour  souveraine.  Il  amt  lieu 
avait  été  fait  patriaiche ,  et  con-  partout  le  rofMMue ,  même  en 
sméâ  lUnne  â  leur  sdUicitatîon ;  pays  d'obédiôiea.  I/abus  ne 


de  sofle'que  leur  AhBM  leur  ffk  couvrait  par  «tçunlapsde  tempe, 
tPBjOcus  donné  pav  ks  cophtes  loisqu'il  était  fondé  sur  l'inconiP 


Digitized  by  Google 


118  ABU 
pétence  èn  juge  dV'gUsc  ;  l*on 
pouTait  appeler  comme  d'abus, 
même  après  trois  sentences  con- 
formes ,  |)arce  queœt  appd  tirait 
la  cause  de  l'Ordre  de  la  juri«* 
diction  ecclésiastique. 
.  La  formule  ordinaire  de  Tap- 
pel  comme  d'abus ,  était  d'ap- 
peler de  l^ordonnance  du  ju(;c , 
et  de  tout  ce  qui  s'en  suhrait  s 
mais  quand  il  s'agissait  d'une 
bulle  ou  d'un  lescrit  du  Pape , 
on  lui  rendait  ce  respect ,  de  ne 
pas  appeler  de  la  concession  du 
rescrit.  maisde  l'exécution,  pour 
ne  s'eu  prendre  qu'à  la  partie ,  et 
ne  se  plaindre  que  de  la  procé- 
dure faite  en  France.  L'appel 
comme  d'abus  n'était  pas  parti- 
culier à  la  France  9  il  était  aussi 
en  usage  chet  les  nations  Toi- 
sines.  Souvent  en  Espagne  on  a 
retenu  des  bulles  sans  en  per- 
mettre l'exécution.  L'Allemagne 
ne  souffirit  pas  que  l'on  contre^ 
Tint  an  concoidlat  germanique. 
Fleury»  Imiit.  ûu  Droit  ecd,, 
tome  a ,  p4ïe  an.  La  Combe , 
Terb.  Alt».  F<>)rez.  Appsl. 

ABUSAID  y  Samaritain  «  a  tra- 
duit le  Peniateuque  de  l'iiébiea 
samaritain  en  arabe,  et  y  a 
ajouté  des  notes  avec  une  pré- 
£ice  ;  manuscrit  arabe  in-^olio 
c{ui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
du  Boi ,  Codé.  368  9  370 , 371* 
On  lit  à  la  fin  du  livre  de  ta 
Genèse ,  qu'il  a  été  achevé  le  8 
du  mois  dhtSkada ,  l'an  de  l'hé- 
gire 836;  de  Jésus-Christ  i43a  ; 
d'où  ilparatt  que  le  père  Le  Long 
s'est  trompé  en  faisant  Tivrç 
Abttsaid  en  1070.  Le  Long ,  Bi- 
tHoA.  êocr^ ,  tome  t ,  pag.  117. 
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•  Ma^nabibUotkecaeeckêiaêtiea, 

F6^^  47-   

ABUSCUCHERUS  ou  ABUS- 

aOCRUS  (Pierre) ,  cophte,  diacre 
de  l'4glise  de  Sainte-Harie-de- 
Moalka ,  dans  le  vieux  Caire , 
vivait  au  quatorzième  siècle.  On 
a  de  lui  un  livre  intitulé ,  Dé' 
morutrathn  y  écrit  de  la  main 
deranteur,randeJés.^h.  i38ai 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican ,  parmi  leâ  manus- 
crits de  M.  Assémaniy  in-fol. 
Bomb.,  246.  Ilest  divisé  en  du^ 
c[uante  chapitres  qui  roulent  sur 
Timmensité  de  Dieu ,  et  la  ma- 
nière de  cette  immensité;  sur 
l'union,  la  substance,  la  per- 
sonne ;  la  différence  iat  la,  per^ 
sonne ,  de  la  substance  et  ae  la 
nature  ;  la  volonté  et  l'opéra- 
tion, Iç  signe  de  croix ,  la  pr6^ 
cession  du  Sain^-Esprit ,  la  dr-^ 
concision  ^  la  répudiation ,  l'Euf- 
charistie  ,'le8  azymes  et  le  pain 
fermenté  i  l'usage  de  prendre  de 
l'eau  et  des  eulogies  après  TEu- 
charistie;  l'action  de  manger  par 
rapport  à  JàusOhrist  ressuscité 
et  aux  anges;  l'arbre  dont  Dieu 
interdit  le  fruit  à  Adam;  l'unité 
d'essence  et  la  trinité  de  per^ 
sonnes  en  Dieu ,  le  jeâne  du  Ca- 
rême, etc.  Magna  bibUoAecà 
ecdesiastica ,  page  47* 

ABYDE-AVIDO.  Ville  épisco- 
pale  du  diocèse  d'Asie ,  dans  In 
proTince  de  raellespont ,  dont 
elle  est  la  septième  sur  la  mer  , 
Tis-à-vis  de  Sestos ,  de  la  Ghei^ 
sonnèse  de  Thraoe ,  à  l^endroit 
le  plus  étroit  du  canal  oÂ  l'on  a 
bâti  les  châteaux  connus  sons  le 
nomde  DardangUetJEilieiimm 
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la  métropole  de  Cyziquc.  Voici 
les  nonis  de  quelques  uns  de  î*oai 
évéques.  (  Or.  Christ. ,  tome  i  , 

Fgc  ) 

1.  Marcicn  sonsciit  au  con- 
cile de  Clialcédoiiic. 

2.  Pamphyle  «'cri vit  à  Pierre 
Clmapliée,  au  sujet  du  Trisapon. 

3.  Aninnonius  souscrit  à  la  con- 
tlarnnation  deSévèro  d'Anliochc. 

f\.  Isidore  à  l'action  18  du 
sixiciiic  concile  général. 

5.  JcviH  souscrit  aux  canons, 
in  tntllo. 

6.  Théodore  i*' ,  au  septième 
concdc. 

■j.  N...»  sons  BaziVc  Poq)liy- 
ro^^énètc  ,  et  Jean  Tzimisées , 
empereurs. 

B.  Michel  se  troora  en  1 166 
sous  l'empereur  Mannel  Gonw 
nèiie ,  à  un  concile  où  la  foi  des 
Allemands  fut  approuvée. 

9.  Théodore  u  ,  en  1 197. 

10.  N...  sous  l'empereur  Isaac 

Lange.  (Ji/r.grec.  rom. ,  p.  174  ) 

11.  N. . . .  Un  de  ceux  qui 
écrivirent  à  Grégoire  x  pour  l'ii- 
nion. 

ABYLÊNE,  petite  proyince 
dans  la  Célésyrie  ,  entre  le  Liban 
et  l' Anti-Liban  ,  dont  Lysanias 
foA  quelque  temps  le  maître. 

ABYMË  ,  dans  l'Écriture  , 
marque  l'qifer ,  les  lieux  lesplus 
profonds  de  la  mer ,  le  noir 
chaos,  sur  lequel  Tesprit  de  Dieu 
était  porté  au  commencement 
du  monde.  (  Apoc, ,  c.  9 ,  v.  i  ; 
c.  II,  V-  7.  Genèse,  c.  i  ,  T.  a. 
Luc.  f  c.  8,  V.  3i.)   

ABYSSINS  ou  ÉTHIOPIENS, 
peupKs  de  l'Afrique  <[ui  sont 
c'uty  chiens ,  jacobites,  oumono- 
I. 
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physifes  ,  oucophtos.  Ils  croient 
t(mt  co  que  rK(;lisc  loniriinc 
croit ,  si  c(r  n'est  (ju'iLs  n'ad- 
mettent (prune  seule  nature  en 
.Tésus-lJirist ,  ([uoiqu'ils  uv  pen- 
sent pas  que  l.i  nature  divine  et 
la  nature  humaine  soient  con— 
fonflues  dans  s.i  jn-rsonne.  Ils  re«- 
jt  tlc  Fit  le  concile  dedliaUédoine, 
et  la  lettre  de  saint  Léon.  Ils  ont 
sept  Siicremcns  comme  les  ca- 
tholiques, quoi([ue  M.  Ludolf, 
Hist.  eihiop.,  liv.  3  ,  c.  5  ,  pré- 
tend qu'ils  n'ont  ni  la  Confirma- 
tion ,  ni  l'Extrême- Onction  , 
fondé  sur  le  témoifjnajje  des  mis- 
sionnaires port  u(;ai  s  (jui  ont  été 
trompés  sans  doute ,  p.irce  que 
la  Confirmation  et  l'Extrèint»- 
Onc lion  ne  s'administrent  pas  eu 
Ktliiopie  comme  en  Europe.  La 
Confirmation  sedonnfcen  Éthio- 
pie  immédiatement  après  le  Bap- 
tême, et  l'Extrême-Onction  s'ad- 
ministre après  la  Confession 
aux  personnes  qui  se  portent 
bien ,  comme  aux  malades ,  et 
d*unc  manière  différente  que 
chez  Latins.  Il  parait  donc  fort 
probable  ,  que  les  missionnaires 
ont  pris  la  Confirmation  pour 
une  cérémonie  du  Baptême^ 
qu'ils  n*ont  pas  reconnu  l'Ex- 
trème-Onctiott  dans  la  manière 
dont  les  Abyssins  l'administrent, 
et  qu'ils  ont  conclu  qu'ils  n*a- 
Talent  ni  la  Confirmation ,  ni 
rExtrème^ttction.  Les  Abyssins 
ont  donc  tous  les  sacremens  ;  ils 
croient  la  présence  réelle  et  la 
transnbstantiation.  Les  liturgies 
rapportées  par  M.  L^dolf  no 
permettent  pas  d'en  douter  , 
puisqu'ellcsrexprimcnt  formcl- 
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lemcnt.  îl  faut  donc  les  préfé- 
rer au  témoignage  d'un  certain 
Abyssin  nommé  Grégoire  ,  le- 
quel, interrogé,  si  l'on  croyait 
chez  eux  tjue  la  substanct-  du 
pain  et  du  vin  fût  convertie  et 
changée  en  la  substance  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ  ,  ré- 
j)ondit  que  les  Abyssins  ne  re- 
connaissent point  un  pareil  chan- 
gement ,  et  qu'ils  ne  s'engagent 
point  dans  des  questions  si  épi- 
neuses. Cette  réponse  précipitée 
d'un  particulier  qui  fait  assez 
connaître  qu'il  n'entend  pas 
même  la  question  (pi'on  lui  fait, 
ne  peut  balancer  en  aucune  sorte 
l'autorité  claire  et  jirét  isc  des 
liturgieséthiopienues.  D'ailleurs 
son  témoignage  est  contredit  par 
celui  des  AJ)yssins  établis  à  Rome 
qui  assurent  que  Téglise  d*É— 
thiopie  croit  la  transubstintia- 
tion.  Que  si  M.  Ludolf  prétend 
que  le  témoignage  de  ces  der- 
niers est  suspect  ,  parce  qu'ils 
peuvent  être  gagnés  par  la  cour 
de  Rome  ,  on  lui  répliquera  fa- 
cilement que  le  témoignaj;c  de 
Oi-égoire  est  beaucoup  plus  sus- 
pect ,  puis([ue  M.  Ludolf  lui 
avait  rendu  de  grands  ser  vices  , 
comme  il  Ta  voue  lui-même  dans 
sa  préface,  et  qu'd  y  a  toute  appa- 
rence que  cet  Abyssin  voulait  le 
flatter ,  et  lui  faire  une  réponse 
a{;réable  ,  connaissant  ses  sen- 
t  iniens  sur  La  t  ransubslan  liât  ion . 
Dans  le  conflit  de  ces  témoi- 
gnages contraires  ,  reste  donc 
l'autorité  «les  Liturgies  Éthio- 
piennes ({ui  conl  ien  non  t  le  dogme 
delà  transubstanliation  ,  et  que 
Ton  peut  voir  dans  la  Pcr/^ctiaid 
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(Je  la  foi ,  tom.  4>  liv.  2.  Enfin, 
puis(|u'il   est   certain  que  les 
Cophtes  croient  la  présence  ré- 
elle ,  pourquoi  les  Abyssins  ,  qui 
ont  reçu  d'eux  leur  patriarche 
et  leurs  dogmes,  ne  la  croiraient- 
ils  pas?  Ils  croient  aussi,  de  même 
que  les  Cophtes  ,  le  culte  et  Tin- 
vocation  des  Saints ,  la  prière 
pour  les  morts  ,  et  la  vénération 
des  reliques.  Ils  ont  aussi  la  cé- 
rémonie du  Baptême  de  Jésus- 
Christ  ,  que  M.  Renaudot  et  le 
père  Tellés  ont  apparemment 
prise  pour  la  réitération  du  I^ap- 
tême.  Ils  ont  la  Circoncision  et 
quelques  pratiques  judaïques  , 
telles  que  de  s'abstenir  du  s;inf; 
et  de  la  chair  des  animaoxétoiif- 
fés.  Us  ont  aussi  la  confession , 
puisqu'ils  se  confessent  aux  prê- 
tres ,  et  quelquefois  au  métro- 
politain. Quand  ils  se  confessent 
à  ce  dernier,  et  qu'ils  s'accusent 
de  quelque  grand  péché  ,  le  mt*- 
tropolitain  se  lève ,  reprend  vi- 
vtîment  le  pécheur  et  le  fait 
fouetter  rudement  par  ses  lic- 
teurs juscpi'à  ce  (jue  les  assis- 
tans  obtiennent  grâce  pour  le 
pécheur  ,  auquel  le  métropoli- 
tain donne  l'absolution.  (T/U- 
dolf ,  ibid.  ,  liv.  2  ,  chap.  fi.  ) 
Il  est  vrai  qu'.-Vbulsélah ,  auteur 
ég>'])tien,  écrivait,  il  y  a  environ 
quatre  cents  ans,  que  les  Éth 
piens  ,  au  lieu  de  confesser  leurs 
péchés  aux  prêtres  ,  les  confes- 
saient tous  les  ans  devant  un 
encensoir  sur  lequel  bouillait  de 
l'encens,  et  qu'ils  croyaient  ainsi 
en  obtenir  K"  |)ardon  ;  mais  c\'«- 
t  lit  un  abus   qui  n'enqxcliait 
pas  Zauzabo  d'assurer  que  Voa 
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se  confessait  dans  son  pays  ;  et 
selon  la  discipline  de  Téglise 
d'Alexandrie ,  on  devait  le  faire  ; 
c'est  sur  les  règles  qu'on  exa- 
mine la  véritable  tradition  d'une 
église  ,  et  non  pas  sur  les  abus. 
(  Perpétuité  de  la  Jbi,  tome  4  i 
pg.  87  ,  102.  ) 

Le  mariage  est  un  sacrement 
chei  les  Abyssins  ,  et  le  divorce 
y  est  en  usage ,  ainsi  que  la  plu- 
ralité dos  femmes.  Les  prêtres 
s'y  marient  comme  dans  tout 
l'Orient  ,  mais  avec  cette  restrio 
tioQ  inconnue  chez  les  réformés , 
ditM.  Renaudol,  qn*  il  n'a  jamais 
été  permis  aux  prêtres  ni  aux 
diacres  de  se  marier  après  leur 
ordination  >  et  que  le  mariage 
d'uxi  Teliçieax  et  d'uoe  religieuse 
est  regardé  comme  tm  sacrilège. 
(  Perpétuité  de  la  foi,  tome  4  » 
liv.  I ,  diap.  13.  ) 

H  7  a  pliu  dVeclésiastiques  , 
ffais  d^éfgâaeà  et  plas  de  monas- 
tères chez  les  Abyssins,  que  chez 
les  autres  peuples  du  monde 
duétien.  fis  chantent  les  psau-* 
■les  de  Barid  ,  qu'ils  ont  tous 
fidèlement  ttiduits  dans  leur 
bngoe,  aiMnbien  que  les  autres 
Ihrm  de  l*Êcritiare-Sainte ,  à 
l'exception  de  ceux  des  Maccha- 
bées ,  qu'ils  croient  néanmoins 
caaoaiqaes.  Chaque  monastère 
a  dm  ^ises ,  l'une  pour  les 
konwes,  et  l'autre  pour  les 
frrnmm.  Dans  eelle  des  hommes 
on  chante  en  diœur  et  toujours 
ddHom,  tans  se  mettre  à  genoux  ; 
c'est  pourquoi  ils  ont  diverses 
commodités  pour  s'appuyer,  ou 
le  soutenir.  Leurs  instrumens 
de  musique  comistcnt  en  de  p&» 
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lits  tambours  qu'ils  ont  pendus 
au  cou  ,  et  qu'ils  battent  avec 
les  deux  mains  ;  les  principaul 
et  les  plus  graves  ecclésiastiques 
portent  ces  instrumens.  Ils  ont 
aussi  des  bourdons  dont  ils 
frappent  contre  terre  avec  un 
mouvement  de  tout  le  corps.  Ils 
commencent  leur  musique  en 
frappant  du  pied,  et  jouent  dou- 
cement de  ces  instrumens  ;  puis 
s'échauffant  peu  à  peu ,  ils  quit- 
tent leurs  instrumens  et  se  met^ 
tent  à  battre  des  mains  ,  à  sau- 
ter ,  à  danser,  à  élever  leurs  voix 
de  toute  leur  force  ;  à  la  fin  ils 
ne  gardent  plus  de  mesure  ,  ni 
do  pause  dans  leurs  chauts.  Ils 
disent  ([ue  David  leur  a  ordonné 
de  célébrer  ainsi  les  louanges  de 
Dieu  ,  dans  les  psaumes  où  il 
dit  :  Omnes  gcntcs  plauditemam 
ni  bus ,  jubilntc  Deo^  etf.  Le  père 
Lobo  ,  Rolaiion  historùpw  de 
rylbyssùue,ii  ddyic>  de  Le  Grand. 

L'église  d'Abyssinie  est  gou- 
vernée par  un  métropolitain 
qu'ils  appellent  Abuna  ,  c'cst>4- 
dire  ,  notre  père.  Il  n'a  aucun 
évèque  au-dessous  de  lui  ;  il  est 
nommé  et  sacré  par  le  patriarche 
d'Alexandrie  ,  qui  ,  pour  tenir 
cette  église  dans  une  |dus  grande 
dépendance  ,  ne  lui  donne  jamais 
de  métropolitain  du  pays.  L'A— 
buna  jouit  de  plusieurs  grandes 
terres  ,  et  dans  ce  pays  où  tout 
le  monde  est  esclave,  ses  fermiers 
sont  exempts  de  toute  sorte  de 
tributs.  On  ne  paie  qu'à  lui  seul , 
à  la  réserve  des  terres  qu'il  pos- 
sède dans  le  rovaume  de  Tigré. 
On  fait  encore  ]>our  lui  une  quêlt 
d«  toile  et  de  sel ,  qui  Ini 
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pofte  beaucoup.  Il  ne  connaît 
oe  supésîeuT  ,  dans  le  spirituel , 
c{ue  le  patiiaicfae  d'Alôandrie. 
L'Abuna  seul  peut  donner  des 
dispenses  ^  et  il  a  souvent  abusé 
de  sa  puissance  i  cet  égard  ;  car 
il  est  ordinairement  fort  avare 
et  fort  ignorant.  Le  komos  ou 
h^uema»  est  le  premier  Ordre 
ecd^iastiquc ,  c'est  ce  que  nous 
appelons  arcbiprêtre.  On  ne  con* 
naît  point  en  Abyssinie  les  messes 
basses  ou  particulières.  Il  y  a  des 
chanoines  et  des  moines.  Les 
chanoines  se  marient,  et  sou- 
vent les  canonicats  passent  aux 
enfians.  Les  moines  ne  se  marient 
point  y  et  ils  ont  un  très-|;iand 
crédit  ;  on  les  emploie  souvent 
dans  les  a  (Ta  ires  les  plus  impor- 
tantes ;  ils  font  des  vœux.  Vof, 
Ludolf ,  Ix>bo ,  Tellés ,  Histoire 
tVÉthiopie ,  dans  Thévenot  , 
tome  2  ,  in-fol. ,  nouvelle  His" 
toire  dAbQfssinic  ,  tirée  de  Lu- 
dolf,  in-i2  ,  à  Paris  1G84  ;  La 
Croze ,  Christianisme  dÉthiù^ 
pie  ,  ouvra{;c  Iwaucoup  moins 
estimé  que  le  Christianisme  des 
Indes.  (  Voyez  aussi  AbyssoiiB 
dans  cet  ouvrage.  ) 

ACABAKt:S  ou  CHABARES. 
Ville  ou  château  que  Josephe 
fortifia  pendant  la  guerre  des 
juifs  contre  lesKomaim.  (Lib.  a, 
de  fiello  ,  c.  ?5.  ) 

AGACE  ou  ACHATE,  évcque 
d'Antioche  en  Asie  ,  martyr  ou 
confesseur  de  Jésus-Christ ,  dans 
le  troisième  siècle,  du  temps  de 
l'empereur  Dèce.  Acace|,  ou])lu- 
tôtAchate,  était  évècjue  crune 
ville  d'Asie  ap|H'lée  Antioclie  qui 
probablement  était  celle  de  Ca« 
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rie  ,  sur  L\  rivière  du  Méandre 
ou  celle  de  Lydie  ,  proche  de  la 
Phrygie.  Il  était  extrêmement 
honoré  de  son  peuple  qui  le 
qualifiait  du  nom  ^Agathange^ 
ce8t4-dire  porteur  de  bonnes 
nouvelles  ,  ou  prédicateur  de 
rÉvangilc  ;  Jet  les  païens  le  re- 
gardaient comme  le  bouclier  de 
la  religion  chrétienne  dans  sa 
province.  Lorsque  la  persécution 
eut  été  pul)1lée  contre  l'Église 
par  les  édits  des  empereurs ,  le 
gouverneur  de  la  province,  nom- 
mé Marcien  ,  fit  amener  notre 
Saint  devant  son  tribunal ,  le 
vingt-neuvième  jour  de  mars  de 
Tan  261 ,  avec  Pison»  évéque  de 
Troie  en  Phrygie ,  et  un  prêtre 
nommé  Ménandre.  Il  l'interro- 
gea ,  et  l'ayant  trouvé  ferme 
dans  la  confession  de  b  foi ,  il 
envoya  l'interrogatoire  à  l'em- 
pereur Dèce  qui  admira  les  ré- 
ponses de  saint  Achate  9  et  lui 
rendit  la  liberté.  Ainsi  on  a  lieu 
de  eroire  que  sa  mort  ne  fut 
pas  violente ,  et  qu'elle  n'arriva 
point  deux  jours  après  sa  con- 
fession ,  c'est-à-dire  le  3i  de 
mars  de  la  même  année  ,  quoi- 
que les  Grecs  l'aient  choisie  pour 
célébrer  sa  fête.  Les  actes  de 
saint  Achate  sont  jugés  sincères 
et  authentiques.  Ils  paraissent 
tirés  du  greffe  ou  des  registre» 
publics  du  conseil  où  il  fut 
interrogé.  Pollandus,  Ruinart , 
Tillcmont,  troisième  volume r/^fj- 
Mémoires.  Fleury  ,  tome  a  de 
VHist.  Ecch'siast.  Baillet,  Fie 
des  Stitnls ,  tome  i . 

AC\CE,évèque  d'Amidc  ou 
Coustauce,  sur  le  Tigre  >  aux. 
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fîittéiitttésdelallésapotoiiiieoà  contre  les  anene»  dottt  il  eut 

êk  joignait  la  Siyrie  à  la  gnnde  beaaeoiip  à  Mmffiir.  Enaèbe  de 

Arméme,  TÎlle  que  ron  nom-  Samosate  k  fit  érèqne  de  Berée, 

aie  encore  maintenant  Amed ,  tmlVi  377.  Flavien  l'enroya  à 

MÉientede  celle  de  Garaemity  Rome  pour  loi  obtenir  la  com- 

afeclaqullc  plusienis  la  con*  mnnion avec  les M^picsd'Occl* 

fondent.  Acace  Tirait  dans  le  ein*  dent ,  et  faire  cesser  le  scbimie 

mûème  siède,  dn  temps  de  d'Antioche,  en  iptoi  il  léiusit 

rcaipemir  Théodose-le^eone.  paifidtement.  An  oonnnsnoé- 

Yaiaianne  ▼ ,  fib  et  snceessenr  ment  dn  cinc^nième  siède  ils» 

dlsdiiperde  i^,  roi  de  Fene,  s*^  joignit  à  Théophile  contre  saint 

lantfdéclaié  le  persécuteur  des  Jean  GhrjsostAme ,  et  il  contri- 

floàiens,  à  la  sollicitation  de  bnaâsa  déposition  dans  le  eon- 

ses*  mages ,  la  gnene  s'allunûi  dKabule  du  Chêne.  L'ancienne 

entre  les  Berses  et  les  Rmnains.  querelle  entre  saint  Cyrille  et 

Ceux-d  défirent  les  P^nes  en  Nestorins  s*étant  renouvelée  » 

plndeurs  lenoontreSyfltamen^  Acace»  dont  la  Tieillesse  était 

rent  en  Mésopotamie  un  grand  Tâtérable  y  et  regardé  alors 

nombre  de  leurs  piîsonniers  comme  le  pîère  des  éréques,  écri- 

qulk  laissaient  mourir  de  laim.  vit  à  sdnt  Cyrille  qno'la  dispute 

As  troûTèrent  nneressonrœ  aussi  qu'il  avait  aTec  Nestorius  n'était 

jd>ondaiite  qa'jDespérée  dans  la  que  de  nom ,  et  tâcha  d'eicuser 

mbarité  d  *A  cace.JCe  sa  i  nt  évèque  ce  dernier.  Il  n'assista  cependant 

êt  fondie  ks  vases  d'or  et  d'ar-  point  au  condle  d'Éphèse ,  mais 

gmt  de  son  ^^te,  en  paya  aux  il  y  fit  porter  son  suffirage contre 

ssièats  la  rançon  des  prison-  saint  C^De  par  Pftul  d'Émèse , 

nim  qu'il  nourrit  jusqu'à  ce  etil|écriTitaux  éyèques  trOricat 

qu'ils  lassent  en  état  de  retour-  pour  accuser  saintCyrille  d'apolp 

ner  dans  leur  pays,  et  auxquels  Unarisme.  Après  le  eondle ,  il 

il  lÎMimit  de  quoi  faire  leur  engagea  l'empereur  à  confirmer 

voyage.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  la  condamnation  non-seulemekit 

de  saint  Acace ,  dont  le  Martyro-  de  Nestorius ,  mais  encore  '  de 

loge-mnain  moderne  par}c  avec  saint  Cyrille  et  de  Memnon. 

éloge  au  neuvième  jour  d'avril.  L'empereur  se  prêta  d'abord  à 

£ocraie,].  7,  c.  7,\  de  VHist,  cet  aviS  ,  comme  il  paraît  par  les 

eeeAâr.BiiUet,  Fie  des  SainUf  actes  et  lt>s  lettres  inséré»  dans 

tom .  I .  ce  concile  ;  mais  étant  mieux  i»- 

ACACE  DË  fi£RÉE  était  Sy-  formé ,  il  changea  de  sentiment, 

lien.  11  naquit  vers  l'au  3?.2  ,  et  Enfin  Acace  se  troiiva^au  wncik 

if^rit  de  bonne  heure  ladisci-  de  Bérée  ,  assemblé  par  Jean' 

fane  monastique ,  sous  le  fa-  d'Antioche  ,  et  fit  si  bien  qu'il 

Wtt  anachorète  Asiérius.  N'é-  réconcilia  saint  CyriUc.avcc  les 

^nt  encote  que  prêtre,  il  tlé- '  Oiicnlàux.  Il  mourut  fort  âgé* 

Rendit  ootmgeusement  la  foi  vers  Van  4^4  ^  4^^-  ^ 
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teur  de  quelques  lettres.  La  pre- 
mière qui  lui  est  commune  avec 
labbé  Paul ,  est  écrite  à  saint 
Épiphane  ;  la  seconde  ,  au  pape 
Innocent  i  ;  la  troisième ,  à  saint 
Cyrille  d'Alexandrie;  la  qua- 
trième ,  au  concile  d'Éphèse  ou 
à  l'empereur  ;  la  cinquième ,  à 
Alexandre  de  Hiéraple  ;  la  sixiè- 
me, à  saint  Cyrille.  On  lui  attri- 
bue une  confession  de  foi  qui 
n'est  point  de  lui.  On  cite  encore 
deux  lettres  d'Acace  de  Berée  , 
écrites  peu  après  Van  4 16  ;  l'une 
à  saint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  et 
l'autre  à  Atticus  de  C.P.  Tliéo- 
doret ,  lib.  4  et  5,  Hist.  Lupus. 
epist.  17.  Dom  Ceillier  ,  tiist, 
des  Auteurs  ceci. ,  t.  i3. 

ACACE  ,  souriiommé  LE  Boh- 
Girc ,  parce  qu'il  avait  la  vue  de 
travers ,  succéda  l'an  338  à  sou 
maître  Eusèbe ,  évêque  de  Cé- 
sarée  en  Palestine.  Il  avait  beau- 
coup d'esprit  et  d'érudition, 
nais  il  s'accommodait  au  temps 
et  sayait  changer  de  sentiment 
•èloii  ton  intérêt  ou  sa  passion. 
Fhilostorge  dit  de  lui  qu'il  n'é" 
lait  ni  arien ,  ni  demi-arien , 
quoiqu'ilsVmaidlliiHivenl  ateo 
eux  ;  nais  <pi.'il  peanit  me  Jé- 
m-'Glurist  u^é^t  flemUaUe  a« 
Père  que  pariaToIralé.  Ea  34i 
il  asaîstaan  concile  qui  se  tint  & 
Antiochey  à  l'occasion  de  la  dé» 
dicace  de  celle  église ,  et  cdni  de 
Saidi«iQe  en  34? ,  où  il  fat  d^ 
poséafoecoudè  son  parti.  En 
35^  leconcile  deSékncîes'étant 
divisé  en  detut  fiictions»  cdle 
des  den^i- ariens  qui  appioii^ 
Taient  le  Goncik  de  Nicée  tàres» 
ce|ilion  du  mot  cmoaumn  »  et 
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dont  George  de  Laodicée  était 
le  chef  ,  et  celle  des  vrais  ariens 
qui  rcjetaiententièrementle  con- 
cile de  Nicée  et   qui  préten- 
daient qu'on  devait  établir  une 
autre  formule  de  foi ,  Acacc  se 
joignit  à  ce  dernier  parti  ,  et 
présenta  un  libelle  où  il  condam- 
nait également  toutes  les  expres- 
sions des  onoméens ,  des  demi- 
ariens  et  des  catholiques.  Mais 
les  demi-ariens  étaient  les  plus 
forts  ;  il  fut  encore  déposé  avec 
ceux  de  son  parti.  Il  alla  trouver 
l'empereur  Constance  à  C.  P.  et 
sut  si  bien  le  gagner  avec  les  cour- 
tisans ,  qu'il  obtint  la  permission 
d'assembler  un  conciliabule  , 
dans  lequel  il  prit  la  défense  de 
ceux  qu'on  avait  voulu  opprimer 
avec  lui.  Il  y  fit  déposer  Basile 
d'Aucyre  ,  et  ceux  qui  lui  étaient 
opposés ,  et  si  nous  en  croyons 
Philastorge ,  il  alla  à  Césarée  et 
nomma  des  évêques  aux  églises 
qui  venaient  d'en  être  privées 
par  les  demi-<u:iens.  Ces  nou- 
veaux évéques  tenaient  la  Coi  de 
Nicée  ;  et  ce  qui  fait  Toir  rin* 
constance  de  ce  génie  qui  lOMi^ 
nait  à  tons  venU ,  c'est  que  du 
temps  de  Jorien  il  compowi  et 
présentai  cet  empereur  «n  livte 
si^ë  de  sa  nain ,  quicoslettait 
ladoetirine  de  la  consebUuftia- 
Uté ,  teUe  qn'eXk  atnit  M  dée»- 
dée  dans  le  concile  de  Nicéeé  II 
composa  plnsiews  onnasoen- 
yantson  épiscopat.  néerimtwa 
line  conlre  Ifaied  d'Ancyre  » 
doBtsaint  Épiphane  lepperle  xm 
IragmeBt^bsis  Vhéré$ie')\,  Q«el» 
que  temps  après  qu'il  lut  Mq^^ 
il  fit  la  vie  d'Eusèbe,  spfi  piédé* 
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ccsscur  et  sou  maître,  comme  So- 
crale  en  est  témoin  au  chap.  4 
du  «k.'cond  livre  de  son  iiistoire. 
Saint  Jérôme  dit  qu'il  avait  fait 
tlix-st  j  t  volumes  de  commentai- 
sai  ri-ciituie  ,  sept  volumes 
SUT  diverses  question.s  ,  et  plu- 
sieurs autres  traités  sur  diverses 
matières,  ((^ave  ,  Dupin.) 

AGACE  de  :vIjmtkne  ou  Méu- 
TOE  ,  tenait  le  rauf;  de  lectear 
dans  cette  ^{jlise  dès  Tan  Sqo. 
Sa  prudence,  sa  uiodération  et 
la  connaissance  qu'il  avait ,  tant 
des  lettres  liumaiQes,que  sacrées, 
en,",.i [gèrent  Otrée ,  son  évéque,  à 
lui  confier  réducatiou  de  saint 
Eulhyme  ,  alors  enfant.  U  suc- 
céda À  Letoiiis  dans  Vépiscopat 
de  MéUvine  ,  et  il  était  déjà  évc- 
que  en  43i.  n  gouverna  son 
gUse  avec  tant  de  di^té ,  qu'a- 
près sa  mort  on  ne  lappelait k 
Mvlitiue  que  le  grand  Acacc  , 
notre  père  et  notre  docteur.  Npus 
u  avon5  plus  Vécrit  qu'il  com- 
posa au  commencement  de  Vas 
4^1  contre  Nestorius.  H  y  dé- 
fiendait ,  ce  «emblc ,  les  anathé- 
marismet  âe  saint  Cyrille ,  à  qui 
•  ilteU  fort  attaché.  Une  laissait 
fa»  à*ètge  ami  de  Nestorius  ;  et 
dès<|a'U  fat  airivé  à  £pLèse ,  il 
fittoaaaes  efforts ,  dans  des  en- 
tietkos  secnets  et  publics ,  poar 
lui  persuader  de  quitter  ses  er- 
Xtun,  Hais  voyant  qu'il  persé- 
iréraâtdans  son  impiété  ,  il  pré- 
fém  la  vérité  à  son  amitié.  Noua 
avons  encore  Tiiomélie  qu'il  pro- 
nonça dans  le  concile  d'£plièse. 
n  y  donne  plusieurs  fois  à  la 
sainte  Vier{;e  la  qualité  de  mère 
à&JhcUf  tjtdiique  çeloâ  qui  est 
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né  d'elle  est  Dieu,  non  quM  ait 
pris  d'elle  son  cunimencement , 
mais  parce  qu'il  a  pris  d'elle  de 
quoi  se  faire  homme.  Il  distiujjuc 
clairement  les  deux  natures,  et 
dit  que  le  même  qui  est  impas- 
sible selon  la  <livinité  ,  a  souffert 
[)our  nous  volontairement  dans 
ïii  chair.  C'en  était  assez  pour  le 
justifier  du  reproche  qu'Alexan- 
dred'IIiéraple  lui  Htduns lalettre 
à  Acacc  de  liérée ,  d'avoir  dit  que 
la  divinité  avaitsoufifert.  Il  ne  put 
voir  sans  étonnement  que  saint 
Cyrille  eût  approuvé  la  profes- 
sion de  foi  des  Orientaux  ;  et  on 
prétend  même  qu'il  écrivit  à  ce 
sujet,  comme  s'il  eût  abandonné 
ses  écrits  et  sa  doctrine  pour  ol)- 
tenir   leur  communiou.  Mais 
saint  Cyrille  le  détrompa  par  une 
{jrande  lettre  où  il  fait  l'histoire 
de  ce  qui  s'était  pissé  dans  la  né- 
putiation  de  cette  paix.  En  4^7  , 
il  se  joi{;nit  à  RahbuLi  ,  évèque 
d'Etlesse,  pour  empêcher  le  cours 
des  écrits  de  Théodore  de  Mop» 
sueste ,  et  de  Diodorc  de  Tarse  ^ 
que  les  Sixtatcurs  de  Nestorius 
répandaient  partout  tiaduits  en 
arménien  ,  en  pei'san  et  en  syriap 
que.  Ils  écrivirent  ensemble  anx 
évéques  d'Arménie ,  pour  lef  a? 
ver  tir  de  ne  point  recevoir^  lî* 
yrcs  de  Théodore  de  Mopsoesle  i 
parce  que  c'était  uu  héf€ttqve 
et  l'auteur  de  l'iiérâiie  defVest»^ 
rius.  Acace  écrivit  aussi  à  flaini 
Cyrille  pour  se  réjouir  avec  lu» 
de  ce  que  le  tribun  Aristolaâs  a<i 
Tait  ordre  de  travailler  i  la  paix, 
et  d'idlcr  dans  toutes  les  TlUes 
obliger  cltaque  évêqiteàaiiatlié-r 
oaatiiser  publiquement  Ws  do^ 
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mes  <ît!  Ncstorius  et  de  TliiunloiL' 
de  Mopsueste.  11  tciiuùf^nc  daus 
la  même  leUre  (ju'il  lézardait 
coiuiiio  une  crn  ur  daiis  ceux 
même  qui  niaient  t[u'il  yciUdc  iix 
fils  ,  de  dire  ncaunioins  qu'il  y 
avait  deux  naturesaprèsTunion  ; 
etilpiétend  que  de  dire  ([uc  clia- 
quenatureait  son  opération  pro- 
pre ,  en  sorte  que  l'une  ait  souf- 
iert  et  l'autre  soit  demeurée  im- 
passible ,  c'est  dire  qu'il  y  a  deux 
fils.  Lesynodi([ue  où  l'on  trouve 
cette  lettre ,  la  rapporte  au  voya- 
ge qu'Aristolaus  fit  en  Orient 
pour  la  paix  ,  c'est-à-dire  ,  Van 
432.  Ce  qui  faisait  qu'Acace  re- 
gardait comme  une  erreur  de 
dire  qu'il  y  eût  deux  natures  en 
Jésusïhrist,  c'est  qu'il  <5tâit  per- 
suadé que  ceux  qui  le  disaient  , 
entendaient  par  deux  natures  , 
deux  fils  j  au  lieu  que  conformé- 
ment à  la  doctrine  de  TEglise,  il 
ne  reconnaissait  qu'un  fils  en 
deux  natures ,  préchant  nette- 
ment que  le  même  qui  est  né  du 
Père  ayant  tous  les  siècles,  est  né 
selon  la  chair  dans  les  derniers 
temps ,  et  (}uc  le  même  seigneur 
IÀIB*-Clirist,  qui  est  impassible 
selon  sa  divinité  ^  a  souffert  dans 
sa  chair.  BoUandus ,  tut  Diem  , 
3o  ja;i.  ,  pag.  3o3.  D.  Ceiliier  , 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccdésias tiques  ,  t.  i3  ,  pag.  44^ 

et  SUIT. 

AGACE  y  archevêque  de  G  P. , 
auparavant  administrateur  du 
collège  des  orphelins  de  cette 
Tille ,  et  fait  éréque  en  471* 
L'empereur'Basilisquc  s*étant  a» 
Tisé^en  476 ,  de  publier  un  édit 
^contre  le  concile  de  Ghalcédoinci 
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et  de  le  faire  souscrire  par  un 
grand  nombre  d'évèques  ,  parti- 
culièrement d'Asie  ,  Acac»;  lui 
résista  avec  force  ,  et  défendit 
généreusement  la  foi  de  l'Kgliso; 
de  sorte  (pie  liasilisque  se  vit 
obligé  de  révoquer  son  édit ,  et 
deconfirmerle  concile  de  Chalet 
doine.  Les  cvcques  mêmes  qui 
s'étaient  prêtés  au  dessein  de  Ha- 
silîsque  ,  é|>ouvantés  par  le  zèle 
d'Acace  ,  vinrent  à  résipiscence 
et  déclarèrent  que  ce  n'était  c|uo 
pour  plaire  à  l'empereur  qu'ils 
avaient  signé  son  édit ,  mais  que 
dans  le  cœur  ils  faisaient  profes- 
sion de  tenirlafoideChalcédoine. 
Après  une  longue  contestation 
qu'il  eut  avec  le  pajK*  Simplicien 
sur  l'autorité  de  son  siège  ,  en 
463  ,  il  fut  accusé  par  JeanTa- 
laia  de  favoriser  les  erreurs  de 
Pierre  Monge.  Le  pape  Sinipli- 
cius  ,  devant  lequel  cette  accusa- 
tion fut  portée  ,  voulut  punir 
Acace  ;  mais  ayant  écrit  plusieurs 
fois  ^  l'empereur  pour  ce  sujet , 
et  ne  recevant  aucune  réponse , 
il  mourut  sur  ces  entrefaites ,  et 
Acace  resta  tranquille.  Félix  irr 
qui  succéda  à  Simplicius en  ^S'S, 
indigné  des  intrigues  et  des  four- 
beries d'Acace,  le  condamna 
comme  lauteur  d'hérétiques  y 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  la 
même  année.  Acace  indigné  à  son 
tour  d'une  conduite  qu*U  ne  de- 
vait imputer  qu^  lui-même,  ne 
voulut  plus  reconnaître  le  pape , 
persécuta  les  catholiques ,  et  s'é- 
leva contre  le  concile  de  Ghalc^ 
doine.  Il  mourut  en  4Bç) ,  et  son 
nom  fut  M  des  Dyntiques  de 
G  P.  en  519.  On  attrilma  à  Ta^ 
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iiiféscs  imaf]es  qiuî  IVni  vit  tout 
d'un  coupix.-int«'s  dans  toutes  les 
ëfïliseî».  Cet  usa^je  t'*^t  rcniarqua- 
]Àc  de  peindre  les  évc<{ues  dans 
\cs  é{;lises-  Eyagre,  Ub.  3.  Fleury, 
totn.  6et  7. 

ACACIENS,  disciples  d'Acace, 
surnoiiiiné  le  liorjjiio  ,  évcquc  de 
Césarée  ,  en  Palestine-  Ils  soute- 
naient avec  les  purs  ariens,  non 
seulement  que  le  fils  de  Dieu 
n'était  pas  consubst.mliil  au 
Père  ,  mais  inênie  qu'il  ne  luié- 
tait|>as semblable.  F'qjr*  Actiexs, 
Anoméens  ,  AUIENS. 

ACADÉMIE.    C'est   le  nom 
qu'où  doi\n.i  au  lieu  où  Platon 
enseignait  la  philosopliie  à  svs 
disciples  ,  qu'on  a  appelé  pour 
cela  AcmUmicicns.  (ï'étiil  une 
maison  avec  des  jardins  dans  le 
Céramique  ,  un  des  faubourfiS 
d'Atiiènes,  à  mille  pas  de  la  villi?. 
On  lui  donivà  le  nom  à\4cadv~ 
mie  ^  parce  que  c'était  riiérlta(;e 
d'un  Atliénien,  nommé  ^^rvvi- 
demus  ou  Et micmus.  On  donne 
aussi  le  nom  (V Acadèmii-  m\  \  an- 
ciennes sectes  des  Platoniciens. 
On  en  distingue  priin  ipalenicnt 
trois  qui  tlans  la  suit«r  dutcnqxs 
ont  formé  trois  académies  ;  l'an- 
oennc  ,  la  moyenne  et  la  nou- 
velle. 

L'ancienne  académie  ,  qui  é— 
tait  un  mélange  de  la  ilosopb  ie 
dTJéraclite  ,  de  Pythagore  et  de 
Socrate,  fut  fondée  par  Platon. 
Ileut  j)our  successeurs  Speusippc 
d'Atliènes ,  puis  Xénocratc  de 
Chalcédoine  ,  ensuite  Polémon  , 
puis  Cratès  ,  tous  deux  Athé- 
niens; «'tenliii  Cranlor,  qui  eut 
pour  diM:iplc  Aicésiias. 


ACA  i37 

La  moyenne  ai  adéinie  fut 
tablic  par  Arcésil as  qui  ensei- 
gna qu'on  ne  pouvait  rien  savoir 
parfalteinent  ,  et  qu'ainsi  ,  eu 
toutes  choses  ,  il  fallait  susjhmi- 
die  sonju{jeinent  sans  rien  .iflir- 
mor  ;  et  c'est  par  ce  ])rinei|)C 
qu'il  se  distingua  de  l'ancienne 
académie.  Laevdès  succéda  à  Ar^ 
césilas  ;  Tt^ècle  et  Kvander  à  ha— 
cvdès  ,  après  lesipiels  on  vit  pa- 
raître llégésipjK"  de  Pei;;anie  sc- 
ion Laerce  ,  ou  s«'lon  (>lément, 
Hégésilaus  qui  fut  le  dernier  de 
cette  srete. 

La  nouvelle  académie  devait 
son  origine  à  Carnéades  de  Cy- 
rène,  lequel  soutenait  quenon- 
Si  tdejnent  d  y  avait  beaucoup  de 
choses  j)rohal>lt's ,  mais  aussi 
qu'il  y  en  avait  de  vraies  et  d'au- 
tres fausses  ;  il  avouait  néan- 
moins (jui'  l'i'Sprit  humain  ne 
pouvait  l)ien  h  s  discerner.  Celte 
nouvelle  académie  ne  subsista 
pas  long-î»Mnps  ,  car  elle  prit  fin 
avecClilonKujue  de  Cartilage, qui 
ensei;;na  après  CarnéadcS. 

Ouelqucs  uns  font  suiTre 
u  ne  quatrième  académie  qui  eut 
pour  fondateur  Philon et Canni- 
des,  successeurs  de  Clitoinaque, 
et  (jui  approchait  plus  de  l'an- 
cienne ,  que  les  précédentes  s  car 
elle  permettait  au  s;ige  d^embfdS- 
ser  une  opinion  ,  et  elle  tenait 
qu'il  y  avait  bien  des  choses  qu'il 
pouvait  comprendre  ,  mais  non 
pas  avec  la  dernière  oeititode. 
D'autres  enfin  ajoutent  une  dn-* 
quième  académie ,  nommée  ÀMt^' 
tiochUmnc ,  '(^u'Anliochus  d'As-' 
calon  établit ,  en  ncnouwlant  ik 
peu  près  l'ancienne ,  mais  en' 
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s*a^pflOch«lUdes  stoïquet.  Toos 
la»  aectateurs  de  Platon  qui  vin* 
rent  depuis,  aimènent  mîeax  être 
appelés  platoniciens ,  qu'acadé* 
miciens.  Vossius  y  de  sec.  Pkil,^ 
diap.  12»  i3,  i4  «it  i5.  Gcorg. 
Ilornius ,  lib.  3 ,  €hap,  ao.  Hisi* 
philosoph. 

M.  Foucher ,  chanoine  de 
jon ,  dans  son  apolo^  des  acft* 
démkiens ,  et  dans  ses  dissertât» 
lions  sur  le  même  sujet  «  dit  que 
les  cinq  académies  que  Ton  dis^ 
tingne  n'ont  ctt-  diilerentes,  au 
sentiment  de  saint  Augustin  et 
de  Gicéron ,  que  par  quelques 
circonstances  et  non  quant  Â  la 
doctrine  ;  et  qu'ainsi  on  les  peut 
toute  réduire  :\  celle  de  Platon, 
n  ajoute  que  les  premiers  Pères 
de  l*Éc^ise  ont  été  académiciens  ; 
que  les  lois  des  académiciens 
raccordent  fort  avec  le  christia~ 
iiisme  ;  que  leur  manière  de  phi- 
losopher est  la  plus  utile  pour  é- 
viter  les  hérésies  ,  pour  entrete- 
nir la  paix,  tant  pair  rapport  aux 
lois  civiles ,  que  par  rapport  à  la 
Mligioa;pour  conserNx*r  le  cal- 
me dans  les  esprits  ,  et  pour  em- 
pêcher que  les  libertins  ne  com- 
battent nos  mystères.  11  appuie 
son  sentiment  sur  les  lois  fonda- 
mentales de  cette  philosophie.  La 
première  est  de  ne  se  laisser  con- 
duire que  par  (léiuou.strations 
en  matière  de  science.  La  se- 
conde ,  de  ne  point  a(];itcr  les 
questions  que  Ton  voit  bien  ne 
pouvoir  décider.  La  troisième  , 
d'avouer  que  Ton  ne  sait  point 
ce  que  l'on  ignore  effectivement. 
La  quatrième  ,  de  discerner  les 
choses  qu'on  sait,  de  celles  qu'on 


ACA 

Msaitpas.  Et  la  cinquième ,  da 
chucfaer  toi^oiirs  des  connai»- 
sances  noufdks.  Il  dit  enoove 

que  les  principes  des  académi- 
ciens tendent  à  étabHr  les  points 
lesplusimportans,  tels  que  l'exis- 
tence de  Dieu,  l'immortalité  cLe 
Vame ,  et  les  principales  Téiîlés 
de  la  norale«  Ce  n'est  que  par 
une  erreur  Tulgaire  ,  selon  lui  , 
qu'on  leur  a  attribué  de  douter 
de  tout  ;  et  le  but  de  saint  Au- 
gustin dans  ses  trois  libres  ,  tou- 
chant lc«académicîatt,  n'est  pas 
de  les  combattre,  mais  seule- 
ment les  erreurs  qu'on  leur  at- 
tribuait vulgairement.  M.  Four- 
cher ,  Dissertation,  uirlarecber* 
cke  de  la  vérité ,  eomenamt 
pohgie  des  académciens,  ln-i2, 
à  Paris ,  chez  Etienne  Micliallet, 
i688,  1691,  169a et  i6(>3. 

ACAIRÈ  ou  AICHARD,  Aî- 
CHARU  S  ou  ACHAKIU&  (saint); 
Acaire  fut  élevé  y  au  commence- 
ment du  septième  siècle,  dansk 
nonastèm  de  Luxeu  en  Bour- 
gogne ,  aujourd'hui  Franche- 
Comté,  sous  la  discipline  de 
saint  Ëustase,  second  abbé  da 
lieu ,  successeur  de  saint  Colonx 
ban.  La  réputation  de  sa  vertu  le 
fit  choisi  r  poursuccéder  à  Evroul  y 
évèque  de  NoyonetdeTournay; 
car  ces  deux  evéchés  étaient  unis 
pour  lors  depuis  Tan  532.  Saint 
Adùre  mourut  l'an  639 ,  après 
avoir  travaillé  pour  le  salut  de 
ses  peuples  avec  tout  le  zèle  d'un 
saint  pasteur.  Il  fut  enterré  dans 
l'église  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  aux |faubourgs  delà  vilW 
de  Koyon  où  l'on  fait  sa  fête 
le  V)  novembre  que  l'on  regarda 
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le  jour  de  tm  mort,  les  moderne  en  fait  mention  au  i5 

i^rologesdmowitoMW*  d.-eptembre  qui  pas^  pour  le 

fimt  IMmM  f^ntirr  I  mm.  joir  de  sa  mort.  Ses  reliques  sont 

!^  OM  liBomai»  ««dfWe.  ^  Vabbaye  de  saint  Vast  d'Arras. 

ÇSl^F^ia  dmm  SmUs.  lom.  3.  BaiUet ,  Fie  des  Saints  ,  toui.  3. 

^^îmEWlcHAIlT      AI.  .  ACAMANTE  ou  AC AMAS  ,  k 

r/mF   AICAMIUS .  second alv  présent  Crusocco  et  C.2y>c^  c/i 

SÎJÏÏtaSi^Fe^  toire/e  nie  deChypr.  du  eu  e 


PoilOW     V«W  raB<&s4 1   ^ rOccidcnt .  Il  y  avai^t  .luU cfuis 


,  .j'ii^t  en  pension  «ne  ville  épiscopalc  qui  iKirtnit 

J>M  rabbavc  de  Mi"»  Hibire  de  le  même  nom  ,  et  ilont  .(.u 

n*T-ir^^.1.d>«âiilteed'Ai»*  prélats  ont  souscrit  dans  aivcrs 

r"i*'*^'î:£ttSSÏS»«Ql  ioncik-s.  O  tte  ville  «t  n-.luile 

™Si£rÎ2^W3SSrine  et  s.  aujouvVl.ui  à.,,ulquesmai«.ns. 

^îf^IÎt  Jinaii4ifc  parfaite-  (  Stral».. ,  Plolc.ee  ,  tucniu:  de 

ment«lXWM»«»  «„Ba»tiqoe  k  ACAMI  { le  comte  Jacques  ) . 
V4^^Swto«di*ilWt««,dM-    Italien  ,  est  auttu.  des  ouv.afies 

tÏiS                         côté  de  .are  .^.re.i  M  Sogn^^n.^^ 

V^iam  U  TA>utotioil  de«iDt  Feronete;  Rome  I7^8,  .i.-  • 

ie^^MJlL  JuMège» ,  qui  C'est  une  dissertation  ai...lof;.  ti- 

^^l-^^^WaM^stère  de  que  divisée  en  trois'parll.  s.  Da.u* 

oSr«.riS«to*tt  désir  de  s'a-  U  pre...ière  ,  Vauteur  souUcut 

*ÎÎ^LiiwW«tO.)wfitquit.  quecesacra.ucnla.re  a  ete  en,.- 

^"^^fT-Zl-     pow  aller  tt  posé  dans  les  p.  e.uiers  s.ècles  do 

'fcS*. ^«^    1"' '.' r"" 

'  lS.T««JS^»bbé.nktrai«-  delaVuleate.ma,sdelauc.enne 

y*»          **jr.                    .  n  de  se  servir  pour  le  saci  ilice  de  Li 

""îîiae  U  «ort  des  iwtef  ,  messe  du  pain  et  du  vin  offerts 

6»!  .  isé  d'awiroa  par  les  fidèles  ;  3°  ([ue  le  =,ous- 

^^kMte  «M  QuAMIie  les  diaconat  n'éLiit  i>oiiitau  noujbre 

»«.w«S2»rd«««W»IM8iècle  des  Ordres  sacrés  ;  4°  qu'..i'  tel.  - 

^2Î2K»dJS.t«l culte  braUencore  le  a5  avril  b  Ictc  de 

^  ^gyTn.SIrriW.'-.l  T  l'avé.i.  mont  de  saint  Pierre  au 

'^^eCOMwifcw  son  bon-  trône  i>onmical.  Il  ajoute  que  cet 

Slnmièices  mat  l'établis-  ouvracc  fut  mis  par  écrit  uoui 

Ît'XT^^Td,  dan,  la  Vus.sede  l'^T.l- de  Ron^W 

U1I««Ï«*»«B»««»«  U «ecwde.d prétend  UaewiB 
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par  la  ressemblance  des  scnti- 
ineiis  y  des  expressions  et  du 
Stjle  ,  que  le  rédacteur  de  ce  sa- 
cramentairc  est  saint  Lt'on.  La 
troisième  partie  de  cette  disser- 
tation roule  sur  les  prières  conte- 
nues dans  le  sacranienlaire  de 
Vérone  ;  l'auteur  infère  de  ces 
même  prières  la  croyance  des 
dogmes  qui  ont  été  attaqués  par 
les  hérétiques  des  quatrième  , 
cinquième  et  seizième  siècles. 
C'est  un  traité  abré{jé  de  contro- 
verse. 2"*  Dell'  origine  ed  anti- 
chita  dalla  ZéCcca  Poutificia , 
oi'e  con  atcnlic  monument i  e  con 
nuove  o/Jenujzioni ,  si  confenna 
r antichissimo  icmj)oral  daniinio 
e  hi  fouraniiniu'lla  sancta  Srdc 
ne pr'Ojjri  siati ,  in  Roma,  i^55  , 
in-4*',avec  li{j.  3°  Jacoùi,  Conii- 
iis  Acami ,  de  pœdo—hujJtiswo  , 
solemni  in  Ecclesia  lalin<i  cl  i^rœ- 
ca  ,  *iV<f  de  perpétua  eeclesiœ  ri- 
tu  ac  dogmdte  baptisandorum 
cum  in  fiintiui))  tum  ndultorum  in 
per\'igiliis  Pal  lia'  cl  Penteeostes 
adi^crsus  atiabaplistas  et  soci" 
nianos ,  epislola  ad  anabaf  itis- 
iam  londincnsem  ,  historiœ  ec~ 
clesidstieiv  et  liuguœ  grœcœ pro- 
fessorem,  Adjeefa  est  in  fine 
ejusdem ,  anabaptistœ  epislola 
gallico  sermone  eonscripta\  Ro- 
in.T  ,  1755,  in-4".  I^*  comte  Aca- 
mi ayant  donné  auparavant  une 
dissertation  apolofjétique  sur  le 
sacramentaire  de  saint  Léon,  re- 
lativement au  do(Tme  de  l'église 
catholi(jue ,  un  anabatiste  de 
Londres  entrej>rit  d'y  répondre. 
C'est  contre  celle  réponse  que  le 
comte  Acami  a  écrit  la  lettre 
dont  nous  avons  donné  le  titre. 
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Il  y  démontre  que  l'usage  de 
baptiser  les  enfans,  ainsi  que  les 
adultes  ,  a  toujours  été  conshint 
et  invariable  ,  tant  dans  l'égUse 
grecque  ,  que  dans  l'église  lati- 
ne. Journal  des  Savans  1753, 
pag.  241  ;  1753,  pag.  3^6  i  1767, 
pag.  638. 

ACCAIN,  ville  de  la  tribu  de 
Juda  dont  on  ne  sait  pas  la  si- 
tuation. (  Josué ,  c.  i5 ,  V.  57.  ) 

ACC ARISIO  r  .Tac(iues), de  Bo- 
lop,iie,  philosophe,  docteur  en 
théologie  qui  vivait  en  i6s»7  ' 
a  publié  un  volume  d'Oraisons 
qu'il  avait  récitées  à  liologne,à 
Rome,  à  Mantouc  et  ailleurs  ;  un 
autre  dit  Lettres  ,  Y  Histoire  delà 
Propagation  de  la  foi  y  et  une  tra- 
duction latine  de  V Histoire  des 
(roubles  des  Pays-Bas  ,  qu'avait 
composée  le  cardinal  Bentivo- 
glio.  Bumaldi  ,  liiblioth.  honoa. 
Le  Mire  ,  de  script.  sœcuUdeci^ 
mi-scptiwi . 

Arr:,\RON,  ville  et  silrapie 
des  Philistins  située  près  de  L\ 
Méditerranée,  entre  Azoth  et 
Jamnia.  L'idole  du  dieu  Mouche 
ou  iJt^elsebub  y  était  principale- 
ment adoréeà  Accaron. Celle  ville 
puissent  te  échut  à  la  tril)u  de  Ju- 
da ,  dans  le  premier  partaf;e  que 
fit  .losué  ,  et  jxTSSa  dans  la  suite 
à  la  tribu  de  Dan.  On  ne  doit  pas 
la  confondre  ,  comme  quelques 
uns  ,  avec  la  ville  de  Césaréetlc 
Palestine  ,  bâtie  par  llérode-le— 
Grand.  Césarée  étiiit  I>eaucoup 
plus  sej)tentrionale  qu'AccaiX)U. 
{Josu(^,c.  i5,v.  45.  ) 

ACCAS  ou  ACCA  ,  évèquc 
d'ilagulstad  en  Angleterre ,  dont 
le  bié^c  a  clé  trauS|>ortc  à  Dur- 
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hmfeMàbnmtklek'wie  wèlà^mmf  péché  est  mortel  de  ta  nalue, 
jdk»  la  coatnmedie  ce  temps ,  et  tant  panée  ^'il  est  trèe-eonmt 
tograndami  du  ▼énés.  Jblc  Bèdc.  et  trèi-étroitement  d^snda  dans 
Ce  fut  en  7o5  qu'il  reçut  TOrdi-  l'Écrituie ,  que  parce  qu'il  viole 
nation  éptscopale.  Néanmoins  on  Li  pioportion  ipéométrique  qui 
rappelle  furesque  toujours abbc.   doit  se  trouver  dans  la  justice 
n  mourut  après  Béde,  vers  Tau  distributive ,  et  qu'il  entialne 
;4o.  Baleoset  Pitseus  font  men^»  après  lai  des  maux  inorabiabies 
tion  de  planeurs  de  ses  écrits  ;   dans  l'Éf^et  dans  l^tat,  bit- 
smir,  des  vies  et  des  eouffran-  que  lesdignes  sujets  sootpriv^ 
ces  des  Saints  dont  les  reliques  des  offices  qu'ils  méritent  et 
imosaîent  dans  son  église  ;  des  qu'ils  mnplkaient  bien»  pen- 
offices  cccVgûasfiqjiies  qu'on  r6-  <lant  que  Us  sujets  indignes  qui 
dtâit  de  son  temps  au  chœur  ;  s'en  acquittent  mal  en  sont 
plusieurs  verset  quelques  lettres  pourvus.  Nom  accipies  pefo^ 
k  dîfféieus par^uiîen.  On  trou-  nom.  Deuter.  i6y  5.  Frov.  t8. 
ve  dans  Bëde  une  lettre  de  lui ,   Jacobi ,  a.  1.9. 
par  laquelle  îi  \c  priait  d'eiplii»      L'acception  des  personnes  est 
quer  les  saintes  Ëcritares ,  et  en  énorme ,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
particvdier  l'Évangile  de  saint  des  Sacremens,  ou  des  Ordres , 
IjUC.  m .  Cave.  ou  des  dÏQtù  tés  de  l'Église^  parcs 

AGCENDITE.  Terme  de  ii-  qu'il  en  résulte  une  plus  gmnde 
tMUfpef  qmâiffûfte  la  cérémonie  irrévérence  A  l'^fard  de  Dien^ 
qui  se  lait  en  plusieurs  é^Hxê  et  plus  grands  maux  A  l'^gurd 
pour  iaîie  allumer  les  cierges  aux  de  1  '  f  V,lise«  Ainsi  c'est  un  gnmd 
IHesfolenndles.  A  Angers,  c'était  pédié  en  ce  genre ,  que  d'accoiw 
wpetit cbœur  de  musique  qui  dcv  \cs  Sacremens,  les  Ordres, 
diantait  au  haatdu  chceurrir^  les  bénéfices,  principalement  à 
emd^ conçu  en  CM  termes:  charge  d'ames,  aux  sujets  in- 
eendtte face*  htmpadanan ^eias  dignesoumoins  dignes,  préféra* 
pioBite  ,  JriUres  ,  hora est  :  can-*  blementàceux  qui  en  sontdignei 
laie  Deo  $  cia  ,  eia^  eia.  En  ou  plus  dignes,  précisément  par» 
d'autres  ^tises,  ce  sont  ou  le  dia-  ce  qu'ils  ont  des  qualités  ou  des 
oe,  ouïes  acolytes,  ou  les  chan-  rapports  qui  ne  peuvent  contri- 
tfcs  qm  chantent  Vaccendite.  De  buer  en  rien  à  la  bonne  adminis- 
Melébn ,  Vtyyog*  Zéiturg.,  p.  afi,  tmtion  des  bénéfices  ;  tels  que 
67,^7»  139-  *ûnt  les  richesses,  le  crédit,  la 

ACCEPTION  i>E  PERSONNES,  beauté,  la  naissance,  la  parenté 
pécbé.opposé  A  la  justice  disti  î-  etc.  On  peut  cependant  préférer 
bntive,  par  leqnt'1  on  préfère  un  homme  qui  a  certaines qnali* 
taos  jaison  iégitime  une  pcn-  tÀ  extérieures ,  conune  la  pnis- 
sonne  à  nue  autre  dans  la  distrii-  sance ,  les  richesses,  etc. ,  à  un 
butîon  des  donneurs ,  des  biens;  autre  qui  ne  les  a  point ,  pourvu 
des  offices  ,  des  charges ,  etc.  Ce  qu'il  ait  les  qualités  essentielles, 
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qumqae  dans  un  moindre  degré 
que  celui  à  qui  on  le  préf!ëre ,  et 
iqu'on  n^etxw'ob^  te»  quaUtés 

éxtéricuri  s  c^ne  par  rapport  k 
Talilitédel'Éeyse;  puisqu'Upeut 
toriYer  en  effet  qu'on  homme 

Sii  sera  riche  et  puissant  Mm 
us  utile  à  l'Églûe  ^  dans  «i^ 
taineB  ctmrig»  ^  qu*nn  autre  qui 
manquera  de  cesayantages.  Saint 
Thomas  ,  m  EpiêU  odGaUu,  »/ 
iect.  2  et  32 1  q.  63 ,  art.  d ,  in 
«ovp.  Voici  ses  paroles  :  Contins 
^it. . .  quod  quamhçue  iUe  quiest 
ntmits  smctuê  et  minus  scieru, 
pOteHmagù  oonferre  ad  bomtm 
commune»  propterpùuntinm  vel 
induMtriam  secularem,  vel  prcp' 
4er  ali'quid  hujusmodi  ;  et  qutéi 
dispensationes  spiritualium prin» 
eipaliiis  ordinanturadutilùatem 
eommunem ,  secundùm  ilbtd  / 
•i.Gorinth.  ,  12.  Unicw'que  da-^ 
tttr  manifestatio  spiritûs  ad  uii» 
îitatem  ;  ideà  qumdoqÊie  abaqtÊt 
acceptione personanmt  indhpen^ 
satioTw  spiritualium  ilUqui  suni 
^hnpUciter  minUs  àoni  mêlions 
"bus  prœferuntur. 

Un  ^'équc  peut ,  par  la  même 
raison  ,  et  dans  les  mêmes  eii^ 
constances ,  préférer  ses  parens 
aux  autres  dans  la  collation  des 
emplois  ecclésiastiques.  Il  le  peut 
aussi ,  lorsqu'ils  en  sont  aussi 
dignes  que  les  autres ,  à  cause  de 
la  confiance  particulière  qu'il  a 
en  eux  ,  si  ce  n'est  dans  le  cas 
on  cette  conduite  acandaliserait, 
et  donnerait  lieu  am  autres  pré» 
lats  de  préférer  leurs  ]torens  in- 
di{;neB  aux  sujets  dignes.  (Saint- 
Thomas  y  «frnf.  art.  a ,  ad.  t .  ) 
^  Quant  auzchowsqui  sont  dues 
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par  justice,  ondoîtlesdistrilMKr 
àproportioudumérite,  et  non 
paracceptiou  despeisoaiies.  Aûh 
si  y  par  exemple.  Une  personne 
chargée  de  dittrihuerdes  réooinh- 
penses,lesdoît]nopoitioniierunx 
mérîtesd^iB  chacun.  Uiiju|[edoH 
juger  sdon  la  justice,  sans  mèit. 
favoriser  le  pannu  contre  hss 
lois  de  l'équité ,  sekm  ces  paroles 
de  l'Écriture  :  poMipenë  quoqtie 
non  mitereberis  in  judiciù;  pu^ 
rôles  qui  ne  sont  pas  contraires 
i  cell^-<i  I  in  fudiemub  est  o 
pupiUis  ndtericor» ,  qui  ne 
commandent  la  coMjpasiion  à 
l'égard  des  orphelins  que  con- 
formément aux  lois  de  la  justice. 
{Exod.  23.  3.  Eeài.  4. 10. ) 

ACCÈS  y  brave  officier  de  Ba- 
yid ,  et  père  de  Hiiu,(  a«  Beg* , 
c.  23,  V.  26.) 

ACCÈS ,  acccssus.  Manière  de 
concourir  à  l'élection  d'un  pape. 
Quand  le  nombre  des  billets 
donnés  dans  le  scrutin  ne  suffit 
pas  pour  l'élection  du  pape ,  0a 
donne  sa  Toix  par  d'antres 
lets ,  sur  ksqudsoB  écrit  accède 
domino  ,  etc.  ;  quand  on  joint 
sa  yoix  à  odle  d'un  autre  ,  on 
bien  accedo  nemini^  si  Ton  se 
tient  à  son  premier  suffrage  ,  Ici 
scrutateurs  examinent  les  billets 
de  Vaccessus  comme  ceux  du 
scrutin.  L'usage  de  ïœeessus 
vient  (le  l'ancienne  manière  de 
délibérer  dans  le  sénat  romain. 
Lorsqu'un  sénateur  était  de  l'a- 
vis d'un  autre  ,  ou  il  se  levait^ 
son  sièije  et  s'approchait  de  ton 
collègue  )  ce  qui  s'appelait 
diétts  ire  in  sentendam,  cm  il 
restait  en  m  place  et  se  conter 
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tait  de  dire  ,  aact^da  €ul  sentcn- 
iianu  C  Histoire  des  (Jérém.  re- 
a^ieu^fs  ,  tom.  i  ,  pî»(;-  î>8''  J 

ACCÈS.  En  matière  de  béné- 
fices, les  canon ist es  distinguaient 
Taccès  ,  l'ingrès  et  le  rcj^rès  ; 
accessxis  ,  inf:^rf  .ssiis  et  rrgrt'.ssus. 

L'accès  était    le?   droit  «{u'uri 
clcrcp»mvait  av»>ir  pc>ui  l'aven ir 
sur   un    hénéfiee  ;    c'était  une 
espèce  de  coadjutorerie.  Le  pape 
donnait  ce  droit  <[uel(piefois  A 
lui  impétrant  atteint  de  quel- 
qu'iucapacité  personnelle  ,  mais 
«lomentanée  ,  comme  le  défaut 
d'âge  -,  dans  ce  ca«^\i*  pape  coni- 
«raeltait  \e  béi» élite  à  un  tiers 
appelé  custodi  nos  ,  pour  le  te- 
nir ^\\s(\u'.\  ce  que  le  pourvu , 
citm  jur  e  /my^  s  '^rfs  ,  fût  pan'enu 
à  l*«f?t*        faisait  cesser  Son  in  ra- 
pacité. Les  accès  ont  été  abolis 
par  le  concile  de  Trente. 

L'inf^rès  était  le  droit  par  le- 
quel celui  qui  avait  résip,né  un 
V>éiiéflce  dont  il  n'avait  pas  pris 
p<.^^ssion   avec    stipulation  de 
retour  ,  pouvait  rentrer  dans  le 
me  nie  bénéfice  ,  ingrcdi  in  hcnc 
ficuiTîi ,  dans  les  cas  pour  les- 
quels U-   retour    a  été  sti[>ulé 
quant  aux  refjrès.  Voyez  Ri  r.uKS. 

\CCETTl  (  Jérôme  ),  <loini- 
nicain  du  couvent  de  H i esse  eu 
Italie,  fut  assistant  du  (oimius- 
siire  île  l'inf^uisition  de  Rome  , 
et  ensuite  incjuisiteur-(;énéral 
de  Crémone.  Il  a^ait  été  nommé 
à  l'évéché*  de  Fondi  ;  mais  il 
mourut  sans  avoir  été  sacré 
l'an  i(ï-o.  On  a  de  lui  iHvcrs 
ouvraf^.es  tliéolopiqucs  ,  dont  il 
Ti'v  a  d'imprimé  que  Tractntufi 
de  ihcolo^io  rjrinboUca ,  scholas- 
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tien  et  wy-stiva ,  dédié  A  Vesp»- 
sien  Gonzaf;ue  ,  duc  de  Sabo» 
loricta ,  ville  d'Italie.  Le  père 
Echard  ,  script,  ord,  PrœdiCp 
tom.  2  ,  pajr.  1- j. 

.\CrETTO  (  Refjinald  d') ,  do- 
minicain  ,  natif  <le  Sicile  ,  et 
profès(lucouv(rntdeSaint-l*ierre, 
martyr  à  Naplc»s  ,  se  distin{;ua 
par  st  s  talens  pour  la  chaire  et 
pour  la  tbéoloj»ie.  U  mourut 
en  i'>()o,  après  avon-  composé 
ilivers  ouvraj^es  presque  toUseu 
italien  ;  entr'autres  :  s"  Trattato 
delV  anno  Minto.  i"  Tmlfnio  dcl 
celiboto  ,  ariin  ,  aliro  dt  lie  ri^ 
chezzc  spirititnli  délia  chieza. 
3*  S(dittntiont's  od  sanctissimum 
nomen  Dci  diccnil(V  à  confratri- 
hits  societatis  ejus  ;  à  Naples , 
l'îSi  ,  in-i6.  Le  |ière  Ecbard  , 
ibid.  y  paf^. 

ACCI.  Petite  ville  de  nie  de 
Corse  y  autrefois  très-peuplée  , 
mais  à  présent  déserte ,  à  cause 
du  mauvais  air  <|u'on  y  respire. 

EUi'ét.ut  épis,  opale  du  temps 
de  saint  (iréjjoirt'  ;  mais  les 
(iotlis  l'ayant  renvt  r.sée,  on  eu 
ota  le  siè{;e.  Innocent  n  y  érigea 
de  nouveau  un  évêché  en  1 133  , 
et  assi{>na  pour  la  cathcHlrale  , 
réf;lisc  de  Saint-Pierrenle-Acho, 
et  pour  diocèse  quelques  bourgs 
ou  villages  de  peu  de  consé- 
(juenrc  ,  A  condition  que  IV'vè- 
<pie  n  leverait  de  la  métrojK»lc 
de  Gènes.  La  cathédrale  subsiste 
encore  aujourd'luii  aussi  bien 
que  le  palais  épiscopal ,  mais  le 
jupe  Pie  IV  a  transféré  le  siéf;e  à 
Mariana  ,  petite  ville  du  même 
diocèse  où  l'évcque  est  plos 
déceiumeut  et  plus  conaniodé^ 
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ment.  Voici  les  érêqœt  qui  ont  lot ,  carme ,  14^1  »  siégea  TÎngC» 
.nê^gê  à  Acci  : 


19.  Françoi^-AlbertdeCaaÎBis, 

Èvéçues  étAccL  . 

ao.  Antoine,  i45i. 

t.  Martin, transfMàSagone  ai.  Bardiélemi,  1480. 

parsaintGr^iiè)  en59i.  2a.  Dominique  réiigwi  en 

a.  Nicolas ,  en  900.  i5ai. 

3.  Riccobonns ,  en  gSo.  a3.  François-Benott  Boccau- 

4.  Henri ,  en  1 163.  reatus ,  on  Tappelie  ansri  Fni^ 

5.  Himier,  en  1374* ,  cois-Bernardin  de  Lucques,  de 

6.  Benvenutus  ,  moine  de  rondm  desPrèm-Prècheois,  le 
Ctteanx ,  en  1 297 .  16  octobre  i5a7 ,  siégea  j usqu'en 

7.  F.  Ai^ ,  de  rOrdie  des  1545 ,  «t  abdiqua. 

frèfes  Mineuis»  en  i33a  »  mort  214.  Jéi^ne  Buccaoïeatns  , 

en  i344-  1545 ,  mort  en  i547* 

S.  Nicolas,  évcque de  Ziton,  a5.  Piem  AiEatasns,  1547, 

transféré  en  1 344  «  mort  en  1 348.  transféié  six  ans  après  à  Mini»«- 

9.  François  de  Questo  de  rOr-  que. 

dre  des  frères  Minenis ,  en  1 348.  a6.  Fnnçois-Augastin  SeLv»' 

10.  Philippe ,  mort  en  i35i.  gui,  noUe  dènoîS)  de  IXMve 

1 1 .  Frère Vincentde  Tassonis,  des  Frires-Précheurs,  le  18 août 
de  rOrdre  des.  frères  Mineurs,  ,553  jusqu'cniSSg  ,*  iBdtt  mè- 
en  i35t.  me  mois  ,  qu'il  fut  transféré  à 

».  Michel,  i386.  Gènes. 

13.  Pierre,  139a.  27.  François*  Jules  Luper- 

14.  Nicolas,  de  l'Ordre  des  chius,  carme, succédai Sdvn- 
Frères-Préckeurs ,  succéda  à  gus ,  i56o. 

Pierre  Raimond  nomnié,  mais  a8.  Nicolas  Cicada  de  Gènes  , 

absent  pendant  dix  ans.  Boni-  évêque  de  Mariana,  i563.  C'est 

£ice  IX  donna  l^idministration  de  son  temps  que  Pie  ▼  transfém 

de  cette  église  à  F^çois  BoniH  ce  siège  à  Mariana. 

curtius,  de  l'Ordre  des  fir^  AGGIAJOLI  (  Zenobius) ,  Flo* 

Mineurs,  évèque  de  Gravina.  rentin  de  l'Ordre  de  Saint-Da- 

15.  Louis  de  Teramo,  reli-  minique ,  fut  fait  bibliothécaiie 
gieux  on  ne  sait  de  quel  Ordre ,  du  Vatican  sous  le  pape  Léon  x 
i4oi.  en  i5i8,  sur  la  fin  dé  sa  vie. 

16.  Matthieu  de  Boulogne ,  11  savait  le  grec  et  l'hébreu ,  et 
de  l'Ordre  des  frères  Minèurs ,  a  traduit  en  latin  qudques  oih- 
vers  i4oa.  .vrages  des  anciens  Pères  ;  tels 

17.  Antonin  Corse,  de  l'Ordre  f^Oljnipiodore  sur  VEccU* 
des  frères  Mineurs ,  nommé  par  .  «lasfe,  le  7>mr^d'EusB)ecofi«re 
Martin  V,  en  1418.  Hiéroclè»^  les  douze  livres  do 

18.  FmnçoisAnellusouAgnel*  -ThkiàaKX.fdeGnecarumaffec-' 
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f  MHM  curatùmc  y  Jwèsêin  ,  nrnt^ 
{fn  libns  «voua    de  lui  des 
poëmes  et  des  semons  sar  1*!^ 
plunie,  et  des    liaraugues  en 
llmimeur  de  Léon  x.  On  a  pu- 
irfié  quelques  lettres  c£u'il  avait 
édites  à  Pic— de-la— Mi randole  , 
vu  traité  latin  à    la  louange  de 
la  ville  de  Rome  ;  le  Panégyri- 
que de  la  ville  tle   ^aple«  ;  et  la 
Chronique  du  couvent  de  Saint- 
Marc  de  Florence.  Altamura, 
Biblioth,  ordinis  Jruit,  jjrœdicat. 

ACCIDKNT ,    terme  philoso- 
phique pour  exprimer  ce  qui 
survient  à  la  sul>staiicc  ,  et  qui 
ne  lui  est  point  essentiel  ;  ce  qui 
peut  y  être  ou  n'y  être  pas ,  sans 
qu'elle  périsse  ,  ou  qu'elle  perde 
rien  de  son  essence-  L»a  rondeur, 
par  exemple  ,  est  un  accideiit  à 
régard  d^uu  corps  ,  parce  qu'il 
n'en  est  pas  moins  corps  ,  qu'il 
soit  rond  ou  carré.  L'accident 
absolu  est  celui  qui  subsiste  ,  ou 
qui  peut  au  moins  surnaturelle- 
luent  et  par  rairade  subsister 
sans  sujet.  Y'  a— t— «1  de  tels  acci- 
dent? Les  nouveaux  philosophes 
le  nient  contre  le  tomnt  des 
théoIo|;ietis  qui  reconnaissent, 
après  saint  Thomas, des accidens 
absolus  dans  la  divine  Eucharis- 
tie. Ce  saint  docteur  ,  consulté 
par  les  écoles  de  Paris  où  cette 
question  faisait   beaucoup  de 
Mmit,  répoodit  pur  un  ouvrage 
qui  mit  runildniiîté  de  senti- 
neassnr  oette  nalièie  dans  les 
éeoles.  ^ceftdSeitAMS  dMiOem^  dit- 
il  f  sme  mtàf^cto  m  modem  (  sa^ 
eramento)  Màsisiunt.  Opusat- 

lié  cutédûsve  du  concile  de 
t. 
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Trente  «  explicjuo  en  ceii  lt?nnes 
sur  cette  question  :  IWtiuni 
rettat ,  qiwd  in  hue  sacranicnto 
nuùcimum  atquc  miraOîL-  video* 
tur^panis  vidclu  cAfi  vini  spe- 
cies  in  hoc  uummr/uo  .sinn  oli" 
^uare  subjcctaconUare,(VArl,:à* 

^  les  accidens  eucharislicjues 
avaient  quelque  suji  l ,  ce  serait 
ou  la  matière  du  pam  ,  ou  U 
surface  du  corps  do  .It'sus-Clirist, 
ou  l'air  et  les  autres  corpuscules 
renlènnés  daus  les  ]>ores  de  U 
matière  quelle  ([u\,lle  soit ,  et 
quisnbsistentmèiuc  après  sa  des- 
truction ,  quand  Dieu  le  v(  ut , 
pour  produire  les  mêmes  sensii- 
ticms»  Les  accidens  eu(  Iiansti- 
ques  ne  peuvent  a  von  la  ma- 
tière du  pain  pour  sujet ,  pu  isque 
cette  matière  ne  subsiste  plus, 
et  qu  elle  est  chant;êe  au  corps  de 
Jésus-Oirist  ;  ils  ne  peuvent 
avoir  non  plus  pour  sujet  la  sur- 
face du  corps  de  Jésus-(Juist , 
puisqu'il  est  dans  rEucliaristic 
d'une  manière  invisible.  L'air 
n'est  point  non  plus  le  sujet  de 
ces  accidens,  tant  parce  <|u  ii 
n'est  point  capable  de  les  sul  )s  1  a  n- 
ter ,  dit  saint  Thomas ,  que  pa  rc  e 
que  les  mêmes  accidens ,  nume- 
ro,  ne  passent  pas  d'un  sujet  à 
unautre,  et  que  d'ailleurs,  daus 
cette  supposition ,  l'air  substan- 
terait  tout  à  la  fois  ses  propres 
accidens  et  ceux  du  pain ,  ce  qui 
ne  peut  être.  (  3  P.     77 ,  art.  i , 
m  corp.  ) 

D'ailieurs  ce  sentiment  des 
noureaux  parait  absolument 
renverser  la  nature  et  l'idée  du 
sacrement  etde  la  transubstan- 

10 
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tiatioD.  Le  maeweoX  par  «mar 
micast^csietttMlIcnieiit  vu  si(^ 
MBsiMe  ,Boii«ettlemeiit]Mri^ 
pifft  à  nous,  mais  encore  en  soi, 
et,  eoMtne  on  parle  dans  Técole, 
ex  parte  rei.  Si  tout  ce  qu'il  y  a 
Oe  réel  et  de  pb^nque  dans  let 
acddens  encharistiqiies  confitte 
m  ce  que  Dieu  fiut  en  nous 
lee  Mteet  eensatîons  apès  la 
eensécralMm  que  fusait  le  pain 
aiqpaiaTant,  le  sacrenent  pomr 
lots  ne  sera  {dos  un  signe  sen- 
sible en  soi , ûx pmrie  sut,  maïs 
seulement  par  rapport  à  nous , 
ec  jMVie  noHri;  et  qnand  Dieu 
mi  produim  en  nous  aucune  sen- 
sation ,  comme  il  n'en  produit 
pas  offBotiveBMOt  dans  une  boa- 
tîe  que  nous  ne  voyons  pas  et  qui 
est  renfermée  dans  un  tabema» 
de ,  il  n'y  aura  plus  pour  lors 
de  sacrement ,  puisqu'il  n'y  aura 
plus  de  signe  sensible,  ni  ex  parie 
noHfi,  ni  ex  parte  eut»  €e  sen- 
timent parait  donc  lenyerseg  la 
uaturadumcsement.  11  ne  len* 
wse  pas  moins  cette  de  la  tran- 
SidMttfitiation  jétcelapourdenz 
faisons.  Lapremiere,  para  que 
la  tmsnbetantiation  est  une 
yraic  conversMU  du  pain  et  du 
TÎn  dans  le  eorps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ  ;  or,  en  toute  con* 
tersion  ,  il  doit  y  avoir  qudque 
cbose  de  commun  qui  demeure, 
après  le  changement ,  le  même 
qu'il  était  avant  le  changement  ; 
autrement  ce  ne  serait  qu'une 
simple  substitution  d'une  chose 
à  la  place  d'une  autre.  Comme 
donc  dans  r£ucharistie,  iqprèsla 
consécration,  la  substance  du 
pain  et  du  vin  ne  demeure  pas  ^ 
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il  laut  qfie  ce  qui  en  reeie  mnt 
de  pw»  aoeidens.  La  atn^'^m^ 
raison ,  c'est  ^ ,  sebn  les  pite» 
cipesdesnoufeattxphiksopjheoy 
nu  Goipe  ne  dilAve  ^uu  aatiu 
que  par  la  configumtiou  diM- 
sente  de  ses  parties;  et  que  pw 
toutoùilyala  Même  oonfigu- 
ration,  ou  le  même  tissu,  lo 
mèn^B  arrangement  de  parties, 
ily  a  aussi  le  même  corps;  et 
que  partout  oà  il  y  a  les  ménaet 
sensations  produites,  il  y  a  aoflsi 
les  mêmes  anangemens  de  par- 
ties qui  les  prodiinsent.  Or,  dans 
l'Eudiaristie ,  il  y  a  les  mémoo 
sensations  après  la  eonséeratîoo 

quodevant;  il  y  a  donc  les  mémues 
parties  et  le  mémo  tiM  des  paiw 

tiss  qui  produisent  eas  ifuna 
tions;  ilyadonclemitMecorpt 
qn'aupamvant  ;  il  n'est  donc 
point  changé;  il  n'y  a  donc  point 
de  véritable  transuhsfawtiatio» 
dans  les  principes  mêmtsée  la 
nouveUephiloeophee.  Uiis ,  dira 
le  pUoeophe,  il  ne  se  peut  finie, 
même  mmmtmreUement  et  par 
mnracéB ,  que  les  ft^rm^f^  snl^ 
sistent  sans  sujet;  cela  répugne 
4  leur  nature.  Qui  le  lui  a  révâé? 
Connatt-il  l'essence  des  choses 
et  l'étendue  de  la  puisianoo  de 
Dieu? 

ACCLAMATIONS.  Autsefeis^ 
les  magistmla  et  les  évéquee  s'é-' 
lisaient  par  les  suffrages  et  les 
acclamations  publiques.  On  se 
servaitaussi  d'acclamations  dans 
les  ^ilises  et  dans  Iss  oonciles, 
soit  pour  souhaiter  de  longues 
annéesauxenqiereurs ,  soit  pour 
o|^ner« 

AGGO  ou  AGGHO  ou  ACHÉ  , 
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noniiuL'  fîepuis  I^toît^maidc  ^  au 
nord  du  Moiit— Carinel  ,  nvec  un 
port  de  mer.  Elle  était  de  la  tri- 
ba  d'Ascr.   Les  Croisés  rappe- 
lèrent Acrf.  Le  fleuve  Kélus  ou 
Péîéns  tombe  dans  la  INféditer- 
ranée ,  au  pied  et  au  nord  de  la 
ville  d'Acco.  Il  en  est  très-sou- 
vent parlé  sous  le  nom  de  Ptolc- 
Diaîde  ,  dans  les  livres  des  Mac- 
chabées. {Judic.  ,  c  -   1  ,  V.  3 1 .  ) 

ACœLTI  (  Benoît  )  ,  de  Flo- 
rence ,  fît  un  si  grand  progrès 
dans  l'étude  du  droit  et  do  la 
langue  latine  ,  q^w'il  fut  appelé 
le  CicéroJi  de  son  temps.  La  fa- 
veur du  cardinal  Pierre  Accolti 
son  oncle  ,  et  son  propre  mérite, 
relevèrent  à  la  cour  de  Bnme 
o\iLéoi\  X  lui  donna  IVvècIiédc 
Cadix.  Adrien  vi  le  pourvut  de 
celui  de  Crémone;  puis  il  succéda 

à  son  oncle  dans  l'archevêché  de 
Ravenne.  Clément  vu  le  créacar-^ 
dinal  le  3  mai  1537.  Ce  fut  à  la 
persuasion  de  ce  pontife  qu'il 

écnyit  un  TV  ai  té  des  Droits  du 
sur  le  royaume  de  Napîes. 

11  lais<a  d'autres  ouvrages,  et 

même  des  poésies.  Il  mourut  à 
Florence  en  t549-  9  ^t; 

de  175g. 

ACCOLTT  (Benoît)  ,  juriscon- 
sulte et  îiistorioj^raphe  ,  né  à 
Arczzo  en  i4ï5,  fut  secrétaire 
de  la  république  de  Florence 
depuis  l'an  i4^9  jusqu*;\  Tan 
qu'il  mourut.  Ses  ouvrages 
sont  :  !•  de  Bello  à  Christianis 
contra  Barharos  gesto ,  pro 
Chris t i  sepul^ro  et  Judœa  rem- 
perandis ,  en  quatre  livres  im- 
primés à  Venise  en  i532,  in-4'*t 
et  réimprimés  à  Bâie  et  à  Venise* 


puis  à  Florence,  arec  les  notes 
de  Thomas  Dcmpster,  en  i5a3, 
in-4«;et  à  Groningne,  lents 
par  H.    Hoftiiider  en   i^3t  ^ 
in-8".  Ixî  traducteur  est  Fran^ 
cois  Baldelli.  Yves  Duchar,  de 
Troyes  en   Champagne  j  tra- 
duisit le   même  ouvrage  en 
français  et  en  gi-cc ,  et  fit  impri- 
mer cette  double  traduction  à 
Paris  en  1620 ,  in-S".  Le  second 
ouvrage  de  Benoit  est  un  dialo- 
gue en  latin  sur  rexcoîlencc  de 
son  siècle.  On  le  tira  de  la  biblio- 
thèque de  Magliabeclii  pour  le 
faire  réimprimer  à  Parme  en 
1692,  în-10..  Le  père  NicefOn, 
au  tome  28  de  ses  Mémoire*^  ne 
cite  point  cette  édition,  mais 
une  autre  de  Parme  en  1689; 
c'est  peut-être  la  même.  Ce  dia- 
logue ,  écrit  avec  élégance  ,  a  été 
réimprimé  en  1735  à  Q>bnrg 
dans  le  recueil  in-4*  >  tome  pre- 
mier, Aesritœ  summorumdigni» 
tatc  et  cniditione  virorttm ,  pu- 
bliées par  Jean-Gérard  Meus-  ' 
chen ,  pasteur  de  Cobui)g ,  etc. 
Moréri ,  édit.  de  1759. 

ACCURA  ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  des  Maronites ,  sous  la 
métropole  de  Tyr|a  eulesérè- 

qucs  suivans  : 

I"  Arsène,  en  iiii  ,  résista 
fortement  A  Thomas  Hharanite, 
métropolitain  de  F.nt.ih  .jul 
voulait  inlro<luire  le  monofhé- 
lisme  parmi  les  maronites.  /'^.' 
Nairnn.  EuppL  Sld,  CaihoL  , 
pag.  69. 

2"  Pierre,  ordonné  par  le  pa- 
triarche des  maronites ,  vers  Tau 
i5g6.  Hiéron  Dandin  ,  in  Itin, 
ad  Mont»  Liban. ,  c.  35. 

fo. 
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3».  Géorge  i*. ,  qui  en  1673 
donna  sa  profession  de  foi  contre 
les  emiirs  des  calvinistes.  (T.  3, 
Perpéi.  de  la  foi.) 

4?  George  u  siégeait  il  n'y  a 
pas  long-temps. 

AGGURSE,  frèr&4ai  de  l'Oidie 
-  de  Saint-François,  martyr  à  Ma^ 
foc  l'an  1220.  (Baillet ,  tome  t  , 
i6janv.  F'ie  des  cinq  frères  mi~ 
neurs ,  martyrs.) 

ACCURSE ,  cél^  Juriscon- 
sulte, né  à  Florence ,  fleurissait 
dans  le  treisième  siècle.  Après 
s'être  appliqué  jusqu'à  trente 
sept  ans  k  diverses  études ,  il 
commença  à  cet  âge-là ,  ou  se- 
lon d'antres  à  l'âge  de  vingt-huit 
ans ,  à  étudier  le  droit  sous  le  fa- 
meux Azo  ;  et  il  y  fit  de  si  (p*ands 
progrès,  qu'il  devint  un  des  plus 
célèbres  professeurs  de  cette 
science  qu'il  enseigna  à  Bolo- 
gne. Depuis  il  quitta  sa  chaire , 
etcoin  posa  une  glose  oontinuesur 
tout  le^Droit,  qui  parut  sioouH 
mode ,  qu'elle  fit  oublier  tontes 
celles  qui  avaient  paru.  Cepen- 
dant il  y  a  quelques  contradic- 
tions ;  et  même  depuis  elle  a  eu 
besoin  d'explications.  (Pancirol, 
dedans  Lt^^uminterj^rct.  ,1.  2, 
cap.  29.  Forsterus ,  Uist.  juris 
dviL  liîb.  3,  c.  la.  Moréri,  édit. 
de  1759. 

ACC'USATFXR.  Quand  un  cri- 
me tendait  c\  la  ruine  de  la  répu- 
blique ecclésiastique  ou  civile , 
et  qu'on  pouvait  le  prouver,  on 
devait  se  porter  pour  accusateur , 
autrement  on  n'y  était  pas  obli- 
gé» On  n'y  était  pas  obli^jé  non 
pins ,  si  on  pouvait  empêcher  le 
mal  par  une  autre  voie,  que  par 
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celle  de  l'accusation.  Tous  n*é^ 
taient  pas  admis  à  atecuser.  Le» 
excommuniés  dénoncé ,  les  in- 
fâmes ,  ceux  qui  étaient  eux-mê- 
mes accusés  de  gmnds  crimes  , 
en  étaient  exclus.  Les  laies  n'é- 
taient pas  admis  à  accuser  les 
clercs ,  si  ce  n'était  dans  leitn 
propres  causes ,  on  bien  qu'il  ne 
fût  question  d'un  crime  d'héré- 
sie ,ou  de  aimonie ,  ou  desacri- 
Icge  ,  ou  de  lèse  -  majesté.  Les 
clercs  étaient  admis  à  accuser  les 
clercs,  pourvu  qu'ils  ne  fussent 
pas  coupables,  ouirr^ulierseox* 
mêmes.  Ils  ne  pouvaient  accuser 
les  bues  en  matière  criminelle  , 
mais  seulement  en  matière  ci- 
vile. Glass. ,  chap.  i ,  q.  a ,  $  7. 
SaùU'Thamas.  a ,  2 ,  q.  68 ,  ai^ 
tic.  I ,  in  corp.  ) 

ACCUSATION.  Le  pape  Inno- 
cent III ,  dans  le  concile  de  La- 
tran ,  a  distingué  trois  manières 
de  poursuivre  les  crimes  (Cçva-* 
Ute?'  et  quando  24 ,  de  jiee,)^  par 
accusation ,  par  dénonciatioii  » 
par  inquisition.  Celui  qui  pour- 
suivait par  voie  d'accusation  de- 
vait être  présent ,  la  proposer 
par  écrit ,  et  s'inscrire  formelle- 
ment dans  les  actes ,  se  soumet- 
tant à  la  peine  du  talion  s'il  ne 
prouvait  pas  ;  s'il  prouvait ,  le 
coupable,  devait  être  condamné 
suivant  la  rigueur  des  canons  , 
jusques  à  la  déposition  et  à  Li 
dégradation ,  s'il  y*échéait  ;  c'é- 
tait la  voie  qui  semblait  avoir 
été  formée  sur  le  modèle  des  lois 
civiles.  Aussi  les  preuves  que 
l'on  en  nqiporte  ne  sont  tirées 

Jue  des  fausses  décrétâtes.  (L.  3, 
^  de  Acc.f  liv.  3,  ood.  2,  q.  8; 
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per  tct.  Ht: ury  , /rwf.  âu  Droit 
eccl.) L'accusation  doit  se  faire 
dans  une  intention  pure ,  et  l'on 
dohs'cDdémterà  pur  et  à  plein 
quand  on  comiall  qu'on  l'a  in* 
tentée  injustement. 

ACCUSÉ,  est  celai  qui  est  pré- 
TCM  de  quelque  crime  capital , 
«nnon.  B  n'y  a  que  Usdécietde 
prise  de  corps  ou  d'ajournement 
penonnel  qui  fasse  rarcusc  ,  et 
non  point  la  plainte.  Ainsi  tout 
aecnsé  et  préyieiiu  de  crime ,  niô- 
BM^capital,  ne  perd  pas  son  état  ; 
9  peut  passer  toutes  sortes  de 
contrats  et  actes  x  mreatu  conê» 
titutus  6ona  sua  adminislrarcpo' 
test  ;  fleç.  46  ,  S  6^.  de  jure  fis- 
ci.)  1\  peut  recevoir  ce  qui  lui  est 
dû  et  en  donner  quittance,  ven- 
dre et  aliéner ,  et  disposer  de  sc*s 
liiens  à  sa  roloutéy  tant  qu'il  n'y 
a  point  contre  lui  de  condanip» 
nation  prononcée. 

En  cas  d'appel  de  la  sentence 
ée condamnation  ,1a  validité  ou 
iranité  des  actes  que  le  condam- 
né  passe  pendant  le  temps  inter- 
méïiaire  dépend  de  l'événement 
et  de  ce  qui  sera  prononcé  sur 
l'appel  de  la  sentence  de  con- 
damnation. L'accusé  peut  donc, 
avant  la  condamnation,  recueil- 
lir nne  succession  ypendentc  ac^ 
cusatmne.   L'aliénation  par  lui 
faite  de  ses  biens  peut  valoir  au 
préjudire  du   fisc  ,  quoique  la 
condamnation  à  mort  se  fût  en- 
suivie. 11  jxîut  même  disposer 
valablement  de  ses  l)iens  après 
la  condamnation  dont  est  apjx  l; 
et  toutes  les  dispositions  (jii'il 
aura  faites, même  testamentaires, 
sctoûi  valables ,  s'il  meurt  avant 


qno  la  sentence  de  condteiiation 

ait  été  confirmés  en  cause  dTap- 
pel.  La  raison  est,  qni  meort 
préfenn  de  crime  ,  qui  est  mé^ 
me  condamné  par  lespremiets 
joCpes,  pendcntc  appeÙatione  , 
meurt  mtegrijurit  ;  quia  morte 
crimen  extwguîtur ,  et  appetbh' 
tione  éxtinguitur  fuâicatwn.  M. 
de  Perrière  ,  dans  son  Diction^ 
naire  da  Droit  et  de  Pratique , 
au' mot  Accusé. 

Parles  anciens  canons,  un  pfè- 
trc  accusé  était  interdit  des  fonc- 
tions sacerdotales.  (Can.  11 , 
et  16 ,  caus.  a  ,  quasst.  5.  ) 

Par  le  droit  des  décrétales, 
ceux  qui  étaient  accusé  de  quel- 
que crime,  ne  pondaient ,  avant 
leur  absolution  en  aacnter  d'au- 
tres ,  porter  témoignage  en  jos- 
ticc,  ni  être  promus  aux  Ordnes. 
(Cap.  56 ,  de  Tettib,  et  Attétt. 
J.  Q.) 

Le  chapitre  omnipotens  fJe  ao- 
cus.  ,  déride  pareillement  que  si 
quelc|u*un  est  accusé  d'un  crime 
il  ne  doit  pasètre  élevé  aux  hon- 
neurs et  aux  di[;nités. 

En  France,  c'étiit  la  qnnllté 
dudéci^tqui  décidait  Tétat  d'un 
clerc  accust'  par  rapport  à  son 
aptitude  pour  les  Ordres  et  les 
bénéfices.  Réfçulièrement  nous 
tenions  qu'un  accusé  de  crime 
grave  ne  pouvait,  ni  être  promu 
aux  Ordres  ,  ni  obtenir  de  nou- 
veaux bénéfices;  il  ne  pouvait 
donc  requérir,  s'il  était  gradué.. 
(M.  Pialcs,  d('  V Expeclalk'e  des 
^raduésy  tom.  3,cliap.  4»  p.Oîi.) 
Mais  nous  ne  suivions  ]Kis  l'opi- 
nion de  Du  Moulin  ,  de  injirm. 
n»  37a,  eu  ce  qu'il  voulait  (îu\ia 
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acQUfié  bénéfider  ne  pAl  résigner 
en  oour  de  Rome  son  bénéfice , 
qui  l'en  rend  indigne.  ITotie  jUf 
risprudence  était  tdle  à  cet  éffoà 
que  Taccusé  de  quelque  erime 
que  ce  fût  pouvait  te  démettie 
entre  les  mains  de  Tovdiniin  y 
ou  résigner  en  cour  de  Rome  à 
son  dioix ,  non^enlement  avant 
la  condamnatien ,  mai»  antfî 
après  et  pendant  l'appel  ;  Vom 
n'excepte  que  le  cas  que  cet  ac- 
cusé ait  été  prévenu  et  mis  en 
cause  par  un  dérolutaire  ^  ou  par 
le  collateur  ordinaire.  (  Journ* 
des  Andtenees  ,  tome  4  >  liv.  9  y 
ch.  18  ,  pag.  5i6  et  suiv.  M.  PiiH 
lès^en  aon  Tntité  des  eailtÊtwm, 
tome  1 9  ckap.  3. 

AGE  mi  AGO  »  appelée  mmA 
VwBÊMàïs ,  (v^esci-deinispag. 
]  46  )  C9t  une  TÎlk  ée  k'Phéidde 
nîaiitime  ,  du  diocèse  iacobki** 
que  d'Antioche.  Quand  les  Fnuip 
çait  sTen  teent  wndiif  le»  mai- 
tiet  an  oammcMement  du  don? 
Mène  lîèele»  les  Jacobites  tîih 
nnt  y  dcneoiier  ^  gnmd  non* 
lire,  et  elle  derint  lesîèged'ttn 
de  Itottis  érèqves,  diMit  nous  n'en 
fsonnnssons  qi^e  deux ,  saYokt 

I*  'AAanasé  ^  qu*Ignaee  n  ^ 
appelé  $mA  BtM ,  élu  patriarF. 
cite  Fan  des  Grecs  i533  ,  de  Jé- 
SBS>^lirist  1222  ,  transféra  sur 
ce  nège ,  de  celui  de  Lacabène 
«i  i557  >  ^  Jésus-Christ  1 246. 
(  Tome  2 ,  BibL  or. ,  pag.  3^5 , 

377-  )  ■  ■ 

a*  lia,  nommé  par  le  pa« 
triaiche  Ignace  é  vêque  de  Jérusa-» 
km  et  de  toute  la  Palestine ,  et 
par  conséquent  d'Aco,  après  que 
IcsfVan^isenouientété  chassés. 
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AGEL-DAMA.  For-  Nacbbi^ 

ACÉPHALE,  AcmALus,  de 
Ta  privatif  et  de  »ff«Aii,  tèle  , 
ciicf ,  qui  n'a  point  de  chef.  On 
appelait  ainsi  1 1*  ceux  qui  dans 
le  concile  d'Éphèae  ne  touIu— 
rent  suivre  ni  saint  Cyrille  ,  ni 
Jean  d'Antioche.  (  Baron.,  an 
492.  )  2**  Des  hérétiques  du  cin* 
quièmeâède,  qui  combattaient 
la  distinction  dss  deux  natures 
en  Jéstt»43unst  avec  Eutychès, 
et  qui  rejetaient  le  concile  de 
Qialcédoineyquiaimitoondamiié 
cette  béféiie.  3*  Des  dores  qui 
neviMont  pas  sooa  la  discipluie 
eodâiastiqoed'ttnéféque.  (GJSsr. 
et  du  Fresne.  )  4''  Des  pawres 
qui,  ne  tenant  point  de  biens  en 
fief  de  personne,  étaient  ou  ^ucU 
que  façon  sens  chef.  Les  liérétih* 
ques  acéphales  lurHit  condam- 
nés dans  le  eondie  deConstan- 
tinople  de  l'an  536. 

ACÉP«ALrr£,  kmlme  qu'A- 
CtnàLEy  acephaÛtm. 

ACEPSUIE,  érèquo ,  Bsartyr 
«n  Peise  «msSapor.  (Baillet» 
tome  I  )  F'ie  de$  matyn  de 
Pêne  mts  Sapor ,  aa  aVriL  } 

ACERENi^,  AcHBamininc , 
viUe  de  la  Pouille  et  du  vicariat 
romain,  capitale  sn^ouid'bui  de 
la  Basilicate ,  dans-  le  rofsnme 
de  N^sles  ;  ainsi  nommée  d'un 
Uen  âeré  sur  l'Apennin ,  dont 
l'«n  décomrre  Tune  et  l'autEe 
mer.  Les  Goth»  aVn  emparèrent 
dans  la  décadence  de  l'empire  9 
et  le  prMet  Nenaen  fit  sonsié^e 
principal.  Naisès ,  général  dm 
tfoi^MS  de  Vempereor  J«stF- 
nien ,  la  vemit  soi»  l'eminve. 
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l^liAvVe magne  ayant  fait  prison- 
mer  Du\u;r  ,  roi  des  LoiuJjards  , 
Groiuold ,  tils  crArecliis,  duc  de 
Bcnéveut,  la  déinolil  jus([u'aux 
fondemens  ,  et  la  relKitit  à  neuf, 
y  ajoutant  un  prétoire  ,  un  pa- 
lais et  un  église.  Il  serait  diili- 
cile  de  fixer  Tépoque  de  soacoin- 
menceinent ,  on  n'eu  trouve  rien 
dans  ks  auieui-s,  on  sait  seule— 
lucnt  qu'elle  était  autrefois  trc^ 
fameuse  par  son    étendue  et 
j)ar  le  nombre  de  ses  Iiabitans; 
c£  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
rille  très-médiocre  ,  encore  ne 
mérite  —  t  —  eUe  pas  le  nom  de 
vilUi  quoiqu'elle  porte  le  titre 
de  ducbé  et       in»liM|M)U\  La 
tradition  du  \)  lysiM  f|ii,  ),i  irli* 
^ou  dirétienne  y  a  ete  établie 
du  temps  <its  .ijh'«(i(  >  .  et  avant 
Van  ^oo.  /  «  <  d%p/nni(  >  de  celte 
cf^lise  fon  t  i        ■  n  1 1  r  -^eAie  é v  i>- 
ques  qui  y  c^'H  siep/-  avant  saint 
Juste  ,  pendant  deux  cents  ans. 
Celte  ville  a  été  pendant  quel- 
ques années  sonmiKc  à  Olrante  , 
<jui  avait  embrassé  le  rit  f;rer  , 
>ous  Polyeucte  patriarchede  C.P. 
L  rbaio  n,par  un  décret  de  1 099, 
la  mit  sous  la  métropole  de  Sii- 
krne  ;  enfin  Iticolas  u  en  fit  un 
archevêclM*  ,  et  Alexandre  11  lui 
donna  p<jur  siifTragans  les  évé- 
ques  d'Anglone  ,  de  G  ravina  ,  de 
PoUnza  ,  de  Tricarico,  do  Véno- 
sa,  avec  un  diocèse  fort  étendu. 
Mais  Accrenza  ayant  e^Kore  été 
rinné  par  les  fpicrres ,  et  les  ba- 
biLins  s'étaut  établis  ailleuis  , 
le  pape  innocent  ni  lui  unit  à 
l>er[)étu4té  Tévècbé  i\v.  Maléra,  i 
foiidilion  que  Varclievccpn'  se 
(|Ud]iâcrait  cvê<|UM:  de  c«:5d«ux 
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Tilles  dans  les  actes  publics.  Eu- 
gène IV  voulut  rendre  à  Matém 
son  propre  évèque  ;  mais  laelft 
n'eut  lieu  (|ue  pendant qael(|îic0 
années.  On  en  revint  à  Tumoa 
qui  subsiste  encore  aujourd'Lui. 
I/arcJicvé^ne  iaitia  léaideace  à 
Matéra. 

La  catliédrale  d'Accrenza  ,  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus 
belles  d'Italie  ,  est  aussi  une  des 
plus  riches  en  ornemcns  ;  elle  est 
dédiée  à  la  sainte  Vierge  mon- 
tant au  ciel.  Son  chapitre  est 
composé  d'un  archidiacre  ,  d'ua 
chantre  et  de  douze  chanoines» 
Il  a  le  droit  d'élire  dans  la  va» 
cancc  du  siège  ua  vicaia'-géné- 
ral  qui  préside  à  toute  la  pro» 
vince,  et  qui  entretient  l'ordre 
jusrju'.î  ce  (ju  il  y  ait  un  autre 
arclicvèque  uonnuc'.  11  n*y  a 
point  d'autre  éfj^im  pait>>Wliaif 
^ or-  Matéba. 

L'archevêque  d'Acerenza  et  de 
Matéra  est  à  la  nomination  du 
Roi ,  par  nii  induit  de  Clé- 
ment vu.  \nici  la  snrct'ssion  des 
évècjues  avant  et  dt;pui$  l'union 
de  ce  siè^c  à  Matéra  ,  telle  que 
nous  la  donne Ugiicl.  (  //a/. 
cra. ,  toin  7  ,  nouv.  «éd.  ) 

1.  Romain,  suivant  les  dy|>- 
ti(jues ,  siégea  vingt^ucuf  ans  , 
vers  r.ui  3oo. 

2.  Mooaou^us  siégea  hutt 
ans. 

3.  Pierre  siégea  trois  ans. 

4.  Silvins  siégea  t\n([  ans. 

5.  'J'héodose  siégea  huit  ans. 

6.  Alori^  Mé(^  vim^t  -  doux 
ans. 
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9.  Etienne  i*"'  siépieadeiu  ans.  ^  s.  Amold,  par  Akxandrc  u  » 

8.  Akrd  siégea  quatre  ans.  VCTi  Tan  io6§. 

9.  Berte  siégea  trois  ans.  5.  Pierre  ,  en  i  loS,  et  mourut 

10.  Léon  I*'  siégea  vingt-tfois  vers  Fan  1 142. 

ans.  4*  Dvurand  siégea  neuf  ans. 

11.  Lupus  siégea  trois  ans.  5.  Robert,  nommé  par  Ëugè- 
la.  Évalanius  siégea  douie  ne  m,  en  ii5i  ,  siégea  vingts 

ans.  tix  ans. 

1^3.  Azon  siégea  trois  ans.  6.   Richard  ,   nommé  par 

i4- Asedée  siégea  hait  ans.  AleKandveui,  en  1178,  siq;ca 

15.  Joseph  siégea  Tingt-trois  six  ans  neuf  mois  neuf  jours, 
ans  un  mois.  7*  Pierre,  en  1184*  siégea  dût 

16.  Juste  souscrivit  au  pre-  sus. 

mier  «mcile  de  Rome  ,  sous  le  6.  Pierre  ,  éln  soné  le  pontifi- 

pape  Synimaque en 499 ,  depuis  eat de  Gélestin m,  en  1 1 96 , ské^ 

cet  évéqne  nous  n'en  trouvons  gea  environ  trois  ans. 

-point  josqu'èn  776.  9.  Raynald  »  sons  Innoeent  m, 

'    17.  Léon  u,  en  776,  siégea  en  1198s  l'Ûon  dt  Mrtéin  se 

▼ing-trois  ans  sept  mois.  fit  de  son  tempe. 

10.  Rodulphe  si^;ea  cinq  ans  10.  André  ,  arehidiMFe 

■oas  Jean  vni.  oette  villey  élu  par  le  Châtre 

19.  Léon  m  succéda  à  RoduV-  en  laoo. 

pheenSdoi,  et  siégea  vingt  ans.  '   II.  M.  Anselme ,  par  l—o- 

20.  André  i^'  siégea  vingt<nettf  eent  Vf ,  en  ia5a>. 

«Ht.  la.  FV.  Lanrétt,  de  TOrdie 

91.  Jeansiégea  trente-cinq  ans  des  Frèn»-gr#cfien»,  en  1968  , 

quatre  mois  vingt-deux  jours,  p^r  CSément  iv. 

22,  Jean  o  siégea  trois  ans.  i3.  '  Pierre  de  Aidiia  9  par 


.        —                  *l   —      ■■   F    4   '  ■ 

«3.  Etienne  n  siégea  ^ers  1024.  m  »  en  1277. 

24.  Étienne  m  siégea  douse  i4-  Fr.  Landulphe,  de  1*01^ 
utt*  dre  des  Frères-Prèdieiirs ,  par 

25.  Étienne  iv  si^geà  neuf  ans  dément  v,  en  t3o6. 
etfittd^iQ^é^  i5.Flr.  Robert,  du  «ftèmeOiw 

26.  Qoderius ,  fils  du  précé-  dre,  confinné  par  C^âusttt  ▼  f 
dent  f  sl^ea  vingt  ans.  en  1 3o8. 

27.  Goj^us  n,  neveu  du  prés»  i&  Pierro  de  Ifonte  €arébea , 
cèdent  y  siégea  deux  ans ,  et  fut  ^éque  de  Vendsa,  trtmstfid  par 
transféré  ;  c'est  le  dernier  é^ê-  Jean  xxn ,  en  t334. 

que  d'Acerensa.  17.  Jean  Gontella»,  de'lfaples, 

I.  Gérald,  nommé  par  Lé-  dianoine  àt  mtples ,  en  i363 , 

nn  a ,  ou  par  Nicolas  ii,  mort  sitea  quatone  ans,  pape  soust 

UnomdTTfbauivi.  ^ 
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19.  Nicolas  Acconciarauri  (1*A- 
vcra,  sous  Gréj^oire  xi,  en  1377. 

20.  Jacques  tle  Silvestro  d'A- 
versa,  par  Clément  vu ,  antipape 
en  1379,  déposé  par  Urbain  vi. 

21.  Bisantius  Morellus,  de 
Matéra  ,  en  i38o  ,  si^ea  onxe 
ans. 

!>2.  Pierre— Jean  de  BarbcUis  , 
de  Naplcs  ,  p.ir  Bonifiace  ix,  en 
1393,  traiibféré  à  Corinthe  par 
le  même  en  i395- 

23.  Fr.  Étiennc  Gobi-nus,  évc- 
que  de  Corinthe,  en  id^S,  tran»- 
féré  à  Ca\vî  en  i  /jo?.. 

o.^.  KicViardde  Olibano,  évo- 
que de  Belcastro,  nommé  par 
BonîCace  ix ,  en  1  f\o-?.. 

.     icolas  Piscicelliu,  de  Ka- 
,  en  1407- 
26.  Manfrtdc  d'Arersa  ,  évè- 
que  dMrer/10  ,  en  i4'4  1  ^dla  au 
concile  de  Constance. 

37.  Marin  de  Paulis ,  évêque 
de  Fondi,  en  i444)  vèoH  eu 
1471. 

28.  Henri  Ix)n{»uardus,  de  Pa- 
ïenne,  confesseur  du  vieux  Fer- 
dinand ,  roi  de  Naples  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  nom- 
mé par  Sixte  IV  ,  en  147 1 ,  mort 

20.  Vincent  Pahnérius  de  Na- 
ples ,  le  1 4  de  mars  i483 ,  abdi- 
qua en  i5i8. 

30.  André  Mathieu  Palmérius, 
neveu  <lu  précédent, en  i5i 8. 

31.  Fr.  François  Palmérius  , 
frère  du  précédent ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs  ,  nommé  par 
Cbaries-Quint ,  le  21  août  i528. 

32.  Jean— Micliel  Saracanus  , 
de  Naples  ,  nommé  jwr  le  inc- 
me  en  i532|  caidinalcu  i55i. 
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33.  Sigismond  Saraccnus,  ne- 
veu du  précédent,  lui  succéda 
le  20  février  i557  ,  à|;éile  vinfi;t* 
»ix  ans  ,  siégea  vin(;t-liuit  ans  , 
alla  au  concile  de  Trente,  et 
mourut  en  i585. 

34.  François-Antoine  Sancto- 
rius ,  archevè(juede  San-Severi- 
no ,  le  28  juillet  i586,  mort  en 
i588. 

35.  .Après  une  vnc.iiicedc  deux 
ans  ,  succéda  Françoi;>dc  AbiUa- 
neda  ,  Portupjais  ,  nommé  par 
Philippe  ,  roi  d'Espagne  ,  le  3o 
janvier  1691 ,  mort  la  mcuieai^ 
née  le  3  octobre. 

36.  Scipion  de  Tolfa,  de  Na- 
ples, archevêque  <le  Trano  ,  le 
20  décembre  i5(>3 ,  mort  le  24 
février  1595. 

37.  Jean  Mirus,  Espaf^nol,  <le 
Barcelone ,  évè([ue  de  ^taisia  , 
le  II  mars  i  jif). 

38  Joseph  Rubeus  ,  du  clid- 
teau  de  Pajjan  ,  dans  le  diocèse 
d*Aquila  ,  nommé  par  le  Roi ,  le 
1 2  septembre  i6o5  y  mort  le  5  fé- 
frier  16 10. 

39.  Fr.  Joannes  Spilla,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs  ,  Espa- 
gnol ,  le  1 1  janvier  1611. 

40.  Fabrice  Antinor,  de  Na- 
ples ,  nommé  par  le  Roi  le  1 1 
janvier  1621  ,  transféré  à  diflé- 
rens  sïéf^es  ,  mort  en  i635. 

41.  Dominique  Spinula  suc- 
céda à  Antinor  le  2  novembre 
l63o,  transféré*»  liUna. 

42.  Siméon  CarafTe,  fds  du 
duc  de  Roccelle  et  de  Tafjliavia 
d*Arraf;on  ,  sœur  rbi  cardinal  de 
ce  nom ,  clerc  ré{>;uUer,  le  6  août 
i(>38,  siép,oa  dix  ans,  et  fut  trans- 
féré à  Messitne  le  18  sept.  l647- 
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43.  hm  Bmitittigpiawla»  n» 
^  ctfdâMly  Mmé 

Pbilippe  ir  ^le  18  mu  1648,  fitC 

44.  Vincent  LaafiMcî,  éfè« 
que  de  TrÎTenlo ,  MHunék  7 
iléwMhra  i665|nMmniten  1G76. 

45.  Antoine  del  Rio  GolmÎD»* 
M  f  tJMaMté  de  Ckàm  h  14 
mais  1678  y  mounit  au  mois  d*» 

46«  Anlplnn  Mam  Bnmon 
cio  y  de  Niques  »  doc  rentier 

Zliéatin»n«Hnéle4jiisii  1708, 
ùêgmt  «Boom  en  17M. 
.  ACERNO,  TÎUe  da  raynome 
de  Ni^lee^  dana  la  principaaié 
citérienie,  teis  làa  eonâoa  dt 
Tnlt^nm ,  a^  MMvaffraf- 
f/uït  de  Salerne  ,  entre  cette  ville 
et  celle  de  Gonuu  ËUe  est  située 
an  pied  des  montagnes ,  dans  lul 
mauvais  fond,  etn'a  iien  de  coi^ 
fud^rabie  que  rhonneur  de  tetiir 
ran{;  parmi  les  Tillrfl É^impdks 
Lesliatins  lappeUent  Aoemum^ 
Le  premier  Mtpm  qne  nons 
connaissons  de  cette  ville  n'est 
pas  plus  ancien  qîie  Fan  11 36. 
Sa  cathédrale  est  aujenid'Jilli 
dédiée  à  la  sainte  Vierge. .  On  f 
conserve  le  crâne  de  saint  Donat, 
évêqiae  et  martyr.  Le  nombre  de 
ses  chanoines  n'est  point  fixe ,  et 
tout  prêtre ,  pourvu  qu'il  soit  de 
la  ville ,  y  esta^gnégé.  Mais  il  j 
a  toujours  quatiu  dignitaires» 
savoir ,  larchidiacre ,  le  prinû- 
eier ,  le  trésorier  et  le  chantie.  U 
n'y  a  dans  la  ville  qu'un  couvent 
de  cordeliers  et  yii^^quet  eoft" 
frairies.  Voici  lasuccessioude 
évoques  d'apsèsr/ifl/.  éd. 
(le  Venise,  1721,  ton.  s»  p.  447. 
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Évéques  d'Avemo. 

1.  Pisan,  en  ii36. 

2.  Pierre  ,  qui  assista  au  ron— 

cile  de  Lntran  de  Van  1 17^ 

3.  Paackus  élu  par  le  Chapitre 

en  1222. 

4.  Lucy  de  rOrdie  des  Frère»* 
Mineurs  ,  en  1274* 

.  5.  André CapograS8us»en  iSog. 

6.  fiarthâemi  »  en  t3i4- 

7.  Jourdain,  sons  Jean  , 
vers  i32i  ,  mort  en  i33i. 

8.  Pierre,  de  l'Ordre  de  Frères 
Mineurs  9  en  i33i. 

9^  Jacques ,  archidiacre  d'A- 
cérenza,  nommé  par  Clément  vi, 
en  1345»  mort  en  i34& 

10.  Mathieu  de  Marino,  en 
1348  «  mort  sous  Uihain  v  , 
en  1363. 

11.  Julieni  évéquedeVéfaio, 
en  i363. 

t%.  Thomas  y  qui  &?osisait 
l'anti-^pe  Clément  vu. 

13.  Benoit  de  Esculoy  nommé 
par  Faulî-pape  en  1389  »  i^iual 
à  Boni&ce  ne  |  qui  le  transtfm  à 
Castellanetta. 

14.  £r.  PaeeBe,  de  Salerne, 
de  1  Oidre  des  Frires-Mineuis , 
en  iSgb ,  mort  en  t4o5. 

.  r5.  Manfrède  d'Aveisa ,  nom- 
mé par  Innocent  vu ,  en  i4o5. 

10.  Antoine  Syvnca^  die  Sar- 
lerne ,  évéque  de  Néhio  9  trans- 
féré par  Martin  v  ,  en  i4iB , 
mort  en  i436. 

17.  Nicolas  SoUmèle ,  archi» 
diacre  de  Saisine»  le  a3  août 
1436 ,  transféré  à  Vénosa. 

18.  PaiicktdaMalvetiiSt  de 
Boulogne»  le  i5  mai  14^1  mst 
en  14^. 


Digitized  by  Gc) 


I 


ACE 

19.  Menelai^de  Jannariis,  de 
K^/ilt-s  y  en  1 4B7  ,  au  mois  de 
février  ,  transféré  à  Sorrento. 

20.  Fr.  Antoine  Bouito  de 
Caccharo  ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  évèque  de  Monte— 
Manino  ,  transféré  le  i4  tufrier 
1493  ,  mort  en  i5io. 

21.  Pierre  de  Arelio,  en  i5ii. 

22.  Alemann  ,  mort  en  i5i4- 

23.  Luce,  élu  le  29  mai  iSi/j- 

24.  Pompée  ,  canliiuil— co- 
lorane,  administrateur  en  i523. 

25.  Jérôme  Oliverius  ,  archi- 
diacre ,  nommé  par  Cléini'iit  vu, 
k  23  juin  1 525,  alxliquacn  1 539. 

26.  Marcel  Cer\  inus  ,  cardinal 
de  Sainte  —  Croix  ,  administra- 
teur ,  Ae  f>  juillet  iSSg ,  fiiitpape 
sous  le  nom  de  Marcel  ii. 

27.  Nicobs-.A/jf^elus  de  Oli- 
veriis  ,  le  29  octobre  i53i^|  mort 
en  t566. 

28.  Fr.  Thomas  -  Mattliieu 
Valdinas  ,  Sicilien  ,  de  TOrdre 
Aifs  Frères -Prêcheurs  ,  le  i5 
iim  i566  ,  mort  en  1570. 

2f).  Lxlius  Jordanus  ,  de 
Rome  ,1e  26  juin  1570  ,  trans- 
féré à  Rossano  le  28  novem- 
bre t58o. 

30.  Jean-François  Orificius,  de 
Naples  ,  le  24  février  i58i ,  sié- 
gea la  ans  ,  et  abdiqua. 

31.  Antoine  Açellius  de  Sor- 
rento ,  clerc  régulier  ,  nommé 
par  Clément  vni ,  le  2.4  novem- 
1693  ,  abdiqua  en  1604. 

Sa.  Fr.  Paul  Manara,  de  Plai- 
sance ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prècheurs  ,  prieur  de  Sainte- 
Sabine  de  Rome' ,  le  20  octobre 
1604  ,  mort  en  161 1. 
33.  ieaa-fransoii  $<^iiiitik  , 
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de  Saterne,  le  i4  mars  iGii  , 
mort  en  161 3. 

34.  Fr.  Jean  Serranus ,  Espa- 
gnol ,  de  l'Ordre  des  Frère»^ 
Mineurs,  le  20  novembre  161 3, 
siégea 24 ^'^  mourut  im 

35.  Louis  Galbia tus,  de  Pont- 
Remoli,  nommé  par  Urbain  Viiiy. 
le  17  août  1637. 

36.  PieiTe-Paul  Bonsius ,  <le 
Florence  ,  le  i3  septembre  i638, 
transféré  à  Conversano  9  le  26 
uiai  1G43. 

37.  Clément  Confectus  ,  évè- 
quedeMurano,le23avril  i643. 

38.  CMinulie  Rodone  ou  Ra- 
gonc ,  de  Tricarico ,  nommé  |)ar 
Innocent  x,  fut  transféré  à  C»-> 
paccio  le  i3  avril  iG65. 

39.  Antoine  Glielmi ,  de  Ca- 
paccio  ,  nommé  le  1 5  juin  i(î()5j 
mourut  au  mois  de  mars  1690. 

40.  François  Si foli,  de  Naples, 
cler  régulier  des  Tliéatins ,  nom- 
mé  le  22  mai  1690  9  ULoui'Ut 
en  i6()6. 

4î.  Scipion  Qiroci,  de  Cliiesi, 
nommé  le  17  septembre  1G96, 
mourut  au  mois  de  juillet  1 702. 

42.  Nicolas  Ventriglia  ,  de 
Cipoue,  nommé  le  5  mars  1703» 
mourut  en  1708. 

43.  Dominique— AiTtoiiie  Me- 
nafra ,  ])rêtre  du  diocès*'  <ic  Mar- 
sico— Nuovo,  nouinié  ,  après  une 
longue  vacance  ,  le  â4  jan-» 
vier  1718. 

ACERNUS  (  Sébastien  ) ,  célè- 
bre poète ,  naquit  en  Pologne  en 
i55i  ,  et  mourut  en  1608.  On 
rap[)clait  VChiJe  S  armait- ^  à 
caus^'  do  la  g rantUî  facilité  <|u'il 
avait  à  faire  des  vers  ,  jnsqiu  -là 
que,  de  même  qu'à  Ovide  Ro- 
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main  ,  ils  lui  venaient  naturel- 
lement et  sans  y  penser  dans  l'en- 
tretien avec  ses  amis.  Il  mit  en 
yers  latins  V Histoire  de  Susanncy 
«t  il  employa  dix  ans  &  on  poëme 
intitulé,  la  F'ictoire dei Dieux, 
n  écrivit  aussi  eh  verspokmais  un 
antre  mmage  qui  a  pour  titre , 
la  Bourse  de  Judas ,  oa  tk  'dt» 
persesêOFtes  iTiOHineeeide  irtm^ 
peries,  Moréri  ^  édition  de  i75<). 

ACERRA,  ville  ancienne  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la 
tene  de  Labour ,  sur  l'A^^no  ,  à 
huit  milles  de  Naples ,  avec  titre 
de  comté.  On  ignore  son  origine, 
quoique  Horace,  Virgile ,  Tite- 
Live  et  quelques  autres  anciens 
en  fessent  mention.  Elle  est  au- 
jourd'hui très-peu  peuplée ,  et 
on  assure  que  l'air  y  est  mal  sa  i  n . 
On  ne  sait  pas  non  plus  qui  a 
annoncé  le  premier  l'Évangile  à 
ses  liaHtans.  La  cathédrale,  d'un 
ancien  goût ,  est  dédiée  à  l'ar- 
change saint  Michel,  et  est  assez 
bien  décorée.  Le  chapitre  est 
composé  de  trois  dignités ,  dont 
la  première  est  l'archidiaconat , 
qvonse  dianoines  et  d'autres 
prêtres  et  clercs.  On  y  iTait  les 
fonctions  curiales  ;  il  n'y  a  dans 
la  ville  qa*te  seul  monastère  de 
carmélites.  L^évéqne  est  sons  la 
métropole  de  Naples;  c'est  le  Roi 
qni  le  nomme  par  un  induit  de 
âément  vif. 

Éveques  d'jicerra, 

t.  GoncordiiiSydontilcstlait 
mention  dans  le  premier  concile 
de  Rome,  sons  le  pa|>c  Symma- 

2ueyen499.0n]i'en  troave  point 
'autre  jusq«'a«  satvafldt. 
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a.  Barthélenii  assista  au  con- 
cile de  Lalran,  sous  Alexandre  m , 
en  1179. 

3.  Romain  ,  qu'on  croit  avoir 
vécu  dans  le  même  siècle. 

4.  TJu'odiu  ,  moine  du  Mont- 
Cassin  ,  intrus  ,  en  1263,  déposé 
par  Urbain  iv. 

5.  Thomas  ,  en  1286^ 
■  6.  Gentilis. 

7.  Guillaume  ,  en  i3ir|. 

8.  Fr.  Jean  ,  de  rOrdre  des 
Frères-Mineurs ,  transféré  par 
Clément  vi ,  à  I>a[;narca  en  i34a. 

9.  Fr.  Matthieu  de  Castre  , 
du  même  Ordre  ^  en  i34a  f  mort 
en  i344- 

10.  Fr.  Henri  de  Monte  ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 
docteur  de  Paris ,  en  i344f  mort 
en  iS.fS. 

1 1 .  Rainier ,  chantre  de  la  ca- 
t]iédralc,noijnjné  par  Clément  viy 
en  1348. 

12.  Frédéric,  dans  les  der- 
nières années  du  Pontificat  d'in- 
nocent VI. 

13.  Jean,  sous  Urbain  v  ea 
i3G3  ,  et  Bctfulacea  en  iSg^^ 

i4-  Tliomas ,  sons  Bonilacen 
en  1394»  mort  en  i4o3. 

15.  ÂMffi  de  Concilio.,  cha- 
noine de  Naples»  en  1403.,  mort 
ao«s  Martin  t. 

16.  Philippe  j  le  ao  juin  i^ag, 
nkort  SMS  Eugénie    en  1434. 

17.  Fr.  NicoksdeUrhfioo»  de 
rOidre  des  R^ies-ftéchcms , 
en  1434 ,  mort  en  1439. 

18.  Hicobs*  Descarius ,  le  so 
ssptembm  1 439,siégeadonseans, 
et  abdiqnaeD  i4^f . 

19.  Belirand  ,  chauoiuc  de 
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suinnte. 

90.  Léon  f  archidiacre  do  Soi^ 
leoto ,  nommé  par  fiîicolas  ▼ 
m  1453  y  assista  au  couronne- 
ment du  roi  Alphonse  le  a  juin 
1^94 ,  et  mourut  apris  avoir 
siçgé  quarante -ci ncj  ans. 

21  -  Robert  de  Noé  ou  de  Nolo^ 
de  rOrdrc  des  Frères-l^rèchcurs, 
éfhfBUË  de  Monervino  ,  transféré 
par  Alexandre  vile  1 5  mai  i497  » 
siégea  sept  ans. 

'y-y..  Nicolas  de  Noé»  le  i5 avril 
i5o4  ,  mort  en  i5i  i. 

!>3.  Vincent  de  Corlns,  citoyen 
et  chanoine  de  Samo  «le  aa  août 
i5i  1  ,  mort  un  an  après. 

a4«  Jean  de  Vioo ,  le  juillet 
i5ia  «  assista  au  concile  de  I.a- 
tran  sous  Léon  x,  mort  en  iSsfi. 

aS.  Charles  de  Aiéost  is ,  notde 
Fermrois^  chanoine  du  Vatican 
Je  28  jan  rf er  1 527,  mort  en  1 537 * 

26.  Jean-Pierre  y  cardinal  Ca- 
rafTe ,  ércque  commendataire 
le  16  juillet  i535|  si^ea  quatre 
ans,  et  fut  fait  pape  SOUS  le  nom 
de  Panl  iv. 

27.  Jean*Panl  de  Pise ,  le  ai 
aTiil  1539  9  tî^ea  seixe  ans,  et 
mourut  en  i554* 

28.  Jean-Frsmçois  de  Sa»6e- 
Terino  ,  le  d  juin  i555 ,  mort 
en  i56o. 

29.  Jean-Fabriciusde  San-^e- 
▼erino ,  le  14  février  i56o.  Il 
alla  an  concile  de  Trente ,  sié- 
gea huit  ans  »  et  fut  transféré  à 
Trivento* 

.  3o.  Jean  -  Vasquiès  Urtado, 
Espagnol  y  nommé  par  Philippe , 
toi  d'Ëq^agne,  le  a3  juillet  §568, 
aoitôi 
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3i .  Scipion  ,  de  Saleme  ,  pa- 
tncedeNapleSyle  i6jaiUet  t9ji^ 
mort  en  i58i . 

82.  Marcel  Majorana  ,  de 
Naples,  clerc  ré^^ulier  théatin, 
le  i3  novembre 

33.  Jeau  B.  de  Tufod^Aveisa, 
du  même  institut ,  le  17  août 
1587  ,  abdiqua  en  i6o3. 

34-  Jean  Gorrea  ,  Espagnol 
de  Sarragosse  »  le  a3  juin  i6o3» 
port  en  1606. 

35.  Vincent  Paganus ,  derc 
régulier  tliéatin  ,  le  ao 
vembrc  1606. 

36.  ISfansuetoSy  clerc  ré{pi- 
her  harhanite ,  nommé  par  VU  i- 
lippe  IV ,  roi  d*Espa{]^e  f  succéda 

le  i3juin  1644  9  «i^  pi^  ào 

vinfi[t  ans. 

37 .  Placide  Carrofa,de  I<iaplef  » 
clerc  régulier  théatin  ,  nommé 
le 9  avril  iG()3,  mourut  en  1674. 

38.  Charles  de  Anjjelot,  de 
Naples ,  évéque  d*Aquila,  trans- 
féré le  17  septembre  1674,  moi^ 
rut  en  1691 . 

39.  Qiarle.s  Tilli,  nommé  le 
ai  janvier  169a ,  mourut  le  ao 

janvier  1697. 

40.  Joseph  Rodocri>  de  Na* 
pies  ,  mourut'  en  1609. 

41.  Fr.  Benoît,  tïe  Noricga 
d'Oviedo ,  ville  crAsturie ,  en 
Espagne  ,  nommé  le  2  mai  1700, 
mourut  à  Naples  en  1708. 

42.  Fr.  Joseph-Marie Positani y 
de  rOrdre  des  Frères-Prêcheurs, 
nommé  après  une  longue  va- 
cance ,  le  22  novembre  1717. 

ACE  Y,  Accyum  ^  ancienne 
abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  , 
située  dans  le  diocèse  et  à  quatre 
lieues  de  Besancon,  entre  Dok 
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et  Mne ,  sur  la  gavdie  de  la 
rivière  de  rCKgiioii.  EHe  était 
fille  de  Gheiliea  i  et  fiit  fondée 
en  1 1 96.  (Dietiomunn  Universel 
de  la  Ftiaice.  ) 

AGHAB  <  h&x.ffih^  du  père, 
autrement,  oncle  on  père  du 
frère,  loi  dlsraâ ,  fils  et  stto- 
ceneur  d'Amri.  (3.  Reg. ,  chap. 
i6.  )  n  éponsa  Jésabel ,  fiÛe 
d'Etbaal)  toi  de»  Sidomens 
(  ibid.  )  qui  rengagea  à  in- 
troduite dans  son  royaume  le 
culte  des  idoles  de  Baal  et  d'As- 
taroth ,  et  fut  plus  méchant  que 
tons  ses  predémseuis.  IKen, ii^ 
rité  de  ses  crimes ,  lui  fit  an^- 
noncer  par  le  prophète  Ûie  une 
stérilité  detroisansy  et  lui  donna 
cependant  deux  yictoires  sur 
Bénadad,  roi  de  Syrie  <[ui  l^était 
^renu  chercher  à  Samarie.  (  chap* 
ao.  )  Achab  profita  mal  de  sa 
double  victoire ,  en  exerçant  en^ 
vers  Bénadad  une  démence  dé- 
placée qui  déplot  à  IKeu. 

Achab  (  3.  Beg.p  chap.  ai. )  ^ 
voulant  frire  un  jardin  potager 
auprès  de  son  pàaiSy  demanda 
à  un  bouripeois  de  Jesraâ  f  nom- 
mé Naboâi ,  qu'il  lui  vendit  sa 
vigne ,  qui  était  à  sa  bienséance^ 
et  celui-ci  rayant  refusé,  Achàb 
s*en  mit  en  possesrion  ,  après 
que  Jéiabel  sa  femme  eut  fait 
lapider  Naboth  par  les  habitans 
de  Jeziaêly  sous  le  faux  prétexte 
c[u'il  avait  blasphémé  contre 
Dieu  et  contre  le  Roi.  Dieu ,  ir- 
rité de  son  crime  ,  lui  fit  dire 
par  le  prophète  âie ,  que  les 
èhiens  lécheraient  son  sang  dans 
le  même  lien  ou'ils  avûent  léché 
telni  déNabotk,  et  qoeles  chiens 
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mangeraient  Jésdbel  sa  femme 
dans  k  campagne  de  Jemël. 

Deux  ans  après  (chap.  22.)  , 
Achab  étant  sur  le  point  de  mar- 
cher contre  Ramom  de  Galaad 
que  Bénadad ,  roi  de  Syrie ,  lui 
retenait  injustement ,  fut  visité 
par  Josaphaty  roi  de  Jnda  ,  qui 
avant  que  de  s'engager  à  accom- 
pagner Achab  aucombat,  comme 
il  y  était  invité ,  voulut  que  Ton 
consultât  un  prophète  du  Sei* 
gneur.  Michée  fut  ce  prophète  ^ 
qui  seul  vottlut  dissuader  le  com^ 
bat  contre  l^ivis  de  quatre  cents 
prophètes  de  Baal;  mais  son 
conseil  n'ayant  pas  été  suivi , 
Achab  perdit  la  bataille  et  la 
vie;  et  les  chiens  léchèrent  son 
sang,  ainsi  que  le  Seigneur  Vavait 
prédit.  Achab  régna  vin^t-deux 
ans,  depuis  l'année  918]  usqu'en 
Tannée  8g6  avant  l'ère  vulgaire 
qui  fut  oeue  de  sa  mort. 

ACH^U3 ,  fils  de  Cholias ,  l'im 
des  deux  faux-prophètes  qui  sé- 
duisaient les  Israélites  à  Baby- 
lone  ,  et  que  le  roi  de  Baby  loue 
fit  frire  dans  une  pocle  ardente. 
{Jérem. ,  chap.  29  ,  v.  2 1  ,  22.  ) 

ACHAO  ou  ARGHAD ,  seloa 
les  Septante^  ville  bâtiepar  Nem- 
rod;  dont  on  ignoie  la  situation . 
(Gen.,  chap.  10  ^v.  leJ) 

AGHAD  GOMRAHI  on 
AGHONRI ,  ACH ADA  COM-^ 
RAHI^  viâe  presque  minée 
dlriandb^  dans  U  Gonnade ,  sur 
le  Shannon ,  sous  la  métropole 
de  Toam.  Sa,  cathédrale  est  dé- 
diée à  saint  Gonrah  qu'on  en 
feit  le  premier  évéqne  >  vers 
i'an  53o|  et  c'est  le  même  éféthé 
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qëe  cektf  4t  Let'gnmm  oa  de 
Leàiium*  • 

Évéques  dAchonri, 

t.  Saint  Gonnh  dont  on  lait 
k  fête  le  9  août. 

a.  Melivaa  O-Enadaa  »  mort 
cm  1170,  sî^0ea  dix-huitans,  et 
aiMta  aa  coDçik  câébfé  aoos  k 
caidinal  Papsiaii. 

3.  Gittananen  O-Rwidaii, 
mort  en  idi4- 

4*  Clfaicnt  O-Sinadaig,  mort 
en  1219. 

5.  Ca^  O-Taipa  ,  nort  en 
iaa6. 

6.  Gclm  (Maéri ,  mort  en 
laSo. 

7.  Thomas 0-&nadan, sort 

B.  Eii0e  O-CInmen,  ordonné 
en  1938,  lé^gna  en  laSo. 

9b  7IionMtO-lfiaciian,mort 
en  1266L 

10*  Deofs  04Gackan»  aidiw 
diacK,  ânen  19669  moamtcn 
1985. 

II.  Benoit,  Ai  en  198& 

en  1297. 

15.  JBen«4t  O-Bvagu,  mort 
en  i3ii. 

14.  OttriâdeKiUiénytâncB 

l3l9. 

i$.llnidia(vdO»Bara9  mort 

en  i344* 

16.  Bafid  »  mort  en  i348. 

17.  Nicolas 0-Hedra,  moine 
de  ateanE  »  nommé  par  Clé- 
anent  xi ,  mort  en  1373. 

18.  GoiUanmo  Andieir ,  An- 
^ais  domînkain  »  nommé  par 
Grégoire  n ,  misen  peeiserionle 


ans  i^npb  A  Meatli  où  il  si^ca 
cinq  aui» ,  et  nmorut. 

19.  Nicolas 04)ialii, du 
Ordre,  nommé  par  Eugène  iv  ^ 
en  1436.  Fid.  Fanion,  mommu 
Hfvnififc.j  adann.  i436. 

90.  Tbadée,  mort  en  1448. 

91.  Corneille,  abbé  de  fieuil, 
en  i449* 

99.  Robert  Wellys ,  cordelier 
nommé  par  Sixte  nr ,  1471. 

93.  fiemaid  »  mort  an  k48B 
on  1489. 

94.  Jean  de  Bndamant,  Es- 
pagnol 9  de  VOrde  de  LaMesci , 
nommé^InnocentTmen  1489. 

95*  Ricbard,  morten  1491- 

96.  Thomas  Fort,  de  rOkdm 
de  St^ni^ustin»  évIqned'Exces- 
tCTtiiommé  parle  pape  eu  1492* 

97.  Cormac,  en  i53t. 

98.  Eog^  9  aseieta  au  con- 
cile de  Trente  en  i583  »  mort 
en  16039  Afé  de  cent  ans. 

ACHAIE  (héhr. ,  douUur  ou 
iriste$se}f  ancieyme  proTince  de 
Grèce  9  entre  TÉpire  9  la  Tbeee»- 
lie  9  la  mer  Egée  et  le  Polo^onèie 
où  saint  Paul  prêcha  9  et  ou  «aint 
André  souffrit  le  martyre.  On 
l'appelle  aujourd'hui  ^Vocfie  ou 
la pravmce  du  Peloponèse,  main» 
tenant  le  duché  de  Clarence  ^  qui 
comprend  9  comme  l'on  croit  ^ 
l'Achaie  des  anciens.  Il  y  a  en 
deux  coociles  dans  l'Ach^.  Le 
premier  l'an  950»  contre  les 
Taléûens  on  eunuques;  ainsi 
nommés  9  parce  qu'ils  rendaient 
eunuques  tons  leurs  sectateurs  , 
de  gré  ou  de  force.  Le  seeood 
l'an  359  9  contre  les  acaciens  et 
dami-ariens.  Baluxe,  m  nova 
iaetiane.^ 
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ACHAIE.  Jjc5  prêtres  et  les 
dbcrcs  irAchaïe.  On  leur  attri- 
bue une  épître  circuLiire  sur  le 
martyre 'tle  saint  André ,  apôtre. 
Le  père  Alcxaiulro  ,  dans  son 
Hist.  ecclt^f.  sxcu\.  ,  î  ,  c.  lo, 
n"  8 ,  Tadopte  comme  véritable, 
et  s'appuie  pour  cela  du  témoi- 
gnage des  pères.  Mais  comme  il 
n'en  cite  pas  de  plus  anciens  que 
le  huitième  siècle,  on  peut  dire 
qu'il  n'en  donne  aucune  preuve. 
On  ne  la  trouve  eflictivcnicnt 
citée  que  par  Éthese  ,  évèque 
d'Osme  en  Espagne  qui  vivait 
en  'jSc)  ;  Rcmy  d'Auxcne  en 
880  j  Pierre  d'Amiens  en  loS^; 
Lan  franc  ,  archevêque  de  Can- 
torberi  en  1070  ;  saint  Bt  i  ii  ird  , 
et  Yves  de  (Jiartres.  De  plus, 
le  mystère  de  la  Trinité  est  ex- 
pliqué dans  ces  actes  d'une  ma- 
nière qui  Êdt  soupçonner  que  ce* 
lui  qui  lésa  écrits  a  vécu  dqiuis 
le  concile  de  Nioéé.  Il  enseigne 
IVrreur  des  nouyeaux  Grecs  toit- 
chant  le  Saint-Esprit ,  disant 
que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père,  et  demeare  dans  le  Fils.  Je 
sais ,  dit  M.  Dupin ,  qu'il  y  a  des 
nianiiscrits  où  ces  termes  ne  se 
troUTeot  point  ;  maisquisait  s'ils 
n'ont  pas  été  fdutôt  eS&cés  dans 
quelques  ans ,  qu'ajouté  dans 
les  autres?  C'est  pourquoi  cette 
FSsssion  doit  être  au  moins  con- 
sidérée conune  un  écrit  douteux 
dont  on  ne  peut  point  se  servir , 
comme  dit  saint  Jérôme ,  pour 
prouver  quelque  dogme  de  foi. 
MM.  de  Tillemont,  Dicqnn,  Gave. 
Itepuis  ces  auteuis,  M.  Wog, 
professeur  public  des  antiquiâs 
ecclésiastiques  dans  rUniyersité 


ACH 

de  LeijisicK ,  a  soutenu  l'authen- 
ticité dt  cette  pièce  ,  dont  il  fixe 
l'époque  à  l'an  67  de  J.-C.  ,  dans 
une  dissertation  imprimée  eu 

'749- 

ACHAIQUE.  Disciple  de  saint 
Paul ,  que  cet  a])otre  rccoin- 
maiide  aux  Corinthiens,  aux- 
quels il  porta  sa  première  épître 
l'an  56  de  Jésus-Christ.  (  i .  Cor.f 
cap.  16,  V.  i5. 

ACIIAN  ou  ACHAR  (heT)r., 
qui  trouble  et  qui  Orisc) ,  fils  de 
Charmi ,  de  la  tribu  de  Juda, 
qui  prit  un  manteau  d'écarlatc, 
un  lingot  d'or,  et  deux  cents  sy- 
cles  en  argent  parmi  les  dépouil- 
les de  Jéricho  que  Dieu  avait  dé- 
vouée à  ranathême,  avec  àvfense 
d'en  rien  réser>^er.  Josuc  ayant 
jeté  le  sort  pour  découvrir  le 
couj)able ,  selon  l'ordre  qu'il  ea 
avait  reçu  du  Seigneur ,  il  tomba 
sur  Achan  qui  confessa  sou 
crime  9  et  fut  lapidé  avec  sa  fiiip 
mille  dans  la  vallée  d'Achor» 
auseptentrion  deJéricho,  l'an  du 
monde  a553,  avant  Jésus-Christ 
1447  •  Josué,  cap.  6  et  7. 

ACHARD  ou  AIGARD,  évè- 
que d'Avranches  en  Normandie, 
fleurissait  dans  le  douzième  siè- 
cle. Les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac- 
cord entre  eux  sur  sa  partie. 
Wossius  dit  qu'il  était  de  firid- 
lington  en  Angleterre.  Du  Bo»- 
lay  rapporte  qu'il  était  de  Nop- 
thumberland.  Mais  les  Frères  de 
Sainte-Marte  nous  apprennent 
qu'il  était  Normand  de  nais- 
sance, d'une  famille  noble  du 
comté  de  Domfiront  ;  et  c'est  ce 
qui  peut  avoir  donné  occasion 
de  le  croire  Anglais»  parce  que  la 
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Kormandic  était  alors  soumise 
aa  roi  d'Angleterre.  Il  fut  tlia- 
noine  rcjjulier  de  l'Ordre  de 
Siint-Augustin ,  et  second  abbé 
deSaint-Yictor-lez-Paris.  Depuis 
on  l'éleva  sar  le  siège  épiscopal 
der^^d'Avranchesen  1 162 , 
après  la  inort  d*Heibert  D  fut 
lort  en  faTcnranprès  de  Henri  n, 
roi  d'An^etenne  >  qui  le  fit  par- 
rain d'Aliéaor  sa  fille ,  depuis 
lemme  d'Alphonse  n,  roi  de  Cas- 
tille.  Aclianl  monnit  le  27  de 
mars  1171  »  ou  selon  d*antres 
le  39  mars  1 17a,  et  fat  enterré 
4lans  relise  de  la  Sainte-Trinité 
de  l'abiiayede  la  Lnaeme,  andio» 
cèse  d'Ayranches  on  l'on  Toyait 
son  épitaphé  conçue  en  ces  ter- 
mes z  Hîc  jacet  jiehardus  ^nt» 
copus,  ct^us  tAaritate  dilata  en 
pa^pertas  nostra.  C'était  un 
homme  distingué  par  son  savoir 
et  par  sa  pî^,  qui  avait  em- 
ployé sa  jeunesse  à  l'étude  des 
belles-lettres,  et  de  la  philoso- 
fhîe,  et  consacré  la  dernière 
partie  de  sa  vie  à  une  étude  sou- 
tenue de  la  théologie.  Il  est  au- 
teur dos  onvrages  suivans  1  1  de 
teiUdtUmv  ChrisU,  dont  on  con- 
s^M  vait  le  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothè.jue  de  Saiut-Victor  à  Pa- 
ris, qui  romnienceainsic  ducius 
estJcsiis  in  ilt  scrtumitt  tattareim' 
il  diabolo.  '?r  de  Divisioneminiœ 
^ciSjJiri/iis ,  •{uiétaitaussi  en  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  de 
St. -Victor ,  et  qui  commence  par 
ces  mots  :  Suùsianiia  intertor , 
^ua'  una  cimi  corjwre  conslituit 
hominctJi.  3"  de  San  la  Tnm'talc. 
11  y  avait  dans  la  bibliothèque 

de  l'abbaye     OUiry^ujt  un  mar 
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nus(  Ht  intitule':  Sirmonesnm^ 
gi^lri  Ai  hardi'.  Jl  a  laissé  aufl» 
la  vie  de  Saini-Grsci/n ,  moine. 
Cette  vie  fut  publiée  à  Douai  en 
1626,  in-12,  par  Arnold  Raisiusf 
mais  attribuée  à  Achaitl  ou  à 
Archard  ,  moine  de  Clair  vaux  > 
par  Du(anf;p  et  Dupin  qui  di- 
sent qu'd  éLiit  moine  de  Cîteaux 
et  maître  des  novices  dans  l'ab- 
baye de  Clairvaux  du  temps  de 
saint  Bernard.  Wossius,  de  ilisi, 
Iat.,M\.  2, cap.  52.  Pitscus,  de 
scrip. ,  Angl.  Gnllta  Chrisi.  t.  4 , 
F6-  9^5  »  in  Abbaiib.  S.  Vicio^ 
m  Pom.  Du  Boula  y  ,  histor, 
wtipen>  Paris, ,  in  catal.  p.  7 15. 
Oddin,  CcmmaUar.  de  script. 
çceL  maiq, ,  tom.  a,  col.  1293. 

ACHART  (saint) ,  ou  mieux  ' 
saiM  Aicard  on  Akaire ,  était 
d'une  lamiUe  noble  de  Poitou. 
A  l'âge  de  dîz-linit  ans,  il  lenonça 
an  monde  pour  se  consacrer  à 
Bien  dans  l'abba|e  de  S.<-Jottin. 
Son  père  et  sa  mère  lui  a^ant 
donné  quelques  terres ,  il  en  fit 
un  donàl'^^  de  Saintn»i»> 
Ir-Quinçai  où  Saint -PhOOiert,' 
abbé  de  Jumièges ,  venait  d'en- 
voyer quelques  moines.  Acbart 
s*y  ret  i  ra  lu i-ménie ,  et  sa  grande 
piété  l'y  fit  établir  abbé.  Sa  ré- 
putation y  attira  plusieurs  saints 
moines  du  pays.  Ensuite  Saint- 
Philibert  le fitabbé  de Jumî^^ 
dont  l'abbaye  était  alors  com- 
posée de  neuf  cents  moines  et 
de  qui  nie  cents  domestiques. 
Achard  gouverna  très-sainte- 
ment une  maison  si  nombreuse , 
et  mourut  en  Tan  687  ,  âgé  de 
soixante  trois  ans.  Dulleau,  Hist, 
dis  f  Ordre  de  Saini-Benoit,  t.  1 . 

Il 
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BaiUei,  Fies  des  Saints  y  au  i6 

de  septembre. 

ACHAZ  (  héhr.  ,  qui  prend , 
qui  possède,  et  qui  voit  ) ,  roi  de 
Juda  ,  fils  de  Joatlian.  Il  imita 
la  méchante  conduite  des  rois 
disiaêl  oa  de  Samarie ,  en  ^  li- 
vrant au  d&otdre  et  à  TidoU-. 
trie.  Il  consacra  nn  de  ses  fils  en 
le  faisant  passer  et  coasamer  par 
le  feu,  en  rhmmèur  du  faux 
dieuMoloch  ,  suivant  l'usage  des 
nations  infidèles.  Il  immolait 
des  victimes  ,  offinait  de  rencoiis 
sur  les  hauts-lieax ,  sur  les  col- 
lines et  sons  les  aigres  touffus. 
(  4-  fi^'  >  C3p-  ai ,  ï  et  seq.  ) 
Razin ,  roi  de  Syrie,  et  Phacce, 
.  toi  d'Israël ,  assiéfrèrent  Jérusa- 
lem du  temps  d'Aclias;  mais 
n'ayant  pu  s*cn  rci^lrc  maîtres  y 
ils  pillèrent  et  firent  des  prison- 
niers partout.  Les  Philistins  et 
les  Iduméens  commirent  les  mê- 
mes hostilités  ;  et  ce  fut  au  mi- 
lieu  de  ces  ravaf;es  que  le  pro- 
phète Isaië  prédit  à  Achaz  la  dé- 
liyrance  de  son  pays  et  la  perte 
de  ses  ennemis,  en  lui  disant  : 
Voici  le  signe  que  le  Seigneur 
veut  vous  donner  :  Une  vieri^e 
conccTTa»  et  enfantera  un  fils 
dont  le  nom  sera  Emmanuel, 
Cet  enfant  mangera  le  beurre  et 
le  miel  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
dans  Va(;e  où  les  cnfans  discer- 
nent le  bien  et  le  mal.  £n  même 
temps  Isaïe  lui  donna  pour  preu- 
Tede  la  ruine  procliaine  de  Ra- 
zin et  de  Pliaoée ,  Chash-fias  son 
fils  y  et  il  Tassuiu  qu'ayant  que 
cet  enfant  sût  nommer  son  père 
et  sa  mère ,  les  deux  roisliguÀ 
contre  Juda  seraient  misà  mort. 
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(4-  f^'f^  y  cap-  i6,  a.  Paral,\ 
cap.   î»7  et  98.  /aote,  eu.  7 

et  8.  ) 

Achaz  ne  changea  point  de  We^ 
et  Dieu  pennit  que  les  ^«mm»H 
désolassent  de  nouTcau  le  royau- 
me de  Juda.  Pour  s*en  déliTrer , 
Achaz  appela  à  son  secours  Té* 
glatphalasar,  roi  d'Assyrie,  qui 
tua  Razin ,  prit  Damas  Sa  capi- 
tale ,  la  ruina  ,  et  en  transporta 
les  liabitans  à  Cyrène  ,  ou  plalAt 
dans  ribérie  oà  coule  le  iieuve 
Cyrus.  AcfaaXy  après  cet  événe- 
njcnt,  se  per^•ertit  de  plus  en 
plus.  Il  plaça  dans  le  temple  de 
Jérusalem  un  autel  profane  , 
semblable  à  celui  qu*il  avait  vU 
â  Damas ,  et  en  ôta  celui  qui  y 
était  ;  brisa  lesvases  duSeigneur, 
fit  fermer  les  portes  du  Temple  , 
et  dressa  des  autels  dans  toutes 
les  j)laces  de  Jérusalem ,  et  dans 
toutes  les  villes  de  Juda  ,  pour  y 
offrir  de  Venceiïs.  Cest  dans  ces 
excès  qif  il  mourut  à  Jérusalem 
où  il  fut  enterré ,  mais  non  pas 
dans  les  sépulcres  des  rois  de 
Juda  ses  prédécesseurs,  Tan  dtt 
monde  3278  ;  ayant  J.-C.  722. 
f  ?. .  Par* ,  c.  28  ,  V.  22  et  seq,  ) 
n  y  a  une  difficulté  sur  râ|^ 
qu'avait  Achaz  quand  il  com- 
mença à  régner. 

L'Écriture  dit  qu'ilarait  vingt 
ans ,  et  qu'il  ne  régna  que  seiae 
ans.  n  ne  vécut  donc  que  trente- 
six  ans.  Cependant  Ezécfaias  son 
fils  avait  vingt -cinq  ans  lors- 
qu'il commença  à  régner.  Achaz 
l'engendra  donc  n'étant  âgé 
que  de  onze  ans.  Plusieurs  com- 
mentateursle  croient  ainsi  ;  d'M* 
très  pensent  autrement.  P^qyez 
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fSÏti£ïr  '  ACHELOO,  Ac„KLo.ls,  viMe 

•fpe,  for  la  lUdilemikée  ,  te;  ainsi  aDni.W  ,LlW^  #V?^ 

cm.  i.T.  3i  >  .  ,  ™  «>nnu  des  anciens 

ACMmOPOMTE,  da  çrec  ^ou,  croyons  que  c'est  la  m2S 

i2  lî^L   T'"-  '^".'^"  ''  ^"''■^^^  nomment 

P-  ùtt  ««  h  ■ri.!'  C'eu  le  m,,  cap?^.  P  ch7mè«  T7' 
««5«  »u«,  de  not.*  Soi.   dr^n,  lib.  , ,  cl?  , 

ÀaSlMT  «3L  •        .     î  "'■'"T  prière  et  de 

r~^^r?^\  •«*evequo  de    I  .lude.  Il  eut  la  direction  ^ 

W^ETaSS^lte  ^•,""/-^'«rmain-<le,.Prt,,àLnî 
eTuT-ÎS- !^    bénAl  ctm  ,   ou  ,1  mourut  au  mois  d'.Trill'M 

"T-mi^      Cantorbér.  ,    Rcsqu'il puhlie's««t, 

J«»«.ra,e<,u'.lavaitfait  ^n^tonmi  ^^^Z 

"^«yrt.  Il  laissa  enc.>re  un  *  Euchari.tia  tractatu,  hZ 

J*Me*^itres,etnnautrcA  la  ^,v„>  I.;„^,,,„.,,„  li'^'f'Z 

J«»ede  la  sainte  Vierge  qu'il  n,:rnndi  abbatU  T^ll^T- 

J*.*F«lber» ,  évèquc  de  Char-  „,w,.r,u.  BeJ,gJiZT^jiL 

Ce  ta^re  prélat  mourut  en  cdus  n«»ti^Z^'-  i 

«Wfcsaiatctckaenoyeinbrç  tnm,  opéra  rrperLiur  eb  As- 
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cetaBenedklinodieestus^  Paris; 
chez  Bîllaine»  i648ct  167 1 ,  in-4». 
Cette  seconde  édition  est  beaur- 
coup  plusamplc  que  la  première. 
4''  yenerabilis  GuibeHh  MbatU 
de  Novigento^  opéra  cmnia, 
cum  i^pendice  f  additanentis 
variorum  cpiaculorum ,  noti*  et 
observaiicmbuM  Z>.  Lucœ 
eherif  ibid.  »  i65i  9  in-fbl.  5^  Ré^ 
gula  Solitananan,  sive  exerci» 
tia  quiinu  ad  pietaiem  et  ad 
eccksiastica  munia  candidatos 
institueùat  teaUo  drdter  JX 
Crtmhûcu*  Sacerdos  ;  édita  à 
D.  Luc  d'Achériy  ckm  noti»  et 
observationibus  quibus  quœ  in 
hujus  autoris  obscura  ocewmmi, 
ebiddanturf  Paris,  ches  Edm. 
Martin ,  ji653  9  in-ia.  G*  jicta 
sanctorum  ifrdinis  S  •''Bénédictin 
in  seculorum  cbuses  distribw 
ta.  Dom  Luc  d'Achiérî  ramassa 
les  monumens  nécessaires  à  la 
composition  de  cet  ouvrage ,  et 
J).  Mabillon  le  publia ,  et  y  joi- 
gnit des  notes  et  des  observa- 
tions* Le  premier  siècle  et  le 
sixième  depuis  Jésus-Christ  pa- 
rurent à  Paris  chex  BillainCi 
iQSSp  fol.  Le  deux  et  le  sep  t  ième 
depuis  Jésus-Christ  I  ches  Sa- 
vreux,  1669,  fol.  Le  trois  et 
le  huit  depuis  Jésu»-Christ ,  chei 
Billaine,  i67a9fol.  ,2  vol.  Le 
quatre  et  le  neuf  depuis  Jésu»- 
Christ,  ibid. ,  1677  et  1680,  fol. , 
A  vol.  Le  cinq  et  dix  depuis  Jésu»* 
Christ,  chez  Martin,  i685,  fol. 
Le  six  et  le  onzième  depuis  Jésus- 
Christ,  chez  Charles  Robostel, 
1701 ,  fol. ,  a  volumes  7*  ^ete^ 
non  aiiçuot  scriptorum  qui.  in 
Oaliiœ  bibliothccis  detituerant, 
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maximè  Benedictinonm» ,  spici" 
iegiumf  treize  vol.  in-4*  qui  pa- 
rurent à  Paris  chez  diffiftrens 
imprimeurs,  depuis  Pan  iS65 
jusqu'à  Pan  16^7.  Il  a  été  hSm- 
primé  à  Fkris  tkn  Montabnt  en 
1713 ,  in-foL  3  volumes,  par  Us 
iBoins-  de  M.  de  La  Barre  qui 
a  donné  un  ordre  aux  pièces  da 
recueil  et  y  a  ajouté  quelques 
notes.  Le  livre  de  cette  seocmdc 
édition  est  i  Spiciiegium^  sive 
coUectio  veterum  aliquot  script 
tcrum  qui  in  GalUœ  bibliatheds 
deUtuerani  oUm,  editwn  opéra 
ac studio.  D.  Lucsed'Achéri,  etc. 
nova  editio  pnoriaeeuratiorf  et 
infimtis  prope  mendis  ad  fidem 
manuserip.  codd.  quonm/kvarias 
lectiones,  V.  C.  Stqib.  BaUise,iic 
R.  P.  D.  Edm.  Martène  eoUt^ 
runt,  cxpurgaiaperlMà.¥nLïÈÇ. 
Jos.  de  La  Barre,  Tomaecensem. 
n  y  a  à  la  tète  de  chaque  volume 
d'excellentes  prélaces  qui  font 
connaître  les  monumens  qu'il 
renferme ,  et  à  la  fin  du  dernier 
volume  on  trouve  trois  tables  gé- 
nérales de  tout  le  recueil  ;  la  pi^ 
mièredes  traités ,  la  seconde  des 
clioses,  et  la  troisièmedes  monu- 
mens; le  tout  selon  l'ordre  cluro> 
nolof(i(|ue.  Ce  recueil  renferme 
un  trè$-{;randnombred'ouvragi*$ 
d'auteurs ,  d'actes  et  de  canons 
des  conciles ,  d'histoires ,  de 
chroniques ,  de  vies  des  Saints , 
de  lettres ,  de  poésies ,  de  chartes 
et  d'autres  pièces  qui  n'avaient 
point  encore  paru.  Magna  Bi— 
bliotheca  ecclesiastica  ,  pag.  54 . 
D.  Le  Cerf,  BibUoth.  desAutrttrm 
de  laCongn'gationde  S.  Maur, 
pag.  I  et  soiv. 
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ACHEUL  (sainl),  Simctw 
MMus  f  ancienne  abbaye  de 
i'Ofdrc  de  Saint-Augustin  ^  n- 
taée  près  de  la  ville  d'Amiens  en 
Picardie.  C'était  la  plus  ancienne 
qilisc  du  diocèse,  fille  fnt  bAlie 
par  S.  Firmin,  piemier  évâqtie 
d'Amiens ,  au  quatrième  siède; 
d  ç*a  élé  l'q^  cathédrale  jn». 
<pi*an  commencement  du  s^^ 
tièmc  siècle  qu'elle  a  été  trans- 
férée  dans  la  Tille  par  saint 
Sauve.  Ce  n*est  que  vers  la  fin 
du  onstème  siècle  qne  Rorico  » 
éf cque  d'Amiens  ,  établU  une 
communauté  de  clecrs  dansl'é- 
^ise  de  Saint-  Âcheul.  Lescha* 
noîncs  rv(;uUerS  de  la  congilga» 
lion  tic  France  i)OS$édaieDt  cette 
abbaye  depuis  Fan  i63j.  Elle 
sert  d'i.vilc  .lujoufd'Iitti  à  de 
ve/ieFal>Jes  ecclénastiqncs  qui 
s'y  Uvteai  entièrement  à  Tin»- 
tnictionetà  l'ensei^ment  de 
b  jeunesse.  GalUa  Chnst.  »  t.  i(S 
col.  i325,  nov.  edit. 

AGHiAfi  y  neveu  dugrand  Hé- 
irode,  et  gonreniear  d'ane  des 
ibrteresses  de  Jérusalem.  Il  em- 
pêcha qu'Akxandra ,  raèie  de 
Marianne,  ne  se  saisit  des  for* 
terpsscs  de  Jérusalem  pendant 
qu^Oérode ,  son  oncle ,  étàit  ma- 
lade i  Samarie.  11  empêcha  aussi 
ce  prince  de  se  tuer  lui-même , 
eC  jnérista  â  deux  mille  hommes 
am]éieontieltti(Joseph.  Aatiq,^ 
hv.  i5,  ch.  9,  p.  53i  ;  Ihr.  17 , 
9fP-599,etcli.ia,p.6o7.) 
ACHTAS  (hébr.,7î*/v  du  5ri- 
êf'^)B  fili  du  grand  prêtre 
AcUtob,  et  son  successeur  dans 
le  souverain  pontificat.  (  1 .  Rr^. 
»4 1  V-  3.  ) 


AGIII4S ,  (iardcdestré.sois  du 
Temple  sous  David.  (  i .  Par. , 
cap.  96y  20.) 

ACHIAS,  filsd'llcsrora,  de  la 
tribu  de  Juda.  (i.  -Par., cap. 
V.  26.  ) 

ACHIAS ,  fils  de  Naaniau  ,  de 
la  tribu  deHenjamiu,  (  i.Par, , 
cap.  8,  V  7  .) 

ACHILLAS  r  saint),  prclre  , 
catéchiste,  et  enfinévéquederé- 
glisc  d'Alexandrie ,  édaira  cette 
église  par  1  éclat  de  sa  doctrine 
et  de  sa  piété  sur  U  fin  du  troi- 
sième et  au  commencement  du 
qmtiièmc  siècle.  Il  succéda  à 
saint  Pierre,  évcquc  d'Alexan- 
drie,  et  mourut  l'an  3i3.  l  es 
Martyrologes  d'Adon ,  d'Usuaid 
et  le  Koniaîn  marquent  sa  fêle 
au  7  norembre.  (baillet,  t.  3, 
7  novend)re.) 

ATÎTILLÉE,  diacre,  martyr 
de  Valence  en  Dauphiné,  et  com- 
pagnon de  saint  Félix,  au»i  mar- 
tyrdehinicmc  ville,  f^oy.  Félix, 
martyr  de  Valence. 

ACHIM ,  fils  de  Sadoc ,  père 
d'Éliud ,  de  la  tribu  de  Jnda  et 
de  la  lamiUe  de  David.  Aebim 
est  nommé*  dans  la  gétiéalogie 
de  Jésus-Christ.  (  Jlfatth. ,  ch.  1 , 

14.) 

ACHIM  A  AS  (hébr.  ,fnrr  tht 
conseil) ,  fik  du  grand  prêt  rc  Sa- 
doc. n  succéda  A  son  père  vers 
l*an  du  monde  3ooo  ,  sous  le 
règne  de  Salomon ,  et  scia  it  ul  i- 
lement  Dsivtd  dura  nt  l.i  j;ni  iTc 
d'Alisalom ,  en  lui  rJvrl.uit  la 

rtelttliou  (pii  avait  été  prise 
dans  le  conseil  <le  ce  fils  rcfoelle. 
n  porta  aussi  à  David  la  première 
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nouvelle  de  la  défaite  du  parti 
d'Absaloin.  Azarias  lui  succéda 
dans  la  suprême  sacrificature. 
(a.  Reg.  c.  i5,  V.  27  et  scq.; 
cap.  17  ,  V.  17.  ;  cap.  16 1  v.  19 
et  seq.  ) 

ACHIM AM  (  hébr.  ,  frère  nn^ 
paré  ou  fie  la  droite),  géant  de  la 
raced'Énach.  {Num»^  c.  i3,  a3«) 

ACHIMftLECH  (hâv.»  mon 
fihre  rai  ou frère  de  mm  roi), 
fils  d*Achît<d>  etirèi»  d'Acliîa, 
auquel  U  succéda  dans  la  giaude 
ficnficatttfe.  Ucsl  Mmuné  Ahiap 
lliar  dans  saint  Marc^Saûllefii 
anourir  pour  avoir  donné  inno- 
cemmenk  des  pains  et  une  éjpéeà 
Dayid  fugitif,  lorsqu'il  pssia 
par  Nohé ,  oà  Achimîfleffh  de« 
Bwuiait  avee  les  autrss  prêtres 
auprès  du  Tabernacle  qui  y 
était  alors.  Ceci  arriva  Tau  du 
inonde  1944  •  «vaut  Jésus-Christ 
io56.  (  I .  Reg,  cap.  ao  ;  1  et  jo^. 
Marc, ,  cap.  a,  t.  a6. ) 

ACIILMOTH  (hébr.,  frère  de 
la  mort  ou  frère  mort) ,  fils 
d'Helcana.  (i.  Par. .y  c.  6,  v.  25.) 

ACHINOAM  (hébr.) ,  la  beauté 
et  V agrément  du  frère,  fdled'A- 
chimaas  et  femme  de  &iul, 
(l.  Reg.  ,  c.  i4,  V.  5o.) 

ACHINOAM ,  seconde  femme 
de  David  et  mère  d'Amnon. 

ACHIOR  (hébr.  ,  frère  de  la 
lumière) ,  de  la  ville  et  de  la  tribu 
de  Nephtali ,  ami  et  parent  de 
Tobie ,  avec  lequ^ iifnt  conduit 

à  Ninive  par  Salmâuassr,  (  Tobn% 

C.  1 1,  V.  20.) 

ACHIOR ,  général  des  A»b*^ 
■Ites  qui  amena  des  troupes 
auxiliaires  à  Hololames,  lors-^ 
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qu'il  allait  en  Égypte.  Holofenies 
s'étant  informé  quels  étaient  les 
habitans  de  Péthulie  ,  étonné  de 
ce  qu'ils  lui  avaient  fermé  les 
portes  de  leur  ville,  Achior,  chef 
des  Ammonites ,  lui  raconta  leur 
histoire,  njoutant  que  s'ilsétaient 
innocens  et  sans  crime,  Dieu  ne 
manquerait  pas  de  prendre  leur 
défense  et  de  les  rendre  invin-" 
cibles.  Ce  discours  irrita  Holo- 
fernes  jusqu'à  la  fureur.  11  fit 
conduire  Achior  à  Béthulie  pour 
être  enveloppé  dans  sa  ruine  «  à 
ce  qu'il  prétendait  vainement , 
puisqu'ayant  été  tué  lui-même 
par  Judith,  Achior  lui  survécut 
etembrassale  judaisme.  {Judith, 
c.  5,  V.  5 et  seq.;  c.  lij,  V.  6.) 

ACHIRAM  ou  AHIRAM  (héb., 
Vélévation  du  frère),  chef  d'une 
des  grandes  fkmilles  de  la  tribu 
de  Benjamin  an  tempe  de  la 
sortie  d'Égypie.  {Num.  1  c.  afi, 
▼.  38). 

ACHIS  (hébr. ,  cela  est  ainsi 
ou  comment  cela  est^il?),  roi  de 
Gethh ,  chez  qui  David  se  retira  et 
des  mains  duquel  il  échappa  en 
contrefaisant  l'insensé. 
e.  21 ,  V.  ïo.  ) 

ACHISAMECH  {héhv.  ,  frère 
de  la  fermeté  OU.éhl*appui),  pèlB 
d'Ooliab ,  ce  fameux  ouvrier  q[lii 
fut  employé  par  Moïse  à  la  cons- 
truction du  Tabernacle  dans  le 
désert.  {Exod.f  c.  3i ,  v.  6.) 

ACHrrOB,  premier  filsde  Phi- 
nées  II  et  petit- fils  du  grand* 
prêtre  Iléli.  Son  père  Phinécs 
ayant  été  tué  lorsque  l'arche  du 
Seigneur  fut  prise  par  les  Phi-* 
listins,  il  succéda  à  Héii,  son 
aïeul  y  et  il  eut  pour  suécctseiir 
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ichia  soa  £ils.  (i-  Hfg^  i     4 1 

¥.  II.  ) 

iCUITOB  ,  second  fih  d'Ama- 

riaset  père  du  grand-prêtre  Sa- 

4oc.  (i.  Rrg»  i4  »       3-  ) 
ACmiOPHEL  ( Lébr., /r^re 

delà  ruine  OQ  cfe  /a  folie),  con- 

y^iller  de  David  ,  embrassa  le 

paru  d'Absaloiu.  U  lui  couseilla 

de  poursuivre   David  sur  le 

champ ,  sans  lui  donner  le  temps 

de  se  reconnaître  ;  mais  son  avis 

n'ayant  pas  été  suivi ,  il  se  pendît 

lui-même  et  fut  enseveli  dans  le 

sépulcre  de  ses  pères  Tan  du 

monde  a^Bi^  avant  JéiUft-ChïUt 

1019. 

ACBLAT  ouCllALA  ou  CHA- 
LATA,  ville  de  Li  Mésopotamie 
de  la  province  Adorbi(jane ,  dans 
le  diocèse  de  Clialdée,  proclie  de 
Marde,  dWwkh  et  d'Ar(;is.  EU« 
a  an  midi  un  grand  lac  salé  , 
lon^j  du  leraut  au  couchant  de 
soixante-srpt  mil!»-  pas  ,  et  large 
de  dix -sept  mille.  Elle  avait 
un  éfêque  nestorien  dépendant 
du  métropolitain  d'Adorbigane. 
Koé,  partriarcLedes  jacobites  en 
ijjpB,  marquait  que  cette  ville 
et  le  diàteau  d'Argis  avaient  péri 
par  un  tremblement  de  terre  l'an 
de  riiégire  261  ;  de  Jésus-Cbrist 
SG5.  Tome  a»  BUfUoUu  orienà», 

Évéquei  éTAchiat. 

1 .  Jacques ,  surnoumié  l'Ara- 
be, siégeait  sous  le  catholique 
Phétion  en  nSi .  On  cite  quelques 
nos  de  ses  ouvrages,  un  Cont^ 
men  taire  sur  1rs  Proverbes ,  des 
tijnmes ,  et  um  J^rmiU  dm  la  Foi 
de  l'Église. 
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2.  Jean,  ordonné  par  EHie  ui, 
catholique.  X,  ^^BiùL  oriM*» 
page  4S0. 

3.  Salibazacha  assista  à  la  pro- 
motion du  catholique  Deuha, 
Tome  i/)ifl  ,  page  456, 

4.  Ananjesiis  <UM»i«UàQeUf:d« 

JabalLaha  m. 

ACHOBOR  (hébr. ,  brisant 
ou  serrant) f  père  de  Balanan,  roi 
d'Idumée.  {Oen,,  c.  36,  v.  38.) 

ACHOBOR  ,  officier  du  roi  Jo- 
sias ,  le<juel  fut  envoyé  par  ce 
prince  pour  consulter  la  prophé- 
tesse  Holda  touchant  le  livre  de 
la  Loi  trouvé  par  k  grand- 
prètre  Helcias ,  Tan  du  nimidc 
338o;  avant  Jésus-Thrist  i»20, 
(4-  Reg.  ,  c.  32,  V.  14.) 

ACHOTOR  ,  pèr€  d'Eluathan , 
dont  il  est  pacié  dans  Jéféwk, 
c«  26 ,  V.  22. 

ACHONRI.  P^.  AcHAnroMRAHi. 

ACHOPPEMENT ,  ojjensa ,  of- 
fendiculum.  Occasion  de  faute  , 
sujft  de  scandale,  pierre  (ïachoji' 
£tement.  V  Occasion  ,  Sca>dai.k. 

A  Cil  OR  (hébr.  ,  trouhle. 
Vallée  dans  le  territoire  de  Jéri- 
ciio ,  dans  la  tribu  de  I^enjamin  , 
où  Achan  avec  sa  famille  fut  la- 
pidé et  brûlé.  {Josuéy  c.  7,  v.  24*) 
ACriKYDA  ,   nommé  aussi 

ACHRYDHUS  ,   ACHRIS  ,  PKEBk.LLIS  , 

aujourd'hui  Ochhide  ou  Auiride  , 
et  par  les  Turcs  GiiSTAXurL  ,  pa 
rait  à  plusieurs  être  la  même  que 
Lychniob  et  la  première  Jusii 
ru'enne.  C'est  une  ville  épiscopale 
de  Macétioîne  et  roétropolt;  de  la 
Bulgarie  ,  sur  le  Mont  Pierrus  , 
prodie  du  lac  Lychnide ,  d'où  le 
Drincouleà  l'entrée  de  l' Albaiùe. 
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Procopc  .\ssure  que  la  première 
Jusliiiienne  lut  bâtie  par  l'em- 
pereur Justinien  i"  ,  proche  la 
ville  Taurèsc ,  où  il  naquit ,  et 
qu'il  récdifia  Ulpianum  ,  autre 
ville  qui  était  le  lieu  de  la  nais- 
sance de  son  oncle  Justin  ,  sous 
le  nom  de  Justinieune  seconde. 
Peut^tre  qu'après  que  les  Bul- 
gares eurent  ruine  la  première 
Justinicnne  ,  on  transféra  les 
droits  de  métropole  à  Achryde. 
Nous  voyons  un  évcque  de  cette 
ville  assister  en  879  au  concile 
de  CF.  pour  le  rétablissement  de 
Photius.  L'archevêque  dos  Bul- 
ffarcs  y  établit  enfin  sou  siège , 
et  on  lui  assiffna  pour  suffra- 
pantcs  quatorze  é[;lises ,  sept  avec 
le  titre  de  métropole  et  leur  épis- 
copales.  Les  premières  sont  Cas- 
torie  en  Dardanie  ,  Pébgonie  ou 
Baalie ,  jointe  à  Perléapc ,  Edesse  r 
ou  Bodène  ou  Badane  ,  Corytzc , 
jointe  à  Selasphore  ,  Belgrade 
avecCaninCjTibériapleouStram- 
nitze  ou  Strumnitze  et  Grebène 
ou  Grebent.  Les  sept  autres  sont 
les  églises  de  Sisanc  ,  de  Moglène 
ou  Moglinc ,  de  Molesclîe  ou  Mo- 
leschi ,  de  Prespe  ,  de  Debron , 
de  Citzabe  et  de  Cora  ,  jointe  avec 
Mocra.  Pour  bien  entendre  ceci , 
il  faut  obsen-cr  que  loi'sque  les 
Bulgares ,  nation  grossière  et  bar- 
bare de  l'Europe  ,  eurent  conquis 
la  Mœsie  inférieure  et  une  ])artic 
de  la  supérieure ,  l'une  et  l'autre 
Dace,  la  Macédoine  et  une  jjartie 
de  la  Dalmatie  ,  à  la  fin  du  se|>- 
tième  siècle,  et  embrassé  au 
neuvième  la  religion  chi-étienne 
qu'ils  avaient  prest|uc  détruite 
iiuis  iouUiS  ces  provinces,  icur 
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Roi  demanda  au  pape  Adrien  it , 
un  diacre  de  l'église  romaine 
nommé  Marin  ,  pour  évcque  de 
la  nation  ;  mais  ce  pape  ayant 
destiné  Marin  pour  léj;at  du 
Saint-Siège  au  huitième  con- 
cile général ,  fut  obligé  d'en  en- 
voyer un  autre  en  Bulgarie , 
nommé  Sylvestre.  Le  Roi ,  mé- 
content ,  chassa  ce  dernier  ,  et 
s'adressa  au  palriarclie  de  i'P. 
qui  lui  envoya  un  évèquc  grec. 
Celui-ci  n'eut  point  de  siège  fixe 
en  Bulgarie,  mais  il  faisait  les 
fonctions  épiscopales  tantôt  tlans 
une  ville,  tantôt  dans  une  autre, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  il  s'arrêta  11 
Achryde.  Son  autorité  diminua 
beaucoup  au  treizième  siècle , 
par  l'érection  du  diocèse  de  Ser- 
vie qui  fut  composé  des  deux 
Daces,  de  la  Mœsie  supérieure ^ 
de  In  Dardanie  et  de  quelques 
provincesde  l'IUy rie  occidentale. 

Èvéques  de  hydmide, 

\.  Denis  souscrit  à  Li  lettre 
synodale  du  concile  de  Sardiquc. 

1.  Antoine ,  au  bri^^udagc 
d'iiphèse. 

3.  Laurent ,  auquel  écrivit  W 
pape  (iél.tst^  i*"'. 

4.  ïhéodoret ,  vers  l'an  5 M}, 
succéda  à  Laurent  sous  le  pa|>c 
llormid.is.  ï'ojcz  Li  Lettre  dc^^ 
Légats  à  ce  pape. 

Archevêques  de  la  premhre 
Justimenne. 

JjC  siège  épiscopal  de  Lychnide 
étant  transféré  à  la  première  .lus- 
tinienne,  le  premier  pourvu  fut, 

I .  Catellien, auquel  Justinien 
adresse  sa  quinzième  novelle. 
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r  René-Natiis,  en  55o,  con- 
iImuk  dans  le  synode  de  sa  pnH 
TÎoct  comme  n'appconvant  pas 
•  les  trois  chapitres. 

3.  Jean, auquel  sain  tGr^oire- 
I^Gnnd  écmitpoor  le  féliciter 
<Te  son  élection ,  lui  euToyant  le 
Pallium  et  le  iaisaiàt  Ma  vkaife 
enlUyrie. 

Anhevéques  tfAchirfdet  depuis 
que  les  Bulgarei  t'emporèretU 

I .  Sy Wèstve  s  qiiî  fut  wmtojé 
parkEoi. 

a.  cuto^  à  la  pWœde  Syl- 
vestre pat  tûni  Uuukc^i  pair. 

deCP. 

3 .  George,  dont  parle  Jean  vin 
dans  sa  lettre  soiian  teK|uinxiènie 
roi  des  Bulgares ,  se 
phjgpant  de  ce  qu'il  a  nommé 
on  eunuque  aa  si^  de  fiel- 
grade. 

4<  CofURad  persi'cuté  par  ceux 
qui  attaquaient  la  divinité  dn 
&in(-£sprit ,  ou  plutôt  sa  pro- 
ceirion  du  Pèfe  et  du  Fils. 

5.  Clément ,  au|)aravant  év^ 
<[ue  de  Tybérioplf  ou  de  Bélice. 

6.  Damieu.  Ce  fut  de  son 
temps  que  l'arclievèf^uc  de  lîul- 
garie  se  rendit  indépendant  du 
patriardie  de  CP.  • 

7.  Germain  commença  à  ré- 
sider à  Aciirvde. 

8.  (nibriei  assista  an  concile 
de  Photius. 

9.  David.  Jl  n'est  |)oiiit  dans 
le  catalogue  de  la  iMbliollièque 
dit  Roi  y  mais  il  en  est  fait  uicn- 
tk>n  dans  V Histoire  de  Jean 
Seiiiu  Curopalate,  p.  91  et  92. 


n  siégeait  du  temps  que  Tcmpc- 
reur  Basile ,  surnonuné  Bul||af>* 
cide,  faisait  la  guem  à  cette 
aatioo. 

10.  Jean  1*'  fut  tiré  de  Deurc, 
bourg  ou  village  d'Agnoandicès 
où  il  était  prévôt  du  monastère 
de  la  sainte  Vieige. 

11.  Léon  I*'  sons  Constantin 
empereur,  surnonuné  MonoBUH 
qae  et  Micla*!  T^rularius,  pa- 
triarche de  C  P.  Il  écrivit  duie- 
ment  contre  rËglise  romaine. 

12.  Tbéodule  ,  nommé  par 
rimpératriceTbéodomà  la  place 
de  Léon. 

*  i3.  Jean  II,  moine,  prévôt  dn 
monastèrede Lampa.  r.  Si  ilitz. 
i4-  Jean  m ,  moine  d'Apriti. 

15.  Xbéophilacte ,  dont  nous 
avons  des  expositions  sur  les 
Évangiles,  les  Actes  des  apôtres, 
les  ÉpUrcs  de  saint  Paul  et  les 
petite  Propbètes. 

16.  Léon  II.    Voyez  Gsobg. 

ACROPOI  . 

ACCNDYNLS  (Grégoirc),moiue 
grec  qui  fleurissait  dans  le  quator- 
zième siècle  Gonstantinople ,  so' 
joignitàBarbamcontrc  Grégoire 
Pakmas  et  d'autres  moines  du 
mont  Athos  qui  soutenaieni 
quelques  opinions  que  Barlaam 
et  Acindyiius  ne  crurent  pas  f>r- 
tliodoxcs.  C'était  toudiautlaltt'- 
mière  du  Tliabor  que  ces  moines 
croyaient  voir  dans  leurs  oni-  * 
rons ,  et  qu'ils  soi\tenaient  être 
incréée.  Palamas  voulant  se  ven- 
ger accusa  lui-même  d'erreur 
Aciudynus  et  Barlaaui ,  comme 
s'ils  rodCoiidaienl  la  substance 
de  Die  u  incréée  avec  les  ellels 
créés.  Maliieureusement  pour  U 
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bonne  cause,  reinpcrcur  Ant^io- 
nic  III  était  mort,  et  son  fils,  qui 
lui  succéda  le  29  novembre  1 34 1 , 
était  sous  la  tutelle  de  Jean  Can- 
tacusène  qui  se  déclara  pour  Pa- 
lamas.  Ainsi  les  évêques  pronon- 
cèrent en'  faveur  de  cet  extra va- 
(jant ,  et  condamnèrent  Ihilaam 
et  Acindynus.  Barlaam  se  retira 
en  Orcident  où  il  futévcque  de 
Gieraci  l'année  suivante  i342; 
pour  Acindynus,  il  se  cacha  dans 
ia  Grècesanscesserd*écrirecontre 
les  Palamitcs ,  et  il  ne  contribua 
pas  peu  par  ses  écrits  à  maintenir 
la  bonne  doctrine.  Jean  xiv ,  qui 
était  alors  patriarche  de  Cons- 
tantinople  ,'la  défendait  aussi  le 
mieux  qu'il  lui  était  possible; il 
fit  même  tenir  en  iZ^'j  nn  con- 
cile à  ('onstantinople  oùH'erreur 
fut  proscrite  ;  mais  Cantacusène 
le  fit  déposer  aussitôt ,  et  lui  fit 
succéder  Isidore  qui  yeoaitd'étre 
condamné  ;  ce  qui  causa  d'asse» 
grands  troubles  dans  cette  égUae. 
Calliste,  qui  succéda  à  Isidore  en 
j35o ,  tint  aussi  arant  l'an  i354 
un  synode  oùTerreur  triompha, 
11  parait,  par  le  concile  luémei 
qu'Acindynus  était  déjà  mort, 
aussi  bien  queBarlaam.  Jacq.Pon- 
tanusdans  ses  notes  sur  VHùioin 
de  Cantacusèncj  et  d'autres  au- 
teurs, justifient  la  conduite  et  les 
sentimens  d'Acindynns^e  quel- 
ques écrivains ,  comme  Staple-* 
ton ,  Pratéole ,  etc. ,  ont  regardé 
comme  hérétique  aussi  bien  que 
Barlaam.  U  père  Gretset  pumia 
à  Ingolstad  èn  1616,  iQ^«  en 
grec  avec  une  préface  latine ,  le 
Traité  d'Acindjnus ,  de  Essetaia 
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et  oj)erotiont  Oei.  On  a  encoi« 
d'Acindynus  un  poëme  en  rers 
ïambes  contre  Palamas,  doBB^ 
par  Allatius,  et  deux  fra(pneil9 
d'un  autre  trai té  contre  Palaraas, 
dans  l'un  desquels  il  fait  mention 
de  cinq  volumes  qu'il  ami  com- 
posés contre  Barlaam  pour  dé- 
fendre la  discipline  monastique. 
Sponde,  Ann.  épît.,  A.  C,  i337, 
n°ii,ct i35o,  n®  20.  Pontanns- 
in  Cont,,  1.  2 ,  ch.  4o,  etc.  Léo 
Allatius ,  m  Grœc.  orthox*  M. 
Dupin,  Bilfl.  des  j4ut,  eccles. 
du  quatorzième  siècle, 

AGISCLES  ,  martyr  de  Goi^ 
doue  en  Espaf^ne ,  souffrit  pour 
la  défense  de  la  foi  dans  la  per- 
sécution de  Diodétien.  On  nù 
Sait  rien  de  ses  combats,  ni  de 
sa  mort  glorieuse ,  sinon  qu'il 
fut  martyrisé  à  Cordone  oà  l'on 
célèbre  sa  fcte  Ibrt  solennelle- 
inent.  fiaiUet,  tome  S,'  17  no- 
Tembre. 

ACMONTA ,  ville  épiscopaleda 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  Plurygie 
Bicatienne ,  a  eu  pour  évêques , 

1.  Optimus  transféré,  dit  So- 
crate,  d'Acmonia  à  Antioche  de 
Pisydie. 

2.  Gennade,  au  concile  de 
Cbalcédoine. 

3.  Théotime  au  concile  on 
décret  du  patriarche  Gennade 
contre  les  sSmonia^es. 

4*  Paul  y  au  septième  concile 
gékiéral. 

5.  Eustacbe,auhtiitième con- 
cile général. 

La  nbtice  d^HiéracUs.  Pline  , 
Cicéron^  font  mention  de  cette 
Tille.  « 
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ACQEMBrE  (pn— oauii  Ac*>  iTihut  irnirrr  un  mmiMtwi  à 

fli^iAciaBm ,  ^<  ik  se  cou-  Copstiiitiiijili  kuayciÉiafilIfi 

âimjomrmmiii.)  Ce  root  est  f«tpriflepMrkiT«m.()taa«BHft 

^ ,  jc**f^  •  iwné  de  l'a  >ppeM  ^cMMèM  I«  atylilaft  et 

Tatif,eide«;^«^mr,/ffJi//Va7E/-  queVpHtanlratMoiiMtdelaP*» 

/c  dors  dm  un  Ut.  Om  letlbie ,  qoo^ae  d'm  ÎMlUirt 

donaceDon  à  cartains  moinet,  |brt  différent.  ^.  làfliT  Aura»» 

MB  ptt  à  CMite  qu'ib  Bt  dor»  on ,  Ibadalrar  da  AmMèlet. 

aiûnl  jamais,  BMMpuctqn'H  BoflattdM,  iS janvier.  Bémb, à 

y  CB  aTait  toujours  une  partie  l'an  4Sa.  Le  Comte ,  jirmml. , 

^veillait  et  qai  chantait  lof-  tom.  536.  Le  pèM  Ma- 

ficedtmjovr  •ianildaosré.  Billon,  Aet.  Sana.  Bened.^ 

ifae^  n  yaïf  agcaat  pour  cela  en  «ee.  4 ,  pag.  ».  Avqf.  Jiûf.  dbt 

troU  cot|^ ,  ^  je  idevaint  A  OfdreÊfmmmm.^'fÊ^.M 
lewtmtt.lepmdermonastèie     ADOLYTÊ,  ^  moâftm.  Cém 

a'Acoomëtwi  fut  bHî  MT  let  qviaMçalepMikrdcsquatn 

boaèa  de  l'Eo^rate  fn  ttist  oidra  niMon  de  VÉgliM.  Son 

Alesuadve  leur  fondalew,  q«i  oAceeftdeevmetdeMmrkt 

waii  m  U  fia  ds  qutrième  diaeiof  et  foa»di«M  daw  le 

«Me  «t  au  commencement  da  mtmttèie  dci  atttelt.  ndoitpté> 

«■quième.  Ils  sVftaUlmt  en-  panr  le  Tin  et  l'eau  dan  les  1». 

«iteendi^iàwnslieiixeteiipaiw  Mttes  pour  le  SMrifice,  porter 

toc9lienÉCofittaatinG|>le.€onmie  reBcens,a11iiBMrlesciei|psetlss 

ibnetm?aaBsîent  point,  on  les  porter , surtout  «{vand  le  diacn 

soupçonna  d'être  de  U  secte  dei  duinte  l'Érangae.  Antrelbis  les 

WilîwH   Us  s'oppoeèsent  à  acolytes  sttimeni  les  érèqws 

icsee  9  psttiaidie  de  Constant^  partovt,  sait  pour  les  serrîr,  soit 

iiople,c|maTaitprislepsrtide  pouTétrelastéonoinsdelenrcoo- 

Vhérésiarqne  Eutichès  «  veis  Van  duite.  Ds  laiSRieBt  lenn  nessa- 

4^4.  Mniadans  le  siècls  snifaat  ges  ,  portaient  les  eologiss  et 

ibdoraifarsntdanslBScnwsda  même  l'Ettcbaiistie.  H  y  ari^ 

HHliuiHi  ,  ee  cpilles  fit  coa«  à  Rome  trois  scfrtes  d'acolytes; 

dswmr  pnsmièrement  à  Cons  les  aeolyles  du  palais ,  pahùùd, 

tsstiMpleetensniteàllosBepar  cpti  serraient  le  Piqm;  les  ac<H 

lepqielwii.àlapomdtBde  lytes  stationaires,  statimani, 

renipèiieuriiisttnieD,aélddéfiNi-  mtî  serraient  dans  les  églises  oA 

MBT  de  U  fei  catboliyie.  Lsmr  fl  y  avait  station  ;  les  aeolyles 

enenr  consistait  à  nier  «fn'nno  regîonaires ,  regionarii,  qui  sep» 

des  psifomms  de  la  Trinité  edt  raient  avec  les  diacres  dans  les 

tonftit  en  sa  chair  et  ^  la  dillifKnsquartienrdela  Tille.  On 

ssÎBte  Tieife  iftt  véritablement  tronre  aussi  des  acolytes  parmi 

kmèiK  êc  Dien.  Cet  oidre  ne  ks  officiers  aulicptes  de  Cooslati- 

Mbristephtt.  Ily  aenanmdM  tinople. ^co/r<vest«m mot 

^riigiimsgsdw  mémeinslitvt  ^i  qui  ^enl dire»  mhmtt,  Fleunfy  ^ 
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Jtist.nuDroitt'ccl.,c\c.r.OuinŒ. 

ACOMINATCuoNiATA  (Michel), 
était  pliry{»  icn  de  naissance  et  fut 
archevêque  d'Athènes.  Il  llcui  is- 

sait  en  i2o4  ,  i"'»»»  il  ^^^^^ 
avancé  cndgc.  Il  écrivit  plusieurs 

livres  d'histoire  ;  on  i  n  trouve 
un  fra{]nient  qui  coiiliciit  clii- 
quante-scpt  feuilles  dans  la  l)i- 
Ijliothèquo  iinpériak  à  Vienne. 
{Cad.  hist.),26.  Onacncorcdclui 
une  Oraison  fimibre  sur  la  mort 
de  son  frère  Nicétas,  Choniat, 
imprimée  avec  les  autres  de^icé- 
las,  à  Paris  en  1 506,  et  à  Francfort 
en  i568,  et  dans  la  bibliothè- 
que des  Pères  ,  ton».  sS,  p.  180. 
On  a  dans  la  bibliolh.  du  Roi  à 
Paris,  coJ.  i43,  manuscrit,  son 
Traité  (le  In  Croix  et  le  discours 
danslo(iucl  il  montre  que  la  ville 
d'Atliènes  est  fort  dilférenle  de 
ce  qu'elle  était  autrefois.  Il  y  a 
sous  son  nom  dans  la  bibliotliè- 
que  Poilléienne,  parmi  les  ma- 
nuscrits nnrovcicns ,  n'  i3i  ,  les 
manuscrits  suivans  :  Prolhcoriny 
contra  nprehcnJcntcSyquod  œgrc 
adduceretur  ad  spécimen  ingc- 
nii  sui  edendum  ;  réplicjue  à  ceux 
qui  le  bLimaient  de  ce  qu'il  ne 
publiait  aucun  ouvrap^e.  (Celui 
<[ui  a  fait  cet  arlklc  du  cal.dop.uc 
de  la  bibliolliè(|ue  Podléicuniic 
se  tronq>e  ici ,  en  ce  que  de  deux 
ouvra{»es  de  Michel  Acominat,  il 
n'en  fait  (ju'un  seul  ;  la  Pro- 
iheoria  et  contre  ccu.r  qui  le  blâ- 
maient,  etc.  ,  sont  deux  pièces 
dilTérenles.  On  coujet  lure  que  la 
Vrotltcorin  est  (juelque  discours 
surunsujol  donné;du  moins  c'est 
ce  que  si{;nifie  le  terme  p,rec.  On 
a  eacojre  à'ktomuhiXiiLnconùum 
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Nirctœ  Choiualœ  i  Oratio  habita 
j4lhcni:>;  Cathesis  prima;  Scrmo 
in  média  qitadragesima  ;  Scrmo 
in  ft'stn  Palmanmi  ;  Alloquium 
Nicephori  Prœtoris  ;  Sermo  cum 
primum  inviserct  Enripum  Ku— 
boicum  ;  EpistoUv  vnriœ  ;  Uo^ 
milia  de  creatione  hominis  ;  l^O' 
mcntotio  demortui  Adycphi  ; 
Controversiœ  jitdiciciales  inicr 
animum  et  corpus;  Lettre  ii  Var- 
chevcque  de  Nanffacle ;  Oraison 
sur  Isaac  l'ange ,  empereur^  qui 
monta  sur  le  ironc  en  11 85; 
Oraison  funèbre  sur  Néophyte  , 
archimandrite  des  moines  d^A" 
thenes  ;  ad  Eustathium  Thessa- 
hvn'(  cncem  Mononia  {  Oraison 
funibrc  d'Eustatlie  deThcssalo— 
nique.)  Cave,  Hist.liti.,  scpc.i3, 
paf;eS'7oi,  705.  Labbe  ,  in  S/)r^ 
ciniine  nov.  biOlioth.^  manuscrit 
lib.  ,  pafî-  7^.  Fralïricius  ,  /y/— 
/;//()/.  i^'^ra'c. ,  lom.  G,  pag.  r^o"?.. 
Oudin  ,    Comment,  de  script. 

ceci.  ,  SXC.   I  7.  ,  tom.  9.  ,  C.  171  7.. 

I\r.  Ciiauffepié  ,  nom'eau  Dict, 
hist.  et  crit.,  tom.  1,  pap,.  122. 

ACOMINAT  Cn()MATA(Nict'las>, 
f  rè  re  de  M  i  c  h  cl  A  comi  nat ,  n'a  va  i  t 
que  neuf  ans  lorsqu'il  fut  mené 
à  Const  (iitinople  chez  son  frère  , 
car  il  était  natif  de  (.hone,  ville 
de  Phryp,ie  .  «l'oii  lui  vient  sou 
surnom  de  (  houiatc.  Après  avoir 
été  élevé  sous  les  yeux  et  par  les 
soins  de  son  frère  ;  il  entr.i  à  la 
cour  et  fut  secrétaire  sunrssive- 
menl  d'Alexis  Coninèiie  et  «l'is^iac 
rAn|;e.  Il  parvint  par  dejjn's  a. 
la  tli};ujlé  cîe  sénateur  de  Cons- 
lantiiiople ,  de  nrand-lo};ntlièl»' , 
«le  set  rétaire-d'élat  et  de  |;ra nd 
ciiauii>ciba  de  i'£mpcrcur,  Mam 
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\i  s  îatîiis  s'étant  rendus  maîtres 
tie  Constantinople  en  1204  »  il 
fat  aUigé  de  prendre  la  faite 
iTec  sa  femme  et  ses  enlans,  pour 
fle  dérober  aux  malheurs  de  la 
guerre.  Il  se  retira  à  Nicée  en  Bi- 
thyoie ,  où  il  moamt  peu  après 
Vannée  iao6.  On  ne  sait  pas  le 
temps  ptécîs  de  sa  mort.  Michel 
Acoininat  son  frère  y  archevêque 
d'Athènes ,  fit  son  panégyrique. 
Nicétas  a  éctiX  une  histoire  en 
Tingt-un  livres  ,  depuis  la  mort 
d'Alexis  Gomnène,  en  11 18  où 
Zonare  finît  la  sienne.  Jusqu'à 
Tannée  i  :ioZ*  Il  5  a  eu  ibiferentes 
éditionîi  (le  cette  histoire  qui  est 
estimée  des  plus  judictem  criti- 
tiques.' Jérôme  WoUius  la  publia 
eu  grec  et  en  latin  avec  des  notes, 
à  V>àle  en  1 557,  io-fol.  La  version 
de  Wolfius  a  été  réimprimée  à 
Paris  en  t566oa  t5&],  selon  Fa- 
bi  icius  qui  ajoute  qu'elle  a  été 
jointe  dant  cette  édition  et  dans 
les  deux  suivantes  avec  Zonaro, 
Kicéphore  Grégoras  et  ChaW 
condyle;  à  Franfort  en  iSSS, 
in-fol.  ;  à  Bàle  1587,  à  ^nive 
.  tS^S ,  tn-4«.  Cette  dernière  édi- 
tion est  préférable  aux  autres, 
encequllya&la  téte  de  Ton* 
via^  une  chronologie ,  des  som- 
maiies  au-devant  de  chaque  livre 
et  des  notes  morales  et  pokitiqœs 
en  marge;  le  tont  par  les  soins  de 
Simon  Goolart.  Il  y  aussi  une 
version  italienne  de  l'histoire  de 
Micétas  par  Joseph  Horologgi , 
imprifliéeà  Venise  en  1 569,in-4% 
ou  l'on  a  ajouté  la  traduction 
d'un  autre  auteur  qui  contient 
six  livres  d'annales,  des  vies  des 
cmpereofs  de  Constantînople , 
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depuisConstantqui  commençaà 
régner  en  634  d  usqu'ail  commeup* 
cementdu  rcf^nc  de  Lébnl'Armé- 
nien  ,  en  T  m  81 3.  On  y  a  joint 
aussi ,  Vojrage  et  fleur  ^Hiê^ 
toirc  d'Orient  ou  des  Tartitres, 
et  du  PasiOfj^e  dans  la  lerre^ 
Sainte ,  par  Haiton,  Arménien  , 
petit-fibdu  Roi, lequel,  par  oidre 
du  pape  Clément  v,  dicta  cette 
histoire  en  français,  à  Poitiers 9 
au  moisd'oiit  et  qui  fut  raiseeA 
latin  par  NicoLis  Salconi ,  que 
Gave  nomme  mal  Falconius.  Eu 
170a  et  1705,  Jean  Ibivin  publia 
en  deux  volumes  in-fol.,  VHiê^ 
toire  byzantine  de  Nicéphùtù 
Gregoras,  à  Fàris,  chez  Jean 
Anisson  «  imprimeur  du  Roi; 
et  il  mit  à  la  fin  du  second  vo- 
lume en  grec  et  en  latin,  d'après 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  Roi ,  Relation  des  statues  de 
Constantinople  que  les  Latins 
brisèrent  à  la  prise  de  cetteviUe, 
et  dont  ils  firent  battre  de  la 
monnaie  t'pAT  Nicétas  Choniata, 
Nicet«  Ghoniatc  ;  Narrationem 
de  Statuts  ConstantinopolitaniSf 
quas  Latini  capta  urbe  confirac» 
tas  in  manetam  conflaverant. 
Fabricius  nous  apprend  que  dans 
la  bibliothèque  Bodléienne,  pai^ 
mi  les  manuscrits  de  Thomas 
Boë ,  num.  2a ,  on  trouve  A  la 
fin  du  Trésor  de  la  fin  orthodoxe 
de  Nicétas,  à  la  page  4^3 1  la 
dernière  partie  de  l'histoire  de 
cet  auteur,  divisée  en  deux  li- 
vres qai  diffèrent  des  imprimé , 
non-seulement  par  ra]^rt  A  la 
division ,  mais  aussi  en  quelques 
endroits  par  rapport  à  la  die* 
tion  ;  et  dans  le  dernier  Une 
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nième,kVégkjAàÊ$dMm^EÊif^  Cfc»iMi«.0«aan«ideNicctAs: 
tve  antres  il  te  trom  dans  ce  Compmroisçn  de  Pété  et  de  IIU- 
.  laaniiKriiyOïitekfektkmte  ver^eiquttkk^estpréfirablc; 
ftatnef  9  etc. ,  TJ^Ki^  étjiûikmtê  ettix  lettws  grecques  parmi 

pur  Michel  GhomaU,  frère  de  manuscrits  barocciens  dans  la 

Kioétasy  et  la  Descrynion  de  iMbliotbèqueBoak'u  iiiic,  n  121 . 

7V?m/;(f  en  Thessalie.  Le  mor*  Voici  quelques  icjudraues  de  Fa- 

ceau  nir  les  statuee  a  été  publié  liridus  sur  le  JVésor  de  la  foi 

psr  Anselme  Bandari  dans  les  orthodoxe.  Ce  savant  cote  trois 

Antiquités  de  CP.  L'autenr  du  éditions  de  Paris  de  la  version  de 

SupplénmtàVûêtvragadeLm»'  Morel,  de  i56i,  de  i5;9  (nui  est 

bùsùu  nr  la  bièliûthèfue  imp6'  apparciument  ceUe  que  Cave  et 

riale  de  Fieme^  dit       7  a  lu  Oudin  mettent  en  1 58o  ) ,  et  de 

manuscrit  grec  intitulé,  Mick.  1610,  in-8«.  11  ne  parle  ])oint 

Ckaniaiœ.  GetouTtaosestincon-  de  l'éditioa  de  Genève  de  1 5qi 

tastaUement  de  Micbel  Aconû»  mais  d'une  autre  de  la  même 

aat ,  quoiqu'Oudin  Fait  mis  pup-  ville  de  1629,  avec  une  taWe  et 

mi  ceux  de  Vicétas  Acominat.  des  notes  d'un  orthodoxe ,  ainsi 

Nous  avons  aussi  diveis  autres  que  porte  le  titre.  Le  tome  ^5  de 

OBTfSges  de  Nicétas  :  le  Trésor  la  Bibliothèauc  des  Pères  ,  où 

de  la/biorihodoaDe,  en  vinp^  rouvrafic  a  ëté  inséré,  e^  de 

sept  hms»  dont  les  cinq  pre-  l'édition  de  Lyon  ;  et  c'est  le 

mieis  ont  été  tndnits  en  ktîn  douzième  de  IV'diiion  de  Colo- 

et  publiés  ayec  de  savantes  notes  gîte,  1618.  Fabricius  nous  ap- 

parPjerreMorel,àlWis,eni58o,  prend  aussi  que  Isicétascompo^ 

et  à  9^^,.^^         »           et  cet  ouvrage  en  faveur  d'un  ami 

dans  UBtàltathèque  des  Pères,  qui  avait  été  oblijjé ,  aussi  bien 

tom.u5,pag.  54.  Ily  aunfraff»  que  lui,  de  quitter Constantino- 

mont  du.Tini9tièmeltVTe,jiir/8  pie  quand  cette  ville  fut  prise 

conAiite  qu'on  teaaà  avee  ceux  par  les  Latins.  Il  y  cxpbquc  d'a- 

çui  avaient  renoncé  au  mahomé'  bord  la  doctrine  orthodoxe  ;  il 

tùme  pour  embrasser  la  religion  y  rapporte  ensuite  toutes  les  hé- 

ehrétienne,  imprimé  en  grec  et  résies  jusqu'à  son  temps  ,  et  les 

enlatinsooslenomdelficétas,  réfute,  soit  par  l'autorité  des 

ff^it?'*''^*^.^^^^''^'''  docteurs  ,  soit  jxir  ses 

fleideltMI|^,l5B5,in-8%p.  74.  propres    raisonncmcns.  Lou- 

Acommat  a  aussi  écrit  une  Ré^  vrage  entier  se  trouve  t  u  ,-rec  en 

futatioa  de  la  religion  Mahomé-  plus  d'un  endroit,  et  j'usqu'à 

tane,  qui  est  en  grec  parmi  les  pissent  il  n'a  pas  vu  le  joui- , 

muraSGOtsdeU^  comme  il  le  mériterait  à  ciusc 

U>lbeit,n»4;j3,  avecce  litre  :  de  son  étendue,  puisqu'il  fVrait 

les  LùU  de  la  religion  de Maho^  bien  deux  volumes  in-iol.  Picrit- 

T^rH^  ^  tirées  de  Morel  croyait  que  l'exempliirc 

fédlcorm ,  avec  la  réfutation  de  sur  lequel  li  avait  UaduUles  ciaq 
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finye»  livM  élMt  ^  la  propit 
.Mkde  VîoltM.  (Fabridus, 

BêUoth,  grœc, ,  Umu  i ,  p.  402, 

Upie  dk  (;Lue  pmaî  let  «MtMUi 
Si«s  dn  bas  âge  il  y  en  a  4flas 
quiaeioat  pas  mepniabfet.  La 
picaïkr  cft  Nieélat  Ciiawatèf»  à 
piten,  dift-îl ,  trè»-pen  coaau  » 
■aisMifiaianewt  digne  da  r6tie« 
(Tétait  u  dca  Ima  c^priti  s'il 
ysaattt, de  «oa  iiède.  Son  style 
«t  tmaillé  et  ioiilé  decelui  des 
paètes,  et  futout  cLUomère.  Sa 
BUBÎise  de  Danrer  les  faits  est 
daîie  ,  mette  ,  sans  enflure ,  dé- 
gagée da  latlîteB ,  coocise  et  fi- 
dèle. Omi§  tiMfe  fréqueuuiicnt 
d'atikt  et  ngei  rélexions ,  et  il 
juge  dei  dboies  afee  autant  <le 
eolidâAé^  de  liberté.  {U 
PoUi^  \.  I,  c.  9,  §  12.)  Wossius 
ICBurque  qu'il  a  lu  soi(;fiL-UM.'- 
aMotel  qu'il  imite  Ilorw  ;  ce 
qui  iTcad  son  style  fiurlpelois 
aa  peu  dur  ,  à  cause  du  tour 
poétique  et  singulierqui  y  rèjjne, 
nrtoQt  dans  la  jjiétace  qui  est 
fort  einlxirrassée.   Le  rote  de 
l'ooTiagc  e»ît  plus  doux  et  j>liis 
coolant  ,  ainsi  qu'il  le  promet 
dans  b  préface,  dans  Liqui  lle  iL 
me  parait  ,  dit  \\  os.sius  ,  avoii* 
Toulu  faire  parade  de  sa  fert  ilité 
à  foq^r  des  termes  nouveaux  ; 
et  s'il  avait  suivi  cette  méthode 
dans  son  histoire ,  elle  auiait  été 
Dioins  estimable  quelle  ne  l'est 
à  présent.  (Wossi us,  Hùt.  grœc.y 
hb.  7. ,  cap.  28.  )  Voyez  aussi 
Censura  celebrium  Autorum  de 
Thomas  Pope  Blonnt  ^  pag.  40 
Ondin  ,    Comment,   de  scrip. 
eccla.,  sec  12 ,  t.  2 ,  1709 
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et  17J1.  Cave,  ffût,  Uiiér.  , 
sec.  i3,  part,  a  ,  page  4!î<i. 
M.  CbauiTcpié,  nouveau  Dut. 
hiu.  et  cru. ,  tom.  i ,  pa^r. 
alSVÎT. 

ACONCE  (Jacques),  était  ami 
iatiflMdeFrauçois  Bet  ti  ,Romai  n . 
Ib  quittèrent  tou.s  deux  l'Italie 

rur  cause  de  religion,  lit  tti  lut 
premier  qui  se  retira.  Il  se 
landitâ  Baie  où  il  attendit  Acon- 
ce  qui  l'y  vint  trouver  un  peu 
plus  de  deux  mois  après ,  et  ils  al- 
légeât ensemble  à  Zurich.  Aconce 
aUa  de  Zuridi  à  Strasi>ourg,  et 
de  là  ea  Angleterre  où  il  mourut 
en  i5G6.  Le  père  ^'icéron  dit  que 
ce  n'a  pu  être  avant  le  G  de  juin 
de  cette  anuée  ,  puis(ju'on  a  une 
de  SCS  lettres  qui  porte  <(  lté  date. 
C'était  un  li(uunie  <|ui  .ivait  une 
grainie  pénétration  et  un  juge- 
ment solide,  beaucoup  de  mo- 
destie et  de  modération  sur  les 
matières  de  religion  ;  ce  qui  la 
exposé  à  la  censure  de  quehjues 
tln'<»lo{;iiMis.  Ou  a  de  lui  entre 
autres-  ouvrages,  i"  JacobiAcoii- 
tii  Iridentini  de  Mcthodo  ,  Jioc 
est ,  dt:  recta  itwcsti^aïuUinun 
tradendarumque  scicntiarum  ra- 
tione.  (.'est  un  petit  volume  in-8* 
qui  n'a  que  i38  pages  ,  dédié  à 
Hetti,  et  imprimé  à  liàle  en  i£>58 
par  Pierre  llerne,  inq)rimeur  iUi- 
lieu  (pii  s\-Liit  établi  dans  cette 
ville.  On  le  réimprima  ensuite  à 
Genève  en  1 582,  /?fr  Eustathîum 
f  i^non,  fnulio  quani  antca  cas- 
tigalius,  ainsi  t|ue  porte  le  titre , 
et  enfin  dans  le  recueil  de  dissi:r- 
tations  de  Siudu's  bcne  instituen" 
dis.  Le  père  Niccron  ne  marque, 
ai  réditiou  de  Bàk ,  ui  celle  d^s 
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Genève ,  maU  il  en  indifoe  une 
'luUe  de  Leyde,  en  1617.  Un  aa- 
tie  oumged'Aconceestceloi  qui 
a  pooFiitre  :  Siratagemaia  Sa^ 
tome,  qui  parut  à  Bàle  chet 
Pterne,  in^»  en  1 565.  Il  en  parut 
la  même  année,  cbei  le  mèmei 
une  traduction  frsuiçaise^in-4** 
n  n*y  est  point  fait  mention  du 
traducteur;  et  on  n*y  trouve 
même  rien  qui  marque  que  ce 
soit  une  traduction ,  tellement 
que  ceux  qui  ignorent  qu*Aconce 
a  écrit  en  latin  pourraient  aisé» 
ment  s*y  tromper  et  le  prendre 
pour  l'original.  C'est  par  une  pa- 
reille méprise  que  La  Croix  du 
Haine  met  Aconce  dans  le  cata- 
logue des  auteura  fraufais.  Ily  en 
a  une  traduction  anglaise  im- 
primée &  Londres  en  1648 ,  mais 
qui  ne  contient  que  les  quatre 
premiers  livres,  oimler,  m  Bi^ 
ùlioth.  Le  père  Nioéron  y  Mé» 
moires  des  Hommes  lOustrea , 
tome  36 ,  p.  4^*  M.  ChaufTepié , 
nouveau  Dictionn*  hisi,  et  crt't,, 
tome  I ,  pag.  124  ^  125. 

AGOSTA  (Joseph)  jésuite  espa- 
gnolyétait  de  Medina-del-Gampo, 
ville  du  royaume  de  Léon.  Il 
avait  quatre  frères  chei  les  jé- 
suites ,  Jérôme ,  Jacques ,  Chris- 
tophe et  Bernardin ,  qu'il  sur- 
passa en  doctrine  et  en  mérite.  Il 
enseigna  long-teinps  en  diven 
endroits  de  l'£s|>a[;nc,  et  ensuite 
il  fut  employé  dans  les  missions 
des  Indes  occidentales  où  il  fut 
provincial  des  maisons  tfoe  sa 
compagnie  avait  dans  le  Pérou, 
n  y  travailla  dix-sept  ans  à  la 
conversion  des  Indiens;  et  étant 
revenu  en  Esp.)(>ue ,  il  fit  ou 
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voyage  à  Rome  pour  le  mêiM 
dessein  »  suivant  lequd  il  publia 
un  traité  intitulé  :  De  procÊs- 
randa  JndorumsiUuteAÀKMauM 
sesouvragest  fHistorianaturat 
jrmoralde  las  Indias,  en  Sevilbiy 
tSQO,  în^*.  Cette  histoinestfbrt 
estimée  eta  élésouvent  citéeavec 
éloge.AntoinedeLéonremarque, 
dans  Vappendiœ'de  son  AMgé 
de  la  Bibliothèque  orientale  et 
oc€rilentoi!e,qu'Aooftaa  tirébeau* 
coup  de  choses  de  deux  ouvrages 
manuscrits  de  Didnie  Dnran, 
dominicain^  sur  la  Nonvdk- 
Espagne.  L'çttvrage  d'Aoosta  m 
été  traduit  en  diversesT  langties; 
en  latin  par  Jean  Hngu^de  Lins* 
choteU)  dans  la  neuvième  parti» 
àugnmdsvqjra^csAX  y  aen  aussi 
une  traduction  française  qui  n 
pour  titre  s  Histoire  naturelle  et 
morale  des  Jndes,  traduite  du 
castillan  de  Josqph  Aoosta ,  par 
Robert  Regnaulty  Paris,  1598  et 
16069  in^**  Le  traducteur  dit 
dans  sa  préface  cnieles  E$pa(;aoli 
avaient  lait  brûler  par  édit  tous 
les  exem]daires  de  VHietoùre 
d^Acosta ,  pour  dérober  aq^  an- 
tres nations  la  connaissance  de» 
bides  ;  mais  les  différentes  édi- 
tions qui  sTen  sont  faitesenEsp»* 
gne  prouvent  que  c'est  là  m 
conte  inventé  pour  faire  valoir 
aa  traduction.  Jean  PanlGallnoci 
en  a  lait  une  traduction  italienne 
qui  a  été  imprimée  en  1 596 , 
iii-4''*  U  A  aussi  été  traduit  en 
flamand  et  en  allemand,  a*  De 
natura  novi  orbis  Hbriduo^  im- 
primé deux  fois  à  Salaaiauque , 
en  1589  et  i  ^gS,        et  à  Colo- 
gne,  1 59G ,  in-6*.  n  a  traduit 
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à'\ms  ces  deux  livres  en  cs|ki- 
^io\ ,  et  les  a  fait  entrer  dans  son 
Hist.  (les  fndes.  3°  de  Promu!- 
•:ûlione  E^  angilii  apud  llarba- 
m ,  «iivL'  de.  Prociiranda  Jnd(h- 
mm  salutc  ,  Ubri  S4^x  ,  imprimé 
à  Salamanque  en  1 5^6 ,  in-S".  Cet 
nuvra(»c  ,  dit  le  P.  ^icéron  ,  con- 
tient de  fort  bonnes  choses,  et 
mciilc  d*ctre  lu.  4"  '^<^'  Christo 
m-t'iato,  libri  novem  ,  imprimé 
avecTouvrafie  précédent.  6"  Con- 
ciomtm,  tonii  1res,  à  Salamanque 
en  159(3,  in-8".  7**  L  ue  traduc- 
tion latine  des  détrcti»  du  troi- 
su  iiu'  concile  de  Lima  ,  citée  par 
LuM:ius  et  Moréii,  sous  le  titre 
«le6'onc//ium  JLimense.  llmourut 
recleur  du  collège  de  Salanian- 
quc  \c  i5  février  1600,  âgé  d'en- 
viron soixante  ans.  Nicolas  An- 
tonio ,  JJiùù'odi.  hispan, ,  tom.  i , 
pa{j.  61 4-  Nicéron ,  Mémoires  des 
Honrmes  illustres ,  t-  3o,  p.  56. 
iAidiiffcY'ïé  ,  nouicau  Victiorm, 
histor.  tt  crit.,  tom.  i ,  pag.  126 
et  suiv. 

ACOSTA  (Emmanuel;.  Cher- 
chez  Costa. 

ACOSTA  ou  d'ACOSTA  (  Ga- 
briel professeur  et  cli.inoiue  de 
Coninibre  eu  Portu{;al  où  il  na- 
quit dans  le  bouij;  de  icu  rosve- 
dras.  Âprè>avoirétu<riL  d.ui5  l'U- 
niversité de  Coninibre,  il  y  fi*t 
prcdes^L'urde  tbéolo^^ie  à  la  pl.ice 
de  Louis  Soto-Mayor  cpie  son 
grand  â^^e  obli{jt  a  de  chercher  le 
repos.  Quelque  temps  après  il  rut 
uncauonicat.  Umouruteii  iGiG, 
dans  le  temps  ((u'il  se  disposait 
à  publier  ses  oiivrap;es  qui  con- 
tiennent des  tomnicul.iiics  sur 
le  quarante— ne uviciuc  duipitic 
I. 


de  la  GaÙ  M'y  sur  Ruth  ,  les  L/i- 
nwfi  tat  l'on  v  de  J vn  m  /r ,  su  r  Jonos 
et  sur  Méd/tcht'e.  Ou  les  fil  im- 
prinii  r  à  Lyon  en  iG.ji.  Nicolas 
\i\Xou\oJiiOlioth.  hispan.  M.  Du- 
pin  ,  Tahlc  un/i'crselie  des  Au- 
teurs ccclésiaslif/ucs . 

ACRA.  Nom  {;rcc  qui  sifjnifie 
en  f;éu«'ial  une  citadelle.  Le  roi 
Aulint  lius  Épiphanes  ayant  fait 
bâtir  une  citadelle  sur  une  hau- 
teur qui  dominait  le  temple  , 
cette  mou  ta  j;ue  s'apj)ela./tra.  On 
y  bâtit  dans  la  suite  le  palais 
d'Hélène  ,  reine  des  Adlabemeiis, 
le  palais  d'Ajjrippa  ,  les  archives 
pul)liqui'S  ,  et  !<•  conseil  ,  ou  le 
lieu  des  assemblées  des  map,is* 
trats  de   Jérusalem.  (  .losepli, 
lib.  12,  Antiq.^  c.  7  et  \\  \  et 
lib.  i3 ,  c.  II  ,  paf{.  f\  JG.  Joseph 
de  ijell.  ,  liv.  7,0.  i  3.  ) 

ACKAHATLM:.  Canton  de  la 
Judée  (jui  s'éteiid.iit  entre  Na- 
plousiî  ou  Sieheui  v\  Jrrielio,  ti- 
r.ant  vers  l'orient.  11  avait  envi- 
ron douze  milles ,  ou  (piatre 
lieues  de  louj;.  Il  tirait  son  nom 
d'un  lu  u  nommé  Akrabim  ^  si- 
tué à  iieul  milles  ou  trois  lieues 
de  wSichem  vers  Torient.  Lus»  !)., 
in  Voec  Acrabe.in,  Joseph  de 
BelL,  L  2  ,  c.  1 1 . 

ACRAHATI- m: .  Autre  canton 
de  la  Judée  sur  la  bcnilièrc  de 
ridumée  ,  vers  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Mer  Morte.  Il  est 
parlé  de  cette  dernière  Acraba- 
tèue  <lans  le  preuùcr  livre  des 
Mati  hahées. 

ACRAS.SLS,  ville  du  diocèse 
d'Asie,  <lans  la  province  de  Ly- 
die ,    située  ,  Selon   Ptoloniéc , 
vers  le  lleuvc  Ibrmus.  On  l'âp- 
re 
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pilait  aussi  Naciasa.  Nous  ve 
connaissons  que  troi»  SOT 
c  vcquos.  I  °  Patrice  qui  assistât  9M 
concile <le  Clialdédoiile  ;  2*Gwi§» 
tnntiu  qiii  trouva  au  scptiêtne 
coiu  ile  };cncral  ;  3"  Constanlii»  It 
qui  se  trouva  au  concile  de  Pho- 
lius  sous  Jean  vin. 

\CKON  ou  AKRON  ou  EKJVON, 
la  même  cju'Accaron. 

ACIU)POLrrE((  Vt'or-;cs) ,  nn- 
quitàCoustantinoplc.  Il  fut  rlt  vo 
à  la  cour  de  Tempercur  Jean  Du- 
cas  ,  qui  sié{îait  à  Nicée.  Il  ^'liulia 
les  niatliémaliquos  ,  la  poésie  et 
la  rhétorique  sous  Théodore 
Exaptéri{*us,  et  Nicéphorc  lUem- 
midas.  A  lVi{îe  de  vin{^t-un  ans, 
il  disputa  savamment  en  pré- 
sence de  rEinpercur  ,  contre  Ni- 
colas le  médecin  ,  suf  les  éclijv- 
s<'sde  soleil.  Il  fut  dans  la  suite 
élevé  à  la  dignité  de  (^rand-loj;o- 
ihète  ,  et  employé  dans  les  plus 
importantes  affaires  de  l'empire. 
Théodore  Lascaris  ,  llls  de  Jean 
Ducas ,  à  qui  Acropolite  avait 
cnscifjné  la  lo[',ique  ,  le  fit  (îoii- 
veriieur  de  toutes  les  provinces 
occidentales  de  ses  Ktafs.  \ers 
l'an  1255  ,  il  lit  la  f;uerre  à  Mi- 
cliel-Ajifîc  qui  s'était  révolté 
contre  Théodore  ,  et  il  fut  fait 
prisonnier.  Ayant  obtenu  s;i  li- 
berté en  1260  ,  par  Tentremise 
de  l'empereur  Michel  Paléolo— 
j^ue,  ce  prince  l'envoya  en  am- 
bassa<le  vers  Constantin  ,  prince; 
de  Hnlfîarie.  A  son  retour  de  celte 
ambassade,  il  se  donna  entière- 
ment à  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse ,  et  s'ac([uitta  pendant  plu- 
sieurs années ,  avec  beaucoup 
d'houneur ,  de  cet  emploi  qu'il 
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léÊÊffUL  «DStnle  à  Holobole.  En 
1272 ,  il  te  Mdes  jagos  nommaes 
pour  décider  VÉfSéànt  de  Jean 
Vecchtts,  patriafcbe  da  CP. 
L'aiméedfapffètVempevmrei»-  ' 
tojm  an  pape  Gnénoîie  %^  pow 
«âud)lirk|niz  ttVwmmeàtn 
Féglise  grecque  et  Ift  nmiaîiie; 
ce  qu'yrfit ,  l'ayant  jurée  M  ttOBi 
.de  rEAiperevr  àaim  le  eeeond 
«otMâle  de  Lfon  tu  1374*  H  aUa 
en  andMade  fmhm,  prîiioe 
de  Bulgarie ,  en  ti08  jttwnmwA 
immédiatetoefat  apièWDn  fctour, 
Georf;es  de  Chypre  ,  patrkivhp 
de  Constantinople  ,  en  parle  en 
termes  magnific^ues ,  dsiaYéïo^c 
qu'il  a  fait  de  lui ,  et  «fu'iia  nris 
A  la  tête  de  Thistoire  de  «et  àu- 
teur.  n  dit  qu'il  snrpaatnt  Um» 
ceux  de  son  temps  dans  tooles 
les  sciences.  On  a  deltiî  une 
toirc  qui  est  une  continuatioA 
de  l'histoire  (îrecqne  deptlH  Isi 
jirise  de  Constantinople  pat  les 
Latins  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  Wt 
reprise  par  Michel  Paléologue, 
l'an  T».Gr .  Cet  ouvrage  ayant  été 
trouvé  à  Péra ,  fut  acheté  par 
(reorffes  Cantacuzène ,  et  apporté 
de  Constantinople  par  George^ 
Douza,  et  «lonné  au  public  avec 
une  traduction  latine  et  des 
notes  par  son  frère  Théodore 
Douza,  à  beyde,  161  |  .  in-8''. 
Fabricius  dit  que  cet  ouvrage 
fut  trouvé  dans  la  bibliothètjue 
de  Cantacuycna  ;  que  Théodose 
Zygomale  de  Nauplie  le  trans- 
crivit, et  que  (ieoi  ges  Don/a  en 
tira  une  copie  qu'il  apporta  en 
Hollande.  Le  même  savant  mar- 
fjue  une  édition  d'Orléans  de  la 
même  année  que  celle  de  Gc- 
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nère  où  on  l'imprima  en  i6i5, 
sans  notes,  à  la  fin  de  Chaleon- 
drle,  in-fol.  Léo  Allatius  le  pa- 
Wu  à  Paris  en  1 65 1 ,  in-fol  bean- 
coup  plus  parfait ,  avec  une  nou- 
velle Tt'rsion  et  des  notes ,  et  il  y 
ajouta  une  lon^^ac  dissertation 
5Qr  les  anteurs  qui  mit  portd  le 
nom  de  Georges ,  et  sur  leurs 
f     écrits  î  de  Georgiia  et  eontm 
scriptis.  Il  faut  remarquer  que 
Léo  AUatios  a  donné  deux  édi- 
tions tle  colle  liistoirc.  L'une  qui 
n'en  est  que  Vabréfjé  ,  daus  le- 
quel il  y  a  beaucoup  de  choses 
I    ri  tranchées ,  qui  est  la  même  que 
I    Douza  avait  publiée  ;  et  Vautre 
I    plus  complète,  tixiduitc  par  l>eo 
Allatius  lui-même.  Acropolite 
écrivit  aussi  un  traité  de  U  foi , 
de  la  vertu  et  de  Vàme;  trente 
prières  dont  il  se  serrait  après 
que  Consianti/jople  eut  été  re- 
prise, et  dont  il  parle  dans  son 
liistoire.  Un  discours  à  Tempe— 
îcur  Michel  sur  la  jjrise  deConj^- 
tantinople.  Une  explication  sur 
^  Sennons  de  Gréjjoire  de  Na- 
'ùnze.  Loo  Allatius  a  publié 
^ussi  une  pièce  intitulée  :  Ad- 
it  rsus  eos  qui  dicunt ,  ideo  Spi- 
rilum  ianctum  di'ci  Spiritum  Fi- 
»  fjued  habeat  cnmdcm  atrpie 
die  naiuram,  v<d  quod  dif^m'a  nh 
fo  supjteditetur  ;  «  contre  ceux 
"<iui  disent  que  le  Sai^t-E^»prit 
"  ^stappelé  l'esprit  du  Fils,'parce 
"  *|u'il  est  de  même  nature  qur 
■  le  Fils  ,  ou  parce  que  celui-ii 
"  le  donne  &  ceux  qui  en  sont 
•clignes.  »  Ç^ve ,  Hist.  Uttér.^ 
i3,  paf;e  733.  Fabricus , 
^ihl.  ^rœc,  tom.  6,  p.  449  et 
*iT.  M.  ChauiTepié  ,  nouveau 


Dictionnaire  historique  et  crit, 
tom.  I ,  paf».  129  et  suiv. 

ACROPOLITE  (Constantin), 
fils  de  Georges ,  et  surnommé  le 
jeune  Métaphrastc ,  fut  çrand- 
logothcte  ou  chancelier,  et  flcti- 
rissait  à  Constantinople  vers  laii 
1270  et  sous  les  empereurs  Mi- 
chel Paléolo(]fuc  et  Andronic  son 
fils.  Georges  Pachimère  nous 
apprend  que  Temperenr  Michel 
quiavaitpris  Constantin  de  chct 
son  père ,  grand-logothètc ,  pour 
le  faire  élever  et  instruire  à  sa 
cour,  fut  exti-êmcment  irrité 
contre  lui  à  cause  de  son  obsti- 
nation dans  le  schisme;  qu'il  lui 
ûta  toute  la  part  qu'il  avait  eue 
k  sa  faveur,  et  l'éloigna  de  sa 
cour,  ce  qui  arriva  la  pénultième 
année  de  son  règne.  Mais  Cons- 
tantin recouvra  bientôt  auprès 
d'Andronk  ,  fils  de  Michel ,  ce 
qu'il  avait  perdu  auprèsdu  père, 
et  fut  élevéà  la  dignité  degrand- 
logothète  l'an  1294.  \a*  temps 
de  sa  mort  est  incertain.  11  fut 
un  défenseur  7/rlé  de  îh  cause  des 
Grecs  contre  les  Latins  ,  et  écri- 
rit  divers  ouvrages,  surtout  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit. 
I/Co  Allatius  dit  en  a  voir  vu  deux 
dont  on  a  divers  fraginens  ma- 
nuscrits. Constantin  conqmsa 
aussi  une  harangue  sur  la  sainte 
martyre  Théodose  qui  était  née 
à  Constantinople ,  et  qui  souffrit 
sous  Léon  l'Isaurien  à  l'occa- 
sion du  culte  des  images.  Léo 
Allatius  en  parle  dans  sa  disser- 
tation ,  de  script.  Simeon^  p.  84, 
et  il  en  cite  quelques  endroits 
dans  son  livre  ,  ndv.  Hottinf^er, 
pag.  200.  Nous  avons  aussi  do 

12. 


N 


■iji  ,^  -0  uy  Google 


go  acr 

Consunùn  une  Onitto.  sur  k  sert.  i3,  wL668.BI.  CbaaffeiM^. 

saint  martyr  Néophite  ;  uac  ail-  nûmmau  DiCitOÊmatre  hutanque 

tie  sur  saint  Théodoie  Tcro;  et  eHtifue,  tone  i ,  pag.  i3o  et 

line  troisième  siur  saint  Jeanr  i^i  » 

i;:::.a^'ne.  ce  denitet âog.  en      ACSAPH  o«  AXAPH  (  hebr 

tort  Inniî ,  et  il  a  été  pubKé  SOU»  poi'san  ,pnÊti8es)  ,  jûk  de  la 

\l  Lu  de  l  auteur  pkr  lea  coi»-  trib^d'Aser.  Leiotd'Acsaphfot 

tiuuateursdeBollandus,  toaaa,  TamcwparW.Ily  a  apparent 

nd.  ./.(im.Wmmï,paGC7i3.  c(U' Acsaph  et  Admba  dont  il eat 
Léo  \Ualiusen  a  donné  quelques  parlé  dans  loSIlé,  du^.  19,  ne 
extraits,  m  Consens,  depurgat,,    marquent  qiM»  U  même  ville 

i^e  701  A-o;^^  aussi  Oiidiii,  d'EcdippesnrUcAtedePhenicie. 
Cofwwe'/*r. descript.eccUs,,\.. 4,  la,  v.  ao.) 

ACTES  HUMAINS. 

SOHXAtai.. 

l«».    De  la'Nolionet  des  différentes  espèces  des  Aclethanmiis, 
§  IL     Pe#  Principes  en  général  des  Actes  liwgams. 
S  lU.    i)^'  Principes  intérieurs  des  Acies  humoias, 
§  IV.    Des  Principes  extériem  des  Acêes  hunmims» 
g  V.     Des  Propriétés  des  Aet^s  hmmms. 

5  Uberhproeeâms.^wA'f^mmf 

I  y  a  *  q  1  ^  a»  i . 

Dû  la  Notion  et  dcs'>njffcrentêi  et-  LcsacteshwHMiiiissedifiwil 
pèees  4fB  Acus  humains,         principalement  en  MM  éUekts 
1  Lésai  tes  iiuluains  se  prennent  et  commandés  ^  bans  et  pua»^. 
en  trois  laçons  :     Dans  un  sens  Les  actes  élidtes,*  elieiti^  soit 
impropre  et  fort  étendu ,  pour  ceux  qui  procèdent  immédiate- 
Ws  actes  quinesont,  mlibrcs.ni  uentdela  volonté  seule,  comoie 
volontaires ,  comme  lespremieis  l'amour  de  la  vertu  et  la  hwje 
mouvemens,  motus  primo  pràm\   dttpéché.  Les  actes  comnandés. 
On  les  appelle  communément  les  ùnperati,  sont  ceux  aoe  la  fo- 
actes  (le  l'homme ,  actus  hond^  lonté  seule  commande  et  que 
nis.  2«  Dans  un  sens  moins  im-  d'antres  naissances  exécutmt , 
propre  et  moins  étendu  pour  les  comne  l  action  de  pailer,  de 
actes  volontaires,  libres  ou  non  ;    maidber,etc  LesbonSSontCW 
3«Pourlesseulsacleslibres.Ainsi,    qui  «Mit  conformes  aux  lèjpes 
l'acte  humain  proprement  dit   des  OMSurs  ,  tell^  que  la  laisoa 
est  celui  qui  procède  librement  et  la  loi.  Les  mauvais ,  eeœt  qui 
de  la  volonté  de  l'homme ,  ab  sont  contnûresà  ces  rè(^  Les 
Iwminis  voluiitaie  dcliùeratc  seu   bons  sont,  ammlunl*^  W  suma^ 
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tunh\  naturels  ,  s'ils  ne  passent 
poîit  les  forces  de  la  nature  ; 
surnaturels  ,  lorsqu'ils  passent 
les  forces  de  la  nature  et  qu'ils 
ne  peuvent  être  produits  que  par 
la  nature  aidée  de  la  grâce.  Les 
actes  surnaturels  sont  méritoires 
d'iui  mérite  de  condifjnité  ,  de 
condigno  ;  c'est-à-dire  qu'ils 
Méritent  récompense  ,  au  moins 
à  cause  de  la  fidélité  de  Dieu  , 
tant  par  leur  propre  excellence 
surnaturelle  ,  que  par  celle  de 
œlui  qui  les  exécute  ,  ou  d'un 
mérite  de  con^ruité ,  de  congnto; 
c'est-à-dire  d'un  mérite  fondé 
sur  une  certaine  déoi:ncc  et  sur 
la  gratuite  bonté  de  Dieu.  Ils 
sont  aussi  ou  intérievrs  ou  ex- 
térieurs. 

Des  Principes  en  général  de*  Actes 
humains. 

On  entend  (lar  principes  des 
actes  humains  ,  tout  ce  qui  con- 
couTtàleur  production,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit  ;  et  ces 
principes  sont  intt^ricursoxx  extv" 
rieun  9  ou  innés  y  ou  aJvenii' 
Les  principes  inl        rs  innés  , 
cangenita,  sont  ceux  que  l'Iioin- 
mear  llcmentcnlui-ménic; 
saroir,  l'entendement,  la  Tolon- 
%é  j  la  liberté.  î^s  principes  in- 
térieurs adventices ,  advcniiiin , 
sont  ceux  que  rhomuie  n'a  point 
naturellement ,  mais  qu'il  «-k;- 
t  par  son  travail ,  comme 
l*'>  'iai>itudes  naturelles,  ou  que 
Dieu  Jui   donne  par  infusion 
comn*  If  s  I,  ihitudes  surnaturel- 
les. Le$)riacipes  extérieurs  sont 
ceux  qui  ont  liors  de  Vhommc  ; 
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savoir,  le  bien,  la  &u  et  la  béati- 
t  ude. 

§  m. 

Des  Principes  intérieurs  tles  Acte» 
humains. 

Les  principes  intérieurs  des 
actes  humains  sont  l'entende- 
ment moral  dirigé  par  la  cons- 
cience et  lasynderèse,  la  volonté 
et  la  liberté.  Nous  parlerons  »!e 
l'entendement  moral  aux  mots 
de  CoxsciKx.K  et  de  Swderkse  , 
qui  sont  les  rèj',l«  ^  intérieures 
qui  le  diri{;ent.  Nous  parlerons 
de  la  liberté  au  mot  Libeiith  ,  et 
nous  traiterons  ici  deb  volonté, 
en  commenç.int  par  H  nature  et 
les  espèces  du  volontaire,  |m»i 
aller  h  la  nature  et  aux  causes  dc^ 
l'involontaire. 

De  lu  nature  et  des  espèces  du  vo- 
lontaire. 

I .  Le  volontaire  est  un  acte  qui 
procède  de  la  volonté  ,  ensuite 
d'une   connaissance  de  toutes 
les  circonstances  (|ui  apjxarlicn- 
nent  à  l'action,  Actus  à  volitntate  ^ 
proccdcns  ex prœ\>ia  cognitionr 
eonim  in  quibus  est  actio.  11  faut 
donc  nécessairement  deux  con- 
ditions pour  qu'un  acte  soit  vo- 
lontaire: 1°  kl  connaissance: 
-T!"  riiulination  de  la  volonté  ,  et 
par  conséi[uent  les  actions  qui 
se  font ,  ou  sans  connaissance  , 
comme  dans  le  sommeil ,  ou  sans 
inclination  ,  comme  celles  qui 
stî  font  par  violence,  et  conli-e 
le  gré  de  la  volonté  :  ces  action?» 
ne  sont  point  volontaires. 

i.TiC  volontaire  se  divise  en  vo- 
lontaire/n/r ,  mixte,  nt'ct'^snire. 
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conlitigeut,  explicite ,  inmlicitUy 
direct  y  indirect.  Le  volontaire 
jnir ,  sirnpliciter  seu  purum ,  est 
celui  qui  se  fait  sans  répujpiance 
et  avec  une  pleine  volonté.  Le 
mïxtCySecundum  fj/uid,  celui  qui 
se  fait  avec  quelque  léiiugnancc, 
tel  qu'il  est  dans  un  homme  c^ui 
jette  SCS  marcbantlises  dans  Li 
iner  par  la  crainte  du  naufrage. 
L»;  volontaire  nécessaire  ,  est  ce- 
hii  dont  on  ne  peut  s*id>slenir, 
ou  absolument ,  ou  au  moins 
dans  les  circonstances  présentes  : 
tel  est  Tamour  par  lequel  Dieu 
s'aime  lui-même ,  tel  est  celui 
|)ar  lequel  les  Saints  aiment  Dieu 
dai*s  le  Ciel.  Le  volontaire  co/2- 
tingcnt  y  est  celui  doutla  volonté 
peut  s'abstenir  si  elle  veut.  Le 
volontaire  explicite  ou  exprès  , 
expressum  ,  explicitiim ,  est  ce- 
lui que  Ton  veut  immédiatement 
en  lui-même  :  Tel  est  l'homicide 
dans  un  homme  qui  veut  tuer 
effectivement.  Ixî  volontaire  im- 
pbcite  ou  virtuel,  implieiium  seu 
virluaîe ,  est  celui  que  l'on  veut 
non  en  lui— même ,  mais  dans 
un  autre  dans  lequel  on  a  })révu, 
ou  pu  prévoir  cju'il  étiût  renfer- 
mé comme  IV'iiet  dans  sa  cause. 
Tel  est  l'homicide  dans  un  hoiii- 
me  qui  s'est  librement  enivré , 
et  qui  a  pu  prévoir  qu'il  serait 
rapable  de  tuer  dans  son  ivresse. 
Le  volontaive  direct ,  directum 
seu  formale y  est  celui  qui  jKivt 
de  l'action  j)OSitive  de  la  volonté. 
Tel  sont  les  actes  ^licites  et  corn- 
titfindés»  Le  volontiiit?  indu^ct , 
indirectum  seu  ini<  r/>retalivum  , 
est  celui  qui  n'est  exécuté  ,  ni 
commandé  pir  la  volonté  ,  mais 
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qui  en  dépend  néanmoim» ,  soit 
que  la  volonté  {>uis6e  etdoive  l'ex- 
écuter ou  le  commander,  comme 
lorsqu'un  supérieur  ne  corrige 
pas  son  inférieur  qui  ]>écbc;  soit 
qu'elle  puis^  faire  cette  action 
sans  y  être  obligée,  coimiie  loi-s 
qu'une  ]>ei'Sonne  veut  travailler, 
au  lieu  de  faire  toute  autre  action 
à  laquelle  elle  u'e^t  poijat  tenue. 

De  r inuolontaire  et  de  ses  causes. 

Le  volontaire  exigeant  deux 
œnditious ,  savoir  ,  la  coiuiais- 
sance  et  l'inclination  ,  l'involou- 
tairc  par  conséquent  est  tout  ce 
qui  se  fait,  ou  sans  coonai^uce. 
ou  sans  inclination.  Mais  parce 
que  ce  défaut  de  comiaissance 
et  d'inclination  peut  cire  plus 
ou  moins  grand ,  on  distingue 
différentes  espèces  et  différens 
degrés  d'involontaire  ;  savoir  , 
l'involontaire  privatif  cl  leposi^ 
tif.  L'involontaire  privatif ,  in- 
i'olontarium  privative  ,  est  lors- 
que la  volonté  ne  veut  pas  une 
.  chose  qu'elle  peut  vouloir.  L'in- 
volontaire positif,  ùivoluntarium 
positive  vel  contrarie ,  est  celui 
que  la  volonté  rejette  positive- 
ment comme  lui  étant  contraire. 
Si  la  chose  déplaît  absolument 
à  la  volonté  ,  en  sorte  qu'elle  ne 
la  veuille  sous  aucun  rapport , 
soit  qu'elle  puisse  l'empêcher  , 
ou  qu'elle  ne  le  puisse  pas  ,  on 
l'appelle  simplement  involon- 
taire, iuvolontarium  simpliciit^- 
Si  la  chose  déplaît  A  la  vol*uté 
sous  une  face  et  lui  plai'sous 
une  autre  ,  on  le  nomm»  invo-  • 
Ion  taire  mixte  ,  sccund^'  quid. 

I/CS  principales  caiu^^^*^  riii- 

/        c  , 

/       .  .ji  CjQOgle 
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caiÉteyja  pMioAet  Vignomice. 
Al  âcmauiae  coomifilit  çes  <pUK 
tre  choses  sonC.csMue  q«'iiiie  ao- 
tîûDeititiTolontaire.  Nous  aUons 

xépoodie  à  cette  question  jps^ 
les|urQpoiâtioii$  suivantes  : 

Nulle  violence  ne  peut  faire 
fjueles  actes  élicitcs  de  lu  volonté 
soient  involontaires  ,  ou  bien  Ui 
rolontt'  ne  peut  être  contttÙlUe 
quant  aux  actes  éticitcM, 

1 .  Iia^1eiiceest|ioejfflipiii]sio9 
qui  yvfMt  d'un  pnncijie  e;ité- 
teneuT  contieriDctiiiatiQii  et  la 
ràîstaiice  dn  sujet  ^u'dk  ttf 
^ardâ;  Qr.,lê  Toloilié  lie  peut 
sonSrir  n^e  telle  Tioknce  quant 
â  ec^adef  âidtes^ua^  que.ces 
actes  font€9ieiitièUeuient  voloo- 
taiieset  contraires  à  la  violence, 
^ttS(|ii*il$  viennent  d'un  principe 
mténear  qui  a^'ii  avec  connais- 
sance cthidination ,  au  lieu  que 
la  liolencc  vient  d'un  principe 
extérieur  ;  ^onc  ,  etc. 

2.  8  réou^ue  que  les  actes 
âMita  dé  B  volonté  soient  for* 
cés ,  c^^t-^-dire ,  faits  contre 
Hnidiiiatkm  delà  vi>lonté,  parce 
que  ces  aortes  d'actes  sont  Tin- 
eltnation  même  de  là  volonté. 
L'amour  ,  par  cxemplo,  qui  est 
un  acte  élicite  ,  nVst  auln;  t  lios** 
que  Vinclî nation  mènicclc  la  vo- 
lonté |X)ur  le  bien. 

On  ol)j«*«  te  I  "  <[uc  lorsqu'on 
^M.'dic  f  la  voloulû  csl  cuulraîutc, 


QMAlll^.  td3 
parce  qu'elle  agit  contre  ion  in- 
clination ,  le  nccbé  étant  contre 
la  nature  de  niomme.  a*>  Dieu 
peut  mettre  daat  la  iralonté  de 
Pierre,  mjJgré saféliilaace ,  un 
amour  aincève  ponr  Fanl  qn*il 
hait  martdlament.  3*Diettpent 
auaii  refuser  le  eonconas  nécea- 
saire  ans  liimlieisauaL  pour  Tai* 
mer.  Sans  œa  deux  caa  «  la 
volonté  aérait  oasliainte  quant 
aux  actes  élîcites. 

R  K  PON  SE. 

I".  La  volonté  qui  péc lu*  n'a- 
git |Kis  contre  son  inclination  . 
])uisquc  son  inclination  la  [un  ie 
au  pcclic  quVHc  se  représente 
sous  une  apparence  <le  bien ,  et 
par  conséquent  elle  n'est  pas 
contrainte.  5"  Elle  ne  le  st^ait 
pas  non  plus  dans  les  deux  cas 
suivans.  Elle  ne  le  serait  pas  dans 
le  premier,  parce  qu\*lU:  passe- 
rait de  la  haine  à  i'aiiiour  i[ui 
serait  bien  contraire  à  son  in- 
clination ]>assé<'  ,  mais  non  pas 
à  son  inclination  pn-sente.  Elle 
ne  le  serait  pas  dans  Ir  second  , 
parce  que  si  Dieu  relu^^nf  aux 
l)ienhcureux  le  concours  qui 
leur  est  nécessaire  pour  Vaimer, 
la  cessation  de  rauionr  leur  st>- 
r ail  u.ilurelle  ,  [)ulsque  l'incli- 
naliojn  est  naturelle  à  Tinstru- 
inent  qui  n'est  |>oinl  mu  ])ar  la 
cuise  principale.  Jd  crit  ruitjne 
Uiiluralc  fjimd  Drus  Jcccril  ,  à 
fjuo  est  omnis  modus  ,  nunirrus 
et  ordo  iiaturœ.  Saint  Auj',uslin, 
liv.  a6 ,  Cont.  Faust,  cap.  3. 

PUOPOSITION  lî. 

La  violt  nct:  ciitiin  ou  ah:>olur 
empêche  totalement  le  volontaire 
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etiaviclence partielle  le  dàninue 
seukmeni,  ^ 

La  nison  est  qu'une  action 
n'est  volontaire  qu'à  ijroportion 
que  la  volouté  y  consent. [Quand 
la  volonté  ne  consent  point  du 
tout  à  une  action  ,  elle  est  donc 
absoUnnent involontaire.  Quand 
la  volonté  y  consent  à  demi ,  elle 
n'est  qu'à  demi-volontaire.  Or , 
quand  la  violence  est  entière  et 
absolue,  la  volonté  ne  consent 
point  du  tout ,  elle  résiste  to- 
talement ;  et  quand  la  violence 
n'est  que  partielle,  la  volonté  ne 
refuse  pas  entièrement  son  con- 
sentement, elle  consent  en  par- 
tie ,  et  résiste  aussi  en  partie  ;  la 
violence  absolue  eni|)èche  par 
conséquent  tout-à-faitle  volon- 
taire ,  et  la  violence  partielle  le 
diminue  seulemeut. 

PROPOSITlOir  Xi\. 

Les  adions  faites  par  une 

crainte   naturelle  ,    sont  Jim- 
plemcnt  volontaires  et  im'olon- 
tnirrs  secundîua  quid,  en  ma' 
tièrc  (h  liùcrtt\ 

La  raison  est  que  la  crainte 
naturelle ,  comme  celle  de  la 
mort ,  par  exemple,  n'emnêche , 
|ii  la  connaissance ,  ni  la  liberté 
du  choix  de  lapart  dek  Tolonté, 
mais  qu'elle  les  diminue  seule- 
ment. 

PROPOSITION  IV. 

La  passion  ou  com  upisccnvc 
anti^cédcnte y  augmente  rt  dirni- 
nuc  le  volontaire  à  tli/Ji'rrns 
égards  /  elle  f  augmente  du  côte 


UMAINS. 

de  r  où  jet  auquel  elle  porte  f  èOe 
le  diminue  ii  raison  des  drcons^ 
tances ,  d'où  il  arrive  qu'elle 
diminue  aussi  la  liàerié» 

La  raison  est,  i*  que  la  conh- 
ci]q>i8cence  qui  prévient  la  vo- 
lonté, et  qui  la  pousse  vers  un 
objet,  fait  que  la  volonté  se 
porte  à  cet  ol^etavec  plus  d*ar- 
denr,  et  par  conséquent  elle 
au^pnanie  le  volontaire,  ou,  ce 
qui  est  une  même  chose ,  elle 
augmente  l'inclination  de  la  vo- 
lonté pour  cet  el»iet.  La  raison 
est,  3«  que  cette  même  concupis- 
cence diminue  la  connaissance , 
en  empêchant  que  Fesprit  ne 
considère  la  honte  et  la  malice 
de  l'action:^  laquelle  on  se  sent 
porté.  EUe  diminue  par  consé- 
quent l'indifférence  et  la  liberté 
qui  dépendent  de  la  connais- 
sance ;  de  façon  que  ,  quand  il 
n'y'  a  point  du  tout  de  connais- 
sance ,  il  n'y  a  point  nqnphis  de 
liberté ,  ni  de  péché ,  comme  dans 
lesfoqs. 

PROPOSITION  V. 

La  ccneupiscence  eanséquerUe 
augmente  le  volontaire  etlepé^ 
ché. 

La  saison  est  que  la  concupis- 
cence conséquente,  c'estf««dire , 
laconcnpisoence  qui  suit  Faction 
libre ,  4e  la  volqnté  qui  l'excite , 
est  un  effet  de  la  volonté  même 
qui  le  produit  librement  et  qui 
s'y  plaît. 

PROPOSITION  \L 

J /if^nomncc  cniiM'ffUfnte  non 
ajj c cive  ^  J ail  qu  une  action  vst 
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sm^jkment  volontaire  et  învo~ 
kmÊÊn  tecundùm  quid;  mais 
r^nonuÊet  affectée  augmente  k 
voisatmre  etlùpétihé* 

La  raison  de  la  première  [Kiitie 
de  cette  proposition  ,  est  que  l'i- 
pnorance  consécjuente  esl  volon- 
taire directement  ou  indirecte- 
ment ,  et  par  coiisé(|uent  l'ac- 
tion qui  s'ensuit,  est  siinplenit  iit 
volontaire.  La  raison  de  la  se- 
conde partie  de  cette  ])r(>[)<)si- 
tion,  est  que  celui  «[ui  a{jit  par 
une  if,norance  < onséquente  non 
affectée  ,  n'a|»ira\t  pas  effective- 
ment   s'il    connaissait  l'action 
qu'il  va  faire.  Par  exemple  ,  un 
\iomme  qui,  faute  d'examen, 
tue  son  ami  croyant  tuer  une 
bète,  ne  le  tuerait  j)as  s'il  savait 
ce  qu'il  fait ,  et  par  conséquent 
J 'ignorance  conséquente  non  af- 
fectée ,  rend  l'action  involon- 
taire ,  secundUm  quid.  La  raison 
de  In  troisième  pirtie  delà  [uo- 
poMUon,est  qu'on  n'affecte  l'i- 
p^noranco  du  mal,  (\\\v.  [K>ur  pé- 
cher pluslibrcmei  il  ;  o'  qui  mar- 
que uue  ardeur  qui  augmente  le 
péciié. 

PROPOSITIOI^  VII. 

L*^p»ranee  concomitante, 
miand  eOe  est  imnhciùle,  rend 
faction  absolument  itwoUmtaire. 

L'ignorance  concomitante  in- 
vincible est  oelle  d'un  liomroe 
qui  tue  son  ennemi ,  par  exem- 
ple ,  croyant  invinciblêinent  que 
c*est  une  béte,  qvoiqu'il  soit 
disposé  à  le  tner  de  même  s'il  le 
connaÎMât.  Or  ,  cette  ignorance 


UMAINS  185 

rend  une  telle  action «mpleiiient 
involontaire  ,  parce  que  cette 
action  n'est  Toulue ,  ni  en  elle- 
même,  ni  dans  sa  cause;  eVst- 
à-dire  dansFignorance  qui  Tao» 
compagne  ,  puisqu'elle  est  in«- 
TÎnciblc  ,  comme  on  le  suppose. 
N'importe  que  celui qoi  tue  son 
ennemi  dans  l'ignorance ,  le  tue- 
rait également  s'il  le  connaissait. 
Cette  disposition  est  criminelle  A 
la  vérité  ,  mais  elle  ne  fait  pas 
que  riiowicide  commis  dansl'i* 
gnorance  invincible  soii  volon- 
taire. 

PKOPOSMIOI*  VIII. 

Ui^OTùncc  untf'ccdrntrt't  in» 
vinciùlr ,  nn^nw  du  droit  ntiiw 
rcly  an  fiche  le  volontaire  cl  L: 

PSBOVBS. 

1*.  Dicere  peceati  retmt  te^ 
neri  quemqaam,  qui  non  fecit 
quod  facere  non  potm't ,  sumrme 
iniquitatis  est.  (  Saint  Augustin, 
lib.  fie  duabus  anim, ,  cap.  f2; 
etlib.  3 ,  do  Ub*  arb. ,  cap  19.  ) 
JVipfi  tibi  dèjnttatur  ad  cuÊprnn , 
quodimrftus  ignoros,  sed  quod 
ntg^is  quœrere  qaiod  igmoras. 

Dieu  ne  commande  pas 
rimposaible.  il  le  commaMb- 
nùi  cqwndanf,  si  l'ignorance 
invincible  n'excusait  pas  de  pé- 
cbé  y  puisqu'il  nous  condiW» 
sait  pour  des  péchés  conmis  |)ar 
une  ignorance  iusunuuntable  « 
et  qu'il  n'aurait  pas  été  en  notre 
pouvoir  dft  vuincre. 

3*».  IjC  pipe  AWaamire 
condamné  la  pfopoMtiou  h^"^ 
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M  Matu  natÊÊFm  Uipm  cpera»' 
iemex  ip$a  non  excusai  à  pec- 
caiofotmali. 

OBJECTION& 
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Ltîs  plus 


saints  ne  sout  pas 
exempts  de  fautes  commises  par 
quelque  né(jligence  de  s  jnstrui- 
re  et  d'examiner.  4"  Le  serviteur 
don  t  pa  rit;  J  es  iis-C  1 1  r  is  t  a  u  d  o  u  z  i  è- 
*ne  chapitre  de  saint  Luc  n'ifjno- 
rait  pas  non  plus  entièrement  , 
Dieu  voulut  faire  mourir       invinciblement  la  volont*'  de 
Abimeleck,  parce  qu'il  avait  en-   «««  "laîtrc.  C'est  pourquoi  il  est 
levé  Sara  qu'il  i{;norait  invinci-   j"*>^<^»wc»*t  puni ,  et  d'une  façon 
blement  être  la  femme  d'Abra-   proportionnée  à  sa  néjjligence. 
Iiam.  (  Gcn.  ,  cap.  20.  )  ?"  On  *  • 


cap. 

ofiVait  dans  l'ancienne  loi  <i(S 
sacrifices  pour  les  péchés  d'i[;no- 
rance  invincible.  3*  David  de- 
mande à  Dieu  le  pardon  de  ses 
])('(hés  d'i{;norance  invincible 


S  IV. 

Oct  p/iaeipes  extérieurs  des  actes 
humains* 

Ja's  principes  extérieurs  des 


•   —  '  •---••■'•v,.  i  g  -       -   -  .    

(Psal.  ?4-)  4"  J'^'^w^Christ  dîl  au  ^^^^^'^  liumains  sont  le  bien  ,  la 
ohap.  12  de  saint  Luc,  que  le  fi"  t-'t  béatitude.  La  considéra- 
serviteur  qui  a  ignoré,  invinci-  ^^^^  ^"  bien,  en  tant  que  dislin- 
Idement  la  volonté  de  son  maî-  Ci^''  l^»  f"^  <  t  de  la  béatitude  , 
tre  Si  ra  léf^è rement  puni  ,  7'^-  np])artientan\ philosophes  ^ous 
jfuln/jit paucLs,  il  est  donc  cou-  P'n  lerons  de  la  béatitude  s<^) us  la 


|>abic. 


RÉPONSE. 


1*.  L'ignorance  d'Abinieleck 
au  sujet  de  Sara  était  une  ijpio- 
rance  vincible  ,  parce  <[u'en  s'in- 
foriuant  avec  plus  de  soin  ,  il 
aurait  pu  connaître  la  vérité. 


lettre,  et  ici  de  la  fin  seulement, 
qui  influe  si  fort  daos  lus  actes 
humains. 

©E  i.A  FIN. 

La  fin  reprend  i  m  proprement 
pour  le  terme  d'une  chose,  quelle 


auidii  pu  connaître  l.i  venté.    •   ,  .  

D'ailleurs  il  méritait  d'être  puni  V^^''^^^^  et  proprement  pour 

pour  avoir  enlevé  Sara  malgré  j^^ï^Wn^Mpiel  jm  tqpd  ,eldont 

cHe,  quand  même  elle  n'eut  J^^^^n^  fait  tester  Faction 

point  été  mariée.     L'ignorance  P?^l«q«ellc  on  tendaH  Ters  lui. 

pour  laque  lle  on  ollVait  des  sa-  ^««^  P^UTipim 'h  fin  proprement 

crifices  <lont  il  est  parlé  au  cin-  ^               causc  tout  à  il 

^\hne  chapitre  du  U'vitiquc  ?          *      œ  <iu*cUc  cicite 

«tau  quinzième  des  Nombres,  ^  ^C>r;/fnwe,  «n  ce  qu'elle  fait 

'  "'sser  l'action  de  la-ent,. lois- 


•C'tait  une  ijînorance  vincible  dos 
cérémonies  de  la  loi.  3'^  L'i{;no-^ 
rance  dont  \v  km  David  tleman- 
d  i  paixion  au  Sei^jneur  ,  était 
«ussi  une  i(;noiance  vincible. 


à 

cesser 

qu'on  la  possède...  On  la  défiqit, 
td  en  jus  gratta  fa  oliquid  \  siw 
boimmjfer  se  vufus  obUnendi  £^r/f 
iia  médium  asstimiiitr. 
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PITlSiON  DB  LA  FIW. 

La  Hn  se  divise  en  ûu  ,  qui^ 
Ctti ,  quo  ,  operis  ,  opérant is ,  ul~ 
dnuui  et  intcmicdius.  La  fin  qui  , 
c*eîït  Li  cLosc*  inèiiic'  quo  l'on  st; 
projMjsL*     d'acqutirir    par  les 
moyens quVm  emploi»';  on  Tap- 
jielle  aussi  fin  objective ,  ou  fin 
eu  jus  ;  e'ciit-à— dire  ,  cu\us  con- 
sequcndi  gr€itia  aliquid  fit.  FiA 
fiji  ri//,  est  la  personne  à  <jui  Ton 
veut  du  bien.  La  fin  t^uo  ,  est 
Faction  par  laquelle  on  possède 
la  fia  ohjetlive.  Ainsi  Dieu  est  la 
fin  objective  de  Fliomme.  La  vi- 
sion btlatifique  e^l  \a  fui  quo  ou 
JorineUa  ;  le  bieulieiireux  est  la 
ûxi   cui.  La  lin  operis,  c'est  Li 
cliose  à  laquelle  une  action  tend 
d'elle— même.  Par  exemple ,  le 
soula((enjent  du  pauvre  est  la  fin 
à  iiqiR  lie  r.iiimôue  tend  d'elle- 
inèine  et  [>ar  sa  propre  nature. 
.    La  fin  Ofivrantis ,  est  la  diosc  que 
Va^,ent  se  propose  dans  son  ac- 
tion ;  la  vanité,  par  exemple , 
4'sl\a  fui  de  celui  qui  .se  propose 
ce  motif  en  faisant  rauinône.  T*i 
fin  dernière  est   celle  <[u'on  se 
propose  jKJUrs'y  fixer  ,  sans  vou- 
loir  paSM-r  outre ,  soit  qu'on 
done  h'y  fi. ver  en  effet ,  et  pour 
lors  on  l'appelle /i/2i,ï  nllinmtus  ; 
soit  (]u'on  ne  doive  pas  s'y  fixer, 
etjxjur  lors  elle  se  noj unie 
jillimus  respective.  La  fin  iiitcr- 
niéiliairc,   inlrrmcrfius  sru  non 
iiUimits  ,  est  celle  à  la<|uclle  une 
action  s<î  rapporte  de  layon  <jue 
cette  fin  elle-inèmc  se  rapporte 
encore  à  une  autre.  Par  exemple, 
dans  une  aumône  Cuite  pour  ol>~ 
Icuir  U  vyifii&iÂoufk  ^ics  péclict», 
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cette  rémission  est  la  iiu  inter- 
médiaire ,  parce  qu'elle  se  rap- 
porte à  une  autre  iiu  ;  sayoir ,  la 
LcaLitude. 

EFFETS  DE  LA  PIBI. 

On  compte  huit  effets  de  la  fin  : 
savoir,  l'amour  ,  rintenlion  ,  le 
conseil ,  le  consentenu  iit  ,  Tc- 
lection  ,  le  coiumaudciiirnl ,  l'ii- 
.sa^je  des  moyeiLS  et  la  joui.sN.iii- 
ce.  Trois  de  ces  cffcLs  rej^ardi  nt 
la  fin  ;  savoir,  l'amour  ,  l'inlcn- 
tion  ,  la  joui.ssan(  e  ;  lett  aulics 
re{;ardenl  U  s  m()v<'ns. 

1  '\  L'amour  ou  la  coinplaisan- 
œ  dans  la  fin  considérée  comme 
possil>le,  est  k  prcuvicr  elfcl 
qu'elle  [)roduit. 

De  cet  amour  de  lu  (in  , 
suit  naturryemeiitrintention  ou 
le  désir  efiic  ice  de  l'acquérir  par 
les  moyens  propres. 

3".  Ce  désir  elïic^ice  d'.iccpié- 
rir  la  fin  excite  à  clioisir  les 
moyens  les  plus  convrii,»l»K's  à 
cette  ac({uisilioii  ;  <<'  «|ui  st-  fait 
par  le  constîil,  ou  la  délibér,»!  ion. 

/j".  La  volonté  actpiii  scc  anv 
moyjns (jui  lui  sont  piojxjsés  j».tr 
le  conseil  di*  l»  raison  ,  et  c'est 
ce  qui  s'appelle  consentenu  nl. 

5".  Elle  choisit  ])ar  l'éleclion 
le  moyen  qui  est  ju(;é  |>luspi'0- 
pre  à  obtenir  la  fin. 

(*)".  L'ententlenientoidonnede 
se  sei-vir  des  movcns  les  plus  pro- 
pres pour  acquérir  la  lin  ;  ce  qiâi 
s'appeUe  commandement. 

7".  La  volonté  s'applique  avec 
les  autres  puissancu-s  à  se  sci'vir 
des  moyens  ;  c'est  l'usaf/-. 

8\  La  volonté  se  repose  tlaii> 
la  tia  |>ffQ|Misëc  lursqu  cile  h  uu 
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est  mise  en  possession  par  i  usage 
des  moyens  ;  c'est  la  jouissance. 

Ces  effets  sont  comme  Tes  pre- 
miers élénicns  des  mœurs,  puis- 
4[u*il  n*y  a  point  de  bonne  action 
4[ui  ne  vienne  de  Vamour  d'une 
fin  honnête  ,  d'une  intention 
droite  et  efficace,  d'un  conseil 
prudent ,  d'un  choix  sage  et  ju- 
dicieux, d'un  usaj^e  légitime  des 
moyens  ,  et  de  la  jouissance  ré- 
glée delà  fin  qui  empêchent  de 
mettre  la  fin  à  Li  placç  des 
moyens  ,  et  les  moyens  à  la  place 
de  la  fin  ;  en  quoi  consiste  toute 
la  perversité  de  la  vie  humaine  : 
NoFi  est  a  lia  vita  hominis  vitiosa 
atque  culpabilis ,  quant  malc 
utens  et  malè  fruens.  Saint  Au- 
gustin ,  l.  lo  de  Trinii. ,  c.  lo. 

§  V.  • 

Des  propriétés  des  actes  humauu. 

Nous  entendons  par  les  pro- 
])riétés  des  actes  humains  cer- 
tains attributs  qui  les  s|K'cifient, 
comme  la  bonté  et  la  malice  , 
avec  ce  qui  suit  de  l'un  et  de 
l'autre  ,  comme  le  mérite  et  la 
coulpe.  Voy.  Mérite  ,  Collpe  , 
Péché. 

De  ta  bonté  et  de  la  malice  morale 
des  actes  humains. 

Il  y  a  deux  êtres  dans  l'acte 
humain,  l'être  physique  et  le 
inoral.  L'être  physique  ou  na- 
turel de  l'acte  Immain  ,  c'est  la 
substance  même  de  l'action  con- 
sidérée précisément  en  elle-mê- 
me, en  tant  qu'elle  est  ou  qu'elle 
|>cut  cti-c  hoi-s  du  néant.  L'être 
moral,  ou  Li  nioraliic,  c'est  le 
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rap|)orl  de  con  fonnité  ou  de  d(f- 
forwiti',  qu'a  l'acte  humain  avec 
certaines  règles.  Quand  l'acte  Jiu- 
main  est  conforme  A  ces  règles  , 
il  est  bon  moralement;  et  quand 
il  n'y  est  pas  conforme,  il  est 
mauvais  moralement.  La  refait*  à 
laquelle  l'acte  humain  doit  être 
conforme  pour  (|u'il  soit  bon  , 
c'est  Li  droite  raison  qu'on  ]>cut 
considérer  en  Dieu,  ou  dans 
l'iiomme.  La  droite  raison  con- 
sidérée en  Dieu  ,  c'est  cette  rai- 
son souveraine  et  incréée  qui 
existe  en  Dieu  de  toute  éternité, 
et  qu'on  appelle  la  loi  éternelle. 
La  droite  raison  considérée  dans 
l'homme  ,  c'est  la  lumière  que 
Dieu  a  donné  à  la  créature  rai- 
sonnable ,  qui  n'est  autre  chose 
que  la  connaissance  de  la  loi  é- 
ternelle  qui    montre  ce  qu'il 
faut  faire,  ou  éviter,  ou  simph^ 
ment  ce  qui  est  bon  ,  sans  que 
l'on  .soit  obligé  de  le  faire  ,  com- 
me les  conseils.  Ces  deux  raisons, 
l'incrée  et  la  créée,  sont  les  rè- 
gles des  actes  humains,  avec 
cette  différence  que  la  raison 
incréée  en  est  la  première  ,  et  la 
raison  créée  en  est  la  seconde , 
et  seulement  en  tant  qu'elle  est 
conforme  à  la  raison  incréée.  On 
demande  ici  si  tout  acte  humain 
est  bon  ou  niauvaismoralenient , 
ou  bien  s'il  yen  a  d'iudifférens. 

Des  actes  humains  indijjcrcns. 

Un  acte  indifférent  est  ce- 
lui qui  n'est,  ni  Ijon,  ni  mauvais 
moralement ,  ni  conforme  ,  ni 
contraire  aux  règles  «les  mœui*s. 

or.  On  peut  considérer  lacté 
humain  dans  son  e.'«pècc,  />/  spv- 
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cie ,  et  dans  son  indiTidii ,  in  in^ 
iimdiio.  L^acte  haniaiii  consi- 
dère dans  son  espèce  seulement, 
r'ertracte  envisâigé parnqvport 
à  son  seul  objet ,  en  faisant  ab»- 
Hactiott  de  sa  fiti  et  des  autres 
dicoDStances  <{iii  peurent  l'aoi- 
conpagner ,  comme  prier  Dieu^ 
mènttr.  Me  promener.  Le  pre- 
mîerde  ces  actes,  considéré  dans 
son  espèce  ou  par  rapport  àson 
objet,  est  bon;  le  seeond  est 
■unmls;-fe  tv^sième  est  indiift- 
icnt ,  et  peut  étie  bon  on  roaiH 
ym&i  <^*^l|Àe  bomain  oonsidéré 
danMiiÀadMdn  ,cst  ractecn- 
TÎsâgft'^  parle  rei,  par  rapport 
à  son  bt»|W^%fcfin,  et  Montes  les 
ciri.uiw<ÉiÉttl  dans  lesqnelles  il 
est  ewScnlé ,  conme  b  trshison 
de  J«das,  le  lenoneement  de 
saint  Resftf-^  etc. 

3*.  TMt  le  monde  conTient 
qu'il  Y  a  <iss  actes  hnmirins  in* 
dHNMbsqnnt  à*  l'espèce,  cunw 
me  se  promener,  lever  ime 
faille,  ete.   parce  que  l'objet  de 
ces  ^actions  est  indiiCérent  et 
n'appastient  pas  aux  mœurs.  On 
estsealement  partagé  sur  les  ao- 
téskmbatns  c^uant  à  Vindiridit, 
coBsid&és  par  ranpprt  à  l'objet, 
ib  fin , à  tontes  les  circonstan» 
cet.  Scot,  sàint  fionayentnre, 
Vattincs  et  d'autres  théologiens 
prétendent,  qu'il  y  a  en  effet  des 
açtes  humains  indifierens  quant 
â.yîMiiTidii.  Saint  Thomas  le  nie 
^vec  les  autres  théologiens. 

COMGLUSIOlf. 

n  n'y  a  uoint  d'acte  indifférent 
quant  à  TindiTidn  ;  mais  tout 
acte  humain  ,  considéré  en  ce 
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sens ,  est  bon  on  mauvais  mo» 
xakment. 

PIBUVB. 

I*.  Saint  Augustin  s'exprime 
en  ces  termes  dans  sa  lettre  83 , 
aliàs  19  :  Cavendum  est  ne,  êicut 
philoMOphi ,  facta  quœdam  Ao- 
minum  média  dicamui  mter  rec- 
tè  Jactum  etpeccatum ,  <pue  ne- 
que  in  reciè  factis  ,  neguc  in  pec» 
caiiê  numerentur.  Ilpairle  demè- 
mc  y  lib.  2  de  peccat.  merids, 
c.  1 8  ;  et  lib.  dir  ittilitate  creden' 
di  y  cap.  la.  Scion  saint  Augu»- 
tiniln'ya  pasd'action  mito]penne 
entre  la  bonne  et  la  mauvaise  ; 
il  n'y  en  a  donc  point  d'indiffé- 
rente qui  ne  soit,  ni  bonne ,  ni 
mauvaise. 

%;  Toute  action  in  indnnduo , 
a  une  fin  qui  la  tçéà&t  ;  elle  est 
donc  telle  que  cette  fin  même 
qu'elle  se  propose.  Or  il  ne  peut  7 
avoir  de  fin  indifférente  ;  car  u 
n'y  en  a  pas  d'autre  que  Dieu  et 
la  créature.  Si  l'action  se  propose 
Dieu  pour  fin,  cette  fin  est  bon- 
ne ,  et  l'action  par  conséquent. 
Si  l'action  se  propose  la  créature 
pour  fin ,  cette  fin  est  mauvaise, 
.et  l'action  aussi,  parce  qu'il 
n'est  point  permis  à  1  homme  de 
se  proposer  la  créiture  et  de  s^y 
reposer  comme  dans  sa  fin.  La 
fin  unique  à  laquelle  l'homme 
est  obligé  de  rapporter  toutes  ses 
actions,  c'est  Dieu,  selon  ces 
paroles  de  saint  Pàul,  dans  le 
dixième  chapitre  de  sa  premièro 
ÉpUre  aux  CcrinAiem  s  Sait  que 
vous  buvie%,  sait  que vauMmaur 
giez  9  soit  que  vous  fassiez  çue^ 
que  autre  chose ,  faites  êoutpumr 
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In  gloire,  de  Dieu.  Toutes  Icsac-  RÉ^OlfSE. 
lions  qu'on  ne  rapporte  point  ;\ 

Dieusont  donc  mauvaises,  puis-       ^aint  Jérôme  ne  parle  en  cet 
qu'on  doit  les  lui  rapporter  tou-  t'ntlt"««l  qui-*  des  actions  par  rap— 
tes  comme  à  la  fin  dernière. /7rz/^  P^rt  à  leur  ohjel,  malj^ré  ces 
ck  ultimus  finis  hominis.  Est  V'^i^^^^^^ ,  ''^i}'rf<'rt'ris  ^ 
autemdebititm  ut  adJinemuUi^  M^^'  nianjueiit  lexercice 
numi  omnes  actus  referantwt.  ^    l''»<^iividu  de  ces  .actions  ,  se— 
(  Saint  Thomas,  i ,  s^quest.  ai,        Vasqucz  ;  car  le  sens  de  ces 
art.  4.  )  paroles  est ,  (ju'il  y  a  des  choses 
3*».  Une  lîarolc  inutile  n'est  qi*»  »»- *«>»t,  ïii  commandées,  ni 
pas  indifférente;  elle  est  mau-  défendues,  et({u'on  peut  faire, 
vaise  ,  puisqu'on  en    rendra  ®"  ometlK»  en  les  considérant 
compte  au  jour  dtt  jugement ,  précisément  en  elles-mêmes  et 
non-seulement  par  manière  de  P*;*  rajiport  à  leur  objet ,  sans 
discussion,  conune^quelcjues  att*  n»^nter,  ni  démériter  ;  cequi  est 
leurs  l'ont  avancé  téméraire-  vrai.  Mais  le  sens  de  ces  paroles 
ment ,  mais  par  voie  de  condam-*          P^^*  q^**-'  ces  actions  considt^- 
nation;  c'est-à-dire  pour  qu'elle  ^S^^  V^^  rapport  à  la  fm  et  aux 
reçoive  le  châtiment  qn  Vil»»  me-  anlrt'S  circonstances  qui  les  ab- 
rite ,  selon  que  Jesus^Cbrist  me-  compa^jnent  dans  lexercice  ao- 
mc  Ta  déclaré  en  ces  termes  au  tuel  ne  soient,  ni  L>onnes,  ni  maa- 
T.  37,  douzième  chapitre  de  saint  taises ,  puisqu'elles  sont  luau- 
Matthieu  :  Ex  verbis  tuis  justi^  vaises  dès  quelles  sont  inutiles, 
fcaberis ,  et  ex  verbis  tuis  con-       l'aveu  même  de  saint  Jérôme, 
dermaberis.  Une  action  inutile  et  qu'elles  sont   inutiles  dès 
est  donc  mauvaise  à  plus  forte  qn'*^lh*s  ne  se  rapportent  point 
raison  ,  puisqu'elle  est  d'une  ^  l'unique  fin  légitime  qui  n'est 
plus  î*rande  importance  qu'une  autre  que  Dieu.  5t<fever^M  olib- 
simple  parole;  ce  qui  a  fait  dire  ^'-^  redditur  tatio ,  quantb  ma-^ 
â  saint  Jérôme,  sur  le  psaume  16,           operibus^  (  &uiit  Jévôiiie  , 
Si  de  verbis  otiosis  redditur  rtf  ) 

tio  ,  quanto  magis  de  <menùu$. 

^  OBJECTION  U. 

OBJfiCTION  PREMIÈRE.  „                  ,        ,  „ 

,    .  «ya  ttugrandnombfed'ac- 

>aint  Jérôme  parle  âmsi  dans  tious  qui  Sont  mdifiënntespsr 

le  cinquième  chapitre  de  sa  let-  npport  à  leur  objet ,  à  leur  fin 

ti^  quatre-vmot-neuvième:  et. à  leuw circonstances,  et  par 

lionum  est  continentia,  malum  cousë^nt  indifférentes  m  i»- 

est  luxuna ,  inter  utrumque  dis^iduo.  Telkssont  touteslesac 

fiijlcrvns  ambulare. Hecntm  tions  qui  out  pour  but  de  soula^ 

est  bonumaecmalum^sii^emm  gcr  la  nature,  comme  crudfcer, 

fecens     v>  nonfeccris ,  necpts-  moucher , . c j  ramener,  sechauf- 

tutamhabebis,  nec  tnjustftimn.  fer  ^eit. 
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BJÉPONSE. 

Cn  .!(  tions  ,  vt  d'antres  sem- 
liLiJts  »|ui  tciitlc'nL  au  soulap'- 
meut  (II.'  la  nature  ,  ne  sont  pas 
indiflcn'nlcs  par  rapporta  la  Hn; 
UT,  OU  elles  se  Imriicnt  au  soula- 
Ijerncnt  ileLi  nature  et  au  j)laislr 
f|ui  s'y  rencontre  ,  on  elles  pas- 
sent plus  loin  en   usant  <ie  ce 
v)ul.igcmcnt  comme  d'un  moyen 
pour  s'acquitter  des  dévoilas  de 
TEtat  en  vue  de  Dieu.  Si  cesae- 
tions  se  bornent  au  seul  soulajje- 
njcnt  de  la  nature  sans  aurun 
rapporta  Dieu  ,  elles  sont  mau- 
vaises ,  parée  <pie  la  scn\c  créa- 
ture raisonnable  iw  peut  jamais 
se  proposer  le  plaisir  ,  n»ên»e  le- 
f,er  et  nécessaire  ,  conmie  s.i  fin 
dernière,  ce  serait  af;ir en  fx  fe,  et 
qu'elle  est  nlili;;ee  <ie  r;ip{K)rler 
à  Dieu,  au  rjjoins  virtuellement, 
toutes  Si*s  mu  tions  délibérées  ;  ce 
qui  est  très-possible  et  même 
Irts-facile  ,  et  pratiqué  par  tous 
les  vrais  chrétiens  <[ui  ne  mari- 
quent  pas  d'offrir  à  Dieu  tous 
les  jours  \cui-s  pensées  ,  leurs 
actions  et  leurs  affections.  Celte 
obligation  de  rapporter  ainsi  à 
Dien  toutes  ses  actions  ,  est  éf^ci- 
iement  fondée  sur  la  loi  natu- 
relle et  sur  la  positive.  La  loi 
naturelle  orrlonne  qneilOlU  rap- 
portions tout  à  Dieu,  puisque 
nous  aTons  Unit  feça  de  lai ,  et 
«îu'il  est  le  pfemîer  principe  et 
la  dernière  fin  de  tontes  choses. 
La  loi  fMsilIve  qliî  nous  ordoime 
d'aimer  Dieu  de  tout  notre  es- 
prit ,  de  tout  notre  camr  ^  de 
toute  notre  âne ,  âe  totales  nos 
forces,  notts  méoÊmt  en  même 


temps  do  lui  rapporter  toutes 
nos  a(  tions,  puisqu'il  est  impo»- 
îfible  que  nous  l'aimions  «vec 
cette  plénitude  et  cette  unirersa- 
lité ,  sans  lui  rapporter  en  effet 
toutes  nos  actions. 

OBJECTION  IV. 

_  • 

Si  Ton  était  obligé  de  rappor- 
ter A  Bien  tontes  ses  actions , 
fontes  les  œuvres  des  infidèles 
^^raient  des  péchés  ;  ce  qui  est 
lanx. 

lÉPOirsE. 

Quoiqu'on  soit  oblijjé  de  ra|)- 
porter  toutes  ses  actions  à  Dieu, 
il  ne  s'ensuit  pas  ([ue  toutes  \cs 
fp n V res < les  i  1 1  fidèles  soien I  a u ta  n t 
de  pécliés,  |)arce  (jue  les  infi- 
dèles peuvent  rapporter  ,  au 
moins  implicitement,  leurs  ac- 
tions A  Dieu  ,  comme  auteur  <le 
la  nature.  Un  infidèle  Jionore  ses 
[wrens  ,  paye  ses  dettes,  rend  kl 
justice,  soulajje  les  misi'rables , 
parce  rpie  la  droite  raison  lui 
dicte  ([u'il  faut  le  faire  ;  ces  ac- 
tions sont  bonnes  moralement  et 
dans  l'ordre  naturel;  elles  sont 
nièmc  rapportées  à  Dieu  impli- 
citement ,  en  ce  qu'elles  sont 
faites  pour  obéir  A  la  droite  rai- 
son qui  vient  de  Dieu,  et  qui 
montre  la  raison  éternelle  et  iu- 
créée  qui  existe  en  Dieu.  11  se 
peut  inème  très-bieu  faire  qu'un 
infidèle  qui  connaît  Dien  parla 
iumièie  de  la  raison  ,  lui  rap- 
porte explicitement  et  directe- 
ment s«S  actions.  Qui  empêche  » 
par  exemple  ,  qu'un  in  Adèle  é- 
claire  qui  £ait  l'aumône  ,  i^* 
puisM  dire  inlérieiirement»  ou 
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extérieurement  en  k  faisant:  cher  véoiellement,  ni  le  pécheur 

Seigneur  ,  je  smdage  cet  mâi^  faire  aucune  bonne  action ,  mè— 

f^ent  en  recomuaMMoncedes  biem^  me  avec  le  secours  de  la  grâce 

dont  vous  rr(avez  cofnbU.  Cette  actndle;  ce  qui  est  hérétique 

action  en  ce  cas,  qui  n*est  cer-  sans  doute  et.tout44ait  éloi({né 

taiueinent  pas  impossible ,  sera  de  notre  sentiment. 
ra,qK>rtée  à  Dieu  diiecteinent  et 

ç^plicîtement.  De  ce  qu'on  est  mormuM^. 

ol)lii;c  de  rapporter  à  Dieu  tou-  .  Par  les  affections  de  la  mon-» 

tes  ses  actions ,  il  n'en  résulte  lité  ,  nous  entendons  ses  prin^ 

donc  pas  oue  toutes  les  œuvres  cipcs  ,  sa  multiplicatioii  et  son 

des  infidèles  soient  des  péchés ,  augmentation, 
puisqu'ils  peuventles  rapporter 

à  Dieu  comme  auteur  de  là  na-  ^  prùwve»  d»  la  mornUté. 

lure  ,  au  moins  impUdtement.  Les  principes  de  Li  moralité 

OBJECTION  111  ^^^^  toutes  les  choses  qui  font 

qu'une  action  est  bonne  ou  mau- 

Le  concile  de  Constance  a  con-  vaise  ou  indiflerente  ;  et  ces  clio- 

daniné  cette  proposition  de  Jean  ses  sont  l'objet ,  Li  fiu  et  Icscir- 

11  II  s  :  NuUa  sunt  opéra  indiffe^  constances. 

rentid  ,  sed  hœc  est  dà'isio  im^  . 

mcdiaia   humanorum  operum,  PROPOSITION  PRKMIKRR. 

rjudd  su,l  rclvirtuosa ,  velvièW'^  ^^^^^  j^^^.^^  j^^^^ 

sa.  Il  nua  donc  admettre  la  con-  ^^^^^^      ^^^^  ^^.^J 

tradictoire  de  cetle  proposition,  m  hien  Mjet  moralest 

qui  est  :  ilr  a  quchincs  actions  „^fcr principe  de  la  nwra- 

mdijprcntrs,  (pKcdani  sunt  ope-  ^.^^  ^  j.^^^^  humain. 
ra  iudillcrenlia. 

PREUVE. 

RÉPONSE.  Les  difféiens  objets  des  actes 

La  proposition  de  Jean  Husa  ji  u  mains  font  que  SeS  aetet  iont 

été  condamnée  dans  un  s.  ns  hé-  T^^^'  !!L!îf5! 

rétique  tout  différent  du  notre.  H" '^^^  ont  différent»  espèces  de 

Cet  hén^sinrque  prétendait  que  malice  ou  de  honte  Pàrememple, 

toutes  les  actions  d'un  homme  lobje^t  des  vertus theo^^ 

en  étet  de  grâce  eWnt  bonnes,  est  Dieu  immédiatement ,  fait 

et  que  toutes  celles  d'un  homn.e  4»-  les  vertus  théolo^  ^ 

en  état  de  péché  étaient  mau-  sont  la  foi  ,1  espérance  etla ch.. 

vaises,  parœ  que,  disait.il,  le  rite,  difïerent  en  espèce,  di^S^ 

péché  rLrtel  infeetc  toutes  les  tus  n.orales  q"^^.«"\ï«« 

iciionsdupcchcur,  ctrjuclavcr^  pom'  objet  immédiat.  L  objetdu 

tu  Vivifie  toutes  les  actions  du  vol,  qui  est  une  chose  qui appar- 

juste,  h  s'ensuivait  de  là  que  le  tient  à  une  autre ,  fait  que  le  vol 

juste  ne  pouvait  pas  même  pé-  ^«à:c  d'espèce,  de  IhoBuade- 


L.iyni^ed  by  Google 


ACTES  1 

L'objel  est  donc  le  principe  de  la 
moialité  de  Tacte  liumain  ;  il  en 
est  même  le  premier  principe, 
nane  tmc  la  moralité  qu'il  lui 
«me  Ini  convient  «vant  toute 
autre ,  poiscpi'oii  nepent  conce* 
voir  un  acte  nuirai  sans  son  ob- 
jet, et  (fn'on  peut  le  conceroir 
sans  ses  antiël  princ^es  qjak  sont 
la  fin  et  les  circoBsUnèes. 

OBJECTION  PREMIÈRE. 

La  haÎM  4e  DîM  flit  on  tvè»* 
méchant  acte  qak  a  cependant 
on  bon  objet  q[iil  est  Dien  ;  et  par 
consé^aent  Vobyst  ne  spécifie 
point  Fade. 

RÉPONSE. 

Quoicfne  Bien  soit  bon  en  lui- 
même  ,  il  ne  Test  pas  en  tant 
ffn'oljet  delà  baine ,  parce  qu'on 
ne  le  hait  que  parce  qu'on  l'en- 
visage comme  cruel, injuste,  etc. 
Cest  en  ce  sens  qu'il  spécifie 
rsclÈ  de  Laine. 

OBJECTIOH  IL 

l'.'acle  humain  regarde  la  fin 
avant  l'objet,  puisqu'il  ne  se 
porte  à  son  objet  qu'en  vue  de  la 
fin  ;  c'est  donc  la  fin  qui  est  le 
pKtam  principe  de  sa  moralité., 

BÉPONSE. 

L'acte  bamain  re^rde  la  fin 
comme  quelque  dio<c  d'exté- 
rieur et  d'accidentel;  il  regarde 
l'objet  comme  ^ttelqne  chose 
d'ijitrinsè<£ae  et  d'essentiel.  Il 
«Q  tire  par  conséquent  sa  pro« 
iKî^  motalité  essentieUe  qni 
sepiend  de  rob}et  eKentiel. 
I. 


UMAIiVS.  ^ 

PROPO&IXIOW  IL 

Z^s  actes  humains  ttrmt  leur 
moralité  des  circonstances, 

pasufjB. 

Les  circonstances  font  que  des 
actions  oui  ont  la  même  fin  et  le 
même  objet ,  sont  meUleiires  ou 
plasmauvaisesksQnesqneles  an- 
tres. tJne  au  mène ,  par  exemple , 
faite  par  un  paayreàson  ennemi, 
est  meilleure  «pi^nneaumêne  fai» 
teparnn  riche  à  son  ami.  Un  toI 
ccmunis  dans  une  é|^isè  est  plus 
maurais  oue  cdni  ipii  se'conw 

met  hors  ^  à  cause  des  cir» 
constances  diiFérentes  de  ces  ac- 
tions. Ces  circonstances  sont 
donc  un  principe  de  moralité 
par  rapport  aux  actes  humains. 
V yjr»  CfiGORSTAifcis. 

PROPOSITION  IIL 

Lta  Jîn  est  un  pvincifn'  de  uirh- 
ralité  par  rapport  aux  actes  hf 
mains, 

PREUVE. 

I*.  La  fin  rend  une  action 
bonne  ou  mauvaise ,  d'indiffé- 
rente qu'elle  était.  Par  exemple , 
la  promenade ,  qui  est  indiffé^ 
rente  de  sa  nature ,  devient  bon- 
ne si  on  s'y  propose  de  se  délas- 
ser pour  racquitter  de  ses  dc- 
Toirs  ,et  mauyaise  n  on  s'y  prc^ 
pose  le  plaisir  seul ,  ou  la  yanité. 
a*  La  fin  rend  une  action  plus 
mauTaise  qu'elle  n'est  de  sa  na- 
ture. Voler  pour  s'enivrer  est  une 
action  plus  mauvaise  que  voler 
pour  smivenir  à  quelque  besoin 
taisonnable.  3»  La  fin  rend  une 
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,^  ACTES  1 

action  mauvaise  ,  de  bonne 
qu  elle  ctiit.  Jeûner  par  hypo- 
crisie est  une  action  niatt¥Û0e , 
à  cause  de  sa  mauvaise  fin.  4*  1* 
fiu  aufîmente  la  bonté  d'une 
bonne  action.  Jeûner  pour  Tex- 
piation  de  ses  péchés  et  de  cenz 
des  autres ,  est  une  meiOeore  ac- 
tion que  de  jeûner  pour  quelque 
autre  fin  moins  bonne  ;  et  par 
conséquent  la  fin  est  un  principe 
de  moralité. 

PROPOSITION  IV. 

Quand  une  action  a  un  bon  ob^ 
jet  et  une  mauvaise Jin  ,  elle  est 
toute  mawaise^ 

PREUVE. 

La  raison  est  que  U  fin  mau- 
yaise  dans  une  bonne  action,  par 
rapport  à  son  objet,  détruit  la 
bonté  de  l'objet,  et  devient  elle- 
même  l'objet  spécificatif  de  cette 
action ,  parce  que  cette  action  ne 
se  rapporte  point  préeiaément  à 
son  premier  objet ,  qui  est  bon 
de  sa  nature  :  mais  en  tant  qu'il 
se  rapporte  luinnème  à  une  mau- 
vaise fin  qui  devient  ainsi  l'olv» 
jet  de  l'action  et  qui  la  vicie. 
Une  prière ,  par  exemple ,  fiiite 

Kr  hypocrisie  ,  a  pour  ol]jet 
typocrisie  cpii  détruit  toute  la 
bonté  de  Li  prière  en  elle-même , 
parce  qu*un  même  acte  ne  sau- 
rait avoir  deux  espèces  de  mo- 
rales ou  deux  essences  opposées , 
l'une  bonne  et  Fautrè  nuiuvaise. 

PROPOSITIOJS  V. 

Une  circonsiance  véniellement 
mauvaise  ne  détruit  pas  toute  ta 


àanié  ttune  action  à  laquelle  eUe 
swvient, 

FaBOVB. 

La  raison  est  qu'une  dsooiu^ 
tance  véniellement  mauvaise 
survient  à  une  bonne  action  , 
n'est,  ni  la  cause  efficiente^  ni  la 
cause  finale  de  cette  action  ;  elle 
ne  lui  est  point  intrinsèque;  c*eîît 
plutût  un  acte  tout  différent  qui 
l'accompagne  ,  et  qui  peut  bien 
diminuer  sa  bonté  ^  mais  qui  ne 
peut  la  détruire  totalement. 

OBJECTION  PREMIERE. 

Un  objet  vicié  par  une  seule 
mauvaise  circonstance^  quoi^e 
lé(;èrc ,  cesse  d'être  conlormc  â 
la  droite  raison  qui  veut  que 
le  bien  ae  fiisse -d'une  bonne  mar> 
nière ,  ut  bonum  henè  fiât  ;  et 
par  conséquent  cet  objet  devient 
entièiement  mauvais. 

RÉPONSE. 

Un  objet  vicié  par  «ne  l^ère 
circonstance  n'est  pas  totale- 
ment mauvais,  ni  contraire  à  la 
droite  raison  ,  parce  que  oette 
circonstance  n'est  qu'un  aoce»- 
soire  qui  n'empêcfae  pas  la  fia 
principale  qui  est  bonne  et 
raisonnable.  Un  pénitent,  par 
exemple ,  armé  d'une  sainte  in- 
dignation contre  luÎHDême ,  ex- 
cède un  peu  dans  la  mortifica- 
tion ;  cette  circonstance  qui  part 
souvent  d'un  secret  amour- 
propre,  d'un  orgueil  subtil  qui 
est  péché  vâiiel ,  ne  corrompt 
pas  tout  d'ua  coup  toute  sa  pé- 
nitence,  et  ne  lui  en  fait  pas 
perdre  tout  le  fiiiit.  Autrement, 
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ACTES  HUMAINS. 

on  smtpresque  ohliocS  do  dire,  peut  y  avoir  autant  d'espècesde 

a«r«  Mm ,  que  toutes  les  ac-  malice  ou  de  bonté'  que  dTni*. 

tooii^  justes  mêmes  sont  des  nières  de  conformité  ou  de  non. 

péchés  n  y  en  ayant  guère  où  il  conformité  avec  la  droite  raison, 

ne  se  glisse  quelque  circonstance  Or,  un  acte  humain  peutétre 

mauvaise ,  quoique  légère.  conforme  ou  non-<:onfSnnc  à  k 

OBJECTION  IL  ^^?^^^  ^îl^^"      plusieurs  ma- 

^^^^s   Une  aumône  faite  pour 
Une  bonne  action  est  un  acte    racheter  ses  péchés  est  con- 
de  Tertu  qui  ne  peut  être  mau-    forme  en  deux  manières  k  la 
▼«S  en  aucune  fa^n,  ni  sous   droite  raison;  i»  parce  qu^ellc 
ancun  rapport.  tend  au  soulagement  du  pau- 

mé^nmmm  ""'^^  '  ^'^  ^^"^^  qu  cUe  tend  à  IVx- 

KBPoasE.  piatiori  du  péché.  Elle  a  donc 

Un  acte  de  vertu,  en  tant  que  ^^^^  espèces  de  bonté  ;  l'une  ti- 
vertueux  et  qu*il  procède  de  la  ]^  miséricorde,  et  l'autre 
vertu  ,  ne  peut  être  mauvais  en          pénitence.  Un  vol  fait  pour 
aucune  façon,  mais  un  acte  ver-  *  enivrer  est  contraire  en  deux 
tueux   peut  être  accompagné  H^^nières  à  la  droite  raison  ;  la 
d'une  mauvaise  circonstance  qui  preniière  ,  du  côté  de  l'objet  , 
en  diminue  la  bonté  sans  la  rui-  **yoir  ,  le  bien  d*autrui  que  la 
ner  entièrement ,  parce  qu'elle  maison  défend  de  prendre  ;  la 
ne  l'empêche  pas  de  tendre  à  une  seconde ,  du  côté  de  la  fin ,  sa- 
bonne  fin  par  un  moyen  légi-  voir,  l'ivresse  que  la  raison  cen- 
time. Ainsi,  un  même  acte  peut  ^^"tine  aussi.  Le  vol  a  par  con- 
être  bon  et  mauvais ,  méritoire  *^*ot  deux  espèces  de  malice, 
et  déméritoire  à  différens  égards       2".  La  bonté  de  la  fin  ne  dé- 
ct  sous  différentes  faces,  si  Ton  truit  pas  la  bonté  de  1  objet  dans 
n'aime  mieux  dire  que  ce  sont  les  actes  humains ,  parce  que  le 
pour  lors  deux  actes  différens  bien  n'est  pas  opposé  au  bien 
qui  s'accompagnent.  non  plus  que  le  vrai  au  vrai ,  et 

PlkOPn<SITm«  VI  un  acte 

PROPOSITION  VI.         peut  avoir  deux  sortes  de  bonté. 

Un  seul  et  même  acte  peut         pnnpn^îTTTnv  vu 
apoi'rdeux  espèces  de  bonUùu         PROPOSITION  VIL 

de  malice;  tune  de  Miet ,  et  Uadeexiéncur,  enUmtqye 
Vwuredelafin.  ce  n'est  que  la  simple  exéJion 

PREUVE.  *  ^^'^  intérieur,  ne  le  rend 

pas  meilleur^  ni  plus  mauvais 
f.  La  malice  et  la  boifté  de  mtrinsèquement;  en  sorte  qu'il 
l'acte  humain ,  se  tiiant  de  sa  mérite  une  plus  grande  récont- 
conformité  ou  de  sa  non-confor*  pense  ^  ou  une  plus  grande  peine 
mité  arec  la  droite  nison^  il  essentielle. 
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ACTES  H 

PBBUTE. 

1".  L'Écriturc-Sriintc  ne  loue 
et  ne  bUme  pas  moins  les  net  ions 
C[a'on  a  sincèrement  voulu  faire, 
quoiqu'on  ne  les  ait  point  ac- 
complies ,  que  si  on  les  eût  ac- 
complies en  effet.  Ces  actions 
qu'on  n'a  point  exécutées  ,  non 
par  nn  défaut  de  volonté ,  ont 
donc  la  même  malice  ou  la  nicmc 
bonté  essentielle ,  que  si  on  les 
eût  exécutées  en  effet.  CV'St  ainsi 
que  Dieu  récompensa  l'obéis- 
sance d* Abraham ,  de  la  même 
maiiièrc  que  s'il  eût  tué  son  fils 
Isaac  qu'il  ne  tua  pas  en  effet , 
parcequcle  premier  ordre  qu'il  en 
avaiteu  fut  révoqué.  (Gf?/?.,  x\ii.) 
C'est  ainsi  que  Jésus-(ilirist  nous 
avertit  que  le  simple  désii*  de 
l'adultère  rend  un  liomnie  aussi 
coupable ,  que  s'il ava i t  coioiiiis le 
crime.  (  Matth* ,  v.  ]t 

3**.  L*acte  humain  n'est  csscn* 
tiellement  bon  ou  mauvais, 
qu'autant  qu'il  est  libre.  Or , 
l'acte  intérieur  séparé  de  l'ex- 
térieurcst  parfaitement  libre  et 
ne  reçoit  pas  le  moindre  degré 
de  liberté  de  l'acte  extérieur  ;  au 
contraire  l'acte  extérieur  reçoit 
tout  ce  qu'il  a  de  liberté  de  l'acte 
intérieur.  Ce  dernier  acte  est 
donc  par  cousâ|n^t  aussi  bon , 
ouaussi  mauvais,essentiellement 
pris  en  lui-même ,  que  s'il  était 
joint  à  l'acte  extérieur.  H  s'en- 
suit de  là  que  celui  qui  a  la  vo- 
lonté siucèvf  de  faire  l'aumône , 
et  qui  ne  la  iait  pas  parce  qu'il 
mancpie  de  mofens ,  mérite  au- 
tant que  celui  qui  la  fait  »  quant 
à  la  récompense  essentielle.  Il 


UMAINS. 

fairtdire  la  inèBM  diose  «toi  dé* 
mérite  et  de  la  penie. 

PEOPÛSIXlÛtt  VIU. 

Uncte  extérieur  fait  fjit\m 
mdrite  une  plus  faraude  rt\  of?r- 
penscy  ou  une  plus  grande  jk'Ï/ic 
accidentelle. 

PASUTB. 

La  récompense  accidentelle  des 
bienlioun  nx  consiste  dans  la  joie 
(ju'ils  conçoivent  du  bien  qn'ils 
ont  fait  ;  et  par  conséquent  roux 
qui  auront  fait  certaines  fH>n- 
nes  actions  en  ress<Mitiront  une 
joie  particulièiv  que  nepivn- 
vcmnt  pas  ceux  qui  ne  les  auront 
pas  faites  ,  quoiqu'ils  en  aient 
eu  la  volonté.  C<'tte  joie  et  cette 
réconqtensc  particulière,  est  co 
que  Itîs  tliéolo{;iens  a[q)€llent 
attrrole.  Les  réprouvés  au  con- 
traire qui  auront  commis  en  effet 
des  crimes  dont  les  auti^es  n'au- 
ront eu  que  la  volonté  ,  seront 
plus  punis  qu'eux  ,  quant  à  la 
peine  accidentelle  ,  quoiqu'il?» 
leur  soient  égaux,  quant  à  Li 
peine  essentielle  qui  consiste 
dans  La  séparation  de  Dieu. 

Prcmihrc  olijection  contre  la 
septième  Proposition. 

Si  l'actioA  txlérieuw  u'ijoM» 
tait  pas  nn  nomau  dcgié  de 
malice  ou  de  bonté  à  nntéacaie, 
il  s'ensuivrait,  i«  qu'un  homme 
qui  aurait  la  volonté  d'aimer 
Dieu  infiniment»  ou  de  laire  une 
infinité  d'aumônes»  méritecait 
infiniment  ;  %^  que  cdbû  qui  au- 
mit  le  désir  dû  iportyre ,  du 
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ACTES  HUMAINS. 


MeiteleHes ,  sans  parler  de  la 
4e  grâcca qucra  illM lit  Imte,  de  Finfaniie  ,  des  cen- 
yve,(pMHl  sures ,  etc.,  qui  eu  sont  souvent 
,  et(|iirilM^tk»SfeM»»-  latsuites. 
;  3*  ^ÊB  cdm  qai  aanât  objection  II. 

On  doit  confesser  l'action  ex- 


défend  par  un  précepte  particiH 


lier  ;  elle  renferme  done  une 

,  ,    ■                ^     .  iwdke  p.rtieuliè«. 

Le  dcsir  d  aiuier  Dieu  inr  . 

fixii ment,  et  de  faire  une  infinité  ,  EPOirSB, 

de  lx>imes  actions  ,  est  un  dé.Hii  détend  Vaction  cxté- 

d'une  ciiose  imisobsible  et  chi-  n*»*»  ^«  pécbé,  et  on  doit  b 

manque  dont  li  ne  >'aj;it  point  oonfettCT, parce  qu'elle «tmatt- 

ici.  2'^  Celui  quà  n'a  que  le  désip  ct  qu  elfe  eSt Sujette  à  plur 
de  recevoir  les  Sacremens,  ou  de  mauvais  effets  (mi  ne  se 
souffrir  le  martyre,  n'a  point  t«ncontwritpointdaDS  le  simple 
Uni  de  c,r:ice.s  que  celui  qui  re-  >  OU  Tactiou  intârieure  du 
çoil  en  eifet  les  Sacrcraens  ,  ou  P*^*-  Par  exemple,  l^ictîou  cx- 
qui  souffre  le  martyre,  parce  l^ncuïc  du  péché  emporte  sou- 
que Dieu  a  voulu  atucher  des  veutles  censures  ;  eUe  d^lige  à 
^Tàcespirticulièresà  la  réception  restituer  le  bien  OU Flionneur du 
acfueJlc  des  Sacremens  et  à  la  prochain;  clk  forme  OU  eBe fof- 
soufTrance  du  martyre,  cpii  sont  les  maUTaises  habitudes; 
produites  ex  opcrc  operato  par  ^       connaît!»  le         de  U 
les  Sacremens  et  ,juasi  ex  opéra  "^^™^_^^^®"*f  î  *7?, 
oj>craio  par  le  martyre ,  produc- 


^  ^     aus8id*auUresrcmàdesetd*auUres 

tiou  dont  nous  ne  parlons  point  châtîmens  que  le  simple  désir  du 

ici  ou  elle  n'est  que  de  opère  doit  donc  la  COn- 

operani/.s.  Quant  au  jeûne,  rien  Cesser,  eMMcu  doit  la  défendre  » 

n'eropêclie  de  dire  que  celui  qui  «M»»  q«'«îUe  ail  pour  cela  Une 

a  la  volonté  de  jeûner  sans  pou-  malice esscnUelle ,  distinguée  de 

Toir  l'exécuter,  mérite  autant  Celle  de  Vaction  intérieure. 

que  celui  qui  jeûne.  3"  Celui  qui  OBJECTION  IlL 
n'a   pu  commettre   un  crime 

dont  il  a  eu  la  volonté,  doit  Ccttcproposition  qui  renferme 

rendre  {»r^ccs;\  Dieu  de  son  im-  n(jtre  sentiment  a  élécondamnée 

puissance,  tant  jKirce  ([uc  lac-  dans  Abailard  :  A^f?.vî'mW/e/>;»/Jf 

tien  extérieure  rend  l'intérieure  quod  sola  volinitm  à  Deo  œler- 

plus  forte  et  plus  véhémente  ,  jialiter remuntrulur ,  sive  ad  ho^ 

et  qu'elle  forme  les  mruvaises  uum,  sivc  ad  wnlum  :  nec  proi>^ 

liabitudcs  ,  que  ^xirce  qu'elle  est  ter  opéra  pejor  vel  nwlior  ejjici- 

sujette  à  de  plus  grandes  paucb  lur  honWf  nisifçrte,  dirni  citcrc* 
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igB             ACT  ACT 

tur  y  in  aUquo  ejus  voàuUas  ment  qu'il  récrivit  après  

ittigetun  Évangile ,  et  après  le  premier 

HiPONSE.  voyage  de  saint  Paul  à  Rome  y 

n'ti^UonjéMtoVTo^  pu^mlyparledeceyojage- 

tion pumi iMemuisd'AlM^iid  ^^"^^      écrivit  son  ouTrage 

dans  les  livra  qui  les  mler-  et  son  dessein  principil 

maient.  H  est  vrai  qu'Absilard  a  cette  entreprise  fut  d'op- 

enseigné  que  lluMDunen'était»  ni  Po^      yéritable  Histoiie  des 

meiÛear ,  ni  pire,  à  cause  de  ses  Apôtres  et  des  commencemeiis 

actions,  comme  il  parait  par  sa  derÉgUse,  aax&nsseshistoiies 

tieisièmeproposition,co]içiiee&  qui  commençaient  à  s'en  répan- 

ee»tenai»iPnfpter  opéra,  nec  dre  dans  le  monde.  Le  line  de» 

pejory  nec  md&r^gMiurhamo;  Actes  a  toiqomrs  passé  pour  ta- 

mais  il  entend  q«e  les  actions  nonique  dans  l'É|^  Saint 

même  intâneoies  ne  rendent  G^vfm^^^l^  i^^^^cbeaneonp 

l'homme ,  ni  bon  ^  ni  n^^vais ,  et  le  compare  à  l'Évaogile  pour 

comme  le  prouve  sa  diz-ne»-  ^  avantages  qu'on  en  peat  ro- 

vième  proposition,  danslaquelle  tirer.  H  y  a  beanconp  de  ianx 

£1  avance  que ,  ni  l'action,  ni  la  Actes  des  ApMies  dont  void  la 

volcmté  n'est  péché,  neque  opus,  listel 

neque  vokmtas,,,  peceatun  ai,  Aetei  des  Apôtres  apocryphes. 

D'oàils'ensoitaa'an'yaancnn  ,   Actes  attribués  à  Abdias, 

j^é,  et  que  lesactionsinté-  prétendu  évéque  de  Babylone. 

nearttoe la volontesont mutiles  ouvrage  plein  de  fables  a 

pour  te  S^ut.  Voilà  ce  qui  est  ^té  inconnu  à  saint  Jérôme  et 

condamnable  sans  doute,  et  ce  aux  Pères  qui  l'ont  précédé, 

qni  a  été  oondanmé  dans  Abai-  i/imposteur  qui  Ta  composé  dit 

lard ,  mais  ai  même  temps  ce  ^^'^  ^  ^'crit  en  Grec,  et  que  son 

qniesttrès^oignédenotresenF^  ouvrage  a  été  traduit  en  latin 

timent.  JTojrez  parmi  les théo-  p^r  Jules  Africain  qui  est  lui- 

logiens  qui  traitent  des  Actes  ^^^g  u„  auteur  grec.  Il  cite 

hwnaàu ,  Gonet ,  Lherminier ,  Hégésippe  qui  a  vécu  au  second 

Contenson ,  M.  GoUet ,  Moral.,  ^iède  de  l'Église, 

tome  II.  ^  Actes  de  saint  Pierre j  nom- 

ACTES  DES  APOTRES.  Livre  «lés  autrement  les  Courses  de 

canonique  qui  a  saint  Luc  pour  saint  Pierre  y. periodi  Pétri,  que 

auteur ,  et  qui  renferme  THis-  nous  avons  encore  sous  le  nom 

toire  des  vingt-huit  ou  trente  de  Récogjutions  de  saint  Clé^ 

premières    années  de    rK{;lise  ment  ^  sont  remplis  des  rêveries 

naissante.  On  ignore  le  temps  <les  Ébinnites.  Voyez  Cotclier, 

précis  auquel  samt  Luc  composa  dans  /<  v  Pi  res  dupretnier  siècle. 

le  livre  des  Actes.  On  sait  seule-  3.  Les  Actes  de  saint  Paul.  Ce 
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Vivre  est  entièiement  perdu.  Il 
fut  composé  «près  la  mort  de 
&  AnlyComme  un  supplément 
de  ce  fjae  saint  Luc  o*avait  point 
dit  dâ  «ctums  de  saint  Panl,^ 
depms  ta  seconde  année  de  son 
TPfBge  â  Rome  jusqu'à  la  6n 
de  A  Tie.  Eosdbe  qui  avait  tu 
cet  ouvrage  y  en  parle  coin  me 
d'une  pièce  soppoaée  et  sansaïk- 
torité. 

4.  Les  Actes  de  S.  Jean  l'Évan- 
géliste,  antrement  Vofogc  dt 
S.  Jean,  contenaient  des  choses 
iiicvo|ables  de  cet  apôtre.  Saint 
l^pnane  et  saint  Auçastin  én 
parlent.  Les  cnctaUtes  et  d'au- 
tres héréti<{aes  s*en  sentent. 
On  croit  que  ce  sont  ceux  que 
nous  avons  dans  le  faux  Abdias. 
(  Epiph. ,  hœr.  47.  Au(pist. ,  de 
Fide,  cap.  4.  ) 

6.  Les  Actes  de  saint  André , 
coDiius  dans  saint  Au[^sttn  et 
reçuspar  les  manirhoens,  étaient 
différensde  ceux  que  nous  avons 
sousle  nom  des  Prêtres  d^Achàie, 
(  S.  August.,  de  Fide  cant,  M€h- 
fiich.,  cap.  38.  S. ÉmuirB, 
hérvsies  61  et  63.) 

6.  L£S  Actes  de  saint  Thomas. 
On  en  troQvc  une  partie  dans  la 
saint  ThomaSy  écrite  par 
le  faux  Abdias.  M.  Simon  pré- 
tend les  aroir  trouves  dans  un 
maniiscrit  grec  de  la  biblio- 
thèque du  roi  de  France  ,  sous 
le  nom  de  Voyages ,  Periodi 
sancti  ApottoU  Thomœ  nn- 
inéro  i832. 

7-  Actes  de  saint  Philippe. 
^'^^^  gnostiques  s'en  servaient  « 

le  pape  Gélase  les  condamna, 
ioastase  ^Sinaïte  nous  en  a  con- 


servé un  fragment  dans  ion  ou- 
vrage des  trois  CarémeêyfMié 
par  M.  Cotelier  dans  ses  Mimu^ 
mens  de  FÊgUse  grecque  ^  t.  3; 
pag.  428. 

8.  Actes  de  saint  Matthias, 
donné  par  nn  religieux  de  lab- 
baye  de  Saint^lrtthias  de  Ti^ 
▼es. 

ACTES  DU  œNSlSTOlBE, 
u4cta  Consistority  étaient  antte- 
fois  les  édits  du  conseil  desem- 
perenrs  romains. 

Actes  ,  signifient  les  délibéra- 
tions et  les  ràK>lutions  publiques 
qui  sont  couchées  dans  ks  legis» 
très ,  qu'on  appelle  en  ce  cas  les  * 
actes  publics ,  comme  les  actes 
des  conciles  ,  les  actes  du  sénat, 
art  a.  On  appelle  anssi  «rc/e^  Ifes 
thèses  qu'on  soutient  pubKque- 
roent.  On  dit  aussi  acte  de  foi  ^ 
d'espérance,  de  charité ,  etc. 

ACR  DB  TOT,  dans  un  autre 
sens  ,  est  nn  jour  de  curéinoiiie 
de  rinquisitionponr  la  punition 
des  hérétiques ,  ou  pour  Tubso» 
lùtion  des  accusés.  On  conduit 
ce  joar4à  tous  les  covpables  à 
l  église  où  on  lit  leor  Sentence 
d'absolution  ou  de  condamna- 
tion. Les  condamnés  à  mort  sont 
hvrés  au  juge  séculier  par  l'Tn- 
qnisition ,  et  elle  prie  que  tout 
se  passe  sans  effusion  de  ssug? 
S'ik  persévèrent  dans  leurs  en- 
reurs  ,  ils  sont  brûlés  vift».  Cette 
solennité  s'appelle  acfe  de  foi 
(  asOû  dafe)»  F'ojre»  hqiJMi- 

TIOV. 

ACTON  (  Radulphe) ,  prêtre 
anglais  qui  fleurissait  vers  l'an 
i37.o  ,  laissa  des  Comnu^utairfs 
sur  les  ÉpUres  de  saint  Paul,  sur 
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WMaUie  des  Sentences,  des  Uo- 
nâiet,.et;d'aatm  owrn^BS  lluSo* 
lo(^iquet  Lelan  et  fitmf  »  àc 
script.  Angl. 

ACTOV,  AiigkU  de  n^on  et 
religieiiz  de  l'Oidve  de  Saint4k>- 
]mmqiie<iiii  ▼mitveisrani4 1  o, 
était  wi  savait  théologien,  selon 
Ldand.  11  émyit  on  traité  de 
Pace  eoékêim  t  des  Sennoas  et 
quelques  ««tues  oum^es.  (  Lelr 
land  etPitsens,^  script.  Angl.) 

AGTOIŒ.  Weding  place  ce 
jMbb  eoua  l'axdievéclié  de  Lé- 
pante  »  et  il  en  cite  deux  érè- 
ques. 

I*.  Théodonc  oaTbieiry>  aof* 
qnel  succéda, 

9*.  Henpanny  nommé  an 
tempsdn  concile  de  Constance  « 
le6  mais  i4t5;  il  était  de  l'Or- 
dve  de  Saint^nnçois.(Wading , 
tom.  Sypag.  10 1.) 

A9A  (nébr«y  assemblée  on  cr^ 
né) ,  femme  de  Lamedi4e^i* 
y  et  mèie  de  Jabd  et  de  Ju- 

ADA ,  fille  d'Hélon-WHétiiéen 
et  éponse  d'Ésaii ,  et  mère  d'ÉÎi? 
plias.(Geii.,e.36.) 

ADAD  (hebr.  mort  ou  vapeur ^ 
WMnment fontaine),  SU  dttBêf^ 
dadySncœssear  de  Hnsan/dans 
le  rojaume  didnmée.  Le  nom 
de  la  yille  oà  ili^gnaest  Avith 
dont  on  ignoie  la  situation.(6e* 
nè^e,  c.36,v.  35.) 

ADAD  9  roi  de  Syrie ,  régnait  à 
Dùnas  lorsque  David  attaqua 
^daréeer ,  autre  roi  de  Syrie. 
(  a.  Riff. ,  c.  8,  V.  3.  )  /  'oj-ez 
Kioolas  de  Damas, dans  Joscphc^ 
livre  7  ,  chapitre  6  des  Antiqui» 
tés. 
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ADAD,  fils  dn/roi  de  llàamêe 
orientale ,  Injt  porté  en  Égypie 
dans  son  enfignce  lorsque  lonb, 
général  des  troupes  de  David , 
exterminait  tous  lesmâles  de  n- 
dumée.  H  lut  très-bien  leçadv 
foi  d'Égypte  qui  loi  fit  épouser 
la  sam  de  la  reine  Taphnès,sn 
femme, dont  iLetttanfiIs]ioBk> 
mé  Génuhath.  Apufesla  mort  de 
David  etde  Joab ,  Adad  letQUP-» 
na  danslldnméepoiirtàfilwrd'7 
soulever  le  peuple  contre  Salo- 
mon ;  mais  VËcritnie  ne  Qoos 
dit  rien  du  succès  de  ces  entie- 
prises,(3.  Reg. ,  c  ii ,  t.  x4 
seq.  f^qy.  Jiosephe  ,liY.  8,  ch.  a 
desAntiq.  ) 

ADAD,  fils  de  Babnan,ioi 
dldumée  qui  r^na  dans  la  ^Qe 
de  Phaû.  Après  lui  lldumée  fiit 
gouvernée  pardeschefsQuprin*  . 
ces  dont  on  trouve  le  dénom- 
brement. (  I.  Par. ,  c.  I ,  V.  5i 
et  seq.) 

ADADj  Jbsnkhe  appelle  de  ce 
nom  les  rois  de  Syrie  qui  sont 
nommés  dans  l'Éaiture  Bémh' 
dad,ùn  les  renvoie  à  ce  dernier 
nom. 

ADAD,  dieu  des  peuples  de  Sy- 
rie. C'était  le  soleil  selon  lia- 
crabe.  Ce  nom  a  été  aussi  long- 
temps un  nom  commun  aux  loîs 
de  Syrie.  CMaerob  ^Satatmal , 
liv.  I ,  cliap.  a3.  lïic.  Damasc 
^d  Joseph.  Antiq.  ,  liv.  7  » 
Uiap.'  6.  ) 

ADADA>  ville  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda.  (  Josué^ 
c.  i5,  V.  aa.)  . 

ADÏADA,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie,  dans  la  province 
de  Pisidié ,  ayant  Scleuck  à  i'o- 
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EUt!    trouve  clans  toutes  les  iio- 

tk.cs.  Voici  ciuq  de  sesévèques. 

I  »  Ananie  ,  au  premier  coocUe 
général  do  CP.  2*  Eutrope  ,  au 
coFicile  lie  Clialcédoine.  3**  Je  au 
Souscrit  aux  cauoiis  de  Trullo. 
4**.  Nicéphore,  au  î>eptième  con- 
çue g«Aésai.  5"  iiazile  au  iiuitiè- 

ADATV-REMMON ,  ville  dans 
la  vallée  de  Jezrahel.  Elle  s\ip- 
pela  depuis  Maximianopolis  , 
en  l'honneur  de  Tenipereur  Ma- 
ximien. Elle  est  à  dix -sept 
luilles  de  (iésarée  de  Palestine,  et 
à  dix  milles  de  Jezrahel.  lliéron. 
ad  jiCach.,  c.  12.  Jlinerar»  Jera* 
êolim.  Antiquités.  ) 

AD  Al  A  ,  (Je  la  tribu  de  Lévi  , 
filâ  d'Étiiao  et  père  dti  Zara. 
(  I.  Par. ,  c.  6  ,  V.  41.  ) 

ADAM  ,  (ie  la  tribu  de  Benja- 
min ,  /jLsî  de  ^'Uiei.  (  1.  Par. , 
c. 8,v.  21.) 

ADAIA ,  de  la  race  des  sacrifi- 
cateurs, fiU>  de  Jéroham  et  père 
deMaasias.  (  1 .  Par,  »  chap.  g  , 

¥w  12.  ; 

AD,iLARD ,  moine  de  Bladcn- 
ber^  à  Gand  ,  fleurissait  au  com- 
nience/neut  du  onzièiue  siècle.  A 
la  prière  de  siiint  Elfèf^e,  arche- 
vêque de  CantorlKi  y,  il  (  Oiuposa 
un  o/lice  pour  la  lèle  de  saint 
Thiusian^  un  des  prédécesseui*s  de 
ce  prélat.  Comme  cet  ouvra(;e  est 
dédié  à  saint  Elfèf;e  ,  il  n\  a  pas 
à  contester  qu'il  fut  composé  a- 
vant  Pan  1012,  qui  est  celui  de 
la  mort  de  ce  saint  archevêque. 
J/écrit  d'Adalard  consiste  m  un 
Ahrt'î^v  de  la  vie  de  saint  Duns- 

tan,  dif  i«c  en  douze  levons,  avec 
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autant  de  répons  relatifs  aux  le-  * 
yons,  et  une  ÉpUre  dédicatoire 
dans  laquelle  il  rend  compte  à 
s.ùnt  Elle{;ede  l'exécution  desou 
dessein.  (]et  ouvrafje  se  trouve 
dans  plusieurs  manuscrits  où  il 
porte  quel(|uefois  pour  litre  ,  la 
l^ie  de  mint  Dufistan.  Il  est  en 
entier  dans  queUjues  uns,  et  sans 
les  rejjuns  dans  les  autres  ,  uom— 
mément  dans  ceux  du  IWc  et 
d*Anvers.  Qui  K juesécrivaius ont 
avancé  qu'il  était  imprimé  dans 
VAnf^Ud  sacra  ;  mais  on  n'y  a 
fait  entrer  queTÉpUie  dédica- 
toire. (  Doni  Kivet ,  llLsi.  lUtcr. 
de  la  France^  tome  7  »  pa^ 
228.  ) 

ADALbERON,  nérn  Lorr  aine 
d'une  fainillc  ({u'on  ne  connaît 
que  par  ses  {;ran(h's  ricliesscs.  Il 
étudia  à  lieims  sous  Gerhert  ,  et 
devint  un  des  sa  van  s  hommes  de 
son  siècle.  Il  fut  ordonné  évèque 
de  Laon  en  977,  et  mourut  en 
io3o.0na  de  ce  prélat  unpocmo 
satirique  en  quatre  cent  trente 
vers  hexamètres  ,  adressé  au  roi 
Robert. Connue  ce  poème  renfer- 
me ])lusicurs  traits  liistori<pu  s 
intéressiuis,  A(hien  de  Valois  en 
a  donné  une  édition  avec  divers 
autres  monumens  en  iG63  en  un 
volume  in-8\  Au  temps  de  San- 
derus,ou  voyait  à  labibliolhecjtie 
de  l'abbavc  de  Laulxîs  un  autn*. 
poème  du  même  auteur  qui 
avait  pour  titre  :  de  S  mut  a  Tri" 
Jiilate ,  et  qui  était  adreiisé  au 
roi  Hoixi  t.  Dom  Bernard  Pez  a 
dérouvert  dans  la  bibliolliè(jue 
de  l'électeur  de  Bavière  un  autre 
ouvra {»,e  d'Adall)eron  de  Laon  , 
adie^  à  l^oulquc» ,  cvi(|u«  d' A- 
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miens.  Il  a  pour  titre  :  de  Modo 
recth  orf^umentandi  et  prœdi" 
candi  dialogus.  Gît  ouvrage  est 
resté  manuscrit.  (D.  Rivet,  ^wf. 
Utt.  delà  France^  t.  7,  p.  290.  ) 

ADALBERT  ,  évêque  de  Pra- 
gue et  martyr,  de  la  première 
noblesse  de  Bohême,  vint  au 
monde  vers  Van  966,  et  fut  nom- 
mé au  baptême  Jf'ojrtieck  ,  qui 
voulait  dire  en  langue  vulgaire 
du  pays,  secours  de  V armée.  Ses 
parens  l'envoyèrent  étudier  à 
Magdobourg ,  sous  l'archevêque 
Adall>crt  qui  lui  donna  son  nom 
dans  la  confirmation.  Revenu  en 
Bohême  et  touché  sensiblement 
des  tristes  lamentations  que  fit 
au  lit  de  la  mort  Dietiimar  ou 
Tebbarat ,  évêque  de  Prague  , 
pour  n'avoir  pas  mené  une  vie 
pénitente  ,  il  prit  le  cilicc  ,  se 
l  ouM  it  la  tête  de  cendres  ,  alla 
prier  d'éf^liso  en  église  et  fit  de 
très-[;ran(les  aumônes.  Il  fut  élu 
peu  de  jours  après  évêque  de 
Prague  d'un  consentement  una- 
nime du  peuple.  Il  fit  des  efforts 
inouïs  (le  zèle  et  de  pénitence 
pour  le  règlement  de  son  trou- 
]>eau  ;  mais  voyant  qu'il  travail- 
lait en  vain  ,  il  le  quitti  pour  se 
retirer  dans  le  monastère  de 
Saint^Bonifacc  à  Rome.  Il  fut 
contraint  <le  retourner  à  son 
église  qu'il  abandonna  encore 
à  cause  de  son  endurciss<Mnent , 
pour  aller  prêcher  la  foi  dans  la 
Prusse  où  il  souffrit  le  martvre 
le  23  avril  de  Tan  997  ,  ayant  été 
jKîrcé  de  sept  lances  ,  par  autant 
d'a.ssassins  dont  le  chef  était  un 
prêtitî  des  idoles.  Son  corps  fut 
vendu  au  duc  de  Pologne,  lio- 
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lesLis,  qui  le  fit  déposer  «labortî 
dans  le  monastère  de  Trénie/.no, 
et  peu  après  dans  la  cathédrale 
de  Gnesne.  Sa  tête  fut  mise  sé- 
parément dans  un  reliquaire 
d'or  ,  et  l'un  de  ses  bras  fut  don- 
né à  l'empereur  Othon  ni  qui 
le  déposa  dans  l'église  de  Saint— 
Barthelemi  à  Rome.  Depuis  ce 
temps,  saint  Adalbert  fut  honoré 
comme  patron  de  la  Pologne  et 
de  la  Bohême.  Les  martyrologes 
font  mention  de  lui  au  ?.3  d'a- 
vril. (  Baillet,  tome  1,  23  avril.) 

ADALBERT  (saint)  ,  premier 
archevêque  de  Magdebourg  en 
Saxe,  fut  élevé  dès  sa  tendre  jeu- 
nesse dans  le  monastère  de  Saint- 
Maximien  de  Trêves.  U  fut 
choisi  et  sacré  évêque  des  Ru— 
giens  ou  Russiens  ,  à  Mayence  , 
l'an  962.  Ktai>t  arrivé  tlans  le 
lieu  de  sa  mission  ,  il  n'oublia 
rien  pour  instruire  les  Rus- 
siens,  mais  sans  aucun  fruit; 
ce  qui  le  détermina  à  retour- 
ner en  Allemagne.  L'emj>ereur 
Othon  I*"  ,  ayant  obtenu  du  pape 
Jean  xu  l'érection  de  la  ville  de 
Magdebourg  en  métropole,  sa i fit 
Ad:ilbeit  en  fut  choisi  premier 
archevêque,  d'une  voix  unani- 
me ,  tout  le  monde  s'empre^Kant 
à  l'envi  de  rendre  juslicxî  à  son 
mérite.  Il  s'acquitta  j)emlant 
treize  ans  de  tous  lesdevoii-s  d'un 
bon  pasteur  avec  une  vigilance 
infatigable  ,  et  mourut  au  nu- 
lieu  de  ses  fonctions  pastorales  , 
comme  il  éUiit  en  chemin  dans 
le  cours  de  ses  visites,  le  20  de 
juin  de  l'an  ()Hi.  (  Mabillon  » 
sn*K>.  5.  .V.V.  lîeiicd.^  p.  5^6,  ^77, 
n*'  8.  Baillet ,  tom  1 ,  20  juin.  X 
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IfiàLHSRT  M  AULBERT 
dJkUEBQLT,  funeu  impo»- 
tav,  était  GanloU,  et  naquit  ao 
eoMMBcement  dn  hoitièiiiesiè» 
de.  n  le  Tsntait  qa'an  ange  aous 
ne  f onue  humaiiie  loi  «fait  ap* 
porté  des  extrémités  dn  inonde, 
des  vdi^iBes  d'vue  sainteté  ad^ 
miraUe  »  pw  la  Tertn  desquelles 
il  poofait  obtenir  de  Dieu  UmX 
oeqali  loi  demandait.  Il  gagna 
par  ce  moyen  la  conlianre  da 
peuple  supentitieiui  et  crédule , 
trouva  aecès  dans  plosieiiirs  mai* 
sons  9  et  atâia  à  sa  soite  pl»- 
Âeim  femmes  etvnemnltitade 
de  paysans  qui  le  reyidaimt 
comme  nn  homme  d'une  sainte- 
té apostolique  ,  et  comme  un 
grand  fûseur  de  mindes.  Des 
érèques  ignonms  qnUsttt  gagner 
A  force  d'aiyent ,  lui  ayant  ooof* 
féré  r^^ptsoopat  contie  toutes  les 
régies  y  cette  nouvelle  dignité 
lui  itt^îra  tant  d'orgueil  et  de 
pséiomptîon  qu'il  osait  se  com- 
parer aux  iqiotres  et  auxmar- 
tyrsiUicfasaitde  consacrer  des 
^lises  en  leur  iKmneur ,  et  ne 
Toolait  les  consacrer  qu'à  Ini- 
sncme.  H  dinribnait  ses  ongles 
et  «es  dbeveuK  an  petit  peuple 
«fuileur  rendait  le  même  respect 

Ïi'anx  rdUiqueade  saint  Pierre, 
fidsaît  de  prîtes  croix  et  de 
petits  ofHoires  dans  les  campi^ 
gnes ,  près  des  fontaines  oA  le 
pei^le  s^ansfmMiiit  pour  prier, 
au  mteis  des  anciennes  églises. 
Enfin, lorsque  le  peuple  venait  à 
«ei  |iÛs  pour  se  confesser^  il 
teit  :  Je  sais  vos  péchés ,  vos 
|las  secrètes  pensées  mç  sont 
cornues ,  il  n'est  pas  besoin  de 
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vous  rsufass er  ;  vos  péchés  vous 
sont  rsmis;  ailes  eu  paix  dans 
vos  maisons ,  sûrs  de  votro  abso- 
lution. (Bonilace ,  Epût.  )  i35. 
4dalbert  avait  composél'histoiro 
de  sa  vie.  Il  parait ,  par  le  oom— 
menœment  de  cette  pièce  qu'on 
BOUS  a  conservée ,  q  Jelle  n'était 
qu'on  ttMi  de  visions,  d'impos- 
tures et  de  ùux  mirades.  Adal- 
bert  s'y  reprtentait  né  de  parens 
simples ,  mais  couronné  de  Dieu 
dès  le  sein  de  mmèro;  il  di- 
sait qu'avant  de  le  mettre  au 
mondey  èUe  avait  cru  voir  sortir 
de  son  cM  droit  un  veau ,  ce 
qui ,  selon  saint  Adalbert ,  si» 
gnifiait  la  grtce  qu'il  avait  reçue 
par  le  ministère  d'un  an§e. 

Un  autre  écrit  d'Adalbert ,  est 
une  lettre  qu'Uattribuait  A  Jé- 
sus-Christ, et  qu'il  supposait 
être  venue  du  ciel  par  le  mini»* 
tère  de  saint  IficM.  Void  le 
titre  de  la  lettre  s  «  Au  nom  de 

•  Dieu,  ici  commence  la  lettre 
»  de  Notre  -  Seigneur  Jésus- 
»  Christ  qui  est  tombée  à  Jéru- 
»  salem ,  et  qui  a  été  trouvée 
»  par  l'ardiange  saint  Michd  à 
»  la  ported'ÉphKm,  lue  et  co- 
»  pile  par  un  prêtre  nommé 
»  Jean  qui  l'a  envoyée  à  la  ville 
»  de  Jérémie ,  à  un  autre  prêtre 
H  nommé  Talasius  ;  et  Taladus 

•  l'a  envoyée  en  Arabie  ,  à  un 
»  autre  prêtre  nommé  Leabaa , 
M  etLeooanraenvoyëeàkvtlle 
»  de  Betsamie  où  eUe  a  été  re- 
»  çue  par  le  prêtre  Macarius  qui 

•  l'a  envoyée  à  la  montagne  de 
»  l'archange  saint  Michel  ;  et  la 
»  lettre  est  arrivée  par  le  inoycti 
»  d'un  ange  à  la  ville  de  Rome 
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•  att  sépidm  de  aafnl  MiciMl , 
m  OÙ  «Mit  les  deiii  dnwjunme 

•  deiGîeiuc;  etfcsdowBeptétres 
»  qui  sont  à  Rome  ont  lait  de» 
»  Teilles  de  twis  jours»  avec  de» 
»  prières  jour  et  nvit.  » 

Sar  la  notioB  que  le  ooiicâe 
de  Rome ,  teun  sons  le  pape  Sa» 
chorie  eoBtre  Adalberty  nomi^ 
doDae  de  cette  lettte ,  cVst  la 
Miéme  que  M.  Bidnie  a  fidt  im- 
primer svr  un  manuscrit  deJTap- 
lagone  dans  son  appendix  aux 
Capàulawes  des  rois  deFVanee  ; 
cette  lettre  ne  contient  rien  de 
mauvais ,  ni  qui  mérite  qu'on 
en  fasse  mention. 

Nous  avons  encore  une  prière 
d'Adalbert,  qu'il  avait  composée 
pour  Tusac^  de  ses  sectateurs  ; 
elle  commence  ainsi:  «  Seigneur 
»  Dieu  tout-puissant ,  j)ère  de 
<•  Notre-Seigncur  J^uînChrist, 
»  alpha  etamega ,  qui  êtes  assis 
»  sur  le  trAne  souverain,  sur 
»  les  chérubins  et  les  séraplmis, 

•  etc.» 

'  Saint  Boni&oeilt  condamner 
Adalbert  dans-un  concile  tenu  à 
SoissonSy  l'an  744*  Le  p^p^  le 
condamna  aussi  dan»  un  autre 
concile  qu'il  tint  en  746  ou  748. 
Depuis  cette  époque ,  l'histoire' 
ne  nous  fl|ipiend  plus  rien  d'A« 
dalbert ,  smon  que  saint  Bom- 
face  le  fit  enlermer  par  l'ordre 
des  princes  Carioman  et  Pépin. 

ADALBERT,  moinede  Flsuiy, 
mourut  en  odeur  de  piété  le  a3 
décembredSS.  Décomposé  l'his- 
toire de  la  translation  du  corps 
de  saint  Benoit  du  MoM-Gaisin 
en  France.  Après  avoir  dit  deux 
mots  de  k  destruction  du  liont- 


ADA 

Gassin,  cet  auteur  donne  en 
aMIgé  l'histoire  de  hr  fofuktîoa 
du  monastèie  de  Fleurf ,  oà  Ibn 
trouve  deschosescurieuses.  C'est 
le  plus  ancien  auteur  qui  ait 
écrit  Ar  Torigine  de  cette  ab> 
baye.  Cette  histoire  se  trouve  à 
Ifr  têts  êk  hi  hSbliothè^tie  de 
Fleury,  imprimée  à  Lyon  en 
i«o4  ,  in^,  et  dba»  h  recueil 
AssBoHandisIe»,  si  mars,  page 
3oo  et  3o5.  DomMabinonena 
donné  une  nouvelle  édition. 
{AcL  SS,  y  tom»  2 ,  pag.  337 , 
339.  )  PhidMurs  écrivam»  ont 
oowfotidu  cet  auteur  avec  Aéhpe^ 
autre  moine  de  flenrf.  On 
peut  voir  dkasVmHêê^àHét. 
delaFrrnioe,  dediomRivet,t.  5,. 
pag.  5i5  et  suiv.  »  l'origine  de 
cette  emur  I  et  les  misons  qui  la 
combattent  (  Moiéri^  édition 
de  1759.) 

ADALGira,  RMua^ai»  de  na- 
tion y  moine  du  monastère  de 
Saint-Théodoric,  dans  kdiocèse 
de  Reims ,  vivait  au  commen» 
cernent  du  onsîème  sièeIoL  H 
écrivit  venl'an  tofio  un  ouvrage 
8nrle»'mîiMks.de  saint  Théo- 
rie ou  l^iri ,  i^ibé  y  à  kprière 
des  veligleiix  de  cette  afahaye ,  et 
k  leur  dédk.  Le  père  BfadMllon 
nous  l'a  donné  danskpremier 
sièck  des  Bénédictins ,  d'après 
un  manuserît  de  k  même  ab- 
baye. H  avoue  qu'il  a  passe  plu- 
sieurs nBracksquinehripnmi»* 
saient  pas  d'une  gmde  utttité. 
(Cave.) 

ADALI ,  père  d'Amasa  ,  de  k 
tribu  d'i^ralin.  (  a.  Pur.,  ch»- 
plt.  a8,  y.  12.  ) 

ADAUA ,  cinquième  fik  d'A- 
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«ûA ,  <|u|  fat  atUché  à  la  poten* 
ceavcciesfcèm  par  l'ordre  d'A»- 
swns.  (i&tJber  ,  c  9 ,  T.  a  ) 

ADAM  (  hebr.  ,wtue<i^royge, 
mtmàm  faoMBie  aioii  noauné 
dek  tem  vouMâtre  doal  9  fut 
tapé.  (Gen.y  c  i.)Vlw\k\t  fût" 
laa  de  cette  terre ,  quaat  an 
coqis,  et  U  comiBuniqua  la  vie 
à  ce  corps  ainn  Ibime  ,  en  lui 
donnât  «neaawintelU^enteet 
laiaoaMblev  on  bien  nn  o^rtt 
iaunortel  ;  car  Famé  laîionnahia 
cme  de  lliett  cet  Je  ptincipc  de 
la  vie  dn  corpe  hnnMin.  c.  a.  ) 
Diencr&i  AdMcn  état  de  grâce, 
dejnsike»  detanfeeté^^lnnc^* 
eence  9  de  doDfttafc  et  am  tottlee 
lee  perfections  propres  à  la  fin 
.  SttmatnrrlW  etdivinei  laquelle 
il  U  destinait, c'est^-diie  Ala 
connaiwnnoc ,  raaouret  la  pes- 
jcanon  de  Lunnéme.  Il  le  plaça 
dansie  HuRsdls  tefiesiie ,  c'est4- 
dire  y  «bn^  nn  lieu  dbarmant  et 
dflideiiT  qu'il  avait  planté  lui- 
mène  de  tontes  sortes  d'arbres , 
de  irnits  agréaMes  à  la 
vneetanfràt. 

StesceKen  de  délices  ,  Adam 
rcfnt  Teinpire  sur  tous  les  «ni« 
aunx  ;  il  leur  donna  des  noms 
conmiablas  et  qui  roarquaient 
lents  principales  propriétés.  Il 
Ini  fntpermis  de  manger  de  tous 
Iss  fruits  qni  étaient  dans  le  Pa- 
Bidis ,  nais  il  awt  défense  de 
mander  de  celui  de  Tarbre  de  la 
science  dnbien  et  du  mal ,  au- 
qndPieune  Lui  permit  pas  de 
tmicber,  sous  peine  de  mort.  U 
m  mangea  cependant ,  solUcilc 
pair  sa  femme  qui  lu i  en  préscn  ta , 
spris  qu  elle  eu  eût  mangé  la 
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première,  par  l'inhti|;atioii  ilu 
démon  qui  prit  ,  pour  la  sé- 
duire, la  forme  d'un  soqient 
(c.  3.);  et  aussitôt  Inurs  yeux  fu- 
ient ouverts;  ils  sapôrcurtMit 
qu'ils  étaient  nus  ,  et  coinincu— 
flèmutà  en  rougir,  cxMju'ils  ne 
fusaient  point  avant  leur  pri  lu'; 
ils  perdirent  li  justice;  ori{;iut  Ue 
et  furent  sujets  à  ri(;nonincc  ,  la 
douleur ,  les  travaux  ,  la  révolte 
de  la  chair ,  des  passions,  rt  à  la 
mort;  Dieu  les  chassa  du  l*a ra- 
dis terrestre  dont  il  fît  f^ardor 
l'entrée  par  un  chérubin  armé 
d'un  glaive  élina'lant. 

Adam, chassé  du  Paradis  t<»r- 
mstrc,  fut  obli(;«'  de  t  ultivcr  la 
terre,  qui  ne  produisit  plus 
d'eUe-mèiue  que  des  romes  et 
des  épines  (  c.  3.  )  Il  eut  plu- 
sieurs en  fans  dont  l'écriture  ne 
nonunc  que  trois,  Caui ,  Al>el 
et  Setli ,  et  mourut  Sy/-  de  neuf 
cent  trente  ans;  avant  .Irsus- 
Christ  3070 i  avant  l'ei^  vul^irc 
3o;4- 

On  croit  qu'Adam  fut  enterré 
sur  le  Calvaire.  Lcsencratites  le 
croient  damné  ,  mais  les  Pères 
avec  l'Église  le  croient  sauvé  ,  et 
l'Écriture  dit  formellement  que 
Dieu  le  tira  tic  son  pi-clu*  :  EditJrit 
illum  a  dclicto  siio.  (Snp.y  c.  lo, 
V.  2.)  On  lui  a  attribué  quelques 
ouvrap,es,  s^ivoir  ,  le  psaume  91 , 
Wipornîrpsc  tl  Adnm ,  uu  livre 
de  la  Crvalioti  y  mais  tout  cela 
sans  fondement.  LesGivc.s  hono- 
rent Adam  et  Ève  avec  tous  les 
justes  de  VJncicn  7\  stamcnt  , 
le  dimanche  <|ui  précède  immé- 
diatement la  fètr  dt;  Noël.  I/on 
voit  aussi  parua  les  Latins  une 
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comméinoration  d'Adam ,  mar- 
quée dans  quelques  ims  de  Inus 
martyrologes,  au  TÎngt-qiUH 
trième  jonr  d'a^riL  Pierre  Natal 
a  mis  Adam  et  Ève  à  la  tétedes 
Saints  du  pi*emier  âge  du  mon- 
de. L'opinion  qu'Adam  était  en^ 
terré  sur  le  Calyaim  a  été  cause 
qu'on  lui  a  bâti  une  chapelle 
([ui  porte  son  nom ,  tout  joî-> 
gnantl'endfoit  oÀ  Jésns-Ghrist 
fut  crucifié.  Cette  chapelle  qui 
est  desserrie  par  les  Giecs  »  ne 
reçoit  point  d'encensement ,  ni 
de  véneratiim  paiticuliàre,  oom;- 
me  les  autres  chapelles  ou  autels 
dans  les  processions  publiques , 
pour  marquer  qu'on  ne  met 
point  Adam  au  rang  des  Saints 
du  premier  ordre ,  ou  généial^ 
ment  reconnus  dans  FËi^ise. 
BaiHet  »  rie  deê  Saùu*  de  VAn^ 
dm  7'eiâBfMtf  »  tom.  4>  a3  de 
janvier. 

ADAM  y  surnommé  de  Paris  , 
du  lieu  de  sa  naissance  ,  fleuri»- 
sait  peu  d'années  après  le  milieu 
du  onzième  siècle.  S'étant  ins- 
truit â  fond  des  arts  libéraux 
dans  son  pays  ,  et  désirant  en- 
core acquérir  les  sciences  que 
prafessaient  les  Grecs ,  il  entre- 
])rit  à  ce  dessein  un  voyage  à 
Athènes.  H  fut  reçu  avec  hon- 
neur à  Spalatro  en  Dalmatic,  par 
l'archevêque  Laurent  qui  ren- 
gagea à  mettre  eu  meilleur  style 
les  Actes  des  saints  martyrs  Dom- 
nie  et  Ânastase.  Adam  s'y  prêta 
Tolontiers  ,  et  depuis  il  composa 
des  hymnes ,  et  mit  en  vers  tout 
ce  qui  se  chantait  en  musique 
dana  l'office  de  Saint-Bomnie  eu 
particulier.  On  ne  dit  point  ce 
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que  sont  devenus  les  Acte*  dke 
saint  Anastase.  Plour  ceam  de 
saint  Domnîe  qu'Adam  avait  jro- 
touchés ,  le  pèveHensdieniiisles 
a  publiés  au  onzième  jour  d'a- 
vril »  en  les  accompagnant  d'ob- 
servations préliminaires  et  de 
quelques  notes.  Dom  Rivet, 
Hùt.  liiiér,  de  laPrancep  t.  7  , 
pag.  5io ,  5tl. 

ADAM ,  abbé  de  Feisème ,  s'é- 
tait appliqué  à  la  |irédâartkm.  B 
avaitcompose  phmenrs.diicottis 
pour  sesreligieux ,  des  Homélies 
sur  les  Saints  et  sur  différentes 
matières  y  et  quelques  commen- 
taires sur  l'Ecriture  dont  IVi— 
dième&it  mention  sansles  avoir 
vus.  M.  Balttze  nous  a  donné  , 
danskpremier  tomedeaesou- 
viages  mélangés,  cinq  Lettres 
morales  de  œt  auteur  adressées 
à  Osmond  y  moine  de  Hortemer 
en  Hormaiidie.  U^vaitdamsle 
onrième  sièele  «  vers  le  mâien. 
(  Dupin ,  BM*  ecclés. ,  onzième 
siècle.) 

ADAM ,  surnommé  le  MAitnEy 
chanoine  de  Brème ,  né  en  Thu- 
ringe  ou  dans  la  Misnie  ,  quita 
de  bonne  heure  sa  patrie  pour 
aller  à  Brème  où  il  fut  chargé  des. 
écoles  de  cette  ville.  Il  y  arriva  ; 
l'an  1067  ,  le  vingtième  de  l'é- 
piscopat  d'Adalbert.  Dix  ans  a- 
près  ,  il  fut  fait  chanoine  de  Té- 
p,lise  métropolitaine  ;  et  dans  le 
dessein  de  donner  une  Histoire 
ecclésiastique  des  églises  du 
Nord ,  il  fit  une  recherche  exacte 
(les  Mémoires  qui  pouvaient  Ven 
instruire  ,  particulièrement  des 
lettres  «les  Princes  et  des  Papes. 
Il  recueillit  aussi  ce  que  la  tra- 
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(iiùuu  vivante'  lui  cii  apprit  ,  et 
a\\a trouver  Suénon,  siiruoiiiiiié 
Dfstrihr ,  roi  de   Daiiciiiarck  , 
quicUil  en  i-épulalion  de  savoir, 
a^n  de  l'instruire  de  la  partie  de 
son  lii:>loire  qui.  cona  riie  les  Har- 
bares ,  et  des  noms  des  Saints 
qui  avaient  de  son  temps  souf- 
fert le  niartyi'e  en  Suède  et  en 
Norw  è(;e.  Ce  sont  là  les  sources 
dans  lesquelles  Adam  puisa  pour 
composer  son  Histoire  des  éjjli- 
ses  du  Nord  ,  et  de  la  suite  des 
évèqucs  de  Brème  et  de  Ham- 
bourg, sous  le  titre  de  Historia 
ecclesiaslica  presertim  Bremenr 
j/.y,libri  4*  ^'tte  Histoirc  dé- 
diée à  Lit'rnart  y  arclievêquc  de 
Brème  ,  commence  à  l'entrée  de 
Saint \iUeliadc  en  Saxe,  et  finit 
à  la  mort  de  rarchcvèque  Adal- 
bcrt  ,  ce  (i\iï  (a'ïi  un  espace  de 
temp^d  environ  trois rents  ans, 
c  est-»i-(iire  depuis  l'an  de  Jésits- 
Christ  788  jusqu  en  1076.  L*a»a- 
teur  met  à  la  tète  du  premier 
livre  riiistoire  de  la  nation  des 
Saxons  ,  et  parle  ensuite  de  la 
conversion  des  Danois   et  des 
autres  peuples  voisins,  par  le  mi- 
nistère de  saint  Anschaire  qui 
fut  sacré  le  premier  archevêque 
de    iJanibourf;  Van  833 ,  par 
Droj'jon ,  évè(jue  de  Metz  ,  assisté 
des  irclievcques  de  Mayence,  de 
Trêves ,  de  Reims  et  de  cjuel- 
qoes  autres.  H  gouvenia  Téglise 
de  TTamlx)urg  pendant  seize  ans , 
puis  celle  de  Brème  pendant  dix- 
lïuii  ans.  Ses  successeurs  dans 
lV,«|lis<^  de  Bn^ne  furent  Rim- 
Ijert ,  Adal(;aire ,  moine  de  Cor- 
bie  ,  etc.  En  donnant  la  suite  de 
ces  évèqucs  ciatis  le  second  livre, 
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Adam  d(»nn«'  aussi,  com'liie  ilans 
leprcmier,  tni  Précis  de  leur  vi»-, 
la  duré*'  dt  leur  épiscopat  ,  Té- 
pocjue  de  l.i  murtdqs  papes  ,  des 
enqHTCurs  ,  des  rois.  Il  f.iit  mê- 
me remarquer  par  (juel  j)a|>e  le 
pallium  leur  a  été  envoyé,  par 
qui  ils  ont  été  consacrés  ;  les 
i;ucrres  entre  les  empereurs  et 
les  nations  septentrionales  ;  l'é- 
rection des  nouveaux  évèchés  , 
etc.  11  commence  son  troisième 
livre  parVélojîc  de  l'archevêque 
Adalbert  dont  il  relève  la  nobles- 
se ,  IVvpril,  le  savoir,  l'éloquen- 
ce ,  la  prudence  ,  la  1  libéralité  ,  la 
charité  envers  les  jiauvres  et  les 
élran^jcrs  ,  le  zèle  pour  l'accrois- 
sement de  la  reli{)ion  ,  la  piété, 
et  une  dévotion  si  tendre  qu'il 
fondait  en  larmes  lorsqu'il  of- 
frait le  saint  Sacrifice.  Il  dit  que 
par  ses  soins  Li  ville  de  Brème, 
quoique  petite  ,  devint  la  ilomc 
du  Nord  ,  et  (pi'on  y  accourait 
de  toutes  paris.  Il  raconte  dans 
le  quatrième  livre  comment  l'é- 
f;lis<!  de  llainbourji;  et  de  Brème 
devint  si  riche  et  si  puiss;inle 
qu'il  n'y  avait  dans  l'Kmpire  que 
celle  de  V'irsbourj;  qui  la  surpas- 
sait. Il  dit  qu'Adalbcrt  tint  pour 
la  première  fois  un  concile  à 
Slesvic  en  Dancmarck  ,  par  l'au- 
torité du  pape  .Alexandre  11  dont 
il  était  légat  ,  pour  réformer  les 
abus  qui  s'étaient  f;lis.s«'s  dans 
ces  nouvelles  églises  f>ù  les  évè- 
ques  vendaient  les  oitlinalions  , 
et  où  les  peupless'abandonnaient 
A  de  grands  excès.  Il  marque  en- 
suite les  évèques  qu'Adalbcrt  a- 
vait  ordonnés;  savoir  ,  neuf  eu 
Dameinarck ,  six  eu  Suède,  deux 
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en  Nonvèf;c.  Pour  rciulro  son 
histoire  plus  complète  ,  il  y  a- 
jouta  une  description  très-inté- 
ressante tles  royaumes  et  (les  pro- 
vinces du  Noitl  (|ui  avaient  de 
son  temps  embrassé  la  foi  de  Jé- 
sus-Clirist  ,  c'est-à-dire  ,  du  Da- 
ncmarck  ,  de  la  Suède,  de  la 
Norwè{;e  et  des  îles  qui  en  dé- 
pendent. Outrt-  les  descriptions 
des  lieux  ,  il  fait  des  remarques 
sur  les  mœurs  et  les  usa(^cs  des 
peuples.  11  dit  des  Danois  ,  que 
quand  quelfju'un  d'eux  est  con- 
vaincu (l'un  crime  de  lèse-ma- 
jesté,  il  aime  mieux  qu'on  lui 
trancliela  lèfe.tiue  de  souilVir les 
verjîes  ou  la  bàtonnade  ;  que  c'est 
une  gloire  pour  eux  de  témoigner 
de  la  joie  quand  ils  vont  au  sup- 
plice ;  qu'ils  ont  les  pleurs  en 
fiorreur  ,  ensorte  qu'ils  n'en  ver- 
sent point  pour  la  mort  deleure 
])arens,  etc.  Il  dit  que  les  Sué- 
dois punissent  de  mort  l'adul- 
tère et  la  violent  e  faite  à  une 
vier(^e;  qu'ils  re{',ardent  comme 
un  o[^probre  de  refuser  l'hospi- 
talité aux  étran{îcrs  :  que  c'est  à 
qui  d'entre  eux  les  recevra  ,  et 
qu'ils  les  tiennent  dans  leurs 
maisons  autant  qu'ils  souhaitent 
d'y  rester,  etc.  Dans  la  Nord- 
mannic  ,  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui la  Nonvège  ,  les  peu- 
ples sont  très-(  Il astes  et  très-so- 
bres en  tout.  Us  ont  tant  de  rcs- 
])ect  pour  les  prêtres  et  pour  les 
églises ,  qu'il  n'y  a  pas  de  jour 
que  chaque  chrétien  ne  fasse  son 
ofifrande  i\la  messe  qu'il  entend. 
En  cette  province  comme  en  plu- 
sieurs autres  de  Li  Suède ,  les  no- 
bles, à  la  mauièrc  des  anciens  pa- 
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triarches,fpïrdent  les  troupeaux 
et  vivent  du  travail  de  leurs 
mains.  Les  habitins  de  l'île  de 
Tiivli'  sont  de  mœurs  très-dou— 
ces  ,  et  si  charitables  que  toutes! 
commun  entre  eux,  comme  avec 
les  étrangci-s.  Ils  regardent  leur 
évèque  comme  leur  roi ,  et  se  rè- 
glent sur  sa  volonté. 

La  première  édition  de  VHi's- 
toire  (1rs  cglisçs  du  Nord  ])ar 
Adam  de  Hi  èmeest  due  à  André- 
Severin  \  elleus  qui  la  fit  impri- 
mer à  Copenhague  en  i  S^q , 
in-jj*».  On  n'y  trouve  point  le  li- 
vre de  la  description  du  Dauc— 
marck  et  des  autres  proviruvs  du 
Nord  ,  mais  Krpold  Liddenhro- 
gius  lui  donna  place  dans  V His- 
toire r(  ricsiastique  d'Adam  qu'il 
fit  paraître  à  Leyde  en  iSgS, 
in-4'' ,  et  depuis  à  Francfort  en 
i6of)  et  i63o  ,  in-fol.  ,  dans  le 
Re  cueil  des  écrivains  septentrio 
naux.  Il  y  en  a  une  cinquième é- 
dition  par  les  soins  de  .Toacliim 
Maderus,  à  Helmstnd  en  i^-jo, 
in-4".  C'est  sur  celle-là  qu'.\l- 
bert  Fabricius  en  a  donné  une 
sixième  à  Hambourg  en  1706, 
in-fol.  ,  avec  plusieui^  autres  é- 
crits  qui  ont  rapport  à  l'histoii-e 
conqiosée  par  Adam  de  Brème  , 
dont  voici  la  liste  :  l'Histoire  des 
archevêques  de  Brème  depuis 
Charlema{;ne  jusqu'à  Cliarles  iv, 
par  un  anonyme.  Un  petit  Élcige 
de  l'église  de  Brème  ,  et  de  ses 
archevêques,  jusqu'à  la  moi  l  de 
Louis-le— Débonnaire.  L'Ilistoi re 
du  pape  Benoît  v,  mort  à  Ham- 
bourg en  841  ,  et  son  épitaphc 
tirée  de  dessus  la  pierre  de  son 
tombeau  en  r^;lise  cathédrale 
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4k  Umboiiig  où  il  ftitiniiiH 
wo/L  Un  poëme  eo  Humneiir  dé 
FMqoe  Viodin  qui  avait  en- 
teîgoê  à  Brème  sous  réréqoe 
iddBiert.  L'Épitaphe  de  Gode* 
fnriy  aidievéque  de  Brème, 
mort  en  i363.  Les  privilèges  ae* 
cofdéi  à  cette  ^[iliae  par  les  Em» 
perenrs ,  par  la  Papes  et  par 
d'antrea  persoimes  poisiurtes. 
Les  Ghroniqms  et  les  Annales 
sdaTones.  ^Histaiie  d'Eric,  roi 
de   Sanemarck,  de  Wrati»» 
hsvB,  dncde  BiMnéianie,  et 
cdk  de  Forigine  de  la  nation 
danoise ,  de  ses  rois,  de  knit 
actions.  Atoates  ces  pièces, F»* 
bricins  a  ajouté  la  "Vie  de  «dnt 
Anschaire  ,  «n  prose ,  par  saint 
Bembett ,  et  en  Ten  par  GnaV- 
don ,  moine  de  CoiiMe.  Ce  que 
Lambédos  a  émt  touchant  les 
origÎBetde  la  riliede  Hambourg, 
et  tut  Recneil  d'anciennes  ins- 
criptions par  Ibéodore  Hanc- 
lâmann.  H  s'est  dit  une  ver- 
•oa  de  VHistoire  ecclésiastique 
d'Aàaa  de  Brème ,  en  langue 
anedoîse  ,  par  Jean  Frédéric  Pe- 
ringskioldios ,  que  Ton  a  impri- 
mée â  Stockholm  en  1719,  in-4''- 
Càwe^  ffùtoire  littér.  ,  pàg.  53;. 
Veerins,  de  Hist.  lat. ,  lib.  2  , 
pag.  386.  Olearius ,  pag.  7.  Dom 
€eînîer.  Histoire  des  Aut.  sacr. 
et  ecelés. ,  tom.  22  ,  pag.  i  et 
soir. 

ADAM,  surnommé  dTvesham, 
deVOidre  de  Saint- Benoît  scion 
Pitseus,  ou  décelai  de  Cîteaux 
sdonPossevin  ,  fut  abbé  du 
luatère  d'Évesiiam  en  An{»le- 
terre,  vers  le  milieu  du  douziè- 
•    loe  siècU;.  U  laissa  uii  volume  de 
I. 
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Seimons,iin'antred'Ép!trcs,  etc. 
Pitseiis,  descr^torid.  Angl  Pos- 
scrin ,  mAjtéarat.  Sac. 

ADAM,  Écossais,  de  l'Ordre 
de  Plrémontré ,  a  fleuri  vers  l'an 
1 160,  et  est  mort  en  II 80.  Nous 
avons  do  loi  un  Commentaire 
surlar^hde  saint  Augustin, 
on  Traité  du  triple  Tabernacle 
deMoUe,  on  livre  des  trois  Ma- 
nAre»  de  contempler ,  quarante- 
septSermonssordifférens  sujets. 
Ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
in-lbl.  à  Antersen  i65<).  On  a- 
Tait  d^à  donné  de  lui  qucUjm  s 
Traités,  et  quatorze  Sermons. sur 
l'Ordre  et  sur  l'habit  des  Pré> 
montrés  A  Paris,  en  i5i8.  Le 
P.  Oodin,  dn  même  Ordre,  dit 
qu'il  a  cneoie  tu  cinquan  te-trois 
Sermons  de  lui ,  et  un  Soliloque 
de  l'âme,  manuscrit ,  dans  la  bi- 
bliotii.  des  Célestins  de  Mantes- 
{Suppl.,  ^^i.M.  Cave.  ) 
•  ADAM,  appelé  d'Akhas  p,»rcc 
qu*il  était  natif  de  cette  ville  , 
fut ,  selon  Gazet  et  Sainte-Mar- 
the, premièrement  arclndiacr« 
de  Paris  ,  puis  chanoine  d'Illcrs, 
ensuite  évéque  de  Térouanne, 
l'an  I2i3  ;  enfin  religieux  de 
Clairveaux  où  il  mourut  eu 
odeur  de  .sainteté.  Il  a  laissé 
riii.»itoire  de  cet  Onhe.  Gazet, 
Histoire  ercltfs.  tlu  Pays-Bas^ 
Sainte-Marthe,  Gall.  Christ. 

ADAM  DE  CoRï.Avnov ,  cha- 
noine et  doyen  de  I.aon  ,  fli  u- 
rissait  vers  La  fin  du  douzième 
siècle  et  dans  le  commencement 
du  treizième.  11  était  également 
distingue  par  .sa  nai.s.sance  et  par 
ses  nueiirs  ,  et  il  ne  se  distin- 
gua pas  moim  par  sou  savoir 

14 


I 


Digitized  by  Google 


2 1  o>  ADAk 
depuis  Tau  1190.  Il  fut  fait 
doyen  de  l'église  de  Lnon ,  vers 
l'an  1 195  ou  1 196  ,  et  il  occupa 
cette  difînilé  jusqu'en  1 5,23.  Il 
«st  piort  vers  Tau  1226 ,  et  a  été 
inhumé  dans  le  milieu  du  Cha* 
pitie  de  Saint-Martin  de  Laon , 
ou  son  tombeiu  se  Yoit,  couvert 
de  marbre ,  avec  une  épi  ta  plie. 
11  avait  été  disciple  de  Michel  , 
afchevê({iie  de  Sens.  Il  composa, 
pour  Vusa^re  du  Chapitre  de 
Laon  :  Ordùmrms  ecclesiœ,  sn^ 
ordo  diMÊti  ^fficii  in  ecclesia 
Laudunmsi,  Antoine  Bcllot , 
chanonw  de  Laon  ,  publia  œt 
•oftviagc  en  1662  à  Paris ,  ayee 
de  gruides  additions ,  en  deux 
Tolumes  in-fol.  Adam  ccriTit» 
tMiM  cela  s  Solutions  de  tlii^erses 
questions  sur  V Écriture^Sainie, 
qui  se  trouvent  en  trois  volumes 
in-fol.  manuscrits.  Cet  ouvrage 
•est  dédié  à  Michel  9  archevecpie 
de  Sens ,  ancien  maître  d'Adaîm. 
Ouditty  de  script,  Ecclos,',  t.  a» 
«ect.  12,  col.  1702. 

ADAM  DE  Perseigrs  »  abbaye 
de  rOrdre  de  Cileaux  dans  le 
Maine ,  au  diocèse  du  Mans  »  a 
fleuri  sur  la  fin  du  donzièRie 
siècks  depuis  l'an  1190.  On 
doil  qu'il  inoumt  après  Tan 
laoo.  Il  fut  d'abord  moine,  «t 
ensuite  abbé  de  ce  monastàie  t 
avec  la  réputation  d'un  hMmae 
très-recommandable  pârtasâin* 
teté ,  son  «-loquencc  et  sa  con- 
naissance tant  des  lettres  divines 
qu'humaines.  Sesoayragessonts 
1»  Opus  êemunum  od  suos  /ra^ 
Ires  in  capitula  congregatos.  Ce 
recueil  qui  mériterait  d'être  im- 
primé I  contient  pliisiean  Ser« 
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mons  du  temps  et  des  princip»^ 
les  fêtes  de  l'année.  On  en'a  ex-* 
trait  les  Sermons  de  la  B.  vierge 
Marie,  qu'Hippolyte  Maraecins, 
prêtre  deLuoqiies,a  fait  impri- 
mer à  Rome  en  i65i ,  iiiri6 , 
chez  ïfjnace  de  I>ascharis ,  sot» 
le  titre  de  Mariale  Adami  abb. 
Persenniœ ,  natiane  GnlU,  viri 
doctissimi  et  disseriissimi,  saer, 
ûrd.  Cistere,  sUumni.  On  garde 
le  manuscrit  entier  de  ces  Ser- 
mons dans  l'abbaye  de  Perseigne. 
a»  Epistoîœ  ad  Osmumlum  ab» 
batim  Mortui-Maris  in  Yermûth 
nia  monnchum.  M.  fialuee  nous 
a  donné  ces  cinq  lettres  daae  le 
prcmict  tome  de  ses  Méhsnges, 
3*  De  semais  et  diversis  materUs 
lib.  I.  40  £ptst^  ad  BLmemm 
Comitissam  Campognim ,  q«e 
dem  Martennea  pabKée , ftom 1 1 
m¥,  Collect.  vet,  ifonrtmcnt.  y 
pag.  1023.  On  a  trouvé  dans  la 
même  eoUeclion  et  dans  le  mê- 
me tome,d€pms  la  pag.  €69 
jusqu'à  la  page  7^7  ,  plusieurs 
autres  lettres  d'Adam  ;  savoir, 
uneàOdoUyévéqve  de  Pàrîs  v 
de  l'an  1  ig^,  qui  ne  respîie  qee 
la  charité  et .  rkumililé  ;  une  à 
Étieune  ,  chartremc  du  monas* 
tère  des  Portes,  sur  la  Médào' 
tion  de  Venfance  efgie  la  Passkm 
de  Jésus^Christ  ;  une  à  la  com- 
tesse du  Perche,  à  laquelle  il 
prescrit  un  r^lement  dévie; 
une  à  Guillaume ,  jeunehomme 
de  naissaBoe»  auquel  il  recom* 
mande  surtout  la  cfainle  de 
JOieu  et  la  dévotion  à  la  sainte 
viergeMane^Me à  G.,  moMleée 
Pontigny  auquel  il  prescrit  k 
manite  de  coaduine  les  botî- 
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ces  ;  une  à  une  vierge  noininwî 
Marguerite  ;    une  à  Tevéque 
àH^;  une  à  Vun  de  ses  amis  ; 
rat  à  îiicoLis   qu'il  exhorte  à 
pensez  continuellement  à  Jésus- 
Clirist,  et  surtout  à  contempler 
.^a  divine  en  lance  ;  une  à  l'ablîé 
de  Turpeney ,    monastère  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit  dans  la 
Touraine ,  touchant  la  dévotion 
'■\  Jésu5  et  h  Marie  ;  une  à  B., 
chanoine  de  Tours,  où  il  expli- 
que la  manière  dont  Marie  a  glo- 
rifié Dieu  ;  une  à  seîi  frère*»  aux- 
quels il  recommande  la  dou- 
ceur et  rhumilitc  ,  en  les  exhor- 
tant à  j>orterle  jouç;  du  Seigneur; 
une  à  un  ami  qu'il  exhorte  au 
ncpris  du  monde;  une  à  \.  do 
Vitry  qu'il  instruit  touciiant  la 
piété  ;  une  à  un  ami  envers  le- 
quel il  s  eACu«>e  d'écrire  contre 
les  juifs  ;  une  à  la  vierge  Agnès  , 
à  laquelle  il  mande  un  entre- 
tien qu'il  avait  eu  dans  une  as- 
semblée de  vierf^es;  une  à  un 
ami  où  i\  traite  de  la  haine  du 
vice  ,  de  Vainour  de  la  vertu  , 
et  du  iin'pns  de  la  vanité  ;  une 
à  maître  Pliidehalon  contre  le» 
jufijes  et    Ks  jurisconsultes  du 
siècle  ;  une  aux  dévot»  de  saint 
Martin  ,  Ams  laquelle  il  sou- 
tient qu'on  peut  dire  que  saint 
Martin  est  semblable  aux  apô- 
tres ;  ceîtc  lettre  siî  trouve  sous 
le  nom  de  saint  Otlon ,  dans  la 
bibliothèque  <le  Cluui  ;  mais  on 
lit  Adam  dans  les  manuscrits  ; 
Une  à  l'abbé  de  Vernuce,  Ordre 
<ic  Saint-Augustin  dans  le  dio- 
cèse de  Bourges  ;  il  y  c^t  ques- 
tion de  Ja  pénitence  ou  confes- 
Iîob;  sae  à  la  comtctse  deChar- 
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très  pour  l'engager  au  mépris 
du  monde  et  h  l'amour  de  Dieu; 
une  à  la  vierge  Agnès  sur  la 
sainte  union  de  leurs  esprits  ; 
une  à  J.,  archidiacre  de  Besleni, 
sur  le  silence.  De  Wisch,  Z/i- 
hlioth.  risterc. ,  pag.  4-  Tri  thè- 
me ,  cap.  343.  Magna  Biùlioth, 
eccles.  ,  pag.  lOf). 

ADAM  ,  dit  de  Rarkinge,  An- 
glais ,  docteur  d'Oxford  et  re- 
ligieux de  Cîleaux,  l'un  des  plus 
savans  hommes  de  son  temps, 
vivait  au  commencement  du 
treizième  siècle.  11  écrivit  sur 
l'ancien  et  le  nouveau  Testa  mont  J*' 
De  Duplici  Christ,  nntura  ,  elc^ 
Sixte  de  Sienne ,  I.4  BilU,  Sac  m 
Pitscus ,  Vossius. 

ADAM,  religieux  du  monas- 
tère d'Alderspac  ,  en  Bavière,  dtj 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  a  vécu  ver* 
l'an  i5i5o.  Il  fit  un  Traiu'  de 
Tliéologif  morale  en  vers.  (  Ca- 
rol.  de  ^  \»Kh,  <^  Biblioih.  Citter^ 
ciens.  ) 

ADAM  nr  DoMrnsHxM,  An* 
glais  ,  moine  du  monastère  <itî 
(ila.ston  ,  fleurit  l'an  15751  et 
après.  Il  a  écrit  l'Iiistoire  des  dis- 
putes qui  sont  survenues  enlnî 
les  évèques  de  Bntli  et  les  moi- 
ne» de  Olaston  ,qu'„  M.  11.  Wan- 
ton  a  fait  imprimer.  Tom.^.^^/^/. 
sacr.  ,  pag.  578.  (Cave.  ) 

ADAM  nE>lARisr.o,  \nglaisdo 
nation,  docteur  d'Oxford  ,  re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois, surnommé  le  docteur  é- 
^LÛré  ydoctor  illustralus  ^  était 
en  réputation  dans  le  treizième 
siècle.  Il  écrivit  sur  le  Ciantitjuc 
des  cantiques,  sur  saint  Den»* 
l'aféopai^te  ,  sur  le  Maître  de* 
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SentenM,  etcDoompoAa  aussi 
des  questions  de  Théologie. 
(Wadîng. ,  m  Aamd.  minar* 
Sixte  de  Sienn.) 

ADAM  DB  MaBEMimi,  An- 
gUis  de  nation,  chanoine  de 
relise  de  saint  Paul  de  Londres. 
Cétait  un  homme  très-édairé 
dans  le  DroitcLvil ,  et  très-expé- 
ximenté  dàns  la  conduite  des  af- 
laiies.  n  fut  employé  à  diyeneSi 
ambassades ,  tant  de  la  part  des 
archevêques  de  Cantorbéry  que 
deceUedttfoi  Édouaid,  pour 
des  affiûres  très-importantes  de 
l'Église  et  de  l'État.  En  iSa?  , 
l'éiiéché  d'Excester  étant  venu  à 
"vaquer,  on  lui  confia  Tadminis- 
tration  du  spirituel  de  cette  é- 
l^isD^  n  vivait  encove  ea 
On  ne  sait  pas  s'il  a  poUssé  sa 
carrière  plus  loin.  Il  composa 
Mne  histoire  de  son  temps ,  dans 
laquelle  il  a  inséré ,  avec  ce  qui 
legardait  l'Angleterre^  quantité 
de  particularités  qui  regardaient 
l'Italie  et  la  France.  Ha  Cût  aussi 
deux  Chroniques,  dont  l'une 
commence  en  i3oa  et  finit  en 
1343  ;  l'autre ,  si  elle  est  vérita- 
blement de  lui,  ce  qui  n'est  pas 
trop  certain ,  va  jusqu'à  i38o. 
JAaisni  l'une  ni  l'antre  n'imtété 
imprimées.  L'auteur  des  jinti^ 
(juités  de  la  Grande-'Bretagne , 
et  Nicolas  Harpsfeld  en  font  seu- 
lement mention. 

ADAM ,  de  l'Ordre  de  Clteaui, 
Anglais  4  docteur  de  l'Université 
d'Oxford  et  abbé  de  Royal-Lieu, 
hci  rtgiù  près  de  cette  viUe,  vi- 
vait vers  l'an  i368. 11  écrivit  di- 
vers traités ,  de  Cavendo  ab  hat^ 
resi;  de  ordme  Mçnatiici  dia* 


hjpis  ratwjiis  et  antmœ.  (  Carût 
deVistli.,  Diblioth.  ciêter.) 
•  ADAM  dit  le  Chartreux ,  An* 
l^ais,  deFOrdre  des  Chartreux, 
composa  vers  le  mili^  du  qna- 
tonième  siècle  quelques  traitée 
de  sumptione  Euchârisiùe,  de 
pattentia  tribulationum  ,  <tc.  il 
composa  ^ussi  la  vie  de  saint 
Hugues  de  Lincoln.  (PetreiBS^ 
Biblioth,  Carthus,  Vossins-,  ^ 
Hi'st.  Latin.  ) 

ADAM  SAXLiNGUMf ,  carme  de 
Norvich  en  AngieCem ,  prêchait 
et  disputait  avec  applaudisse- 
ment  au  milieu  du  qaaloi^ème 
siècle.  Ukiissa  des  Traités  sur  Ja 
chaire  et  sur  la  dispute  des  éco- 
les. (Alègfe ,  m  Paradiâ.  Car- 
mel.) 

ABAM  HesliuGTOît  ,  canne 
ànglais  et  docteur  d*Oxford» 
dans  le  quinzième  siècle ,  a  laissé 
un  volume  de  Sermons,  et  un 
autre  intitulé,  'Quœstwne'^  ordi^ 
nan'œ ,  etc.  Leland  et  Pitseus, 
deseripu  AngL 

ADAM  ou  ADAM A>T10, re- 
ligieux augustin  de  Florence, 
savant  dans  les  langues  orienta- 
les ,  mourut  en  travaillant  à  tra- 
duire et  à  corriger  le  Taliuu»* 
des  Hébreux,*par  l'ordre  du 
Grégoiie  xm ,  le  i5  janvier 
l'an  i58i.  Il  avait  assisté  au  con- 
cile de  Trente  en  quabté  d  am- 
bassadeur  des  Gantons  suisses 
catholiques.  Cornélius Curti us. 
in  Ehg.  vir,  Obuir.  firàm- 
Erem»  S»  ji^^ 

ADAM  (Melchior),  natif  de 
GtotkawenSilésie,  était  ciKi- 
niste.  n  gouverna  un  collège  dans 
l'Université  de  Haidelbeig,  oùU 
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«HMença  â  publier  ses  ouvra- 
ges. Les  lutliciieiift  l'accusent 
é'nm  insiilté  par  eaprii  de 
parti ,  d'une  mmâtte  atroce , 
àts  hommes  qui  avaien  t  trèsJiieD 
mérité  dek  leiision^  chrétienne, 
(b  loi  reproche  aOMi  tfiop  de 
pnlixité  dans  ses  éloges,  et 
point  astes  d'exactitude  dans  le 
èéaomlHeinent  des  écrits  dont 
ilatKpKendde  nudie  compte* 
Anonruten  iGiau  Sesonm^ss 
tout  :  !•  Viromm  iUustrium  v/- 
«e  \  ^fuMt  Tohunet  in-d*,  dont 
k  picaiiery  impiimé  en  1619 
sm  le  nom  des  Philosopheê , 
comprend  ^cspoetet,  Wshuma* 
■isles ,  les  hisloriens  ,  etc.  Le  se» 
oond  ,  împTimé  en  i6i9,coni^ 
prend  les  théeloyent>  Letroi- 
nème  les  jafiscon5uI tes,  et  le 
^quatrième  les  Hédecios,  selon 
Bayle,  clans  son  Dictionnaire 
erài^.  M.  Bailleft>y  dans  ses  Jii- 
stanens  des  Smmu  f  tom.  de 
Vcdilion.io-4'* ,  paf;.  69  donne 
«n  autre  oriife  à  i'oitmge  de 
Mdchior  Adam  ,  et  dit  que  le 
premier  Toloine  y  imprimé  à 
Firadort  en  i663  »  contient  les 

filofopheset  ks  liiunanistes , 
second  les  médecins,  le  troi- 
sième lesjonfcoDSidtefli;  Heidel., 
i6ao,  le  quatrième  les  théolo- 
giens, avec  deux  décades  des 
plus  céttbes  caUrinistes  parmi 
les  énaa^eity  Francfort,  i653. 
A  y  en  c«l  uie  seconde  édition 
entière,  wmêmelîeaetla  même 
'■mée,  en  quatre  YoUmiet  in^y 
^  1706.  U  en  parut  unetroir 
^Kme  édition  en  quatre  volumes 
Mol.  à  Francfort-snr-le-Mein, 
«^ttlmn-Max.  Dcmdi.  Lepio» 


miei*  Tolume  renferme,  en  qna- 
tome  décadesenviron  ,  les  théiw 
logiens  allemands,  josqu  a  IW 
née  1618.  On  ^lenroyé  à  la  fin 

de  ce  volume  une  viii{;faine  de 
théologiens  éliangcrs.  Le  second 
¥olame  ranfcrme  les  juriscon» 
snllesetlespolitiqnes  allemands^ 
au  nombre  d'environ  cent  qoa-» 
rante*  Le  troisième  volume  ren- 
ferme les  médecins  allemands, 
au  nombre  de  cent  trente  y  ju^ 
qu'à  ranaée  i6ao,  et  le  qua- 
trième Tolnme  les  philosophes 
allemands,  au  nombre  d'enTinm 
cent  vingt'Six.  2*  On  a  encore  de 
Mekbior  Adam-,  Apographan 
monwnentorum  Heidelbêrgen^ 
tium.  3°  Notœ  ùtvniiionem  Jul, 
CmsnScaUgeripro  M.  T.  Cioe^ 
rone  contra  Ciceponianum  Erat* 
mi.  Parodiœ  et  Meiaphrases 
Horatianœ.  5"  Un  oaTfage  alle- 
mand intitule  :./^]pprene2  à  mou^ 
rir  ;  Francfort ,  1 G 1 5 ,  in-ia. 
(Lippenins,  BibL  tUolog.  t.  a, 
pag.  319.  Hennen<Witen.,i'r¥e» 
fat.  Memor.  theolog. ,  pag.  17, 
i8y  Magna  BibUot,  ecdesiasticm 
paff.  107.) 

ADAM ,  surnommé  i.'AKCiBif , 
religieux  de  TOrd»  de  Citeaux  , 
dans  le  monastère  de  Killosen 
en  Écosse  ,  Killoccnsis  ,  a  laissé 
qnelqnes  Traités  de  piété ,  et  on 
Tolumc  in-4*  de  Sermons  ,  im*  * 
primé  à  Paris  en  i558.  Marcius» 
in  Biùlioth,  Marian.  Mclchior. 

ADAM ,  archimandrite ,  supé- 
rieur d'un  monastère  de  moines 
duddéens ,  et  arcliidiacred'Élie, 
patriarche  de  Babylonc ,  fat  en- 
vofé  vers  k  pepe  Paul  v ,  pour  y 
abjttveriattiioiii  de  ce  patriarche 
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et  à  son  propre  uom  ,  le  nesto- 
lianisiue  dont  ils  faisaient  pro- 
fession .  De  retour  dans  TAssyrie, 
il  y  fut  sacré  archevêque  d'A- 
mide  et  patriarclie  di;  Jérusa- 
lem tout  ensemble.  Paul  v  ,  dans 
sa  lettre  au  patriarclie  Klie,  da- 
tée du  7  des  calendes  d'avril  de 
Tan  16149  lui  recommande 
Adam  de  la  manière  la  plus  ten- 
dre et  la  plus  affectueuse,  coin- 
jnc  un  homme  qu'il  aimait  et 
qui  ne  lui  était  pas  moins  cher 
que  Test  un  fils  à  son  père ,  à 
cause  de  sa  piété  ,  de  sa  régula- 
rité, de  son  zèle  pour  connaître 
la  vérité ,  et  de  sa  docilité  pour 
s'y  soumettre  et  l'embrasser.  Ou 
a  de  lui  trois  Sermons  de  Li  foi 
qui  se  trouvent  d^ns les  Dtspulcs 
de  Stroza  sur  le  dogme  des 
chaldécns ,  pag.  19 ,  2o5  et  225. 
Xe  premier  est  confonne  à  la  doc- 
trine des  nestoriens  ,  à  laquelle 
AcLim  était  encore  attaché  lors- 
qu'il composa  ce  sermon  Les 
deux  autres  sont  catholiques  et 
ont  été  composés  après  que  l'au- 
teur eût  abjuré  le  nestorianisme 
à  Rome.  (  M.  Assémaui ,  IJihl. 
4>rientaltt  ,  tom.  i ,  p.  549.  Louis 
Jacob,  Bîhlioûi.  pont  if. ,  p.  239.  ) 

ADAM  (  Jean  ) ,  jésuite  liino- 
sàn  da  dix-«eptiènic  siècle  ,  a- 
pirès  avoir  prêché  pendant  qua- 
rante ans  à  Paris ,  à  la  cour  et 
en  province  ,  se  mit  à  composer 
des  livres.  IL  traduisit  d'abord 
les  Psaumes ,  les  Hymnes  et  les 
Prières  de  l'Office  de  l'Église,  et 
cette  traduction  futcritiquée  par 
Ouillaume  Leroi,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  ,  qui  fit  imprimer  sa 
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souî»  le  nom  de  la  Tour.  Les  au— 
très  ouvrages  du  père  Adam  sont 
Calvin  défait  par  lui-même  et 
par  saint  Augustin  ^  iii\primé 
en  i65o.  La  Règle  de  la  Foi , 
tirée  de  l'Écriture-Sainte  et  des 
Pères,  imprimé  en  iG5i.  L& 
Triomphe  de  F  Eucharistie  con- 
tre le  ministre  Claude ,  imprimé 
à  Sedan  en  16^  i .  Une  octave  de 
controverse  sur  FEucharistie , 
imprimée  à  Bordeaux  en  1675. 
Une  Vie  de  saint  François  de 
Eorgia  ,  et  une  réplique  à  l'écrit 
que  M.  Daillé  avait  fait  contre  la 
lettre  du  ministre  Cottibi ,  nou- 
vellement converti.  Le  père 
Adam  mourut  à  Jiordfaiu  le  ta 
mai  1684. 

ADAMA ,  la  plus  orientale  des 
cinq  villes  criminelles  qui  furent 
brûlées  du  feu  du  Ciel ,  et  enseve- 
lies sous  Icseaux  de  la  Mer-Morte. 
Elle  ne  fut  cej>endant  pas  abîmée 
tout  entière ,  ou  bien  elle  fut 
rétaldie  depuis,  puisqu'lsaie,  se- 
lon les  Septante ,  dit  que  Dieu 
détruira  ks  Moabites,  la  ville 
d'Ar ,  et  les  restes  d'Adanoa. 
(Gen.fC.  10,  V.  19, ib.  i4»v.  a. 
Deut.  29,  V.  23.  Jsaiœ  y  c.  i5.  ) 

ADAMA ,  ville  de  la  tribu  de 
Nephtali.  Les  Septante  rappel- 
lent  Annath  ^  et  le  vul|;aire£dé- 
ma.  (  Josué,  c.  19 ,  v.  36.) 

ADAMANouAJ)AMNAJS',  moi- 
ne et  ensuite  abbé  du  monastère 
de  Ui,  île  de  l'Écosse,  était 
Écossais  de  natioiu  11  «HattMa  à 
Failbëe  dans  le  gouvememenl 
-da  monastère  en  679. 11  fat 
voyé  en  ambassade  par  sa  iuh- 
tion  en  701  vers  Alfred,  roi  de 
^ortiiiunberland ,  et  travailla  à 
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Poipmle,  nvhêaneUBromoM 
Eeèknm  cardmakêfiU  e  Semi- 
mm romano protUen  ùnagùd^^ 
ht  ëori  ÙÊCÎMÙ  expresti  et  qn-» 
gnÊHmatè  Ubuiratif  à  Boûei. 
ifiSg,  iiiF^ol.  Ontio  m  fmen 
i&ÊStrissmm  Prmsàliê  JvXa  de 
(M&;àBeraite,  i663»  in-fol. 
EenoraH  txmuM  ac  fimebrîê 
pompœ  descriptio  ôi  exequiiê 
Fnmeimo   Vmdocm&ui  dud 
Bdfitrtio  Romœ  juisu  deraen- 
tos  u.  ^  perwobuis ,  et  oratio  in 
ejus  funere  habita;  à  Rome,. 
1669,  in-fol.  Episccpus,  cpus 
tripartitum,  ethico^politico^a" 
crum,  non  PnesuUbta  modà,  sed 
cmnUhu  in  dwùtùma  rtpublica 
/wputarmmwÊoâeratanbus ,  prin- 
ctpum  ecncmariu,  dtvmi  Ferbi 
ccneicnator&fut  masdmk  accom- 
wnodatpm  t  Atexander  SpercUus 

Suguhùmt  Andtteê  italico  ser^ 
mane  seripHt ,  AmtUmt  Adand 

hsocyJèmpbÊrimie  etmaxùmt  a 
GaOla,  MÊitjpaidaf.  Germania 
Epùeopii  pofàmtntAus  idio» 
mate  iatme  dtftkéat  167 1 ,  in^ 
Sol.  Quatre  fimceushi  m  une. 
Cest  un  difeouis  à  la  louani^ 
de  Fnii(obde  Boigia  oùrait- 
tenr  montre  que  son  Iiéros  a  eu 
toutes  les  vertus  qui  ont  illustié 

rtn  anlns  saints  personnages 
méoie  nom  à  Rome,  i652. 
Fïia  et  mertigUmosa  del  sere- 
nissimo  ré  et  marijre  invittis^ 
sèno  San  Camito  quarto  ré  et 
proîcmartjrre  di  Danemarca  ;  à 
Rome,  1682,  in-4°.  Traduction 
italienne  des  Sermons  portugais 
dn  père  Antoine  Vicyra ,  jésuite 
à  Romi" ,  1 G83 ,  in-  j"  ,  et  la  suite 
en  1686,  iii-^".  Traduction  iu« 
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Ccme  de  Li  vie  du  pèie  Anne- 
Fruifois  de  Beauveau  ,  jésuite  , 
éerîte  en  français  par  le  père 
Louis  Nyel;  à  Rome,  1US4, 
C'est  le  même  père  de 
Beauveau  dont  le  père  Lenipe- 
feujr  a  depuis  écrit  la  vie  eu 
ftançois  ,  et  duquel  on  a  un  re- 
cueil de  quelques  lettres  spiri- 
tuelles et  édifiantes,  imprimé  à 
Nanci,  in-i2.  etc.  (Moréri.) 

ADAMI  (  Léonard),  savant 
critique  et  lialide  liistorien  ,  né 
à  Boûena  ,  dans  les  éL.its  de  ilo- 
rence,  en  i6tjo.  Après  avoir  fini 
ses  études  à  Rome,  il  fil  un 
voyage  en  Fnmce  et  dans  les 
Pays-Bas  ;  et  à  son  retour ,  il  fut 
associé  à  Tacadéinie  des  Arcades , 
et  devint  bibliothécaire  du  Car- 
dinal-impérial. Il  a  écrit  This- 
toire  des  Arcadiens  T  peut-être 
riiistonne  de  l'acadânie  des  Ar- 
cades.) n  avait  eu  dessein  de  pu- 
blier les  onviB|es  du  câièbre  Li- 
banîus ,  avec  ^unenis  lettres  ^ 
cet  écrivaiu  qui  n'avaient  point 
encore  paru  ;  cinq  nouvelles 
qui  ne  se  trouvent  point  dans 
le  Gode  Tliéodosien  ;  une  nou* 
velle  éditbn  de  Jomandks  ;  un 
grand  recueil  d'inicrîpllons,  et 
une  seconde  partie  de  son  hiê^ 
toire  arcadique  ;  mais  la  mort 
l'enlevant  Je  1 9  jibvîer  1 7 1 7  em- 
pêcha l'exécution  de  tous  ces 
desseins.  Nouvelles  savantes  de 
l'an  1719  ,pag.  157. 

ADAlUTËS ,  hérétiques  du  m- 
cond  siècle ,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  prétendaient  avoir  Tinno- 
cence  d'Adam  dont  ils  imitaient 
la  nudité  dans  leurs  églises  qu'ils 
appelaient  le  Vaiadit.  Bs  «>»^ 


i 
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son  retour,  quoique  sans  suooès,   mum ,  cujuâ  auctor erai docmdo 
à  introduire  parmi  les  siens  U  iw  dieiando  GoWecrum  EpisfXh' 
manière  de  célèbre  r  la  PAquc  à  pusJratIphu,  quiyhc&twngnf 
la  romaine,  qu'il  avait  goûtée  fia Êang^arum^ vénérai Hioroso^ 
pondant  son  séjour  en  Angle-   ljrmam,(fkâAjHist,  eceUM.\,^ 
terre.  Il  réussit  mieux  en  Irlande  c.  l6.  Apud  Voninm      Fûf • 
où  il  alla  ,  y  ayant  établi  piC$-   lit.  ,liT.  a,  C.  317.  )  Cet  OUTn^e 
que  partout  la  coutuinr  de  C*-  fut  composé  au  plus  tard  «0698, 
lébrer  la  Pâque  dans  le  même  puisque  Adamnan  le  présoita 
temps  et  de  la  même  manière  cette  année  à  Al£red  on  Alfiid  , 
que  le  faisait  leglisc  de  Rome,  loi  de  Northumbeiland*  fut 
n  ne  vécut  qu  un  an  après  son  aoMltAt  répandu  dans  le  public, 
retour  dans  son  monastère ,  é-  et  devint  fort  célèbre.  Aussi 
tant  mort  au  mois  d'octobre  de  Eèdc  en  a  non^ulement  inséfé 
l'an  704,  selon  Warxus  ,  de  un  Précis  dans  son  ITtff.  ecel^. y 
script.  Uibern. ,  liv.  i ,  cap.  3,    cap.  17  et  18;  mais  Uen  a  aussi 
pag.  35.  M.  Flcury  ,  tom.  9 ,  de   tiré  le  fond  de  son  peiit  lYaité 
son  Histoire  ecclés. ,  pag.  1 28  ,   des  lieux  tainiSj  de  lods  tanetù, 
dit  qu'il  ne  mourut  que  le  23   (Oudin,  descnpt.  JSccIc».,  1. 1, 
septembre  706.  Waraeus  lui  at-   sec.  7  ,  col.  1660.  Cave ,  Histoire 
tribuc  un  traité  de  célébrer  légi-   Uttér.y  sec.  7,  pag.  465.  ) 
timement  la  Pàque  dcpaschate      ADAMI,  ville  située  dans  la 
îegitîmoy  et  qui^lquc  réf;lcmcns,    tribu  de  Nephtali.  (Josué,  c.  ij, 
cizmj/ïe^.On  ade  plustlclui  trois   v.  33.) 

livres  de  ]aT^ie  de  saint  Colom-'       AD  AMI  (Annîbal  ) ,  Italien^ 
ban ,  premier  abbé  de  ïli ,  pu-   né  à  Feripo  dans  le  Pieen^  Van 
bbés  par  Canisius,  Lcct.  aniiq.j    1626,  entra  dans  la  sodété  des 
tom.  5,  part.  2,  pag.  5o2,  et   Jésuites  en  i64i.  Après  avoir 
par  d'autres.  Il  composa  aussi   professé  la  rhétorique  dans  le 
une  description  dos  lieux  saints,    collège  de  la  société  à  Rdme ,  il 
de  locis  terrœ  sanctœ  ,  lib.  3.    vaqua  au  ministère  de  la  prédi- 
Cet  ouvrage  a  été  publié  d'abord   cation  pendant  un  nombre  d*an- 
à  Ingolstad  en  1619,  par  les    nées.  Il  est  mort  dans  la  maison 
soins  du  jésuite  Grctser,  et  ensui-  professe  de  sa  compap,nie  à  Rome 
te  par  D.  Mabillon ,  siècle  3  ,  des    en  1706.  Il  a  laissé  les  ouvrages 
Saints  de  l'Ordre  de  Saint-lie-    suivans  :  Sol  in  stclla  ,  camien 
TïOff ,  tom.  2,  pag.  5o2.  Il  com-    de    odoratione    Magorum  ;  à 
posa  cet  ouvrage  sur  la  relation   Rome,  iGSo,  in-fol.  Cœli  de- 
d'un    évêque  gaulois   nommé    sieria  carmen  in  exortu  Prin- 
Arculplic  ,  qui  avait  fait  le  voyage    cipis  ,    Hispaniarum  Philippi 
de  la  Terre-Sainte ,  comme  nous    Prosperi;  à  Rome ,  1 658 ,  in-fol. 
l'apprend  l^ède  en  ces  termes  :    Corona  aurea  crucijîxo  lucensi 
Scripsit  idem  de  lacis  sanctis    imposito  ;  khuziyxvs ,  i658,  in- 
librum  U'^ciuibiis  multo  utiliôsi-^   fol.  Scminarii  romatU  PalLci 
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èmniirnt  Ir  mffir^ip ,  fidnknl  7.  N. . .  ren  Van  538.  TAmo- 

loMaBt  de  gaider  la  contî»  pliile ,  économe  d'Âdaïui,  Ajuit 

— et  admettsdenl  cependant  refusé  rérèche  de  cette  ville,  on 

h  commiuiai&té   des  femmes,  en  élut  on  antie  qui  lui  6ta  ton 

Qa«ndi{iieli{iieaiiiisd*enxétaieiit  économat  ;  ee  qui  fut  canie  que 

Unnliés  dans  certains  crimes  y  ils  Xiiéoplnle  commit  une  gnuîde 

ks  cbasnient  da  Piuadis  en  les  firate*.  f^4^ez  Boll.  ,  4 

chamnt  de  leuxs  assemblées.  8.  Jean  assista  et  souscriTÎt  au 

Cette  liârésie  qui  eot  pour  auteur  sixième  oondle  généfal. 

un  certûn  Pfodicns»  disciple  de  ADANA  en  Aménie.  Hy  a  eu 

Carpocrate  dans  le  second  siècle,  j^nx  conciles.  Le  premier,  Van 

a  été  icnoiiYcliée  dans  le  quio*  ,3,5  ^  ]^  lénnion  ;  Tautie, 

tième  par  un  nommé  Picaid,  pourconibmerleconciledeStse. 

natif  de  Flandre,       la  lépauF  Calanus  ConcUUe  Armen. 

dit  en  Bohème,  en  fékgneeten  j^^^^  {hchr.y  gloire,  beauté, 

Anf^etene.  Epfphœu jhme$ 52-,  ^pi^ndcur,  fils  et  successeur d'A- 

Tlioodoiet,Hiei«t/c./flM,l.  i,  ^^^^y^^^  ^  ^oi  d'Iduméc.  .11 

«.  6-,  Auguttin.dehmtlù.  danshviUcdePliau. (Gc/i., c.36, 


mièie  Cil.eie.fa»  h  métropole  /DAR  dou^■c•mcmo.^delan. 
de  Tane  dont  die  ert  ToUine,  "''^  "^'""'^  ''^'^ 


»a.>t4iiiietq!d€.t<l^i»n.  entre  ,i.ul<iu..  o,s  .  ans  .ua«, 

y>    selon  le  cours  de  la  lune. 

gable.  L'empereur  Instmien  y  fit  t       r    i  m             -  i 

5"._                   .              *  Lcsiuifscelcbrcut  un  jeune  le 

fuie  un  pont.  •      i          im  u..  \ 

septième  jour  du  mois  a  AOar ,  a 

Èvéques  d  Adana,  cause  de  la  mort  de  Moïse. 

I .  Paulin,  au  premier  concile  Le  treizième  jour  ils  célèbrent 

de  Kicée.  ^  jeune  qu'ils  nomment  à'Es^ 

a.  Piton  se  trouTa  avec  ks  ther,  à  cause  de  celui  de  Mardo- 

Aïkns qui  se  séparèrent  du  con-  chée,  d'Esther  et  des  jmfs  de 

die  de  Saidiquc,  et  aDèrent  à  Susc,  nour  détourner  les  mal- 

Pfcilippople.  n  souscriTit  à  kur  heuis  dont  ils  étaient  menaces 

lettre  ;  il  re  retrscta  depuis.  par  Aman. 

3.  Cyriaque ,  au  premier  cou-  Le  quatorzième,  ils  célèbrent 

dk  (énénl  de  GP.  k  fête  de  Phurim,  ou  des  Sorts, 

4*  Anatok  ,auqiid  saint  Jean  ^  wè»  de  leur  délivrance  de  k 

GluTsostdnieécriTitmkttm  i  f o.  «uantc  d'Aman.  (Esthcr,  c.  9, 

éf.  CyriIk,anconcikd1^hèse  t-i?-) 

et  A  celui  de  Tarse,  en  434.  La  ▼ingt-cinquième,  ik  font 

6.  Philippe  ,  an  concik  de  mAnoire  de  Jédionias ,  roi  de 

ChakédoiieV  Juda,  ékvé  par  Bfilni*«kcU 
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aatrdessva  des  autres  rois  qui  é-        ADAREZER  ou  APAI>RMSR 

tuent  dans  la  cour.  (Jérém.^  (hébr.,  ^eau/^oaMO^myXlOide 

€.       T.  ^1     '^9'  )  ^  S|ne  de  SoIm  ,  qui  sVtendait 

L'amiée  lunaire  que  les  juifs  depuis  le  Liban  jusqu'arOronte, 

«nt  coutume  de  suivre  dans  leur  du  midi  au  septentrion.  Dn^idle 

cakuly  étant  plus  courte  que  vainquit  plusieurs  fois  et  poita 

l'année  solaire  de  onze  jours,  les-  les  armes  de  ses  soldats  à  Jénisih 

^pdê  au  bout  de  trois  ans  font  leni.  (2.  Reg.,  c.  8 ,  ¥•  3.  ) 
un  moiS|  ils  intercalent  alors  un      ADA  USA  ou  ADASA ,  viUe  de 

treizième  mois  ^'ils  appellent  la  tribu  d'Ephraïm ,  à  quatre 

Veadar  ou  le  S0C(Mid  Adar  >  qui  milles  de  Bétliorôn ,  pas  loin  de 

a  viii{;t-iicuf  jours.  Gophna.  Elle  est  aussi  nommée 

ADA&GMÛIilM  ou  AoABOomx  Aàa»er{\.Macch., c.  7, y.  45), et 

ouDakcmomm.  Ce  tenue  qui  Si  iitfdSeio0oa.^cedc?^adansJosephe. 

trouve  dans  rbébceu  du  premier  C'est  là  que  Judas  Maccbabéc , 

livre  d'Esdras ,  2 , 69 ,  et  du  se-  avec  trois  mille  hommes,  défit 

cond  livre  d'Esdras ,  7, 70 ,  etc.}  ^icanor  qui  en  avait  tMnto-<înq 

est  rendu  dans  la  Yulgate  par  des  mille.  Antiq.,  1.  ta,c.  17. 
MoU  d*or,  et  dans  les  Septante      ADAUGTE,  d'une  race  illustre 

par  des  pièces  cVor.  C'est  la  même  ditsdie ,  qui  était  i  utcndant  des 

chose  que  les  dariqueg,  sorte  de  finances  du  domaine  impérial 

monnaie  qui  tire  son  nom  de  dans  une  ville  de  Plu:y{];ic ,  périt 

Dartus'le^Mède,  nommé  autre-  avec  les  autres  habitans  de  cctie 

ment  Cyaxare ,  onde  de  Gyrus  ville  qui  fut  réduite  en  cendiei 

qui  fut  laissé  par  ce  prince  gou-  par  les  soldats,  dans  la  persécu- 

vemeur  de  Babylone  et  des  pays  tiondeDiodétien  ^vers  Tan  3o3. 

conquissur  lesGhaldécns.  Darius  Dans  ce  grand  nombre  de  mar- 

ayant  trouvé  à  Babylom-  des  tré-  tyrs ,  Adaucte  est  le  seul  dont  le 

sors  immenses,  il  en  fil  faire  des  nom  soit  venu  jusqu'à  nous.  On 

monnaies  d'un  or  pur  qui  furent  eé&ébvesaméinoire  et  œlledeoes 

très-^stimées.  M.  Le  Pelletier  de  martyrs  dans  l'église  iprecque  ei 

Rouen  évalue  la  darique  à  onxe  danslalatineau7  février. Euseb., 

livres  onze  sols  neuf  deniers  et  l.  8,  c.  11.  Baillet ,  ^ie  des 

un  quart  de  notre  monnaie  qui  Saints  j  tom.  i,  7  février, 
est ,  selon  lui ,  la  valeur  du  demi-      ADAUCTEou  AUDAGTE,  éuit 
sycle  d'or  des  Hébreux.  M.  GffO-«  cômpagnon  de  Félix,  évéqued'A- 

novitts  l'évalue  à  vingt  dragmes  firique ,  et  fut  martyrisé  avec  lui 


vres  «n  sol  et  huit  deniers,  de  sièdaydanslapertéculiondeDio- 

peamim  vct.,  lib.  i ,  c.  3.1^  doc-  détien.  On  honore  aussi  à  Rome 

leur  Bemard,  Anglais,  dit  que  la  deux  Saints  de  même  nom ,  en- 

darique  pesait  deux  grsins  plus  terrés  sur  le  chenûn  d'Ostie,  «{ni 

<^*tne  guinée ,  âe  ponàenb*  ei  pourraient  bien  être  ks  mêmes 


menmr.  aniij.,  pag.  171. 


que  ces  deux  Saints  africains. 
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BÊiSkttJ^ieé0sSamU,tom,»f  ImdM  mit  Israélites.  (  i.  £«w 

3oaoiJt.  d>ve,  cap.  1 1 ,  V.  5<^.  ) 

▲DBÉËL  (hébr. ,  vi^Mmr  ou  ADDUS,  ville  de  JiuU  OÀSî*> 

iiuée  de  Dieu  )  ,  troisième  fils  mon  Macchabée  jte  catujia  ]>oiir 

dlsmael  et  crhef  d'uM  dcf  tribus  disputer  Tiutrée  da  pays  à  Try- 

des  Ismaélites.  (Om.  >  c«  m5t  libôa  qui  avait  arrêté  en  ira- 

T.  i3.)  nison,  à  Ptolémaïdc,  Jonathas 

ADDAR  ,  fils  de  Bêké^  &U  de  Macchabée  son  frère.  Oq  croit 

&Djamin.  (i.  JW.,  c.  8,  v.  3.)  que  c*cst  la  même  f{VL*j4JtaJa. 

ADDAR  ou  ADAR ,  ville  db  U  .(  i.i/aecA.,cap.  iftT.3tt,e.  i3, 

tribadeliada.  {JoMué,  cbafb  i5,  i3.  ) 

3 .  )  ADELAÏDE,  éuit  fille  de  Bo- 

ADDËBOURN,  en  Aa^tcrre.  dolpke,  rai  de  b  Bourgogne 

Il  y      un  ooncile  Tan  706.  Col-  Trae^imBe  9  ««-delà  le  Mont- 

leÂ.llqg>.,i«j.  Lelibe,t.6.Beid9  Joui  :  elle  tint  au  monde  lan 

tome  3.  Anglie,,  tam.  I.  9^1.  £Ue  fut  mariée  en  pn  inic- 

ADDl  (  hâir. ,  témoin ,  orné) ,  tes  Boocs  A  Lothaiie,  roi  d'Italie» 

fiUde  CosaneipèMdeMelchi.  ^klûlMTOi^àrAlItdedis- 

Srâit  Imc  le  eompte  fsrmi  les  neuf  ans ,  par  m  mort  «rri^ 

ateu  è«  Jèiu^JCbmL  (Lmr,  l'an  gSo.  Iliea  l'éproiiTe  en  1  V 

amp.  a ,  V.  28. }  liandonnant  à  la  discrétloo  des 

AÛDDO,  fils  de  lérL  (  i.  Fer. ,  ennemis  de  son  mari  q«î  Tenfei^ 

c^6,  V.  21.)  mirent  dans  une  ëlloite  prison 

ADDO ,  fib  d'AmîsMdeb ,  oa  d'oà  on  U  fit  eserètement  éfo- 

d'Ahhmdab.  (3.  Jlty. ,  ey.  4  ,  der.apBèsqnVtte  y  entsooffiwt 

i4-  )  niOe  sorim  d'oolm^es  el  dW 

ATOO ,  prophète  dn  royaome  d%mték£BeépoamensaeQBdes 

de  JttSa  dkmt  ennesaitriende  noeesOtbooi*'.  /empeienr 

œitaîai ,  simm  qu'il-  écrhit  Im  lewa|pin ,  et  eMe  ^eaveme  est 

octÎDM  des  règnes  de  Behoam  empire,  soit  pendant  le  broyage 

et  dTAliia,  daae  on  Um  inti-  de  son  mari  en  Italie  y  soit  apièi 

tnlé  s  JfitfnBiQ&  on  BsefiereAse.  m  mort»  «foc  tant  ds  iiigtwe , 

(t.          cap.  lA,  T.  i5  et  de  joslice ,  de  piété  ,dc  ttsiiiwisi 

cap.  i3, T.  en.)  et  de  diarilé  pour  los  peuples t 

A2DÙ0^  pèee  de  fiataehie  et  WéEe  se  eencdia  l'eslîms  et 

aienl  dn  prophète  Zachaeie.  raieetion  datent  le  nmnde,  et 

Dnns  Badfw,2acharieestBomi-  qn'eOe  Int  nnhcnsBement  so*- 

mé  eiinplenisnt  fils  d'Addo.  greltée  A  m  meet  qni  fnt  tri»- 

libMiA.,cep.           i.Sêér.f  esîntey etqnieirmle i6ded^ 


n'ajnnt  pu  prouver  dfoàils  ti-  y  avait  bâti  «fOc  beaveonp  de 
raient lenr'niiglneanietour de  nnpitfieence  donae ans anpaia^ 
BabyloBSylniCHteadisdnnom-  Tant.  Il  se  fit  à  son  tondiean  pin- 


cap.  5  etc.) 
ADpûN ,  CHEBJJB  et 
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sieurs  p,u^risons  miraculeuses. 
Elle  n'a  pas  été  canonisée  dans 
les  formes  ordinaires,  mais  plu- 
sieurs martyroloffos  modernes 
mettent  sa  fête  au  iG  de  décem- 
bre. SaintOdilon,  abbé  de  Cluny, 
Vie  de  sainte  Adchndc ,  dans 
Surius.  BaiUet ,  tom.  3  ,  iG  dé- 
cembre. 

ADELARD  ou  Adalard  (saint), 
naquit  vers  Tan  753  dans  les 
Pays-Bas  ,  dépendiins  du  royau- 
me d'Austrasie.  H  était  le  fils  du 
comte  Bernard  et  petit-fils  de 
Charles-Martel.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  de  France  près  du  roi  Pépin, 
son  oncle ,  d'où  il  se  retira  à 
Tabbaye  de  Corbie,  en  Picardie, 
et  ensuite  au  Mont-OMÎn ,  par 
l'amour  de  la  retraite.  Gharle» 
maf.ne  l'en  fit  feveaîr  et  le  mit 
auprès  de  Son  fils  Pépin ,  roi  d'I- 
talie ,  pour  être  son  piemier  mi- 
nistie.  n  fut  envoyé  Van  Sogà 
Rome  aw  quelques  prékts, 
pour  tenainev  la  question  de  k 
pfocessionduSeintEsprit.  Après 
Iei  mort  de  Cbarlemajine ,  Ado- 
laid  fat  rel^sué  Tan  8i5,  par 
Lonis-lfr-Débomiaire  »  dans  l'alH 
baye  d^ère ,  appelée  Ifoirmoii- 
tiers ,  par  les  calomnies  de  ses 
enyieiiZyetnony  commeledisent 
quelques  modmes,  à  cause  de 
la  part  qu'on  prétendi  tqu'il  avait 
eue  à  la  conjuration  du  roi  Ber- 
nardySon  ékve^eontre  Lonis-le- 
Débonnaire,  puisqu'il  est  certain 
qn'Adelardfttt  éloigné  de  la  conr 
denx  ou  trois  ans  avant  qu'on 
eÂt  déc43uvert  les  desseins  de 
Benard.  11  fut  rappelé  dans  Tab- 
baye  de  Corbie  ([u'il  gouverna 
en  qualité  d'abbé,  il  y  mourut 
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saintement  Tan  826.  Sa  fête  est 
marquée  le  21  janvier  dans  plu- 
sieurs martyrolojîes.  lia  fait  des 
statuts  pour  ré[!;lise  de  Corbie 
qu'on  peut  voir  dans  le  quatriè- 
me tome  dvi  Spicilè^e  y  de  Dom 
Luc  d'Acliérv.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Paschase  Ratbert ,  son  disci- 
ple et  abbé  de  Corbie.  BoUan- 
dus  et  Mabillou.  Baillet ,  Vie 
des  SaiiUs ,  tom.  i  ,  2  janvier. 
Dupin ,  Biblioth,  eccl,  Dom  CeiU 
lier,  Hisudes  Aut.  eccl.,  t.  18, 
pag.  461. 

ADELBERT  ou  Aldxbskt* 
VoxezADALEgHT,  pag.  ao3. 

ADELBERT ,  moine  et  éoolâ- 
tre  deSaint-Yinoent  de  Mets^ 
fleurissait  dans  le  dixièmesiècle, 
sons  l'épiscopt  d'AdalbéiODf 
évèque  de  Mets ,  mort  en  c/à^. 
n  est  auteur  d'une  chronique 
dédiée  à  révéque  d'Adalbàoa 
où  il  donnait  une  liste  suivie  de 
tous  1^  évêques  de  Metz  j  um^u  à 
ce  dernier.  Trithême  témoigne 
avoir  vu  cet  ouvrage  ;  mais  per- 
sonne ne  nous  apprend  s'il  existe 
encore.  Lesauteursder/fÂfieûv 
litiérmre  de  la  FirancCf  tom.  6, 
pag.  3916  y  attribuent  à- cet  Adel> 
bert  un  abrégé  des  morales  de 
saint  Gloire  sur  Job ,  auqnd 
il  a  donné  le  titre  de  Miroir^ 
parée  qu'il  peut  servir  au  locteur 
à  lui  laire  connaître  ses  besoins 
i^irituds.  On  juge  par  le  grand 
nombre  de  copies  de  cet  lîirégé 
qui  se  trouvent  dans  les  biblio- 
thèques de  France,  qu'il  y  a 
été  fort  goûté  et  fort  répandu. 
D.  Mertenne  et  D.  Durand  en 
ont  donné  la  préCMe  dans  leur 
7%c$maw mecdoctorum ,  t^a. 
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jÊf.  64  j  8£».  Mofériy  édition  de 

ADELBOLDE  on  AoELBOsofr, 
nome  de  Lobesr,  dans  le  diocèse 
de         y  et  éwèqoe  d^trecht , 
ft  la  TÎe  de  Vempeiear  S.  Henri , 
*  npportée  par  SnrilUy  an  i4  yùHh 
ktf  et  dansie  sixièinetoBiedet 
Antiquité»  de  CaniMÙiê,  p.  383^ 
et  dans  la  P^ie  des  Saints  de 
Bambeif^f        Gietser^  impri* 
mée  à  IngoMad ,  ia-4%en  1611. 
IhoM  tontes  les  éditions ,  on  ne 
troofe  pas  le  nom  d'Ad^bolde 
<pii  se  trouve  cependant  dans  les 
tnannscrits.  Trilliènie  loi  attri* 
IraeencovevneHYmneàlaloQan" 
de  la  Cfd&x ,  nne  à  la  kynange 
de  la  'Vieige  9  et  quelques  antres 
ouvrages  tant  en  ren  qu'en 
.  n  numnit  en  1027.  Sige- 
deScryp.  EecL^tSif,  i38. 
Dupin  9  diilème  et  onsième  siè- 
cles. 

ADELIN ,  qne  quelques  nns 
disent  Français ,  d  antres  AUe* 
inand,  snocéda  à  Hilddmmd 
dans  Vévèché  de  Sées ,  et  gon- 
^vema  œtéréché  jusque  ms  l'an 
910.  n  écrivit  en  deux  livres  la 
vie  et  iesnniades  de  sainte 
portane,alibe8seyS0ar  de  Go- 
deiand,  premier  évèqne  ds  Sées. 
Le  premier  livre  contient  la  vie; 
leseeond^mimclesdelasainte. 
il  s'était  engagé  par  vosn ,  pen 
de  temps  après  son  ordination, 
d'y  tiavaiUer;  mais  occupé  à 
d'antres  aflaires,  il  n'y  pensa 
plns^qnelorsqne  ayantétéemm» 
né  prisonnier  en  Angleterre  par 
lesllonnaads,etfemisenlib«rléy 
il  se  vit  en  état  d'acoon^ilir  son 
Toen.  Cest  ce  qu'il  nous  apprend 


ADK  tet 
kiî-méme  dans  la  préfixe  du 
teoond  livre,  n*a.  Cette  visse 
trouve  dans  Surins»  au  aadV 
vril ,  mais  abrogée.  Le  P.  Ma- 
billon  l'a  corrigée  et  dcHmée 
tout  entière  sur  un  manuscrit 
de  l'église  de  Sainte-Opportune 
de  Paris ,  dans  la  seanide  par- 
tiedtt  troisième  siècle  y  ^bMMf., 

Kg.  2120.  Gnre  prétend  qu'on 
ppelk  mal  à  propos  AdeBt, 
et  qu'il  faut  le  nommer  Meê» 
hebne.  Dupin,  SiàUoth,  eed., 
siècle  neuvième. 

AKLBIAN,  Aciple  de  PuW 
bert  y  évèque  de  Gbiurtres ,  con- 
disciple de  Béren^er.  Étant  deie 
del'^l^  de  Liège,  il  fot  ùât 
éviqne  de  Bresse  vers  l'an  1 048. 
Ayant  appris  que  Bérsngerniait 
la  présence  réelle  du  corps  de 
Jéras-Gbrist  dans  le  sacrement 
de  l'Eucharistie,  et  qu'il  ensei- 
gnait cette  erreur ,  il  lui  écrivit 
une  lettre  dans  laqndle ,  après 
l'avoir  fiût  souvenir  de  leur  an- 
cienne liaison  et  de  Fulbert  de 
Chartres,  leur  msdtre  commun , 
il  le  conjure  de  quitter  seiieiw 
reur ,  lui  faisant  -voir  qu'il  n'est 
pasimpossSileà  Dienquiatout 
créé  de  rien ,  de  changer  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ,  n  avait  éoit  quel- 
que temps  auparavant  à  Pnuin , 
eréque  de  Mets ,  sur  le  même 
sujet ,  afin  qu'il  avertit  Bérenger 
de  revenir  de  son  erreur.  Nous 
n'avons  plus  cette  dernière  let- 
tre ,  non  plus  crue  quelques  au- 
tres dont  Trithéme  fait  men- 
tion ;  mais  la  première  se  trenve 
parmi  les  auteufs  sur  l'Eiteha- 
ristie  imprimés  è  Louvain  en 
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1 55 1  et  1 5G I  et  dans  les  biblio- 
thèques des  Pères,  tom.  i8, 
pag.  438.  Il  mourut  vers  l'a» 
ioi(S.  Ughel,  Sixte  de  Sienne, 
livriî  .{  ,  liiblioth.  Sacrœ.  , 
Bellariiuu.  Dupin  y  ouzièiuu 
siècle» 

ADELME  ou  ALD-IIELME 
(saint).  Il  c'tait  d'une  famille 
noble  au  royaume  de  Wcstfex 
ou  des  Saxons  occidentaux ,  et 
parent  même  du  roi  Ina  en  An- 
gleterre, n  fut  élevé  dans  Tab- 
baye  de  Saint-Augustin  de  Can- 
torbéry ,  se  fit  religieux  dans 
celle  de  Malmesbury  ,  près  du 
lieu  de  sa  naissance ,  vers  l'an 
667  ;  et  quelques  années  après 
il  retourna  à  Cantorl>éry  se  met- 
tre sous  la  discipline  do  saint 
Adrien ,  abbé  du  monastère  de 
Saint- Augustin ,  où  il  fit  des 
progrès  extraordinaires  dans  la 
science  et  dans  la  vertu.  Il  fut 
fait  prêtre  cl  abbé  du  monastère 
de  Malmesbury  qu'il  gouverna 
dans  wie  haute  réputation  de  sa- 
gesse ,  de  doctrine  et  de  sainteté , 
pendan  t  l'espace  de  plus  de  trente 
ans.  Après  la  mort  de  S.  Hcdde , 
évcquc  de  Dorcester ,  le  pays  des 
Saxons  occidentaux  ayant  été  di- 
visé en  deux  diocèses ,  on  mit 
l'un  des  sièges  épiscopaux  dans 
la  ville  de  Schirburn  ou  Sher- 
l)om ,  et  l'on  y  plaça  S.  Adelme. 
Il  gouverna  celte  église  pendant 
quatre  ans  et  quelques  moi§ 
avec  beaucoup  de  zèle  et  de  vi- 
gilance, après  lesquels  il  mouruC 
le  25  de  mai  de  l'an  709.  Le  Mar- 
tyrologe romain  avec  plusieurs 
autres  en  fait  mention  ce  joui^. 
On  lui  fendit  luentèt  un  culte 
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reli{;ieux  par  toute  l'Angleterre. 
Son  corps  lut  enterré  dans  le  mo- 
nastère de  Malmesbury  qui  est 
aujourd'hui  une  paroisse  pré- 
tendue réformée  où  l'on  dit  que 
l'on  conserve  encore  le  tombeau 
de  saint  Adelme.  Ce  Saint  était  • 
grammairien  ,  poète  ,  orateur  , 
philosophe  ,  jurisconsulte  ,  mu- 
sicien ,  astronome  ,  mathémati- 
cien ,'et  faisait  servir  tontes  ses 
connaissances  à  la  religion.  11 
composa  plusieurs  ouvrages  dont 
il  y  en  a  plusieurs  de  perdus ,  et 
quelques  autres  qui  nous  sont 
restés,  savoir  ,  de  Laudc  Virgi- 
num;  de  Virginitate  ;  une  lettre 
de  la  célébration  de  la  Pâque 
contre  les  erreurs  des  Bretons  ; 
un  Traité  des  péchés  capitaux  OU 
vices  principaux  f  etc. 

Le  père  Martin  Delrio,  jésuite, 
fit  imprimercn  î6oi  ,à Mayence, 
une  partie  des  ouvrages  de  s.iiut 
Adelme.  Guillaume  de  Malmes- 
bury a  écrit  sà  vie  qtiatre  cent 
douze  ans  après  sa  mort ,  sur  des 
Mémoires  assez  fidèles,  et  le  père 
Mabillon  nous  Va  donnée  dans 
le  supplément  de  la  première 
partie  de  son  quatrième  siècle  , 
p.  728.  Baillct,  Vie  des  Saints» 
25  mai.  Dom  Geiliier^  Uist.  des 
u4ut.  ecclés.  tora.  I7>pag.  753. 
Il  y  a  lieu  de  douter  si  Adelme  « 
abbé  de  Malmesbury  t  est  Terd- 
que  de  Shirbufii ,  parce  que  Si— 
fgàncit  parle  en  deux  chapitres 
différens  dé  Tun  et  de  Tautte ,  et 
semble  les  distinguer. 

ADËMA&  ou  AIMAR  de  Cha- 
BàZfoil  y  aoiae  de  S.-Cibar  d'An- 
§oidéne,  vivait  en  tp3o.  H  corà- 
poM  «se  CbroBiqiM  depuis  le 
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ntdelasoilaTchie   la  di^poto  qu'il  «Tait  eue  avec 


«scrit  de  M.  de  Thon,  et  l'a  Saint-Martial  «a  France.  Ce  He« 

iaiérée  dans  ht  nouvelle  biblio»  HoU  lai  aivait  fepiocilé  d'être 

tfaèipe  des  manuscrits,  ton.  atitenr  de  cette  nonveaiité  qu'il 

pag.  i5i .  Quoique  l'auteur  ue  traite  même  d'kérésîe ,  et  de  Ta- 

soit  pas  des  |dus  «sacti  dMM  k  nuirkrreutéeponr  pla  ire  à  l'abbé 

supputatteu  de»  taaipet  «int  et  anx  UMfaiei  de  Saint-lfaitial 

lubue  pet  que  de  Iveuver  des  de  Limoges  qui  faTaicnt  cor* 

dioses  assez  curieuies  sur  l'Iiie*  touipu  «tec  de  l'argent.  U  ajeiK 

loire  de  France  ,  et  en  particu-  tait  qu'ayant  disputé  làxdessiis 

lier  d'Aquitaine.  U  nous  a  donné  awco  Âdénuir ,  s'étant  rencontrés 

ausii  mu  Catalogue  des  abbes  de  ensemble  au  lieu  de  la  Bussièie 

Limoges, quelepèreLabliéaen-  eu  Liuiousin  ,  il  ra\^it  rendu 

corefaiiiBaprimer9ilHd9p.37i.  confus  et  l'avait  obligé  de  se 

On  le  £Mt  aussi  auteur  «u  sup^  eaeiier.  Adémar  écrivit  cette  lef» 

filément  qui  est  joint  eu  Tmlé  tre  pour  léfoter  les  diseourt  de 

^cs  Oftoes  d'Anialanos.  Jfais  il  tÉ' prieur  qu'il  dépeint  comme 

est  plus  probabfe  qu'il  est  d'A-  un  Ibuièe  et  un  imposteur.  R 

malarias  même,  comme  nous  le  était  si  peftuadé  de  l'apoelolit 

tiûms  à^àfriê.  Lepève  MaMl*  de  Saint-^Hartial ,  qu'il  atenee 

Ion  rapporte,  dans  le  nramier  ipie  si  le  ^ape,  furprlt  par  Ici 

eMoedeses^iKt/Isciet,  desners  avie  des  enrienx,  ravisait  de 

taroitkimt  qu'Adémar^di^,.  décider  le  oontnrive,  il  ne  le 

comfK»sasurunecopieqn%irfaie  croimil  pas,  et  veftiserait  de  lut 

lahudes  VmsdesPkpeSyattrlimée  obéir,  parce  qu'aucun  pajpe ,  dit- 

à  Phuiim  ,  par  ordre  die  R^Aou,  â,  n'a  reçu  le  pouvoir  dabson*- 

éTècfued'Angoulème^M.  Biduse  dreeu  d'excommunier  lessainli 

udotuié  au  public  une  lettte  ma-  ajptoee,  ni  d'empêcher  l'égliae 

iMMcrite  de  cet  auteur,  écrite  de  Dieu  de  bien  labne  et  de  bien 

mprh$  le  pvemier  concile  de  Lî-*  parler.  M.  Baluie  à  encore  f\u^ 

jnofBB ,  tenu  en  l'année  1 099 ,  sieurs  tomons  IûVb  au  coucife 

aoqfad  fl avait  assisté,  cftadmt-  ^  Umoges,  an  sujet  de  l'apoe- 

«éed  JMwdmn,  évéque  deU-  tolat  de  Saint -Martial,  quH 

moget  ;  à  Amould ,  évéque  de  «mit  étiu  de  ce  même  «oienr. 

ftliodèe;  à  Thlerri,  évêque  de  Cave,  Dupbi,  Biblioth.  tec^ê. 

Meta;  à  Cnuegonde,  haném-  onsième sàde.  _ 

trioe,v«ttvedeftmpeie»rAnn;  ADSKULTOB  ou  ATBHUL^ 


à  GuiBauma ,  duc  de  Guyenne  ;  leit  en  vers  mnini  Toffiee  dit 
et  an  pape  Jean  qui  y  est  fûtt  martyr  saint  Mare,  évéque  d'A- 
iMitmîlé.  Celte  Wtire  contieÉt  Imo,  quisouftrftiousIKvmitlen; 
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riiistoire  de  la  découverte  du 

coq>s  de  ce  Saint,  en  vershexa* 
mètres  et  pentamètres ,  et  la  TÎe 
du  même,  adrefsés  au  dei^ 
d'Atino.  Ughel  dit  qu'il  avait  kt 
iuanu.scrits  de  ces  ouvrages,  et 
il  a  fait  imprimer  la  vie  deSainW 
Marc  dans  son  Ital.  sacr, ,  t.  6, 
nouv.  édit.  La  même  vie  est 
aussi  dans  le  Recueil  des  Actes 
des  Saints  ,  au  28  avril,  p.  548. 
C'est  ce  que  dit  Jran-Albert  Fa- 
bricius,  dans  sa  liibUotheca  me» 
diœ  cl  injimœ  latinitatis ,  lib.  1, 

ADEODAT  ou  Difldowi?, 
^•tait  Romain  de  naissance  ,  lils 
de  Jovinicn.  11  succéda  à  Vita- 
lien  sur  le  siéf[e  de  saint  Pierre , 
l'an  G-;?. ,  le  11  avril,  gouverna 
quatre  ans  deux  mois  six  jouis, 
et  mourut  le  17  juin  G7G.  Le 
siège  vaqua  quatre  mois  qua- 
torze jours.  Donus  lui  succéda 
le  2  novembre  67G.  Nous  n'a- 
vons du  ]ia^)e  Adeodat  que  les 
lettres  de  la  confirmation  du 
privilèfje  du  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Tours  ,  que  Chrode- 
bert  ou  Robert ,  arclievêque  de 
cette  ville  ,  lui  avait  accordé. 
Ces  lettres  se  trouvent  dans  le 
6*  tome  des  Conciles ,  pag.  523. 
ïleurv,  Hist.  eccl.  ,  tom.  8. 

ADKODATUS  ,  filius  saltus , 
PoLYSiiTAUiLS  de  Bétldécm  ;  c'est- 
à-dire  ,  Dieudonné ,  fils  Dubois , 
tisserand  de  lîétldéem  ,  ou  selon 
le  texte  des  Paralipomènes ,  El- 
chanan,  Hls  de  Jaïr,  de  Beth- 
léem ,  tua  le  frère  de  Goliath. 
(  I.  Par.  y  cap.  70  ,  v.  5.  ) 

ADER  ,  la  tour  d^Adcr.  Nom 
q[ue  Ton  donnait  au  lieu  ou 


i'an^e  «nonça  mtOL  pasteurs  la 
luiiMiiire  de  Jémt-^Ihnst.  Uio* 
foiiim. ,  epist.  27. 

ADESSENAIRËS,  adessenarii, 
hérétiques  qui  croient  que  Jésus* 
Christ  est  dans  r£ucliaristie,mais 
d'une  manière  différente  du  dog* 
me  catholique.  Ce  nom  est  forgé 
du  verbe  latin ,  adesse,  adsum  ^ 
je  SUIS  présent.  Pratéole  qui  Ta 
forgé  et  quelques  autres  l'em- 
ploient ;  mais  il  n'est  pas  de 
l'usage  ordinaire.  Les  adesse— 
naires  sont  les  mêmes  que  les 
Impanateurs.  /^o)^.  Impanateurs. 

ADIAPHORITA  ou  ADIAPHO- 
RlTEouADIAPHORISTE,  adio-^ 
plwrista  ,  du  grec  a^MÇtfç  ,  ir^ 
dijfjcrciu.  On  nomma  ainsi  dans 
le  seizième  siècle  les  luthériens 
mitigés  qui  avaient  les  senti— 
mens  de  Mélancthon  ,  et  ensuite 
ceux  qui  souscrivirent  à  ÏJiue^ 
rîm  de  Charles  v.* 

ADIAS  ou  ADAIAS,  juif  qui 
revint  de  Rabylonc  ,  et  qui  tut 
un  de  ceux  qui  répudièrent  leurs 
femmes  qu'ils  avaient  prises 
contre  Li  loi,  d'entre  les  nations 
(  I.  £sdr.y  c.  10,  V.  39.) 

ADIEL,  fîlsd'Adiel,de la  tribu 
de  Juda.  (  i.  Par.,  c.  4»  v.  36.) 

ADIL  ((]orneille).  On  a  de  lui 
une  liiùle  hébraïque  ;  ^enise, 
chez  Antoine  Justiniani ,  iSSo 
et  i5G3,  in-4°-  Dom  Caimet, 
Dictionnaire  de  la  Bibhi. 

ADIMAR  {  Louis),  poète  célè- 
bre d'une  fcmiille  patricienne 
de  Florence  où  il  mourut  le  :>3 
juin  1798,  était  de  l'académie 
Délia  Crusca.  11  a  donné  des 
])oeines  sacrés  et  moraux  ,  a- 
yec   une  paraphrase  des  sept 
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Psaumes  de  la  Pénitence, 
primés  à  Florence  chei  Jean- 
Piidippe  Cecchi,  en  i6g6,  in-fol. , 
et  en  17 1 1 ,  in-S",  cbezFrediani. 
Journal  d'Italie ,  toin.  5,  p.  897, 

ADÏTHAou  ADATHAou  ADlA 
OH  ADITHAIM ,  ville  de  la  tribu 
de  Jada.  (  Josué,  c.  i5 ,  T.  36.) 

ADJURATION.  C'est  une  ac- 
tion par  laquelle  on  inleipoie 
liBomdeDîeii»  ouquelqueaatn 
dhoit  sainte^  pour  engager  queU 

Îi'im  à  laiicce  qu'on  demande* 
yanneadjontioa  eiqireMeet 
fonnelledaiis  laquelle  on  inter- 
pose expressément  la  majesté  de 
IKeu  Y  ou  quelqu'un  de  setattii* 
buts ,  pour  obtenir  ce  qu'on  de- 
mande y  tomme  quand  en  dit , 
uJ^yro  teperDewnviwm,  etc.; 
et  uneantieimpDcite,  dansla- 
qadle  on  inteipose  la  majesté  de 
Ùkm  f  non  en  elle-même ,  mais 
dans  quelques  unes  de  ses  pro- 
ductions qui  la  repr^entent 
d'une  façon  singulière  ,  comme 
quand  on  dit  :  adjuro  te  pcr f.r- 
mamentum ,  yjer  E^'angeliitm 
Christi,  etc.    L'adjuration  est 
encore  ou  préceptive ,  c'est-à- 
dire  laite  par  manière  de  corn- 
mandemen  t,  de  luenacos  e  l  d 'exé- 
cnrtion  ;  on  déprécatoire  ,  cVst- 
4-diie  laite  par  manière  d'ex- 
hortation et  de  prière.  L  adju- 
ntion  diflere  du  jurement ,  en 
ce  que  dans  le  jurement  on  prend 
Dieu  à  t«jmoin  ,  au  lieu  que  dans 
radjuralion  on  l'interpose  seu- 
lement pour  obtenir  ce  que  Ton 
demande  ,  par  sou  amour  ou  par 
sa  crainte. 

On  ne  doit  point  adjurer  les 
créaiurei»  irraisonnablcs  direc- 
I. 


tement  en  elles-mêmes ,  puis- 
qu'elles sont  incapables  de  tout 
sentiment  d*amour  ou  de  crainte 
de  Dieu ,  m.us  les  seuls  êtres 
doués  d'intellif^encc  ;  savoir^ 
!•  Dieu,  par  manière  de  prière 
et  non  pas  de  commandement, 
a*  Les  mauvais  anjjes  ,  par  ma- 
nière de  commandement  et  non 
de  prière ,  de  peur  qu'on  ne  pa- 
raisse avoir  qucl(^ue  commerce 
avec  eux.  3* Les  Saints,  d'une  fa- 
çon déprécatite.  4*"  Les  hommes, 
de  rune  et  l'autre  manière ,  s'ils 
sont  infi^rieurs  à  celui  qui  fait 
radjumtio&  ;  et  s'ib  lui  sont  su- 
périeurs y  de  la  manière  dépré^ 
catifu seulement.  L'adjuration , 
pour  étn  licite ,  doit  avoir  trois 
conditions  ,  le  jugement,  Li  jus- 
tittylaTéritét  Lejugemcnt,c  est- 
â-dire  qu'elle  doit  être  accom- 
pagnée du  respect  pour  Dieu  et 
être  de  nécessité;  la  justice,  c  est- 
à-dire  qu'elle  n'a  lieu,  que  pour 
demander  une  diose  juste  et  per- 
mise ;  la  vérité ,  c'est-à-dire 
qu'on  ne  peut  adjurer  que  le  vrai 
Dieu,  ou  les  Saints,  et  non  pas  les 
fausses  divinité.  Avec  ces  con- 
ditions,  chaque  fidèle  pouvait 
faire  des  adjurations  secrètes; 
mais  pour  ce  qui  est  de  l'adjura- 
tion solennelle  et  publique ,  ou 
bien  des  exorcismes  de  l'Église  , 
ils  n'appartenaient  qu'aux  seuls 
cleits  qui  avaient  au  moins 
l'ordre  d'exorciste  ;  et  même,  se- 
lon l'usage  de  l'Église ,  cela 
n'appartenait    qu'aux  prêtres 
commis  à  cet  effet  par  l'ordinai- 
re, ^(^ejs  Exorcisme.  Saint  Tho* 
mas,  2,   ?. ,  (\.  <)o,  art.  i  ,  »'» 
Corjjus,  etc.  ,  art.  2  et  3. 

i5 
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ADJUTE.  L'undasciiiqfrèwi 
Mineurs  qui  furent  envoyés  par 
saint  l' laiHois  pour  pofitr  l'E- 
vangile aux  Mores.  Adîiftte  n'é- 
tait que  frère-lay  on  oonfWS* 
et  il  soufli  il  le  martyre  aw  Wf 
quatre  compagnons. 

ADJUTEllR  ,  vulgaireineiil 
sainL  Âjoiitre  ou  Lstre ,  vivait 
dans  le  douzième  siècle.  H  était 
fils  d'un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie ,  de  la  famille  des  IBÎ» 
gneurs  de  \  ernon-sur— Seinc» 
S'étant  croisé  pour  la  guem 
sainte  contre  les  Sarrasins  ,  il  fut 
pris  après  dix-sept  années  de 
service  pour  la  religion.  Les  In- 
fidèles le  tourmentèrent  inntî- 
lement  pour  lui  faire  abjurer  la 
foi  ;  il  fut  toujours  ferme  ,  et 
après  son  élargissement,  il  i«vint 
en  France  .  distribua  une  partie 
de  ses  i>ii'ns  aux  pauvres  ,  donna 
Vautre  à  l'abbaye  de  Tiron  ,  fon- 
dée depuis  peu  d'années  dans  le 
diocèse  de  Ciiartres,  fit  bîitirprès 
de  Vernon  une  chapelle  avec 
quelques  cellules  où  il  s'enfer- 
ma pour  y  vivre  d'une  façon 
très-austère  sous  la  règle  et  Vlia- 
bit  de  saint  Henoît  qu'il  avait 
pris  à  Tiron.  Il  ne  buvait  que  de 
Veau  ,  ne  manp,eail  que  du  ]yain 
et  des  choux  cuitsstni lement  avec 
le  sel,  excepté  les  jours  de  grande 
fête  et  quand  il  avait  îles  étran- 
gers à  recevoir  ;  il  couchait  tou- 
jours sur  la  dure  et  ne  quitta  ja- 
mais le  cilice.  Il  mourut  lieureu- 
sèment  dans  ces  saintes  prati- 
ques le  3o  d'avril  de  Van  ii3i 
ou  1 13?..  Sa  s;iinteté, attestée  par 
le  don  des  miracles  avant  et 
après  sa  mort ,  inspira  aux  peu- 


ples envmklt  une  grande  dévo- 
tion qui  ae  oonierve  principale- 
ment  dans  k  ahapdk  d^  Saink^ 
Ma^delaine  près  de  Vemen , 
qu'il  avait  bAtie  et  oà  il  fat  cn- 
tené.  Sa  vie  e  été  écrite  par 
Hngoesittdttnom»  archevêque 
deBouen  t  mu  oontemppvain  » 
et  qui  k  connaissait  particulière» 
ment ,  ou  par  Hugues  penlF4li« 
dtkgo  ,  aussi  urdMvêque  de 
Rouen  qui  ne  vivait  que  tioî» 
ans  apiis.  Bailkî  ,  Fie  des 
6iitnts,  3o  avril. 

ADBfATHA  ,  un  des  sept  prin- 
cipaux officiers  de  k  eonr  d'As- 
suérus.  Esth.y  cap.  i ,  t.  M- 

ADMINISTRATiOll  des  biens 
de  VÉglise  et  des  li6pîtaUE. 

Les  évcques  étaient  originai- 
rcment  les  premiers  et  les  prin- 
cipaux adm  inistmteurs  des  biens 
de  leurs  églises,  dxfwt  êes  Apô- 
tres^ 4  *  y  œncile  d'Antiocbe  en 
34 1  ,  canon  25  ;  et  pour  éviter 
l'abus  qujils  en  pouvaient  faire , 
ils  étaient  obligés  d'en  rendre 
compte  dans  le  ^lyttode  de  k  pro- 
vince. C'est  ce  qui  se  femarquait 
encore  dans  la  défense  qu'on  ki» 
sait  aux  gens  d'église  d'aliéwv 
les  biens  de  leurs  bénéfiess  snne 
le  consentement  du  ChapitlVOV 
de  la  communauté.  Ce  n'u  été 
que  vers  le  sixième  sièck  queies 
évèques  abusant  de  kwulowié 
dans  l'administration  du 
porel,  Von  assigna  quelques tO- 
>*enus  fixes  aux  églises  parok 
siales,et  ensuite  à  chaque bénéfiee 
qu'on  érigea  en  titre.  {Concdeée 
Carpcntras.  )  Dans  les  église» 
d'Orient  ,  les  évêtiues  établis- 
saient des  économes  qui  ne  ve^ 
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nient  èlrc  (\\ic  des  clercs.  Tel  te 
^BpoMtioti  Si'  Uouvc  reuouvclc'e 
dans  le  septième  siècle  par  un 
OQDcile  de  Sévillc,  rapporté  par 
GiatieQ  ,  et  par  le  Heuxièmr  <le 
>"iféc  canon  ii.  On  ij'noir  <  ii 
quel  tcinp«  CCS  écouoiiies  ont 
C£s$é  ;  mais  c*est  probabLcnient 
versle  dix ième  siècle.  Saint  Char- 
les ,  par  son  cinquième  concile 
de  Milan  ,  part.  3  ,  cliap.  1 1  ,  a 
aussi  ordonné  qu'il  serait  établi 
un  économe  pour  sa  métropole  ; 
et  le  concile  de  Trente ,  sess .  , 
c.  16,  dereform.  Vordonnepour 
toute  rÉglise  après  U  mort  de 
révéfjue.  En  France ,  c'était  le 
Roi  qui  établissait  cps  l'cononies 
pendîaut  la  vacance  des  évèchés 
et  autres  bénéfices  consistoriaux. 
/^4^.U0l>tTllUK,filCXSB£LjÉcLlfifi. 

AOJfnnsnunoir ,  se  dit  anfsi 
def  Iboctions  ecdénastiques. 
GVst  aux  prêtres  qu'appartient 
radminiaitratkm  dû  Sacremens; 
et  pour  s'en  acquitter  dign» 
ment,  ils  nedoiTent  ètre^  ni  irr^ 
guliers  ,  ni  coupables  de  péché 

HKMtel. 

ADMISSION ,  était  Tacte  par 
lequel  un  collaborateur  approu* 
Tait  la  démission  ,  permutation 
ou   rési{|;iiation  qui  était  faite 
entre  ses  mains.  L'admission 
était  nécessaire  dans  un  cas  de 
démission  quelconque  ,  parce 
qu'un  bénéficier  ne  pouvait  se 
lier  a  vecVéglise  où  il  était  attaché 
par  son  bénéfice ,  ni  s'en  délier  y 
que  du  conaentement  des  supé- 
rieurs préposés  à  cet  efîet  \  c'était 
donc  Tadmission  seule  qui  lai- 


ADOLLAM  ou  ADULLAM* 
Viyyi-z  Odoixam. 

A  no  M  ou  ADAM,  ville  su» 
It!  riv.ip,e  du  Jourdain  ^  Yais6c|M> 
t[io[>olis  et  SartliiJii. 

roux  y  couleur  fie  sartf  ),  ville  et 
montagne  dans  la  triliu  de  Ik>n«« 
jamin  ,  au  coudiaut  de  Jéricho* 
{Josue,  cap  i5  ,  v.  n.) 

ADON  ,  un  des  juifs  fjui  re- 
vinrent de  de-là  l'Euplii-ate  k 
Jérusalem.  (  1. ,  iLsdr, ,  cap.  a  | 
V.  59.  ) 

ADON  (  saint  ) ,  évéque  da 
Vienne  ,  naquit  dans  le  pays  de 
Gatinois,  ou  dans  quelque  autre 
endroit  du  diocèse  de  Sens ,  vers 
l'an  800.  Ses  parens  qui  étaient 
nobles ,  le  présentèrent  encore 
enfantàSigulfe,abbédeFerrières, 
pour  être  élevé  dans  la  piété  et 
dans  les  sciences.  11  y  fit  des  pro« 
{;rès  si  grands ,  que  la  i-éputation 
de  son  mérite  se  répandit  bientôt 
au  loin.  Marcward ,  abl>é  de 
Proni  au  tliocèso  <lc  Trêves  ,  le 
demanda  et  Tubtiiit  pour  Tins- 
truction  de  ses  reli{;ieux.  Après 
la  mort  de  cet  abbé  (}ui  arriva 
Tan  853 ,  Adon  alla  à  Home  où 
il  demeura  près  de  rinq  ans.  Il 
vint  de  Rome  à  Havenne.  Saint 
Remy  ,  évèque  de  Lyon  ,  lui 
donna  à  gouyerner  la  paroisse  de 
Saint-Romain  qui  n'était  pas 
éloignée  de  laville  de  Vienne.  Jl 
fut  élu  l'année  suivante  évéque 
de  Vienne ,  et  s'appliqua  <le 
toutes  ses  forces  à  réformer  les 
mœurs  de  son  peuple ,  à  f^tire 
fleurir  la  discipline ,  k  régler  le- 
service  divin  et  toute  la  police 
desottéalise.  H  se  trouva  aucou- 

i5. 
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cilc  Je  Tousy  ,  près  de  Toul  en 
Lorraine ,  tenu  le  22  d'octobre 
de  Tan  860 ,  et  à  plusieurs  autres 
où  il  parut  toujours  avec  éclat 
par  sa  ca|>acité  et  son  zèle  pour 
la  pureté  de  la  foi  et  des  mœurs. 
Il  tint  un  concile  dans  son  église 
métropolitaine    Tan    870.  Il 
mourut  le  1 6  décembre  de  Tan 
875,  et  son  corps  fut  inhumé 
dans  réglisc  des  Apôtres ,  que 
l'on  a  depuis  appelée  plus  com- 
munément du  nom  de  St.-Pierre, 
et  qui  a  été  le  lieu  ordinaire  de 
la  sépulture  des  arclievcques  de 
Vienne.  Son  nom  se  trouve  au 
16  de  décembre,  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  et  dans  plu- 
sieurs autres  modernes.  Les  ou- 
vrages d'Adon  sont  une  Chro* 
nique  universelle  depuis  le  com- 
raenccment  du  monde  jusqu\\ 
la  fin  de  sa  vie  ;  un  Martyrologe  y 
V Histoire  du  marlyre  de  saint 
Didier ,  évèque  île  Vienne ,  et 
la  f^ie  de  saint  'rhciuU  re,  (  l  'heu- 
derius),  ou  de  saint  Chef,  comme 
rappelle  M.  Paillet.  C'est  sans 
aucun  fondement  que  Lipoman, 
cvêque  de  Vérone,  et  Jacques 
Mosander,  chartreux  de  Cologne, 
publièrent  dans  le  dernier  siècle 
le  martyrologe  d'Adon  sous  le 
nom  d'un  Adon  de  Trêves,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  même  eu  d'arche- 
vêque de  Trêves  de  ce  nom ,  mais 
seulement  un  Othon  ou  Udon , 
vers  l'an  1070,  deux  siècles  après 
Vauteur  du  Martyrologe.  Vos- 
sius,  de  flistor.  lat.  Sainte  IMar- 
the,  Gall.  Christ.  Du  pi  n.  Haï  lie  t, 
p^ie  des  Saints ,  1 6  de  décembre. 
Dom  Ceillier  ,  Histoire  des  Au- 
teurs ecclés.,  tom.  19,  p.  247. 
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A  DON  Al  ,  l'un  des  noms 
de  Dieu  qui  signifie  mcssei^ 
gneurs^  au  pluriel;  comme  Adon i 
signilîe  vwnseigneur  au  singu- 
lier. Les  juife  lisent  Adonai\ 
lorsqu'ils  i^encontrent  Jéhovah 
qu'ils  ne  prononcent  pas  par  res- 
pire t  ,  quoique  la  loi  ne  le  leur 
défende  pas. 

ADOxMAS  (  hébr.,  seigneur  ) , 
quatrième  fils  de  D.ivid  et  d'ilag- 
gith ,  naquit  à  Ik'bron.  Il  se  lit 
proclamer  roi  a])rès   la  mort 
d'Amnonetd'Absaloni,  SOS  li  ères 
aînés,  ]>ar  un  parti  considéra!>le  ; 
mais  David  l'ayant  s«  ,  fit  aussi- 
tôt reconnaître  Salomon  ,  su i  van  t 
la  promesse  qu'il  eu  avait  faite 
k  Bethsabée  sa  mère.  Adonias, 
craignant  que  Salomon  ne  le  fît 
tuer,  se  retira  au  TalKMnacle 
et  se  saisit  de  la  corne  de  l'ault  l 
des  holocaustes.   Salomon  lui 
pardonna  pour  lors  ;  mais  après 
la  mort  de  David,  ay.uit  demandé 
pour  femme  Abisaj;  tle  Suuam 
qui  avait  été  doiiuée  à  ce  prince 
pour  Véchauffer  dans  s.i  vieil- 
lesse, cette  demande  lui  coûta 
la  vie,  l'an  du  monde  5C)f)o  ; 
avant  Jésus-Christ  loio;  avant 
l'ère  vulgaire  1014. 

ADONlBESECll  (hébr.,  Vcclair 
du  Seigneur  ou  le  seigneur  de 
l\'elair)f  roi  de  la  ville  de  Dé- 
sech,  dans  La  terre  de  Chanaan  , 
à  dix-sept  milles  de  Naplouse 
vers  l'orient.  Après  la  mort  de 
Josué,  les  tribus  de  Juda  et 
de  Siméon  marcbèrent  coiitix» 
Adonibesoch ,  le  battirent,  le 
prirent  vivant ,  et  lui  coupèrent 
les  extrémités  des  pieds  et  «les 
mains,  en  le  trîii tant  comme  i 
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fffiit  tnitr  luirincme  soisantd* 
ëoL  VMS  qu'il  faisait  manger 
son  tt  table ,  après  leur  avoir 
dit  cooper  Vcxtrémité  des  pvedf 
et  des  mayis.  Il  noiinit  à  Jéru- 
idein  Tan  monde  ^583  ; 
afutJésiiS'4Christi4i5.  (Ënsèb., 
in  Lacis,  m  Desech.  Judic,  c.  i.) 

ADONlGÀN,ie¥iBtdeBabyloiie 
arec  six  cents  hommes  de  sa  fa-r 
mille.  (  I.  Ksdr.^  c.  2  ,  v.  i3.) 

AOOMIRAM,  (hébr.  haSm^neun 
irèâ-Aout  p  oa  le  Seigneur  de  la 
grandeur  ) ,  iateDdani  des  tri^ 
bus  de  Salomon  »  et  chef  des 
tseniie  mille  bommes  qoe  ce 
pnnoe  envoyait  au  Liban  ]ifwr 
couper  les  bois  qm  devaient  ser- 
vir à  ae&  hàtunfens.  (3.  Beg.^  c.  5, 

T.  \f\. 

ADONIS,  en  hébreu^  duat^ 
mu»  on  le  cacht'  ou  le  mort, 
lanx  dieu  adoré  citez  les  égyp- 
tiens sous  le  nom  d'Osiris»  épooz 
d7*»is  ;  et  cbes  les  Ammonites  et 
les  Moabites ,  soos  celui  de  BéeU 
négor.  {^Exédi^  c  8.)  Yoid  la 
nuuttèTe  dont  oa  oâébndt  ses 
ietes.  Oa  le  leprésontait  comme 
un  mort  dans  un  cercueil;  on 
le  pleurait  y  on  le  checsliaît  avec 
inqtiiétnde ,  on  feignait  on'il 
était  retrouvé,  l'on  s'abandon- 
nait à  des  joies  dissoUies,  pour 
Buupquer  à  Yenos  la  part  qu'on 
peenait  à  son  bonbenr  du  veeoon 
Tvemenl  de  son  époux.  Dieu  fit 
voir  à  Éaéckiel  femmes  des 
Hâmoz  qui  pleuraient  Adonis 
îusque  dans  le  temple  de  Jém* 
aalem«/V.  M.LeCleic,BiMK»^ 
lAefHff  unn^awelle  ,  tom.  3, 
septesntee  1686.  (  Eamlicaiion 
hisiorîjue  de  la  fiMe  akonam*  ) 
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AD01!flSED£CH(hâir.,/wfm 
du  Seigneur  ou  le  seigneur  de  la 
fustice)  »  loi  de  S^ch  oodeJér 
rmalam,  qui  Au  tutf  pur  Jonll 
aTecquatreautrsiioisqn'ilavait 
appelés  à  son  seeeo»,  Ge.  fut 
dans  cette  occaçon  qoe  le  Sei- 
gneur arrêta  le  soleil  et  la  luat 
i bi prièie  de  Josné ,  et  qu*illit 
pleui[oir  une  grêle  de  piemt 
sur  ses  ennemis.  (Jotué ,  c  10, 
V.  I  et  seq.  ) 

ADOPTIFouADOPXIËll, 
Adoptim9  on  j4doptimu$  »  nom 
do  secte.  T^s  adoptiens  eurent 
pour  chef  Elipau  de  Tolède  et 
Félix  d'Urgel  qui  avait  été  son 
précepteur.  Us  r^iandirent  tout 
deux  que,, selon  la  nature  hur 
niainCyJësus-Cliristtt'étaitpoint 
fils  naturel  de  Dieu ,  mais  .seiK 
kment  fils  adoptif;  et  c'est  ce 
qui  les  fit  appeler  Adoptifs  ou 
Adoptiens ,  eux  et  leurs  secta- 
teurs. Félix  fut  convaincu  et 
condamné  à  Naibonne  en  788  \ 
à  Ratisbonne  en  794  ;  i>cu  de 
temps  après  par  le  pape  Adrien; 
en  7916 «par  Léon  ui  ;  et  encore 
le  même  nnnrc  à  Dr  gel'  dans 
un  synode.  Félix  etÉbpan  le-r 
vinrent  de  leurs  enettis..^<?fe« 
F^ix,  ÉuPAir,  Félicids. 

ADOR  ou  ADORA  ,  ou  ADO- 
RAIM  ou  DORA ,  ville  de  b  tri* 
bu  deJuda  près .  d'Ëleuthéro-: 
polis,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Juda ,  sur  les  confins  de 
ndumée.Josepb.,^iiiÂg.,  1. 13, 
c.  17) 

ABORAMou  ADURAM,  fils  de 
lectan,  fibd'Héber.(Gen.,£.  lo* 
V.  a7.) 

ADQRAM  OH  JORAMi  fil*  de 
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Thou,  i*oi  d'Eiuatli  qui  v'mt  dvèques  I^MÉInI  OU  iMir  ûdsaît 

ftliciter  DRTÎdde  la  parlde  mm  k  révérenee ,  ce  qnî  ne  te  peat 

yète ,  pour  k  yictoive  que  ce  faire  qne  par  Hiumiliation  et  le 

|iffnièe  avait  rcmportée  sur  Ada-  prostemement  du  corps.  On  en 

nBzer^  'ioà  de  Syrie.  (  i,Part,  ^  trouve  une  infinité  d'exemples 

cap.  18,  V.  10.  )  dans  V Ancien  Testament  ,  qnî 

ADO&ATlOjt)  est  proprement  ne  désignent  rien  plus  que  l'hoti- 

fe  culte  louverain  qui  est  dû  à  neur  et  k  respect  qu'on  rendait 

IKen*  G^ndant  on  prénd  aussi  à  certaines  pci-sonnes.  Il  est  {K»ur- 

ce  terme  pour  exprimer  k  res*  tant  vi-ai  i|ue  le  mot  d'adoration 

pect  qu^on  rend  à  utte^pentonne  ne  doit  se  prendre  que  pour  un 

distinguée.  Nous  le  prenons  ici  culte  religieux  qui  est  dâ  à 

pour  un  acte  de  religion  ;  nous  Dieu  et  anx  Saints.  Encore  est-it 

esiq^qnerons  son  ëtymologie ,  et  pris  assez  improprement  à  Té- 

tioQS  en  vap^iterons  ensuite  les  gard  de  ceux^i ,  et  on  ne  doit 

diiTérentes  significations.  Le  mot  r<  ii tendre  que  du  i-espect ,  de.  la 

d'adorer  nous  paratt  venir  de  révérence  et  de  TlionÂèiâr  qne 

mahum  ad  os  mitim  (mettre  k  nous  kur  devons ,  à  cause  de 

main  à  k  bouche  ) ,  ce  qui  est  leur  excellence  et     kor  sain- 

pn^ftrement  saluer ,  faire  k  ré*  teté.  Le  culte  souverain  ,  qui  est 

▼érence,  baiser  les  mains.  Son  dû  à  Dieu  s*appelk      latrie  , 

étymologie  grecque  se  tire  dn  qui  veut  dire  «e/vice;  et  l'Écri- 

verbe  «^•cntvn'f*  se  prosterner  turevouknt  nous  appèëndre  de 

devant  quelquSm  poi^r  lui  inar-  qneik  manière  npus  devtms  àdo- 

qtier  k  respect  et  la  soumission  rer  l^Êtr^Supréme ,  joint  le  mot 

d'ime  manière  sensifak.Sépboiii,  de  service  à  celui  d^ftMation 

femme  deMoise,  voyant  qnSm  pour  en  ûter  Féquivoqiie.  Tu 

ange  menaçait  de  mort  son  miari  adoreras  k  Seigneur  ton  Dieu  , 

pour  pVoir  pas  circoncis  son  «t  ne  «cnriras  que  lui  seul,  pour 

lik  Éfi^er,  toucha  ses  pieds,  nous  montm  que  Dieu  seul  mé- 

(Tétait  k  symbok  «  parmi  les  rite  Vadoratton  et  l'amour  de 

juifs,  de  Tadoiation  et  de  Ta-  notre  oBur.  C'est  cette  adora* 

mour  particulièrement  des  fera-  tion  qu'il  demande  par  k  pce- 

mes  envers  leurs  maris.  De  me»  mier  commandement ,  et  que 

me  eette  Sunamite  dont  k  fik  nous  ne  pouvons  trandTérer  à  k 

était  mort ,  embrassa  les  pieds  créature  sans  nous  rendre  cou- 

du  prophète  Ëltsée ,  pour  qu'il  pabks  de  k  plus  grande  impiété, 

denoandât  à  Dieu  de  le  rendre  €e  même  culte  est  dû  k  Thu* 

à  Sa  mère.  Madekinc  et  les  au-*  manité  sainte  de  Jésus-Christ , 

très  femmes  pieuses  embrassé-  parce  qu'elle  est  unie  insépm-. 

vent  les  pieds  de  JésuM^hrist  Mement  &  la  divinité ,  et  que 

aprèssa  r&nrrection.  C'était  aus>  Dieu  et  l*homme  en  Jésus-Christ 

si  k  coutume  dans  l'ancienne  ne  font  qu'une  personne  Vqjr. 

Église  de  toucher  ks  genoux  des  Unio!!  hypostatiqob.  F'oj\  Ccltc. 
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La  cImiUb  «QMÎficatMMi  ckl 
«ot ,  mhmgr  ^  Tmft  de  ce  w 
■M  B^imos  cpie  ce  temees  W 
tm  pour  signifier  ce  qu'on  tloit 
t  Dîen  ci  ce  ^m\m  doit  «nx 
sopérieurs  ;  c*cst  pour  cela  qu'il 
est  prie  n  difféwtmaamH  dans 
l'icviture  ;  mais  on  ne  peut  dou- 
ter qa*«pplk{«é  à  Diea  il  ae  deive 
s'entendre  do  cttlle  «ipréilie  «fOi 
lui  est  d  11  ,  ce—ine  on  Te  n  tend 
MtureUement  d'un  simple  ree* 
ped  lorequ'il  s'agit  ém  dén- 
tmei.  Je  ne  sais  àim  pourquoi 
qtiquee critiquée  o«l  prétende 
fpn  dans  mm  feision  de  l'Écri* 
t«ie-S«i»te  en  ncéerett  tsaei^ 
YÎr  du  mot  adorer  que  lors- 
cp&'k\  était  parlé  du  celle  qui  se 
vend  4  Dieu  scol  ;  car  eein  si  le 
latm   admet  cette  nrpiewiau 
poar  l*uo  et  pettrltetie ,  pou  IN» 
quoi  montrerioiif-iiow  plut  de 
àéliaktemc  dans  notre  langue  , 
daBsLiqucile  itest  avasi  faeilede 
■emédier  à  l'équiToque  ?  Qoend 
Abraham  adora  les  enfaea  de 
iielli ,  n'est-il  pasTisiMe  q«e  ce 
mot  d'adorer  sif^ifîe  sevlemeiit 
<Kil  leMr  rendit  des  respects , 
«•■me  quand  H  adore  le  sei- 
CMir  ?  À  est  mitmel  de  com« 
pwssdre  q«%l  recoimatt  son  Etre 
souverain  par  un  boWMtir  qai 
n'est  dé  qu'à  lai  seul. 

On  dit  adoser  la  Croix ,  les 
Saints,  les  ReMqnes,  letlma» 
ipes»  cTest-è-diie  se  prasteraer 
deyant  eux ,  leur  rendre  une  es» 
ptode  aètesabaHeme  et  ïnté- 
rieur  è  ceini  qni  n'est  àA  qu'à 
l>teu.  ûn  disait  aouelbis  adorer 
l'&DpeiTur,  c'est-A-dhe  l'Iiono- 
m,lesal«ery  kâ  faire  la iéré« 
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lanoe  >  lui  marqner  son  respect 
et  sa  soami8SÎ0Bi.(  fleury.  ) 

On  dit  encore  ^mjoQvdlniia^ 
Anerkpape,  allar  A  raderalion 
du  pape,c^  A  dîie.lni  sa»- 
dre  ses  nspeets»  lui  baiser  Isa 
pieds,  leeonnMltae  son  anteeîlé 
dans  l'Eglise ,  dont  ileSlb  chcl 
visiiile.{f^(ry.  ÉLEcnoK  nv  Paw.) 
On  Toit  ici  combien  les  prolss^ 
tans  ont  tQTt  de  IcadiiiK  les  ca- 
tholiques comme  idolàtict,  à 
cause  de  ce  terme  d'adeeeran'ib  * 
emploient  à  l>%ud  des  olyels 
dont  on  rient  de  pailcr  »  dana  k 
sensqn'on  expfiqœ. 

L'adovetion ,  prise  dans  sasi- 
gni&oalien  propM  »  est  on  inté- 
rieure enesténewe.  L'exlànen- 
le  est  diirârente  sekn  ki  dt«* 
rens  tempseikf  dUTéienlce  na- 
tions. Tantôtelk  se  fidi nar k 
piosternement ,  tantôt  par  la  gé- 
nuflexion et  tantôt  par  une  sim* 
pk  inclination  du  eeeps.  Les  Ai^ 
méniens  adorant  Bien  4  k  ma- 
nière des  peuples  du  Levant ,  en 
se  prosternant  et  en  baisant  trois 
fois  k  terre.  ^qr«  AeoaATiosr  os 
l'Eucbaustir. 

ADOI ATION  PERPÉTUËLLË. 
Q  y  avait  plusiears  sortes  de  reli^* 
gieuses  qui  pratiquaient  Tado- 
lation  pcrpétueUe  du  Sainl-Sa* 
creroent  ^  en  sorte  qu'elles  se  re- 
levaient jour  et  nuit ,  et  il  y  en 
avait  toujours  quelques  unes  qui 
priaient  devant  k  Salnt-^Sacre- 
aaent.  Les  reii{penses  de  Vadoti^ 
tion  perpétaeVUe  du  Saint-Sicre- 
ment,  fondées  à  Marseilk  dans 
k  deimersièck^  par  k  R.  P.  An 
toine  Le  Quien ,  dominicainy  ^ 
takot  câèbres  entre  ks  autres. 
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ADORBIGANE;,  siéoc  c'pisco- 
pal  du  diocèse  du  Maphrien  d'O- 
rient-Jacobitc ,  et  ville  de  Perse, 
éloi^juée  de  Ninive  vers  rorient , 
de  huit  jours  de  chemin.  Ce  fut 
IVIaruthas  qui  établit  cet  évèclié 
en  63o.  Ses  «Téquet  les  plus  conr 
nus  sont: 

1.  N....y  onUmi&é  par  Mam- 
thas. 

2.  Philexèoe»  €Dg|6a. 

3.  Jean. 

4.  Sévère ,  moîne  du  monas- 
tère de  Saint-Matthieu ,  appelé 
auparavant  Josué  ,  en  ia66  , 
tom.  2  ,  Uibl,  Orient., -pa^.  a5i. 

ADORBIGANE,  ville  épisco- 
pale  et  métropolitaine  du  dio- 
cèse de  Chaldée ,  qu'on  croit  être 
ranciennc  Mède,  ou  au  moins 
une  de  ses  partiea.  Tauris  en  a 
été  autrefois  ki  métropole,  et 
quelques  auteurs  se  sont  persua- 
<lés  qu'elle  était  la  même  qu'Ec- 
batanc ,  capitale  du  royaume  des 
Mèdes.  Les  autres  villes  de  cette 
province  sont  Bardaa ,  Ardebel, 
Ma  raf[a ,  Salmasa  ,  Argis  ,  Asuo- 
cha,  CLalata,  Schabarzul ,  qui 
sont  soumises  aux  nestoriens  ; 
dans  la  suite  Bardaa  et  Salmasa 
ont  été  aussi  élevées  à  la  dignité 
de  métropole.  Il  y  avait  encore 
des  évêques  jacobites. 

Evéques  métropolitains  ePjidof 
bigane, 

I.  Abraliam  lîcth  r\al>aneiisis, 
que  l'empereur  Zéuon  cliassadc 
l'école  d'Édesse,  et  que  le  callio- 
lupic  de  SéleÎK  ie  fit  éve([ue  tles 
Mèdes.  {lîilfl.  on'tfntfilc,  tome  i , 
pa;;.  352.  )  Il  conqjos;i  des  Corn- 
nienlaivcs  sur  Josué  ^  les  Juges  ^ 
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le  livre  des  Rois ,  et  V Ecclésitis^ 
tiqucy  sur  Jsàie,  en  deux  tomes 
et  sur  le  Cantique  des  Cantiques  ^ 
des  Hymnes ,  et  un  Traité  sur 
Vusage  de  Rasseoir  dans  VS^ 
gUse, 

2.  Jean  siégeait  en  1266.  (/?/— 
blioih.  orient. y  tom.  2,pag.  456.) 

3.  N....,  un  de  ceux  qui  écri- 
virent au  pape  Jules  ni. 

4.  Gabriel  alla  en  1708  au 
Malabar  où  les  Portugais  ne  vou- 
lurent pas  lui  permettre  de  célé- 
brer les  saints  Mystères  qu'il 
n'eût  auparavant  fait  sa  profes- 
sion de  foi.  On  la  trouve  dans  la 
Biblioth.  orient  *  >  t.  3,  part, 
pag.  3oo. 

ADORNE  (  Jean  -  Augustin  )  , 
fondateur  de  la  congrégation  des 
clercs  reUgieux  m  ineurs,était  sor- 
ti de  l'ancienne  famille  îles  Ador- 
nes.  Ce  fut  à  î^aples  ([u'iljeLi  les 
premiers  fondemens  de  cette 
congrégation  que  le  pa|>eSixtev 
approuva  en  i588  ;  et  j)arce  qu^ 
ce  ponlife  avait  été  cordelier  ,  il 
voulut  (ju'on  nommât  celte  con- 
grégation du  nom  des  clercs  re- 
ligieux mineurs.  Ils  ont  des 
collèges,  et,  ils  reçoivent  chez 
eux  ceux  qui  venkmt  faire  des 
retraites  spirituelles.  Adorne 
voulul  cpic  ses  clercs  imitassent 
les  Acémètes  de  Constant  inople 
et  qu'il  y  eût  toujours  quelqu'un 
d'entre  eux  devant  le  Saint-Sa- 
crement. Il  mourut  À  Naples  en 
odeur  de  sainteté  le  29 septem- 
bre 1591.  François  et  Augustin 
Caraccioli  travadlèrent  après  lui 
à  la  propagalif)n  de  l'institut. 
(  Aubert  le  Mire  ,  de  Cofigreg. 
cleric,  in  commum  vivent»  Barr 
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ÏMOy  Paul  Mourigia.  Jastiniani,  s'appelait  aussi  Lynièse.  C'est  a«» 

^sb'  scrit.  délia L^^Êoria,  p.  6.)  jourd'imî imefort petite  villeqne 

iDRA  ,  ville  nuuntîiiie  d'Es-  les  Turcs  nomment  EndioM  , 

daas  le  loyaame  de  Gfe-  et  d'entiei  teMlemitri.  Neui 

oade.  En  remontant  la  rivière  ii*en  tioaTOiif  qÎK  tqpt  ^èquift 

eirla^lle  cette  ville  est  siUiée»  mcnÀt  : 

M  trovwàronent  deson  conit  i .  Hclbdiut  »  a«  piciaki 

Imrînine  Adra  ou  Âdravieca ,  eoncile  d'Éphèie. 

qui  est  sans  doute  l'Abdara  on  3.  Aarèle ,  an  synode  attei»- 

AbdéndesaMens^queStraben  par  Fiavien  et  Tludasse  •  o& 

nous  appiend  «roir  été  bâtie  par  Entichefnt  condamné. 

1«  Phénici».  Piene.éféqne  3.  Flavien ,  ipii  se  trouva  an 

d  Abdara  ,  souscrivit  au  premier  coDciliabuk  d'Éphèse. 

coaeik  de  SéviUe.  L'évêché  a  /                     .|  ^  j.^.^ 

Ii^'^^^'^'^^tl^^^^''^  menUondansnnmanuscrildela 

(UMartin^  ,  DiMmn.  géc^  biWiolhèqnednRoi,  cod.  2951. 

M)RA  ou  HVDRACH,  ville  elle^'^wf*''^'''"''**^™"''"' 

peu  i^oir.née  de  Damas,  contie  t»  1*  «i  * 

lanueW.   \e  prophète  Zacbari.  ^' 

prononça  des  iiienaces.(-24c*er.,  »  hmtitKMU". 

cap.  ç) ,  V.  i.j  ADRANE.  /"^(T^^-.  AniuMiTWF. 

ADRAA,  même  qa'£DaAL  ADRAONou  ADRATON,  nom- 

Edhai.)  'î'-'i»"**»  Ctrstruni  /icrnnnli 

ÂDRAM£LECH(bébr.»WiOT-  •^^^^rjtpis  ,  ville  .l'Arahic  cpii  a 

grandeur,  puis-  ^"tl^'^"";^        ^^vccliu  sufFra^ 

^.mce),  fausse  divinité  adorée  ^5'"^^  de  llost.i.  n  est  parlé  <le 

par  ceux  de  Sépbarvaim,  éta-  ^^"tl*^  vdlc  dans  la  .sixième  action 

l>lis  dans  le  pays  de  Samaiîe,  à  '^"^  <  (Mu  ile  de  Clial- 


naehérib  ,  roi  d'Assyrie ,  tua  son   "   '    • 

père  pendant  qu'il  priait  dans  Province  J  lsaurie  ,  sous  la  mê- 
le temple  de  Jlcsrocli ,  Tan  du  ^«"opole  de  Séleucic .  >ous  eu 
nioflde  3296;  avant  Jésus^Glinst  co""'^'^'^^*"^  trois  évè<iut  s. 
3o5.»4.  Reg.  ,  c.  19,  V.  37.  i^otique,  fut  représenté  au 
ADRAMYTE ,  ville  épiscopak  concile  de  Chalcédoine  par  le 
^  la  Mœsie  Asiatû|ae  ,  cfms  pi'^^^^e  Piiilotée  qui  souscrivit 
TExarcatde  œ  nom,  où  Héfo-  î"*^*'"  lui.(l! aluze,  nouv.  CoUect» 
4iote  dit  qoe  Xerxès  condnisît  P^ii-  io32.  ) 
son  année  par  la  campagne  de  ^'  ^^^^^  assista  et  souscrivit 
'^fai ,  rit  lifti  Miikiini .  iHt  Giafiii#n« concile généial. 
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3.  ÉUeiiM,  9MX  canons  i» 

TrulL 

ADRIA  ,  ville  d'Italie  ,  daiis  la 
maicbc  Tarvisiennc  ,  autrefois 
û  célèbre  qu'elle  a  donné  le 
nom  à  la  mer  Adriatique.  Elle 
est  de  la  dé|)cudance  de  \  enisc, 
dniis  la  Polésinc  de  Rovijîo  où 
Tou  a  transféré  son  évcché.  On 
rappelle  A  tria  ,  Adrîa  ou  Ha" 
(Iria.  Comme  elle  est  entre  les 
ambourhures  du  Pô ,  elle  a  été 
souvent  inondée,  de  sorte  qu'elle 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
mauvais  bourg.  Pline  et  quelques 
autres  écrivains  disent  qu'elle  a 
été  bâtie  par  les  Grecs  Lydiens  ; 
Justin  veut  que  ce  soit  par  les 
lU'trusqucs   qui  en  firent  une 
colonie.  Quoi         en  soit ,  elle 
ne  conserva  pas  lonjj-temps  sa 
première  splendeur,  puis(|uc  du 
temps  même  de  Caton  on  rc- 
remarquait  ses  ruines  ,  soit  (pie 
les  guerres  l'eussent  désolée  dès 
son  commencement ,  .soit  que  le 
mauvais  air  eût  obligé  ses  îiabi- 
tans  de  s'en  éloi(^ncr  ;  quoiqu'elle 
conserve  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  ville,  elle  n'est  pourtant 
dans  la  vérité  qu'un  village  com- 
posé de  quelques  maisons ,  ou 
plutôt  cases  qui  ne  s<nit  pro- 
pres qu'à  loger  Mrs  pêcheurs.  Les 
évoques  ,  qui  s'y  trouvaient  fort 
mal  à  cause  de  son  mauvais  air  , 
coiiuncncèrent  à  se  retirer  à  Ro- 
vigo,  du  consentement  de  Jean  x, 
en  <)2o.  Quoiqu'il  soit  assez  pro- 
bable que  les  habiUins  de  cette 
ville  ont  reçu  le  christianisme 
dans  les  pix:micrs  temps  de  l'É- 
glise, il  u'y  a  cependant  rien 
d'affuréà  ca  aajet;  mais  il 
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certain  qu'ils  reconnaissent  er 
qu'ils  ont  toujours  reconnu  1  ar- 
chevêque de  Ravenne  pour  Me— 
tro|K)litain.  Gallioniste  e^t  le 
premier  évêquc  que  nous  s:]— 
chions  avoir  gouverné  cette  é- 
f^lise.  Il  assista  au  concile  de  L.a- 
tran  contiHi  les  MonotliiSlites  , 
.sous  le  pape  Martin  ,  en  64c)-  Ou 
voit  à  Rovigo  un  magnifujiio  pa- 
lais épiscopal  que  Paul  y  fît  hêt- 
tir  lorsqu'il  était  évèque  ;  un 
séminaire,  etc.  La  cathédrale  est 
bâtie  àPantique  et  dédiée  à  s;%iiit 
Pierre  ;  sou  Cliapitrea  pour  toute 
dignité  un  archidiacre;   il  e»t 
composé  de  sept  chanoines  et  de 
douze  ])rêtres.  Siiint  Kelbn  est 
le  jKitron  delà  ville  ;  il  était  évè- 
que de  Padoue  et  fui  marlvrisé. 
Ses  reliques  reposent  à  Hodi^^o 
où  il  souffrit  pour  la  foi  tïans 
Pégli^te  qui  lui  est  dédiée.  On  y 
compte   deux  paroisses ,  doot 
Tune  est  dans  la  cathédrale  mê- 
me ;  deux  couvens  de  religieux 
et  un  de  religieuses  ;  un  hôpital, 
un  mont  de  piété.  Les  liabitans 
s'occupent  et  vivent  de  la  pêche. 
Le  diocèse  est  fort  étendu  ;  il  dé- 
pend de  la  république  de  Venise, 
cjuoique  la  presqu'île  de  Hovigo 
dépendit  anciennement  des  ducs 
de  Ferrare.  Nousdonnon.sla  suc- 
cession  des  évéqucs  d'Adria , 
d'après  Ughel.  (  hal,  6\ ,  tom.  2, 
pan.  397 ,  et  Une  10,  p-  ig6.  ) 

Èvëques  étAêtia. 

I.  Gallioneste ,  049-  Il  assista 
au  coucUe  de  lAtran  da  cette 
auuée. 

a.  Léon ,  eu  8G0. 

3-  Théttdifl»  «fNis  J«4Q  vui. 
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4-  I^ul ,  en  9^0.  11  bâtit  la 
TÎUe  de  AoYÎgo  et  y  fixa  son 

ii%e. 

5.  (jÊXoétiuM  de  Rammt  9  en 

953. 

6.  Astulpiw  ftemaln  ^  m  979. 

7.  Pierre ,  en  10 16. 

8.  JBetteiC  de  Boulegoe,  en 
loSo  f  mort  en  i  o(*>3. 

9.  kÛÊom  de  Milan  cft  1067, 
«orteil  1078» 

10.  Pierre  de  Foli^ni.,  en 
107a. 

11.  Jaoïtiifi»  9  florentin,  «n 
109t. 

12.  Pierre,  en  1116. 

13.  laaacy  mort  en  i  laS-  • 
i4-  Grégoire,  en  1  laS»  mort 

ea  ii34« 

i5.  Florius  de  Veraoïie ,  en 

lo.  Gjn%oire ,  eu  1 1 4o« 

17.  Vital,  en  ii43. 

18.  Grt'goirc,  en  ii5o. 

19.  Gai)rie1  .issista  au  com  ilc 
tic  1^1 1  rail  sous  Ak^amirc  iii  >  eu 

20.  P  ,  en  1207. 

21.  Pierre,  en  Tt?i3. 

22.  Jacques,  niorL  en  i2^5. 

23.  Pérq'jiiuus,  élu  en  12^5. 

24.  Fr.  Otfaoiiny  de  Vérone, 
cluen  i?.8o. 

îS.  Honiface  ,  en  i^ST),  La 
ville  il  Adiia  lut  détruite  sous 
son  pontificat  pai'  1^  Sarrimufi 
au  1291.- 

26.  Jean,  en  lôo^. 

27.  Selon  Brazacliasius  de 
Padoue ,  en  1 3?  3 ,  mort  en  1 327 . 

?.7.  Su()erantius  ,  «'vim^uo  de 
Uiuucliio ,  transféré  en  i  j7.'^. 

29.  Fr.  Benrenutiitt  ou  Bor- 
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thelenii  Borf;lièse,  d«  l'Ordre 
des  Frères-Prèclieure ,  en  13^9, 
mort  à  Houlof^no  en  i3^8. 

30.  Aldobrandin  d'Est  ,  AU 
deUenauldin,  on  i3j8,  siéfpi 
quatre  ans;  fut  transféré  à  Mo» 
dène,  ensuite  à  Ferrare. 

3 1 .  F.  Jean  ,  de  l*Ordre  des 
Frèrcs-Mineui-s,  en  i352. 

32.  Antoine,  suecéda  à  Jein, 
et  mourut  en  1 387. 

33.  Ugo  Kobeslinus  de  Régie, 
en  1 387  ,  trajiiféré  à  Padoiie  en 
139a. 

34-  Jean  Anselniin ,  évéquede 
Padoue  ,  transféré  en  i3o? 

35.  Jacques  Ikîttucciide  Obiz- 
zlis  ,  de  Padoue,  évcque  de  Co- 
jnacliio  ,  transféré  en  1^04  >  dé«» 

•  posé  par  Alexandre  v. 

36.  Mainardin  ,  nouimc  |iar 
Alexandre  v  (  n  i,\oc). 

37.  Barthélémy  Roverella,  en 

1444  î  transféré  à  Ravennes. 

38.  Jacques  de  OratoribuSy  en 

1445  ,  mort  en  i44^- 

39.  Plaise  ^ovellus,  de  Fcr- 
ïare,  ou  1446. 

40.  l  ile  Novellus  d(;  Ferrare, 
nommé  par  Paul  v  en  $ 
mort  en  147»- 

41.  Martin  ,  en  1472 f  mort 
en  148 

42.  Fr.  Jules  de  Venise,  tle 
l'Ordre  des  Servi  les,  en  i/jH.J. 

43.  ^icolas-Maric  d'£it  ,  eu 
1487,  mort  en  1507. 

44-  Bekrand  de  Ferrare,  en 
1507. 

45.  Herculus,  canlinal  Hnn- 
f^onius,  de  Mo<lène  ,  adminis- 
trateur en  i524,  transféré  ^ 
Modène. 

46.  Jeao-BiqpUale  Ika^^^^ 
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de  Venise»  en  iSsf  »  morl  en 

47*  JeanDoniniqo^,  aundÎMl 
de  Gnpis  edmiwilBaleQr»  i5a8 

jusqu'en  tS5Z^ 

48.  Stetîeiif!i||^Mdea%io, 
whevèqait  de  Siponte,  canlîn 
naît  tranifâréén  i553,leiidé-. 
cembre. 

.  49-  Jnlee  Ciananiae  de  f^r- 
rafe,  i554,  astietemeedeilede 
Trente,  lut  caidinal  par  Gré- 
goire xm,  et  transféré  à  Modène 
fNtr  Grégoire  xnr,  iSgi. 

5a.  François-Laurent  Lauret- 
tnsy  Vénitien,  iSgi,  mort  en 
1598. 

51.  Jmmie  tics  comlcs  Délia 
Pèrtia,  par  Clément  vm,  iSgB, 
mort  en  1620. 

52.  Louis  Sarèf;c,  de  Venise, 
1610,  al)(li(|ua  on  1622. 

53.  Uhert  Pappafava  ,  «le  Pa- 
cloue,  1622,  mort  en  i(i3i. 

57.  Germanicns  Mautica,  au? 
trcfois  évcque  de  Famagouste, 
Jîouverneur   de  la  Campanic 
noniiiiL'  p.irUrliain  vui,  i632, 
mort  un  i63ç). 

55.  Jean-Paul  Savius  de  Ve- 
nise, évêque  de  Feltri,  transféré 
à  Adria  le  19  décembre  1689, 
nwnmt  en  16^  ;  le  siège  Tai{ua 
long-temps  après  sa  asort. 

5(j.  fionUaoe  ABardi,  comlede 
Bergame,  clm  régulier  tli^ 
tin,  &it  9^néial  de eon  Ordre, 
étant  encore  fort  jeune,  nounné 

par  AleiandraYU,cn  ]€56,sî%ea 
prèe  de  onze  ans,  et  mourut  en 
1667. 

56.  Thomas  Retano'de  Venise, 
nmiméle  a5  janvier  de  la  même 
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année ,  tiégendix  ans ,  et  mourut 

en  1677.  . 

•  58.  Cliarles  Lahia  de  Venise, 
clerc  régulier  théatin,  arclieY&- 
que  de  Corcyre ,  nommé  le  1 4 . 
décembre  1&77 ,  Biourmauinois 
de  novembre  noi. 

é 

59.  Philippe  de  Turre  ou  de. 
laTourdeForli ,  diocèse d'Aqut* 
lée,  nommé  le  6  février  1703, 
mourut  le  aS  du  même-  moie 
1717. 

60.  Antoine  Vaira  de  Venise , 
transféré  de  Parenio  le  la  juil- 
let 1717. 

ADEU  (Pierre  d'),  ainsi  n«Mii> 
mé  du  lieu  de  sa  naissance,  et 
religieux  dé  l'Ordre  dsSaini-Do- 
minique,  fut  un  des  disciples  de 
saint  Thomas ,  pour  la  doctrine 
duquel  il  prit  tant  de  goût  qu'il 
conserva  ses  levons  sur  sain  t  Mat- 
thieu et  sur  les  dix  Piéceptes.  On 
lui  attribue  nn  TVailé  de  la  vie 
spirituelle  €pû  n*a  pas  été  impri- 
mé. En  1294,  il  était  vicair^gé^ 
néral  de  la  province  de  Sicile  ;  ei 
en  i3o6,  Clément  ▼  lur  donna 
l'évêché  de  Vieo  qu'il  gonvecna 
empiron  dixans^  Eohsard,  saipt,^ 
ont.  Pnodt, 

ADRIAN  (Corneille),  finu  uv 
]m'dicateur  flamand  du  seizième 
siècle  ,  natif  de  l>ordrccht,  entra 
dans  rOrtliL-  de  Saint-François 
et  fut  lecteur  en  tliéologio.  De- 
puis il  enseigna  publiquement 
le  latin,  le  grec  et  l'hébreu,  et 
prêcha  fort  luiig-icni])s  à  Hrugcs 
où  il  mourut  le  î4  juillet  ifiSi. 
Il  composa  un  Traité  des  sept 
Sacremens,  et  plusieurs  Sermons 
qui  n'out  pas  été  ioiprimés. 
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aatrci» ouvra{;i^s  qui  ont  pani sous 
son  nom  après  sa  moi  t  n'ont  pas 
«'ft' du  {)ont  <le  tout  le  monde, 
par  rapport  à  quelques  expres- 
sions trop  libres  que  l'on  y  a  rc- 
ni.irquées.  Sandorus  dit  que  les 
hérétiques  y  ont  fourré  cvs  lam- 
beaux pour  diffauier  sa  mrinoirc. 
Quelques  uns  d'entre  eux  se  sont 
servis  de  voies  plus  violentes  pour 
tâcher  de  le  flétrir.  ( Va lèn'- An- 
dré. Sweriins.  Schokius.  Yoé- 
tins.  ) 

ADRl.VNE ,  ville  épiscopale  du 
diocès»*  d'Asie,  dans  la  seconde 
PanïpUUuî,  dont  nous  ne  con- 
naissons i^ue  les  quatre  rvê^pirs 
suVvans:      Miccus  (^u'i  souscri- 
vit à   \.i  lettre  des  évcques  di: 
PawipViilie  à  renijKTtMir  Léon, 
îx**  Jean  souscrivit  aux  canons  rie 
TrulJo.  S^f'onstant ,  au  sepficiiie 
co/icile  ijent'r.il.  {'^opluone  qui 
assista  au  concile  de  PhoUuS| 
sous  le  papo  Jean  vui. 

ADR  î  A  NI  (  Adrien  ),  jésuite 
d'Anvers ,  composa  en  (lamand 
dans  le  quatorzième  siècle  di- 
vers ouvrages  de  piété  qui  ont 
été  presque  tous  traduits  en  la- 
,tin  jwxrGérard  Brunei,  chanoine 
de  De^enter.  Valère  André» 
mi.  Ilelg. 

ADRIANI  (François),  natif  de 
Paris,  qui  fleurissait  en  i38{, 
écrivit  sur  le  Symbole  de  saint 
Athanase.  ¥kOvà%*^  BtùL  votus 
et  nova. 

ADRTANT  (  Jean-bapliste) ,  fds 
ilu  savant  Marcel  Virgile,  né  à 
Florence  l'an  1 5i  i ,  <rune  famille 
piUricienne ,  a  é<  rit  en  italien 
i'kistoiffe  de  9on  ieinps ,  depuis 
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l'an  i  536  où  finit  celle  de  Giii- 
chardin.  Otte  histoÎK  ett  fort 
exacte ,  et  on  croit  que  Côine, 
{çrand-duc  de  Toscane,  lui  »— 
vait  communiqué  ses  Mémoires. 
M.  de  Tiiou  a  beaucoup  em-« 
prunté  du  livre  d*Adriani.  Oirtie 
cette  iiistoire,  on  a  trois  hanuw 
gues  de  la  façon  de  cet  auteur; 
savoir    VOrnisnn    funèbre  de. 
Charles  v ,  celle  de  Côme,  {prand- 
duc  de  Toscane  ,  et  €^0  do 
Jeanne  d'Autriche,  femme  de* 
François  de  Médicis.  De  Tliou, 
Histoire,  l.  68.  Pog^riantus  , 
script,  Fhrentmis.  fiayky  Die»» 
tionn.  cri  t. 

ADRIANI  (  Adrien)  5  en  latin 
Jdrinniis  ab  Adriano  ,  jésuite 
flamand  d'Anvers , entra  en  i544 
à  ï.ouvairi,  chez  les  jésuites 
([u'il  [gouverna  durant  plusicaiS 
années  dans  cette  ville  ,  ayant 
même  qu'ds  y  eussent  un  col- 
lège. Il  mourut  en  cette  ville  le  18 
octobre  i58o.  Nous  avons  de  lui 
divers  traités  écrits  en  flamand 
et  imprimés  plusieurs  fois,  sur 
Vinspiralion  ou  le  langof^c  inttf-* 
rieur  de  Dieu,  1670,  in -8*  et 
in-4«.  Le  Mont  de  Piété,  iS^B, 
in-8*  et  in-4"  Sur  VOraison 
Dominicale  ,  trois  éditions. 
Trois  traités  ^1""  delà  Vie  etctim 
ve;  2**  des  Biens  temporels; 
3"  des  Œuvres  de  miséricorde , 
1668,  in-ô»  et  in-4°.  Derori- 
gine  et  duprogrèi  de  Li  ine  Cé^ 
nobi tique ,  1 5^o  ,  in-ô*  et  in-4*- 
De  r  Obéissance  y  de.  4  1571  »• 
i  n-8*  c  t  i  n-4  ".Delà  Pauvreté  évan* 
géliquc  ^  ^570,  in-8*  et  in-4". 
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1573  ,  in-4*.  De  la  Communion 
fréquente  ou  seulement  annuelle^ 
et  s'il  y  a  mérite  à  s'abstenir 
de  la  Communion.  Tous  ces 
livi-cs  ont  cté  imprimés  à  Lou- 
vaiii  ;  le  Traité  de  rinsf)iraiion 
divine  a  été  traduit  en  latiu  Dar 
Ih-uncsius,  et  imprime  à 
Cologne  en  1601.  Sotn'cl,  de 
script.  Soc.  Jes. 

ADRIANISTES.  Théodore!  e«t 
le  seul  auteur  qui  parle  des  Adria- 
nistes ,  qu'il  met  au  nombre  des 
hérétiques  qui  sortirent  de  la 
secte  de  Simon  le  magicien.  Les 
disci|)li\s  d'Adrien  llamstedius , 
un  (les  novateurs  du  quatorzième 
siècle  ,  furent  appelés  de  ce  nom. 
Ib  adopUiienl  toutes  les  erreurs 
des  Anabaptistes ,  et  en  ensei- 
gnaient plusieurs  autres  pleines 
de  blasphèmes ,  comme  de  dire 
que  Jésus-Christ  avait  été  formé 
de  la  femme  à  la  manière  des 
autres  hommes  ;  qu'il  n*avait 
fondé  la  religion  chrétienne  que 
dans  certaines  circonstances,  etc. 
(  Pracole  ,  Sponde  ,  Lindan. 
Théodorct ,  liv.  i  ,  Hœret. 
Fab.  ) 

ADRICHOMIUS  (  Christien  ) , 
naquit  à  Delft  en  Hollande  en 
i533.  n  était  petit-neveu  du  fa- 
meux Dorpius,  professeur  de 
théologie  à  Louvain  ,  et  son  ])èrc 
Adiien Nicolas  était  très-attaché 
A  la  doctrine  de  TÉglise.  Adri- 
dbiomiiis  ,  après  la  mort  de  son 
pèn,  reçut  Tordre  de  prètristî , 
et  <HI  lai  confia  le  soin  de  diri- 
ger ks  religieux  de  Sainte-lbrbe, 
dantle  lieu  de  sa  naissance  ;  mais 
Ifli  {Uenes  civiles  de  religion 
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rayant  contfaîat  de  i'esiler ,  il 

se  retica  d'abord  dans  le  Biabant 
et  ensuite  à  Cologne.  Ce  fut  à 
Anvers  qu'il  fit  imprimer  la  vie 
de  Jésus-Gbrist ,  arec  un  dia^ 
cours  sur  le  boulieuf  de  la  vie 
clunétienne;  réditioncstde  1578. 
Il  mourut  à  Cologne  au  noie  ds 
juin  i585,  la  tteixitoe  aanéa 
de  son  exil ,  et  fut  enteifé  dans 
le  monastère  des  ChaBoioeaM 
de  Nazareth  dont  il  avait  été  di- 
recteur pendant  quelque  temps. 
Ce  ne  fut  qu'après  sa  mort  qu'on 
imprima  sou  Thealrum  Terne 
Sonclœ ,  avec  des  cai*tes  géogra^ 
phiques  ,  à  Cologne ,  l'an  iSgS^ 
\'alere.  André.,  Biblioth.  ùelg, 
Riyle ,  JJiet.   eritiq.    Dupiu  9 
Dibl.  eecl.  s<*izième  siècle. 

ADRICOMIA  (  Cornélie  ) ,  re- 
ligieuse de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin dans  le  seizième  siècle, 
était  fille  d'un  gentilliomnie 
hollandais.  Elle  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  ses  po^ 
sies.  Elle  mit  les  psaumes  de 
David  en  vers  et  composa  quel- 
ques autres  poèmes  saci-és.  Jac- 
ques iicfèvii;  d  J'^sUiplcs  était  un 
de  ses  admirateurs  ;  et  Cornélius 
Musius  cul  de  {grandes  liaisons 
de  piété  avec  vWv.  (  François 
Swert,  j4then.  JJcI^ic.  lia  y  le  , 
Dietionn.  cri  t.  ) 

ADRIEN  (  saint  )  ,  martyr  à 
Rome  au  troisième  siècle  aviH- 
saint  Eusèbe  ,  prêtre ,  saint  iSJ.ir- 
cel ,  diacre,  saint  Ilypobte  et 
et  }>lusieui*s  autres ,  sous  l'em- 
f»ereur  Valérien.  oyez  .saint- 
Hyrïmte. 

ADRIEN  (  saint  ) ,  martyr  de 
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SmiMb»  éUÀt  officier  dans 
IflimM  de  l'Empire  nu  qtu- 
tittae  sède  ,  lorsque  Licinius 
ItMDaiteit  les  dirétiens  dans 
ottB  YÎUe*  ITayant  pa  supporter 
Il  CBMittté  âm  ce  persécuteur ,  il 
ki  ispmeiita  avec  une  (jéac- 
wm  liberté  riojusUcc  de  sa 
epadaite  ;  ce  qui  lui  attira  une 
torture  Tiolente  dans  une  lon- 
gue (|uesiion  ,  et  ensuite  la  mort. 
Hcailtt  tète  cou  pce  et  son  corps 
fi*  eaWré  la  nuit  et  porté  à 
Ai^g;yrople  qui  était  un  port  du 
Bosphore   près  de  la  ville  de 
Byxancc^  où  Constantin  bâtit, 
«pielque  années  après ,  la  ville  do 
CoBStanlinople.  Ce  saint  Adrien 
Caipml-èlre  \e  même  que  le  cé- 
lèlxiesainl  Adrien,  mari  de  sainte 
Natalie,  martyrisé  à  IVicomédie 
sons  l'empereur  Galère  Maxi- 
imen.  On  ne  dit  prcî^quc  rien 
de  l'an  qui  ne  semlde  convenir 
àVautre.  T«  u s  i  le u \  no n  t  ollic  icrs 
derarmée  roniainc  sous  Galère 
*llaximienct  Licinius;  tous  deux 
transportés   à  Argyrojde  près 
de  Byzauce  après  leur  mort  ; 
tous  deux  liouoréi)  chez  les  Grecs 
le  aG»  jour  d'août  avec  sainte 
Vataiie  et  vingt-tro  is  a  u  t  u  s  u  la  r- 
tyrs  qui  souffrirent  avec  lui. 
Voj-ez  fiai  lie  t ,  Viv  des  Saints, 
tome  3,  S  septendïre. 

ADRItiN  (  saint  ),  martyr  de 
Ccsarée  eu  Palestine,  mourut 
par  le  p,laivc  avec  saint  Eusèl>e  , 
son  compnpfnon  ,  après  avoir  été 
tous  les  deux  exposés  aux  lions , 
l'an  309,  en  la  septième  année 
•ItLi  persécution  tle  Dioctétien, 
continua  par  Galèit»  Ma^imicn 
sous  Firmilieu ,  gouverucui  de 
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Palestine.  Les  Grecs  honorent 
ces  deux  saints  martyrs  ensem- 
ble le  trois  et  le  quatrième  jour 
de  mars;  mais  les  Latins  les  sé- 
parent ;  ils  mettent  saint  Adrien 
au  5  de  mars ,  et  saint  Eusî  he 
au  7  ,  qui  sont  les  jours  vérita- 
bles de  leur  martyre,  iiailict , 
tome  1 ,  5  mars. 

ADRIEN,  aut<nir  (\\\\  a  écrit 
au  commenceuienl  «lu  sixième 
siècle  ,  puisc^u'il  est  cité  par 
Cassiodore  dans  le  ciiapitre  10 
de  ses  licçons.  Il  a  composé  une 
introduction  à  rKcriture-SaiuLe 
dont  Photius  fait  mention  au 
second  vol.  de  S.l  JiUdiotlu  quc  ; 

elle  a  été  imprimée  en  {jrec  h 
Au(pd>our(;  en  1G02,  in-4"»  et 
dans  le  huitième  tome  «U  s  ^  W- 
tiqucs  d'Anglclt  i  rc.  L  s.se ri  un 
place  cet  auteur  eu  433.  Uupin, 
siiiènie  siècle. 

ADRIEN  (saint  ) ,  Mf.ssackt. 
Cétait  un  disciple  de  s;iint  Laii- 
doald  ,  missionnaire  des  Pays- 
Bas,  vers  ran(i67  ,  qui  lut  assas- 
siné en  allant  chercher  les  au- 
mônes que  le  roi  Childéric  11 
envoyait  de  Maestricht  à  saint 
Landoaldqui  demeurait  .i\Vin« 
tcrshowen.  I/É(;li.se  l'Iiouore 
comme  martyr.  (BaiUet,  tume  1, 
au  19  de  mars.  ) 

ADRIEN  (siiint  ),  ahbé  de  Né-- 
ridan  près  de  Naples,  puis  ch^ 
saint  Pierre  Cantorbérv  ,  éLiit 
un  Africain  très- vertueux  et 
très-versé  dans  les  laiijjues  grec- 
que et  latine;  «lans  la  coiuiais— 
sance  de  riAriture,des  canons 
de  rÉ{',lise,  des  constitutions 
monastiques,  de  toutes  les  scien* 
ces  humâmes  cl  ccclésuis tiques» 
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n  iBt  tifé  du  monastèK  de^  Né- 
'  ridan  dont  il  était  abbé,  et  en* 
^oyé  en  Angleterre  par  le.pape 
Vitalien,  avec  Théodore  qril 
avait  fSûtttcrer  i  la  place  évÂope 
de  Guitorbéiy,  Tan  666 ,  poor 
travailler  A  la  convetsion  dit 
*  AP((lais»  parmi  leaq[aels  ils  (brent 
,  des  fruits  très-considérables,  jus- 
qu'à rendre  1'^^  d'Angleterre 
entièrement  oonlorme  à  oeUe  de 
Rome.  Adrien  fut  obl%é  depren* 
dre  Tabbaie  de  saint  Pierre  de 
Gantorbéry ,  appelée  autrement 
de  Saint-Augustin,  où  il  mourut 
saintement  le  9  de  janvier  de 
Tan  709 ,  après  y  avoir  formé  un 
grand  nombre  de  pieux  et  de 
savans  disciples.  Son  nom  se 
trouve  dans  presque  tous  les 
Martyrologes  modernes,  excepté 
dansle  romain.  Bède,  AiW.  d^An- 
gUterre.  Second  sAcle  Bénédic* 
tin  ,  de  dom  MabiUon.  Baillet , 
Vie  des  Saints,  au  19  de  sept. 

ADRIEN  DE  CHARTREUX , 
était  Flamand.  Il  vivait  aucom- 
mencementdu  quinzième  siècle, 
et  composa,  à  l'imitation  de 
Pétrarque,  mi  TWuùr^^fef  mnècfef 
de  Pune  et  de  Vautre  Jbnune, 
imprimé  à  G>logne  en  147 1> 
Dnpin ,  quatortième  siècle. 

ADRIEN  DE  SAINT-FRAN- 
ÇOIS d'Anvers,  prêtre  et  leli- 
gîeuxde  l'Ordre  de  Notre-Dame- 
d»-Mont-4}armel ,  a  mis  en  la- 
tin U  véritable  Ecclésiastique 
qui  détire  de  cœuudtre  et  ds 
remplir  les  obligations  de  son 
état ,  composé  en  italien  par  le 
père  Joseph  Nansi,  prêtre  de 
rOratoire  à  Cologne,  1707.  Il  a 
paru  peu  d'ouvrages  en  Italie 
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qui  aient  lût  plus  de  finûtqw 
celui-ci ,  n  nous  en  croyem  le 
père  de  Saint-Franpois.  Il  en 
juge  par  par  ledébit.ns'est  ùàt, 
dit-il,  sept  éditions  de  ce  Uvie 
à  Rome;  et  quoique  le  librmie 
en  ait  tiré  un  assex  bon  nombre 
d'exemplaires  à  chaque  éditkMiy 
cela  n'a  pas  empfehé  qu'on  me 
l'ait  encore  imprimé  â  Veniiey 
à  Napkset  à  Turin.  Vespénaot 
qu'il  ne  produirait  pas  de  mcnn- 
meB  avantages  dans  rAllonagne, 
a  porté  le  père  de  Saint-F^mn- 
(ois  à  le  mettre  en  latin;  et  il 
a  ajouté  une  e:qilîcation  histo- 
rique et  monde  des  càânonics 
delaMesw.  Journal  des  Savons^ 
1709 ,  page  34  ^  ^  premôèie 
édition ,  et  page  ai  delasetonde. 

PAPES. 

ADRIEN,  I»  de  ce  nom ,  ppc , 
était  filsde  Théodore  et  sortait 
d'unedes  plus  nobles  famiUes  de 
Rome,  n  rat  élu  après  Étienne  m 
le  9  lévrier  de  l'an  772.  R  eut  ^ 
pemkint  sa  vie  des  différeas 
avec  Didier,  rei  des  Lombards 
qui  ravagea  tout  le  patrimoine 
de  saint  Pierre  au  conunence- 
inent  de  son  pontificat,  avec 
Léon,  archevêque  de  Ravenne , 
avec  les  Napolitains,  avec  Temi^ 
poreurConstantin;  etdanstoutes 
ces  occasions  il  eut  recours  à 
Ghailemagne,  son  protecteur  et* 
son  ami  intime.  Adrien  reçut  la 
confession  de  foi  de  Tarasins, 
patriarche  de  Constantinople.  Il 
envoya  ses  l^ts  Étienné  et 
Théophikcte  au  second  concile 
de  Nicée,  tenu  en  787  contre 
kslconodastes,  et  il  y  défendît 
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la  vérité  orthodoxe  par  une  let- 
tre solide,  n  envoya  aussi  ses 
l^ts  au  concile  que  Gliarle- 
Bii(pie  fit  tenir  à  Francfort  Tan 
7^.  n  s'appliqua  à  soulager  les 
povres ,  à  réparer  les  ouvrages 
pyfaiks ,  à  orner  les  é{;lise$ ,  à 
Rfoir  les  titres  de  saint  Pierre , 
et  manrut  le  ab  de  décembre  de 
Pan  795,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  vingt-trois  ans  dix 
mois  et  dix-huit  jonfs.  Noos 
avons  de  lui  plusieurs  oUYiafpes  : 
les  Lettres  à  Charlemagne',  don- 
nées par  Grctser  sur  un  manns- 
crit  du  Vatican,  et  beaucoup 
d'autres  qui  se  trouvent  dans 
le  livre  CaroUn.  Defmtio  sejf^ 
timœSynodi;  responsio  nd  Ba^ 
silium  aciideman ,  etc.  H  donna 
à  Charleinagne  le  Code  de  Dcnys- 
le-Petity  duquel  on  a  fait  un 
sommaire  qui  porte  mal-à-pro- 
pos  le  nom  d'Adrien.  On  lui 
attribue  encore  une  collection 
de  79  on  80  Capitules  ;  mais 
c'est  une  pièce  supposée  dans  le 
temps  que  Von  a  fait  les  fausses 
déc  ré  laies.  Anastasc,  in  vit,  Paih 
lij^  Le  pèrcSirmond,  tome  10, 
eoncil.  Gall.M.  Dn[nn^Biùiioih, 
eccl.j  huitirinr  siècle. 

ADRIEN  n,Ronia  in  de  nation , 
fat  élu  pape  ina1};r<f  lui  à  Tâge 
de  76  ans,  le  14  décembre  di! 
l'amiée  867 ,  après  avoir  refusé 
deux  fois  le  souverain  pontificat, 
n  leva  l'excommunication  que 
liicolasi*'ySon  prédéce88eur,avait 
pMtéecODtre  l'empereur  Lothai- 
*  re,  pouranoir  répudié  la  reine 
Thietbeiigey  sdii  épouse,  et  pris 
VaUradeim  sa  place ,  après  que 
ce  prince  eut  protesté  qu'il  ayait 
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quitté  Yaldradc.  Il  tint  un  con- 
cile à  Rome  contre  Phoiius  1'^ 
868 ,  et  envoya  deux  légats ,  Do- 
nat  et  Étienne,  au  concile  QEcu- 
m^nîque  qui  se  tint  à  .Constan- 
tinoplerannéc  suivante  ,  et  qu'il 
approuva,  n  eut  des  différens 
avec  l'empereur  Grec,  avec  le 
patriarche  Ignace ,  successeur  de 
Photius,  touchant  la  Bulgpîiyy 
avec  Char^s-le-Chauve  ,  au  s»* 
jetd'Hincmîariéfèfuc  de  Laon^ 

2ui  avait  appelé  an  SauiMip^ 
e  la  sentence  prononcée  coi^tae 
lui  en  869  par  le  concilede 
heric.  Il  moumtle  a5  novemblt 
872.  Nous  avons  trente-six  oil 
trente-sept  ÉpStres  de  ce  pon- 
tife sur  différentes  affaires  de 
r£glise.  Du  Chêne,  /7e  des  Pa^ 
peâ,  Dupin  ,  Biblioth,  eccl.^ 
neuvième  siècle. 

ADRIEN  III,  pape,  Aomain  di 
nation  ,  fut  élu  après  la  mort  de 
Marin  ou  Martin  11 ,  le  premier 
maf8deran884  ;  il  résista  cou- 
rageusement à  £asile-le«Macéd(^ 
nien ,  empereur  d'Orient ,  qui  le 
pressait  de  casser  ce  que  les  papes, 
ses  prédécesseurs  y  avaient  fait 
contre  Photius ,  patriarche  de 
Constantinople.  H  n^ourut  après 
un  an  quatre  mois  et  huit  jours 
de  pontificat  ,  le  8  juillet  de 
l'an  885.  Platina  ,  Paronnius. 
Du  (ilir'nc  ,  T'ie  des  Papes. 

ADRIKN  IV  ,  pape  ,  Anj;lais , 
était  fils  d'un  homme  altadic  au 
service  de  l'ahha^o  de  Saint-Al-  - 
l)nn  ,  et  ser\-it  lni-nu'ni(^  du  z  les 
chanoines  réf;uUers  de  Saint-Ruf 
d'Arles  eu  Provence.  Il  parvint 
à  ohtenir  IMiahil  religieux,  et 
fut  ensuite  abbé  et  général  de 
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cet  Orilrc.  Cette  place  lui  fit  des 
jaloux  qui  Taccusèrcnt  de  divcr* 
crimes  auprès  du  pape  Eugène  m. 
11  sut  si  bien  se  justifier  ,  que  ce 
pape  le  créa  caixiinal  et  évèquc 
d'Albe ,  et  l'envoya  légat  dans 
lé  Danemarck  et  dans  la  Nor- 
wègc  où  il  travailla  avec  succès 
à  la  conversion  des  peuples  bar- 
bares. A  son  retour ,  le  sacré 
Collège  le  plaça  sur  le  siège  apos- 
tolique en  1 154.  n  eut  trois  im- 
portantes affaires  pendant  son 
pontificat.  La  première  fut  avec 
les  Romains,  qu'il  excommunia, 
et  dont  il  mit  la  ville  en  interdit 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  chassé 
vVrnaud  de  Bresse  et  déposé  leurs 
sénateurs.    La  seconde  ,  avec 
Guillaume  ,  roi  de  Sicile ,  qu'il 
excommunia  comme  usurpateur 
dès  biens  de  l'Église.  La  troi- 
sième ,  avec  Frédéric  1*' ,  empe- 
reur. 11  transféra  le  siège  pon- 
tifical à  Orviète  ,  et  ensuite  à 
Anagni  où  il  mourut  le  premier 
septembre  de  l'an  1 1  Sç) ,  après 
quatre  ans  huit  mois  et  vingt- 
huit  jours  de  pontificat.  Il  a  é- 
crit  diverses  Épîtres.  (Guillaume 
deT}T,liv.  18,  chap.  26.  Pitscus, 
Du  Chêne.  ) 

ADRIEN  V  ,  pape  ,  natif  de 
Gènes,  était  fils  de  Théodosc  de 
Fiesque,  frère  du  pape  Inno- 
cent IV  *t^ui  le  créa  cardinal. 
Après  la  mort  d'Innocent  v  ,  il 
fut  élu  pape  le  4  juillet  de  l'an 
1 276  ,  et  mourut  le  22  de  juillet 
de  la  même  année ,  avant  d'avoir 
été  couronné.  (  Du  Chêne,  etc.  ) 

ADRIEN  VI,  pape, Hollandais, 
naquit  à  Utrechtle  2  mars  1459. 
U  se  nommait,  avant  son  ponti- 
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ficat ,  Adrien  Florent ,  c'est-à- 
dire  Adrien  ,  fils  de  Florent  ; 
ear  son  père,  qui  était  tisserand 
ou  brasseur  de  bière  ,  ou  faiseur 
de  barques  ,  s'appelait  Florent. 
Adrien  étudia  d'abord  à  Ctrecht, 
puis  à  Louvain  où  il  fut  doc- 
teur ,  chanoine ,  doyen  et  vice— 
chancelier  de  l'Université ,  à  la- 
quelle il  fit  bâtir  un  collège  cé- 
lèbre qui  porte  son  nom  ,  en 
reconnaissance   de  l'éducation 
qu'il  en  avait  reçue.  U  fui  pré- 
cepteur de  Charles-Quiut  ,  am- 
bassadeur en  Espagne  auprès  du 
roi  Ferdinand  (jui  le  fit  èvèquc 
de  Tortose  ,  ville  de  Catalogne. 
Après  la  mort  du  même  Ferdi- 
nand, Adrien  partageala  réj'encc 
d'Espagne  avec  le  cardinal  Xime- 
nès,  et  demeura  enfin  seul  vice- 
roi  de  ce  royaume  pour  Charles  v. 
Le  pajH*  Léon  x  l'avait  créé  car- 
dinal le  premier  juillet  i5i7  ,  il 
lui  succéda  le  9  janvier  i522,  et 
fut  élu  pape  en  partie  par  la 
faction  de  Charles  v.  Il  renou- 
vela l'alliance  avec  ce  prince  , 
pacifia  l'Italie  ,  entreprit  la  ré- 
forme de  l'État  et  de  l'Église  , 
et  eut  Ixîaucoup  fait  pour  la 
gloire  de  l'un  et  de  Vautre  ,  si  la 
mort  n'eût  prévenu  ses  pieux 
desseins  en  terminant  sa  carrière 
le  24  septembre  de  l'an  i5a3  , 
après  une  année  huit  mois  et 
seize  jours  de  pontificat.  Ce  pon- 
tife qui  ne  fut  pas  aimé  des  Ro- 
mains parce  qu'il  était  ennemi 
du  luxe  et  ami  du  bon  ordre  et 
de  la  règuLiri  lé,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages:  Episloîœ,  Quœstioncs 
quodlibciicœ  ,  iniprimé  à  Lou- 
vain en  i5i5,  et  à  Paris  en  i5iG 
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et  i53i.  Dispiitationcs  in  lib.  4 
Magt'stri  Sentent,  qu'il  a  fait 
râmprinier  étant  pape ,  ^ns  y 
licii  clianj^er  de  ce  qu'il  avait 
écrit,  que  le  pajxî  peut  errer 
dans  la  foi.  Ouuphrc  et  Gaco- 
nius  ,  m  rut.  Poniîf.j  Bcllaïuiin, 
de  scnptorib.  EccL,  Valère-An- 
dré,  Biblioth.  beîg.  ;  Du  Chêne, 
Dupin  ,  Biblioth,  eccL ,  seizième 
siècle. 

ADRIMITANE.  On  ne  connaît 
guère  cette  ville ,  51  ce  n'est  celle 
d'Adrianotheras  ou  d'iladriano- 
teras  qui  ,  selon  Baudrand ,  est 
une  ville  de  Mœsie,cjue  l'empe- 
reur Adrien  fit  bâtir  pour  le  j>lai- 
sir  de  la  chasse  ,  comme  Dion 
Vobsenre.  On  l'a  appelée  Adrane 
par  corruption,  ou^chyrac  dans 
î'HelIespont  et  TExarcat  d'Asie , 
dit  3f.  de  Comanville  qui  ajoute 
que  ce  n'est  plus  qu'un  village 
<le  Natolie  ,  appelé  Endrcnos , 
sous  la  puissance  des  Turcs.  Bau- 
drand dit  qu' Adrane  est  une  ville 
de  la  Bassc-Mnr'sie,  sur  le  fleuve 
Rhédion  ,  dans  l'Asie  mineure, 
appelée  Endrtmos  piir  les  Turcs. 
Charlesde Saint-Paul ,  feuillant, 
avertit,  page  ?  3q,  <[ue  Cédrène  a 
parlé  aussi  d"  Aclri  inothéras  ,  et 
qu'il  cite  un  évccjuc  nommé  Pa- 
trice qui  a  souscrit  à  la  pre- 
mière et  à  la  seizième  action  du 
concile  de  Chalcédoine  ,  et  à  la 
lettre  synodale  de  la  province 
Cizyque  ,  adressée  à  l'empereur 
Léon.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  une 
autrt^  ville  nommée  Adramati- 
ctmi  sur  le  fleuve  Caïque,  mais 
cUefst  lie  la  métropole  d'Kphèse 
et  nou  pas  Cyxic^ue.' 
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1.  Henri. 

2.  Jean  r'.  Le  père  Bremond, 
dans  son  troisième  tome  du 
Bull.,  pa(îe  21  y,  rapporte  un 
diplôme  du  pape  Eugène  iv , 
le  10  février  i436,  par  lequel 
nous  apprenons  que  l'église  d'A- 
drimitane  étant  vacante  par  la 
mort  de  Henri  ,  il  v  nomma  FV. 
Jean  Hcyterbach ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  (pie  Fontana, 
ni  Cavalerius  ,  ni  aucun  histo- 
rien de  cet  Ordre  n'ont  point 
connu. 

3.  Jacques. 

4.  Udalric  ,  selon  Wadinf» , 
succéda  en  1474  *  nommé  par 
Sixte  IV.  (Tome  6,  Amml.  ad 
hune  afin.)  Il  était  de  l'Ordre  de 
Saint -François. 

•        •  •  •  • 

6.  Jean  n,  du  même  Ordre,  * 
nommé  par  le  même  jkijx:  le  18 
juillet,  après  la  mort  de  N.... 

ADRtJMETTE  ,  ville  d'Afri- 
que dans  la  Lybir  ,  capitale  de 
la  province  liizacènc.  Il  v  a  eu 
deux  conciles  sur  la  discipline  , 
l'un  t  ii  347  et  l'autre  en  397. 
(Hardouin  seul ,  tome  i .  ) 

ADSON  ou  AZON  ou  ASSON ,  • 
ahbé  de  Montier-en-Der,  au  dio- 
cèse deCliàlons-sur-Marne,  n'a- 
u  i  t  a  p  rès  le  s  pre  n  1  i  ères  a  n  n  ées  d  u 
dixième  siècle  ,  dans  la  Bour- 
gogne Transjurane,  aujourd'hui 
la  Franche-Comté,  aux  environs 
de  Saint-Claude,  Ses  |>arens,  dis- 
tingués par  leur  noblesse  et  leurs 
grands  biens,  le  mirent  h  l'aljba  ye 
de  Luxeuil  où  il  end)rass,»  b  vie 
monastique,  et  ou  A  se  lit  bien- 
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tôt  une  brillante  réputattimde  lèbre  Brunon,  devenu  évéque 
•Avoifetdêyeitu.  Saint  Ganxlin,  de  Langaes  en  981  »  l'employa 


ménCe ,  Tattiia  dans  cette  ville  bon  cidre  dans  le  monastère  de 
et  le  cbafgea  de  l'école  épisco-  Saint-Benigne  de  Dyon  ,  en  le 
pak  ^ni  se  tenait  alofs  à  Fab-  substituant  au  Drax  abbé  Us^ 
baye  de  Saint-Èvie ,  féferaiée  nassé.  De  retour  à  Bfontier-en- 
depuis  quelques  «laées  par  le  Der^  Adson  s'appliqua  k  y  for— 
pieUz  éi^^pie.  Il  y  forma  aux  merunebolulebiblioth^ue,'et 
sciences  et  à  la  piété  un  grand  à  y  composer  k  grand  nombre 
nombre  d'élèyes  et  l'édat  de  sa  d'ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa 
réputation  ayant  pénétré  jusqu'à  plume.  H  avait  teUement  le  goût 
la  oour ,  la  reine  Geibeige  lui  des  livres  qu'il  en  &îsait  ses  dé- 
demanda ee  qu'eUe  devait  croire  lices  et  qu'il  n'allait  nulle  part 
de  rAntéchrist  dont  on  parlait  sans  en  porter  avec  lui;  Ce  goât 
alors,  à  l'occasion  de  la  fin  du  de  la  littérature  le  lia  d'une  é- 
monde  cp'une  partie  du  vul-  tioite  amitié  avec  les  plus  savans 
gsire  re^irdait  comme  proche.  ,  bommes  de  son  sièckf  particu- 
Albâric ,  moine  de  Saint-Èvre,  lièrement  avec  le  câèbte  Ger- 
ayant.élé  élu  abbé  de  Montier-  bert  qui  l'honorait  comme  son 
en-Der ,  amena  avec  lui  Adson  père ,  et  avec  Abbon  de  Fleury 
pour  en  faire  son  coadjuteur  ;  et  qui  Feogagea  à  1  entreprendre 
cet  abbéétant  mort  au  moins  dès  quelques  uns  des  ouvrages  qu*il 
tfiB  f  Adson  fut  mis  en  sa  place,  a  laissés  à  la  postérité.  Ayant  eu 
il  rebâtit  le  dottre  et  les  autres  le  bonheuiîdeconvertirHilduin, 
lieux  réguliers  ,  commença  la  comte  d'Arcy  en  Champagne  ci 
bdle  église  qui  se  voit  encore  frère  de  Manassé ,  évcquc  de 
aujourd'hui,  et  n'oublia  rien  Troyes,  il  lui  imposa  pour  péni- 
pour  procurer  à  cette  maison  un  tence  de  faire  le  pèlerinage  de 
nouveau  lustre,  tantauspiri-  Jérusalem,  et  s'offrit  de Ty  ac- 
tqel  qu'au  temporel.  Sou  zèle  compagner.  H  s'embarqua  en  992 
s'étendit  à  phisîeun  diocèses  du  p<^ur  Babylone  d'Égypte,  ci 
voisinage ,  nommément  à  celui  mourut  après  les  premiersjours 
de  Troyes.  Sous  1^  au^ioes  de  de  navigation.  Ses  écrits  sont  : 
ICanassé  qui  en  était  alors  évè-  un  Traité  sur  VAiUéchrist 
que  9  Adson  y  régla  la  psalmo-  adressé  à  la  reine  Gerbei^ , 
die  et  tordre  de  l'ofice  divin.  Il  femme  de  Louis  d'Outremer ,  el 
rendit  le  même  service  à  diverses  composé  au  plus  tard  en  954» 
ftutres  %lises  ;  et  ayant  suivi  le  avant  le  mots  d'octobre ,  kirs» 
roi  Otlmn  ni  dans  son  voyage  qu' Adson  n'était  encore  que 
ditalie  9  il  assista  A  la  fameuse  simple  moine.  Quelques  uns  ont 
dispmtt  qui  dura  un  jour  entier  attribué  ce  traité  à  saint  Augus- 
cntrele  docte  Gerbertet  le  grain-  tin ,  et  d'autres  à  Akuin  ,  ou  à 
mairien  Otric  à  Ravcmie .  Le  cé-  Raban  Maur ,  entre  les  écrits  àes^ 
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quels  îl  se  trouve  imprini*?.  Il  y 
€11  a  plusieurs  cditionM,  mais  tou- 
tes diffc rentes  les  uucs  des  au- 
tres; ce  qui  montre  la  variété 
des  manuscrits.  L'édition  la  plus 
entière  est  celle  que  Du  Cliênc 
en  a  donnée  entre  les  écrits  d' Al- 
cuin  ,  sur  deux  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi.  Dans  Tun 
et  Tautre  ,  ce  traité  porte  pour 
titre  :  la  Vie  de  V  An tv christ ,  à 
CharUmiagJW.  Ce  qui  a  fait  croire 
qu'il  pouvait  avoir  été  adressé 
à  ce  prince,  c'est  un  des  endroits 
qui  se  lisent  dans  cette  édition  , 
elqui  manquent  dans  les  autres, 
où  le  nom  du  roi  de  tout  l'Em- 
pire romain  au  temps  dont  il 
y  est  parlé ,  selon  les  Sybilles 
qui  y  sont  citées,  est  dési^^né 
par  un  C  majuscule,  et  sa  fi- 
gure  représentée  à  peu  près 
comme  celle  de  ce  monarque. 
Ija  petite  préface  de  l'auteur 
manque  à  toutes  ces  éditions  , 
et  par  conséquent  dans  la  plu- 
}xirt  des  manuscrits.  C'est  ce 
qui  est  cause  de  toutes  les  va- 
riations où  sont  tombés  les  co- 
pistes ,  en  attribuant  l'écrit  à 
divers  auteurs  étrangers.  Du 
Cliéne  l'ayant  trouvée  dans  la 
suite  ,  mais  imparfaite  ,  Ta  pu- 
bliée à  b  fin  des  lettres  de  Ger- 
bert.  I-«s  derniers  éditeurs  de 
saùit  Augustin  en  ont  recouvré 
depuis  un  exemplaire  plus  com- 
plet ,  et  l'ont  donné)  tout  à  L» 
fin  du  onzième  volume  de  leur 
édition.  La  fameuse  ,  mais  in- 
sipide prophétie  touchant  les 
Bois  de  France ,  se  trouve  dans 
les  trois  éditions  du  traité  que 
nous  venons  de  marquer.  Seu- 
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lement  les  premiers  mots  qu'on 
va  mettre  en  italique  ne  si-  lisent 
pas  dans  l'édition  parmi  les 
rpuvres  deRaban.  L'auteurayant 
montré  que  l'Antéchrist  ne  pa- 
raîtra point,  qu'auparavant  n'ait 
précédé  ra|»ostasie  prédite  par 
l'apotre  ,  c'est-à-dire  ,  comme  il 
l'exjdique  lui-même,  avant  que 
tous  les  royaumes  du  monde  .se 
soint  séparés  de  l'Empire  ro- 
main ,  au([uel  ils  étaient  aupa- 
ravant assujélis  ,  il  ajoute  : 
•<  Mais  ce  tenqts  n'est  point  en- 
»  core  venu  ;  car  bien  que  nous 
»»  voyons  l'Empire  romain  déjà 
»  détruit  j>our  Li  plus  grande 
»  j)artic ,  cejHîudant ,  tandis  que 
»  les  français  auront  des  Rois 
»  fjui  doivent  tenir  cet  Empire , 
»  SI  dignité  ne  toml)era  pas  en- 
»•  tièrrment  ,  parce  qu'elle  se 
»  soutiendra  dans  leurs  Rois. 
»»  Nos  docteurs  nous  apprennent 

en  effet  qu'un  roi  «le  France 
»  |>ossédera  dans  les  derniers 
»  temps  l'Empire  romain  en 
n  entier ,  et  qu'il  sera  le  plus 
»  grand  et  le  dernier  cK:  tous 
n  les  Rois.  Qu'après  avoir  sage- 
»>  ment  gouverné  sou  royaume, 
«  il  ira  en  d«'rnier  lieu  A  Jéru— 

salem  ,  et  qu'il  cléposera  son 
»  sceptre  et  sa  couronne  sur  le 
»  mont  des  Oliviers.  Telle  sera 

la  fin,  continue  l'auteur,  telle 
M  sera  la  destruction  de  l'Eni- 
»•  pire  des  Romains  et  des  chré- 
•>  tiens.  » 

Le  second  écrit  d*  Ad  son 
est  la  ^ie  de  saint  Frodohert , 
fondateur  et  premier  abbé  de 
Moutier-la-Celle,)irèsde  la  ville 
de  Tro^vs  en  Cham|>ague  ,  mort 
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yen  Vm  673.  Cette  vie  cs|t  éanâe 
avec  beancoopd'oidiey  et  en  un 
aoûeitteiir,  à  tous  ^gardi, 

2i*il  n'était  comi^unéniH^t  a- 
is.  L'auteur  y  a  aussi  semé  di- 
vers traits  de  son  érudition  et 
de  sa  piété.  Nous  avons  trois 
éditions  de  cet  écrit  -,  l'une  dans 
ie  Promptuaire  sacré  des  Anti- 
<(uités  de  Troycs,  par  Camusat  ; 
l'autre  dans  la  Collection  de  Bolr 
landus ,  au  8  de  janvier  ;  et  la 
'  ^isième,  accompagnée  de  notes 
et  d'observations  préliminaires 
comme  la  précédente  j  au  second 
Siècle  bénédictin  de  dom  Ma? 
biUon.  te  premier  éditeur  n'a 
point  connu  l'auteuf  de  cette 
Vie.  BoUandus  l'a  pris  pour  un 
moine  anonyme  dit  Montier-lar 
Celle ,  qu'il  place  vers  la  fin  du 
neuvième  siècle  ;  et  dom  Ma- 
billon  qui  avait  penché  d'abord 
pourle  même  sentiment ,  a  re- 
connu déniais  qu'Adson  en  étai^ 
le  véritable  aiitcur. 

S*»  Adsou ,  à  la  prière  de  saint 
Gérard ,  évoque  de  Toul,  écrivif 
aussi  la  Vie  de  saint  Mansui, 
prender  évêque  de  la  même 
i%lisey  q^'on  reconnaissait  alors 
pour  un  disciple  dç  V^p^tre 
saint  Pierrç ,  nais  qui  ne  vivait 
ciTectivement  qu'au  quatrième 
siède.  L'ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties ,  dont  l'uue  est  em« 
ployéc  à  rbistoire  dis  la  T^ie  dç 
Moin^  MoMuuiy  lautrc  à  la  rela- 
tion de  ses  miracles.  La,  prc-: 
i^iière  n'est  appi^yée  que  sur  des 
traditions,  fabuleuses,  etac^uvent 
absurdes.  La  seconde  ne  fftitiipnft 
que  des  faits  avérés.  La  première 
a  4'abprd  été  pi^é«  let 


poiv»  de  H,  Bosquet,  tfkVet  ks 
actes  pour  servir  de  pijeitves  A 
son  Histoire  de  l'Eglise  galU- 
cane.  Mais  il  n'a  point  donné. 
)a  préface  pu  jépttre  d'édicatoiss 
à  révéque  saint  Gérard  ,  mm 
plus  que  la  seconde  partie ,  hoif 
i'exorde  et  le  premier  miracle  4e 
la  relation.  DomMartène  etdoaa 
Purand ,  ayant  trouvé  l'oavngs 
entier  dans  deux  divers  manusr 
crits  9  n'ont  jufé  à  propos  d'îair 
primer  que  la  seconde  partie* 
A  Tépitre  d'édicatoire,  âs  on| 
ajouté  un  petit  poëme  en  qua-f 
rante-deux  vers  élégiaques ,  qui 
contient  un  petit  abrégé  de  la 
vie  de  saint  Mansui.  Adson  y  a 
aussi  fait  entrer,  «ipeude  mots, 
l'éloge  de  saint  Èvre,  un  des 
successeurs  du  précédent  dans  le 
siège  de  Toul.  Dtepuis  cette  édi- 
tion, dom  Galmet  a  léiiiqvrinié 
l'ouvrage  entier  dans  son£r«r- 
toire  de  Lorraine  ,  tome  4  9 
pag.  86,  104. 

4**  La  Vie  de  saint  Énc,  évê- 
que de  Toul,  divisée  en  dena 
pa^fties,  dont  la  memièie  con- 
siste en  un  éloge  fort  général  du 
$aint ,  qui  parait  lait  ppur  ètrs 
nrononcé  au  jour  4e  sa  lèfea  ;  et 
U  seconde ,  beauooifp  plusL  éten* 
due  que  l'autre,  est  employée  A 
faire  l'histoire  des  miracles  diU 
&dn^  opérés  dans  les  sièdes  qui 
Suivirent  sa  mort.  A  la  fin  de 
cet^  seconde  partie ,  se  Ut  la 
relation  d'un  nvrade,  écrite  par 
Pierre ,  diacre  et  biÛîotibécam 
de.  l'ÉQ^se  romaine ,  lonqu'îl 
se  tcouva  a  Toul  avec  k  fope 
Léon  IX.  C'est  une  addition  faite 
à  l'écrit  d'Adson  par  quelqu'uià 
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de  ceux  qrû  ont  travaillé  dans 
la  suite  aux  actes  des  évcques  de 
Tool.  La  Vie  abrégée  de  saint 
69iiaelm  qui  se  lit  immédiate- 
ment avant  la  longue  vie  de  saint 
Hénadi  dans  le  recueil  de  dom 
CaJmet»  n*est  fomX  ToaTrage 
dTAdsoD.  Elle  est  Inot  pour  mot 
la  même  que  celle  qui  se  trouve 
dans  les  vies  abr^ées  des  succes- 
teufS  de  saint  Mansui,  suivant 
Védttioti  de  dom  Martëne.  Elle 
appartient ,  par  conséquent ,  à 
fauteur  qui  a  dirigé  la  prcmière 
partie  des  actes  des  évêques  de 
Toul  9  suivant  la  même  édition, 
et  qui  a  poussé  son  bîstoife  ju^ 
qu*à  Fibon,  mort  en  1107.  Au 
lesite,  ces  actes  où  gestes  des  évê- 
ques de  Toul  y  diviséi  en  deux 
parties,  que  dom  Martêiie  et 
dom  CdmetattrflMientà  Adson, 
lté  peuvent  être  de  lui,  au  moins 
quant  â  la  seconde  partie ,  pui»- 
qu'éPe  renfermé  quantité  de  faits 
qui  ne  se  sont  pusét  qUe  long- 
temps après  sa  mort.  Quant  à  la 
preinim  partie  prise  en  entier , 
elle  ne  peîtt  non  plus  lui  appai^ 
tenir  9  puisque  £1  vie  de  saint 
Gérard,  qm  ne  mourut  qu*eù 
094  f  eprès  Adson ,  et 

rhistoim  de  ses  miracles ,  qui 

sidvîient  sa  mort ,  y  sont  com* 

•  •  • 
prises. 

Adson ,  au  rapport  de  Fa- 

ttonyme  de  Montier-en->Der , 

écrivit  encore  la  vie ,  ou  pour 

parler  d'après  luf,  les  gestes  dé 

saint  Bade ,  confesseur  qui  a 

donné  wan  nom  à  une  abbaye  au 

diocèse  de  Reims.  Cette  vie  est 

la  même  que  celle  que  dom  Ma^ 

billona  publiée  i  U  suite d^une 
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plus  ancienne  vie  du  même  Saint, 
act.  ben. ,  tome  2  ,  page  67  et 
suivantes.  Adson  ajouta  â  cette 
vie  riiistoire  des  niiracles  dju 
même  Saint. 

6"  Le  sixième  écrit  d'Adsoii 
est  la  vie  de  saint  Walbert  ou 
Valdebert ,  abbé  de  Luieuil.  Cet 
écrit  porte  simplement  pour 
titre  :  F'ie  de  saint  îVnlbert  ou 
Valdebert^  abbé.  Mais  quoique 
le  titîpe  annonce  lliistoire  de  ce 
Saint,  l'auteur  n*en  donne  qu'un 
abrégé  fort  siiccinct,  pour  pas- 
ser de  là  à  son  principal  objet , 
la  relation  de  ses  miracles  plus 
réeens.  Adson  adresse  cet  écrit 
au  moines  de  Ltixçuil  comme 
un  çage  de  sa  reconnaissance  en 
qualité  d'un  de  ses  élèves,  et  «le 
sa  vénération  envers  saint  Emir 
tase  et  saint  Valdebert  qu*il  ne 
cessait  point  d'honorer  comme 
ses  patrons.  Dans  l'inscription  die 
sa  préfiice  ouépttre  dédicatbire, 
il  prend  le  surnom  à* Hermine^ 
ce  qu'il  ne  fait  dans  aucun 
ses  autres  ouvrages.  Cest  sux 
cet  unique  fondement  que  quel- 
celles  célèbres  écrivains  oçt  cru 
devoir  distinguer  l'auteur  de 
cet  écrit  d'avec  Adson ,  abbé  de 
lIontier-en-Der.  Mais  ce  fonde- 
ment est  trop  faible  pour  établir 
une  diversité  de  personnes  à  1'^ 
gard  de  cet  écrivain.  En  prenant 
ce  surnom  dans  un  ouvrage  a* 
dressé  à  la  communauté  de  Lu* 
xeuil  où  il  avait  été  élevé,  etd'où 
Û  avait  passé  â  d'autres  monas-^ 
tères ,  il  avait  sans  doute ,  pour 
en  user  de  la  sorte,  des  motifs 
qu'il  n'eut  pas  dans  les  autres 
occasions.  Pcul-êtfc  y  éuiv-il 
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vam  connu  par  ce  surnom ,  que 
par  son  prénom.  Et  comme  cet 
écrit  éti|it  lin  gage'de  sa  recon- 
naissance ,  peut-être  yoi^ut-il 
se  distinguer  par»lâ  ,  et  cmp^ 
cher  qu'on  ne  le  confondît  dans 
la  suite  ayec  quelqu'autrc  au- 
teur (le  même  nom  que  lui.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que 
tous  les  caractères  des  autres 
écrits  d'Adson  de  Montier-cn- 
Der  se  trouvent  dans  la  /7('  de 
^  saini  JV aîbvri ,  que  dom  MabiW 
lon  a  publiée  sur  un  manuscrit 
de  l'abbaye  de  Luxeuil  même, 
avec  des  observations  prélimi- 
naires et  des  notes ,  dans  Tai^- 
uendice  de  son  quatrième  vo- 
lume. Les  continuateui'S  de  Bol- 
landus  l'ont  fait  imprimer  de- 
puis au  second  jour  de  mai,  paj^e 
277  »  a8a  ,  sur  l'édition  précé- 
dente ,  GoUattonnée  h  un  très- 
ancien  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin. 

7*>  Le  dernier  desouvragesqui 
pous  restent  de  notre  auteur , 
est  la  yie  de  saint  Bercaire , 
premier  abbé  de  Hautvilliers  et 
de  Montier-en-Der ,  mort  veis 
l'an  684-  n  se  proposait  de  don- 
ner la  vie  du  Saint;  et  l'bistoîre 
de  ses  miracles  ;  mais  il  n'avait 
fini  que* la  première  partie  de 
l'ouvrage,  lorsque  la  mort  le 
suiprit.  Le  moine  anonyme  de 
Montier-en-:>Der ,  qui  nous  in^ 
tmit  de  ces  faits,  y  ajouta ,  au 
commencement  du  douzième 
siècle  f  la  seconde  partie  qui  y 
mancpiait.  La  première  ne  con- 
tient presque  que  les  actions  les 
plus  générales  du  Saint  ,  sans 
^trcr  dans  un  juste  détoîl  des 
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événemens  de  sa  vie.  Le  reste 
consiste  en  des  lieux  communs  , 
des  épisodes,  de  grands  contours 
de  paroles  qui  ne  nous  appren- 
nent presque  rien  de  fort  int»> 
ressnnt.Lescritiques  remarquent 
d'ailleurs  que  ce  morceau  d'his- 
toire est  sujet  à  bien  des  fautes^ 
et  qu'on  ne  peut  guère  s'y  fier 
que  pour  les  points  les  plus  gé- 
néraux.  Camusat  est  le  premier 
qui  a  fait  imprimer  cet  écrit 
d'Adson  dans  son  Promptuaire 
sacré  ,  pages  63  et  79.  Dom  Ma— 
biUon  ayant  depuis  coUationné 
cette  édition  à  un  manuscrit  de 
l'abbaye  de  Gompiègne  ,  en  a 
réimprimé  le  texte  avec  des  ol^ 
servations  et  des  notes ,  au  se- 
cond volume  de  ses  aetCM ,  pages 
83 1  et  843. 

8*  Adson ,  an  rapport  do  son 
continuateur  ,  avait  laissé  plu- 
sieurs piècesde  poésie  :  Ofmsctda 
prœterea  pbtra  versijîce  compo» 
suit,  n  fit  encore  l'épilaphc 
d'Adson,  abbé  de  Saint-Basle, 
en  douze  vers  él^giaques  que 
dom  Marlot  nous  a  conservés 
dans  son  histoire  de  F^Hae  de 
Reims  f  eu  supposant ,  par  une 
erreur  énorme ,  que  cette  épi- 
taphe  est  une  production  de  la 
muse  d'Adson  de  Saint-Basle  ,  i 
la  mémoire  d'Adson  de  Monticr- 
en»Der.  C'est  justement  tout  le 
contraire ,  comme  le  témoigne 
l'écrivain  anonyme  de  cette  der- 
nière maison ,  qui  nous  donne 
aussi  à  entendre  que  l'épiti^ilie 
était  accompa{piée  d'autres  vers, 
dont  il  rapporte  le  suivant  : 

OJèlix  Adto  1  tuiftulum  libi  coruIidU 
Adio. 
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g"  Le  même  auteur  ajoute  que 
.  Ad^oii  a  va  it  coin  |  )ost'  <  I  es  1 1  yiiinei», 
ou  plutôt  des  chants  (riiyinncs, 
hymnorurn  t^liamaliquanta  can- 
tioi,  et  qu'il  avait  fait  des  gloses 
pour  éclaircir  les  liymucs  qu'où 
allribuait  de  sou  teuips  à  saint 
Ambruisif,  ^nibrosianoshjTnnos 
clucidans  ^lossulis. 

10"  Adsoii ,  aux  instances  d'Ab- 
Lon  ,  abbé  de  Flcury  ,  luit  en 
vers  liéroiques  le  second  bvredes 
dialogues  du  pape  siiiiit  (Gré- 
goire ([uil  contient  riiistoire  de 
saint  Benoit  de  Mont  — Cassin. 
Quoit^u'il  soit  à  présumer  que 
Adson  écrivit  plusieurs  lettres  , 
on  n'a  pas  mènie  celle  qu'il  a— 
dressa  à  sa  communauté  de  Mon- 
iier-en-Der,  sur  le  point  de  s'em- 
barquer pour  soa  |)cienoa|^  de 
Jérusalem. 

Adson  avait  un  fond  réel  d'iî- 
rudilioQ  tant  sacrée  f[ue  profane, 
nuis  s.ins  critique  ,  comme  tous 
les  autres  savan^>  de  son  tenq)S. 
Il  a  laissé  des  preuves  de  l'un  et 
de  l'autre  dans  ses  divers  écrits. 
On  \  trouve  aussi,  Bommément 
dans  sa  vie  de  saint  Mansui  de 
Toul,  que  les  plus  habiles  hom- 
mes de  ce  dixième  siècle  n'étaient 
pas  toujours  au  fait  de  Tau' 
cienne  histoire  de  TÉglIse  ,  non 
plus  que  de  la  chronologie.  Leur 
i((norance  sur  le  premier  ]K>int 
les  faisait  (quelquefois  donner 
dans  des  fables  insipides  et  des 
traditions  absurdes.  Mais  ces  dé- 
fauts sont  en  quelque  manière 
comjiensés  par  des  caractères  es- 
timables. On  y  découvre  ([uan- 
lité  de  beaux  traits  de  morale  , 
«tesJbienpUfiespourl'ordiiuûni, 
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cl  des  marques  édifiantes  de  ii 
motlestie  de  l'auteur ,  de  son 
h  n  m  il  lté  ,  de  s.i  piété  tendre  et 
solide,  <le  sa  vénération  pour  les 
Saints,  de  sa  façon  de  penser  , 
de  son  amour  pour  le  vrai.  Kii 
tout  ceci ,  il  avait  particulière- 
ment pris  pour  ses  modèles  sùnt 
Au{;ustin  ,  s.iint  Maxime  de  Tu- 
rin et  saint  Ciré{^oire-le-Grand. 
11  avait  l>eaucoup  plus  do  t.ilcnt 
pour  écrire  que  la  plupart  îles  au- 
teurs de  son  siècle.  Il  le  fait  avec 
{gravité  ,  avec  candeur,  avec  un 
air  de  })iété  et  avec  ont  lion.  Son 
st  y  le  est  assez  ]  )  u  r  po  u  r  st>  n  t  e  u  i  ps , 
ordinairement  clairet  varié.  L'on 
juge ,  par  divers  endroits  ,  qu'il 
n'est  pas  toujours  naturel.  U  y 
])arait  de  l'étude  ,  surtout  dans 
ses  préfaces.  Il  n'est  pas  non  plus 
exempt  de  consonnances  qui 
étaient  si  fort  au  (joùt  de  son 
siècle.  Pour  sa  versification  ,  elle 
est  pins  supjmrlable  que  celle  de 
presque  tous  les  autres  poètes  de 
son  tenqis,  Nous  finirons  cet  ar- 
ticle par  l'observation  de  la  mé- 
prise de  M.  Dupin  (pli  a  pris 
le  monastère  dont  Atls4)n  étiit 
abbé,  pour  celui  de  Deuvres, 
ci— devant  Vierzon  au  diocèse 
de  Bourf^e^;  au  lieu  que  Mon- 
tier-i  U-Der  est  dans  le  Parthois 
audiocèsede(lh.^lons-sur-Marnc. 
Le  nom  latin  de  ce  monastère  , 
Dervense  ,  aura  trompé  cet  écri- 
vain ;  et  c'est  une  faute  qui  s'é- 
tait aussi  glissée  dans  le  Diction" 
naîrcde  Moréri,  à  l'article  d*Ai>- 
SON ,  mais  qui  a  été  corrigée  dans 
l'édition  de  1720,  suivant  les 
mémoires  (pie  les  savans  l>éiie- 
dictius.  auUiuf  de  la  France 


Digitized  by  Google 


aSo  ADO 

littéraire  y  avaient  communiqués 
aux  libraires,  tant  sur  Adson  que 
sur  «l'aulrcs  écrivains  oubliés  ou 
«U'iiîîurés.  11  V  avait  un  moine 
ilu  uicme  temps  et  du  même 
nom  avec  lequel  il  ne  faut  pas 
le  confondre.  CVst  du  sixième 
tome,  depuiï.  la  pa{»e  47 1  jusqu'à 
la  page  ^\y-.  de  cet  excellent  ou- 
vrage, que  nous  avons  tire  cet 
article  d' Adson. 

ADULA  ,  vis-à-vis  des  îîomé- 
rites,  de  l'autre  côté  du  golfe 
Arabique  ou  de  la  nier  Rouge, 
est  située  une  ville  nommée 
Adula  ou  j4duU'^  capitale  du 
pays  (pi'oii  appelle  aujourd'hui 
Saint  Atlianasc  ayant  en- 
voyé Frumence  pour  j)orter  la 
foi  en  Etiiiopie  ,  il  y  a  toute 
apparence  que  cet  te  ville  la  re- 
çut aussi ,  et  (ju'clle  eut  son  [)ro- 
pre  évèquc.  l^illade  qui  nous  a 
donné  une  liistoire  des  Indiens 
et  des  liracli mânes  ,    et  que 
M.  (Àive  croit  être  l'auteur  du 
dialo|;uc  de  la  Vie  de  saint  Jean 
Chrysostônie  ,  par  certains  traits 
de  conformité  qui  se  trouvent 
entre  ses  expressions  et  celles  de 
ce  saint  docteur,  send)le  l'insi- 
nuer ,  comme  nous  allons  voir 
dans  l'unique  évèque  que  noiLs 
connaissons  de  cette  ville  ,  et 
qui  se  nommait  Moise.  Palla- 
de  raconte  donc  que  vers  la 
<in  du  quatrième  siècle,  ou  au 
commencement  du  cinquième , 
il  eut  dessein  d'aller  chez  les 
Indiens  et  les  Rrachmanes,  qu'il 
prit  avec   lui  le  bienheureux 
Moïse,  évè(ju(î  d' Adula  ,  mais 
que  les  chaleurs  ext  essives  (ju'il 
ressentit  à  V<^ntrée  de  l'Inde 
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l'empêchèrent  de  pénétrer  plus 
avant.  Pallade,  init.  Oper.  de 
Brachm. 

ADULLAM  ou  ADOLLAM  ou 
ODOLLAM ,  ville  de  la  lrd>u  de 
Juda.  Roboam  rétablit  et  forti- 
fia cette  place.  {Josué,  cap.  la, 
V.  x5.  ) 

ADULTE.  Qui  entre  dans  l'a- 
dolescence et  qui  est  j)ar\  enii  à 
un  âge  de  jugement  et  de  discré- 
tion ;  aditltits.  Il  n*a  guère  d'u- 
sage qu'en  théologie  où  l'on 
parle  du  baptême  des  adultes. 
Dans  les  premiers  tenq)S  ,  on  ne 
baptisait  les  adultes  que  la  veille 
de  lVu[ues  ou  de  la  Pentecôte. 

ADULTÈRE  ,  péché  qui  se 
commet  par  des  personnes  ma- 
riées contre  la  foi  qu'ils  se  sont 
])roniise  dans  le  mariage  ,  en  s'a- 
Ixindonnant  à  (juclque  autre  , 
ou  même  par  une  pei-sonne  non 
mariée ,  quand  elle  a  commerce 
avec  une  j)ersonnc  qui  Test.  L'a- 
dultère est  un  jfc'ché  énorme,  dé- 
fendu par  les  lois  divines  et  hu- 
maines. Il  était  puni  de  mort 
chez  les  juifs  et  un  grand  nom- 
bre dépeuples  gentils.  Les  Ara- 
bes ,  les  Parthes  faisaient  mourir 
les  adultères.  Chez  les  Saxons , 
une  femme  adultère  était  pendue 
et  brûlée ,  et  dessus  ses  cendres 
on  plantait  une  potence  où  Ton 
étranglait  le  complice  du  crime. 
I>cs  Locriens  leur  arrachaient  les 
veux.    Le    grand   Constantin  , 
(^harleniagne ,  Louis-le-Débon- 
naire  leur  infligeaient  aussi  une 
peine  capitidc.  Dans  la  suite  celte 
]>eine  a  été  arbitrain^  en  France , 
et  difféix'nte  selon  la  qualité  des 
persouneset  rc:!iigeancc  des  cas. 
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f  i^irfary ,  rexcommuntcatîmi , 
It  «i»  moMMfiipir  étaioBl  les 
yOMS  canoniques  de  ces  sortes 
de  coupables.  Un  clerc  adultère 
dmit  ctie  dtfpoté  et  lenCmBé 
<knt  w.  manailèif!  {  «on  béné- 
ike  ne  vaquait  pas  ctpeadaitf 
de  i^ein  droit.  Ainsi  juf^  par 
lu  arrétdu  parlement  de  Rbbmm* 
dAëmai  lOfti  (  Jifx/a.,  cap.  ii 
fH»  eiaiem,  8i  /iopM 
ca])  m  ielleMOn*  de  Adult,  ooi^ 

09.9.) 
Les  chrétiens  oricstanx  pié» 

que  l'adaltite  noaipt  le 
liea  dm  mariafe  ;  es  sorte  que  le 
MTÎ  d'one  Ceroine  adultère  peut 
en  épouser  tue  «ntre.  Ds  ee  ioo* 
dent  mal  à  propos  sur  œiptroles 

piM/ie  #41 famae  hon  k  eoê 
énltère,  et  en  épouse  une  autre, 
devient  adultère  {Maiik.  >  e.  ig» 
T.  9).  Il  y  a  de«r  pertice  daiu 
ntte  prapoeition  ;  i  <*  renvoyer  sa 
îmtÊm       la  lépudicr  ;  a<*  en 
épouser  une  antn.  C'est  apvès 
la  freailee  partie ,  et  avant 
d*aiair  rien  dit  de  sa  seconde, 
que  Jé$us-Girist  ajoute  la  rc»- 
trktioa ,  kon  le  cas  d'adukkwé; 
cl  psf  coBséqHCBt  cette  lestm* 
tien  ht  tombe  qne  sur  cette  pr^ 
mière  partie ,  et  nullement  sar 
la  seconde  doaft  Jésus -Gbrist 
a^a  point  eware  parlé,  kn  con- 
ti^ire ,  ces  aM»  >  il  devient  aduè' 
1ère ,  mœchatur,  tuabent  égale* 
ment  sur  ka  daux  parties  da  £t 
proi>otitiott,  ansartaque  le  ssv 
«iî»t  que  quiconque  répudie  sa 
femme  hors  le  eas  d'adultère , 
«AiaadiillèM;  eli|aasidaM 
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le  cas  même  d  adultère  ,  il  ea 
épouse  une  aatia,  il  devient 
adultère  lui-même.  En  an  mot  ^ 
c'est  une  proposition  coaipleia 
qu'il  faut  réduire  à  oes  deax 
propositions  ;  1*  Celui  qui  ren» 
voie  sa  femme  hors  le  cas  d'a^ 
duUere,  est  adultère;  7?  celtd 
qui  même  dans  le  cas  Stuiultèn 
épouse  une  autre  femme ,  est  * 
adultère.  C'est  en  effet  la  doc- 
trine de  saint  Aafpistin»  Lit, 
de  Adultérin,  confuf. ,  cap.  l3; 
d'Innocent  ep.  odExup,  et 
des  antres  Pèiés.  Le  second  con- 
cile de  Molive  ,  en  4 16 ,  le  ront  ik 
d'Elvire ,  can.  9  ;  le  concile  de 
Ticnte,  sess.  a4,  can.  7,  Fen* 
seignent  expressément.  (  Vçytz 
Divorce  ,  MjjuaBE.) 

Quoiqu'un  nuuri  adoUèie  fdt 
plos  coupable  que  sa  femme 
aussi  adultère  ,  comme  étant  le 
chef  et  le  maître ,  la  fenune  ce- 
pendant n'était  point  reçtie  à 
accuser  son  bkui  ;  mais  pour  kâ 
il  pouvait  accuser  sa  fraune  ea 
j  ust  ice  et  demauicv  une  sentence 
de  ditofoet  pourvu  que  ce  ne 
fdt  pas  par  un  aaotif  de  haine 
et  da  teufgeance,  nuis ,  ou  pour 
la  eauservatiou  de  son  honneur, 
ou  pour  ranendement  de  sa 
lOMm,  on  pour  éfiter  que  des 
en&na  ill^itimes  n'entrassent 
ua  jpnr  en  partage  de  ses  biens 
ame  SCS  propres  cnfans ,  ou  enfin 
pour  quelqu'antre  juste  raison  ; 
aiaqplÉ  néaumoins  dans  les  sept 
CMUnivans  :  1°  Si  le  mari  teit 
aussi  adultère;  a^  si  la  femme 
avait  été  opprimée  malgré  elle  ; 
^  si  eUe  avait  cru  de  bonne  foi 

son  vaii  moati  4*  *^  ^ 
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cru  aussi  de  bonm?  foi  que  celui 
avec  le(|Uel  elle  avait  eu  coni- 
inerce  était  son  vrai  mari  ;  5**  si 
le  mari  lui-même  avait  donné 
occasion  ou  consentaient  à  l'a- 
dultère de  sa  femme  ;  G"  si  après 
cju'il  avait  eu  connaissance  «le 
l'adultère  de  sa  femme,  il  Ta 
j^ardée  chez  lui;  7*»  si  la  femme 
avait  commis  Tadultère  avant 
cjuV'lli;  fût  baptisée.  {Sanctus 
ThoTii.,   in-4"  dist.  35,  q.  w//., 
art.  I  in  corp.  )  Dans  tous  ces 
cas,  le  mari  ne  pouvait  pas  la 
renvover.  Hors  ces  circonstances 
au  contraire  ,  il  pouvait  s'en  s*'- 
])arer.  11  le  pouvait  quand  le 
cnmc  de  sa  femme  était  occulte  ; 
il  le  devait  quand  le  crime  était 
public  et  scanfl  lieux  ,  et  que  la 
coupable  refus.iit  de  se  corrifjcr , 
puisque,  s'il  ne  le  faisait,  il  était 
censé  l'approuver.  \  oici  le  sen- 
timent des  Pères,  des  Conciles, 
des  théologiens  ,  fondé  sur  l'an- 
cienne discipline  de  rr'{;lise  (jui 
était  d'ordonner  trois  ans  de  pé- 
nitence à  celui  qui ,  sachant  (jue 
sa  femme  persévérait  dans  l'a- 
dultère ,  ne  so  séparait  pas  d'elle  : 
Si  fjuis  uxorem  suam  scit  adul" 
icram ,  et  non  vult  dimittere 
eani ,    tribus   annis  pœnitcat. 
(  Pœnitentialr  7 Iwodori ,  i n  can . 
si  ffttis.  6,  3r> ,  q.  1  j.  La  sépara- 
tion  faite,  le  mari  n'étant  pas 
obli{;é  de  recevoir  sa  femme  , 
même  pénitente,  ni  la  femme 
innocente,  son  mari  coupable. 
C'est  le  Si'n liment  d'un  très- 
f;rand  nombre  <le  théolo|;iens , 
après  saint  Thomas  «pii  jiarle 
ainsi  :  Pœnilcntia  uxoris  dcbct 
inductrc  virum  ut  uxorem  for-^ 
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nicantem  non  accusât ,  nut  di—^ 
mittot ,  scd  tamen  non  jiotrst  nri 
hoc  co^'i  :  nt^c  pot  est  pcr  pœnt— 
tvntid  uxor  rum  ah  accusations 
rcpcUere  ;  tpiia  cessante  culjfti 
et  quantiim  ad  actunt  ,  et  tpta/i— 
tum  ad  niaeulanr ,  adJiuc  mant^t 
alifjutd  de  reatu  ;  et  cessante 
ctiam  reatu  quoad  1  i'Jum ,  adt^ 
hue  manet  reatus  cjuoad  prpnam 
humanojudicio  infercndarn,  quia 
howo  non  i^idet  cor  y  sicut  Deus 
'  (  in-4"  Sentent. ,  dist.  35,  q.  un. 
art.  G,  ari.  2  ).  Que  si  le  mari 
et  la   femme  étaient  coupa- 
bles tous  deux  dans  le  même 
temps,  ils  étaient  oblif;és  de  s«* 
])ardonner  mutuellement  ;  et  si 
l'un   demandait  à  rentrer  eu 
j',r.tce,  l'autre  était  tenu  <lc  le 
recevoir.  Je  dis  dans  le  même 
tenq)S,  car  si  un  mari  innocent 
avait  obtenu  une  senl»  nc«'  de 
divorce  contre  sa  femme  coupa- 
ble ,  et  (ju'après  la  séparation  il 
vînt  à  toml)er  «lans  le  crime  , 
il  n'était  pas  obli{;é  à  la  rip,ueur 
de  la  repivn<ire,  dit  saint  Tho- 
mas :  Proptcr  adulterium  ,  ffuod 
vir^priits  innoerns  ,  connnittit  ^ 
secundum  riL^orcoi  juris  non  de^ 
htt  cogi  ad  rccij)iendam  nxo^ 
rem  adultérant  (  in-4"  dist.  35. 
q.  un. ,  art.  6  ,  ad.  4  )  1^^"*  raison 
est  que  la  femme  adultère  étant 
elle-même  coupable  ,  elle  nVsl 
]dus  en  droit  d'objecter  à  son 
mari  le  crime  qu!il  a  coiiunis 
depuis.  C'est  ainsi  que  raisonne 
l'auteur  de  la  f,lose  sur  un  ca- 
non du  décret  de  Graticn  ,  qui 
remarque  que  les  décrétdes  qui 
senddent  définir  le  contraire ,  ne 
se  doivent  cntcptUc  que  «Im  ca» 
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1.1  sc|)aiatinii  n'a  pas  vlé  faite 
par  l'autorité  supérieure.  L'au- 
ti'ur  de  celte  fjlosc  excepte  néan- 
moins avec  raison  le  cas  où  l'a- 
dultèir  du  mari  serait  devenu 
public  {Glossa.  ,  in  can.  y//>(7s— 
wlus  3  ,  32.  q.  7  ,  V.  i?îro  )  ;  car 
alors  on  doit  dire  qu'il  va  lieu 
fie  conipt-'iis^atioii  entre  les  deux 
coupables,  cum  puria  crimina 
comp(  nstitione  mutiin  flclcnntiir; 
aiaM  (jue  parle  Innocent  m  dans 
une  de  ses  décrélales  [In  cap. 
tua  fralernitas  7,  de  aduUcr. ,  et 
Sttipro.  ,lib.  5,tit.  iG).  Il  y  avait 
ci'|HnKlanl  cette  différence  entre 
le  mari  et  la  femme  adultères , 
que  le  inari  était  oblif^é ,  sous 
peiue  »\e  péclié  mortel ,  de  répu- 
dier sa  femme  dont  l'adultère 
était  public  ;  au  lieu  que  la 
femme  n'était  pas  oMijjée  de 
même  à  répudier  le  mari  dont 
1  adultère étai t a ussi  pul >lic .  C V.st 
le  sentiment  de  Durand ,  de  Do- 
niinicus  Soto  ,  de  Navarre ,  de 
s.ûnlc  Rreuve  ,  de  la  Tliéol(>};ie 
morale  àv.  (irenoble ,  etc.  (  Dur. 
in-4%dLst.33,  Soto  in-4",  dist.  3. 
"S av.  ^  mon.  c.  16;  sainte  Bcuvc, 
tom.  3  ,  cas. ,  1  5  f.  Grenoble  , 
tom.  4,  pa{;.  ■?  ,  trait.  9,  cap.  9, 
H"      )  La  raison  était,  1'  (pic  la 
femme  dans  cette  supjKjsition 
ne  coiitrictail  aucune  infamie, 
parce  ({u'on  ne  présume  jamais 
quelle  soit  complice  du  crime 
«le  son  mari ,  et  qu'ainsi  i  lie  ne 
H'andalisait  personne;  1"  f>arce 
quon  Ile  pouvait  pas  imputer 
à  cette  femme  riucertitude  des 
♦"ofaiis  léf^itiines;  3'  pane  (pie 
l^s  canons n'ordoiinaunil  au  mat  1 
tic  répudu:i  ba  ieinuie  adultère, 
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que  pour  la  punir  et  la  corri{;er; 
or,  tt;  n'était  pas  à  Li  fL-mmc  à 
punir  son  inari  cjui  est  son  su- 
|>érieur;  et  il  est  très-rare  cpie 
des  maris  débauchés  se  corri- 
f»cnt  par  la  séparation  de  leurs 
femmes.  D'après  le  Code  de  lois 
établi  dans  le  roy.iiiinc,  Tadul— 
tère  se  poursuit  par  les  partic's 
devant  les  tribunaux  ,  et  les 
ecclésiastiques  ne  }>ouvaient  pu- 
nir cette  faute,  bien  reprocliable, 
sans  doute,  tpie  par  les  péni- 
tencesqu*ils  imposaient  aux  cou- 
pables. Vojr.  Makiagf.  ,  KMPKciit- 

MKNT  m:  NAiUACK,  KliSTrrUTION  9 
IIOMICIOE.  ' 

ADULTÉRIN,  fils  ou  (ille 
qui  sont  nés  d'un  .idultère.  Ou 
appelle  aussi  de  ce  nom  l'enfant 
nothus  ^  Les  bàt'irdsadul-  0 

tériiis  étaient  irréguliers.  Ils  lur 
sont  pas  obli{];és  de  croire  leui's 
mères  (pii  leur  <lisenl  «pi'ils  sont 
nésd'un  adultère  secret,  à  moins 
qu'elles  ne  le  prouvent  évidem- 
ment. Quand  ils  viennent  d'une 
mère  débauchée  tpii  voit  ce- 
pendant son  mari  avec  d'autres , 
ils  sont  censés  hV/itiiiies  par  les 
maximes  suivantes  tjui  ont  lieu 
dans  le  cas  présent  :  In  ditlno 
tnclior  est  rond i lia  jin.s.sidrnti.^  ; 
.scn}jH'r  in  di/hiis  hciu^niora 
prœjcrcnda  .s  un  t.  Le{».  56,  //. 
d('  divers is  Rt'^.  juris  nnii(/.  ,  1><S 
tit.  17.  Pater...  is  r.s7,  f/ucm 
nupliœ  damonstranl.  1.  fjuia 
.icmjxT  .  /}'.  de  in  jiis  vncntido. 

ADli/IKHLN,  enfant  né  d'un 
père  et  d'une  mère  à  tpii  la  loi 
défendait  de  se  marier  enst  inbhî 
lorstpi'iKs  «ml  mis  cet  eiil.mt  «i* 
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ADl  RAM,  niâde  Jectan  (Gcn.» 
cap.  lo ,  V.  ''7.  ) 

ADLKAM  ,  intendant  des  tri 
bus  sous  le  règne  de  David, 
(i.  Re^.  ,  cap.  9.0  ,  V. 

ADURAM  ou  ADORAIM  ou 
ADLRA  ,  ville  fortifiée  }>ar  Ro- 
boam ,  peut-être  la  même  qu'A» 
dar  ou  Hazer  Adar  ou  Addar  , 
ville  d€  Juda.  (a.Par. ,  c.  11, 

V  9-  ) 

ADURAM  (  hébr.  ,  jnn'ssance 
ou  grandeur  ) ,  intendant  des 
fmances  de  Roboam.  prince 
Tayaut  envoyé  vers  les  dix  tribus 
Sidiismatiques  qui  s'étiient  sé- 
parées de  lui ,  le  peuple  en  fu- 
reur le  lapida  (3.  Reg, ,  cap.  12^ 
V.  18  et  seq.  ) 

ADVEISCK  ou  ADVENTIUS , 
évè(iue  de  Metz  auneuvième siè- 
cle ,  fils  d'un  père  nommé  Saxon, 
naquit  en  France  d'une  famille 
distinf;née  par  sa  noblesse  et  ses 
(grands  biens.  11  embrassa  l'état 
ecclésiastique  ,  et  fut  éle>^  sous 
les  yeux  de  Drogon,  A  qui  il 
succéila  dans  l'évêché  de  Metz 
en  855.  Il  ne  nous  reste  de  ses 
poésies  que  l'épitaphe  qu'il  com- 
posa pour  lui-même ,  rapportée 
par  Mcurisse,  Hist.  des  Èvé- 
qucs  de  l\[^lise  de  Metz,  et  dans 
rHist.  lit  t. ,  et  huit  grands  vers 
gravés  au  bas  d'une  niclie  d'ar- 
gent dont  il  fit  présent  à  son 
église  cathédrale.  On  a  encore 
de  lui  l'écrit  (ju'il  composa  en 
faveur  du  divorce  du  roi  Lo- 
thaire  avec  la  reine  Thietber(»e, 
imprimé  dans  Xi^s  Annales  de  Ra- 
ronius,  et  «juelques  lettres,  la 
plupart  sur  le  même  sujet,  qui 
se  trouvent  aussi  dans  Baronius 
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et  dans  Meurisse.  Dans  les  col- 
lections des  conciles,  on  trouve 
quelques  discoui-s  ([u'Advence 
prononça  à  divci'ses  assemblées 
d'évéques  ou  il  se  trompa,  nom- 
mément à  celle  do  Metz  en  869^ 
et  A  celle  de  Douzi  en  871. 
D.  Rivet,  Hist,  litt.  de  la  France, 
tom.  5 ,  paff.  seq. 

ADVENT  ou  AVENT;  vient 
du  mot  latin  advcntus ,  qui  si- 
gnifie ai*(^nrment.  On  donnait 
autrefois  ce  nom  h  la  fête  de  la 
naissance  de  Jésas-(ihrist  ;  mais 
depuis  jdusieurs  siècles  il  est  de- 
venu ])ropnî  aux  trois  ou  qua- 
tre semaines  (jui  servent  de  pré- 
paration à  celte  fête.  I/Avcnt  est 
le  coniinencement  de  Vannée  cc^ 
clésiasti([U(» ,  non  au  mois  de 
janvier,  comme  l'année  civile, 
mais  au  mois  de  décembre.  11 
t  ommence  au  dimanclH3  le  plus 
proche  de  la  fête  de  saint  André, 
So^et  dernier  jour  de  novembre, 
ce  qui  ne  peut  s'étendre  qu'à 
trois  jours  devant  et  trois  jours 
après  ,  depuis  le  9.']  novembre 
jus([u*au  3  de  décembre;  en 
sorte  que  c'est  le  premier  di- 
manche qui  se  rencontre  après 
le  2G  novembre.  On  l'a  ainsi  ré- 
glé à  cause  du  changcFuent  des 
lettres  «lominicales ,  afin  que  l'A- 
vcnt  ait  toujours  trois  semaines 
entières,  et  une  quatrième  au 
moins  commencée.  M.  Fleury, 
lus  t.  au  Droit.  eccL,  t.  i ,  p.  267. 
L'Avcnt  n'a  pas  toujours  com- 
mencé au  même  temps.  Dans 
l'ofiSce  Ambrosicn  ,  il  y  a  six  di- 
manches de  l'Avent ,  et  le  pre- 
mier est  celui  qui  suit  la  Saint- 
Martin.  Saint  Gr^îre,  dans 
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son  Sacramcntairc ,   met  cinq 
(limancLcs   qu'il    appelle  di- 
nuiichcs  (ravanl  >ocl ,  et  qui 
5ont  comme  les  dimanches  de 
l^Avcnt;  et  Ton  trouve  que  FA- 
vent  cîit  quelquefois  appelé  suu- 
plemcnt  Carême,  Quadragesi- 
nui  ;  comme  dans  la  vie  de  saint 
Dominique  l'Encuirassé,  Autre- 
fois on  apjMjlait  première  se- 
maine (le  l'Avcnt  celle  (jui  est  la. 
plus  près,  de  la  fête  de  Noël ,  et 
que  nous  appelons  aujourd'hui 
h  ileniièrr.  Aujourd'hui  encore 
dans  l'église  {;recquc,  l'Avent 
commtMu  e  le  i4  novembi"e  ;  ce 
qui  revient  à  Vaucicnne  prati- 
que de  le  coiviniemcr  .\  la  Saint- 
MarVin.  Dans  les  premiers  siècles 
de  l'il^Visc  ,  on  jeûnait  pendant 
l'Avent  troiS  fuis  la  semaine ,  le 
lundi ,  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi. Il  est  |)arlé  de  ce  jeûne 
dans  le  neuvième  canon  du  < on- 
cile  de  Màcon  tenu  en  :j8i  ,  hkus 
il  était  en  usafje  dès  auparavant 
dans  l'église  romaine ,  et  même 
dans  l'église  de  France  où  l'on 
prétend  que  saint  Perpétue  ou 
Per|>et ,  évêque  de  Tours  ,  Tin- 
Iroduisil.  Ouelques  uns  croient 
que  le  concile  de  ]Màcon  ne  le 
prescrit  qu'aux  dercs.  Ensuite 
on  jeûna  tous  les  jours.  Ce  jeûne 
cojnuicnçiit  depuis  la  fête  de 
Sainl-Marlm  ;  c'est  pour  cela 
qu'on  l'appelait  le  Carême  de 
Saint-Martin.  hesCiij}itulaircs  de 
Cliarleinajpie  nous  apprennent 
aussi  qu'on  faisait  dans  le  neu- 
vième  siècle  un  jeûne  de  qua- 
nnte  joRCI  ayant  Noël.  Amala- 
rius  téinoi|^iie  qu'il  n'était  ])oint 
d'c^li^tioa  pour  tout  le  luoa- 
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de  ,  niais  que  c'éLait  Seulement 
une  pr.ili([ue  des  personnes  pieu?» 
ses.  Lrbain  v  qui  mourut  en 
1370, commanda  au  commence- 
mentdcson  pontificat,  à  tous  les 
ecclésiasticpies  de  s;i  cour,  de 
garder  l'abstinence  de  l'Avent, 
mais  sans  les  obliger  au  jeûne 
et  sans  comprend  i*e  le»  laïques 
sous  le  préceptt;  même  de  cette 
abstinence.  Badlct  ,  /-^ïcs  des 
Saints  ^  tom.  4>  des  Fctei 

mobiles  ,  part.  2,  p.  2^3. 

ADVENTIF  ,  terme  de  juris- 
prudence, poursignifier  les  biens 
qui  anivint  à  <|uelqu'un  ,  soit 
comme  un  piés<'nl  de  la  fortune, 
soit  par  succession  collatérale, 
.soit  par  l.i  libéralité  d'un  étran- 
ger, soit  par  son  industrie  pro- 
pre, comme  si  un  eoiant  de  fi- 
mille  {pgnait  quelque  chose  en 
négociant  avec  un  argent  qu'il 
aurait  emprunté  ;  honn  ndi'Cfi" 
titia.  Les  enfans  de  famille  ont 
la  propriété  de  leurs  biens  ad- 
ventifs,  mais  non  pas  l'usufruit; 
d'où  vient  (ju'ils  n'en  jîcuvent 
disposer  sans  la  permission  <ie 
leurs  pères,  à  <pii  rusij',e  en  aj)— 
parlient ,  mais  aussi  leurs  pères 
n'en  peuvent  disposer  pour  le 
fond;  et  s'ils  en  disposent,  ils 
sont  tenus  à  le  restituer ,  eiix  ou 
leurs  héritiers. 

ADVEU  ,  en  terme  de  droit , 
signifiait  reconnaissance,  ou  acte 
qu'on  était  obligé  de  donner  au 
seigneur  de  fief  quarante  jours 
après  c^u'on  avait  fait  la  foi  et 
hommage  contenant  uu  dénom- 
bremen  t  de  to u tes  les  te r res  q  u'oii 
avouait  tenir  de  lui.  Cluntelnrts 
juriâ  profsssio.  Par  la  coutume 
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de  Paris ,  un  aveu  et  dénombre- 
ment devait  t  trc  hlainé  dans  les 
quarante  jours  après  qu'il  était 
donné;  autrement  il  était  reçu. 

ADVExMlCE  ou  AVEiMOR  , 
Tuii  des  compagnons  de  saint 
Maurice,  martyrisé  à  Turin.  Ses 
reliques  sont  dans  l'église  des 
Jésuites  de  Turin  ,  avec  celles 
des  saints  Solulor  et  Octave  qui 
souffrirent  le  martyre  avec  lui. 
Baillet ,  tom.  3  ,  22  septembre. 

ADVOUÉ.  C  était  auti-efois  un 
|)atron  ,  un  défenseur  des  droits 
d*une  église  ,  ùonorum  Ecclcsiœ 
palroiius.  Spelnian  ,  savant  An- 
glais du  dernier  siècle ,  distin- 
gue deux  sortes  d'avoués  des 
églises,  les  uns  qu'il  appelle 
avoués  des  causes  ou  des  procès, 
(uh'Ocaii  causa  ru  ijj ,  et  qui  é- 
taieut  donnés  par  les  princes 
pour  soutenir  en  justice  les 
droits  des  églises  ;  les  autres 
qu'il  nomme  avoués  du  terri- 
toire,  advocalisoli ,  et  qui  é- 
taicnt  héréditaires,  (i'é talent  les 
fondateurs  mêmes  des  églises , 
ou  leurs  héritiers ,  que  nous  aj>- 
pelons  aujounl  liui  putrons.  Kn 
ce  sens ,  les  femmes  étaient  aussi 
avouées ,  advocalœ  ou  aih'ocu- 
tissœ  ;  l'on  en  trouve  en  elîet 
dans  le  droit  cauon  qui  ont  ces 
titres,  et  elles  avaient  droit  de 
présenter  dans  les  églises  dont 
elles  étaient  avouées.  (  Chron. 
de  Sens.  ,  1.  2  ,  cap.  l'j.  J^igul. 
Hondius  Mctrop.  de  Fidzbourg, 
tom.  I ,  p.  o  j.j  Jl  V  avait  des 
avoues  libres,  tidvocail  lihcri ; 
des  avoues  matriculaires ,  advo- 
cati  nmtricuhircs  ,  c'est-à-dire  , 
les  avoués  de  Téglisc  cathédrale, 
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appelée  église  Matrice,  (.li.ii^" 
lemagne  prenait  le  titre  à\}vat£tf 
de  Saint-Fierix' ;  le  roi  Hugues  , 
de  Saint-Riquier;  St-lidourd  , 
roi  d'Angleterre,  celui  de  West- 
minster et  de  toutes  les  églises 
d'Angleterre.   Sous  Henri  i*"'  , 
roi  de  France,  le  comte  d'Anjou 
avaitla  bannière  de  Saint-Marli  11 
dans  son  année  ,  en  qualité  d'a- 
voué ou  de  défenseur  de  ral>— 
baye  de  Marmoutier  (  P.  Daniel.  ) 

Les  vidâmes  prenaient  la  qua- 
lité d'avoués ,  et  même  les  his- 
toriens du  Imitième  siècle  con- 
fondent ces  deux  qualités  ;  de  L\ 
vient   (jue  plusieurs  séculiers 
d^Alleniagne  et  grands  seigncui-s 
portent  des  mitres  en  cimier  siir 
leurs  écus,  jxirce  (ju'ils  avaient 
la  qualité  d'avoués  ou  d'olli— 
ciers  des  grandes  églises.    Ils  . 
étaient  comme  avotals,  juli  ons, 
gardes ,  administrat(  iii>  du  leni- 
jwrcl  des  églises.  Les  contrats 
des  monastères  se  faisaient  sous 
leurs  noms.  C'étaient  euv  aiLssi 
qui  .se  présentaient  en  jugement 
j)our  les  monastères  dans  toutes 
leurs  causes,  et  qui  rendaient  la 
justice  ])OUr  eux  dans  tous  les 
lieux  où  ils  avaient  la  juriilic— 
tiou.  Dans  quelques monastèn's, 
on  les  appelait  cnuscrvaleurs , 
conser\'alorcs.  Il  t  (uuluisaicnt  à 
la  guerre  les  vassaux  des  moua.s- 
lèri'S  obligés  de  fournir  des  sol- 
dats au  lloi  (  Acla  sancti  Beno- 
die  t.  sec.  3,  p.  I  ,  Préf. ,  p.  91, 
et  Ac-q  ).  Il  V  avait  aussi  quelque- 
fois |>lusieurs  sous-avoués  pour 
i  lia([ue  monastère  qui  en  tai- 
saient les  allaires  A  la  place  des 
avoués  I  ce  qui  ruinait  les  uio- 
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nastèies.  Les  villes  avaient  aussi 
leurs  avoués  ,    sans  doute  à 
l'exemple  des  églises.  On  appe- 
lait généralement  ÂvoiuK':  tous 
ceux  qui  prenaient  la  défense 
d'autrui.  Quelques  sa  vans  pré- 
tendent  que    les  villes  et  les 
provinces  n'ont  jamais  eu  d'a- 
voué, et  que  les  seigneurs  qui 
portent  le  titre  d'avoués  de  quel- 
que pays,  ne  l'étaient  que  des 
monastères  et  des  églises  de  ce 
pays -là  ;  mais  cette  prétention 
parait  contraire  à  la  réponse  que 
firent  les  évêques  quand  il  fut 
question  d'élire  un  roi  de  Jéru- 
salem, après  qu'elle  eût  étépriie 
par  les  croisés.  Les  évêques  coiH 
suViés  répondirent  donc  qu'on 
ne  devait  pas  élire  de  roi  dans 
un  lieu  où  Dieu  avait  touffinrt  et 
avait  été  couronné;  naît  <|u'il 
fallait  seulement  élire  quelque 
avoué  qui  gardât  la  .ville  et  <pii 
eût  soin  de  distribuer  à  la  gar- 
nison les  tributs  qui  se  lèveraient 
dans  le  pajs.  H  ne  a'agit  dans 
cette  réponse,  ni  de  moaastèveii 
ï»i  d*églises  ;  mais  de  TÎllef  de 
pays  et  de  tributs  de  ce  pifi. 
(Raymond  de  A {^iles.) 

MSàE  ou  iECANA ,  ville  au- 
tRfbi^^»itoopale  dans  la  PouiUe 
DioaieiiBe,  au  pied  du  most 
Apenain^entre  Lucéra  et  Vénota, 
qu'on  a  aussi  appelée  ^ca  et 
AEcana.  On  prétend  qu'elle  fut 
i)âtic  par  Malence ,  roi  des  Si^ 
leatioa ,  et  ainsi  appelée  du  nom 
de  sa  femme  jEcananie.  Ortelius 
la  confond  avec  .£qua ,  yil&e  de 
la  Campanie.  Elle  avait  encore 
^  évécpes  au  sixième  tiède; 

nais  ayant  été  totakaMAt  nu« 

I. 
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née  par  les  Ihrbares,  on  bd( 
sur  ses  ruines  au  dixième  siècla> 
sous  les  enq)ereurs  Constantin  et 
Basile ,  la  ville  appelé  anjonr- 
d'iiui  Troja,  Voici  qoelqneituit 
de  ses  évèques  la^purtés  dant 
Jtal.  Sacr.  ,  tom.  lo,  paj».  5. 

I .  SaintÉleuthère,filsd'£u(ïènc 
et  de  Sainte  Antia,  martyie(/W. 
Act,  SS.  y  avril ,  t.  a ,  p.  5aC  ) 

2.  Secundin  dont  on  trouva 
le  corps  dans  les  ruines  de  la 
ville ,  lorsqu'on  la  rebâtit  an 
commencement  du  onsième  tiè* 
cle  (r.  Acu  SS.f  ià».^  I» 
pafî.  529.  ) 

3.  Martien  attitta  au  concile 

de  Rome  sous  wSy  mmaquc  en  5o  i . 

iECULANUM  ou  ËGLANUM, 
▼îHe  autrefoit  ëpitcopak  et  tièti 
ancienne  des  Hirpent  dans  le 
tSamninm  ou  vicariat  romain , 
ou  Campanie  ,  éloignée ,  selon 
l'itinéraire  d*Antoniny de  quinze 
mille  pat  de  fiénevcnt.  Cluvicr 
dit  qaec*ett  aujourd'hui  la  ville 
du  royaume  de  Naplcs  nommée 
Frioenêi;  mais  Holstentut  croit 
que  Fricensi  s^ett  seulement  a* 
grandie  des  ruines  de  l'ancienne 
Kclannm ,  dont  il  mot  les  ma- 
sures près  du  bourg  de  Méra-> 
bella  à  quatre  milles  de  Fricensi. 
C'est  aussi  le  sentiment  d'Ughel. 
On  rappelait  autrefois  QuinUH 
decimum.  L'empereur  Constan- 
tin la  détruisit  en  669.  £lle  fut 
ensuite  rétablie ,  et  elle  conserva 
son  siège  épiscopal  jusqu'à  l'on- 
zième siècle.  Julien ,  ce  célèbre 
adversaire  de  saint  Augustin, 
en  éteit  évêque.  Jtal,  Sae. , 
tom.  lo ,  pag.  6. 
iEËLNOTUËy  moine  de  Saini. 

»7 
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Augustin  à  Cantorbcry  qui  a 
fleuri  au  conimcnccmcni  du  dou- 
zième siècle,  a  passé  une  iiarlie 
de  sa  vie  en  Danemarck  où  Ton 
dit  qu'il  denicura  vingt-Hjuatitî 
ans.  H  a  écrit  vers  l'an  1 1 20  la 
vie  et  la  passion  de  Canut,  roi 
de  ce  pays,  donnée  par  Arnould- 
lluilfehl  Tan  1602,  et  avec  les 
notes  de  Meursius  ;  à  llanau  en 
i63i.  M.  Dupin,  Bibliolh.  des 
auteurs  eccl.  du  douzième  siècle. 

J\l(t\  ,  ville  épiscopale  du  dio- 
cèse d'Antioche  dans  la  seconde 
Cif  ile,  sous  la  métropole  d'Ana- 
zarbe,  est  située  sur  la  mer  au 
ra])iM)rt  de  Pline.  Juslinien  1*'  y 
Ht  bàtir  une  éf\\se  en  l'honneur 
de  saint  Cosme  et  de  saint  Da-^ 
mien  qu'on  disait  y  avoir  souf- 
fert le  martyre  le  ?.(>  oi  tobrc, 
sous  le  pi*ési(l«Mit  Lysias  et  l'em- 
pereur Diocléticn.  On  ne  sait 
pourc|Uoi  le  Martyloj^e  et  le  Bré- 
viaire romain  mettent  leur  m.u- 
tyrc  dans  la  ville  d'Ep,ée  en  Ara- 
bie qui  n'a  jamais  existé.  Quel- 
ques monumens  veulent  qu'ils 
aient  souffert  à  Cyrrlie  dans  la 
province  d'Kuphrate.  ïhéodoret 
est  de  ce  sentiment.  Caj).  i3si, 
CoUeci,  ex  Tragœd.  Irenœi. 

Évéques  éCAEga. 

I .  Zénol>e.  Menées  des  Grecs , 
Sodécemb.  Raron.  ,  ad  ann.  ?.85. 

?..  Tarcoudimante  prit  le  parti 
d'Arius  au  concile  de  Nicée. 

3.  Patrophilc,  auquel  saint 
Basile  écrivit  sa  quatre-vingt- 
deuxième  lettre. 

4.  N . .  .  dont  se  plaint  saint 
Jean  Chrysostdmc  dans  sa  Lettre 
ao4. 
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5.  Kustache,  auquel  Théod 
rct  écrit  sa  soixante -dixiènio 
lettre.  Il  fut  représenté  au  con- 
cile de  Chalcédoiue  par  Cyru^soiA 
métropolitain. 

6.  Jules ,  chassé  de  son  sié^^c 
par  ordre  du  l'ejnpereurJastin  i*  '  ^ 
pour  n'avoir  pas  voulu  reuoo*» 
ci;r  au  mouophysisme. 

7.  Thomas  assista  au  concile 
de  Mopsueste  où  l'on  reclicr— 
cha,  par  ordre  de  Justinien  ,  les 
écrits  de  Théodore  qui  en  avait 
été  évcque.  Il  souscrivit  A  la 
lettre  du  concile  à  reinj)en.'ur. 

8.  Paschasc  au  ciaquiciuc  çoo- 
cile  f;énéral. 

i£  G 1 1)  I  U  S ,  espèce  d'anaha— 
tiste  qui  parut  à  Aix-la-Cha- 
pelle sur  la  fin  du  seizième  siè- 
cle, et  qui  fut  condanmé  à  mort 
à  Anvers.  11  n'a  point  £ait  de 
stfcte  particulière. 

>ELAM,  fds  de  Sem  ,  eut  .son 
parUifje  à  l'orient  du  Tigiv  et  de 
l'Assyrie  ,  au  uord  et  à  Torienl 
des  Mèdes.  La  capit.de  de  ce 
pays  éliut  EJymaide.  (Ge/i., 
c.  10,  s.  0.1.)  Dès  le  temps  d'A- 
braham ,  Chodorlahomor ,  roi 
des  Klamilcs  ,  éLiit  un  des  rois 
li(;ués  contre  Sodoine.  (  Gcn.  , 
chap.  i4«  )  Jérémie  fait  des  me- 
naces terribles  contre  Elam,  qui 
curent  apparenmient  leur  elVci 
lors({ue  Nabuchodonosor  assu- 
jétit  ce  royaume.  Josephe  croit 
que  les  Perses  sont  les  mêmes 
que  les  anciens Élami tes ,  ou  du 
moins  qu'ils  en  sont  une  bran- 
che. (Joseph.,  Amiq. ,  l.  3a , 
c.  7,  paf».  14.)  Les  armes  drs 
l'^lamitcs  étaient  surtout  Tare  cl 
ks  flèches.  ( /mm  ,    a2^  v.  b.; 
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AEii ,  autrement  AIN.  Ce  ter- 
me signiûc  une  fontaine  ,  et  se 
Irouye  dans  plusieurs  noms  de 
ville.  Celle  dont  il  s  agit  ici  est 
h  même  que  BétLaniu  y  k  qua- 
tre milles  d'Hébron  et  à  deux 
milles  de  Tliérébintlie ,  selon 
£asèbe.  (  i.  par.  ,  c.  4j  v.  32.  ) 
Elle  fut  d'abord  donnée  à  la  tri- 
bu de  Juda  ,  et  ensuite  à  celle 
de  S'iinéon.  (Jos  lié,  c.  i5,v.  3i.) 

iEHE\SGAZ.EUS,était  philo- 
sophe platonicien.  11  embrassi 
la  nîligion  chrétienne  vers  l'an 
487.  Il  racotitc  qu'il  avait  en- 
tendu parler  distinctcnienl  les 
confesseurs   d'Afrique ,  à  c|ui 
Hunncric,  roi  des  Vandales,  avait 
fait  couper  la  langue.  Il  composa 
en  forme  de  dialogue  un  Truitt^ 
aur  r  immortalité  de  fJmr  et  la 
résurrection  des  corj}s ,  qu'Ani- 
hroiso  Cimaldule  a  fait  impri- 
mer en  latin  k  BâLc  en  i5i(>  , 
et  fjui  a  paru  depuis  eu  grec  cl 
eu  latin  tlans  différentes  édi- 
tions avec  Li  version  de  VVol- 
fius  et  les  notes   de  (iaspird 
barthius.  Bàle,  i56o.  I^'ipsick.  , 
1768/111-4*.  Cave  ,  Dupin ,  cin- 
ijuièmc  siècle. 

iOÉE  DE  Paris.  Vojr.  Énlk. 

iENEAS  SYLVIUS.  Foycz 
Pie  II. 

AEN-GANNIM,  ville  de  la 
tribu  de  Juda.  {^Josué ,  c.  i5, 
V.  34.) 

yRSGUS  ou  ÉNÉE,  tirait  sou 
origine  des  rois  d'Ultonie ,  pro- 
vince du  royaume  d'IrLmde  où 
il  eut  ,  vers  la  fm  du  huitième 
siècle  ,  le  surnom  d'IJagiogra- 
phus  ,  à  cause  des  soins  qu'il  s'é- 
tait donnés  pour  écrire  les  vies 
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des  Saints.  Il  existe  encore  en 
manuscrit  un  Martyrologe  de  sa 
façon  dont  on  fait  cas,  et  qui  est 
également  écrit  en  vers  irlan- 
dais. On  l'apiHîlait  aussi  Ccildé 
ou  Colîdeus  ,  à  cause  de  sa  gran- 
de ferveur  dans  le  service  de 
Dieu.  Dans  sa  jeunesse  ,  il  se  fit 
moine  au  monastère  de  Cluain- 
Enach  eu  Langenie  ,  et  il  devint 
célèbre  par  sa  science  et  sa  piété 
sous  la  discipline  de  Mébthgène , 
abbé  de  cette  maison  ,  le<|uel 
mourut  en  767.  On  croit  avec 
beaucoup  de  probalnlité  qu*iEn- 
gus  lui  succéda  ;  mais  l'amour 
de  la  solitude  le  j)orta  k  se  retirer 
dans  un  désert  près  de  Cluain- 
Ënacli ,  qui  du  séjour  qu'il  y  a- 
vait  fait  retint  depuis  le  nom  de 
désert  d'iEngus.  Il  y  demeura 
plusieurs  années,  pratiquant  les 
plus  grandes  austérités.  Mais  aus- 
sitôt qu'il  fut  instruit  du  bruit 
que  faisait  l'éclat  de  ses  vertus  , 
voulant  éviter  jusqu'aux  moin- 
dres apparences  de  vainc  gloire  , 
il  abandonna  ces  cantons-lA  ,  et 
déguisant  son  nom  et  son  habit, 
il  se  rendit  à  l'abbaye  de  Tau- 
lauglit  près  (ie  Dublin  ,  laquelle 
était  gouvernée  alors  par  l'abbé 
Melruan  qu'il  pria  instamment 
de  le  recevoir  enqu;ditéde  frèro- 
lai.  Cette  grâce  lui  ayant  été  ac- 
cordée ,  il  passât  sept  ans  dans  les 
fonctions  les  plus  jjéniblesde  ci  t 
état  avec  une  satisfaction  in- 
croyable. Un  pur  accident  le  dé- 
couvrit enfin  à  l'abbé  qui  le  re- 
çut incontiiieul  coiume  un  ami 
digne  de  loute  sa  triidre.'«»e  i*t  de 
sa  confiance,  i.v  .siinl  liQmme. 
mouiiU  le  i  (  iufti> ,  maxs  k  M^u- 
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tyrologe  n'annonce  pas  l'année  ; 
il  marque  seulement  que  c'était 
un  WMmli  ;  d'où  ron  peut  con- 
jecturer que  ce  filt  Tan  819  , 
8a4  ou  83o ,  parec  que  dans  ces 
années -là  le  vendredi  tomba 
le  1 1  mars.  Quoique  cet  abbé  ait 
été  décoré  du  nom  d'évéque ,  on 
ne  sait  pas  de  qnd  endroit  il  le 
fat  ;  probablement  cette  dignité 
était  atUcbée  à  l'abbaye  qu'il 
gOUTen»  suivant  l'usage  des  pr&> 
miers  temps ,  après  la  oonTep* 
sîon  de  rbiande  où  ces  noms 
d'éréqnes  et  d'abbés  étaient 
presqne  synonymes ,  parce  que 
ces  sottes  d'abbé  leceTaient  ef- 
fectivement la  consécration  épi»- 
copaie.  Les  écrits  de  cet  auteur 
roulent  presque  tous  sur  les  ao^ 
fions  des  Saints  de  son  pays.  Le 
Martyrologe  déjà  nommé ,  et 
qu'il  a  intitulé  Festohtgc ,  ne 
renferme  €{ue  les  Saints  du  pre- 
mier Ordre ,  ou ,  comme  il  les 
appelle  ,  ies  Prififies  de$  Smts, 
dont  il  a  assigné  un  pour  chaque 
jour  du  mois  ;  mais  il  a  ajouté 
ensuite  ,luiOa  quelque  scholias- 
te ,  des  notes  ou  commentaires 
à  ce  Festologe ,  dans  lesquels  il 
s'étend  davantage  sur  les  vertus 
et  le  mérite  particulier  de  ces 
Saints.  Pour  remédier  aux  omis- 
sions qu'il  avait  laites  dans  ce 
Festologe ,  il  entreprit  un  autre 
ouvrage  en  prose  betvcoup  plus 
étendu  y  dans  lequel  il  fut  aidé 
par  Vabbé  Melnian.  C'est  aussi 
pour  cela  qu'il  porte  le  titre  de 
Mar^olo^  d*AEngw  et  âe 
Melnian,  11  y  comprit  nombre 
de  Saints  de  toutesks  nations  et 
de  tovs  les  siècles  jusqu'à  acm 


temps.  Mais  It-  nom  ordinaire  de 
cetouvraf;c  est  ,  Mnrtyrolof^G  iic 
Tauhnji:ht  ,  à  cause  qu'il  fut 
composé  dans  ce  lieu  par  ces  deux 
saints  religieux,  jtngus  écri%Tt 
aussi ,  (Je    Snnctis  Hibcmiœ  , 
lib.  5.  Le  premier  livre  fait  men- 
tion en  trois  chapitres  des  Saints 
de  différens  Ordres  ou  classes.  Le 
premier  chapitre  comprend  en- 
viron trois  cent  quarantie<iBq 
évéques  ;  le  second ,  deux  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  prêtres  on 
abbés,  et  le  troisième ,  soixante- 
dix-huit  diacres,  qui  tous  ont 
été  éminens  parleur  sainteté.  Le 
second  livre  est  intitulé ,  Ltvrr- 
des  HomarUmies  et  comprend 
tous  les  saints  qui  ont  poi'té  le 
même  nom  ou  surnom.  Il  est 
divisé  en  deux  parties  :  La  pre-* 
mière  renferme  en  cinquante 
chapitres  tousleshommes  saint5  ; 
et  la  deuxième  qui  n'est  que  de 
douze  chapitres,  traite  des  Sain- 
tesdnméme  nom.  Le  troisième 
livre  est  intitulé ,  Livre  des  En^ 
fans  ou  des  Fils,  et  est  partagé 
en  trois  classes.  La  première  coni* 
prend  plusieurs  Saints,  tts,  dcs-^ 
cendus  du  même  père  commun. 
La  seconde  contient  les  fils  uni- 
ques d'un  père,  chacun  desquels 
est  appelé  le  fils  de  tel  père  sans 
aucune  mention  de  son  nom  pro- 
pre. La  troisième  classe  renfer- 
me plusieurs  filles  célèbres  par 
leur  sainteté ,  descendues  dSin 
même  père.  La  quatrième  classe 
est  composée  de  la  {généalogie 
maternelle  d'environ  deux  cent 
dix  Saints  dlrlande.  La  cinquiè- 
me classe  enfin  est  en  forme  de 
Hlanies;  enyinvoqueidansuna 
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longue  suite  de  prières  quoti- 
diennes, quelques  compagnies  de 
Saints  qui  ont  été ,  ou  camarades 
d'écoles  sous  le  mèint'  maître , 
ouqui  se  sont  réunis  ou  société 
sous  le  même  chef  pour  éten- 
dre la  foi  parmi  les  infidèles  ,  ou 
qui  ont  été  enterrés  dans  le  mê- 
me monastère  ,  ou  qui  ont  vécu 
en  communion  dans  la  même  é- 
glisc  ,  ou  qui  enfin  ont  été  liés 
ensemble  par  d'autres  engage- 
mens  semblables.  Cet  auteur  é- 
crivit  encore  V Histoire  du  vieux 
Testamtnt  en  vers  fort  élégans 
qu'il  distribua  en  plusieurs  par-t 
ties  eu  forme  de  prières ,  et  quel- 
qu'un lui  attribue  aussi  le  psau- 
tier nommé  A^a-ra/ui  ,qui  est  un 
recueil  en  prose  et  en  vers  latins 
et  irlandais  concernant  les  a  d'ai- 
res d'Irlande.  Moréh ,  cditiou 
de  1759. 

AENmv  ou  ENNON,  lieu 
près  de  Sulim  sur  le  Jourdain 
où  s.iint  Jean  baptis^iit.  Eusèbe 
le  place  à  huit  milles  de  Scytho- 
polis  vers  U  midi.  (Joan. ,  c.  3, 
V.  o3.  ) 

itlQUA  ou  iCQUANA,  ville 
ancienne  des  Picentins  en  Italie 
entre  Sorrcnto  et  Sta})ia,  qu'A- 
braham Ortelius  a  confondue  a- 
vec  iEcana.  Elle  est  sur  un  golfe 
qui  paraît  avoir  été  formé  |>our 
le  plaisir  de  Li  vue  ,  et  pour 
le  délassement  de  l'esprit.  On  y 
voit  encore  des  ruines  des  palais 
des  anciens  empereurs  ^  et  des 
ni.iisons  de  plaisance  qu'y  a» 
vaient  Ixities  les  grands  de  l'eni» 
pire.  Les  Gotlis  l'ayant  presque 
renversée  y  le  roi  Charles  11  y  fit 
tOQstruire  ttiM  nouveUe  viUe 
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vers  l'an  1 3oo  qu'il  appela  Vico 
di  Sonento.  Il  y  transféra  la 
principale  église  et  la  paroissQ' 
^AEquiiy  et  obtint  du  pape 
qu'il  y  érigeât ,  ou  qu'il  y  trans- 
férât le  siège  épiscopal.  Boni- 
face  VIII  y  consentit.  Nous  trou- 
vons dans  cette  ancienne  ville 
un  évêque  nommé  Barthélemi 
qui  siégeait  en  i?f>(  ,  et  un  archi- 
diacre nommé  iiufali  qui  fut  fait 
évêque  de  Ravcllo  en  1 286. 

AERIUS ,  chef  de  s  aériens,  vi- 
vait encore  dans  le  temps  que 
saint  Épipli me  écrivait  contre 
lui,  c'est-à-dire  en  376.  Il  était 
moine,  et  avait  pratiqué  la  vie 
ascétique  avec  Eustathe  son  ami, 
quoiqu'ils   fussent  tou$  deux 
ariens.  Mais  Eustathe  ayant  été 
fait  évêque  ,  non  de  Constanti- 
no|)l(  ,  comme  le  dit  M.  Paquet 
dans  >(j:i  Dictionnaire  des  lléré^ 
iicsy  unis  «Ir  S('liastc  en  Armé- 
nie ,  Aerius  qui  tlésirait  cette 
dignité  avec  ardeur,  en  conçut 
contre  lui  une  extrême  jalousie. 
Eustathe  qui  l'aimait ,  n'oublia 
rien  pour  le  ramener  à  de  nieil^i 
leurs  Si'utimens;  il  Pordonna 
prêtre  ,  lui  donna  l'intendance 
d'un  hôpital  de  son  diocèse  ,  et 
le  combla  de  marques  d'estime  ; 
mais  ces  bienfaits  ,  au  lieu  d'ap- 
pais<:r  Verius,  ne  firent  que  l'ai- 
grir de  plus  en  plus  ;  il  niui  niu-i 
rail  sans  cesse  contre  son  évêque, 
et  ne  laissait  échapper  aucune 
occasion  de  le  calomnier.  Eusn 
tathe  ,  pour  n'avoir  rien  à  se  re- 
procher ,  le  fit  venir,  le  caressa, 
le  conjura ,  le  menaça  ,  lui  par- 
lant tantôt  avec  rigueur,  tantôt 
avec  boute ,  mais  toujours  son;^  • 
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aucun  fruit  ;  Aërius  abandonna 
rliôpital  et  se  retira.  Depuis  ce 
temps  il  ne  cessa  de  noircir  la  ré- 
putation   d'Eustathe,  et  crut 
pouvoir  se  veng^er  en  niant  la  su- 
périorité des  évcquessurles  prê- 
tres, et  en  soutenant  Tégalité  (ics 
uns  et  des  autres.  H  condamna 
aussi  toutes  les  cérémonies  de 
FÉglise,  la  oélébration  des  fêtes, 
regardant  en  particulier  la  fête 
de  Pâques  comme  une  supersti- 
tion judaïque.  U  se  moquait 
des  prières  et  des  bonnes  œanes 
qui  se  font  pour  les  morts,  prt^- 
tendantquesielles  leur  servaient 
de  quelque  chote ,  il  serait  inu- 
tile de  se  mettre  en  peinedebien 
vivre.  Il  ne  voulait  pas  mon  plus 
qu'il  y  eût  dans  VÉglise  aucun 
jeâne  fixe.  Aërius  entraîna  dans 
soji  ifhisme  et  dans  ses  erreurs 
im  prand  nombre  de  jjersonnes 
de  tout  sexe,  qui  s'assemUaient 
dans  les  bois,  dans  des  cavernes, 
en  pkine  campagne.  Ils  affec- 
taient de  jeûner  le  dimanche  et 
de  ne  le  point  faire  le  mercîedi 
et  le  vetâredi ,  pat  même  pen- 
dant la  semaitié-emte.  Bs  pas- 
saient ces  jours saerésà  se  diter- 
tir ,  à  se  remplir  de  vin  et  de 
viandes  et  à  se  moquer  des  ca» 
tholiques.Cettesecte  desaëriens 
subsistait  encore  du  temps  de 
saint  Augustin.  Les  protestons 
ont  renouvelé  leuis  erreurs, et 
en  particulier  celle  de  VéffUté 
des  prêtres  avec  lesévêques. 

Les  raisons  d*Aèrius,  pour 
galer  les  prêtres  aux  évêques, 
étaient  que  les  piètres  impo- 
saient ks  mains,  baptisaient, 
célébraient  l'office  divin ,  ets'as- 
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seyaient  sur  des  trônes  c  onnue 
les  évêques  ;  cjue  saint  Paul  é- 
crivant  aux  prêtres  et  aux  dia- 
cres, ne  fait  aucune  mention 
des  évêques,  et  qu*il  n'en  fait 
point  des  prêtres  lorsqu'il  écrit 
aux  évêques  et  aux  diacres  ;  d'où 
il  s'ensuit,  disait-il,  que  l'évè- 
que  et  le  pi-être  ne  sont  qu'un, 
aaint  Épipl  lane  lui  répondait 
que  la  nreuve  Li  plus  complète 
de  Finalité  de  répisco|Kit  et 
du  sacerdoce  sont  les  différens 
effets  de  ces  deux  Ordres.  Les  é- 
vêques ,  disait-il,  donnent  des 
Pères  à  l'Église  jwr  le  moyen  de 
Tordination ,  et  les  prêtes  ne  lui 
donnent  que  des  enfans  par  le 
Baptême,  parce  qu'ils  n'ont  au* 
cun  droit  de  donner  riinposi- 
tton  des  mains  nécessaire  pour 
ordonner  des  pères  et  des  mat- 
ins ;  si  donc  l'apôtre ,  en  écri- 
vant aux  évêques ,  ne  fait  point 
mention  des  prêtres,  nidiesé- 
vêques  lorsqu*il  écrit  ans  pfè- 
trçs ,  ce  n'est  point  qu'il  con- 
fonde oes  deux  Qrmi  ;  mm 
c'est  que  le  nombre  des  fidèles 
et  surtout  de  ceux  qui  fussent 
propres  ^Kiur  lesacfé  ministère, 
étant  alors  encore  fort  petit  t 
l'on  n'oidchmait  point  dMvéqœ 
oà  il  y  avait  des  prêtres ,  ni  de 
prêtre  '  oè  il  y  avait  àês  évê- 
ques. Ifeûs  peut-on  rien  defbB 
formel  contre  A^us  que  ces  ps* 
rôles  du  même  aptee  éerivaat 
à  Timotfaée  qui  était  évéque:  He 
maltraiies  pêini  les  prêtres ,  ei 
n'écoutez  pas  contre  eux  tentes 
sûrtes  d'accusateurs  ?  (  i .  7*vn^  5 
et  19.  )  Il  ne  recommande  pas 
aux  prêtres  la  méu^e  chose  k 
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l'égard  des  cvêques ,  preuve  de 
la  supériorité  de  ceux-ci  «urles 
autres.  Saint  Épipliaiie  ,  de 
hœres. ,  pag.  904  et  suiv.  Cher- 
riez djns  ce  Dictionnaire  les  ar- 
ticles Hiérarchies  ,  ÉvÊQUES. 

AETIUS  ,  sumoiuiné  l'Impie  , 
chef  des  Aëtiens ,  était  natif  d*An- 
tioche  de  Syrie.  Il  fut  d'abord 
forgcrou  ou  orfèvre,  puis  so- 
phiste ,  ensuite  médecin.  Il  em- 
brassa larianisme  ,  auquel  il  a- 
joula  plusieurs  erreurs  en  fai- 
sant une  secte  à  part.  Il  disait  que 
le  Fils  avait  une  nature  inférieu- 
re à  celle  du  Père  ;  que  le  Saint- 
Esprit  n'était  qu'une  simple  créa- 
ture formée  avant  les  autres  par 
\c  Père  et  \e  Fils.  Abusant  du  pas- 
sage de  l'Écriture  où  il  est  dit 
que  la  vie  éternelle  consiste  dans 
la  connaL<isance  de  Dieu  et  de  Jé- 
sus-Ciirist  son  Fils ,  il  réduisait 
tQUte  la  religion  à  cette  connais- 
sance spéculative ,  méprisant  la 
pratique  des  Comioandemens  de 
Dieu  et  de  l'Éj^Usc ,  prétendant 
rocmc  que  l'impureté  était  per- 
mise ,  comme  étant  d'une  néces- 
sité naturelle  du  corps.  Cet  im- 
pie dogmatisait  vers  le  milieu  du 
quatrième  siècle.  Il  laissa  plu- 
sieurs disciples  qui  eurent  divers 
noms,  et  qu'on  appela  Eimo- 
méens,  Anoméens ,  tJterousiens, 
Trvg ladites  ,    ou    Troglittcs  , 
Exomentiens ,   et  Exacoiiites. 
Us  furent  condamnés  avec  leur 
maître  dans  le  concile  de  Sélcu- 
cie  de  l'an  359.  Basil  ,lib.  i  et  2, 
contre  Eunom.Tliéodoret,lib.  2, 
c.  27.  Socrat.  ,  lib.  5.  Tripart.  , 
Hist.,  cap.  ^-y.. 
AFFECTATION  ,  en  terme  de 
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droit  ,  était  l'attribution  de  cer- 
tains bénéfices  à  quelques  j)er- 
sonnes  préférablemonl  A  d'au- 
tres. Elle  ne  se  pouvait  f^iire  par 
le  Cliapitre  sans  homolofjation 
de  l'évêquc  ou  du  pa(K!  et  sans 
lettres-patentes  diîment  enregis- 
trées. La  règle  générale  était 
qu'un  bénéfice  affecté  à  certaines 
})ersonnes  ne  pouvait  point 
être  donné  à  d'autres  ,  ;\  peine 
de  nullité  des  provisions;  s'il  y 
a  eu  quelque  exception  à  celte 
règle  ,  on  a  toujours  marc^ué  que 
c'était  sans  tirer  à  conséipience. 
Il  y  avait  des  l>énéfices  afleclés  à 
ccrLiinsoflices  dans  l'Église,  com- 
me vicaires,  semi-prébendés  , 
(bapelains,  gradués  ;  et  d'au- 
tres ,  aux  enfans  du  lieu  où  é- 
taient  situés  ces  bénéfices.  Mais 
il  fiut  prendre  garde  (jue  Fenn'- 
gistrement  dos  statuts  et  bulles 
des  papes  «pli  autorisaient  cri  le 
affectation  ,  devait  prérédrr  Té- 
tablissemt'Mt  desexpectalives  ad- 
mises en  France,  et  «pii  étaient 
de  droit  public;  autrement l'af- 
foclation  ne  pouvait  j)réjudi("i«n 
à  l'expectiinl.  Voj-.  la  Cond)e  , 
Die t ion n.  canon. 

AFFILIATION,  signifiait  au- 
trefois une  sorte  d'adoption  nui 
se  pratiquait  entre  les  rois  et  1rs 
grands  sei{;neurs  avec  des  céré- 
monies militaires.  Iaî  père  pré- 
sentiiit  une  liaclic  i\  celui  (|u'il 
adoptait  pour  son  fils  ;  et  cela 
signifiait  cju'il  voulait  qu'en  suc- 
cédant A  ses  biens ,  il  \cs  conser- 
vât par  le  glaive.  Mais  depuis, 
l'afiiliation  était  un  terme  de  re- 
ligieux  qui  signifiait  ,  ou  1  m- 
cori>oral ion  d'un  religieii-x  \  un 
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couvent  particulier  auquel  il 
9'eiigageait  et  dont  il  était  en- 
fant ;  ou  la  communication 
qu'un  Ordre  religieux  faisait  à 
quelque  personne  ,  ou  à  quelque 
maison  particulière ,  de  ce  qu'il 
avait  de  plus  saint ,  comme  les 
prières,  les  messes,  les  Ixmiaes 
œuvres ,  etc. 

AFFINITÉ.  Liaison  qfoà  ae  cou» 
tracteparle  n&iriaipe  consoramét 
ou  par  un  commerce  illicite  en* 
tre  l'un  des  cofijoints  et  les  par* 
irens  de  l'autre. 

L'affinité  se  fonoe ,  suivant  les 
canonistes  ,  par  la  connaissance 
chamelle  licite  ou  illicite  ;  et  il 
lant  pour  cela  que  eopiJa  sii 
compléta,  (Saint  Thom.  «  m4 1 
dist.  4i  »  q- 1  »  «t.  t ,  q^\% 
ad  a.  )  Elle  ne  peat  donc  jamais 
provenir  d'an  malîage  qui  n'a 
pas  été  consommé.  Ilpentani- 
ver  anasi  qoe  des  peraonnes  pa- 
tentes contiaetent  affinité  ;  le 
mari  avec  les  païens  de  sa  fen^ 
me  9  et  teela  dans  le  même  de^ 
de  la  parenté  naturelle ,  et  la 
femme  avec  les  parens  da  mari  » 
sans  que  les  parens  de  Tnn  et  de 
Tautie  soient  Ixés  ensemble  par 
aucune  affinité.  Ainsi  deux  frê- 
les peuvent  épouser  les  deux 
sœurs  ;  le  père  et  le  fils ,  la  mère 
et  la  fille.  L'empêchement  de 
l'affinité  qui  provient  de  maria- 
ge consommé  s'étend,  comme  la 
parenté  naturelle,  jus<ju'au  qua- 
tnème  degré  inclusivement  ;  et 
quand  il  n'aurait  pas  été  con- 
sommé, il  faudrait  toujours  une 
dispense  à  catfsc  d(^  I  l 
publique.  L'afEnité  ex  coïiu  illi- 
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cito  ne  s'étend  pas  au-tlelà  <iu 
deuxiènxe  degré.  Conc.  de  Treni,  y 
sess.  24  »     refor.  ,  c.  4- 

Le  pape  ne  peut  point  dispen- 
ser au  prcniier  defjré  d'afliiiité 
licite  en  li^jnc  directe  ,  mais  il  le  • 
peut  enli{)nc  collatérale  ;  ainsi  , 
par  dispense  ,  un  lionnue  peut 
épouser  la  veuve  de  son  frère  , 
ou  la  sœur  de  sa  défunte  fem- 
me ;  une  femme  peut  épouser  le 
Irèfe  de  son  mari  défunt ,  â  le 
premier  mariajje  n'a  pas  été  con- 
sommé. (  Cap.  Deus  uU,  ext,  y  de 
Divort.  gloss.  in  cap.  Utter.  at3* 
Covarruv.  )  Quelques  uns  assu- 
rent que  le  pape  ne  peut  pas  non 
plus  dispenser  au  premier  degré 
d'affinité  illicite ,  c'est-à-dire , 
permettre  à  un  honune  d'épov^ 
serU  fille  de  œUe  qull  a  con- 
nue. Cependant  saint  Antonin 
rappiirte  que  Martin  V  éti  a  dis- 
pensé y  et  Sjlvins  enseigne  qu'il 
le  peut ,  parce  qu'un  là  enqiè- 
cfaemant  n'est  que  de  dioit  ee* 
désîastiqne.^aint  Anton.  ;  aum 
TThéoL ,  par.  3^  tituLS,  cap.  11. 
Sylvius ,  in  SuppU  3«  *p.  mm 
saneti  Th. ,  quaest.  55  9  art.  6 , 
oond.  4< 

11 7  a  une  autre  affinité  qu'on 
nomme  i^/rtirtielie.  Elle  aeoon^ 
tracte  par  Fadministriitioii  des 
sacremens  de  Baptême  et  de  Con- 
firmation. Dans  le  Baptâme,  en- 
tre celui  qui  baptise  et  la  per- 
sonne qui  est  baptisée  ;  entre  ce> 
lui  qui  baptise  et  le  père  et  la 
mère  de  l'enfaiit  baptisé  ;  entre 
ceux  qui  tiennent  IVnfant  sur  les 
fonts  et  l'enfant  (|ni  est  tenu  et 
ses  pères  et  mères.  La  nécessite 
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de  baptiser  n'crapèche  poiut 
cette  alliance  ;  le  maii  seul  qui 
baptise  son  enfant  ,  en  cas  de  né- 
cessité ,  ne  contracte  point  d'al- 
liance spirituelle  avec  sa  femme; 
mais  le  parrain  et  la  filleule  Li 
coQtractent.  Il  en  est  de  même 
dans  ^la  Confirmation  ;  c'est  le 
pape  seul  qui  dispense  de  cette 
aftinitéjOU  l'évèque,  s'il  a  posses- 
sion. Voy.  DisPE\.sKs ,  Fiançail- 
les, Ejifèchement  de  mariage. 

Afflvité.  n  y  avait  parmi  les 
Hébreux  plusieurs  degrés  d'affi- 
nité qui  empêchaient  de  se  ma- 
rier :  1*  le  fils  ne  pouvait  épouser 
sa  mère,  ni  la  seconde  femme  de 
son  père  ;  a*  le  frère  ne  pouvait 
épouser  sa  sœur  ,  soit  du  père 
seul,  ou  delà  mère  seule  ;  beau- 
coup moins  de  tous  les  deux  ; 
3** laieul ne  pouvait  épouser  sa 
petite-fiUe,  soit  du  côté  de  son 
£ls  y  on  da  c6té  de  sa  fille  ; 
4"*  nul  nepoaTait  épouser  la  fille 
de  lafeoime  de  son  pèie  \  5*>  ni 
la  soeur  de  son  pèie ,  oa  de  sa 
mèie;  &>  ni  le  neren ,  sa  propre 
nièce ,  ni  la  tante  son  neyen  ; 
^  ni  la  femme  de  son  oncle  p^ 
terael  ;  8^  ai  le  beau-père  ne 
pouvait  épouser  sa  belle-fiUe; 
9"*  ni  le  frère  la  lemme  de  son 
frère  encore  vivant  ;  ni  même 
après  la  mort  dn  frère,  si  oeloi-ci 
Ûsnit  desenfims.  Qne  s*il  n'»* 
Tait  pointlaisséd'en&nSi  le  frère 
vivant  devait  sosciter  des  enlans 
itmfirèieniort  en  épousant  sa 
vem  ;  io*il  était  défendu  d*é- 
pouser  lamèreet  la  fille  ensem- 
ble, ou  la  fiDe  du  fils  de  la  mère, 
ou  la  fiDe  de  sa  fiUc,  ou  deux 
iOBU»  ensemble. 


AFR  a65 

i^es  mariages  de  plusieurs  pa- 
triarclies  héhnuv  contractés 
contre  ([uelques  unes  de  ces  rè- 
{;les  soiit  excusables  ,  tant  parce 
que  la  loi  ne  sulxsistait  {>oint 
encore,  que  parce  que  Tus^igc, 
la  nécessité  ,  la  permission  de 
Dieu  les  autorisaient. 

AFFIRMATIFS,  Affîrmativi. 
Nom  qu'on  donne  d*ms  le  tribu- 
nal de  l'inquisition  romaine  aux 
liérétiquesquiavouenl  de  parole 
ou  d'efTet  qu'ils  ont  dans  l'esprit 
Terreur  dont  on  les  accuse  ;  et 
qui  étant  interrogés  dans  les 
formes ,  à  l'inquisition  ,  sou- 
tiennent avec  opiniâtreté  leur 
erreur.  Emericus,  direcior  Jn^ 
quisitarunif  partie  a,  quniL 
34. 

AFFRANCHI ,  en  laUn ,  lihcr^ 
tinuM,  asdavemis  en  liberté.  L'on 
dispute  sur  les  afTrancbb  dont 
les  ActesdesApôtves  disent  qa'iU 
.s'élevèrent  contre  saint  Ëtienne. 
(  Act*  ,  C.  6,  V.  g.  )  Plusieurs 
croient  que  c'étaient  des  juifs 
que  Pompée  et  Sosius  avaient 
emmenés  captifs  de  la  Palestine 
en  Italie,  lesquels  ayant  obtenu 
la  liberté ,  s'établirent  à  Rome  et 
y  demeurèrent  jusqu'au  temps 
de  Tibère  qui  les  en  cbasia  sous . 
prétexte  d^  superstitions  étran- 
gères qi^il  voulait  bannir  de 
Rome  et  de  ITtalie.  Gesafirancbit 
purent  se  retirer  à  Jérusalem  et 
y  avoir  upe  synagogue  du  temps  . 
de»întÉtienne.(û£ciimeR.J^. 
Bug»  eiaUL) 

AERE  (sainte) ,  était  une  cour- 
tisane de  la  viQe  d'Auguste,  dans 
la  seconde  province  de  la  RbéUe  « 
qui  se  nommait  Vindelicie  ;  c'est 
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m.iin  tenant  la  ville  <l*Atif»9boilfg, 
entre  la  wSoualxî  et  la  Bavière.  Elle 
vivait  du  temps  des  empereurs 
Dioclctien  ci  Maximien  Hercule, 
et  elle  fut  convertie  a  Jésus- 
(.lirisl  par  un  évèque  étranf;er 
nommé  Narcisse,  qui,  fuyant  Li 
persécution  que   l'on  exerçait 
dans  son  pays  contre  les  chré- 
tiens, s'était  réfu(;léà  Auj^sbourg 
<  t  avait  logéchezelle  sans  la  con- 
naître. La  persécution  s'étant 
aussi  élevée  à  Augsbourg,  Afre 
fut  prise  et  présentée  au  juge 
Ga  i  us  comme  chrétienne.  Ce  j  ugc 
n'ayant  pu  la  vaincre ,  la  con- 
damna à  être  brûlée  toute  vive  ; 
ce  qui  fut  exécuté  au  grand  con- 
tentement de  sainte  Afre  qui 
louait  et  remerciait  Dieu  au  mi- 
lieu des  flammes.  Pendant  que  la 
Sainte  consommait  son  s^icrifice, 
trois  filles  de  ses  domesti(|UL-s, 
nommées  Digue  ,  Ëunomie  ou 
Ettméniey  Eutropie  ou  Eupré- 
pie ,  qoi  avaient  été  ses  esclaves , 
pécheresses  comme  elle ,  conver- 
ties et  baptisées  par  saint  Nar- 
cisse ,  étaient  sur  le  bord  de  la 
rivière.  Les  officiers  de  l'exécu- 
tion étant  retirés,ellesenlevèrent 
le  corps  de  sainte  Afre ,  étant  ac- 
compâgnéesd'Hilarie  sa  mèrei  et 
le  mirent  dans  k  sépulcre  que 
cttte  sainte  dame  avait  lût  bHir 
ponr  elle  et  pour  les  siensâ  deux 
milles  de  k  vilk.  Le  joge  Gains 
rayant  appris  ,  les  lit  brûler 
tontes  vives  dans  k  sépttlcve 
même  qm  renferma  ainsi  «fnatre 
nMtttfies  avec  saints  Afirei  sa- 
voir ,  Hikrie  sa  mère  y  Dif[ne, 
Ettnomie  et  Entropk  ses  ser- 
vantes. Quelques  uns  ont  donné 
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k  sainte  Afire  deux  ondes,  aussi 
honorés  comme  martyrs;  l'un 
nommé  Atiee ,  frète  de  son  père  ; 
son  père ,  l'autre  nommé  Btenys, 
frère  de  sa  mère,  et  ordonné 
prêtre  par  l'évèqui?  Narcisse. 
{Ainid  Sur.,  pafj.  4^.  )  D'autres 
joijjnent  à  nossiiintcs  viiij;t-cinq 
autres  martyrs  qui,  souffrirent 
dans  la  même  villel  Pour  ce  qui 
est  de  saint  Narcisse,  on  ne  sait 
pas  su  remont  ce  qu'il  devint 
après  le  martyre  de  sainte  Afre. 
On  dit  qu'il  demeura  pendant 
prî's  (le  neuf  mois  à  Auj^shourf^, 
prêchant  la  foi  de  Jcsns-Christ  ; 
ce  (îui  lui  a  mérité  le  titiv  d'a|>o- 

y  ■  a 

tre  de  ce  pays.  On  ajoute  qu  il 
retourna  ensuite  à  Gironc  en 
Espaj^ne  d'où  quchpies  uns  ont 
supposé  (ju'il  éUiit  évèque  ,  et 
qu'après  y  avoir  passé  encore 
trois  ans  pendant  lesqueL»  il  fit 
beaucoup  de  conversions,  il  fut 
enfin  récompensé  de  la  couronne 
du  martyre  avec  son  diacre  l  élix. 
Le  corps  de  sainte  A  f  re  ,  perdu  et 
retrouvé  plusieurs  fois,  est  tou- 
jours demeuré  depuis  l'an  1064 
dans  réglise  bâtie  \  AugslK)urn 
en  son  honneur,  où  on  en  fait  \\ 
féte  le  5  d'août.  Les  anciens  Mar- 
tyrologes la  mettent  au  6  et  au  7 
d'août.  Ceux  qui  prétendent  que 
c'est  par  erreur  qu'on  Va  mise  aa 
5  de  ce  mois,  veulent  que  c'ait 
été  une  suite  de  la  bévue  qu'on  a 
fiiite  de  confondre  sainte  Afn*. 
martyre  d'Auguste,  en  Vindeli- 
cie  surk  Lech,  c'est-â-dirc» 
d^Aug^urgen  Souabe ,  avec  un 
saint  Afre  ou  Jfer,  martyr  d'Ao- 
goste,  viUe  de  Syrie  sur  TEu- 
phrate ,  dont  U  fôlc  est  yériu- 
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Jileint'iit  inarquée  en  ce  jour  dans  Africanus  ;  Tiutre  est  {;rec  et 

les  Martyrologes  anciens  attri-  intitulé /î<cwt'/7J7i/-»7fi/mç. Outre 

bués  à  saint  Jérôme.  Les  >^c/r.v  rettetiironique,ilavaitécrit<leux 

de  sainte  A fre ,  tels  que  les  a  pu-  lettres  sur  deux  questionsimpor- 

bliés doD Th. Ruinarl,  paraissent  taules  loin  liant  VÉcriture.  La 

attei  sincèses,  mais  ils  ne  sont  première  étail  adressée  à  un  ap- 

pasoriginaux.DAiUet,  t.  2,5 août,  pelé  Aristide,  et  accordait  la  con- 

AFRICAIN  (Jules),  qui  était  tradiction  a})j)arenle (pii  se  trou- 

de  Palestine,  quoique  plus  âgé  ve  flans  la  généalogie  de  Jésus- 

qu'Origène  ,  passcpour  avoir  été  Ciirist  entre  saint  Luc  et  saint 

disciple  d'Héiaclas 9  ptfce  qu'é-  Mattliieu.  Eusèbe  en  rapporte 

tant  attiré  par  sa  réputation ,  il  une  grande  partie  au  chap.  1*'  du 

Tint  à  Alexandrie  pour  conférer  liv.  7  de  son  Histoire.  Pour  accor- 

ftfec  lui.  n  fut  député  par  Tem-  der  cette  différence  ,  il  a  recours 

pcreur  Alexandre  pour  faire  ré-  à  la  loi  d  adoption  qui  avait  lieu 

tablir  la  TiUe  d'Emmaiis  qui  fut  parmi  les  juifs  et  qui  ohUg«Ait 

depuis  ap^lée  ^'îcopoUt.  11  s  ap-  les  frères  d'^pouier  ki  iiemmes 

|lîq«a  particulièrement  à  U  de  leUIB  frères  qui  mouraient 

«Inouoloipe  et  à  l'biitoire ,  «t  inu  cnfans.  Il  dit  donc  qui  M  i~ 

composa  une  cbiaoîqne  exacte  than  qui  dcicendail  de  David 

divisée  es  daq  livics^  depuis  le  par  Salomon,  épousa  une  femme 

CommenceMBt  du  aiouae  fu^  MBméefsta,  dont  il  eut  Jacob  ; 

qu'à  la  traiâèBB  anuéé  de  l*en»*  nuis  qu'aptes  la  mort  de  Mat  han 

jnred'HéliogsbaleydattS laquais  cette  itième  femme  épousa  Mcl- 

il  remarquait  en  abr^  les  évé-  dii  (il  fallait  dire  Mailiat)  ipii 

ncmms  les  plus  mémotables  de*  descendait  de  David  par  hatban 

paîilf  aiimm  imimml  du  mo»-  dis «tt  un  fils  nommé  liéli, 

de  jiuqiA Jésu»€bnsl9  et  moon»  et  qu'ainsi  Héli  et  Jacob  éta  ient 

tnt  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  frères  utérins ,  et  qu'Héli  étant 

s'était  paMé  depuis  Jtes-Gkrist  mortsanstniuif»  Jacob  fut  obU- 

jusqa'au  temps  où  il  évîmit.  §é  d'épouser  m  veuve  dont  il  eut 

Komn'cnms  plus  Ci  eélibn  ou»  loseph,  Tépous  de  Marie,  qni 

vn^soiisk  nmnd'^j^vemiifi;  étaH  par  oonaéquent  ils  naturel 

mais  Bvèbfe  Va  inséré  presque  de  Jacob  et  fils  dWU ,  selon  la 

tout  entier  dans  m  ditonique ,  loi,etdeseendaitdeSalomonpar 

en  y  ckangeant  ou  en  y  ajoutant  J«oob|  et  de  Nathan  par  Héli. 

trè»-peu  de  choses ,  et  en  corri»  Cette  manière  d'accorder  les  é- 

gontquelquesunesdesesCautes.  vaagélisM  sur  la  ^néilogie  de 

On  a  encore  quelques  uns  de  ses  JéNf-Christ  est  aisée  et  n  a  paes- 

fragmens  dans  deux  ouvrages  que  point ikdifficnl té  ;  mais  afin 

donnés  par  Scaliger ,  dont  un  est  que  tontlemonda  la  comprenne 

latin  et  porte  pour  titre:  Extraits  facilement ,  je  vais  laVprésenter 

dratwùfgiqtH's  iù  vs  d'Eusl  ùe  et  dans  la  taWe  suivante  s 
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Salomon  et  ms  datcen- 

(I:in.s  ,  rapj>ortlés  pw  SMOt 
Mailhteu. 


MathAn ,  premier  mari. 


Jacob  ,  fils  de  Muihaa , 


Fila  oauirel  d«  Jacob. 


lUta ,  femme  des  deux. 


Leur  fcmmo  commune , 
dont  on  ne  aalt  point  le 

nom,  inaritfeprcniièromcni 
à  Iléli ,  dont  clic  n'a  lioïit  l 
eu  d^enfans,  et  CDtutie  à 
Jaoob 


Joaeph. 
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Halhan  et  scf 
èÊm,  capportéa  paf  snint 
Lac. 


Mekbi  ou  plutôt  Matluity 
•econdi  * 


licii,  premier  mari. 


La  seconde  lettre  de  Juliut 
Aiîricanus,  toadiaDtl'histoiie  de 
Sasanney  est  écrite  à  Origène 
qui  ayait  cité  dans  une  confé- 
lence  la  pn^étie  de  Daniel  sur 
l'innocence  de  Snsanne.  Afric»** 
nns  lui  écrit  qu'il  s^étonne  qjaCjX 
n'ait  pas  reconnu  que  cette  par- 
tie de  Daniel  est  supposée,  .et 
que  toute  cette  histoiie  n'est 
qu'une  &ble.  Les  raisons  cp'il 
apporte  sont  très-sayanteset  tiès- 
snbtiles,  et  il  ne  fallait  pas  un 
homme  moins  habile  qn'Origène 
pour  y  répondre  ;  il  paraît  pour- 
tant qu'Afiricanus  lui  écrivait 
plutôt  pour  s'instruire  de  la  vé- 
rité que  pour  disputer  contre 
lui.  On  aurait  tort  de  le  confond 
dre  avec  un  auteur  du  incme 
nom  dont  l'ouvrage  intilulc  les 
Cestes  y  est  attribué  par  Sui- 
das, Sincelle  ,  Photius,  £usèbe 
même  ;  ces  livres  ne  con  tiennent 
rien  que  de  profane;  ils  ne  sont 
ainsi  nommés  quV»  Ccsto  Vene^ 
ris  ;  ils  traitent  des  herbes  et  par^ 
ticulièrement  de  celles  qui  peu« 


FiU  d*U«!U,  selon  la  loi. 

vent  inspirer  de  Vamottr.  L'an^ 
teur  de  ces  livres  était  de  Jjybie 
et  s'appelait  Sextns  Africanns,  o» 
plutAt  Africanos  Gestns;  il  était 
apparemment  païen,  comme  le 
titre  et  la  matière  deson  onni^p» 
le  font  voie.  Dupin ,  BibL  eecL, 
troisième  tiède.  ' 

AFRICAIN  (saint),  et  vulgaW 
rementsaint  Afn'gne  ou  Efriquc^ 
et  par  corruption  taini  Fri* 

ri  et  San-Frie^  était  évèque 
la  ville  de  Gondnges  en  Gas* 
oognétet  non  de  ceUedeLyon, 
an  sixième  siède.  On  ne  sait  rien 
de  ses  actions.  Son  corps  fut  en* 
terré  en  un  lien  du  Rouergue 
prb  de  Yahres,  qnè  (ut  long* 
temps  après  érigé  en  évêché;  lien 
oà  à  ToGcasion  du  culte  du  Saint 
et  lie  Taffluence  des  peuples ,  il 
s*est  formé  une  ville  deson  nom. 
On  y  fonda  un  chapitre  collégial 
de  chanoines  Tan  i444*  On  fait 
sa  féte  principale  le  premier  jour 
de  mai,  celle  de  rinvention  de 
son  corps  le  1 5  de  janvier,  cdk; 
de  la  translation  de  ses  reliques 
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1«  8  de  lévrier.  Ces  retiques  fo- 
mt  dîsnpées  au  seizième  siède 
parles  huguenots ,  excepté  quel- 
ques portions  considérables  qui 

avaient  été  distribuées  aupara- 
vant aux  é[;liscs  d'Alby  et  de  Tou- 
louse. Les  cbaiioint'S  de  saint 
Afrique  avaient  obtenu  de  ces 
deux  endroits  quelques  ossemens 
de  leur  saint  patron,  (ju'iLs  cun- 
ser\aient  précieusement  dans  un 
reliquaire.  Bail.,  Vie  des  Saints, 
I"  mai. 

AFRIQUE,  la  troisième  partie 
de  noire  continent,  est  une  es])èce 
de  jx-iiinsule  en  forme  de  crrur  et 
d'une  fij^urc  iu égale,  qui  s*étend 
sous  la  Vq^e  à  plus  de  3o  de^jrés 
de  latitude  de  part  et  d'autre , 
et  «\  plus  de  quinze  cents  lieues 
en  lon{»  et  eu  larfje,  ayant  pour 
bornes  à  roiient ,  la  Judée  ,  TA- 
rabie,  la  Mer-Rouf;e  et  Li  mer 
des  Indes,  et  pour  limites  au 
midi,  le  cap  de  Bonne-12spérance 
et  la  mer  d'ÉtIiiopiequi  U  l»orne 
aussi  en  partie  du  c<ité  du  levant  ; 
à  Vocckdent  la  mer  Atlantique 
qui  la  sépare  de  l'Amérique  ;  en- 
fin ,  au  nord  la  mer  Méditerra- 
née. On  pétend  qu'elle  a  corn- 
menoéâ  être  habitée  par  les  des- 
cendansdeMesraïn,  Ç\\^àv  Tliam. 
Les  Tu  rcs  l'a  p  pel  1  e  n  t  Ej  >//  rik  in , 
les  Arabes  Alkebulan,  et  les  Itkm 
diens  Besc-caih. 

Toute  la  côte  qui  rèffnelc  long 
de  la  Méditerranée  et  (jui  est 
Vcndroit  le  plus  voisin  de  TEa- 
ropc,  était  remplie  de  chrétiens 
dorant  les  six  pfemiers  lièelet  et 
«fstt  même  un  très-grand  nom- 
bre d'éfêcbés  du  rit  Utin.  Ce 
qn  était  Tcm  au  povfoir 


AFR  2(x) 

des  Romains  par  la  réduction  de 
la  iamense  Garthage ,  avait  ri'eu 
la  toi  par  les  soins  et  les  mis- 
sions des  papes,  et  non  pas  des 
apôtres,  comme  quelcjues  au- 
teurs l'ont  préterulu  ;  et  comme 
il  était  de  la  juridielion  du  pré- 
fet d'Oet  ident  pour  le  civil ,  il 
fut  aussi  dès-lors  pour  l'ecclé- 
siastique du  jialriarehat  romain. 

Le  chrisliafiisme  s'y  soutint 
au  milieu  des  pers<'rutions  ;  il 
n'y  a  point  d'église  qui  ait  donné 
t.ant  de  martvrs  à  Jésus-Christ , 
et  tant  que  \i\  monde  subsistera 
on  admirera  les  grands  hommes 
qu'elle  a  formés  et  dont  les  ou- 
vrages seuls  font  l'éloge.  Il  y 
avait  aussi  dès  ce  temps-là  un 
grand  nombre d'évèchés, comme 
on  le  peut  voir  par  les  Actes  des 
conciles  que  saint  Cyprien  as- 
Si;mbLi  vers  l'an  9.^0. 

Tous  ces  évèques  n'avaient, 
durant  les  trois  premiers  siècles, 
d'autre  métropole  que  r^arthage 
qui  était  la  capitale  du  pays;  mais 
il  fut  divisé  par  les  emj>ereur8 
dans  le  quatrième  en  six  provins 
ces  i  savoir  :  la  Mauritanie  césa- 
rienne,la  Mauritanie  de  Stifi,  la 
Kumidie^  la  Carthaginoise  pro- 
eonsolaire,  la  fiyzacène  et  la  Tri- 
politanc  ;  de  sorte  qu'il  y  avîiit 
six  métropoles  qui  sont, Julie  cé- 
sarienne ,  aujourd'hui  Fez  et 
Maroc  ,  royaumes  ;  Stifi  ,  Alger, 
républiques  ;  Cirthe ,  Carthaffe  « 
maintenant  Tunis,  républiques; 
Adrumète  et  Tripoli ,  à  présent 
république  de  Tripoli.  Les  évè- 
chéss'étanlbeaacoup  multipliés, 
on  leçntaussi  cette  diviMon  dans 
l'Éste,  et  l'on  donna  à  chacune 
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CCS  provinces  un  nu'lioj>oli- 
tainqui  ne  fut  pas  ,  coiiune  ail- 
leurs,  Tétèque  de  la  métropole 
ciyile,  mais  le  plus  ancien,  ou, 
à  vous  voulesy  le  doyen  des  évê- 
ques  ;  ils  le  nommaient  primat , 
et  Carfhage  était  primatiale  au- 
dessus  d'eux  tous. 

Biais  on  vit  bientôt  les  incon- 
véniens  de  ces  primatiesyou  mé- 
tropoles ambulantes  qui  obli- 
geaient d'aller  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre  lorsqu'on  a- 
vait  besoin  d'un  primat;  c'est  ce 
qui  fit  admettre  dans  la  suite  les 
evèqyies  des  métropoles  civiles 
en  participation  de  la  dignité 
primatiale ,  sans  préjudice  des 
droits  de  l'évêqne  ancien  ;  et  ce 
sont  ces  métropolessous  l^quel- 
les  nous  avons  rangé  les  évéchés 
selon  leurs  lettres  ;  mais  qui  la 
plupart  n'étaient  que  des  vil^ 
lages. 

Les  donatisteSy  les  ariens ,  ks 
manicbéens ,  les  nélagiens  sus- 
citèrent des  persécutions  d'au- 
tant plus  funestes  à  cetteéglise , 
que  bien  loin  d'y  multiplier  les 
fidèles,  comme  celles  des  païens» 
'  dAes  en  firent  périr  un  grand 
nombre,  (a  religion  cependant 
ne  laissa  pas  de  soutenir  ,  é- 
tant  appuyée  et  défendue  par  un 
grand  nombre  de  prélats  qui 
n'avaient  pas  moins  de  piété  que 
de  savoir ,  entre  lesquels  on  ne 
peuts'enipccLer  de  renîai*quer  le 
grand  Au[;ustin  qui  a  viv  le 
fléau  des  liciéliqucs ,  le  pr(xli(',c 
de  la  nation  et  la  lumière  de 
toute  rÉglise.  Les  Vandales  qui 
étaient  ariens,  y  tUablircnt  un 
royaume  dans  le  ciu^mcuic  sic- 
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t  lf,  t't  nuront  la  rclip/ionà  deux 
doi{;ls  de  sa  perle.  Mais  ce  cjui 
la  dt'lruisit  lout-à-tait,  i  c  furent 
K'S  Sarrasins  ou  Arabes  orientaux 
qui  étant  inicclés  du  mahomé- 
tisme,  y  fondirent  coimne  un 
déluge  ibus  les  septième  et  hui- 
tième siècles ,  et  y  changèrent 
toute  la  face  de  la  relij^ion  et  do 
l'État ,  eu  y  établissant  diverses 
principautés  qui  ont  souvejit 
changé  de  maîtres,  et  qui  sont 
réduites  aujourd'hui  à  celles  que 
nous  avons  marquées  ci-dessus. 
Les  États  de  Fez  et  de  Maroc  sont 
plus  au  couchant ,  et  ont  à  pré- 
sent un  souverain,  ainsi  qu'Al- 
ger, Tunis  et  Tripoli.  On  n'y 
voit  plus  à  présent  de  chiétieiiSy 
que  dansles  prisons  où  g^misKiit 
les  pauvres  esdaves  qu'ils  ont 
pris  sur  mer  et  <pii  ont  assez  de 
iisrmcté  pour  conserver  leur  Soi 
aux  dépens  de  leur  liberté  et  au 
risq^deleur  vie. 

Au  reste,  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  pays  plus  inconnu 
pour  la  géographie ,  tant  eo^ 
siastique  que  civile.  On  sait  bien 
à  k  vérité  où  étaient  IcsjwoTin- 
ces  anciennes,  et  qu'elles  étaient 
situées  le  long  de  fit  Méditem* 
née,  à  peu  près  dans  le  même 
ordre  que  nous  les  avons  rap* 
portées  ;  mais  pour  les  villes,  oo 
en  connaît  si  peu  la  situation  9 
qu'on  ne  pourrait  pas  dire  oà 
étaient  Garthage,  Hippone ,  Ce- 
sarée  et  les  autres  qui  ont  eu  Is 
plus  d'éclat  ,  parce  que  les  Ai»- 
l>es  y  ont  tout  bouleveisé  et  oot 
changé  tellement  le  nom  decÉ^» 
les  (|ui  s'y  sont  conservées,  qu'oB 
n'y  tiouve  aucun  rapport  arcç 
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les  noms  anciens  ;  ce  qui  nous  a 
empi'ciié  de  faire  sur  cijacjue  c- 
vèclié  les  mêmes  observations 
géographiques  et  chronolojjicjue 
que  nous  faisoos  ailleurs  ;  par- 
ce que,  pour  la  géographie , 
tout  ce  ^'on  peut  nvoir  d£  ces 
éf  échés  ,  c'est  lenr  piOTÎnce  que 
BOUS  «?oa»soiii  de  manquer  ;  et 
pMT  la  chronologie  y  on  n'en 
nimit  dire  antie  chose ,  sinon 
qne  les  pins  anciens  n'ont  leur 
preuve  que  dans  le  troisième 
siècle ,  et  n'ont  pfesque  toussub- 
sislé  qne  jusqu'au  septième.  On 
voit  encore  cependant  un  météo* 
poli  tain  deCarthage  et  quelques 
évêquas  de  sa  juiidiction  dans  icertificats  des  oficiers  des  em- 
ks  letUes  du  pape  Léon  a  vers  perenrs  qui  portaient  qu'ib  a* 
le  miUeu  de  l'onzième  siècle,  vaient  renoncé  en  particulier  à 
C'étaient  les  RSles  du  christia*  Jésus^Hirist^et  qu'onne  lesin- 
BÎsme  expiruit.  Nous  aurions  quiétât  pobt  pour  le  ùàt  delà 
luen  roula  donner  la  succès  religion, 
sînn  des  'éréques  dans  chaque  Le  troisième,  sous  Anastaseï^^ 
diocèse;  mais  outre  que  per-  l'an  899,  pour  l'immunité  des 
senne  n'a  encore  eninpris  de  ^îKiiet. 
nous  la  donner  >  nous  croyons  Le  quatrième ,  sous  le  même 
qu*il  ssiait  tfès-dtIBcib  d'y  pape,  Van  4oi  ,  pour  la  confir- 
léaiar»  tous  les  monumens  des  mation  delà  discipline  ecdéna»- 
édites  d'Afrique  ayant  été  hrà^  tique. 

léiparksHifidèleSfi  c'était  unoiv      Le  cinquième ,  la  même  an- 
naeedigneduP.Leqnien,domi-  née,  pour  la  réconciliation  des 
nicain ,  que  la  mort  ne  lui  a  ap-  donatistes  à  l'élise, 
paimment  point  permis  d  exé-      ^  sixième ,  sous  Innocent 
Cttler,  quoiqu'il  l'eût  promis  l'an  4o3,  pour  le  même  sujet, 
arec  son  Oriens  Christianus.  Le  septième ,  sous  le  même 

ApijQirE,  se  prend  aussi  pour   pape,  l'an  4^4»  t^ans  lequel  on 
proviiKLC  particulière  qui    députa  vers  l'eniptrt,ui-  Ilono- 
^tait  autrefois  l'Afriiiuc  propre  ,    rius  contre  les  donati>tes  (|ui  , 
(t  pour  le  f^rand  département    loin  de  répondit'  aux  charita- 

Afrique  (jm  du  temps  du  Has-    blcs  avances  d(S  cathollcpics  , 
^pirecomprenaitsix  provinces    les  attaqu  iicnl  à  main  ai  nu'c. 
^'Afrique  proprement  ditr,  la       Le  Imitiènie,  sous  le  même 
B^iacèa^y  laÀ'uuûdi^,  la  Mau-  pontife,  Tau  ^oS,  dans  lequel 
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ritauie  de  Siti«,  la  Mauritanie 
de  Césai-ée ,  et  la  TripoUtaine. 
C'est  dans  l'Afrique  prise  en  ce 
dernier  sens,  qu'ont  été  célêJbeÀ 
Ws  concilesqu'on  appellelee  con- 
ciles d'Afrique ,  dont  les  princi- 
paux sont  cens  qui  suivent:  sa- 
voir, le  premier  tenu  sous  le  pa- 
pe Etienne  i" ,  Tan  25; ,  pour  la 
réparation  de  la  ^litrijiiy  sprl^ 
siastiquc  après  la  petanliMit 

deuxième^  sousii  "^'pt 
pape,  l'an  258,  confie ft^. 
éveque  de  Léon;  Martial,  évê- 
que  d'Asturie,  tous  deuxlibel- 
latiques,  c^est-à-diie,  coupables 
d'avoir  reçu  à  prix  d'argent  des 
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oïl  plia  l'ciuporeuv  lîonorius 
d'exempter  des  peines  jiortées 
contre lesdonatistes  ceux  d'entre 
Cax  qui  quitteraient  le  schisme 
pour  rentrer  dans  le.  sein  de  l'É^ 

Le  neuvième ,  sous  le  même 
pontife ,  Van  407  ,  dans  lequel 
çh  imploFa  la  protection  d*Ho- 
noritts  contre  les  paysans  etles 
donatistel. 

'  Le  dixième ,  sons  le  même 
pontife ,  l'an  4o8 ,  pour  le  même 
sujet. 

Le  onzième ,  Tan  407 ,  sous  le 

même  pontife. 

Le  douzième,  l'an  4 10,  sous^ 
le  même  pontife  ,  dans  lequel 
on  ])ria  lîonorius  de  révoquer 
Tédit  qu'il  avait  accordé  aux  do- 
natistcs  ,  par  lequel  il  leur  était 
permis  d'eml)rasser  quelle  reli- 
gion ils  voudraient.  (  Reg.  3. 
Labbe,  a.  Hard.  i .) 

Le  trebième ,  l'an  418 ,  sous  le 
le  pape  Zoiime  ♦  contre  Pelage 
et  Cél^ns  son  disciple  qui ,  par 
une  dusse  confession  de  foi ,  a- 
yaient  surpris  une  lettre  favora- 
ble dupante  Zozime  pour  les  e- 
•vèques  d'Afrique  ;  mais  oeux-<i, 
assemblés  à  Garthage  au  nom- 
bre de  ai4  on  2179  déckrènnt 
qu'ils  s'en  tenaient  au'  décret 
d'Innocent  i"  contre  ces  héréti- 
ques. (Reg.  4 ,  Lab.  a.  Mord  1.) 

Le  quatorzième,l*an4?6,  tou- 
chant les  appels  au  siéjje  aposto- 
lique, à  l'occasion  d'Apiarius  , 
prêtre  de  Sicque  ,  qui  avait  ap- 
pelé au  pape  après  avoir  été  ex- 
communié par  Urbain  son  évè- 
quc.  L'an  646 ,  on  tint  plusieurs 
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conciles  en  Afrique  contre  ks 
monothélitej. 

AGARA  (  hébr. ,  hauteur,  émî^ 
ncncc  )  ,  forteresse  près  de  Jéini- 
salem  que  Galestc  ,  qui  eu  était 
ffouverneur,  remit  à  Aristobule, 
fds  d'Alexandre  Jannée.  Joseph, 
Anliq. ,  1.  i3  ,c.  24.  ) 

AGARUS  ,  ]>rophète  et  l'un 
des  septante  discij)les  du  Sau- 
veur ,  selon  les  (irecs  (  Act, , 
€•  1 1 ,  V.  ?8.  ) ,  prédit  qu'il  y  au- 
rait une  grande  famine  par  toute 
la  terre  ,  laquelle  arriva  en  effet 
la  quatrième  année  du  règne  de 
l'empereur  Claude,  et  là  quaran- 
te-quatrième de  Jésus- Christ. 
Les  liistoriens   profanes  font 
mention  de  cette  famine  qui  af- 
fligea principalement  la  Judée  , 
Tan  58  de  Jésus-ChrisU  (Suéton, 
m  Claud.  y  c  18.  )  Comme  saint 
Paul  passait  pav  Césarée  de  Pa- 
lestine pour  aller  à  Jérusalem , 
Agabus  prit  la  ceinture  de  saint 
Faul ,  s'en  lia  les  pieds  et  les 
mains,  en  disant  :  «  Voici  cecpie 
«  dit  le  Saint*£8prit  :  rhomms 
»  à  qui  appartient  cettéœintuie 
11  sera  lié  de  cette  sorte  par  les 
N  juïftde'Jérusa]em,etilsleli- 
%  neront  entre  ks  mains  des 
»  Gentils.»  (>^c(.fC.  ai,  t.  10 
et  II.)  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de 
la  vie  d'Agabus.  Les  Grecs  disent 
qu'il  fut  martyrisé  à  Antiocfae  ; 
ils  en  font  la  fête  le  8  mars ,  et 
les  Latins  le  9  février. 

AGAG(bébr.  ,  foir  ou  pUa^ 
cAer), roi  des  Amalécitei  qui 
fut  ]fris  vif  et  conservé  par  Saui, 
avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meil- 
leur dans  les  taoupeauz  et  de 
pluspréàeax  da»slesd^iiiUeS| 
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coBtfe  Toidie  du  Seigneur  ftOÊiùDça  piibliqMMH  ce  db» 

«fiîlcoiiimaaidé de leÀim  non-  cours  le  jowr  d»  k  lilluliifi^i 

lir  y  d  de  délrnue  tMit  ce  Vérok.  Depnie,  lee  bobadielii 

kû  appartenait.  (  i.  Hqf. ,  c  i5y  Vftnf  ilTWiMrfdMieVwir€fliWliee^ 

T.  1  et  jcy.  )Oetle  owiidnite  de  17 Jvin^  ernî  qiirlfprt eima ta 

Sml  irrite  IKea  eoBtn  Itti ,  cl  tiMHeidee  aeliehîitoiÎMeet 

Fcngagee  à  Un  Mer  le  loyaiUBe.  critîfiiee.  (  D.  lifet,  ÉiÊêoére 

Le  prophète  Semnéillttlcigiiifie,  liuàrmirc  dglaFrmuoê^^auL.  7, 

«puàifit'àreisiet^  cette  itelulîon  peg.  9i5oetiiihr.) 

CB  loi  lepiedukat  ee  déMbfii-  AGAFB.  GenotTÎattdngiee 

«uwe;  et  8*étittt  Uà  eaener  è^.àikeUa^  iffciiew,ch>- 

Âgag,  iile mitcnpièceedeTant  rittf wntaelle» da mbe  mymmm^ 

leSeigiiew  A  Galgal^  te» Tan  d!î2i^,j*«iaie  >  je  chérie.  Il li- 


de  nîéiide  9û3o  ;  «rent  1^.  ipiifiait eatiefiNS  les  fettîneqQe 

1070^  atantlwTtilgaure  1074-  ^dadent  tnemWe  leepimen 

ffiALLA  M  jB4f|ài.fJk  duétiens  dent  les  églises ,  en 

GALUM  oa  JEGALLQf ,  Tille  rigne  d'oniiMi,  et  en  rlieanew 

de  d<^  le  Jouidam  ^  à  l'orient  de  celnî  de  Jin^Oiriet  loie* 

de  la  Mer-Morte  »  dans  la  terro  ip'ilinatitnat'Ea^aristie.  Saint 

de  Moab.  Euaèbe  la  met  à  huit  Paol  en  parle  dans  sa  première 

milles  d*Ar  on  d'At^éopolis  yers  Épttre  aux  Corinthiens ,  ch.  11  ù 

.kmidL  (Beieb»  mAgaUim,)  Ces  festins  se  faisaient  d  abord 

AGANQffon  HAGANON,  clia-  avant  la  communion  ;  et  cela  dn^ 

fiotoe  de  Châtiilon-^r-Seine ,  ra  jusqu'à  ce  que  l'Église  eut  or^ 

fleurissait  au  commencement  du  donné  de  recevoir  la  communion 

onzième  siècle.  Nous  ne  leçon-  à  jeun.  On  s'y  donnait  le  baiset 

iiaisi>ons  que  par  son  ouvrage  de  paix.  Ces  festins  religieux  et 

qui  a  pour  titre  :  Homilia  et  li^  charitables  donnèrent  lieu  aux 

hdlus  de  ntiracuUs  D.  Veroliab  pëïcns  d'accuser  les  chrétiens  de 

Agaoone  ,  %>iro  scholastissimo.  commettre  des  impuretés  ,  et  de 

Cette  expression  ,  viro  scholas^  se  mêler  au  hasard  dans  leursas- 

lisstmoj  signifie  dans  le  langage  semblées.I  austc,  manichéen,  rc- 

dc  ce  temps-là,  un  homme  tiès-  procbait  aussi  aux  chrétiens  d'a- 

habile  dans  les  lettres;  et  on  voiremprunté  cette  coutume  des 

peut  assurer  en  effet  que  cet  ou-  païens  ,  et  changé  leurs  sacrifices 

vrage  est  un  des  plus  judicieux  ,  profanes  en  Agapes.   Mais  si 

des  plus  solides  et  des  plus  édi-  les  agapes  tiraient  leur  origine 

fians  que  nous  ayons  de  ce  temps-  de  quelques  sacrifices ,  il  serait 

là  dans  le  même  genre.  Le  P.  bien  plus  raisonnable  de  dire 

Étienne-le-Grand;  en  a  fait  une  que  c'était  de  ceux  des  juifs  qui 

traduction  française  qu'il  a  in-  avaient  des  repas  de  dévotion 

sérée  dans  son  Histoire  de  Clid-  fort  semblables  aux  agapes  des 

tilloriy  imprimée  à  Autun  en  chrétiens. (Dcw/^r.  c.  i4  »  v.  aa.) 

i65i  ;  et  kl  prétend  qu'Aganon  Dans  lea  jours  de  grande  fête  9 

I.  18 
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^Utmnt  d«  fcrtins  i  kurs  ac  novembre  dans  ^^^P^ 

•i  A  feu»  »■»«  '  '  ^'""^^ 

b-  bviuient  le»  lévites  ,  core  sa  f^tc  m«rq,K-e  au  -août 

_J.    Im  Muhelins,  et  avec  ciUo  do  saml  riinoUiie«t 

_M>.  _  «ri»^  .1.  „;...„               qui  «1 


OMimMtC  f»i»ient    le  jour  auquel  les  Grecs  eu  font 
mmm,  «  Umf»K*aptimOBB  du    aussi  mention.  (  BaïUet,  des 

^ZvMlt^'S»^*»!*»»^   ^«/H<^,  19 août  )      ,   ..  ,  , 
Seigneur t  «»»J^^  «énUMS  •     ACAPE,  martyre  ,  eU.it  <lc  U 

IIEL  liTwiSrïS  -rilfede  Tbessalonique  en  M.u^ 

&  «wt  pour  cda.    doine.  Elle  souffrit  le  i.mrtyr  du 

T^lZ^M.^ÂaattÛM»   Cm  sous  MaNiinieu  Hercule,  par 

JuIm  Ad&t  •  et  le  arec  sa  soeur  Cluonio,  l'an  So ,, 
î^!kSo^BÎÎ»«»*«-  ••«lafindu..«>is<).  n,a,s.  l  eur 
T^^n^^^^*"  ^IW«fotaussi.na,.y.^ee 
na  en^;  --^a-claues  lAaèts  la  «>êiiie«»ii<e  ,  le  premier  A  a- 


ce»  t  rais 


•^^i  qui  a.M  tWIte»  laip»-    •IIH«.Le..rs  actes  ,«ra.^s.M.t  .u- 

•o„^dist  ,l.uoa««fid*fes. ■««««*-  -«iégeslenr  ^"'.^^'f  t'^'^ 
Lu  ou  vers  Ic  bwdekwrf eardH«dS.riet  a  .lon- 

environ  comme  un  Itatd,  «t  «1  awJMItettWW.td.monas- 
du  rin  dans  une  coupe.  Ceq«i  tk«  de  Cnrpta  -  Ferr.,ta.  L,,HH 
^  pratiquait  autrefois  i  tMrt»  »«>,  Surto,  Bw-h»-^!^"^ 
l/gmnls  fûtes  ,  comme  on  fit  ««n«t  1»  Wt  •«« 
daiw  la  vie  de  saint  AnsK-.t ,  1fcMdie*«»«  «  P«f  ■^V^''"- 
cherO-lue  de  Rouen,  ,,,,'ilfnhnit   tW ,  WaiS ^  «e «ut  pottrtdQ 

^.Ii,;„  ,ri-^  In  communion  Hrs    qtt'Ot  atieu  de  CTOITO  jenteMw 

AGAl>E{saint),m.'»rt\rde  la  i>'Xvril.)   

PalestiiM.- ,  fut  exiMJsé  à  "Cés.iréc  AGAPE  iMCmaxtt,  Stwr  «« 
aux  bêtes  l'an  3o6  ,  par  ordre  de  saintes  Foi ,  Espéfimce ,  yiei^S», 
«sarMaximien  D^.ia  ,  «l^itilre  martyri-s  et  fiHeS^&Wte-So- 
çar  un  ours  et  yA(-  dans  la  mer.  pliie  qui  ont  étfoeHlwesM»  Oe- 
il est  fait  «tcntion  de.  lui  au  ao  cideut  sous  les  nom»  l«lH»«  de 
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Jiâes ,  spcs  ,  charitas^  et  en  (jrec 
sous  les  noms  de  pistis  ,  eïpis  ri 
agapé.  Vqjr.So?\\VE.. 

AGAPET  ou  AGAPITÉ  (îainl), 
cooipagnon  de  martyre  du  pape 
saiDt  Xiste.  Il  était  diacre,  et  sii 
commémoration  se  trouve  jointe 
dans  un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrologes avec  celle  de  saint  Xiste 
et  de  saint  Félicissimej  parce 
qu'ils  ont  soufTert  tous  trois  le 
même  jour ,  quoique  peut-être 
en  différens  lieux.  Le  pape  Fé- 
lix m  fit  bâtir  vers  Van  480  une 
église  de  Saint-Agapct  auprès  de 
celle  de  Saint-Laurent  à  Rome. 
(Baillet,  Vie  des  Saints ,  6  août.) 

AGAPET  (  saint),  martyr  de 
Çalestrine  près  de  Rome.  C'était 
un  jeune  garçon  de  quinze  ans 
qui  fut  pris  par  les  officiers  de 
l'empereur  Aurélicn  ,  et  qui  eut 
la  tête  coupée  A  Préneste ,  ville 
de  la  campagne  de  Rome  que  Von 
appelle  maintenant  Palestrine. 
Les  chrétiens  enterrèrent  son 
corps  à  mille  pas  de  cette  ville  , 
où  son  nom  et  ses  reliques  sont 
encore  fort  célèbres.  C'est  tout 
ce  qu'on  peut  tirer  de  plus  vrai- 
semblable de  ses  actes  qui  n'ont 
point  d'autorité  parmi  les  sa- 
vans.  On  fait  sa  fête  le  lôd'aoïit. 
(Baillet,  Vie  des  Saints,\^^o\\\..) 

AGAPET  (  saint) ,  pape ,  pre- 
mier de  ce  nom,  était  Romain  de 
naissance,  fils  de  Gordien.  Son 
mérite  le  fit  élever  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  après  la  mort  de 
Jean  n,  arrivée  le  21  d'avril  de 
l'an  535.  Peu  de  temps  après  son 
flection  ,  il  reçut  des  lettres  de 
l'eni|)ereur  Justiniqn  qui  conte- 
naient sa  profession  de  foi  selon 


A(ïA  a^S 
l'usage  des  cin|»ercurs  callioli- 
ques  de  Constantiiiople.  AgajK?t 
confiniia  ces  lettres  qui  étaient 
conformes  à  la  rè{,dc  de  la  foi  ; 
il  donna  tous  ses  soins  j)our  ré-.- 
parer  les  niaux  que  l'erreur  et  l;i 
barbarie  avaient  faits  i\  l'ÉgUsc 
sous  les  Goths  et  les  Vandales. 
Hiéodat,  roi  des  Gotliscnllalie, 
robligea  d'aller  à  Conslanliao- 
])le  pour  demander  la  paix  à  5us- 
tinien.  Il  guérit  en  cbcmin  un 
lioinnic  qui  ne  savait  ni  jiarler, 
ni  marcher;  it  lorsqu'il  fut  ar- 
rivé à  Constant inople  ,  il  y  sou- 
tint 1rs  intérêts  de  la  religion 
avec  un  courage  intréjnde.  L'em- 
pennir  le  pressa  vivement  <Je 
rommuniqnrr  aver  Antliime  , 
qui  d*évèque<leTiébizoncle  était 
devenu  patriarche  de  Constatiti- 
nople  par  la  faveur  de  l'impéra- 
trice Théodore  (pi'il  avait  eni- 
poLsonnéc  des  erreurs  d'Euti- 
cht'S  dont  il  était  le  j)arlisaji  ; 
mais  le  saint  pontife  le  refusa 
toujours,  et  fit  au  prince  qui 
le  menaçait  de  l'exiler ,  cette  ré- 
ponse généreuse  :  Je  pensais  vire 
vmu  vers  un  enij/crcur  //rjf- 
chrctirn  ;  mais ,  A  ce  qne  je  roisy 
fni  trom'<*  un  Dioclrtirn.  Snehcz 
jwurtant  que  je  ne  crains  pas  vos 
menaces.  Celte  réj>nnse  obligea 
l'empereur  i\  examiner  la  doc- 
trine d'Anthinie  qui  fut  cliassé 
de  son  siège.  Mennas,  ablv  dm 
grand  couvent  de  Saint-Sainson 
dans  Constantinoj)le  ,  homme 
très- orthodoxe ,  fut  mis  à  sa 
place  et  sacré  par  saint  Ap,a]M*t 
(jui  se  préparait  A  faire  quelque 
rhose  de  grand  pour  la  relij'/ion, 
lorsque  Dieu  Tapi^  li  N  lui  le  17 

18. 
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îLl  de  l'an  536.  après  •«  r^^fS^tSi^ 


5ÏÏ;^Ton  Jrps  fut  tJ!».-  ««2«r~*'""^''*^ 
^  de  Consuntinople  à  Ro«  ,rf«,*q«e  de  Vile 

^erre  au  Vatican ,  te  ao  de  sep-  "~~r7'  ,  •       j  écrit  pont 

^  inftiinîpn  nous  en  avons  encore   eue  gencm  ye  w  , 

àaustimen,  nouscujr  ^       ifoonae  dan*  laquelle 

p»t,  évêque  de  Carthage.  Li-  ^ concile 

AfÂKpÎAÎe^BaiUet.;P^e  nait  ce  nom  jkw  W .F«»«^ 

.0  dr«=pte,nb«.  siècles  de  rÉeli«eàde.yw6P.q« 

"ISeTH  tint  le^ic<ge,an^és  ™nt en comom^^^ 

BIitftiB  n  eu  q46.  11  fit  assembler  s'associaient  avec  d»  «cdéMrtH 

SS^^oiS  et  entre  autresun  ques  pour  Iff-'f.lf'' ^^"^ 

r^e^  il  *e  trouva.  11  appela  de  chante  et  P'.f 

•iBÏÏLi'aiiiiitWwOthon contre  qu'on  les  appelait  «eurt  «dop^ 

iSerT^  voulait  faire  Uves.  Ces  sociétés  qu.  «^^ 

•  SX  âl.ur«t  Van  «Sô-  d'aboid  rien  que  de  --t^' 

^,&éreni qui éUit entre  et  furent  proscrites  par  fc.  ««r 
rSlliid.WheetcelledcSaUi-  c.les.  (Concile  de  Lat'»»  ' 

oSnT.  Wchant  le  droit  de  mé-  Innocent  in,  en  .  i  Sg.)  dott- 
tZSi.  Flodoard  ,  BMOniu»  ,  naitaussi  le  nom  à' Jgaj^tes^«X 
3V^6  rt  055,  etc.  dercs  qui  fréquentaient  ^  filto 

AGtfb ,  dUcre  de  l'égUse  de  ou  femmes  dévotes.  S.  E/x/A.. 
Coïï«tmople .  vivait  dans  k  h.xros.  63  et  ,q.  Sa.n,  J.rome. 
^Sne^  n  éeritit  à  l'em-  L. Ure  a-  à  Eusloch.um.  Ce  mot 
^^Jurtink.  une  excdlente  sign.f.e  encore  des  personnes  qui 
GSowelttGKCS  appelaient /a  s'aiment  :  11  a  ele  donne  i  une 
^faTÏS  Wlk  a  doDMit  brandie  de  gnostiques  qui  s.J>. 

prince  de  fcS^avispout  «irtjit  vers  la  fin  du  quatnei^ 
.^Bn«clirftiennement.Cettelet.  «ède,  en  SgS.  S.  .krome  repr«- 
tte  est  dans  la  biblioll.èquc  des  fœte  cette  espèce  do  se>  l  c  com- 
Pè»WlM»«etit«e(d«»le%Jp/-,  me  composée  principalcmeut  de 
rr^page  3fa).  i/ffvet.-.  Cil.».  fcmweiqui.'.ttadmcnlUiSjeu- 
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nesgens,  et  qui  leur  enseignaient  vais  traitciuens.  Lange  du  Set^ 
qu  d  n'y  avait  rien  d'impur  pour  gneur  l'ayant  trouvée  dans  le 
ks  consciences  pures.  Une  des  désert  où  elle  fuyait,  Toblige a  de 
maximesdes  agapètes  était  de  ju-  retourner  chei  Sara  sa  maîtresse 
rer  et  de  se  parjurer  plutôt  quede  et  de  s'humilier  sous  sa  main.  Là 
révéler  le  secret  delasecte.  jit^.y  elleenfantaun  fils  qu'elle  aomm» 
lunnes.  70,  Stockman ,  lexic.        Ismaël ,  avec  lequrl  rllc  1  ut  obli- 

AGAJPIUS  (saint) ,  évéque  et  gée  de  s'enfuir  une  seconde  fois, 
martyr,  compagnon  de  sàint  Jac-  {Gen. ,  c.  2 1 ,  v.  let  fer^y.)  On  ignore 
ques  et  de  saint  Marien  ,  mourut  le  temps  de  sa  mort.  Philon  croit 
parle  glaive  pour  la  foi  de  Jésus-  que  ,  pour  la  religion ,  elle  avait 
Christ  en  Numidie ,  le  6  de  mai  embrassé  celle  d'Abrabaoï.  Plii- 
de  l'an  259  ou  260.  BaiUet,  f^ic  Ion ,  de  Abraham,  ) 
des  Saints,  3o  avril.  AGARÉENS.  Ce  mot  signifi». 

AGAPIUS,  moine  grec  du  orien/n/.  C'étaieaiktdBMondaa» 
Riont  Athos,  ou  monte  Santo,   d'Ismaël.  On  les  i^pptUe  aussi  Xp^- 
dans  la  Maoédoine ,  vivait  dans  maéUtes  y  Sarrasins  ,  Arabes» 
le  dix-septième  siècle.  U  est  aiH  Quant  aux  Agaréens  ou  Agréens , 
leur  d'un  ouvrage  écrit  en  grec  ils  denraraient  dans  l'Arabie 
Tulgaire  et  très-estimé,  qui  a  iMoreiite, selon  Pline (Plin.yl.  6, 
pour  titre,  teSabadesPécheun,   or  38) ,  ou  dans  l'Arabie  déseite, 
éàm  lequel  il  protm  U  ttmm^  màotir  Staàmm  (Strab. ,  liv.  17 , 
snbstantiation  d'une  manière  il  p.  5ii8)  9  OU  enfin  ^rr*  rArabî^. 
fomcUe  9  que  M.  Càndeu'sLpM  FéMtt  ismnt  ceux  qui  cment 
fa  r^K)ndre  à  son  passage ,  rajH  qoeleiir  cif&tale  était  Petra^  wêf 
porté  dans  le  livre  de  la  perpé-  tiement  Agra»  I/Mitear  du  pfMif- 
loitéde  la  foîy  a  piit  le  parti  do  me  821  les  joint  aux  Moabites  ;  et 
nier  que  cet  ounage  fût  vérit»-  daMlBttaalqpoinèBe8(/.Para/., 
Ument  de  Fauteur  dont  il  porta  e.  5»  t.  10),  il  est  dit  qna  les 
lenom,  sousprétextequ'Allatias  eafins  de  Ruben.,  du  temps  de 
m'enap<Hntpailé;commesiAW  Sefil,  iNsllb  guerre  oontie  les  < 
ktim  «rait  cîté  tous  les  kncs  IpéM  et  seiradiie&tmltiee 
compoeésparlesnottreainBOgecs.  deleur  pay8àrolîeBtdeslBOlH 
Ge  lim  a  été  împeniéà  TeBise  tagnes  de  Galead. 
en  t64f  et  AGiBÉNIENS  »  d»élieBe  a-^ 

AGÂE(hébr.9/M^Zerte|aiilw>  poslrteqid  fuient ainanoniniés 
ment,  quicmnt\  Égyptienne^  miee  int^Ê  1  wlwssièwiit  la  i»^* 
letionetsefantedeSensiminMt  UgioiiQeMslMNnetetdesAiibee^ 
drAlifa]iani,.Seia  se  voyant  âgée  qui  descendent  dlsmaël ,  iln 
et  stérile,  engagea  San  mari  4  d'Agv.IlsieiieiMèraitàl'ÉmH 
éponscr  Agar  (Gen. ,  c  i6y  !•  gileannuUeudnsnptièmesiède». 
et  seq.  )  GeUe-ci  ayant  conçu.»  pour  emItaMMr  1  Akoian  t  ilâ 
m^wisa  Sua  ea  mattrcsM  qui  niaient  le  Trimté  y  et  préten-» 
KeUigeades'enfiuirpeiseswaiis  da^mt  que  Di«u  nSawt  point. 
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de  fils^  parce  qu'ià  a'Mttlt  f^feit  ài^lMHtalbt.  LtfSaktfe  Alt  ai* 

it  iémine.  Ang.  >  MÎtft  rameilie  ett  |»rjMift  <iii  éUe 

Slockraan ,  ùsaam.  9tbtm%  U  B  éê  Urn9»  âm  TaK 

AGATE ,  pierre  pr^îtttMdka^  o5i ,  son»  U  ttowène  MMikft 

^esttiuelqtielbisparW-éansFÉ-»  de  VcwyeiwPèce ,  yymaxtqjnA 

wtitwte.  (Exod, ,  c.  28 ,  T.  19.  )  on  M  fête.  Soft  corps  fat  eà^ 
Elle  se  noinnie^cAa/e*  ou terré  à  Catane,  d*oà  son  culte 

tkeSf  à  ce  quf'on  crmi  d'tfn  flieuve  S^est  répandu  dans  les  autres  par- 

dc  Sicile  où  elle  se  trouve.  Il  y  lies  de  l'Eglise  avec  l'éclat  de  ses 

én  a  de  plusieuts  sortes  :  l'une  miracles.  I/un  des  principaux, 

appelée  Agate^Sardoine  om  siis^  c'est  d'avoir  souvent  garanti  la 

^ment  sardoine;  ujie  autre,  yille  die  Catane  des  feux  du  mont 

Agate  -  onj-x  oïl  sîtwplemeBl  Etna  ,   aujourd'hui   api)elé  le 

eii^'jr;  une  autre , -^^^tf/^^-Vi»/-  mont  Gibcl  qui  efi  est  voisim 

tëdoint  ou  simplement  Chalet'^  On  a  érigé  un  grand  nombre 

dùine;wD.c àutre^yJ g (2 tc-romaine;  de  temples  sous  l'invocation  de 

et  enfin  uneaulix*,  Agale  d  Al—  sainte  Agatlie  en  divers  lieux  où 

h'.magne.  Toutes  ces  af',ates  sont  Von  croit  avoir  de  ses  reliques, 

fiiâîérentes  en  couleurs  et  en  prix.  Les  actes  Litins  de  sainte  Agathe, 

AGATFÎE  (sainte),  vierge  et  donnés  par  Bollandus,  quoique 

tnartyre ,  était  d'une  famille  con-  suspects  ou  corrompus ,  ont  plus 

sidérablo  de  Sicile.  Elle  se  con-  de  crédit  que  ceux  qui  sont  dans^ 

sacra  dès  l'enfance  tout  entière  Métaphraste.  L'hymne  que  le 

;\  .lésus*-CJirist  ;  mais  comme  elle  pape  Danuise  a  faite  sur  son  mar- 

était  douée  d'une  rare  beauté',  tyre  dès  k  quatrième  sicde,  aâ 

Quintien,  f^ouverneur  db  Sicile  eÛe  était  vérifeablement  de  \xl\^ 

^or  Vempersar  Bèce ,  n'oul^lia  serait  le  plus  ancien  et  le  ineil-» 

rien  pout  k/cmoMB^ce,  tant  par  lenr  titre  de  Viiistoire  de  sainte 

lul-néme  que  pàr  leï.TÏm  Agathe.  Tillen.^  toin.  3.  Bailki^ 

tAnecs  dfune  fenurie  iioBmié»  Vie  des  Saints ,  5  tëYTÏer. 
Aphrodise,  entre  h$  msàui  de      AGATH'A]!«K}jEI  (.saM>^  diae^ 

Inquelle  il  la  fit  mettrtw  Toits  kft  d»  SMnt>-Clémenl»<«vâf«t  êfâm 

effortsiotft  ks  artlfite  qnVm  pui  cyre  ert  Geiatie,  soldEnt «vn  km 

imaginer  pouif  8iirpl*eédM  fal  m  long  et  cruel  martyre  au  cfu»* 

UnÉc^lili  pour  abattre  sot»  eûo-  trièmc  siècle.  Les  Grecs  et  la» 

lliiaÉ  ^ga^lelnent  inutiles  ;  laàms  font  leur  pôiicipalB  §tte 

t»<e  Aitceépû  dtfitfi  IÉI1  QnnH  le  aarcbjwiTicr.  LflMOtadrMi 

tÎBD  à  U  litidB  ooM  ]^  omil  SBnri»  swftaiisoliUMBtiMKCNi 

8«i>pli€i»«  H  ardoaiMfc  fa'on  1»  màikimmmt  odnmipa»  x  Bm« 

faMtIâl,  quW  la  nàt  ait  chc-*  aîitfk»am0aidtf8otaumnBpiaet 

Tdbt,  qu'on  b  ddiliMt  avec  dsft  n>muu  fiaiUafr,  ^/a  dot  Smim, 
eliglcs  ck  ftt ,  qu'cM  ttiè  bmléà  janvier. 
lesaôtéiatBcdeBlBiilMrdaBteft.    .  àKkàWMGhE  (nn^X  9ar»> 
ikinilW*tettfiMiIk»i(lcli498»        di  Sak*iGa»pe ,  évé^  de 
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Thyatir^ed  Asie  »  et  d^iainlFfr-  cile  pour  les  cinq  _ 

p^iefloodiafane,  fiitkeoinpagDon  cImiIw»  11  nvail  mton  en  7 13  ; 

de  feur  martyre  qui  arriva  le  1 3  car  ot  fiil  en  «ctit  aoaée '^pifS  • 

d'avril  4e  Pan  a5i ,  Mmsl'empie  fit  w  ptlit'  omni^  dans  leq[iHi . 

daDèc».  Banllet,  i3«fril.    ■  il  bous apimod  toot  ce  que  le' 

AOATHGIf  (aakit),pa|tt,siuw  tyran  Bardanes,  nurnomé  bi 

nommé  le  J^Aamnanaga  à  caoM  PkHhpfiçw,  eiitM|Mil  contre  ce 

de aet  ndrades ,  était  dt  Sicile.  €m^.1!lùmm9mmiaà%ûd' 

n  fat  formé  à  k  irertm  deos  les  grec  tt«i  latte ,  émis  le  initea 

lypMietIèniS  et  éki  pape  après  tgtap  ifcé  ùànéitÊyU.  1 40 1  .(Ga^,  ) 
Domnns,  le  a6  jnin  de  Vatt  679.      AGATHOMiœ  (aakite)!'  Us 

Hélait  don,  cbanùdife,  mo-  aelee  de mint Carpe,  évôquede 

deste,  bumble^  bieafiûaant,  trè»^  Thyatire,  ^  d» jaa eenpagnona,: 


aâéfoùr  leeintfièlidarÉ^^Hsc.   pettottl  ^uÊÊM'àpMaàmr 
I  evcBBiiieBii  { 


L*évéaeinetttle{>meiJÉiidéi  nUlu  mbvt de  temiPkpyle,  ToyadI jori  i 

de  son  polvtificaf  fa%  le  sixième  '  Dtèie  «mffirir  eounsrànmint 

aini4ii  ilieÉwéiiiquetemil  Cens-  pour  Msw-^Ghiiil  »  sa  jeta  ett»- 

tsartinc  »plc  cob^  Ifes  monotiié-  même  dans  le  feit  où  il  brélait , 

Ijles,  pat IsKiélns de  Fempt  j-cur  et  y  fat  consumée  avec  lui.  Cette 

ConstiAiftn  l^gdoat.  H  y  envoya  action  eitmortlinaire  qa'èn  rt'- 

9ÊÊhêgat8 ,  aprèsaroiriait  asseni-  marque  aussi  dans  quelqiies  .-tu- 

bter  divers  conciles  particuliers  très  Saints,  ne  |>t'Ut  être  excusÂ! 

par  tout  rOccident,  et  :\  Ruine  en  qu*en  r.ittril)naiit  à  un  nioure-" 

particaHer.  II  fit  ôter  le  tribut  mrntparlii  ulierilcrEi*pritsarnt, 

odieux  que  le  Saint-Sk'j;!*  p.iv  lit  n'étant  j»as  permis  dans  le  cours 

auxcmpereur>  ,  à  \  \  rf'ri  prion  de  ordinaire  de  se  tm  r  soi-même; 

cfeaqut;  pape  ;  tribut  (jui  avait  clé  et  c'est  vn  expUtpiant  ainsi  la 

iinpf)sc  par  les  rois  des  (rotlis  en  conduite  de  ceux  et  celles  nui  en 

Italie,  et  qui  avait  été  continué  ont  usé  de  la  sorte  cjuc  rEf»liîiu' 

par  k'S  enijM'reurs  de  Constanli—  les  met  au  nombre  des  Saints, 

noplc.  11  mourut  (  omble  de  mé-  Baillet,  i3  avril, 
rites,  le  10  janvier       ,jt)ur  au-       AGATIIOPÎ.E  ,  vilkî  cpisco- 

quel  ri'p^lise  latine  a  toujours  pale  de  Tb  race ,  sous  Ta  relie  vè- 

célébré  sa  mémoire.  Platine.  Du  ché  d'iladrianople  dans  THcini- 

Qicne.  Dupin.  r».iillet,iojanvi<  r.  inont ,  appelét!  aujourd'hui  (>o- 

AGATUON ,  lecteurdc  la  t;ran-  topoli ,  n'est  plus  qu'un  villafjc 

de  é(;lise  de  CP..  puis  bibliothé-  cl  ruMi(|ue  siéjje  suffrapant  de 

caiTo ,  pronotaire  jvatriarchal,  et  cette  métropole.  Flic  se  tioure 

enfin  c lia ncelier  en  second  ,  se  fit  dans  la  notice  (vrccque  et  dans 

connaîtnMics  l'an 680,  où  n'éfcint  celle  de  l'empereur  Léondc-Sage. 

encore  que  iecleur,  il  fut  nommé  (Codin,  fh  Offic, ,  page  âgS.) 

secrctiMre  du  sixième  concile  gé-  Eo  voir!  deux  évèques. 
néral.  Il  fit  des  copies  trù»4xactes       i  •  Léoim  ,  auipiel  succéda  Fr. 

.  et  ttt»|ylia5  ènt,i^èff>dÉi  ce  oot^'  Thomat,ltuflAaMcm  de  l'Urdce  de 
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Saiot^iançois,  nomme  par  Pic  ii, 
ic  S  BUIS  i/{6o.  Il  fut  ensuite 
donné  poar  sufftagant  à  Bur* 
<:liard  ,  Mqpe  de  Constance. 
Wadîngy  t.  6|  Anmd.,  a*  lao, 
pag.  617. 

AG  ATOPOUS ,  on  sainte  Aga- 
the  des  Goths ,  mMo  Agatha  éi 
Gûtip  TÎlle  épiscopale  d- Italie , 
ioat  la  métropole  de  Bénévent , 
cpt  située  sur  la  frontière  de  la 
tBmdeLabQar,EUealiaitiMuroîs* 
ses  et  tioi^  couvens  d'hommes  ^ 
OBtK  la  cathédtfak  de  I- Assooilp- 
tion.  Le  diocèse  fsontient  ^ringt- 
eepi  paroissss»  une  oollégiale  et 
plnsîenn  nuisons  leligieQses. 

J^véques  d'jigatojfolis. 

■ 

•  I  •  Madelfride  ^  en  ^i^o* 
>  X  Addaidy  veis  Tan  1000.  H 
fit  bâtir  une  ^j^îse  à  la  sainte 
Vieige  sons  le  titie  de  Marie  de 
lalCsériooide  .oàU  Intinhttnié 
après  Tingt-qoatve  ans  ^patre 
mois  oninae  ioars  d'épiseopat. 

3«  Bernard  ^  en  lo^S» 

4*  Henri  I  depuis  Tan  tio6 
jusqu'à  Fan  1148. 

9.  Andréy  en  liSs. 

6.  Jean  I,  qui  momutent  161. 

7.  ÎTrsasoaUrsonns,  qui  fnt 
Hdt  ^èqne  IVui  1 161  et  mourut 
Fan  1 190. 

8.  Jean  n ,  qui  siégea  depuis 
l'an  I  iQo  jusqu'à  l'an  1 2 1 3. 

9.  Jean  in,  en  121 3. 

10.  Barthélemi,  jusqu'en 1236. 

11.  Jean  iv,  en  i236. 

12.  Pierre,  en  i255. 

13.  Nicolas  de  Morrènc  ,  vers 
l'an  1262. 

14.  Eustache,  de  l'Ordre  des 
ffèresTPrccheurs,  en  1282. 
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1 5.  Jean  v,  cardinal  et  arche* 
véque  de  Bénévent,  eut  Tadini- 
nistrationde  cette  église  en  1 294. 

16.  Guy  de  S.-Mkbel»  de  FÔr- 
dmdes  Frères-MineurSyen  tagSb 

17.  Robert,  mort  en  13^7. 
lÔ.  Fandulphe,  en  1827. 

19.  Jacques  Marton  Pandnl* 
pbOi  en  1 344  jusqu'en  i35o.  - 

ao.  NicoUsdeSaint-Ambiois^ 
en  i35o. 

21.  Hicolas,  dtffeientdupté- 
fbédcnt,  en  i386. 

ai.  Antoine  de  SaffnOf  de  FOr- 
die  des  Frbea-lfineurs ,  depuis 
Fan  1391  jnsq[u'à  Fan  1  3q4. 

a3.  JaoquesouJaflobttetBiely 
dqnds  Fan  1894  josquVn  1400. 

a4«  Pîene  de  Gutta,  depuis 
Fan  i4oo  jusqiA  Fan  i49i3. 

35.  Raimond  de  Hungotttsou 
Haragclis ,  ^e  FQrdiê  de  SainS- 
Basile,  eni4^. 

a6.  Joiutf  Manniley  BoMe  mh 
politain,  depuis  Fan  i^Zi  yaor» 
qu*àÀii)  1437. 

97.  Fr.  Antoine  Breton ,  de- 
puis Fan  1437  jusqu-à  Fan  i44^- 

a8.  Galeot  de  la  latta ,  noble 
napolitain,  depuis  Fan  i44^ 
jusqu'à  l'an  i455. 

29.  Amorot  ou  Amorat ,  no- 
ble napolitain  ,  depuis  l'an  i4^ 
jusqu'à  i4f>9- 

30.  Pierre  Matthieu  de  Paga- 
nata ,  depuis  l'un  1469  jusqu'à 

Van  1472. 

31.  MannusMoroladtiCapoue, 

depuis  1472  jusqu'à  l'an  1487. 

32.  Pierre-Paul  Capobianco  , 
depuis  1487  jusqu'à  i5o5. 

33.  Alphonse Caraffc,  en  1 5o5. 
34-  Jean  VI  de  Aloysiis ,  do 

l'Qrdie  des  Garnies ,  en  i5ia. 
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35w  Jean  tii  Gamni ,  Itapo- 
Klân ,  depuis  l'an  i5a3  jofqa'A 
raiii556. 

3Ck  tanTm  Beioald,  dcp«if 
i5S6  jii8c|a'à  1566. 

37.Fr.FélixFaMlMaiitalte9cU 
fMiedflteoimBtQdf  de  Saint- 
Fnnpoii,  depuis  pape  sons  U 
nondeSiito  r  f§ÊtùàtéwêqpB 
de  eelte  ^^iie  en  i5G6. 

alB.  Fr.  ^^neent  Geianda  de 
Logo  ,  de  l'CMie  des  Fièm- 
Vïïèthem ,  depaisfan  1672  jus- 
qi^à  Fan  i58a. 

39.  F^.  Fâiden  Hiafoaidn  de 
Xmmrgo ,  d«  même  Oidra , 
homme  d'vne  grande  réputa- 
tion ,  depuis  i5B3  jusqu'à  i588; 
il  tint  deux  synodes  qui  furent 
ijOD^irimés  à  Rome  en  i588 ,  et  il 
assista  au  concile  de  TreDte. 

40.  Fr.  Erangéliste  Pelleo  à 
Forcio,  général  des  Fransciscains, 
depuis  1 588  jusqu'à  1595. 

41 .  Fr.  Jules  Sanctuccius ,  du 
même  Ordre  ,  depuis  iSyS  jus- 
qu'à 1607.  11  avait  été  profes- 
seur en  théologie  dans  TUni- 
▼ersité  de  Rome  et  consulteur 
dans  les  congrégations  de  Auxi- 
liis ,  sous  le  pape  Clément  viii. 

4^ .  Hercules  ou  Hector  Diotal— 
lerius,  depuis  1608 jusqu'à  i635. 

43.  Jean  -  Augustin  Candul- 
phe,  depuis  i635  jusqu'.\  i653. 

44*  fr-  Denis  Campinella  , 
procureur-général  des  Carmes , 
depuis  i653 jusqu'à  i663.  C'était 
un  homme  également  Teituenz 
et  télé  contre  les  hérétiques. 
45.  Fr.  Biaise  MazzeUa  à  Paiiida» 
de  rOrdre  desFrères-PrédieillS  , 
depuis  t663  jusqu'à  i664- 

46.  liçq«esC&rci«sv  lè^jos* 
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qu'à  1690.  n  il  Mtir  QM  «ha- 
p^soosrinfeeitionde  l'apôtie 
snnt  Jritoqpes,  cl  lini on  synode 
dont  les  a£tes  lavent  imprimé 
à  Roiaie  es  i68i« 

47.  Philippe ,  dW  ancieiiBe 
fionille  deFofdiedfls  Stfnalem. 
pend  les  ABnns,  et  reçue  depuis 
panni  ceox  de  fiMfent,  fut 
âeré  à  FépisDopal  le  5  d'oetolite 
1609,  par  le  pape  Innocent  xii. 
Céteit  nn  pmat  d'une  grande 
Teitu ,  qui  il  on  grand  nombre 
de  bonnes  œurres  dans  son  dio- 
cèse, tant  pour  le  spirituel  que 
pour  le  temporel ,  et  qui  refusa 
l'église  de  Parme,  à  laquelle  le 
pape  Clément  xi  voulut  le  trans- 
férer, n  vivait  encore  en  1721. 

AGAUNE  ou  ACAUNE,  au- 
trement Saint-Maurice,  monas- 
tère et  bourg  sur  le  Rhône ,  à  six 
lieues  au  couchant  de  Sion  et  à 
quatorze  au  levant  de  Genève  , 
dans  le  bas  Valais,  pays  allié 
des  Suisses.  Il  y  a  eu  deux  con- 
ciles dans  ce  bourg  ;  le  premier 
le  i4  mai  de  l'an  523.  La  psal- 
modie continuelle  y  fut  confir- 
mée par  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne ,  neuf  évêques  et  neuf 
comtes.  Le  second  concile  se  tint 
Tan  888.  Rodolphe  y  fut  élu 
et  couronné  roi  de  Bourgogne. 
{jigaunum ,  in  diœcesi  Sedif» 
nensi.  Concilium  Agaunense.  ) 

ÂGÉ  ,  père  de  Semma ,  un  des 
braves  de  l'armée  de  DaYid.(/k^. 
a 9  c.  23 ,  v.  1 1.  ) 

AGELLIUS  00  AGELLI  (Ant.), 
né  à  Sorrento  ,  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  entre  dans  la  con- 
grégation des  clercs  réguliers ,  dits 
Thémuns ,  et  ss  dîsiii)«<iA 


ad»  40E 

coup  dans  le  M^nème  siècle  par 
sou  érudition,  et  surtout  par  la 
connaissance  des  l  in{',ues  savan- 
tes et  ses  ouvrages  sur  rj'>ri- 
ture-Sainte.  Il  était  un  de  ceux  à 
<[ui  l'on  avait  doinu'  rinsj)eclion 
de  rimprinierie  du  \  atican,  qui 
veillaient  sur  tout  ce  que  l'on 
imprimait,  et  qui  revoyaient  sur 
de  bons  niunuscrits  les  éilitions 
que  l'on  y  entreprenait.  Pierre 
Morin  ayant  appris  qu'on  avait 
nommé  ce  savant  à  l'évèché  iFA- 
cerno  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  en  témoif^na  son  chagrin 
dans  une  lettre  (ju'il  écrivit  au 
cardinal  Cajetan  en  Il 
mande  à  ce  cardinal  qu'il  n'a  pu 
ap})n;ndre  sans  douleur  que  celte 
nomination  allait  priver  rim- 
prinierie du  Vatican  d'un  savant 
(|ui  y  était  nécessaire  :  il  le  prie 
de  l'engager,  au  moins  a^ant 
qu'il  allât  prendre  poMOMton  4e 
som  évêcliu  ,  d'iiwtruiro  ceux  qui 
seraient  chargés  de  la  fonction 
qWildevaitahaiMkttPer ,  de  leur 
apprendre  comment  ils  âofMot 
Qoâdiùre  la  bibhotlièfiie  et  Vin^ 
pritnerie  du  Vaticaa ,  et  diriger 
hs  travaux  ^u'il  avait  iiimMiyti 
ou  déjàcominenaés^  euftteanlM» 
l'éditian  du  Nouueati^TàsUÊnni 

tt  beaucoup  d'autires  e»tvefrifte§ 
qu'Ag«Ui  «apttble  de.oo»- 
imnà  wt»  hmmmù  fin.  Car, 

toutes  les  hm^ihl  'ques  •  dft 
9(Q«n«,  et  jaivakhnmàarieCut 

un  ex cclleat  usa^  pour  VuHÊM 
de  l'%liâe.el  lUiaiteiÉrdMSaili*» 
Si^.  S)Ni  «fiprity  sa acigtacs,  sa 
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rare  intelligence  des  lettres  sain- 
tes sont  admirables.  Morin  au- 
rait voulu  qu'on  rcùt  retenu  à 
Rome ,  qu'on  l'y  eût  atUclié  par 
d'autres  bienfaits  convenables  à 
son  génie,  à  ses  études  et  aux 
fruitsque  l'on  pouvait  en  retirer; 
et  il  conjure  le  cardinal  Gijetan 
d'écouter  sur  cela  ses  vœux  ,  s'il 
était  encore  temps.  La  lettre  de 
Pierre  Morin  est  la  vingt-unième 
de  ses  lettres,  impriméesavecses 
opuscules  à  Paris ,  ifijS,  m-rs. 
Agelli  mourut  en  1608  dans  son 
évéché  d'Acerno  y  dont  ii  s'clait 
démis  quatre  ans  aupmiSBt/ 
selon  (Ugliel.  ito/.  joc.  ton.  7.) 
Ses  ôuvfafes  sont  :  f  mn  con»» 
mentaire  sur  ks  ii^umes  et  sut. 
les  Cantiques,  in-foL  ,  à  Rome  » 
1 606  ;  à  Cologne,  1607  ;  à  ¥m  , 
]6ii.  a*  Utk  conwnentaîre  sur 
les  Lammialicm  de  Mémm, 
tiré  des  aatems grecs,  arec  una 
expUcation  et  nue  didoe  des 
Pères  (pracs ,  tradiiîtespar  à^cllîy 
»  Aone,  lâBg,  iu-4*-  ^ 
asnmienlaite  Si|r  les  FrmfeHm 
ém  SaloMon;  La  pète  Le'Loo^ 
vcvvoie cet  oawa^  mai  apn- 
cilles  d^Akyysius  Namriima,  qol 
alftit  «ssi  Théatia,  t»piiiii£^à 
yéionê  an  1649 ,  io-M.  4*  Cob»> 
MOklsm  mt  le  pi  opbèle  lUta- 
ctc,  iii-8*«â;  Aoreis,  1697  s*- 
lou  kpièiie  1^  I<ong,  qui  cite' 
eaoasc  sept  autres  oumçe»  à*J^ 
gsttî  dmoufés  naanscnts  à 

BûMfiy  ssUb  fil'ilest  rapporté  » 
dit-îl«aille«i.  3,  pag.  539  <)ik 
VlUmÊM  «fer  Clercê  réguUm*. 
Ças  04i¥rages  qui  sodt  eA  Inliii,. 

comme'  lies  pi>emier$ ,  sont  uo 
cai*mcai«ûre  ,suf  k  jMrophètc 
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pîfre  jusqu'à  U  âo  s  «M  expo-  &Ê^9%éépal^fjihMnmxdmAth 
stéanèe  DmMi  àasmUm  mm      ayant  alMisé  de  kmr pouvoir «. 

les  douze  petite  Pwfhèles;  de»  en  ipnnalnwt  m  eoititutioot 

noies  sur  l£S  épitMftdetAp^tm  àsêpsml^ffmuàMbêkYdman' 

en  gree  et  en  latin  ;  de  mites  blIodeMelimeAiS-g»  etott^ti- 

«r  les  troit  pvtmiei»  cbamties  biitênUwpkiotdet  ugAi  et  «V» 

dtVApocalypae;  divers  endroits  IkltemgéneinwipattrsoUkitef 

cKoLsii»  des  commentaires  des  àlasuitedelacourtoutetlesaf» 

rabLi stur  Job  ^  un  petit  Tiaîté  &îiwdtt€leit|ié.IUflontden»,toos 

dtf:<  ]>oids  et  nesBies.  Rkhard  denx  du  second  ordre ,  nonmls 

Sifijon,  lettre  36  da  tome  1  tour  à  tour  par  les  provinces , 

Jeréilitiond'Ainsterdamy  rnBo,  ou  ti  c  les  quatre  dëpy  tes.  Leur 

loue  he.iucoup  le  commentaire  (onction  durs  cinq  ani(,et  on  en. 

d'Ajjt^Uius  sur  les  Psaumes.  L'aUF-  nonuiuMleiix  nouveaux  a  cliar*. 

teurN\.*i>t,dil-il,  principalement  que  abî»enil>lée  où  les  anciens 

appliqué  à  éclaircir  notre  \  ulf*a-  rendent  compte  <!»■  leur  f^estion. 

i   te^eien  même  temps      texte  Suivant  l'  u  tiLle  5»)  de  l'évlil  du 

grec  des  Septante,  en  (^uoi  il  a  moiscr.iviil  lùp,  k'8a(»ens  du 

très— bien  it'iLssi  ;  car  étant  un  de  clergé  sont  autorisés  à  poursui- 

'  ceux  qui  furent  employés  par  le  vre  dans  h  s  parleincns  ,  comme 

ptipe  (iréffoire  \ui  à  cette  UUc  parties  prineipdes  ou  interve- 

^lition  ^,Tei(jue  des  ScpLinte  <ie  nantcs  ,  lesalFaires  qui  re(;ardent 

Koiiie,  il  eut  tout  le  temps  la   religion,   le  sei-v  ice  diNiu, 

toute  la  commodité  «le  lousulu  r  rhonncur  et  la  difTnilé  des  per- 

nn  grand  iKimbre  de  mauustràts  .^nnes  ecclésiastiijues  des  dio- 

f;rccs  qui  si-  trouvent  dans  les  cèjies  qui  les  ont  nommés,  et  à 

lMblioLlie((ue.?  de  cette  i^rande  'v  demander  ce  qn  ds  «  sti nieront* 

viIIl',  etcVst  en  ct  la  qu'il exœlle.  être  de  la  di{;nité  et  «le  Vintérct 

Il  est  si  exact  à  rapporter  les  fréuéral  du  clergé  du  royaume 

leçons  de  l'ancienne  liible  (jrec-  lorsqu'il  ne  sera  pas  assemblé.» 

que  cl*i  Vatican  ,  qu'il  dii>tin^uc  Us  ont  droit  de  sommitt.  (iWii^r». 

airec  beaucoup  de  soia  celles  qui  du  Cisrgé,%*     col.  233 1  et  serf, 

sottt  de  la  p^n^ière  main  de  Flenry ,  Inat»  an  Dreii  eccl.  Lm 

mUes  qui  soBt  de  k  seconde  Combe //>iW.  du  Dr.  canon.) 
Min  «  laquelle  a  tout  dé%iré      AGES  DU  MONDE.  On  divise 

€gt  nmmpSiabk  manusciitt  osdiaaircmenttouskBtein|)squ» 

pour  l'accommoder  4 dm  4mmK  ont pvroédc la  naissance  AnJimsi 

^  fkires  grées  pUis  nouTeaw.  ttiist  on.û  Aqh«  Le 

I  ^07-^1  le  i«ste  (Lin^  oette.lettao  Mmimme  affos  Is  am 

,   4aM.S  imon,  Li  lettrojaliaèdei  tennine  andébiis  yiSÉoompi 

Piêrre  Morin ,  cité  dmis  cet  ar-  milkMbcent  dn^OMl 
lide^«tl%^i^i;i^A.  sittot.  4nP.  Le      Le  wminl  éfe. ssÉmsvite  m» 

.aeiTÔ^     '  dâiifl  t  ^  tÉrismoàln  vi^mritimi 
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d'Abraham  à  la  lem  promise,  bnii|«lt  tl  reîett«a  W 
etf  »o8a,  fli  comprand  qualm  for  la  ^nmie  des  Septante»  m 
cent  Tingt-aiz  aM.  ftot^  s«r  les  copistes  par  les^ 
Le  troisième  â^ecommeem  4  mains  desqnds  eUe  a  pami. 
U  ipocationd'AbiNdHun,se  tei^  ISam^-^higmê.,  da  Ch.  Dm, 
mineàlasortiedeslsnâitesde  I.  i5,ci3.) 
l'Égypte^enrandamondeaSiSy     Le  pteTonmemin*,  mwanl» 
ctcomptcnd  qpmtmceattwnte  JésoilOt  a  csn^  deconeilserki 
«M.  denzBQjks.  n  fonde  cette  esn» 
Le  ^trième  âge  commence  ciliatioB  sur  rcspiiealkm  des 
àla  sortie  d'Égypte,  m  tenmne  Teisels  lo,  tt  ,  tn  du  dumitve 
à  la  liNidation  dn Temple  par  disdèmedeUGonàm,  oàûdil 
Ssloifcon,enrand«moniBoa99a,  ane  Sem  avait  cent  ans  loisqnl 
ctciumpiéndqiuitTO  centmhant»  oerintpère  d*Âipliax&d ,  deux 
dix-nenf  ans.  ansaprèsledânge;  qu'Arphaïaul 
Le  cmouième  âge  commence  avait  trente>«inq  ans  lorsqu'il 
à  la  fondation  dn  Temple  par  devint  père  de  Salé,  elc«  D  pré- 
Salomon  ,  se  termine  à  la  cap-  tend  qu'il  faut  soa^-entendss 

rendu  à 


tirité  de  Babylone»en  Van  d'Aiphaad  et  des  an- 
monde  34i^>  ^^<Mnpnnd<pin-  très  patriarches  nommés  damk 
tm  cent  vingt-qoatn  ane.  même  chapitre ,  le  nombre  de 
-  Le  sixième  âge  commenceà  la  cent  qni  m  trouve  maïqné  à 
captivité  de  Babybme ,  se  ter-  Sem ,  «don  une  mamèm  assea 
mine  à  la  naissance  de  Jésns-  tommone  de  Sfpléer,  en  comp» 
Christ,  arrivée  en  l'an  du  monde  tant ,  le  nombre  capital  qu'on  a 
4ooo ,  la  quatrième  année  «vont  une  fois  posé.  Ainsi  on  mt  que 
Vktt  vulgaire  ,  et  comprend  Louis xinestnéen  1601  ,Loiûsziv 
dnii  cent  fuatrs-^vingUqaatre  en  638  et  Louis  xt  en  710.  Lfr 
ans.  nombre  de  mille ,  qui  est  ici  ca- 
11  y  a  une  grande  différence  pital ,  et  qui  a  été  exprimé  une 
entre  la  Bible  hébraïque ,  suivie'  fois  à  la  naissance  de  Ix)uis  xui, 
par  la  Vulgate^-et  la  Bible  des  ae  sous-entend  et  se  supplée  ai- 
Septante  sur  la  chronologie'  des  sèment  dans  les  deux  autres  gé- 
années  du  monde.  La  Bible  grec-  nérations.  De  même  les  SepUnte 
que  des  Septante  compte,  de~  ont  exprimé  distinctenient  dansr 
puis  la  création  du  monde  jus-  leur  version  ce  qui  n'était  que 
qu'à  la  naissance  d'Âbraham  ,  sous-entendu  dsûis  le  texte  <Nn-^ 
i5oo  ans  plus  que  la  Bible  hé-  ginal  hébreu, 
braïque  et  la  Vulgate.  De  lA  le       Ages,  !•  par  rapport  aux  bé- 
partagc  des  savans.    Quelques  néficeS.  Il  y  a  des  bénéfices  sa- 
unes tiennent  pour  la  Bible  des  cerdotaux  ,  c'estp^-dîre  qui  ne 
Septante;  mais  d'autres  en  plus  peuvent  être  conférés  qu'à  àes 
grand  nombre,  après  saint  Au-  prêtres  ,  les  uns  par  la  loi ,  les 
glutin ,  défendent  la  Bible  hé-  autres  par  k  iondaUon.  A  Té- 
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gârd  âc  CCS  derniers  qui  sont 
Mes  chapelles  sacerdotales,  et  les 
autres  bénéfices  semblables ,  on 
observe  à  la  lettre  la  loi  parti- 
culière de  la  fondation ,  et  on 
ne  peut  les  conférer  qu'à  celui 
qui  est  déjà  prêtre.  Les  bénéfices 
sacerdotaux  ,  par  la  loi  générale, 
sont  les  cures ,  les  doyennés ,  les 
jMÎeiirés  ou  abbayes  en  règles , 
et  les  antres  semblables  ;  pour 
ceorlà  9  il  suffit  que  celui  qai 
en  est  poorm,  soit  ordonné 
prè&n  daat  Tao  de  la  painble 
possessioii  :  excepté  pour  ïeê 
cmcs  et  autres  bénéfices  à  duaqp» 
dTamcs ,  il  faut  être  prêtre  pour 
les  posséder.  (Déclar.  de  174^) 
A.  V^piTddes  autres  bénéfices, 
comme  \tà  fiébendes ,  les  cba- 
p^Aes  »  oa  prienrés  simples ,  et 
les  commmdes,  il  faut  saine 
l'nsage  mifaiit  lequel  il  y  en 
a  qui  ne  se  donnent  qu'à  eeu 
qai  sont  dans  les  Ordres  sacvéty 
d*autrcs  à  de  sinq^let  tdercs  ;  ce 
qui  fait  qu'il  y  s  tant  de  clercs 
€fÊk  demeorent  iinq^ii  tentoiét 
on  soos-diacret.      cette  lè^^ 
suit  edle  de  l'âge  1  il  luit  avoir 
TÎngl-cinq  ans  ponr  les  bénllkis 
■nceidotam,  Tingt-deox  aw 
pour  cens  qai  obligent  d*ètra 
m  saerii,  ctaeise  ant  pow  hê 
bénéfices  r^oliers ,  puisque  c'est 
Vàgfi  oà  on  peut  idfe  pvoliesnoB. 
Ki«r  lesbâéficesà  simple  te»- 
snie  ,  la  rigle  n'est  pas  si  esT- 
tiône.  Soivant  le  concile  de 
IVemcyOn^ne  ponraiten  obtenir 
aocnn  arant  qualone  ans,  qui 
eit  Fage  où ,  «don  le  Droit  10- 
main,  on  sortiie  tntelle.  (  Om^ 
dl.  Tnd.,  sess.       c.  6.)  En 


AGE  i85 
France  ,  on  suit  une  ancienne 
règle  de  chancellerie  romaine  , 
suivant  laquelle  on  demande 
onze  ans  pour  les  lirt-bcndes  des 
ca il léd raies ,  dix  pour  les  collé- 
giales ;  et  pour  les  prieurés  sim- 
ples et  les  simplâi  chapelles, 
on  se  contente  quelquefois  de 
sept  ans.  (  HeguL  18,  Paul.  3.  ) 
La  raison  ou  le  prétexte  est 
d'entretenir  ces  jeunes  enfans 
pendant  leurs  études  dans  lis 
collèges  ou  les  séminaires.  Poor 
les  aUiayes  conunendataires ,  on 
les  donne  ordinairement  à  des 
piètras;  mais  on  les  donne  ansn 
quelquefois  à  de  simples  dms, 
et  ces  dispenses  n'ont  point  de 
rt|^lff  certaines* 

2^  Par  rapport  ans  ranx  so- 
lenn^  L'âge  on  l'on  pent  e'e^ 
gager  par  des  irasax  eolewMie 
ponr  entrer  en  religion  a  été 
éireisenent  r^^  depuis  la  piH 
berté  oà  l'on  pent  coniracter 
mariage  jnsqn'à  la  pleine*  mn- 
jorilé  qui  est  de  Tingt-dnq  ans. 
Enfin,leconci1edeTkente  l'a  fiié 
à  seiae  ans,  dédannt  nnlles  les 
ptofesiions  laites  atant  cet  âge  » 
et  oUigmnt  à  fiurean  minnt  nne 
tnnfc  de  noriciat.  (Scss.  sS, 
c.  i5.  )  L'ordonnance  de  Blois 
s'y  est  confimnée. 

3*  Pkr  rapport  an  mariage.  Lee 
canonistes  conriennent  qu'on 
pent  contracter  mariage  dès 
l'âge  de  puberté,  qni  est  à  donae 
ans  ponr  les  filles  et  à  qoatorae 
ponr  les  bommes,  quoiqu'ib 
conTÎennent  aussi  qu'on  doit  se 
régler  parla  TÀdtable  dinosition 
du  corps  plutôt  que  par  le  nom* 
bre  des  années.  C.  puberm  3  db 
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Dcsjions.  impub.  Flcury,  Insiit. 

au  Droit  can. 

i^»  P.ir  rapport  tux  Ordres. 
Pour  la  tonsure ,  il  faut  avoir 
se])t  ans  accomplis  et  être  con- 
firmé, ou  au  moins  six,  avo( 
dis'jx^nsedupape.  {Concil.  Trid,y 
sess.  23,  de  rcjbrm.,  ca]).  i?.  ) 
Pour  les  quatre  moindres,  cela 
est  laisse  à  la  prudence  des  évè- 
■ques.  Pour  le  soudiaconat  ,  il 
'faut  yingt-deux  ans.  Pour  ledia- 
'  conat  y  TÎôçtHtrois.  Pour  la  pr^ 
trise  ,  vingt-cinq  commencé. 
Pour  Fépiscopat,  trente  ,  ou  au 
moins  TÎngt-sept  commencés. 
«(  Ordonnance  de  Blois.  ) 

•  AGGÉE  (liébr.  ,y^/<?,  soten^ 
ni  té  ) ,  le  dixième  des  petits  pro- 
pliètes ,  naquit  appoKmment  à 
-fiabylone ,  et  en  revint  avee  Jo- 
«ibobt  l  (  I .  Esérœ. ,  c.  5 ,  t.  i  et 
«eq).  Il  fut  suscité  de  Dieu  pour 
Exhorter  les  juifs  à  reprendre 
l'ouvrage  du  Temple  qui  avait 
^té  inteiTomjm;  parce  que  Gj- 
•fui  avait  «évoqué  dès  k  seconde 
«nnée  dé  son  règne  la  permission 
qu'il  avait  accordée  de  lereliâtir. 
lAuisMt  qu'on  eut  oommencé 
le  InivaiSl ,  Aggée  annon^  au 
fieuple  que  Dieu  rendtait'ce  se^ 
«oui  tenj^  plus  auguste  que  le 
premier,  non  par  la  magnifia 
«encedeiastmctufe,  maispar  la 
présence  du  Messie  (  A^gei  ^ 
«■p.  1 1 ,  T.  s  et      ).  On  ne  sait 
"tien  <le  la  «sort  d'Agjjée.  Les 
^recsiuarquent  sa  lllte  le  16  dé- 
cembre, et  les  Latins  le  4  juillet. 

•  AGGÎ,  de  h  trAu  de  Gad  , 
ichef  de  k  fimrilk  des  Aggiics. 
Xffum. ,  cap.  16,  V.  i5.  T 

AGGim  ^ 'cmquième  femme 
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de  David ,  rt  mère  d'Âdonias. 
(?..  fxeg;.  ,  cap.  3,  V.  j  ) 

A(;GîrLFELANOS,  vn  latia 
Philowcliiinr ,  petite  ville  autre- 
fois épjsroj)  il(Mlans  la  Nalolie, 
vers  la  source  du  Madré.  (  fian- 
•drand.  ) 

AGGRAVE  ou  AGGRA- 
VATION, menace  de  fulminer 
rexcomniunication  après  trois 
monitions  d'ol>éir  à  TÉglise.  Le 
curé  ne  peut  publier  la^firara- 
tion  sans  un  ordre  de  Tolfictid. 
C'était  aussi  la  privation  du  comr 
merce  ordinaire  de  k  vie  par 
rapport  aux  fidèlt^ ,  ce  qui  était 
lé  dernier  degré  de  Texcommu- 
jiication  majeure  dans  le  temps 
qu'elle  ne  s*iniigeait  que  par 
•parties,  dont  1rs  premières  é- 
taient  la  privation  des  Sacie- 
mens,  du  sacrifice  et  des  su  fixa- 
ges; mais  anjouidliui  que  l'ex- 
conkmtmieation  majeure  am- 
ix»rte  toutes  ces  peines  à  k  fois, 
aggravation  en  *ce  ^ns  nV  plus 
on  presque  plus  d'usage. 

AGGRËGATION.  /  > .  Mo- 

 i_  *- 

iTASTCRE. 

AdfTAMAR,  est  une  fk  au 
milieu  d'un  grand  kc  nommé 
Ynraspuracan,  dont  fardievè- 
que  est  regardé  comme  sdiisro»- 
tique  par  k  catholique  dlSscIi- 
méasin  et  par  T^ise  anué- 
Aienne,  depuis  5oo  ans.  H  se  dit 
'patriarche  contre  le  décret  de 
cette  ^ise.  H  a  au-<lcs>ous  de 
lui  "huit  ou  neuf  évccliés  qui 
sont  tous  dans  des  monastères 
autour  du  laf  :  savoir,  Safan  , 
Gaf|^i ,  Pasti ,  etc.  Pour  ce  cju'on 
ajoirte,  qu'il  se  dit  patriarche 
depuis  plus  de  5oo  ans,  je  ne  dc- 
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«derai  point  là-dessus,  mais  je 
ne  disconviendrai  pas  non  plus 
qie  kmg-tcuips  avant  que  l'ar- 
étewèqjae  Zadiarie  eût  enlevé  la 
^imtt  où  était  le  bras  de  saint 
Georges  >  du  monastère  d'Escli- 
■léoBiiiv  et  l'eût  mis  dans  son 
flc ,  les  évêques  de  cette  île  se 
éimment  catholiques.  On  sait  que 
ht  pape BflBoH  xnéciiTant  à  Con- 
lolatear  oilboliqne  de  toute 
fAnnéaie  en  i34i  »  distingue 
y  H I  ni  les  Arméniens  trois catbo- 
Mqiies,  cdui  de  Coloadie  ou 
d*fitrhmémir ,  le  ait|iolk|ne  de 
^  |)Ctite  Ai'Mifnie,  c^est-si^ine 
•elm  fie  Sis,  et  k  cartholîqw 
iKA^htiiir  Ilaîeiiteiiiène  que 
V—  ^nénieus  coarnettnettt  que 
taoîseathoUipies  sont  en  po9- 
iBseton  dece  nomdepuisr&npi  re 
^^Hcfwiiaiyet  qu'ils  ont  une  foi» 
«n  iMiptétte  «iiileNBt.Or,  je  ae 
nuMnfcîspninf  dl'mlK  avthfllique 
â'AgiitaMerfneetZidMnedoall 
«BBS  imÊOBB  de  parler,  qui  ait 
fm4miiB  hd  oetle  qualM;  et 
«e  qu'il  y  adt ecitna , cf«t  cpie 
ten  ee»  flMoaannr,  ayant  m- 
4îiaé  oetÉB  ralique  au  «MMiastta 
J*Beibw<aaîn»denatnutleca* 
tholique  4b  toute  la  aalMia ,  et 
eoBB  tes  SQOoeMsufS  ont  eeaUinué 
Sp»eaef«ndrecelîl». 

ACaLBEtT,  éféqaedt 
Mtmaeut  4ît  Aq«jb«t,  flew^ 
MÎtteaHlitHidKaeptîèuMs  Àèete. 
H  test  4e  Auis  Juêane ,  ou  du 
temtoiee  de  «elte  eîftfe.  Ilfié^ 
<^  U  foi  et  la  péuiteuce  deui 
llrlande  et  TAnglet^fe  ;  et  apvèt 
a  vo  i  r  00  uvero  é  i'éf^;lise  des  Seaont 
occidentaux  pendant  quatorie 
MU,  il  revint  à  Paris  douA  H  fui 
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fait  évèque.  îl  {jouverna  cotte 
é[;lisc  avec  toute  la  vj{;i  lance  d'un 
pasteur  plein  de  zèle,  et  mourut 
vers  l'an  681.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  Tabbaye  de  Jouarre 
au  diocèse  de  Mcaux,  dont  sainte 
Thrldiide,  qu'on  croît  sa  sœur» 
était  abbossc.  André  duSaussay^ 
anteurduMartyrologede  France, 
a  composé  un  office  pour  la  féte 
d'Agilbert,  mais  qui  n'a  point 
eu  de  «rite  ;  l'église  de  Paris  ne 
fait  aucune  mémoire  de  lui  dans 
sesOffîces.  Paillot,  11  octobre. 

AGirF  ou  \\\A\  (saint),  pre- 
mier abbé  tle  Réba  is,  J^ilus  Rcs* 
bacduis^  était  fib  d'Agnoald 
Tun  des  principaux  seigneurs  de 
la  cour  de  Cbildebert  roi 
d'Anstrasie  et  de  Bourgogne  9  et 
de  Deuterie  qui  timit  son  ori- 
gine de  la  première  noblesse  de 
Bourgogne ,  l'un  et  Vautre  dis- 
tingués encore  plna  par  leur  émi- 
-nente  piété  que  par  la  grandeur 
de  leur  naissance  on  de  leur  fof^ 
tune.  Saint  Cblombao  persuada 
à  A(^noaldde  consacrer  au  sei^ 
fice  de  Dieu  le  jeune  Aile  son  fils, 
dansle  monastère  de  Luxèuil.  11 
y  fit  des  progrès  dans  fétttde  et 
dans  ta  piété,  ce  qui  le  fit  choi- 
sir dans  la  suite  pour  aller  |>or- 
tçr  l'ÉTangile  aux  peuples  mfi- 
dèlcs  de  delà  les  monts  de  Vosge 
et  de  Jura ,  et  jusqu'en  Bavière. 
11  fut  étaWî  premier  abbé  de 
bais,  monastère  Wtî  par  iaiot 
Oiien  encore  laïc ,  dans  le  diocèse 
de  Meaux  où  il  mourut  le  tren- 
tième jour  d'a*iit ,  vers  l'anGSo, 
après  avoir  fait  de  ce  monastèré 
une  maison  d'oraison ,  uncécflJc 
de  vérité,  un  théâtre  de  péni- 
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tence»  on  limitai  de  duirité. 
Les  andciit  Martyrologes  M  nup* 
lent  point  de  ce  Saint,  ni  le  Ro- 
main moderne;  mais  les  Béné^ 
dictins  en  font  la  féte  comme 
d*nn  de  lenis  Saints,  le  3oaoût. 
On  lait  aussi  une  fête  de  sa  trans- 
lation à  RébaiSf  le  a3  de  jauTier. 
P.MabiIlon,^cf.  desSS.  Bénéd., 
tom»  a.  Baàlet,  au  3o  août. 

AGILES  (Baimond),  dit  de 
PoSo,  jHuroe  qn^il  teit  chanoine 
du  Puy^-Velay ,  fit  un  ipoyage 
à  la  Terre-Sainte  Tan  1096, 
comme  chapelain  d'Atmar  de 
Monteil ,  son  évéque,  qui  y  était 
allé  en  qualité  de  légat  aposto- 
lique, n  se  trouva  à  la  prise  de 
Jérusalem,  et  en  écrivit  Vliistoire 
ui  est  imprimée  dans  le  recueil 
e  Bongars^  intitulé  :  GestaDci 
per  Francos.  (  Moréri.  ) 

AGIOGRAPHE.  Fqy.  Hagio- 

CRAPBE. 

AGIONITES,  Jginenses  , 
sorte  d'abstineris  qui  se  disaient 
plus  parfaits  que  les  autres.  Ils 
vivaient  dans  le  septième  siècle. 
Ils  ont  eu  peu  de  sectateurs ,  et 
sont  à  peine  connus.  Ils  furent 
condamnés  dans  le  concile  de 
Gangres  avec  les  autres  cncra- 
tites ,  les  manichéens  et  les  mon* 
tanistes.  J[  Prateolus.  ) 

AGIIJS,  prêtre  et  moine  delà 
nouvelle  Corbie  en  Saxe,  dans 
le  neuvième  siècle.  Il  avait  beau- 
coup de  part  dans  la  confidence 
de  sainte  Haihumude,  première 
abesse  de  Gandersheim,  et  se 
trouva  à  sa  mort,  airÎT^  le  ^  dé- 
cembre 874*  n  a  compose  une 
ne  de  cette  sainte  abbesee ,  et  de 
plus  un  dialogue  en  vers  él^in» 
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^pes  sur  sa  mort.  Ces  deux  nî^ 
ces  ont  été  données  an  public 
parDi  BemardFes^  au  tom.  n  de 
ses  anecdoUÊ.  D.  Rivet  «  Hisi, 
Uttér*  de  la  Frmnoe,  tODi<  5 , 
pag.  448. 

AGLAE.  Vqx.unrtJkmaiiMf 
*  maityr. 

AGUBERT  (  S.  ).  FI  Agoau». 

AGNAN  (saint),  évèqued^ 
léans»  Anianus.  Il  namiit  an 

ritrième  siède,  dans  la?ille 
Vienne  sur  le  Rli6ne,  depn- 
rens  nobles ,  et  se  retirm  dès  la 
première  jeunesse  en  un  lieu  ap 
pelé  le  vieux  Château,  où  il  se 
pratiqua  une  cellule  pour  ne 
s'y  occuper  que  de  la  pénitence, 
de  la  lecture  des  livres  saints, 
de  la  prière  et  du  commerce 
avec  Dieu.  Touché  de  ce  que  la 
renommée  lui  apprenait  des  ver* 
tus  de  saint  Eu  verte ,  évêque 
d'Orléans,  il  quitta  sa  solitude 
pour  s'aller  mettre  au  nombre 
des  disciples  ,  ou  même  des  ser*- 
viteurs  de  ce  saint  prélat  qui  le 
fit  prêtre  et  abbé  de  St-Laurent- 
des-Orgerils,  dans  les  faubourgs 
de  la  ville  ,  et  enfin  son  succes- 
seur dans  la  cliaireépiscopale.  Il 
délivra  par  ses  mérites  la  ville 
d'Orléans  de  l'armée  d'Attila  qui 
l'assiégeait,  et  mourut  peu  de 
temps  après  cet  événement  ,  à  ce 
qu'on  prétend,  le  17  de  nov.  de 
l'an  453,  après  soixante-deux  ans 
d'épiscopat.  On  fait  sa  fête  prin^ 
cipale  le  17  novembre.  Son  corps 
reposa  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  qui  prit  le  nom  de  Saint- 
Agnan ,  jusqu'en  i562  que  les 
Huguenots  k  brûlèrent.  L'his^ 
toim  de  la  TÎe  de  saint  Agnan 
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que  Von  avait  du  temps  de  saint 
Grégoire  de  Tours,  a  été  per- 
due. On  en  a  conservé  vraisem- 
blablement  quelques  extraits 
dans  les  actes  que  Ton  garde 
parmi  les  chartes  de  son  église 
à  Orléans.  C'est  principalement 
de  ces  actes ,  que  Charles  de  La 
Saussaye  en  a  composé  la  vie  qui 
se  trouve  au  deuxième  livre  de 
ses  y^nnales,  et  que  Ton  a  insérée 
dans  le  Recueil  deSurius.(Baillet^ 
1*2  novembre.  ) 

AGNAN  ,  ou  par  corruption 
CTIIGNAN  (saint) ,  S.  Anianus^ 
abbaye  de  TOrdre  de  Saint-Be- 
Qoi  t  dans  le  fias  -  Languedoc  , 
au  diocèse  de  Saint-Pons.  Elle 
est  située  près  d'une  petite  ville 
à  €\\x\  cUc  a  donné  Vorigine  et  le 
nom  ,  sur  la  rivière  ou  ruisseau 
de  Vernozoubre  ,  entre  les  villes 
djp  Saint-Pons  et  de  Narbonne  , 
à  cinq  lieuestic  celle-ci  et  à  deux 
lieues  de  Tautre.  L'abbé  Durand 
fonda  vers  Tan  826  cette  ab- 
baye dans  un  lieu  appelé  Holo' 
tian ,  qu'il  avait  obtenu  de  la 
libéralité  de  Louis-le-Débon- 
naire.  H  Bt  dédier  Téglise  sous 
l'invocation  de  saint  Agnan  ,  é— 
vêque  d'Orléans  ,  le  pourvut  de 
toutes  les  choses  nécessaires  ,  et 
le  donna  ensuite  à  l'Empereur 
qui  accepta  cette  donation ,  et 
confirma  la  fondation  par  un 
diplôme  daté  du  i".  août  826. 
Par  cette  charte  qui  fut  expé- 
diée au  nom  des  empereurs  Louis 
et  Lothairc  ,  son  fils ,  ces  deux 
princes  déclarent  le  monastère  de 
Saint -Agnan  exempt  de  toutes 
chàTQes  ,  et  assurent  aux  reli- 
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gieux  la  liberté  de  l'élection  des 
abbés,  n  y  avait  anciennement , 
aux  environs  de  cette  abbaye,  un 
autre  monastère  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Laurent ,  bâti  vers 
la  fin  du  huitièn^  siècle  par 
labbé  Anian  ,  le  même  qui  fon- 
da celui  de  Caune.  Quelques  uns 
prétendent  que  ce  monastère  de 
Saint-Laurent  est  le  même  que 
celui  de  Saint-CJiignan  ;  d'autres 
disent  qu'ils  étaient  dilTérens  , 
qu'ils  furent  seulement  unis  et 
gouvernés  par  un  même  abbé 
vers  l'an  899  ,  et  qu'enfm  ils  ne 
formèrent  qu'un  seul  monas- 
tère sous  le  titre  de  Saint-Lau- 
rent et  de  Saint-Agnan  ,  ou  par 
corruption  Chignan  ,  évêque 
d'Orléans.  Le  nom  de  ce  saint 
et  celui  d'Anian  ,  fondateur  du 
monastère  de  Saint- Laurent , 
sont  cause  peut  -  être  (ju'on  a 
confondu  ces  deux  abbayes.  Le 
monastère  de  Saint-Chignan  a 
été  uniàla  congrégation  deSaint- 
Maur  en  162g.  Gallia  christ.  , 
tome  6.  Histoire  gétu'ralc  du 
Languedoc  y  tom.  i,  pag.  4^1 
et  suiv.  ;  page  494- 

AGNAN  (saint) ,  ancienne  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
située  autrefois  dans  un  fau- 
bourg de  la  ville  d'Orléans ,  et 
renfermée  depuis  dans  son  en- 
ceinte. Elle  était  devenue  une 
église  collégiale. 

AGNAT,  JgnatuSf  terme  de 
droit  pour  signifier  les  mâles 
dcsccndans  de  même  père ,  mais 
dans  une  autre  ligne.  Ainsi  Agna- 
tion  est  le  lien  de  consanguinité 
entre  les.  mÀlcs  dcscendans  da 
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ïiiême  père  ;  comme  cognrtion  le  n»  ée  Svède  JeanyMnommé 
csi  le  lien  de  patenté  cnttc  Iw'  ie  Grand ,  powr  récompenser 
iir\les  et  lesfemcBes  ensemble/  plusieurs  seiomnirS  de  sa  cour, 
desceiidans  aossi  de  même  père.  (Sckoondlek ,  Hht.  des  Ordres 
n  Y  avait  donc  cette  dîlféretiee  miHtmnes).  tochevalicrs  de  cet 
entre  la  coLuatiott  elVagnallon,  Orfw  poftaient  nn  collier  co». 
que  la  coGnatiott  Aait  k  nom  posé  de  couronnes  de  tanner , 
linivci^l  sous  lequel  toirte  la  surmontées  de  couronnes royaks 
famille  etlos  agnatsenx-mèmcs  soutenues  par  des  Bons  et  des 
ciaient  renfermés,  et  que  Vagnar  lézards.  Au  bas  du  collier ,  il  y 
lion  était  une  espèce  particuUèic  avait  une  médaille  du  Sauveur 
de  cognalion  qui  ne  oompre-  ou  bas  de  laquelle  pendait  un 
naît  que  les  desceudans  par  1«  Agneau  Pascal, 
sexe  inasculin.  AGNELLE,  abW  de  Sainte- 

ACN  AZZO  ,  ancienne  ville  de  Marie  des  Bla^cmes  et  de  Saint- 
la  Pou ille  nommée Peucetia, siiv  Barthélemi  de  Ravenne,  au  nctt- 
le  bord  de  la  mer ,  entre  Bari  et  vicme  siècle,  a  écrit  la  vie  des 
Brender,  dont  tous  les  géogra-  évèques  de  Ravenne  sous  le  titre: 
pbes  font  mention.  Elle  est  ap-  Liber  jwntifa^jlis  sfu  ponlifi- 
pelée  aujourd'bui  la  torrc  d'Ag-  mm  rm'cnnatum  ,  que  Vabbé 
nazzo ,  d'une  tour  qui  est  restée.  Bacclnni  j)ublia  en  a  708. 
Cest  mal  à  pi-opos  que  queUiiics  AGNELLI  (Joseph  ) ,  jésuite , 
auteurs  Vont  confondue  avec  Ju-  né  à  tapies  en  1621  ,  entra  dans 
venazzo  qui  en  est  éloignée  de  la  société  en  1G37  ,  et  s'y  cjtjjagea 
ix  milles.  Elle  fut  ruinée  en  depuis  par  la  profession  solen- 
loSg ,  du  temps  de  Guiscard  ,  et  ndle  des  quatre  Vœux.  Cx>mme 
soiicvcdié  transféré  à  Monopoli,  il  avait  fait  une  étude  parlicu- 
lïOUS  ne  trouvons  cependant  î'u-i'o  de  la  religion  ,  il  fut  cliargé 
qu'un  de  ses  évêquos  nonnué  d'enseijjner  pendant  cinq  ans  la 
Ruffenze ,  aux  conçues  de  Rome  théologie  morale;  ensuite  il  exer- 
5oi  9  Soa  et  5o4 1  Seus  le  pape  ça  le  ministère  de  la  prédication. 
Synunaque.  De  j)uis  il  gouverna  les  collèges  de 

AGNEAU  PASCAL,  victime    Monle-Poliliano,  deMacerataet 
de  la  PAque.  A'o;^.  Pâques.  d'Ancône.  Dans  cette  dernière 

AGNËAU  DE  DIEU.  Cest  le  ^lUe,  iUutjnis  au  nombre  des 
nom  que  saint  Jean  -  Baptiste  oonsulteurs  de  l'inquisition.  Il 
donna  à  Jésus -Chiist  en  le  mourut  à  Rome  le  8  oct.  1706; 
voyant  venir  à  lui',  |K>ur  mar-  il  est  auteur  des  ouvrages  sui* 
quer  son  innocence  et  sa  qualité  vans  :  1  Setiwiann  consacrataà 
de  victime  qui  devait  être  im^  San  Giuseppe^kVLàoa^Xaiy  iSr^i^ 
'"taol^pourlespëchésdu  monde.  inUi6.  L'auteur  ne  mit  point 
(  I.  Joan. ,  cap.  i  »  v.  29.  )  son  nom  k  cet  ouvra{;c.  2»  C<i^ 

AGI^EAtT  DE  DIEU.  Ordie    techismo  annualc.  à  Macerata, 
institué  l'an  i564  par   1691 ,  iu-4^  3«  // 
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ÙÈtmitiore  ,  à  Borna  ,  1677  , 
iD«-4*9  drax  ton.  ;  4**  l^orte  di 
goder  lottimo  cmnÊtnutm  mêgU 

esercitii  spirituaU  tiS,  I^nazio, 
à  Rome,  i685  in-^' ;  5*£arteil* 
elt^^ger  lottimo  ûsservata  nelle 
nuiîituzioni  projwste  nella  se^ 
couda  sf^ttiffitifui  licf'/i  esrrri'zii 
fpiriluali,  à  Rome,  1G89,  in-  j"  ; 
6*^  j4rtt^  di  stabilire  IrL^zzione 
dcll-otlinio  osservata  fu  lle  iurdi- 
taziotn  prvposta  nella  terzn  srl- 
tinianu  dcf:lt  esterai zii  spirituaU, 
à  Rome,  ^<\yi,  in-4' ;  7**  yirtf 
facile  di  pratticare  lelezzione 
stnhilita  dell^ottimo  nxsenujtn 
nelle  mcditazioni  pr^posti  nelLa 
4juarta  srttimmm  di  rxercizii 
spirituaU,  à  Koiiie,  i^k^Î,  ; 
B*  ilJ^ers  imite  finto  nrl  !  ero  p'-n- 
Jien  sii^L:criti  dal  dirctiore  ,id 
una  lit  ù' cri  osa  nm'izia  sconienla 
per  disfjortn  alla  solemne  pr-  - 
frsêi'one,  à  Konie,  1703,  111-4". 
g*.  Une  nooveUe  éditùm  au^^ 
mentée  et  mite  en  meilleur  or- 
dre, ^  9om  lirre  iotituté  :  il 
P^mekiaam  mttruuore ,  à  Ros- 
ine, 1704,  inw}*,  six  Icijitf. 
Moréri ,  édition  de  1739. 

▲UKGULL'S ,  évéque  de  fi*- 
veBme  dans  le  sixième  s\hc\e  , 
dqNiitVaA56«i0M|«'Â  l'an  Ok), 
est  amtemr  d'one  lettne  à  àmaé^ 
Mi  Mdnnt  la  foi ,  qai  Se 
trou»  dans  la  bibliothèque  des 
Pères.  Tritlième  est  le  mwï  qui 
pMie  4e  cet  atttevr  et  de  cet  oo» 
?rage.  ,  shûèflKilècle. 

àiGMÈê{/mmÊm),  fmfe  et  m» 
tfm  y  nWàèkqae  do—  à  tceiie 
am  iM^'èlW fonMt  âlUmic 
poar  le  hm  4k  |6»4aiHet.  U 
wapetrat  la  Toyatt  ûncMible 


aux  tettvuieas,  la  fit  coinluiit* 
dans  un  Uea  inttme , 
qa'elle  tarait  |4«s  tniirliér  «ii  la 
perte  de  sa  Tir(;iniié  ;  lu.ùs  un 
feiscâeite,sicmbLibleàuri  «'cl  ùr, 
aveugla  ua  jeum-  liomme  <jiii 
voulait  la  rejjanU  r  et  le  iviiveisa 
|jai  terre.  Le  ju|;e ,  confus,  la. 
condaiiiiia  à  avoir  la  lete  coupée  ; 
ce  qui  fut  exécuté  Tan  \ ,  se- 
lon le  P.  Huinarl.  La  vénération 
il<*s(irecset(ii\s  La  tins  pour  sainte 
A;;iiès  a  été  si  (»ra»uîe,  que  les 
(iiei  s  eu  ont  l.iit  trois  fuis  la  fete 
Harjs  un  an;  savur  ,  a'i  t  j  de 
janvier,  au  9.1  «In  Mn-nw  mois  , 
au  0  de  juillet  ;  «'t  lff>  I  ali  - .  .m 
21  et  au  7.8  f^e  janvici.  On  ,it 
qnj'soi»  «  orpsa  été  «'nterré  su»  le 
rlM'i.mi  «11*  Nomento,  liors  <'.  s 
murs  de  la  ville*  de  Iioni.',  et'ju'il 
y  est  encore  dans  .s<mé|dise  jM-m- 
cip.ile,  SI  l'on  (>?t  exccpt*-  le  chef, 
iinMlon<»i iu5  1"  ti  "ispo  la  laf»s 
réi;rL»;e  de  Saint-f  an-^le-T^itran. 
Le»  nttejj  de  «aint»^  A  ;  ièî>,  ]»u-  . 
IdiéîJ  par  Surins  et  Bol^  ti  !us, 
iiou»  le  nom  de  saii  t  Am'  T'oise , 
août  supposés.  (  A^f?;-.  Prudence, 
dans  rhymne  i/\  des  Cruronries.  • 
.L  Maxime  de  Tuiiii.  Ruiiiart. 
B;uUet,  21  jtinvier.  ) 

AiGÀÈS  (saioie),  de  Mont-Piil- 
ricn  en  Toscane ,  ndi^iotise  de 
i'Ordiede  Saâni'Domiuique,  na- 
quit veroTan  x'yri^àaniaïai'^iîXitt 
àe  Monte-Pulti.uio  en  Toscane, 
fille  fit  paraHie^dès  l'dge  de  neuf 
ana,  ooe  91  grande  ardear  pour 
ft^amacrer  à  Dieu,  qaTon  lame- 
auidantlecoitYetttdcssnmtrsapDe- 
Saékinei ,  â  causée  qu'eBes 
portaient  un  scapalaire  de  grosse 
taUe  dont  on  fîdt  les  sacs.  A 
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ri§e  de  quatorze  ans ,  cUc  fut 
€élérière  de  cette  maison ,  et^ei>- 
saile  abbesse  d'une  autre  maison 
du  même  Ordre  ,  à  Poceno ,  ville 
du  comté  d'Orriette.  Enfin,  elle 
établit  an  monastère  à  Monte- 
Puiciano,  inivant  la  règle  de 
saint  Augustin  et  Tinstiliit  de 
saint  Dominique.  Dans  tous  ces 
différent  étais»  Agnès  fut  ton^ 
jonisla  même,  luunble,  pru- 
dente »  appliquée  continuelle- 
ment à  la  mortification  et  à  la 
priète»  jeûnant  au  pain  et  à 
l'eau,  couchant  sur  la  dure  ,  pa- 
tiente dans  les  maladies ,  DÎito- 
risée  d'ailleurs  de  la  vertu  des 
miiades ,  da  don  de  propliétie 
et  de  plosîenn  autres  griots 
extraordinaires.  Elle  monrat 
le  aod'aTrilde  Van  1817 ,  et  son 
tombeau  fut  honoré  d'un  grand 
nondne  de  miracles.  Le  monas- 
tère de  Bfonte-Pulciano  où  elle 
fut  enterrée ,  étant  déchu  par  U 
misère  des  temps,  on  en  trans- 
porta ce  qui  restait  de  rcligiei»- 
ses  dans  le  couvent.de  saint 
Paul  de  la  TiUe  d'Orvîette,  eton 
le  donna  Tan  i^SS  à  des  relî- 
gieuxde  Saint-Dominique ,  qui 
mirentle  corps  de  la  SMUte'dans 
nnediâsKAettvedeboisde  noyer 
doréy  et  le  transportèrent  solen- 
nellement du  coin  de  Téglise  au 
iprand  autel.  Benoit  xiii  a  canoni- 
sé sainte  A(;nès  ,  dont  on  fait  la 
fétele  aod'avril.  Raymond  de  C.i- 
poue,  Vie  de  sdintc  yi^nis,  dans 
Bolbndus. — Baillet  ,  20  avril. 

AGNESIO,  AGiNÈS  ou  ANYte, 
(  Jean-Bapiistc) ,  piètre,  Espa- 
gnol de  nation  ,  natif  de  Va- 
lence OÙ  il  eut  uu  bénéfice  dans 
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IVp.lisc  n\étropolitaine.  Il  mou- 
rut (  Il  i  553.  Ou  a  de  lui  beau- 
coup de  livres  de  piété  et  de  lit- 
térature. André  Scot  et  ^icolas 
Antonio ,  BibL  hispah»  Le  Mire  , 
de  Script.  a6sGDC.  Voy.  Eêcrih' 
tores  delreyito  de  Valenàa  par 
Vincent e  Ximeno  ,  tom.  i. 

lONI  (Thomas),  de  Léon- 
tino  en  Sicile,  entm  dans  TOrdie 
de  Saint-Dominique  vers  Tan 
1220.  VeATan  laSi ,  il  jeta  les 
fondemens  de  La  maisen  de  son 
Ordre  à  Naples.  U  gouvernait  la 
prorince  de  Toscane  en  i  ^55  , 
lorsque  Alexandre  ni  le  fit  éré- 
que  de  Bethléem.  Agni  eut  avec 
cet  évéché  le  titre  de  légr^  du 
Sain^Siégedans  laTm#Àtnte, 
«t  se  fit  tellement  estimer  c[ue 
Clément  nr  lui  donna  en  1967 
rarchevèclié  de  Gosensa  >  qu'à 
quitta  en  1272  pourle  patrîar- 
diat  de  Jérusalem  etrévèchëde 
Saint-Jean-d'Aere,  qu'il  eut  en- 
semble comme  étant  unis.  Il 
mourut  danseette  ésmièR  ville 
en  1277,  et  laissa  quelques  oo^ 
▼rages  dont  il  n'y  a  que  la  Vit 
de  saùu  Pierre ,  martyr,  qui  soit 
împiimée.  Ette  est  dans  les  Ae- 
''tes  des  Saints  au  troisième  tome 
du  mois  d'avril;  et  on  a  eu  soin 
de  distinguer  cequeAçnia  écrit 
d'avec  ce  qu'un  auteur  postérieur 
y  a  ajouté.  Échard ,  script,  ord. 
Prœd. 

AGNOETES  ou  AGNOITIvS, 
Ji^twëtœ  ou  Jgiioitœ.  Il  y  a  eu 
plusieurs  bérétiqui  s  quiontpor- 
té  ce  nom.  Les  premiers  sont 
ceux  qui  suivaient  Ihéopljioiie 
de  Cappadocc  qui  OvSait  soutenir 
que  Dieu  n'avait  rioi  de  fixe  et 
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d'assuré  dans  sa  science  ,  parce 
{|u*due  pouvait  connaître  les  cho- 
.«es  passées  que  par  mémoire,  et 
les  futures  que  par  une  connais- 
sance vague  qui  est  la  prescience. 

Ces  hérétiques  s'élevèrent  dans 
rÉglise  vers  Van 870,  sous  Icin- 
pire  de   Valens.  (Nicéphore, 
iib.  1 1 ,  cap.  3o.  )  La  seconde 
$orte  d'Agnoëles   s'éleva  vers 
Tan  535  ,  et  eut  pour  chef  Thé- 
inisti us,  diacre  de  TégUse  d'A- 
lexandrie. Ils  prétendaient  que 
Jésus-Christ  avait  ignoré  le  jour 
du  jugement  dernier  ,  prenant 
trop  à  la  lettre  ces  paroles  de 
rÉvangile   qui  dit  que  per» 
sonne  11  a   connaissance    de  ce 
jour ,  pas  même  les  anges  qui 
sont  dans  le  ciel,  ni  le  Fils,  mais 
le  Pire  seul.  (  Marci ,  c.   1 3  , 
y.  32.  )  Paroles  qui  s'expliquent 
dans  un  sens  fort  naturel  et  fort 
simple ,  en  disant  que  Jésus- 
Christ  ,  parlant  de  la  sorte ,  vou- 
lait seulement  faire  entendre  à 
ses  apôtres,  qu'inutilement  ils 
l'interrogeaient  sur  le  jour  du 
jugement   dernier,  parce  que 
cela  ne  regardait  point  sa  qua- 
lité de  Messie  ,  mais  le  Père  seul. 
Ces  hérétiques  furent  aussi  nom- 
més "^rhémis tiens ,  Théodosiens, 
Jacobitesy  du  nom  de  leurs 
chefs.  Baron. ,  ad  an.  535. 

AGNUS  DEL  PAte  bénite 
qu'on  porte  par  dévotion  et 
qu'on  couvre  d'une  petite  pièce 
d'étoffe  qui  est  ordinairement 
brodée  en  forme  de  cœur.  Cerea 
yfgni  cœlestis  effigies. 

Le  pape  bénit ,  de  sept  ans  en 
sept  ans  ,  les  Agnus  Dci  avec  le 
soint-chrèmc  ,  dont  la  distribu- 


AGO  393 
lion  appartient  à  la  charge  du 

maître  de  sa  garde-robe.  Les  car- 
dinaux les  reçoivent  avec  grande 
révérence  dans  leurs  mitres. 

Les  feuiUans  ont  droit  de  pé- 
trir ceux  qu'on  fait  de  p.^te. 
Cette  cérémonie  vient  d'une  cou- 
tume ancienne  de  l'Église.  Ou 
prenait  une  certaine  partie  du 
cierge  de  Pâques,  qu'on  avait 
l)éni  le  samedi-saint  ;  et  après  Li 
comnmnion ,  on  la  distribuait 
au  peuple  j>our  en  faire  des  jwr- 
fums  daus  leurs  maisons  et  dans 
leurs  champs ,  afm  d'en  chasser 
les  démons  et  les  préserver  des 
oniges.  (Sirmond.  ,  Piotes  sur 
Ennodtus.  )  A  Rome ,  l'archidia- 
cre bénissait  de  la  cire  arrosée 
d'huile,  et  il  mettait  dessus  l'em- 
preinte de  la  figure  d'un  agneau, 
pour  la  distribuer  au  peuple. 
(  Amalar.  ,  Offic.  écoles.  )  De- 
puis ,  les  papes  eu  ont  fait  des 
consécrations  plus  solennelles. 
(  L'Ordre  romain  ,  Théopliile 
Rainaud.)  Foj-.  Alfouse  Cicca- 
relli  ,  l^raité  de  Vorigine  de  la 
béncdiction  et  des  vartus  da 
V Agnus  Dei. 

Agnus  Dei.  Partie  de  la  messe 
entre  le /^«/er  et  la  communion 
où  le  prêtre  dit  trois  fois  à  haute 
voix,  Agnus  Dei ,  etc.  V.  Messe. 

AGO/VRD  (saint)  et  AGLIRERT 
(saint),  étaient  des  étrangers  ve- 
nus de  delA  le  Rhin  ,  vers  le  cin- 
quième siècle,  qui  souffrirent  le 
martyre  sous  les  Vandales ,  avec 
un  grand  nombre  d'autix^  chré- 
tiens. Leurs  corps  furent  enter- 
rés à  Creteil ,  vilLige  du  terri- 
toire de  Paris  à  deux  lieues  de 
cette  ville  ,  et  on  les  voit  encore 
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aujourd'hui  dans  l'église  parois- 

roincm- moderne  fait  mention 
d'eux  et  <fe  leurs  ronipaguoD* 
au  24  de  jmm.  h*é^\m  de  Paris, 
joint  leur  coinménMnrtion  à 
W^Wa  r  de  saint  Jeaa  }  mais  à 
Ciéioil  ,  leur  fcle  se  remet  ail 
lendemain.  Haillet,  24  juin. 

-AGOilAJLD,  AiiOÎ^KUT,  AGO- 
BALD  cm  AOUfifiALD,  4tefi 
FfaBçao»,  selon  quelc^M  «w. 
UpènMabill^^daMSMi  ^«r^ 
Hf»  ^ritaHsf  croit  qu*a  est  aé«ti 
779,  el  il  se  fsndc  sur  un  petit 
llaitjKiloge  auquel  Afpafatra  Iuh 
■leme  ajeuU  de  sa  main  quel** 
ques  remarquée.  H  pasM  dPEf* 
pagne  en  FTauce  ven  l'an  78»  y 
dit  M.  Gave  «  ^êqài  leiuitpeafer 
qu'il  est  fié  «n  Espagne.  Qvoi 
«{u'il  en  eeit,  Leidrade ,  atfche* 
Vîêqne  de  Lyon,  étant  fort  a-* 
WMé  en  âge,  le  nomma  son 
cottiyntemr  en  8i9;  et  s^étant 
ensuite  fetiré  dans  le  monastèie 
de  SoisMHis  oh  il  finit  scejovrsf 
Agobard  mmita  sur  le  siège 
chiépiscopal ,  du  coftseuttfment 
de  l'empereur,  et  du  synddeen* 
tier  des  éréqucs  de  France  qui 
approuvèrent  le  cIkmh  que  Lei-» 
drade  avait  fait  de  lui  pour  étré 
tion  successeur.  On  blAma  cette 
ordination  qui  était  contraire 
an\  canons;  ce|>en(lani  Aj'obard 
]oull  paisiblement  de  son  siéf^e 
jusqu'au  temps  qu'il  on  lut  chas- 
sé par  iiouis  -  le- Débonnaire  , 
pour  avoir  pris  le  parti  de  son 
fils  Loti la ire  ,  f  lavoir  étéun  des 
])rincipau\  auteurs  de  sa  drpnsi- 
tion,  faite  dans  une  assemblée 
d'évcquci»  teuue  à  Goinpit-gne  eu 
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833.  Apobard  et  ceux   de  son 
p.irti  furent  déposés  dans  leçon» 
cilt:de  Tliionville  ;  mais  lesen- 
fan»  de  Louis -le -Débonnaire 
ayant  fait  leur  paix  avec  leur 
père ,  il»  niénajjèrent  le  rétablis- 
senient  d'Agobard  ,  qui  assista 
l'an  838  à  une  assemblée  qui  se 
tint  à  Paris  par  ordre  de  cet  em^ 
perenr.  il  feutra  même  dane  les 
bonnes  ferlées  de  Louis  ,  auprès 
duquel  il  mounit  efi  Saintonge 
l'an  840,  le  cinquième  jour  de 
Juin.  C'était  un  homme  d'an 
nie  pénétrant ,  d'une  profonde 
érudition  y  un  trfe»4uilme  théo- 
logien ,  un  gTMid  jmrieeonsulle , 
et  eâé  défenseur  des  suints  ea- 
noue,  opiniétre  cependant  dans 
le  sentiment  qu'il  tenait ,  et  le 
soutenant'  atec  trop  d*ardenr. 
Ç'ammit  été  un  mirade ,  dit  Ba* 
hise  «  si  un  homme  aussi  accom— 
pK  n'eût  p«s  exeité  Feorîe  de 
ceux  qui  rimient  de  M  temps. 
Mpns  aufficms  été  piliéll  de  ses 
ouvMgcs  sans  une  retwbntre  là 
pins  singulière.  Pàpyrius  Masse* 
miSjeatra  par  hamradans  la  bon* 
tlifue  d'un  lelienr  de  Lyon  ;  et 
toyantque  ce  feKeur  tomit  en 
main  un  manuscrit  qu'il  «liait 
mettre  en  pièces  pour  en  fidre 
des  cartons,  il  roulut  voir  ce  que 
c'était.       relieur  qui  n'en  con-^ 
naissait  pas  le  ]n*in  ,  le  lui  confia 
volontiers  ;  M.  Masson  l'empor- 
ta ,  et  le  (ionna  |h^u  de  temps 
après  au  publie.  11  est  pn'sent»»- 
nient  dans  la   bîbliothè({ue  du 
Roi.  Voici  ce  qu'il  contient  : 

1°  I  n  Traité  contre  Félix 
d'I  '  rrel  ,  ad res«é  à  Lonis-lr-Dé- 
bouiKiire.  Ce  Félix  avait  déjà  ét^ 
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condamoé  JaDS  le  concile  d'Ali- 
]a>CLapelle  ,  et  aTait  «té  obligé 
de  se  rétracter.  £xilé  à  Lyon ,  il 
leprit  ses  erreur»  ;  et  pour  ne  pas 
se  rendre  suspect ,  il  employa 
dautres  expressions  que  celles 
dont  il  se  servait  auparavant. 
Cet  ouvrage  que  Félix  avait  com- 
posé depuis  sa  condamnation  , 
tomba  entre  les  mains  d'A^o- 
bâid  qui  fit  voir  qu'il  ne  conte- 
nait que  de  nouvelles  erreurs  a- 
joutées  aux  anciennes.  Ce  Félix 
était  un  vrai  nestoricn,  et  Ago- 
bard  le  combat  par  les  mêmes 
argumens  dont  les  Pères  s'étaient 
servis  contre  Nestor i us. 

2**  Un  écrit  contre  l'insolence 
des  iuiCs ,  qui  n^est ,  à  propre- 
ment parler  ,  qu'une  requête 
qu'il  adresse  à  Louis-le-Débon— 
naire  ,  dans  laquelle  il  se  plaint 
de  ce  que  les  commissaires  en- 
voyés de  sa  part  à  Lyon  avaient 
pris  le  parti  des  juifs  contre  l'É- 
glise ,  et  avaient  des  lettres  de 
cachet  et  des  ordonnances  en  son 
nom  qui  leur  étaient  favorables. 
Ils  avaient  même  poussé  la  chose 
si  loin  ,  qu'ils  avaient  parlé  en 
faveur  des  juifs ,  et  menacé  quel- 
ques évcques.  Agobard,  qui  é- 
tait  absent  quand  cela  arriva  ,  é- 
tant  allé  au  monastère  de  Nan- 
toue  pour  accommoder  les  reli- 
gieux qui  avaient  quelque  diffé- 
rent ensemble,  en  écrivit  asx 
commissaires,  mais  ils  n'eurent 
aucun  égard  à  3es  lettres.  Il  s'a- 
dresse donc  à  l'empereur,  et  lai 
remontre  que  les  juifs  ne  le  per- 
sécutent, lui  et  ses  confrères,  que 
parce  qu'il  a  prêché  aux  chré- 
tiens de  ne  pas  vendre  leure  es- 
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claves  aux  juifs,  de  ne  pas  souf- 
fiir  que  les  juifs  vendissent  dv% 
chrétiens  en  Iispaf;ne ,  ni  qu'ib 
eussi*ut  de»  domestiques  chré- 
tiens ,  et  il  joignit  à  cette  requête 
une  lettre  échte  en  son  nom  et 
au  nom  de  Bernard,  archevêque 
de  Vienne,  et  d'un  autre  évéque, 
dans  laquelle  iU  apjKirtent  des 
autorités  des  Pères  et  de  l'Écri- 
ture y  pour  justifier  la  sévérité 
avec  laquelle  iLs  en  usaient  con- 
tre les  juifs.  Usrapportcnt  l'exem- 
ple de  saint  Ililaire,  qui  ne  vou- 
lait pas  même  les  s<duer.  Ils  n'ou- 
blient pas  l'action  (le  saint  Jean 
qui  se  retira  du  bain  y  ayant  vu 
entrer  Cerinthr  ;  ils  accusent  les 
juifs  des  erreurs  les  plus  grossiè- 
res ,  et  des  blasphèmes  les  plus 
horribles  contre  Jésus-Christ  et 
la  religion   cluétienne.  Selon 
toute  apparence ,  il  vint  en  cour 
pour  cett4*  affaire  ;  mais  il  ne  pa- 
rait pas  qu'il  ait  rien  obtenu  de 
ce  qu'il  demandait.   S**  Étaot 
retourné  ,  il  consulta  trois  per- 
sonnes sur  ce  qu'il  devait  faire  A 
l'égard  des  esclaves  des  juifs  qui 
demandaient  le  l^^qttême.  C'é- 
taient Adelas  ,  abbé  de  Corbie  , 
et  Vala ,  cnfans  de  Bernai*d , 
frère  de  Pépin,  et  Hélisachard  , 
abbé  de  saint  Maximin  de  Trê- 
ves. 11  craignait  d'un  côté  d'être 
damné  s'il  refusait  le  Baptême 
aux  juifs  ou  à  leurs  esclaves  qui 
le  demandaient  ;  et  de  l'autre,  il 
avait  à  craindre  d'offenser  les 
puissances,  [s'il  leur  accordait. 
4**  Agobard  présenta  une  autre 
requête  à  Louis-lc-Débonnaire , 
par  laquelle  il  demande  qu'il  a- 
bolisselaloi  de  (iondebaud  qui 
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oidonniit  cpieles  procès  et  les   lettre  à  Matfride,  très-puissant 
jiffftW  qu'avaient  les  ptrt^  à  la  cour  de  r£mpereur,  pour  le 


adieis  teraient  décidés  par  un  prier  de  s'employer  auprès  du 

combat  riiigaHer ,  ou  par  qnél-  prince ,  afin  qu'il  fasse  ceaaer  ks 

-que  épreuve ,  plutôt  que  par  la  injustices  et  les  violences  qm 

disposition  des  témoins.  5°  Un  s'exerçaient  dans  le  Lyoîmais',  et 

Traité  dapririlége  et  des  droits  qu'on  rende  justice.   ii«  Une 

dnSaeerdoce,  adiesséà  Bernard,  lettre  au  clergé  de  Lyon  àVo<s 

évéqiiede  Yiennet  oà.  il  traite  de  casion  des  disputes  qui  divisaiail 

Pémiiieiioe  du  saoeidooe^  desdii-  les  dercs  de  cette  ^lise  *sar  h 

positiaos  nécessaires  ansicriicey  forme  du  gouvernement,  t  a"  Un 

delà  validité  des  facremens  t  Traité  des  peintures  et  des  im»* 


qaolqa'administrés  par  des  mé-  ges  dont  les  hérétiques  tirent 

chimspvèties,  deVotiiitéde  la  beaucoup  d'atantac^  enfaveinr 

puoledeDÎeafde  qndqnepart  deleor^tforme.  On  ne  penten 

qaVtte  soit  annoncée.  6^  On  eifirt  djsconyenir  qn'Âgobard  ne 


éedt  ponr  détromper  le  peuple  porte  les  choses  un  peu  troploitt; 

deVopiinonoù  il  était,  qu'il  y  car,  ipioiqu'il  semble  œaiSùtà 

avait  des  sofders  qui  pouvaient  n'attaquer  que  radoratlon  des 

esdter  dm  tempêtes,  âbrefra»-  images ,  contre  laqueUe  ilaOè- 

àet  le  tonnerre  et  tomber  la  gue  plusieurs  pasiages  des  Pères, 

f^nâe  par  lems  eneliantemens.  il  soutient  ensuite  qii'oniie'doit 

9*  Une  ré^se  uuz  objections  pas  se-servir  de cél ^ûneii'^rfsi- 

deMdégise,  abbéde  Saintito*  Mes  et  extfirieuis^^HFlé'^ 

tbi  de  Tours ,  qui  avait  censuié  piésenlerdeSchoilN^tiyies, 

mal-à-propos  quelques  1H0BS  di  ni  leur  rendre  vÊt^^^^Êt  'cuke 

ses  propositions,  et  qui  élaitlul-  lebtif  aux  Saints  qtraWiepté» 

même  suspecld^ermur  sur  phH  sentent.  Il  prétend  que  dans»»- 

rieurs  articles.  8*  Unelettn  »-  tiquitéPon  a  conservé  les  ima|^ 

dressée  aux  grands  de  keeurds  de  JémsChrist  et  desapêtres, 

rempereur  au  sujet-  d*un  édit  fdutêt  à  cause  de  l'amour  qu'on 

qneksjuii^  avaient  obtenu  de  ce  leur  portaitet  le  souvenir  d'eux, 

prince  pour  empêcher  que  leurs  que  par  la  religion  ,  ou  pour  les 

esclaves  ne  fussent  baptisés.  Ago-  honorer  t  il  croit  même  qu'il  se- 

baid  en  fait  voir  l'injustice  et  raità  propos,  à  cause  des  siipf rs- 

l'impiétédanscette  lettre.  9° Une  titions  où  l'on  est  à  leur  occa- 

lettre  à  Barthélemi ,  ëvêquc  de  sien ,  de  les  supprimer  tout-à- 

liarbonne ,  dans  laquelle  il  parle  fait  et  de  n'en  plus  avoir,  en 

d'un  certain  mal  qui  prenait  quoi  il  s'éloigne  du  sentiment  de 

subitement  aux  personnes  elles  l'Église  de  France.  {Voy.  Baluze 

frisait  tomber  comme  des  épi-  dans  ses  Notes,  Theopli.  Rai- 

Iqptiques;  Agobard  dit  qu'il  n'en  naud  ,  le  père  Mahillon  ,  r/r.) 

lautpoint  chercher  d  autre  cause  i3**  Un  livre  de  disjMînsa  lions 

quela  volonté  de  Dieu.  lo^'Une  des  biens  ecclésiastiques,  il  y 
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parie  particulièreinent  du  mou- 
vais usage  que  les  laïcs  en  fai- 
saient en  les  retenant  injuste- 
ment. Il  faut  remarquer  à  ce  su- 
jet qu'une  partie  lies  biens  de 
rÉglise  était  entre  les  mains  des 
seijjneurs  qui  s'en  étaient  empa- 
rés. Plusieurs  évéques  firent  des 
remontrances  à  l'empereur  sur 
cette  injuste  détention  dans  une 
assemblée  tenue  à  Compiègne  ; 
les  seigneurs  ne  pouvant  se  ré- 
soudre à  tout  rendre^  l'Empereur 
fit  un  accommodement  entre  les 
évêques,  les  comtes  et  les  grands, 
qui  mettait  à  couvert  une  partie 
des  biens  ccclésiasti(|ucs  ;  mais 
ceux-ci  ne  voulant  pas  le  tenir  , 
déclarèrent  dans  la  suite  qu'ils 
n'avaient  point  entendu  parler 
de  cet  accommodement ,  et  se 
plaignirent  hautement  d'Ago- 
l>ard  comme  d'un  iiomme  qui 
avait  suscité  une  question  qui 
n'était  propre  qu'à  troubler  l'É- 
glise et  l'État.  Il  se  défend  dans 
ce  livre-ci  en^ rapportant  des  au- 
torités de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament ,  pour  montrer  que 
c'est  un  très^grandcrime  de  pren- 
dre les  biens  consacrés  aux  tem- 
ples ,  aux  autels ,  à  l'entretien 
des  ministres  etau  souLigement 
des  jxiuvres.  Il  y  joint  l'autorité 
des  canons,  et  principalement 
ceux  de  l'église  gallicane.  Il  re- 
marque que  quelques  uns  ne 
voulaient  pas  les  recevoir,  parce 
qu'il  n'y  avait  point  de  députés 
.du  Pape  ou  de  rEm{)ereur  cpii 
eussent  assisté  aux  conciles  qui 
les  avaient  faites.  Mais  ilcst  d'a- 
vis que  toutefois  et  quantes  que 
des  évéques  catholiques  sont  as- 
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semblés  au  nom  de  Jésus-Christ 
pour  le  bien  de  l'Église  ,  on  doit 
respecter  et  suivre  les  décisions 
qu'ils  font.  i4"  Un  Traité  con- 
tre le  jugement  de  Dieu ,  c'est-à- 
dire  contre  ceux  qui  prétendaient 
que  l'épreuve  du  fer  ou  du  feu 
était  un  moyen  de  fiiire  connaî- 
tre l'innocence  ou  le  bon  droit 
de  celui  qui  n'en  souffrait  aucun 
mal.  15*^  Un  discours  sur  la  foi. 
C'est  une  espèce  de  sermon  sur 
les  principaiLx  mystères  de  la  re- 
ligion et  sur  la  nécessité  de  la 
grâce  de  Jésus-Christ  pour  faire 
le  bien  et  éviter  le  mal.  iG"  Une 
lettresur  la  division  de  l'Kuro|Ks 
adressée  k  Louis-le-Déboniiaire 
en  833,  lors(jue  cet  empereur 
faisait  la  guerre  à  ses  engins. 
17°  Un  écrit  intitulé  :  De  la 
Comparaison  du  Gouvernement 
eccU'siastiffueet politique.  L'Km- 
pereuravait  ordonnéaux  grands, 
tant  ecclésiastiques  ([ue  laïques  , 
de  se  tenir  prêts  à  combattre 
j)our  lui,  les  uns  avec  l'épée,  les 
autres  avec  la  langue.  Agobard 
l'avertit  qu'il  doit  mettre  toute 
sa  force  dans  le  s<îcours  de  Dieu 
plutôt  que  dans  le  bras  ou  la 
langue  des  hommes.  Comme  il 
était  un  de  ceux  (|ue  Louis-le-Dé- 
bonnaire  avait  mandés  ,  n'o.sant 
venir  lui-même  ,  il  l'avertit  par 
écrit  du  respect  qu'il  doit  porter 
au  Saint-Siège  ;  et  |>our  l'en  |H*r- 
suader  ,  il  cite  un  passage  d'une 
lettre  du  pape  Pelage  contre  des 
évêques  qui  ne  voulaient  pas  ré- 
citer le  nom  du  Pape  A  la  messe  , 
et  un  autre  passage  de  saint  Léon 
sur  la  primauté  de  saint  Pierre. 
Agobard  toucliait  cette  corde  , 
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parce  que  Lolhaire  avait  amené 
avec  lui  le  pa})e  (iiégoin-  i\  pour 
autoriser  sou  parti,  et  rendre  a- 
lui  de  son  père  otlic  ux.  Ou  sait 
ce  que  les  autres  évèques  de 
ï*iance  dirent  alors  ,  que  s'il  ve- 
nait pour  excoinuimiier  ,  qu'il 
9*en  retouniât  lui-même  excom- 
nuuiié  ;  si  exconmumicaturus 
vemret,  excommunicatus  abiret. 
Agobaid  avoue  que  si  Grégoire 
était  venu  pour  fomenter  la 
guerre  ,  il  méritait  d'ètiechassé 
et  lejeté  avec  honte  ;  0iait  il 
soutient  que  s'il  vient  pour  pro- 
curer la  paix  et  le  repos  de  l'en^ 
pire  ,  on  doit  lui  ol>éir  et  non 
pas  lui  résister.  Cet  écrit  estsutvi 
d'une  lettre  <le  Gié^^ire  iv  aux 
cvêques  de  France.  i8*  Une  a- 
pologie  pour  les  eufans  de  Louis- 
ie-Débonnaîie  où  il  tâcfae  de 
rendre  leur  cause  un  peu  moins 
•dieiise     qu'dle   ne  pantt. 
ig»  Une  lettre  à  Ebboii, 
que  de  Beims  «  sur  l'espénace  et 
la  crainte,  ao*  Un  livn  sur  la 
FMlmodie  ,  par  lequdl  il  répond 
aux  objections  ipt'un  certain  sa- 
vant (M.  Balttse  croit  qu'il  paik 
d'Amakrius)  fsîsait  sur  la  isa^ 
nièn  dont  on  chantait  dans  Téi- 
gMte  de  Lyon,  si*  Un  livre  de 
la  correction  de  l'antiphonaM. 
as*  Un  autfe  contre  les  quatre 
livras  d'Amakriuf.  M.  Bahiac  l'a 
tiré  d'un  manuscrit  de 
B«se  ,  conseiller  au  parlement 
de  Grenoble.  Enfindenxpoëmes; 
l'un  est  rÉpitaphe  de  Ghaile- 
magne  ,  et  l'autre  sur  la  transla- 
tion des  Reluques  de  saint  Cy- 
priuu  ,  de  saint  Spire  ,  et  de  saint 
Pantaléon ,  apportées  d'Airn^œ 
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et  d'Arlès  à  Lyon.  Nous  avons 
déjà  dit  qut^  les  ouvrages  d*Ago- 
bard  nous  avaient  été  douiiés 
par   Papire   Masson    à  Paris, 
i(io5,  in-S".  Comme  l'édition 
n'était  pas  des  plus  exactes , 
M.  Baluze  les  a  corrigés  sur  le 
manuscrit ,  elles  a  fait  réinipri-> 
mer  avec  des  notes  à  Paris , 
1666»  a  vol.  in-8''.  (Cave.  M.  Du- 
pin ,  neuvième  siècle,  Bibl.  eccL) 
Quoique  le  nom  d' Agobard  ne  se 
trouve  pas  dans  le  Martyrologe 
romain ,  sa  sainteté  ne  busse  pas 
d'être  rsconnue  dans  plusieurs 
autres  Martyrologes  et  darw  la 
bréviaire  de  l'église  de  l^yon 
où  l'oilice  de  sa  fête  est  double 
au  6  de  juin.  BoiMet  9  A^as  dbr 
^drnl^f  6juin. 

▲GONKLITES  ,  espèce  de  ia- 
natiques  qui  vivaient  an  com- 
mencement du  huitième  siècle. 
Ib  ne  voulaient  pas  qu'on  priât 
à  genoux,  et  ils  ne  priaient  ^'ea 
dansant.  Ds  eurent  peu  de  accr 
tuteurs. 

AGONISANS  (  confitulenM 
des),  est  une  sedétéde  péniteni 
qui  portent  dans  les  cérameftiss 
un  sac  Manc  avec  une  mimlls 
violette  sur  laquelle  il  y  n  on 
cmon  mprésentant  la  nativité 
delén»âifisl.  H  n'y  a  de  cas 
pénitensqu'àftome.Leurprinc»- 
pale  obligation  est  de  prier  ut  de 
faire  prier  pour  ceux  cfui  eont 
condamnés  à  mort  par  la  justice» 
La  veille  de  rexécutioa ,  ils  cn 
domient  avis  à  plusieurs  monas- 
tères de  religieuses.  I/C  jour 
qu'elle  doit  se  faire,  ils  expo- 
sent le  Saint  -  Snrrenu  nt  dans 
leur  église^  où  ils  l'ont  célébrer 
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no  grand  nouâme  de  menés  par  detcnintes  etdetttmars, 

ponr  le  criminel ,  elle  dimanche  Untdl  par  des  amiaritiont  hor- 

Sflifanty  ils  assistent  à  l'office  des  ribles ,  quelqoeloîs  (mr  des  tor- 

morts.  taies  corporelles  qui  semblaient 

AGONISTIQUES ,  du  mot  lai  disloquer  tous  les  os.  Toute 

j  combat.  Kom  que  Donat  m  vie  n'est  qu'un  tissu  de  souf- 

imposait  à  sa  secte  ,  qu^il  ca-  fmneeset  d'épreuves  cxtraordi- 

Toyait  prêcher  sa  doctrine  ,  ou  naires ,  d'extases  et  raviss(>inens, 

parceque  c*étaitGomine  des  trou*  de  visions,  de  révélations  ,  et 

pes  qu'il  envoyait  combattre  et  d'autres  merveilles  sembl.ibles. 

faire  des   t  onquêtes  ;  ou  parce  On  tient  d'elle-même  que  Dit  u 

•ju  ils  tombai tiieiit  contre  ceux  lui  ordonna  d'écrire  la  vie  de  la 

qui  défendaient  lrui*s  biens  cou-  sainte  Vier{»e  ,  »'t  qu'elle  ré>isla 

trc  leurs  violencérs.  (  Optai  de  a  cet  ordre  pendant  dix  ans.  Klle 

Milève  ,  liv.  5  ,  c.  4  )  1**  commença  ensuite  en  1637  ; 

AGREnA(Marie), ainsi  nommée  mais  son  confesseur  extraordi- 

de  la  ptîtite  ville  d'Agreda  ,  dans  naire  l'ohlifîea  «le  la  brider  avec 

l'Arragon  où  elle  fut  reli(;ieuse  ses  autres  écrits.  Un  autre  ron- 

et  supérieure,  sous  le  titre  d'ab-  fesseur  lui  ayant  commandé  de 

bess**  du  i  .mvent  de  Vlnuii.u  ulée  l'écrire  de  nouveau  ,  elle  la  c om- 

Conteplioa  de  l'Ordre  de  Saint-  mença  en  i655,  et  r  »eheva  le 

Fraijçf»is,  naquit  le  2  avril  de  6  de  mai  de  l'an  ifiOo.  Klle  inou- 

l'a/i  j(jo2 ,  de  pareils  noI»les  ,  ri-  rul  en  Sa  vie  a  élé  plii- 

cIjcs  et  craifpiant  Dit  u.  Elle  fnt  sieur.-»  fois  imprimée  avec  ses  ou- 

éprouvée  des  son  eufanc<^  par  vraf^es,  en  particulier  à  Sarra- 

des  maladies  et  par  des  peines  ^ro-^se  en  1719.  Quant  à  la  vie  de 

intérieures,  et  prit  l'haliit  reli-  la  Sainle-Vierfje  ,  elle  l'écrivit 

gicux,  avec  sa  mère  et  sa  sœur,  en  espif^nol  ,  sons  le  titre  de  la 

le  i3  janvier  1619.  Elle  passa  r7;7  <;//y//(' TV/*'' ^e />/>//.  Il  est  di- 

soii  noviciat  dans  la  pratique de^  visé  en  trois  parties  et  en  huit 

plus  frranrles  austérités  et  dans  livres.  Il  a  élé  imprimé  à  Lis- 

IVxercicc  de  l'Oraison  mentale  bonne ,  à  Madrid ,  à  Perpif;nan  , 

qu'elle  avait  coDunencé  dès  le  etc.  Le  père  Crosi  t  ,  récolet  le 

premier  usage  de  sa  raison.  Elle  traduisit  en  français ,  et  le  publia 

Ht  proiesnon  ea  1610»  et  fut  é-  à  Marseille  en  1696 ,  sous  le  litre 

lu  supérieure  en  1627.  Quand  de  la  n^stique  Cité  tic  Dieu.  H 

Dieu  voulait  lui  fiaire  quelque  y  em  a  qui  ont  attribué  cet  ou- 

grâce  particulière ,  ou  l'élever  à  vrage,  au  moins  en  prtie,  au 

qndqptt  ^tat  d'oraison  plus  su-  confesseur  de  Marie  d'A{;rcda. 

hliine,  il  M  manquait  pas  de  1*7  Mais  Benoit  xiv  ayant  fait  ap- 

diqpoierpardesmaladies  cruelles  porter  son  autographe  et  apo- 

et  prasque  iunypoirt^ibU  s.  U  graphe,  ainsi  que  d'autres  écrits 

permettait  anad  aux  esprits  ma-  douteux ,  il  commit  une  conf^re- 

«ns  de  la  towineiilcr,  taotùt  gatiom  extraordinaire  decardi- 
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naux  qui ,  apris  un  inûr  eiamen, 
déclaièvent,  le  7  mai  1757  ,  que 
ces  ouTra|]L's  étaient  les  propres 
écrits  de  Marie  d'Agreda.  Le  8da 
même  mois  yon  fit  le  rapport  de 
ce  secret  àsa  Sainteté  qm  lecon- 
firma,  et  b  fit  imprimer  à  Rome, 
TjpU,  révérend.  Càmer.  apost. 
Avant  tout  cela  le  même  pape 
Benottxiv  ayait  déclaré  que  les 
écrits  de  Marie  d'Agreda  ne  con- 
tenaient aiicime  erreur  contre  la 
foi.  Eusèbe  Amort ,  savant  théo- 
]o(;ien  du  cardinal  Lercari,  nous 
apprend  qu'ils  furent  mis  àl'in* 
dcx  de  Rome  en  1710  ,  qu'il  pa- 
rut i  nsuite  un  décret  sous  le  pon- 
tificat de  Penoît  xiii  qui  en  per- 
mettait la  lecture;  mais  qu'il  en 
avait  vu  un  autre  entre  les  mains 
du  R.  P.  Nicolas  Ridolfe ,  alors 
S(!crétaire  de  la  conj»ré(jatiou  do 
l'Index  ,  et  depuis  maître  du 
Sacré  -  Palais ,  qui  annulait  le 
premier  et  déclarait  qu'il  avait 
été    surpris  clandestinement. 
J'admirais  cependant ,  ajoute  A- 
mort  ,  ((u'on  ne  |)ul)liàt  ])oint 
ce  dernier  décret  de  Benoît  mii; 
mais  ma  surprise  cessa  lorsque 
j'eus apprisqu'on  avait  commen- 
cé le  procès  de  la  béatification 
de  la  vénérable  Marie  d'Agreda. 
On  sait  c[u'en  iGtyG  la  Sorbonne 
couda  nina  plusieurs  propositions 
extraites  de  la  viystiqxw  Cite  , 
par  une  censure  ijui  parut  sous 
ce  titre  :  Censure  faîte  par  In  Fa- 
ciilté  de  T'héolo{^ie  de  Paris  , 
d'un  livre  qui  a  j)Our  titre  :  la 
rnj'stifjue  Citi^  de  Dieu  de  Marie 
d^A(^rvda  ,  à  Paris  ,  in-4".  Cette 
censure  qui  parut  le  1 6  septem- 
bre      1  est  rcufermée  en  quft- 
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tone  articles  dont  nous  trans- 
crirons ici  quelques  unes  des 
propositions  qu'ils  oondamjaent. 

Sixihne  proposition.  Dieu  a 
donné  à  la  bienheureuse  Yierge 
tout  ce  qu'il  a  voulu  lui  donner; 
or,  il  a  voulu  lui  donner  tout  œ 
qu'il  a  pu  lui  donner  ;  et  il  a  pu 
lui  donner  tout  ce  qui  n^est  pas 
divin.  Cette  proporitionest  con- 
damnée par  la  Soriionne  comme 
fausse ,  téméraire  et  contraire  à 
la  doctrine  de  l'Évangile. 

Sepiâme  proposition.  Je  dé- 
clare que  tous  les  privi1é(;es, 
grâces ,  prérogatives  ,  faveurs  et 
dons  delà  bonneVicrge,  niénieb 
dignité  de  Mère  de  Dieu  ,  déj)en- 
dentet  tirent  leur  origine  de  son 
immaculée  Conce])! ion  ,  en  sorte 
que  sans  ce  priviléjje,  tous  les 
aut  les seraient  défectueux ,  et  un 
superbe  édifice  sans  fondement 
solide.  Cette  j)roj)osi1i<in  est  con- 
damnée comme  fausse ,  témé- 
raire, et  affaiblissant  la  foi  éta- 
blie dans  les  conciles 

La  builiènie  proposition  ,  qnl 
attribue  à  la  sainte  Vierfje  le 
{jouvernenient  de  rÉf;lis<'  ilepuis 
le  commencement  de  b  loi  évaii- 
géluiue  ,  est  déclarée  fausse ,  té- 
méraire et  erronée. 

La  douzième  proposition,  qui 
assure  que  la  Sainte-Vier{^e  es"t 
en  toute  manière  la  mère  de 
la  miséricorde,  et  la  médiatrice 
delà  ffràce  ,  est  déclarée  fiiussi* . 
erronée,  et  injurieuse  à  Jésus- 
Christ ,  médiateur  uni([ue. 

Amort  croit  qu'on  peut  jus- 
tifier plusieurs  des  propositions 
condamnées  par  la  SorlKuiuc  en 
les  expliquant  |  et  conclut  néau- 
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moins  que  les  lévélatloiisde  Ha- 
fie  d'Agreda  sont  am  moins  don» 
teases  el  appmmttiait  finisies , 
et  pur  conseillent  qpe  Ton  ne 
doit  m  les  proposer,  ni  en  pci^ 
mettre  la  leAim  au  peuple , 
coBune  A  elles  étaient  certaines 
etindnbitaUety  josqn'àce  que 
k  Sùnl-Si^e  en  ait  porté  un  j  u- 
^oneni  définitif.  Voici  quelques 
ânes  des  raisons  que  cet  auteur 
apporte  pour  piouTer  que  les 
sérelations  de  Marie  d'Agreda 
sont  au  moins  douteuses  et  ap- 
paremment fausses. 

i"  Ces  révélations  ne  s'accor- 
dent pas  avec  plusieurs  principes 
moraleuienl  certains  de  la  cLro- 
no\oj»ie  louchant  la  conception 
et  Vannonciation  de  la  s^iinte 
'N  ierj',e  ,  la  naissance  et  la  mort 
de  Jésus-CIn  is't ,  etc. ,  non  plus 
qu'avec  Ja  pliilosopiiie  ,  lesma- 
diema tiques  et  l'Iiistoire. 

2°  Elles  renfenucnt  plusieurs 
choses  contraires  au\ sentimens 
comumns  et  moralement  cer- 
tains des  savans ,  comme  de  dire 
que  11  s  <)iivi  af;es  altribuésà  saint 
Denis  raréopafpstesont  vraiment 
de  lui  ;  que  l'opinion  qui  donne 
au  inonde  5 199 ans ,  est  une  opi- 
nion adoptée  j>ar  l'Éf^lise  ;  que 
le  démon  suggéra  à  Judas  de  ne 
point  livrer  Jésus-Christ ,  etc. 

3°  Elles  paraissent  clianfer 
BOtobleiuent  l'état  de  la  reli{;ion 
dan»  la  matière  de  la  foi  et  des 
noBUis  ^  contre  le  sentiment 
conumm  de L'Ëglise ,  en  disant, 
fveiemple ,  que  la  sainte  Vier- 
p  a  racheté  le  genre  humain 
svec  Jésu^Christ  ;  qu'elle  est 
fiepteneat  atee  Jésiis-Christla 
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rédemptrice  du  génie  kunuin; 
<|a'elle  a  soitfiert  pour  le  genic 
luunain  comme  Jéras-Ghrist  ; 
^*dle  a  mérité  llncamation  , 
qaant  à  la  substance  et' quant 
anxdrconst&nces;  qa'dleam^ 
rité  ans  hommes  toutes  les  grâ- 
ces qa'ilsont  eœs  depuis  la  aréa» 
tion  du  monde ,  et  qu'ils  auront 
jusqu'au  jour  du  jugement  der^^ 
nier  ;  qn'on  doit  Thonorer  non- 
seulement  comme  la  cause  de  ao» 
tre  rédemption,  mais  encore 
commele  motif  de  la  ciéilion  de 
toutes  choses,  etc. 

4**  EUes  leninrment  des  pro» 
mesMS  dangereuses ,  telles  que 
celles  du  salut  et  de  la  vie  éter- 
nelle, à  tous  ceux  qui  invoque- 
ront dévotemcut  le  nom  de  Ma- 
rie. 

5"  Elles  contiennent  des  pro- 
positions qui  conduis4  nt  à  Ter- 
reur, si  on  ne  les  explique  avec 
soin  ;  connue  <le  «lire  ([ue  Dieu 
est  nécessité  de  stî  comnuiniquer 
au-<lel»ors de  la  manière  la  meil- 
leure et  la  plus  parfaite  :  d'où  il 
suit  qu'il  a  été  nécessité  à  nnns 
donner  JésuirCiirist  et  la  sainte 
Vierge. 

6"  Elles  multiplient  les  mira- 
cles, les  visions,  les  révéLitions, 
sans  aucune  nécessité  apparente. 

Kilos  attribuent  à  Dieu  , 
aux  anges  et  aux  démons  ,  des 
façons  iuqirohaldes  et  absurdes  ' 
de  se  comnmniquer,  connue  de 
longsct  d'éloquensdiscours,  etc. 

^  Ces  révélations  se  trouvent 
en  contradiction  avec  d'autres 
plus  certaines  et  jdus  autorisées, 
telles  que  celles  de  sainte  Bri- 
gitte» de  minte  Madelaine  de 
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Pauis ,  de  la  B.  An{][è1e  de  FoTî- 
gny.  Par  eieinple,  Marie  Agreda 
tlit  que  saiut  Joseph  fut  présent 
à  renfaoUMiient  de  la  sainte 
V'iei*ge  dans  rétai)le  de  Betkr* 
léeni  ,  et  sainte  Brigitte  «lit ,  «« 
contraire ,  que  Jotieph  sortit  de 
rétable  pour  n'  y  é  tre  pas  présen  t . 

g»  Les  révéiatiotis  de  Marie 
d'Agreda  présentent  plusieurs  in- 
dioef  d'illusions  et  de  laiittielés  ; 
unelliiagîiiation  vive  ,  une  noire 
mébincolîe  »  des  tronbles ,  des 
agitaticMiSy  des  anxiétés,  des 
craintes  perpétueUes  d'ètie  troiiv 
fée  par  les  démonSy  une  Taine 
Cfluriosité  qui  lui  faisait  souvent 
demander  des  révélations ,  une 
présomptueuse  affiK  tatîon  de  les 
vépandre  et  de  leseomnmuiquer 
non-seulement  pour  rinstruo* 
tîon  de  ses  rdUgieuses ,  mab  en- 
core pour  la  dkectioo  des  Rois , 
et  mèaae  de  toute  l'Église  ;  des 
opimoBS  nouvelles  etsin(;ulLètfiBS 
qui  ne  eout  fondées  ni  sur 
f^kse ,  ni  sur  la  tradition ,  ni  sur 
û  doctrine  des  Pèi-et»  et  des  théo- 
logiens ;  enfin  ,  un  trèir-grand 
nombre  de  chose  s  itiutiles  et  cu- 
rieuses (^ui  sont  l'objet  de  ces 
révélai  ions.  l^oy.  Aniort,dans 
son  traité  ([uia  pour  titre' :  De 
Hci^elalionïOus,  i^isionibirs  >'t  a^y- 
pariliombus  pri\>atis  rt'^i.hv  tu- 
tœ  fx  scriplura  ,  consiltis ,  sanc- 
tu\  PP.  a/iisgue  vptimfs  aullw^ 
riùits  collecta',  expltcauv  et  cX" 
emplis  illusiratœ;  Augustœ  fui' 
corum  y  sumptiùus  Martini 
Veith,  i7/[4.) 

AOKIA.  Gré(^oire  n,  dans  sa 
lettre  à  Pierre,  arrlievêque  tle 
Crète  y  fait  mention  de  cette 
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ville  qui  depuisa  été  réunie  au 
siège  de  Cidonia ,  dans  la  même 
lie.  Or  ,  voici  ce  que  Bandraud 
nous  dit  de  cette  dernière  :  Cîdo» 
nia  ,  ville  de  Pile  de  Crète  ,  se- 
lon Strabon  ;  C^don,  selon  PIf- 
■e ,  était  autrefois  nommée  A*- 
poUonte  (cependànt  Pline  en  fait 
deuK vittes ,  liv.  4      12.  )  ^  ap» 

Clée  anjousdlittî  la  Crvieapar 
tOiccstft  par  les  Latins.  Ette 
a  un  évéque  sous  f  arckevèché 
de  Candie  9  c'est  une  TiHe  cat^ 
rée  c*  une  des  principalesde  fUe» 
asses  bien  fortliée,  avec  un  bou 
port  au  couchant  ;  elle  est  éioi- 
ipiée  de  vingtJiuit  MHesdu  pvo* 
Monloire  nommé  Cimn  an  le- 
vant y  et  de  quatre-vingt-dix  dt 

ÉuéquÊS  ^Agria. 

1.  Jacques,  élu  et  tnmsIiM 
ansbit^parCléflaBnlVfen  iSio^ 
àBisacduiy  dans  la  piincipaulé 
d'Oltra ,  au  royaume  de  liapicsy 
dit  Ughel  9  tom.  6,  iioL  sacr. 
vet.  édit.  col.  i035* 

2.  Thomas ,  déjà  évéque  de 
Gerap<'tra  ,  dans  la  même  (le  , 
transféré  à  ce  sié^*  par  Jean  \ku 
en  1 325. 

3.  Antoine  ,  aut^uel  surcéda  : 

4.  l^avniundin  ,  transféré  du 
sié{^;e  d'Ai  ia  ilans  ia  nième  île  , 
en  j>  ir  (  .Irnu'ul  M.Wadiiig 
dit  iju'il  était  de  son  Ordre. 

5.  Mare,  mort  ea  iSqo  ,  au- 
quel SUixéda  : 

(i.  (.étliariii  ,  de  l'Ordre  des 
Frères^M  lueuxs,  nommé  par  ik>— 
nif.ice  IX. 

7.  Audfé ,  auquel  Booiiace  u 
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recQinmandd  les  Fi  ères-Mineurs 
SD  (VVadinfîO 

8.  Paul  Barocche  ,  Vénitien  , 
CD  1 4 1 1  ,  mort  en  i  j  1 8. 

9.  Lacas  ,  auquel  succéda  : 

10.  Michel  de  Candie  ,  donii- 
cain  ,  tora.  3  ,  Bull. ,  pag.  334- 
(  Cavalérius  l'appelle  v^'vque  rîe 
Cidonia),  iioininé  par  Nicolas  v. 
C'est  saiks  fondement  que  Wa- 
ding  en  faisait  un  cordelier,  t.  6, 
pag.  33.  Il  mourut  en  i479i 
d'antres  disent  en  1491  • 

1 1 .  Antmoe  siég^'^i^     *  • 
its.  TraDçoîs  de  Molendina, 

de  l'Ordre  des  Frère!»-Mineiirs  , 
en  i523  ,  BOintné  par  Adrien  vi. 
i3.  Aio^ms  9  auquel  succéda t 
i4*  Dovamique  ,  nommé  par 
Sixte  ▼  ,  en  1 588.  Il  était  domi^ 
nkani.  iyoj.JMi.j  t.  5,  p.  47^0 
H  virait  encore  en  161 5. 

15.  Bernard  Flores,  de  l'Ordre 
des  Craisien  9 ti^eait  en 

(  Ugbel.  ,  tom.  5 ,  ItaL  Sac, 
«l.  1466,  n*3i.) 

16.  Bency ,  était  éréque  lor»- 
cpie  les  fores  assiégèrent  la  ville 
de  Cjloma  un  k  Canea.  Il  n'en 
ssilit  «{neinand  cUe  fat  prite. 

4ft  llriie  y  en  i6ii6* 

AfiRKIDS  (Maliiîen),  qui 
IbrissaH-ms  fan  éteît 

en  latin/ 

1  iwieigiM  quelque  temps àCo- 
lo|pie.  Hooi  stvons  éit  Ini  en 

é^EiuHMMnkk  >  Cet  onvniipe  ocrh 
tient  en  pdttieii^evla  vie  de  plu» 
^tmsn  moines  et  Ijrères4als  ou 
cottvers  qui  se  sont  distiB|rtiés 
dans  ce  monastère  par  leur  sain-* 
teté.  On  voit  i>ui  tout  la  vie  du 
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lueulieureux  David  ,  di.sci|»l.'  «If 
Saint-Bernard.  Charles  Yisch, 
pag.  {i .  Kouig. ,  liièliot,  veius 
et  nos'a. 

AGRICOLA  (  Rodolphe  ),  célè- 
hre  pour  avoir  fait  renaîtn*  le 
goût  <les  l>rllcs-U  ttn-s  en  Alle- 
magne et  dans  les  I\»vs-Has  ,  na- 
quit vers  l'an  1  \i\'y.  à  Haiflon 
qni  est  uîi  jx  tit  liourg  de  Frise 
près  (le  (Ironingue  :  ce  qni  l'a 
fait  nommer  par  quelques  uns 
Roflolphff  de  Groningue.  il  étu- 
dia à  Louvain  où  il  parut  comme 
un  prodi^  d'esprit,  et  où  ses 
maîtres  même  le  consnltaient  sur 
leuis  difficultés.  Depuis,  il  voya- 
gea en  Frànce  et  eu  Italie ,  et  il 
se  fit  partout  des  admirateurs  et 
des  amis.  Il  voulut  être  disciple 
de  Théodore  de  Gaie  qui  en- 
seignait le  gror  \  Fcrrarp,  où  le 
duc  Hercule  d'Est  Tarrèta  deux 
ans  par  ses  offres  obligeantes  et 

Sar  SCS  libéralités.  Lorsqu'il  fut 
e  retour  dans  les  Pàys-Bas ,  il 
Ttt  à  Deventerle célèbre  Erasme 
qui  était  encore  fort  jeune;  et 
après  l'avoir  bien  considéré,  il 
prédit  qu^ldeviendrait  un  grand 
homme.  On  tâcha  de  VarrAter 
dus  «a  patiâe  par  des  emplois 
imporlans  ;  mais  ces  sortes  d'o^ 
cupaiions  étaient  trop  contraires 
à  son  inclination  (K)ur  s'yatta* 
éherlong'4enip8.  Il  les  quitta,  et 
ayant  refusé  lis  offres  de  l'empa- 
reuir  Maumifien  qui  voulait 
l'arvoir  auprès  de  lui ,  et  celles 
qu'on  lui  &isait  à  Anvers  où  on 
tâchait  de  Vattirer ,  il  se  retira  à 
1leî4elberg  où  il  pi:ofessa  la 
philosophie.  H  passa  le  reste  de 
ses  jours  ou  en  cet\e  viMo  ou  à 
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Womes ,  ville  où  il  avait  un 
ami  intime  en  la  personne  de 
révêque  Jean  de  DaUniry ,  sin- 
qnel  il  avait  montré  le  giec.  Ce 
prâat  avait  ches  loi  on  juif  de 
qui  Agricola  apprit  la  langue 
]iâ)hiîque;  et  cependant  ^  i  la 

Erière  de  Philippe ,  électeur  pa- 
Ltin ,  il  composa  u'n  Abrégé  de 
THistoire,  et  travailla  à  perfeo 
tionner  divers  autres  de  ses  Trai» 
tês.  Le  plus  remarquable  est  in- 
titulé :  Rodolphi  yigricoïœ  Phri^ 
sii  de  inventione  dialectica  libri 
très ,  cum  scholiis  Joannis  Mat- 
tliffi  Pliriscmii ,  in -4",  Paris, 
i538.  Cet  ouvra(T;c  qui  est  le 
chef— (l'iru vie  de  11.  Agricola  ,  a 
toujours  été  {jéiiéraleinent  esti- 
mé. AujKU'.ivaiit  .1.  M.  Piirise- 
iiiius  l'avait  lait  imprimer  à  Co- 
logne ;  et  Ponipeo  I^co  le  fit 
encore  imprimer  en  la  même 
ville,  in-4*',  avec  de  longs  com- 
meiii. lires,  en  iSSg.  Agricola 
était  poète  et  orateur  ,  et  les  arts 
et  les  sciences  n'avaient  rien 
d'inconnu  pour  lui;  il  était  aussi 
gland  jurisconsulte.  Parmi  les 
modernes  qui  se  mêlaient  dV- 
crire  en  givc  et  en  latin,  il  tenait 
le  premier  rang,  au  jugement  de 
Louis  Vives  ,  Erasme,  Nonnius, 
et  d'autres.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  sou  âge  à  Heidelbcrg  ,  où  il 
voulut  être  enterré  en  liab^t  de 
•  cordelicr,  dans  l'église  des  re- 
ligieux de  Saint-François ,  le  28 
octobre  i485 1  âgé  de  quarante- 
deux  ans.  Sa  vie  est  à  la  tête  de 
ses  ouvrages  ,  pubUéS  par  Alard 
d'Amsterdam,  en  a  vol.  in-8*  im- 
primés par  Gymnicus ,  A  Colo- 
gnCyi5^(i!iioréri|édit.  de  1 759.) 


.  AGRICOLA  (Jban),  aé  le  aa  . 
avril  i^Cfkj  à  Isébe,  ville  dn 
cercle  de  la  Haute-Saxe  en  Allfr- 
magne  »  dans  le  comté  de  Mans- 
feld  en  Thuringe,  fit  son  couis 
de  philosophie  et  de  théologie 
à  Wittemberg  où  il  s'acquit 
l'estime  des  sayans  et  des  grands, 
par  son  érudition  et  par  sa  vertu, 
n  se  trouvai  la  diète  de  Spire 
en  iSiô;  avec  T^ecteur  de  Saxe 
et  le  comte  de  Mansfeld,  en  1 53o; 
il  souscrivit  à  la  confession 

d'AuAoUfg,   dont   il  s'écarta 
néanmoins  dans  la  suite  en  beau- 
coup de  choses.  Il  devint  chef 
des  Antimomf.ns  [voy.  ce  mot), 
qui  prétendaient  que  les  bonnes 
œuvres  n'étaient  point  néces- 
saires au  salut  ;  mais  il  aban- 
donna depuis  çcttc  erreur.  Il 
quitta  Wittemberg  pour  se  re- 
tirer à  Berlin  où  il  l'ut  prédica- 
teur de  l'électeur  de  Brande- 
bourg. Il  fut  un  de  ccn\  qui 
travaillèrent  à  V Intérim  de  Cbav- 
les  V.  Il  s'eflbrca  quoiqu'env.iiu 
d'apaiser  k»s  disputes  qui  s'éle- 
vèrent enSaxe  .lU  sujet  des  Adia" 
phoriLcs  ou  lutliérieus  mitigés  , 
et  mourut  à  Berlin  le  22  septem- 
bre i566,  âgé  de  soixaute-qua— . 
torze  ans.  Il  eLiit  d'un  esprit 
doux  et  pacifique  ,  d'un  juge- 
ment exquis,  et  avait  beaucoup 
d'érudition.  Son  style  est  clair  et 
élégant.  Bayle  nie  qu'il  se  soit 
jamais  uni  aux  catlioUqucs , 
comme  quelques  auteurs  l'ont 
prétendu.  Ses  ouvrages  sont  s. 
1  Comment,  m  EvangeUum  Luf»  « 
cœ;  Nurembeigy  lâaS»  A  us- 
bourg  j  i5i5  ;  Haguenau ,  1  ^26  ; 
2°  Comment,  in  tpùt,  PauU,  ad 
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C<?&5J.  Wittemberg,  1 5^7 ,  in-8". 
3"  Un  recueil  et  une  explica- 
tion de  trois  cents  proverbes  al- 
lemands, qu'il  au[;nienta  de  qua- 
tre cents  dans  une  seconde  édi- 
tion faite  à  Isièbe  en  1529, 
iD-8»;  4*  Comment,  in  epist, 
PauU  ad  Titum  ,  Haguenau , 
i53o,  in-6*;  5»  la  Réfutation 
de  rcipUcation  du  psaume  19, 
donné  en  allemand  par  Tliomas 
Moncer ,  l'un  des  plus  fameux 
disciples  de  Luther  ;  6^  Antmoh 
miap  avec  sa  réfutation  par  Lu- 
Aer»  Wittember^,  1 538  ;  7*  Ai^ 
tinandcœ  thèses;  8°  Histon'apoê' 
sianistt  mortis  Christif  Stffe9- 
bourg ,  1543  i  in-fol.  ;  if  Fat" 
mulœ  puériles ,  Berlin ,  t96t  i 
in-ê^;  10^  Efûtola  dr  capiii^ 
bus  doctrinœ  eccles.  ;  Wirtem- 
beigy  iSi^i  ÎD-^;  ir  la  Vie 
desSamtSf  en  allemaDd;  Colo^ 
16189  LippeniuSy 
BikUoA.,  tom.  i ,  p.  63et53a; 
tom.  a,  pag.  198 et  916.  lleU 
diiov  Aoamf  in  vit.  Theot^ 
Cenn.,  pag.  19$.  Le  Long ,  Bî^ 
hUaih.  saer.,  pag.  598.  Mngna 
BibUoth.  eceks, ,  pag.  149^  i5ot 
AGRIGOLA  (  François  ) ,  natif 
deLeonen,  petit  Tillage  dans  le 
duché  deJiuiers^  fntduuHràne 
et  curé  de.Rodinge ,  puis  de  St- 
ta^en  >  dans  le  même  ducihil  de 
Jelie»  ou  il  montât  le  6  dé» 
cembre  de  Vwat  iftii ,  après  s*^ 
tre  vendu  célèbre  par  sa  pieté , 
m  cliaiité ,  son  érudition  et  ses 
écrits,  partie  latins ,  partie  aDe* 
nands.  Les pimieri sont! 
hiH  ]^HBigetieanan  demonstns» 
ikmum,  Coloni»,  é^md  CMh* 
mon,  ift-8^  ou  in-ia  »  en  1578 
I. 
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ou  1587  ;     ^ci prœcipui  Saerm 
Scri'pwrœ  de  Sacerdotn  institua 
tioneet  officia  ,  Lugduni,  i567i 
in-8*';  3"  Commcniarium  deverbù 
Dri  scripto  et  non  scripto  ;  \jtO» 
dii,  1 597  ,  in-8'^  ;  4«  de  Lecticm 
Sacrœ  Stnpturœ ,  tpiêqùt  in- 
terpretibuê  'Orthodoxis ,  et  de 
lectiono  horarum  Canbnicurum  ; 
ibid,  i6oo,in-ta;  ^ attestatio 
Pntnnn,  Petrum  Romœ  fi/isêep 
Colonix ,  i6o5 ,  in-8**  ;  G*  PartÊ* 
lelli  SS,  Bibliontm  }  hoc  est  g 
demanstrath  ocularis,  quodpbê» 
rima,  qu<e  uni soiiqiie beo com^ 
peiunt,  eiiam  honimlnis  et  aiuê 
ereaturis  per  accommodatienem 
reetè  trilui  passint .  ibid  \  t6t4 
ou  i6i5|  in-8>;  7*  TraeUUut, 
on  demmstratiams  EiHmgeUcm 
de  dmmnaiiuime  tm  danmmit^ 
sùnô  stoÈu  eonatàmarianm  p 
eonan  pnedpuè  md  smt  erd^ 
n/.f  ecclesiastiei  f  â)id|  t€ilSoil 
1604  ;  8<*  Lib.  3,  ou  Tiraetatus 
de  amplissinusPriidkgiiset  cer» 
tissimis  signis  verœ  Christi  m 
terris  EceksÙB}  ibid,  1606  OU 
1616,  in-î2  ;  9*  PropugnaciH- 
lum  Jidei^  ou  Defimiô  hemari» 
Divùù  et  Scsietontm,  contra  hte^ 
reses  hqus  ssBcub\  Aceediê  Bi^ 
mâts  Genevensie  in  daotetis  sjr^ 
nodi  nationalis  detectus  f  ûâà  f 
i6t4y  in-8>}  10*  Thaeuttuêéf 
Smnctonm  reliquUs  iis  nmtmus^ 
Hm  quai  Aqidsgranenses pesé» 
daUfpia  industriu  CooU  BM-» 
gni  ;  Goloni» ,  i5Bo  ou  tfiBi  1 
W  de  prùnatu  Pétri  ApèiteH 
et  successcrum  ejus  Pmtffleum 
Benumorum,  exgrmdsUttM* 
que  pptribusf  Colotti»,  t56i  9 
1590  et  1604,  in-8*.  Ce  ttûté 
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IMt  |W  trouve  aussi  au  tom.  T2,  Seigneur;  20"  Une  réfutation 

i  delà  Biblioth.  ponttf.  dvL  des  Anabaptistes,  ibid,  i5Bf. 

P.  de  Rocaberti  ;  m*"  Tractatus  21°  Des  prières  catholiques  à 

a  catholici  de  cukuet  venera^  la  sainte  Trinité;  ibid,  1585, 

tione  Dworum,  deque.  ùnagmi-'  in-8".  Il  a  aussi  traduit  en  ali^ 

ènâ  Sanctonan  in  cœl.  regnan^  mand  et  augmenté  l'entretien 

tium$  ColoniflB,  i58o,  in-8°.  C'est  latin  de  Theod.  Malcot,  toucLant 

«ton  q«e  lippemos  cite  cet  on*  Luther ,  à  Cologne,  1 5^3 ,  iu-d*. 

ntÊ^.  Sweertius  le  ott  de  la  Lippenius,  Biblioth, ,  I.  1.  et  2. 

sorte  :  lihri  % 9  âêwntrationc  et  Swecrt ,  Athen  bclg. ,  pag.  aS;. 

firiM^m/^M^  ^anc/orw/n;  Colonise  Valcie-André  ,  Biblioth»  Mg, 

typis  Kinckiiy  16149  in-8°  ;  Magna  Biblioth.  eccL,  p.  1^ 

ïïd>^  Speatbanpœnitcntiœ ,  ibid,  AGRICOLA  (  Barthélemi) ,  a 

ySBsi  ;  1 4**  ^podeixigEtwigelica  toit  en  161 7  un  Traité  det  de* 

4ê  pmiculoêo  statu  concubina^  voirs  d*un  bon  Avocat, 

riorum  impœnktntimn.  Lippe*  AGRICOLA  (Chrética«-ûcr« 

nius  dit  que  celoaTrage  apara  KenTot) ,  a  composé  des  asKi^ 

A  Cologne  en  i58f ,  inr^<*,  atee  tioBStliéologiquesaorlemaria^, 


«t  avec  cdai  de  ctmjugio  et  cœ^  AGRICOLA  (Danid),  del'Or- 
iéatu  Saeerdetmn;  i5*  Lilnri  3  dre  des  Frères-Mineurs,  est  ae- 
idie  mteme  ei  veto  Dee,  meaian  teor  d'un  Une  de  la  Busion  de 
mAéùato  Chrieto^  et  Meâtià  Notre  Seigneur,  intpnné  à  JBàle 
Ckristianonmi^  conirantMmet  en  i5i4*  Le  pète  lie  Long  intî» 
JkUmnDeum,  oePem^khCMâ^  tuk  cet  oamge  :  Monot es^m 
iem,mmMÈterumhmju9MœeM;0>'  pamems  Chriêti^  i»-^«.  (Voyei 
ioiike,  i6oasiii-8*;  t&^SS.Joan'  Biblioth,  tacr,^  pag.  449.) 
nie  Bi^tiskB  R^angelium^  seu  AGRICOLA  (Fnnç^TJMmias)» 
SimngeUce  doetritut,deChristo  a  nûs  an  jour  ea  allemand  ne 
eaiimtore  f  ejusque  regno  gro'  écrit  mtiMiMiRéfidaiion  de  têeuf 
tfû?  et  giente,  tmneognoscendo ,  prédications  mfmrieuses  à  fhott* 
fum  capessendo ,  èx  ^  Evango»  neur  de  Diem  et  des  Samts,'y»' 
Ustis  JldeUter ,  ei  singutari  ih^  Uiées  en  1 5;9  par  Gonnd  WoU^ 
dastria  eoUecta,  et  ùt  eerta  cvt-  platsen.  Serait-ce  le  siéme  o«* 
pita,ioeosqueeommtmesdigestaj  vragc  que  eelai-ci  :  Fntmisei 
Colonne»  1699,  in-^.  Les  iines  Agricolœ propugnaadum Jidei; 
allemands  sont  t  17»  une  ins-  #fVe  defando  honoris  Dt\^ini  et 
tnutlon  sur'  le  Satn^Sacrement  Sanctorum  contra  luvrese^  ho  jus 
àe  iViutel,  à  Cologne,  i565;  seeeuUsacoeditsimiusgenesHitnsis 
•8*  U»  ndroir  tîlé  de  la  Bible  in  sjnodoy  in  urbe  Prrx'as,  an  no 
sur  les  detoirs  de  chaque  con-  1612 ,  habita  detectus ,  r  ^^<iIUro 
dition  ,  ibid,  15^7  ;  19»  Des  mé-  latine  redditus,  Colou. ,  Agrip., 
iitatioM  pour  la  seinaiue ,  sur   1614,  ii^-^  • 
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JdiMKOiA  (Conrad) ,  auteur 
dei  Gonoofdanees  bîUkpMS  qui 
oail]iaru  en  1610. 

AGRICOLE  (Gédéoo),  a  pu- 
blié en  1618,  eu  allcMand,  un 
écrit  qui  tendàprouvercpeoenx 
^i  prlflBt  contM  Icaerrears  des 
calvintiiet  ioat  les  prédicateurs 
dnSei^enr. 

AGRIOOLA  (Oaies) ,  juriscon- 
snlte  et  professeur  à  Altorf,  mort 
en  i64B«  a  laissé  un  line  intitulé 
florin  oûnniia  * 

AGAIOOLA  (Henri),  a  donné 
ta  publie  un  lîm  intitulé  tCo^ 
Mo  umerlr  et  nwi  Tntmnaui 
de  êakaepm'  Chrisùanpromiêâa, 
k  Vumnlbeiij  ^^4* 

AGEIQOLà  (Wol%ui6  ),  a 
donné  en  allemand  »  ùt  Fiancée 
caiMShpe^àColegney  1609;  et 
V/neokfUOicâ  da  choêes  kuma^ 
ji(e,Alugolstad,l5ia 

AGRICOLB(saint) ,  raartrr  de 
Boulofpw  en  Italie,  fut  mis  en 
«ois  et  pereé  avec  de  grands 
dous  ven  Tan  3o4  9  durant  la 
^noide  peisécutionde  Diodétien 
et  de  Mazifldenflercnle.  Le  Mar- 
tyrologe romain  met  sa  féte  le  4 
noyendMe,  jour  au(|nel  on  croit 
qu*il  moamt.  Son  corps  Ait  mis 
oans  une  terre  qui  appartenait 
aux  juifs  avec  celui  de  saint  Vi- 
tal, compaf^Qon  de  son  martyre; 
et  ib  y  demeurèrent  cachés  jus- 
qu'à ce  qu'ils  se  revélèri'ul  eux- 
ncmes  k  Tevéque  du  lieu  qui 
était  saint  Flusèbe,  vfrs  le  temps 
que  saint  Ami  troise  alla  à  Boulo- 
gne pour  éviter  la  rencontre  du 
t>fran  Eugène  qui  venait  en  Ita- 
lie. Saint  Ambroise  leva  lui- 
mcmc  les  corps  de  ces  Saiuts,  et 
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prit  pour  lui  un  peu  de  sang  et 
du  bois  de  la  croix  de  saint  Agri- 
cole.  n  laissa  ces  reliques  à  Flo- 
rence pour  être  mises  dans  Tautel 
d'une  ^lise  qu'unesainte  veuve, 
nommée  Julienne,  faisait  bâtir. 
Le  saint  docteur  composa  dans 
Florence  même  un  Sermon  ou 
Traité  sur  cette  dédicace ,  que 
nous  arons  encore  parmi  ses  œu* 
vres ,  sous  le  titre  Ql  Exhortation 
à  la  Firginité,  et  qui  est  Tacte 
unique  que  nous  ayons  de  This- 
toire  de  ces  saints  martyrs.  Bail- 
let|  4  novembre. 

AGRICOLE  (saint)  ou  AGRE- 
cnLE  ou  ARBGLE,  Agrœcuhu, 
évéque  de  Chàbns-sur-Sadne , 
était  de  ferniUe  sénatoriale  ou  de 
sénateurs ,  c'est-à-dire ,  des  an- 
ciennes maisons  gauloises  on  ro* 
maines  du  pays.  Il  était  poli , 
civil ,  prudôit ,  éloquent ,  sage , 
modéié  dans  toute  sa  conduite, 
avait  beaucoup  de  pudeur 
d*âme,  et  toutes  ces  qualité  qui 
le  distinguaient  dans  le  monde 
étaient  rehaussées  et  sanctifiées 
par  une  piété  solide.  Ce  fut  sans 
doute  ce  qui  le  fit  élever  sur  le 
sîége  épiscopal  de  CbâlonsPan 
532.  Cette  élévation  n'apporta 
aucun  changement  dans  sonpre' 
mier  genre  de  vie  qui  était  fort 
austère.  Il  ne  faisait  janiaisqu'uu 
repas  fort  lc{;<'r  sur  le  soir,  et 
s'appliquait  tout  entier  au  bien 
public  et  particulier  de  son  peu- 
jde.  Il  assista  au  quatrième  et 
cinquième  conciles  d'Orlé.ins,  À 
celui  de  Paris  de  Tan  555,  au  se- 
cond de  Lyon,  l'an  567.  11  mourut 
la  BS'  année  de  son  Age,  Tan  58o. 
Il  fut  enterre  dans  Vcglisc  de 
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Samt-Maicel  oà  son  noÊfê  ne  te 
trouve  plus  aijouid'hiiî.  On  «é* 
lèbre  sa  fête  le  17  de  mais,  <{u*oa 
croit  être  le  jrar  de  sa  mort 
Or<%.  Tusmf  BUtt.,  L  5^  c.  46k 
FomauHf  h  3»  carm.  asu  Go/L 
CAmt.  Baillel»  17  mars. 

AGBIPPA  9  Marc  Agrippa ,  la- 
vori  de  remperenr  Auguste,  qui 
lui  donnasa  fiUe  Julie  ennuriage 
aTec  le  gouwnenmit  de  tonte 
l'Asie.  (Joseph., -^/i/.,l.  16,  c.  2) 
AGRIPPA,  surnonunéJlidSrwie, 
fils  d' Aristobnle  et  de  Mariarane, 
et  petit-fils  d^Hérode4e-Gnod, 
naquit  Tan  du  monde  ^997 ,  trois 
ans  avant  Jésus-Christ  j  septans 
avant  Tère  vul{i;aire.  Ilint  envoyé 
à  Rome  pour  faire  sa  cour  à  Ti- 
bère qui  le  prit  en  affection  et 
le  mit  auprès  do  son  fils  Drusus. 
Celui-ci  étant  mort ,  Agrippa  fut 
contraint  de  s'en  retourner  en 
Judée ,  d'où  il  retourna  vei-s  Ti- 
bère qui  le  combla  de  caresses  , 
etlui  commanda  de  suivreTil)è  re- 
Néron ,  fils  de  Drusus.  Agri])pa 
aima  mieux  s'attacher  A  Caïus 
Caligula  ,  fils  de  Germanicus  ; 
et  il  le  sut  tellement  ffagncr  par 
ses  belles  manières,  qu'il  ne  pou- 
vait vivre  sans  lui.  Après  la  mort 
de  Tibère  ,  Caius  Caligula  étant 
monté  sur  le  trône  ,  donna  à 
Agrippa  la  tétrarchie  do  Phi- 
lippe ,  fib  du  grand  Ilérode ,  et 
celle  de  Lysanias.  (  Joseph ,  Ant. , 
l.  18,  c.  7  et  seq.j  et  dcBeUOf 
1.  2,  c.  i5.) 

L'empereur  Caïus  voulant  se 
faire  adorer  comme  un  dieu,  en- 
treprit de  faire  mettre  sa  Statue 
dans  le  temple  de  Jérusalem  : 
Agrippa  lui  écrÎTit  pour  l'en  dé- 
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tmumert  el  sa  IsMie  ne  lut  pas 
sans  effet. 

Aprèsla  mortdeCaïus,  Agrippa 
levint  en  Jndée ,  qnerempemtr 
Glande  Ini  avait  donnée  ton! 
entière ,  ausn  bienqne  le  noyau- 
ne  de  Ghaldde,  en  monnaie 
sanee  des  bons,  offices  qull  Ini 
avait  vendus  pour  le  maintenir 
dans  l'empire  que  les  soldats  Ini 
avaient  déférés  ;  Agrippa  fut  fort 
agréable  aux  juifs,  et  l'envie  de 
leur  plaire  toujours  davantage  , 
lui  fit  mettre  à  mort  saint  Jac- 
ques-le-Majeur  et  arrêter  s.iint 
Pierre.  Ce  prince  mourut  nii- 
sérablcmcnt  rongé  de  vers  et 
frappé  par  TanpjO  du  Seif^nour , 
en  punition  de  ce  qu'il  avait 
écouté  les  llatteries  impies  des 
Tyriens  et  des  Sidoniens  ,  qui 
crièrent  que  c'était  la  voijt  d'un 
Dieu  et  non  pas  d'un  homme , 
tandis  qu'il  harangiinit  lo  peuple 
à  Césarée  à  l'occasiou  des  jeux 
publics  qu'd  y  faisait  représenloi 
en  l'honneur  de  l'empereur  Clau- 
de, Ceci  arriva  l'an  44  Jésus- 
Christ.  ^Act.j  c.  12,  V.  19  et 
seq.  ) 

AGRIPPA  le  jeune ,  fils  du  pré- 
cédent ,  était  à  Rome  auprè«>  «le 
l'empereur  Claude  ,  lorsqu'A- 
gri  j)pa  son  père  mourut.  (Joseph, 
Antiq.f  \.  19 ,  c.  7  ;  et  l.  20,  c.  l 
ci  seq.;  et  1.  7.  de  Bcllo  y  c.  3i  et 
seq.)  Il  succéda  à  s*\s  États  ;  mais 
comme  il  n'était  âgé  que  de  dix- 
sept  ans ,  il  n'alla  en  Judée  pour 
gouverner  par  lui-même  que 
l'an  53  de  Jésus-Christ,  neuf  ans 
après  la  mort  de  son  père.  I/an 
60  de  J^us«Ghrist ,  Agripp  et 
Bérénice  sa  sonir  Tinrent  k  Cé^ 
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sarée  pou»  voir  Festus,  nouveau 
gouvernear  de  Judée  ;  et  ce  fut 
daiis  cette  occasion  que  saint 
Paul,  qui  était  prisonnier, plaida 
sa  cause  devant  lui.  {Act.,  c.  25, 
V.  i3  et  seq.;  et  c.  26,  v.  1  et  seq.) 
Agrippa  tranféra  le  pontificat  de 
Joseph  Cabéïà  Ananus ,  et  d'Ana- 
nas à  iésus  ,  fils  d'Amnée.  Après 
la  révolte  des  juifs ,  qu'il  tâcha 
inutilement,  d'empêcher  ,  et  la 
ruine  de  Jérusalem  ,  ce  prina.*  se 
retira  à  Rome  où  il  mourut  âgé 
d'environ  soixante-dix  ans,  vers 
Tan  90  de  Jésus-Christ.  (  Tille- 
inont ,  Kuine  des  Juifs  ,  art.  83  ; 
pag.  589  et  note  4 1  •  ) 

AGRIPPA  dit  Castor  ,  écrivain 
ccclésiaslitjue  ,  vivait  dans  le 
deuxième  siècle  sous  l'empire 
d'Adrien.  Il  est  auteur  de  deux 
ouvrages  cpii  sont  perdus ,  l'un 
contre  fiasihdes,  dans  lequel  il 
découvre  et  combat  solidement 
les  fourbes  et  1rs  extravagance» 
de  cet  liérésiarqne;  l'autre  contre 
Uidoi^,  fils  de  Basilides,  qui 
awtawtiéri  sur  les  impiété  «ie 
son  père.  S.  Jérôme ,  de  êcriptor. 
EccL  £usèb.  ,1.  4  ?  c.  7.  Qvn* 
Dapin ,  deuxième  siècle. 

AGRIPPA ,  (  HénrHGomeiUe  ) 
de  l'ancienne  et  iUiutre  famille 
des  Ketlet-Beim  ,  naquit  à 
k^goe,  ou ,  sclood'aiitm,à Aoff 
ms»  le  14  septembre  i486.  Il 
entra  de  boimM  faanie  aa  tnnrke 
de  l'emperenr  Maximilîea  I9  et 
fat  d'abord  ua  de  les  ieciétaiiet% 
n  le  aervit  enmîte  dw  m» 
DK&s  d'Italie  pendant  sept  ans» 
et  mérita  poos  sa  bcstoore  le 
tîtie  de  cb^alier.  Ayant  quitté 
\k  profiession  des  amies ,  il  sa 
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fit  recevoir  docteur  en  droit  et 
en  médecine.  Il  vint  en  Franoe» 
vers  l'an  i5o6;  fit  ensuite  un 
voyage  en  Espagne,  et  revint  A 
Dôle  en  Franche  -  Comté  l'an 
iSog.  Il  y  eut  une  chaire  de 
professeur  des  lettres  saintes  ,  et 
il  y  exphqua,  à  b  prière  de  quel- 
ques personnes  de  qualité ,  le 
livre  de  verbo  men'fioo,^Jean 
Capnion  ou  Reucblin  ;  ce  qui 
donna  occasion  au  pète  Jean  Gi^ 
tehnet ,  cordelier,  d'écriito  co»-. 
tre  lui.  Il  fit  depuis  h  Toyagi 
d'Angleterre ,  p<Mir  qnekpie  af- 
faire  secrète,  et  il  y  travailla 
sur  les  épîtres  da  Saint  Paul.  H. 
revint  à  Cologne ,  où  il  donna 
de9  leçons  de  théologia  tnêm* 
mées  Çuodliùetales ,  et  repassa 
en  Italie  ,  ou  il  servit  avec  dis- 
tinction dans  l'armée  de  i'eni- 
peveur  Maiûmilien  f ,  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  appelé  au  concile  de 
Pise  en  i5i  I ,  par  le  cardinal  de 
Sainte-Croix,  Uenseignala  théo- 
logie à  Turin  et  à  Pavie ,  IVm 
i5i5,  où  il  expliqua  Mercure^ . 
Trimm^giêU.  Cette  année  même 
ou  bi  suivante»  il  liit  obligé  de 
quitter  Pavie  avec  précipitation  ; 
et  dès  l'an  i5i&  il  faisait  à 
Mets  l'^ioe  de  syndic,  d'avo- 
cat et  d'orateur  de  oetle  ville, 
qu'il  lut  enooie  obligéde  quitter 
en  i5ao,  tuit  poits afoir écrit 
eontia  l'opinion  commune  des 
trois  maris  de  sainte  Anne,  que 
pour  snroir  prot%é  une  paysano 
accusée  de  sorcdlerie.  n  se  rctisâ 
4  Cologne.  L'année  suivante  9  il 
alla  à  Genève,  etjdelà  à  Ffi* 
bourg  oà  ilexeisalaniédedBa.  . 
En  i5a4  y  il  vint  à  Lyon.  U  soi 
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Fiançoll  1^  iMdbniu  pension  ^  contre  Louite  de   

et  a  IktinMcem  de  Lonft»  de  de  Fmnçois  i*';  eldèt^'illbt 
S«foîe,iBèi«.deeeKoi4  iwi»  éleigt»  U  «Un  à  Gnmotàs  aà 

a  etoOT»  Hwiiit  In  dkyto  U  mounil  knlMennn^  i535. 

de  cette  prinoetse»  Unt  pour  (}iiel(|i»  nne  diawt  ^*a  te  fit 

n'nmr  pnt  tiealucheicher  ^  pnr  calTiniileyCtdViatiiBtliitliénea; 

kt  rè|^  de  TatlMlegîe ,  FM»  mtit  a*  te  trompoMt  let  «Bt  et 

Btnttnt dtt  «finim de  Fmaee ,  letnatiet,  puitqu'a 

que  pow  mu  fiûft  des  prédît-  fn'ilfattoi^nMttta 

tient  «B.  ùmm  dm  conedleWe  ttioliqaes  »  quoique  q  

deBoKrboii^eflBenidelnpn»-  ■tealenyBDiné.ketiitindti.fitti 

etne.  CoêH  et  qni  loi  dnaan  cfKdiyAcetquelaltttifèieni 

licaded^dtBiereoBtieletlBHi^  ttn  itnntieni  ii  iit  tniHlip  grande 

Bttt  dtnt  «œ  k^à  imnoii,  lyurdtette  à  pedbr  et  à  écrire 

ddétdeLyon,  SocttbwiStS.  twltt  ittitret  In  pins  dâ»* 

n  levînt  cfoiic  à  Bnrit  ^  d'oà  a  ctlet.  U  y  en  n  nnssi  qui  ont  a- 

tllaà  Anvers  tu  moit  de  jnitttt  TtBcé  qu'û  mourut  à  Thopital  ; 

de  Fnn  i5a8.  .Haisen  i5ai9  il  MMblItudétssure  qu'il  mourut 

lai  nppelé  en  même  temps  par  ches  le  rtcerenr-général  de  h 

Henri  viu ,  roi  d'Angleterre  ;  par  province  du  Daupbiné  ,  et  qu'il 

Gtttinata,  diancelierdeCharles*  fut  enterré  chez  les  Jacobins. 

Qttint;  par  un  seigneur  d'Italie ,  Grand  nombre  d  auteurs  Koiit 

et  par  Marguerite  d'Autriche ,  accusé  de  nia{;ie.  Paul  .love  , 

sœur  du  même  Charles-Quint ,  Delrio ,  Tlicvi  t  et  fjut'hjuc*»  au- 

alors  gouvernante  des  Pays-Bas.  très  le  traitent  lorl  mal,  quoique 

Il  accepta  les  offres  de  cette  prin-  ce  premier  ne  puisse  s'einpèclu  r 

cesse,  qui  lui  fit  donner  le  titre  d'avouer  qu'il  avait  de  i'espnt 

d'historiojrraphe  de  l'Empereur  jusqu'au  prodi?;e  ,  porlentosum 

son  frère.  Il  publia  en  cette  qua-  ingenium.  On   l'a  appelé  avec 

lité ,  pour  prélude ,  la  relation  raison  le  Tnsrfi('::^i.sic  de  son 

du  couronnement  de  ce  prince  ;  temps  ,  parce  rpi'il  élait  savant 

et  bientôt  après  il  fit  l'oraison  en  théologie,  en  médeeine  et  en 

funèbre  de  Marguerite.  En  i53o,  jurisprudence.  Jac  ques  (ioljoii 

il  fit  imprimer  à  Anvers  son  le  place  entre      j>ln>  lu  ill  vnt(  s 

Traiié  de  la  vanité  des  sciences  y  lumières  de  son  siècle,  tnter 

et  sa  Philosophie  occulte;  ce  qui  clnrissima  sui  seculi  lumina  ;  et 

le  fit  mettre  en  prison  l'année  le  savant  Louis  Vivès  le  nomme 

suivante  à  Bruxelles.  Après  en  le  miracle  des  lettres  et  des  doo- 

ctie  sorti  ,  il  passa  dans  le  pays  tes ,  et  l'amour  dessus  de  bien  ; 

de  Cologne,  à  Bonne,  où  il  de-  veneratidum  Dominum  Agr^^ 

meum  jusqu'en  i535  qu'il  it^  pam^  lùterantm ,  litteratanÊm^ 

yint  en  France  ,  dans  la  rt'solu-  que  omnium  miraculum,  et  mrwr 

lion  de  demeurer  à  Lyon.  11  y  rem ^onorum.  Qnel^petkaaieiUt 

fat  emprisonné  pour  avoir  écrit  ont  dit  de  lui  t 
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Inter  Divos  ,  imUo*  nom  c^rpU 

Momus  ; 
Jnter  Heroas ,  monstra  ^uœfue 

insectalur  Hercules  ; 
Jnter  Dcemones,  rex  ErebiPlutû 

irascitur  omnibus  umbris  ; 
Jnter  Philosophas  ^  ridet  onmia 

Democritus  ; 
Contrà  deflet  cuncta  HeraciitOS; 
Nescil  quœque  Pyrrlio  ; 
scire  m  fmiat  atoMÎaJLniÊi^ 

tèles; 

Comtemnii  euncta  Diof^enes  s 
NuHû  hJo  pardi  Aghppa  ; 

irmtmtur  j  ÔMteiMr  »  empit 
mnnia  , 

Philoiophus  ^  Détmmm,M0' 

rof  ,  Deuê  et  omnia. 
Les  écnts  d'Aftippâ  sont  i 

fÊH  dê€8im  f  mÊÊêqumt  oerti 
quicquam ,  perpettd  et  Dàmu, 
nisi  in  êùUd£$  JMehqmk,  aifm 
eminanda  vmrkiEki  imtêre;  în»- 
primé  m  iS3o,  t53a»  i536 , 
1693  et  1714  «  Cet  dMUi 
dtniièwt  MhioMi  wt,yont  dt 
Fnwte^cftrsntnâftUpvdu 
Ctt  mna^ ,  aM  fut  Mu  lit 
antm  éa  wêêêdb  atttrav  9  ont 
M  OMndanéi  pir  b  condle  di 
Tfttle ,  ci  mil  àÊmVmiSeÊ  des 
Imcj  jMfaiwlm  k  Bi6mik«  nfi  jtp^ 
logia  pro  definskm  dbclawm 
dmtulu^êBvéttmÊseimtitH^ 

MM  TleoJbf  f «cas  ho^anit»^ 
Mi.  3*  Querela  super  cabmmia 
9h  eamdem  dechtmatUmem  ipsi, 
ptr  aliquoi  sçelcratissimos  yr^ 
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cophantas  ,  ^/^u^f  Csuareœm 
majestatem  ,  nefariè  ac  prodi^ 
ton'è  intentata.  4*  De  occulta 
philosopha ,  libri  3  ;  à  Anvers, 
i53i  ,  et  un  peu  aprèfi  à  Paris, 
à  Colofpie,  i533.  5"  Lh  tripUci 
ratione  cognoscendi  Deum  ,  li- 
ber I  ,  6.  //t  artem  bre\'em  Raj^ 
mund i  LuUii  commeiUaria ,  cum 
eorumdem  tabula  aùbreviata. 
7"  Dehortatio  à  Gentili  theolo^ 
gia.  8"  Expostulatio  super  ex^ 
positions  in  librwn  de  verbp  wê^ 
rifico  Joannis  Ccpnionis  sett 
Reuchlini  cum  Joasif^  Catdù»eii^ 
docteur  en  théologb  »  et  pio* 
Tineial  des  franciscaioâd*  £o«»» 
gogoe;  Londres^  i53o.  9'  J>êntH 
bUkaêâ  et  prèdceUentia  fœmimi 
seXHS  deàmtatio  seu  libelhis  , 
înqinBié  pcmr.  la  première  fois 
en  1609,  et  réimprimé  à  Stettkiy 
aTecle  tiaité  de  Vanitcae  scimm. 
iianmj,  en  169)  al  17141  ô^ia* 
10»  De  Mowmmêê  matt'ÙÊÊmu 
dodamaiia.  Cet  oimagi  a  été 
imprimé  atno  kt  dans  piéoéi* 
dens.  11^  De  anginaK  peceaêe 
diqmitikiUs  cpmioi}is  dttjimm 
ih*  19*  Sefm*  de  ùweiuwner^ 
Uqtdmm  B.  Jmiomi  Snmtêm* 

iZ^  BtigimmHuanUdtnmmdftmt 
niff  pesêem.  i4*  èeaêi$iàm 
jimêmmmogmmaëemÊimpiutt^ 
perio  propoddÊsm  abb^^idmm 
e$  ànitmltam^  ju^tà  dimptm 
titmtmJae.FaMSUfudeniiÊ, 
inmroétinbmei>ma.  C^o»- 
nafa  mt  dédié  A  Je»  Kidapo»- 
tan  9  eemiiiilW  da  d«e  dt  Iioi^ 
nioe  et  de  b  TiUe  ^  Meta  » 
par  «ne  kttit  datée  de  BoiMt 
Fan  iS34.  >^  Definmo  pn^ 
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mm  in^fmgmatwtmf  qui  saneti^ 

Aruiam  conatur  ostendere  poljr^ 
gamam.  1 6°  Sept  livres  de  le 1 1  re  s 
d'Agrippa  à  ses  amis ,  et  de  ceux- 
ci  à  Agrippa.  Le  premier  livre 
contient  soixante  lettres  ;  le  se- 
cond ,  soixante-treize  ;  le  troi- 
sième ,  quatre-vingt-deux  ;  le 
quatrième ,  soixante  -  seize  ;  le 
cinquième ,  quatre-vingt-cinq  ; 
le  sixième,  trente-sept  ;  et  le  sep- 
tième ,  quarante-huit.  17'  Ora- 
tiones  10.  18"  Historiola  de  du- 
plici  coronatione  Caroli  V.  Ro- 
tnanomm  Imperatoris,  apud  Bo- 
noniam ;  Baie,  167 5.  19*  Epi" 
grammata  nomiullay  partie  d'A- 
grippa,  partie  d'autres  savans. 
Tous  ces  ouvrages  d*Agi  ippa  ont 
été  imprimés  deux  fois  en  deux 
volumes  in-8*»,  à  Lyon  ,  avec 
quelques  opuscules  de  difFérens 
auteurs.  L'une  de  ces  éditions 
est  sans  date  ;  l'autre  est  datée 
de  Tan  1600  ,  apud  Jvatres  Be^ 
ringos.  Cette  dernière  édition 
ne  renferme  point  les  ouvrages 
suivans  :  apologia  et  querda pro 
dcclnmatione  de  vanitate  scien- 
tiarum  :  tabula  in  artem  JLmI» 
lii  :  propositione^  de  monogamia 
S.  Annce ,  earumque  defensio. 
Crenius,  in  anànadv.  Philol. 
histor. ,  part.  2y'pig.  i3  et  i4, 
parle  d'une  édition  in-8<>  de  l'an 
i536,  sans  nom  du  lieu»  qui 
est  très-nue  et  la  meiUeuiie  de 
toutes  y  parce  qu'elle  est  com- 
plète ,  revue  par  l'auteur ,  et 
|:nrichie  de  scholics  à  la  mar|^« 
^e^er  et  Pope  Blount  parlent 

aoasî  dî'4iiie  éditioii  iaite  khjw 
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en  tBèo,  On  peut  ajevier  au 
ovmges  dont  Agrippa  ett  a»» 
Itiirs  i*«iieoBimefitain<iirles 
linet  de  la  Pliiloaopiue  ocanhe. 

qu'ildildansonelettre  dn  10  00- 
tobn  iSa6 ,  et  dans  k  déâioabe 
de  son  Itm  de  la  Vanité  des 
Menées,  a?oir  fort  «fanol. 
3*  Un  TraUé  de  &i  Siégano^ 
graphie^  doilt parie  Jean  Roger 
dans  une  lettre  écrite  à  Agrippa 
en  1526.  4**  Dialogue  sur 
rhomme  ,  dont  il  fait  mention 
dans  son  Traité  du  péché  origi- 
nel,  page  4*5  de  l'édition  de 
1600 ,  et  dans  lequel ,  ainsi  que 
dans  ce  traité ,  il  soutient  cette 
opinion  extravagante  ,  que  le 
péché  originel  n'est  autre  diose 
que  le  commerce  charnel  de 
l'homme  et  de  la  femme.  11  avait 
aussi  promis  quelques  autri*s  ou- 
vrages qu'il  n'a  point  ex écu  tes. 
Son  Traité  de  la  Vanité  et  de 
l'Incertitude  des  sciences  a  été 
traduit  en  français  ,  d'abord  par 
Turquet,  dont  la  traduction  a  été 
imprimée  plusieurs  fois  ;  et  au 
commencement  de  ce  siècle,  par 
Guedevilîc  ,  autrefois  bénédic- 
tin ,  et  mort  en  Hollande  ,  où 
il  y  avait  abjuré  b  religion  ca- 
tholique. C'est  dans  ce  traité 
qu'Agrippa  entreprend  de  proi»» 
ver  ce  paradoxe  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  pernicieux  ni  de  plus 
dangereux  pour  la  vie  des  hoi»* 
mes  et  pour  le  salut  de  leur 
âme ,  qneles  sciences  et  les  arts« 
Wier  qiu  avait  été  son  domes^ 
tique ,  qni  entreprit  de  le  justi-^ 
fier,  proHTe  qie  le  traité  do 
(kmmoniiêtnaf^p  a'estfasda 
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ViL  ton  petit  traité  de  k  Gmi*> 
dcnr  £aLcelleii€e  dai  Canines 
âiF-dessiis  des  hommes,  a  été 
tndnît  em  français  par  M.  Ar- 
atnd&a»  notev  du  docteur  de 
ce  nom  :  cette  traduction  a  été 
impffiniée  à  Paris  en  1718.  Jean 
Wier,  de  Protêt,  dœmon.  Paul 
Joîre,  in  Ehg.  doet.mr.  Delrio, 
àipdê.  9*lîb.  a,  qiuest.  is  et 
mlf,  Theret,  É  loges  des  hemmm 
QbiSiPÊg,  Mekhior  Adam  m  vit, 
Cetm,  medic.  Naadé,  Jpokgie 
des  pwsd»  hmmtes  accusés  de 
màffie,  e.  s5.  J.  6.  Schelhom, 
dans  ses  Amesnitûtes  Uttereaim, 
ieme  a,  page  Si 3  et  853 9  jus- 
ipTi  SgS.  MiÊgna  biUiâth,  eocL  , 
page  i5i  et  160.  La  père  Nicé» 
von,  am  tome  17  deses  JMnoflfihsf/ 
et  les  Bemarfaes  de  M.  Fafabé 
Goinet ,  ÎDsMei  dans  le  tome 
90  .des  méaisi  méaioires. 

JiOBIPPIADB.  Hérode-le- 
Grand ,  pour  honorer  son  and 
Agrippa,  ûfvori  d'Angwte ,  don- 
Ba  ce  nom  à  la  tîUo  d'Anthédon, 
■tués  anr  la  MédHerfanéé ,  en- 
tre Rephia  et  6asa.  AirrHÉDON 
Jesepne,  Antiq.^X.  i3,  cliap.  ai. 

AQ!BSSV& ,  qu'on  croit  être 
^Afrique ,  éréque  de  Carthage, 
fleurit  Ters  Tan  21 5.  C'est  de 
%on  temps  que  s'éleva  la  fameuse 
di.spute  du  baptême  des  héré- 
tiques 4u»î  la  plus  grande  partie 
de  réjjlisc  d'Afrique  a  regardé 
comme  nul  et  invalide  ,  pré- 
tendant qu'il  fallait  rebaptiser 
ceux  qui ,  ayant  clé  baptiî>t's  }>ar 
les  hérétiques  ,  demandaient  à 
rentrer  dans  l'Église.  Agrippin 
tint  à.  ce  sujet  un  concile  de 

jwesque  toti»  les  étèqucs  d'A« 
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friqoe  et  de Ifumidiot  au non^ 

bre  de  soixante-dix  ;  et  ayant  r^ 
cueilli  les  voix ,  il  déclara  qroe 
c'était  le  sentiment  de  tous  les 
pères  assemblés.  C'est  celui  que 
nons  suivons  aussi ,  dit  saint  Gy^ 
prien  y  comme  le  plus  pieux  »  le 
miens  fondé  et  le  plus  conforme 
à  k  foi  et  à  ré(;li9e  catholique! 
Vcyez  saint Gyprietti  od  QÛù»- 
tum  deharet,  iu^tis.f  epist.  71^ 
pag.  130.  Augttst*  de  bapt.  con^ 
trà  /lan.,lib.  a»  cap.  8,  tom.  7, 
col.  397.  Wine^  IJrùi.  ad»ets. 
heret. ,  cap.  9.  €e  concile  fîit 
célébré,  selon  les  nonveanx 
chronologistes ,  Van  aiS ,  ce  qui 
ne  paratt  guère  probable,  tu 
que  saint  Cyprien  dit  Ini-méme 
(epist. y  ad  Jubaian  73,  p.  iVÈ.}p 
il  y  a  d^  lon^^emps  que  œU 
a  été  décidé  par  les  éréques 
sénnis  en  conçue  sons;A^rippin, 
dlienieuse  mémoire.  Ces  parâks 
marquent  au  moins  trente  ou 
quarantB  ans  d'intervalle  entre 
ces  deuxévèques.  Sûnt  Augustin 
semble  les  rapprocher  Pcui  de 
l'autre  ;  mais  il  vaut  mieux  i^en 
tenir  à  saint  Cyprien,  qui  sa- 
vait mieux  les  affaires  de  son 
église  et  le  rang  de  ses  prédé^ 
ccsseuis.  C'est  le  sentiment  de 
M.  Cave  ,  qui  place  Agrippin 
vers  la  fin  du  sièle  précédent; 
Nous  n'avons  de  lui  aucun  écrit. 
Cependant  saint  Auijuslin  le  met 
au  nonjlirc  de  ceux  qiron  citait 
en  faveur  de  la  rel)a])lisation. 
(Epist.  48, «^'Z  /  7/2c.,t.  2, col.  1 83.) 

AGROPOLl,  ville  autrefois 
épiscopale  du  royaume  de  Na— 
pies ,  entre  Pesti  et  Velia  sur  la 
nicTi  éloignée  de  douate  milUr 
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de  rembonchure  dm  SiUr.  Il 
paraît  qu  elle  n'a  été  bâtie  qu« 
depuis  rétablissement  de  la  re- 
ligion chrétienne  ,  car  nous  n'en 
trouvons  aucune  mention  dans 
les  anciens  géographes.  Son  nom 
fait  connaître  qu'elle  reconnaît 
les  Grecs  pour  ses  fondateurs. 
Quelques  uns  la  placent  entre 
Possidoniaet  Pcsti  ;  mais  les  car- 
tes d'itahe  mettent  au  contraire 
Pesti  au  septentrion  de  la  ville 
d'Agropoli  ;  on  la  nouiine  en 
latin  Acropolis ,  et  elle  donne 
son  nom  au  golfe  sur  lequel  elle 
est  bâtie.  Saint  Grégoire  écrit  à 
un  de  ses  évêqucs  appelé  Félix , 
sa  quarante-deuxième  lettre  du 
livre  2. 

AGROPOLI  (  M.  le  Marquis  d*) . 
I^ous  avons  de  lui  des  disserta- 
tions ecclésiastiques  écrites  en 
espagnol  contre  les  Saints  inven- 
tés à  plaisir ,  et  en  particulier 
contre  le  saint  Hiérothée,  patron 
de  l'église  de  Ségovie.  C'est  un 
petit  in-folio  qui  a  été  imprimé 
à  Saragosse  en  1761  ,  sous  ce 
titre  :  Dissertationes  eccîesias^ 
U'cas par  el  honor  de  las  tmiiquoê 
tuieleras  contra  la$  ficiones  mo* 
4emaê  par  doo  Ga^MtrJhi^m* 
de  Segovia  jr  peraltœ  cavaieto 
4$  ia  Orden  de  Alcanimra^ 
marquez  de  AgropoH  1  j' segnor 
de  M  vilia,  de  Corpa.  Cet  M* 
mge  est  excellent.  L'auteur  y 
attaque  fortement  et  en  habile 
critique  le  prétendu  saint  Hié- 
rothée,  patron  de  son  %lise  de 
S%»¥k.  Ce  qui  lui  a  dcnué 
occasion  des'étendie  sur  le  law 
D^ter,  infenieardeeettelabk 
et  de  pluiîeais  amres.  Goom 
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les  défenseurs  de  Hiérothée  pré- 
tendent qu'il  a  été  disciple  de 
saint  Denis  l'Aréopagiste.  Il  fait 
de  longs  discours  sur  les  deux 
saints  Denis  \  savoir,  sur  l'Aréo- 
pagiste et  sur  celui  qui  est  venu  ' 
en  France  dans  le  troisième  siè- 
cle. Il  parait  qu'il  a  consulté  là- 
dessus  tous  nos  bons  auteurs,  et 
il  se  déclare  partout  contre  les 
traditions  populaires  et  les  pieu- 
ses fictions.  Néanmoins  il  défend, 
en  qualité  de  bon  espagnol ,  la 
prédication  de  saint  Jacques  en 
Espagne  contre  le  cardinal  Ba- 
ronius.  Il  prétend  que  cela  a  été 
décidé  depuis  à  Rome  par  la 
congrégation  des  rits  ,  et  que  le 
bréviaire  où  il  en  est  parlé  a  été 
autorisé  par  le  pape  Urbain  viii. 
Le  marquis  d'Agroli  cite  dans 
son  ouvra^^e  un  grand  nombre 
de  bons  écrivains  espagnols ,  et 
il  s'étend  fort  en  détail  sur  la 
fausseté  de  la  chronique  de  Fla- 
vius Dexter.  Il  montre  d'où  elle 
a  été  prise  et  comment  elle  a 
été  reçue  en  Espagne  avecapplau» 
dissement  par  le  moyen  d'un 
jésuite  nommé  Jérôme  Biguera 
qui  l'a  traduite  le  premier  en 
eipagnol ,  ayant  fait  venir  l'orif 
ginal  latin  de  l'abbaye  de  Fiilds 
en AUemagne.  lUehavd&Mif 
Letir.  ckçis^  tem.  dppef*  sig 
el  suiv. 

AGUADO  (  François  ) ,  jésuite 
cspagTU>l,  natif  de  Torrejon, 
village  près  de  ^ladrid  »  piit  à 
Alcala  l'habit  de  fdigisu  «n 
1568.  Étsnt  matHeès^arls,  il 
fouTema  phMîeius  wiseos  de 
son  (Mm en  Espagne /et  deis 
Ibîs  la  frafiM  de  Tolède.  A 
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§gtàéfntéàeuxtomk  Rome  m  à  Gtee ,  à  Vérone ,  à  Milan ,  4 

cônQrêf^ùoas.  Le  roi  d'Espagne  Venise ,  à  Naples  et  dans  les  prin- 

Philippe  vr  k  chomt  poar  son  cipaletyilks  d'Italie.  Enfin  aoièe 

Srédicatenr  ;  «t  le  OMte  duc  ayoir  passé  vingfeHwaf  ans  dans 

'Oiimès ,  premier  nuBistre  de  TOidn  des  Gmms  où  il  fut 

ce  prince  f  l'eut  fomr  confcwcT  prient  f  wicaiin  yoTincial ,  dé- 

dvant  quatorze  ans.  Il  moumt  finitcur  et  visitear^  U  prit  1'^^ 

à  Madrid  le  i5  janvier  i654.  Sm  bit  des  Donumakis,  avec  la  per- 

(wrnigessontyfcitiiitÀda/Mi^  mluriim  éik  pipe,  Van  iMOt 

fait  Mifieu»  ,  m  e^agiiol,  dauleeQispHildeSa|ii»i||» 

mmitbtJEÊidkantti^,  in-M.,  é9  êcriptoriàm  mtràufue  Cb^ 

iflifo;  àiM3» Ei^ÊrUÊtimtM  êur  w$eU  ancrtfaiwir  et  mit%ati. 

1641  ;  4at  S^nmm  paw  h  Cm^  omnmtiÊ  m  ^men  H  ^po&0f 

rém^tpoÊtrtjivimiifiarioViSMr  irÊCtakiê  td^tUmtieô^ mmtÊMt / 

les  Mystènt  ev  «nr  Iw JSttes  de  Lsufam,  ex  typ.  lac.  Geaier , 

Notr»Se%tmr  et     U  êéimm  i6tt,m-4*.LepèffeÉcliaiddiil 

Vierge,  ui4ol.,  1646;  ia  Vie  eelottfmfe  avait  été  iMH 

dupèreGùÊdin.deUCmma'  primé  à  Milan  dèi  Ta»  1676 , 

,  1643.^  M'-  Ibii  B  /eat  trompé 


CM  tcaîtéi  cm  élé  inprinéf  à  ^m/iamAlMjmmSmli^ifiork 

MtinàtÛMUkÊifOutncm»*  flii*il  dit  te  trouver  dans  la  M* 

<ly  Wtt§iaadnoiiJiraâ*omirifii  bliotlièque  de  Gasaaate  ;  en  dis» 

ipri  n\mt  point  encore  élé  im<*  tinguant,  dis-jc,  ces  fonêtiSûU 

primés.  (Micol.  Antonio,  votons  du  traité  de Sacrmmeni^' 

hisp.  Ale^mbe,  de  script.  Sodet.  tis ,  imprimé  à  Lyon.  Au  reste  f  ' 

Jesu.Sotwc\fBiàLscnp>s^^$iet,  il  est  bon  d'observer  cpiê  ee 

Jesu.  traité,  divisé  en  cinq  parties,  ne 

AGUDI  (  Louis-Marie  ) ,  natif  renferme  que  cinq  sacremèns  ^ 

de  Milan,  se  fit  d'abord  canne  et  que  les  sacremèns  de  l'Ex— 

décliaus^,  et  passa,  éUnt  en-  trcme-Onction  et  du  Mariage  y 

core  dans  cet  Ordre,  pour  l'uu  sont  omis  :  le  premier  ,  dit  Tau- 

des  premiei*s  théologiens  et  des  teur,  parce  qu'il  n'y  a  prcstj^iie 

plus   fauiciix  prédicateurs  de  rien  d'important  à  ajouter  à  ce 

toute  ritalie  dans  le  dix-septième  qu'en  écrivent  communément 

siècle,  n  enseigna  la  théologie  à  les  snmmistes  ;  le  second  ,  ajou- 

Naplcs  et  à  Bologne  où  il  eut  ie-V-ïX  y  quia  moUor  in  peculiar  i 

des  disciples  parmi  ses  frères  qui  volumine.  de  eo  ,  et  magis  ex 

se  firent  un  grand  nom.  Appliqué  instituto  traetare ,  tum  etiam , 

ensuite  à  la  prédication,  il  exerça  qitia  de  matrimonio  ef;i  multa 

ce  saint  ministère  avec  un  con-  inmeo  opère ^  in  deccmprtvcepta 

fïo^(ieUlaord&naiIed'audAte^r9  decaiogi^  maxime  in  primum 
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et  êextum  /  item  quamphawm  fut  d'abord  doyen  de  l'^^^ise  de 

ée  eodem  tacrOtnènto  spanmif  ta  patrie  ,  et  eut  ensuite  un  ca-  • 

etTtonperiramefmam  disputàvi  nohicat  à  Los-Gharcas  dans  le 

lin  ab'o  meo  cpm  de  tripUci  Péix)u.  Il  y  était  lorsqu'il  piiUia 

justîtia  reparata,  liàerata  et  le  livttinûtMi  Informe  contra 

vnuUcata.  3«  De  jusUtia  et  jure  :  idolorwn  adtores  del  ob&qpado 

de  resiitutione  :  deeontractiàus.  de  Jucatan.  C'est  un  oq^mge 

De  censuris  in  cofnmuni  etin  mêlé  de  latîa  et  d'espagnol , 

particulari.  B"*  Anima  bibUt^  touchant  le  pouvoir  des  évcques 

thecte  9  shre  indicum  liber  f  que  et  la  nécessité  de  punir  le  crime  ' 

qaid  eaâ  iimumerh  ffeipe  àùci^  d'idolâtrie;  Madrid,  1 6S9,  in-4\ 

ribus  de  wwquague  re  esc  pnn  'Gilles  Gonzalez  Davila ,  dans 

poiitOf  et  prùfiMO  sef^serint^  son  Théâtre  indien  eceÛeiast^ 

JhcilimethodoeompanUur,  Van  çue^  dit  qoe  cet  dvffage  a  été  ' 

•1679, 11  avait  toat  pvét  à  être  écrit  en  langie  ^rtùgàte  des 

ïm^pd^t  Qttadlrùgmmuik.Sei^  Indiens ,  de  méRie  que  cdni 

nwUpetleDen^mdie  ditimo  'qui  a  poiir  titre  t  It  Iltfcfrvie 

Vmnno / ptmegùriei de  SamUper  Aréiienne,  Nieôlas-  Antonio  , 

encore  delnis  Biblio^.  hiip.^  tome  a»ps6e 

eylvà  Sermomm^  twe  lumOim^  * igï .   

rum  à  prisdt  Eeelesiœ  Patrie  *  A0O1IiARetZn!9IGA(fitieBne 

tus  eoâeeia.  (Le  père  Échard,  d^, natif d'Escalona^bourgd'B^ 

erd,  Prœdic. ,  iojme  n,  pagne  dans  la  Gastiilenonvdle, 

pag.  6S7.   '  et  docteur  en  théologie^  n'était 

A6UILAR  TBREONE  D£L  Âgé  que  de  tingtdeos  ans  quand 

CAGNO  (  François  ) ,  évèque  de  *tt  piddia  VouTnige  soivant  :  Co- 

LéonenEspagne, était d'Uitmgi  roua d^e /VedKiaiiirer»  onde  In  • 

'  on  Andnzar,  dans  le  ^oeèse  Prédicaden  de  eai/U  Étienne ; 

de  Jean.  11  enseigna  la  théologie  MaAncL^  ckes  Harie  de  Qtdn- 

et  fi&t  prédicateur  de  Philippe  n.  *  nones ,  t536 ,  in-4'*-  On  a  encore 

On  lui  donna  la  théologale  de  de  Ud  s  C&mbates  de' Job  cm  el 

Grenade»  ensuite  Févéché  de  demonio, ûAà. ^  iS^^,  in.4».  • 

Tni,  et  enfin  œlni  de  Léon.  H  Mumj'  arboi  eonvo politica , 

composa  «ne  instmctfon  pour  canànica,  sonnada,  ex  que  veto  * 

les  prédicateurs ,  outre  quelques  y  se  desvelo  Nabnchodonosor  y 

antres  ouvrages,  etmennit  en  r^eh  Daniel,  aîwidda       di-  • 

l6r3.  (NicûL  Anton. I  .^li&^R^t  vina y  humana  erucition ,  ihid.,  • 

làsp.)  chez  Julien  de  Parèdes,  1661 , 

AGUILAR  (Pierre  Sanchez  de)  in-fol.  Nicolas-Antonio  ,  BibU 

naUf  d'Yncatau  ,  et  non  pas  de  hisp.y  tom.  2,  pafj.  233. 
Jnoatan  ,  comme  l'écrivent  plu-       AGUILLANNEUF ,  vieux  mot  * 

sieurs  géographes,  province  tic  qu'on  criait  autrefois  le  premier 

rAmérique  septentrionale,  de-  jour  de  janvier  en  signe  de  ré-  • 

pimduulc  delà  nouvelle  li^spague,  jouissance^  et  qui  vient  d'une. 
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ancienne  supcrstiondei  Druides. 
Letpiétres  allaient  en  grande  cé* 
fémonie  cueillir  le  gui  du  cbéM^ 
au  mois  de  décemfaffey  qu'on  apr 
pelait  sacré  ;  et  au  premier  jour 
de  ï'm  CÊBk  ie  «iisiribaail  ma  pe»> 
pie  comme  une  ckeee  eeîate, 
9fiè3  l'aTOAT  béni  et  oonMoéf  en 
criiBi  mt  gui  fim  mrf,  pour 
annoneer  ue  $ÊMÊât  aouTelW* 
De  là  «5t  wemt  le  Mia  d*im  ia»* 
bovig  de  LfOB  qa^on  nomttt 
eMore  à  prteot  la  GmUùtièn. 
Ea  Bowrgô^M  etiilkvt ,  le»  «n- 
fcne  crient  aguUmmatf ,  pour 
ilfmt"^  leurs  étvenaes.  Ou 
donau  depuis  le  nom  ^A$u6^ 
lame^fk  uue  quèta-qui  se  iûr 
tût  le  piemier  jour  de  Fan  par 
desjeaiws  gens  di  Tua  et  de  Tan» 
tre  seie,  et  que  les  conciles  ont 
aboli  à  erass  de  la  lieenee  et  du 
scnndalf  dont  elle  était  aooom- 
pagnÀ.  MomntdeBrieuKfiB»* 
marques. 

AGCJIRE  (loee|ili  Ssèns)  ,.na^ 
qmt  à  Logroguo  dsns1a*yieîlle^ 
Gaitille ,  le  aii  mars  i63o.  n  en-* 
tm  dans  l'Ordm  de  saint  Benoit , 

C'tle  degré  de  docteur  en  théo« 
je  dam  lUnÎTeisîté  de  Sala- 
maiMine  ôi  1668 ,  et  profiem 
long-temps  en  dirases  chaires, 
n/ntdimaî  ensuite  pour  premier 
interprète  derÊcriture,  et  fut 
mis  de  l'inquisition  d'£spagne, 
et  enfin  élevé  au  cardinalat  en 
1686.  n  mourut  à  Rome  en  1699. 
Sou  premier  ou  vnjp,e  est  intitulé, 
Ltudi  Salamnnticcnces  ou  ThcO" 
logia  Florulcnta.  Ce  sont  des  dis- 
serLitions  qu'il  composa  scion 
Vusa(;e  de  l'Université  de  Sala- 
uianquey.aTant  que  d'y  recevoir 
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le  bonnet  do  docteur ,  et  qu'il 
fit  imprimer  en  1668.  Hy'traits 
4^i^bons  et  des  aaUTais  an{;cs  , 
et  j  mêle  beaucoup  d'érudition, 
n  en  a  fait  lui-même  la  censure 
dans  la  dernière  édition  de  la 
théologie  de  saint  Anselme  en 
1 67 1 . 11  donna  trois  to  mes  in-lDlio 
de  pibilosophie  en  1675,  un  ou- 
Trage  sur  Issdiz  Ums  de  morale 
d'Aristote  en  1677*  U  publia  un 
antre  livre  sons  ce  titre  :  le  Traité 
i€Ê  Vmm»  on  dl9#  Vice»  des 
wmtmn»  ou  Dispiaes  tmr  la  Phi-- 
JoMOphiê  morale  d^jirùtêt^.  Q  n'j 
tmite.oss  matières  que  suivant 
les  lumières  naturelles.  Il  suivait 
dans  ce  traité  les  principes  delà 
probabilité  qu^il  a  depuis  aban- 
.donuÀcn  1079;  et  dans  les  deux 
années  suivantes ,  il  fit  imprimer 
à  Salamanqne  la  Théomgm  de 
.saint  jÉnselme ,  qu'il  a  depwo 
augmentée  et  lait  imprimer  à 
fifloie  eu  trais  volumes  in^blio, 
en  1690.  n  avait  beaucoup  étudié 
cet  auteur  en  1693  ;  et  Tannée 
suivante  il  s*arrèta  particulière- 
mentàson monologue  comme  an 
plus  considérabls  de  sesouvragss 
.pour  l'importance  du  sujet,  qui 
renfermait  tout  ce  que  I9  foinoos 
enseigne  touchant  la  nature  et 
les  attributs  de  Dieu.  Il  y  traite 
'de  deux  sortes  de  questions  s  Ist 
unes  sont  celles  que  les  théolo- 
giens agitent  dans  les  écoles;  les 
autres  sont  les  vérités  certaines 
et  indubitables  de  la  religion 
contre  les  athées,  les  païens,  les 
Juifs ,  les  schisma tiques.  On  lui  k. 
attribué  un  livre  intitulé  :  de 
Liberlwiiibus  ccclesiœ  Gallica^ 
nœ ,  contre  les  quatre  articles  do 
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l'assemblée  du  clerpé  de  France 
de  1682;  mais  ce  livre  est  de 
M.  Gharlas ,  prêtre  du  diocèse 
de  Puttiers,  qui  le  composa  à 
Rome  où  il  s'était  retiré  lors  de 
raffaire  de  la  ré|[ak.  Om  pr^ 
tind qu'il  n'a  fait  que  préparer, 
tuM  Ht  publier ,  la  plupart  de 
ses  ouvrages,  tel  que  Clelui  iati^ 
tulé  :  Ltuli  Salamtmticense»  et 
la  Théei$gie  ds  êmàu  Anselme; 
on  ne  k  mil  pts  Mteiur  d*  ci 
dernier  onvnge  dont  il  parait 
certain  qu'il  a  été  l'^dilewr  tliéo- 
lofte.  H  a  encore  donné  une 
liiiloire  et  «ne  «oUediDii  des 
coMâesdlSspagne,  danslaqneUe 
il  a  InsM  plusieiin  andennee 
pièeee  el  qndques  dinertatioiis 
de  M  composition,  fl  y  en  a  pla- 
siews  voiur  soutenir  les  fiinsses 
décrétales  des  premiers  papes. 
(Diqmi,  BibUah.  eecL ,  dix- 
septième  siède.  )  Ou  a  aussi  de 
lui  t  Epimianm  ad  Prmdpee 
et  t^a  doet&Mwdamen}  Mfiiee^ 
lûneowH  vobnwM  duo  /  jipo^ 
ïogia  pro  vindieandiw  Abbati, 
Joanni  Gersenio ,  libris  4  ; 
hmtatione  Christi;  Medttationes 
et  orationes  S,  Anselmi ^  civcc 
des  notes;  de  Viatore  christiano 
ad  patriam  pergente.  On  peut 
voir  l'oraison  funèbre  de  cet  il- 
lustre cardinal  parmi  celles  que 
le  père  Emmanuel  de  Villavocl 
fit  imprimer  à  Madrid  en  1708 , 
in-4''-  Voyez  aussi  Ef;f;s ,  P«ry?. 
doct.,  lib.  6,  pag.  538.  Te  père 
Nicéron  ,  dans  ses  Mt^nwircs , 
tome  3  ,  page  225.  Magna  bî^ 
blioth,  ecclés.y  pag.  162,  170. 

AGUIRRE  (  Christophe  de  ) , 
^auoine  de  CompostcUe  eu  E9- 
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pagne ,  publia  à  Paris ,  en  1661^ 
un  petit  traité  espagnol  in-8°  de 
théologie  morale.  Nicola»-AntCH> 
nio  ,  BibUoth.  hisp.  •  tome  t , 
pag.  i83. 

AGUIKRE  (GasparSalzedode), 
docteur  et  premier  professeur  en 
théologie  dans  TUniversité  de 
Bacça  en  Espagne ,  et  prieur  de 
saint  Ildefonse  à  Jaen  ,  a  donné ,  . 
I*  AUusionum  navi  Tesiomenti 
mi  velus  f  tom.  l,  Gienii^  16081 
£sL  i  a<»  ReloeÛM  de  algunas  eth 
9Mê  insignesque  tiene  cl  Rcmej 
Opispado  de.  Jaèn ,  à  fibcpa  , 
1614,  in-8**;  3°  Pliego  de  cartas, 
ibid. ,  1694.  Nieolas-ÀntoDÎo , 
•Siblioth,  hîsp.  ,  tom.  i,  p.  407* 

AGUR.  On  lit  dans  le  line 
des  Proverbes  un  cbapitie  avee 
œ  titre  :  Paroles  ifAgw,  fiU 
de  Jeàé,  c'est-ènilîfe,  comme 
lVsplii{UeLomsdeINen,/M0vfes 
d0,eehii  qui eêt  recueilli Jiif  de 
tobéissmce.  (Prot^erbei^  c.  3o.) 
La  plupart  des  Pères  et  des 
mentateurs  veulent  que  Salomon 
se  d^ngneluinnême  sous  ee  nom 
à^Agur,  11  est  probable  aussi 
qu'Agur  est  un  auteur  inspiré^ 
diiKrent  de  Salomon ,  dont  on 
jugea  à  propos  de  joindre  les 
sentences  à  dettes  de  ce  prince  à 
cause  de  la  conformité  &  la  nuH 
tière.  On  ne  TOit  pas  ce  qui  avé- 
rait pu  engager  Salomon  à  dégui- 
ser son  nom  et  à  changer  son 
style  dans  ce  seul  endroit  ;  car  ce 
chapitre  trentième  des  Proverhcs 
est  d'un  style  assez  différent  du 
reste  du  livre. 

AGYL£US  (Henri  ) ,  né  A  V>o9> 
leduc  ,  d'origine  italienne ,  s'aji- 
piiqua  à  letude  des  langues  et 
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surtout  à  celle  du  grec.  H  donna 
«ki66t  aae  traduction  latine  du 
nomo  canon  de  Photiuty  a|ifès 
Gtmtàtuk  Herfet.  Ces  deux  ver- 
tfonapanmai  d'abord  en  latin 
taaf  être  accompagnées  du  texte 
|rec.  Mais  la  dernière  qui  est 
cdkd'Agylée,  cfl  prélénbk  à 
raatHB  pov  deux  raisons  ;  elle 
«t  beaucoup  p&M  ample  et  plus 
iMvnie ,  ayant  éU  laile  enr  m 
cteoiplatre  grec  Ibrt  entier  t  oih 
liteJa ,  elle  approche  IxMUcoup 
dn  ftyle  des  jiuîacotisnltes.  C'est 
cent  TenkNi  qat  M .  Gluistophe 
JuUl  a  fittt  réimprimer  lot»* 
qvTila  donné  le  pmuer  le  teste 
ipcec  dm  neino  «mi  arec  let 
eomncttUim  de  Théodoft  Bal- 
MBMMi  »  et  le  teite  de  plmicm 
tiaitéi  sur  les  conciles  eeoiim^ni- 
quesparPhotios,  Nile  de  RIkh 
ëes,  etc. ,         à  Paris»  (i^tS. 
Henri  Jiuld ,  fib  de  Ghristophey 
a  inséré  4e  noaraia  le  nsfne  c#- 
non  afoc  b  mmn  d'Agjlée» 
dans  sa  bibliotlièqne  da  Droit 
canon  anden,  donnée  en  16619 
in-Hol.  n  y  a  joint  les  prolégo» 
mènes  de  Pbotiiis,  que  l  on  cnîer- 
disttdapnîs  long-temps^  et  qni 
ontélé  tioaTéspar  le  mwiC  Uih 
serins  y  archevêque  d'Armach. 
JttStel  a  cité  dans  cette  nouvette 
édition  les  différences  des  autres 
niaiiascrits  qu'il  a  pu  consulter  ; 
eirsorte  néanmoins  qu'il  a  sup- 
pléé par  une  nouvelle  version  ce 
qui  pouvait  manquer  dans  le 
grec ,  qu'il  a  corrigé  ce  qui  ne 
s'accordait  pas  tout-â-fait  avec 
ce  même  texte ,  et  qu'il  a  même 
changé  quelques  tenues  qui  n'ex- 
primaient point  asseï  au  juste  les 
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matières  de  Théologie.  Nous  de- 
vons encore  aux  soins  d'Agyléc 
nne  traduction  des  NovelUs  de 
Fempereur  Jostinîen ,  dont  il  m 
corriffé  la  version  d'Haloandre, 
et  il  a  ajouté  des  variantes.  Il  a 
aussi  publié  les  édits  de  Justinicn 
et  les  constitutions  de  Justin,  de 
Tibère»  de  Léon,  nne  de  ^non. 
De  plus ,  nous  avons  de  lui  un 
écrit  sur  l'heureuse  entrée  de  Pfai» 
lippe  tt,  roi  d'Espagne,  dans  k 
Brahant;  écrit  qui  a  paru  à 
Utrecht  en  i6ao,  in-S"*.  Justel  « 
m  Prafa.  ^àfeGehardom  Von, 
Mastràdu,  Hist.  jun's  êcdes,, 
nnm.  a44-  Ga^Mord  Burmaun , 
TVxyccfum  eruditum. 

AGVX!!nBRy4gjrnnm.(kntoi 
▼ient  de  t  pri^tîf  et  de  9^«« 
femme.  Il  signifie  qni  n'a  point 
de  femme,  (ht  appenit  ainri  eer« 
tains  hérétiques  qui  paraient 
l'an  664  y  parce  qatb  ne  se  bhh 
riaient  point,  prétendant  «jne 
Dieu  n*était  pas  Vantenr  dn  ma- 
riage. 

AHALAB  on  ACHALAB,  Tille 
de  la  tribu  d'Aser ,  dont  on  ne 
sait  panla  situation. («Ikfd&. ,  c.  i , 

3.) 

AHARA  (hébr.,y7ièfv  mtiade 
Vodeur) ,  troisième  fils  oe  Ben* 

jamin.  (i.  Par. y  c.  8,  v.  i.  ) 

AHAREHELC  hébr. ,  r autre  W 
la  dt^rnîhre  armée  ) ,  fils  d'Arum . 
(  I .  Par.,  c.  4  j  V.  8.  ) 

AHASTARI  (hébr.  ,  courreuTt 
postillon  ) ,  fils  d'Assur  et  de  Naa- 
ra.  (i.  Par. y  c.  4  ,  v.  5.) 

AH  AVA  (Ilébr.,  essence  on  gé- 
ncration)j  fleuve  de  l'Assyrie  où 
Esdras  rassembla  les  captifs  qu'il 
ramenait  en  Judée.    i .  Esdr. , 
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c.  8 ,  V.  i5.  )  y  apparence  que 
le  llcuvc  crMiava  est  celui  qui 
coulait  dans  l'Adiabène  où  l'on 
connaît  le  fleuve  Diava  ou  Adia- 
va ,  sur  lequel  Ptoléméc  met  la 
ville  d'Aùane  ou  Aa^'cuie,  C'est 
propablcment  ce  pays  qui  est 
nommé  dans  le  livre  des  Rois 
Hava,  d'où  les  rois  d'Assyrie 
avaient  transporté  les  peuples 
nommés  Hœvci  dans  la  Pales- 
tine, et  où  ils  avaient  mis  en 
leur  place  des  Israélites  captifs. 
(4./le^.,c.  17,  V.  24). 

AHAZ(Lébr. ,  qui  prend,  gui 
jouit  9  qui  voit) ,  père  de  Joada. 
(i.  Pnr.,  c.  8,  V.  36.) 

AHER  (bébr.,  Vautre,  le  der; 
nier) ,  de  la  tribu  de  Benjamin , 
pèie  de  Hasim.  (i.  Par*,  c.  7» 
12.) 

AHI  (hébr. ,  mon  frcre),  fils 
de  Semer ,  de  la  thbu  de  Beiij»> 
min.  (i.  Par. ,  c.  7,  v.  34-  ) 

AHI  A  (hébr.,^re  du  Sei-- 
gneur) ,  un  des  biaves  de  l'armée 
de  David,  (i.  Reg.,  c.  23,  v.  33.) 

ABIALON ,  de  la  tribu  de  Za- 
bvlon»  fut  juge  d'Israël  pendant 
dix  ans»  depuis  Tan  du  monde 
a83o  jusqu'en  l'an  a84o. 

AHIAS9  fils  de  Cisa,  secrétaire 
4e  Salomon.  (3.  Reg, ,  c.  4»  "r*  3*) 

AUTAS, prophète  du  Seigneur 
demeui^t  à  Silo.  Ce  fut  un  de 
ceux  qui  ecriviient  ï Histoire  om 
U  Jmimalde  la  Viede  Salomon. 
{x.Par.fÇ.  9»  T.  ag;  3.  Bsg., 
.c.  II, T.  19.)  de  fat  lai  aussi  qui 
piédit  à  Jéroboam  .que  le  Sei- 

Sear  le  feiait  voi  de  dix  tribus 
ted  qu'il  6terait  au  fils  de 
Salomon.  Sur  la  findu  lègne  de 
JéidMMiiaf  Abia  son  fik  étant 
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tombé  malade  9  U  femm  de  Jé> 

roboam  se  déguisai  alla  ainsi 
déguisée  consulter  Abias  qui  ne 
Toyait  plus  clair ,  sur  la  maladie 
de  son  fils.  Mais  ce  prophète  la 
reconnut ,  et  lui  dit  d'annoncer 
à  Jéroboam  son  mari ,  que  le  Sei- 
gneur détruirait  sa  maison ,  et 
qu'à  l'instant  même  qu'elle  met- 
trait le  pied  dans  la  ville,  l'en- 
fant pour  lequel  elle  était  venue 
consulter  mourrait  :  ce  qui  ar- 
riva selon  la  prophétie.  On  ignore 
et  ce  que  fit  Ahias  depuis  ce 
temps  et  le  genre  de  sa  mort. 
(3.  Reg.,  c.  i4>  V.  I  clseq.) 

AHIAS ,  père  de  Baasa  ,  roi 
d'Israël.  (3.  Rt'g.f  c.  i5,  V.  27.) 

AHIAS  de  Phélon  ,  un  des  bra- 
ves de  l'armée  deDavid.  (i .  Par^^ 
c.  1 1,  v.  36. ) 

AHIC.AM  (  hébr. ,  frère  qui  res- 
suscite) j  fils  de  Saplian  et  f»ère 
de  Godolias.  Il  fut  envoyé  par 
Josias ,  roi  de  Juda ,  à  hi  pro— 
phétesse  Holda,  pourla  consulter 
sur  le  titre  de  la  loi  trouvée  dans 
le  Temple  Tan  du  monde  338o« 
(4-  R('g-,  c.  22 ,  V.  12.) 

AHIEZER  ( hébr., /rèn?  du  se- 
cours)  y  fils  d'Ammisadaï,  chef 
de  la  tribu  de  Dan  ,  qui  sortit 
d'Émfpte  à  la  tête  de  soixante- 
deux  miUe sept  cents bommes  de 
sa  tribu.  (IVum.»  i,  v  38;  et 
c.  a,v.  a55Ctc.  7,  v.  66.  )I1  of- 
frit au  tabernacle  du  Seigneur 
un  bassin  d'argent  du  poids  de 
cent  trente  sydes ,  un  vase  d'ar- 
gent de  soixante-dix  sydes ,  un 
plat  d^or  de  dix  sydes  avecpin-» 
sieurs  sortes  d'animaux. 

AHILUD  {hë».,frère-^é  on 
fière  wiifué) ,  pèiede  Josapbnt , 
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^  fat  Morteiie  de  David, 
(a.  Bfy.,  c.  8,  16.) 

H) ,  géant  de  la  laoe  ^Énach 
^fat  chassé  d'Hébron  lorsque 
GaÛ>  prit  cette  Tille ,  Van  du 

mmdeaSSg.  {Josué^  c.  i5,v.  i40 
AHDfÉLECH ,  le  même  qu'A- 
dûmeledi ,  fils  d'Alnathar. 

âHIN  {héhv.,  frère  du  vin)^ 
/UsdeSéraida.  (i/jPer.c.7,T.i9.) 

AHLNAD\B  (hébr,,  frire  vo^ 
hmtaire  ) ,  lils  d*Addo.  Il  était  iu* 
tefiflant  <)u  canton  deMahanaïm, 
au-delà  ilu  Jourdain  ,  sous  le  rè- 
gne de  Salomon.  (3.  Rcg-^  c.  4  > 
T.  14.) 

AHIO  (liébr.,  xon  fri  re  ou  ses 
frertfs  )  ,  coiiduis'il  \'ai  che  de  la 
maison  d'\binadal>  dans  le  ta- 
bernacle que  David  avait  dressé 
à  Jérusalem. (2.  /k^.  ,  c.  6,  v.  3 
et  se^^.  ) 

AHION  (hcljr.,  regard  ,  œil, 
fontaine  ,  fils  d'Abi{;abaon  et  de 
Maacha.  (i.  Pnr.^  c.  8,  v.  3i.) 

AHION  ,  ville  de  la  tribu  d'E- 
pViraini ,  c^ue  Bénadab ,  fils  de 
TabK'iuoti,  roi  de  Syrie,  prit  sur 
Ëaasa ,  roi  d'Israël  ,  à  la  prière 
d'Asa ,  roi  de  Juda.  (3.  Re^* , 
C.  i5 ,  V.  0.0.  ) 

AHIRA  (bél»r.  ,  frère  ffini- 
quité)  y  fils  d'Knaii,  chet  de  la 
tribu  de  iNeplitali.  {iSurn.^  c.  i, 
T.  ^2.  )  Il  sortit  d'Kjjypte  à  Là  tète 
de  cinquante-trois  mille  quatre? 
cents  hommes ,  tous  au-<iessus 
de  vingt  ans  et  capables  de  por- 
ter Ici»  armes.  Il  fut  le  douzième 
à  faire  son  off  rande  lorsque  le 
tabernacle  fut  éri{;é  dans  le  dé- 
^rt  y  et  il  oflTrit  les  mêmes  choses 
^i^'Ahiéaer.  (Num.,  c.  7rY-  78.) 
1. 


AHU  dît 

AlnSAHAR  (.hébr. ,  frère  de 
Faurore  ou  du  matin  ),  fils  de 
Balan ,  de  la  tribtt  de  Benjamin. 
(  I.  Par,f  c.  7 ,  V.  10.  ) 

AmSAR  (  Uébr.,  frère  du  prin- 
ce) y  intendant  de  la  maison  de 
Salomon.  (  3.  Rrg.,  c.  4 ,  v.  6.  ) 

AHIUD  (  hëbr. ,  frère  de  la 
kmange) ,  fils  de  Salonii ,  de  Li 
tlribn  d'Aser ,  qui  fut  désij;iié  par 
Moïse  pour  travailler  au  parta(je 
de  la  terre  de  Ciianaau.  (  Sum.^ 
c.  3^  ,  V.  ?.7.) 

Alill  n  ,  fils  de  Naaman  et 
frère  d'Oza  ,  de  la  tribu  d  :  Ben- 
jamin, (i .  Pra.   c.  H  ,  V.  7.) 

AHORAN  (hébr.,  //YV"  du  fils 
ou  le  fils  du  frère) ,  fils  d'.Vbisur 
et  d' Vbihail.  (ï.Par.  en,  v.  ?.().) 

AIIOI)  (iiébr.,  qui  loue) ,  troi- 
sième filsd»*Siméon,(Ge/£.  c.  4ti.) 

A  11 0  É  (  iiébr.  ,  fraternité  , 
épine  y  hameçon)  ^  troisième  fils 
de  ISalé  et  |>etit-filM  de  Heujaiimi. 
(i .  Par.  y  c.  8,  v.  4  ) 

AHOHIMAN,  fils  de  Lothan. 
(1 .  Par.,  c.  I ,  v.  39.) 

AHLMAI  {héUr.  ,  frère  des 
eau  r) ,  fils  de  Jaad ,  de  la  tribu 
de  Juda.  (i.  Par.,  c,  4  ,  v.  2.) 

AH  UN  ,  j4gedunum  ou  yfce^ 
dttnurn  ,  abbaye  de  Franc»'  de 
l'Ordre  de  Sain't-ÎVnoît.h:Ueétait 
située  dans  la  lliute-Afarcbe  et 
auprès  de  la  ville  du  même  nom 
sur  la  (t«'us<^,  à  deux  lieues  et 
«lemie  de  (iueret  et  à  douze  de 
Limoj^es.  On  la  nommait  Mous- 
tier  d'Ahwi;  c'èst-i\-dire  nionas- 
tèrcî  d'Aburi.  Elle  lut  fondée  par 
Boson  comte  de  La  iMarclie,  vers 
la  fin  du  dixième  siècle.  Saint 
Sylvain ,  qui  endura  le  martyre 

pendant  la  persécntioii  des  \ 
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dales  ,  y  est  rcvc'ré.  Davily,  Dec- 
cription  de  la  France.  Gallia 
christ. ,  toni.  2  ,  col.  608. 

AHWAZ  ,  qu'on  prend  mal- 
à-propos  pour  la  ville  de  Suse , 
TÎlle  épiscopale  de  la  province 
de  Gondisapore  dans  le  diocèse 
de  Chaldée ,  est  appelée  Huz  par 
le» Syriens ,  et  est  capitale  du  pays 
de  Suse  ou  de  Chuzistan.  On  la 
nomme  aussi  Homwz.  Elle  est 
présentement  dé  truite  jusqu'à  ses 
fondemens.  Voici  quelques  un» 
4e  set  évéquet. 

I.  N....  qui  donna  la  sépul- 
ture à  saint  Barbasin ,  évéque  de 
Sékttcie  et  martyrisé  sous  le  rot 
Sapor  dans  la  ville  de  Lédan  , 
comme  on  le  voit  dans  le  cata- 
logue des  éréques  d'Orient. 

9.  Abdas,  regardé  comme  évé- 
que de  tout  le  pays  des  Huzzites. 
(Tom.  I,  nibL  orient.,  p.  4<^i.) 

3.  Jofachf  sous  Babée  n,  pré- 
décesseur du  catholique  Séla. 
(Tom.  a,  Bibl.  orimU*^  p.  409O 

4.  Paul.  (Ibid.  pag.  4<l*) 

5.  Josué ,  en  640.  (  Tkom, 
Marag.t  1.  4*  30.) 

6.  Miehel.  (Tom.  a,  B^Uoik. 
orient,,  mg.  436.  ) 

AlÀ  (  oâ>r.|  vatUcur) ,  fils  de 
Sebéon,  de  la  imœ  d'Esaâ.  (Gen., 
c.  36,  a4*) 

AU»  mère  de  Bespha.  Celle 
Bespba  fut  ooncobine  de  Saul  ^ 
et  DavkL  livra  ses  enlans  aux  Ga- 
liaoaites ,  pour  étit  emcifiés  de- 
vant leMgnemr.  (a.  Re^.,  c.  a^, 

AlALA  (Martin  Peiei  de),  natif 
de  Hieste,  au  diocèse  de  Cartka- 
gèaef  en  t5o4*  évéque  Guedix, 
puii  de  Ségovie ,  et  enfin  arehe- 
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vcilue  de  Valence,  niouiul  en 
156Ô.  11  composa  quelques  our- 
vrages,  dont  le  [dus  important 

est  un  Traité  des  traditioui  apos- 
toliques. 

AlALA  (Luc  Fernandès),  na- 
tif de  Murcie,  religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint- Dominique  ,  étiit 
célèbre  en  i635  pir  sa  doctrine 
et  par  son  zèle.  Il  éLiit  en  inénie 
temps  lecteur  de  théologie,  pré- 
dicateur et  directeur  en  i644-  H 
fut  fait  prieur  d'Oran  et  prédi* 
ca leur-général  ;  et  peu  ajNrèi  en 
le  fit  consul  te  ur  et  commtssaiie 
duSaint-Ollice.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages ,  Vu  n  de  la  vie  et  de  la 
mort  de  l'An  técbrist,  imprimé  â 
INfiirrie  en  i635t  '649  à 

Madrid  ;  Vautre  parut  dans  oeite 
dernière  yiUe  en  1648  :  c'est  un 
Traité  des  grandeurs  de  la  V ietps. 
Édiard,  script.  ord,Prœd.^  t.  a« 

AlALO^  ^hébr.,  uarmi^oa 
un  chêne)  ^  ville.  Il  y  en  a  quatre 
de  ce  nom*  La  première ,  dyuialn 
tribu  de  Dan»  entre Thamna  et 
Betlisamès ,  que  l'on  croit  être 
celle  dont  pariait  Josué,  en  di- 
sant t  Lune,  arrête ioi  sur  la 
voilée  d^Aiahm,  {Josué,  c.  lo, 
T.  I  a.)  Le  seconde  9  dans  la  tribn. 
de  B» janaîn  »  à  trois  milles  de 
Bétiiel  Ters  Vorient.  (a.  Par», 
c.  119  T.  io.)LatroÎ8iènie9dana 
ktribud'Éphralniy  àdeiB  miUeft 
de  SkheBi ,  en  tirant  renJéme^ 
ttlcm,  et  à  Forient  de  B^ofOB. 
La  qoatnèine ,  dans  la  tribu  de 
Zahûlen  ,  doat  on  îfnoit  la  si- 
tuation. Aialon  est  qoelqnefeif 
nommé  Élom  on  Aiiom» 

AUSSUS,  Tille  épiscopale,  on 
plutôt  ua  IqxX  flpanvaîs  Tilla|^ 
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de  GIËàe,  Mthé  arm^mcn, 
«Mlle  patrkrcliede  Sb.  Le  pape 
Clémeiit  Tise  plaignait  en  i347  » 
diBS  mie  leltte  qit'il  écrivait  à 
Duidqk,  doc  de  Venise,  que  le 
sbHib  de  Babylone  eût  pris  la 
fille  d'Aiasse  »  lien  considérable 
d^Aiménie.  Nous  en  connaissons 
dcu  ëréqiies. 

1.  Jean ,  an  concile  de  Sis* 

2.  Martyr ,  en  i584* 
AlCHSTADT,  ville  princinale 

de  rerèclié  de  ce  nom ,  en  Alle- 
niagne ,  est  sîluée  SUT  la  rivière 
d'iltmul ,  vers  les  confins  de  la 
Bavière  ;  on  la  nomme  en  latin 
Aishstadium  et  Quercetum,Qwt\' 
ques  uns  croient  que  c'est 
reatum  des  anciens;  d'autres  di- 
sent que  ce  nom  estdà  att  bourg 
de  Nassenfels,  à  trois  lieues  cl*ïn- 
golstaflt  ,  dans  le  diocèse  même 
d\\ichstidt.  II  y  a  des  aulfurs 
qui  prétendent  qu'il  y  a  eu  des 
évêques  d'Aureat  lonfî-tenips  a- 
vaiil  l'érection   de  l'évrilu'  de 
Aichsladt  ;  mais  (jue  r(  tle  ville 
d'Aurculuui  a^ant  élé  d«'truile 
parles  Inrbares  ,  IVvèclié  y  lut 
aussi  ctt  i/it.  Quoi  <[u'ilen  soit  , 
saint  Luuilace  ,  archevêque  «le 
31ayeiice,    fonda    révèclié  d<' 
Aicli>t.ult  vei-s   Tan  r ACy ,  avec 
oui|jer,  comte  de  Hircljsbert ,  et 
il  y  mit  pour  premier  évè([ue 
saint  VVilUbald,  son  parent  ;  (ié- 
Ttird ,  comte  de  Hirchsbert ,  der- 
nier de  sa  famille,  donna,  envi- 
ron Van  i3oo,  à  celévcché,  le 
<f)nilt'et  la  ville  de  Berrliingen  ; 
plusieui-s  autres    seifjncuTîi  ont 
*ttssi  enriclii  cette  ép,lise. 

L'évêque  ,  qui  est  prince  sou- 
vmia  dans  l'Empire ,  est  sufira- 
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^nt  de  TarcLevécIié  de  ACayeu-* 
ce ,  et  prétend  avoir  le  pas  au- 
dessus  des  autres  suffragans.  Vé- 
glise  cathÂirale  est  dédiée  4  la 
sainte  Vierge  et  à  saint  Willi- 
hald;  son  Chapitre  est  composé 
de  seize  chanoines  capitulaircs  , 
d*onse  domiciliaires ,  parmi  les- 
queb  il  y  a  un  doyen ,  un  prévôt, 
un  custode,  un  chantre,  un  éco« 
lâtre  y  un  cellerier  ;  on  y  joint 
encore  le  prévôt  de  la  collégiale 
de  Notre-Dame  à  Aichstadt.  Les 
chanoines  doivent  faire  preuve 
d'une  ancienne  noblesse  ,  et  l'é^ 
véque  confère  les  prébendes.  On 
compte  parmi  ses  prélats  un  pa- 
pe ,  qui  fut  Victor  ii  ,  mort  eu 
1057,  et  un  cardinal,  Jean  de 
Ayck  imort  en  i  [62.  On  a  tou- 
jours eu  soin  de  ne  point  ehoisir 
lesévèqucs  des  maisons  souve  - 
raines ,  mais  indilTéiemmenl  de 
loulrs  sorties  tle  cfindilions,  alin 
qu'd>  iitsseiil  plus  p.tlsihles  et 
qu'ils  ne  prissmt  aucune  part 
aux  {;u(  i  res  qui  pourraient  sur- 
venir. Leur  revenu  monte,  dit- 
on  ,  à  :j 0,000  écus.  Le  diocèse 
comprend  une  partie  de  la  Fran- 
conie  ,  le  haut  Palalinat  ,  \r  dîi- 
clié  de  Neubourg  ,  et  une  partie 
de  laSouahe.  Ses  villes  pi  int  i|  a- 
les  ,  outre  Aichsta<!t,  sont  Tn;;(>l- 
sladt  ,  Neul)our{; ,  ^^  illi;^;hl)als- 
berg  où  révèijue  fait  sa  rési- 
dence ,  et  Ilerrenricd. 

T.  Saint  Willlbahljds  de  Kic- 
tard  ,  rf)i  d'un  canton  en  An;;le- 
terre  ,  établi  par  saint  lîoîiirace, 
son  parent,  arche vè<[ue  de  Ma\ en- 
ce  vers  l'an  ']^6.  IL  mourut  vers 

21. 
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Tan  786.  L*Église  bonoieta  mé-> 
'  moire  If.  7  juillet. 

û.  Géiochf  en  786»  siégea 
vingt  ans. 

3.  Agan  ,  mort  en  819. 

4.  Adalunque,  mort  en  S^m. 

5.  Altun ,  mort  en 858. 

6.  Otker,  mort  en  881.  H 
fonda  Tabbaye  de  Samte-Wal- 
burge  pour  des  bénédictines  à 
Aichstadt. 

7 .  Gotescale  ,  mort  en  882. 
è.  Erchaiabauld,  mort  en  902. 
g.  LUfride  ,  mort  en  1)33. 

10.  StarcLand  ,  fut  tue  l'an 
(fio.  dans  une  bataille  que  Tem- 
pereur  Orthon-le-Graud  gagna 
contre  les  Hongrois. 

1 1 .  Rqjinold  ,  mort  l'an  989. 

I  y..  Mefi;engoze,  parent  de  l'em- 
pereur lltni  i  11 ,  mort  en  ioi4- 

13.  Guiidatker  ou  Guiizo , 
chanoine  <le  Ramberg,  consentit 
à  ce  qu'une  partie  de  son  diocèse 
fût  incorporée  à  celui  de  Bam— 
jL)erg.  n  mourut  en  10 19. 

14.  Waulthier,  mort  en  1021. 

1 5.  Hérebcrt,  n'duisit  le  nom- 
bre de  ses  chanoines  ou  clercs  de 
.son  église  de  soixante-dix  à  cin- 
quante. Il  voulut  aussi  transfé- 
rer son  sié(^,e  A  Nuremberg,  mais 
l'empereui-  Conrad  u  s'y  opposa. 
11  mourut  en  1042. 

16.  Gotzman  ,  £rèxe  du  pré- 
cédent et  son  sucoessenry  sk%ea 
deux  mois. 

17 .  Gebhard ,  comte  de  Calaw 
ou  dcToUnstein  ,  et  d'Hirsperg 
selon  d'autres,  deviot  pape  après 
Léon  IX  et  prit  le  nom  de  Vic- 
tor if.  n  conserva  son  évécbé  jus- 
qu'à sa  mort ,  artivée  à  Florence 
le  a8  juillet  1057. 
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18.  Gttndackar  n,  chanoine 
d'Aichstadt  et  chapelain  de  l'im- 
pératrice Agnès ,  fut  sacié  Tan 
io58et  mourut  l'an  1075. 

19.  Ulric  I ,  mort  en  1099. 
ao.  Eberard ,    marquis  de 

Schweinfîird ,  mort  en  1 1 1 2. 

ai,  Ulric II,  mort  de  la  pe:>te 
en  iiaS. 

aa.  Gebhard  ,  comte  de  Hi»- 
perg  ,  moit  en  1 149. 

23.  Burchard  ,  grand-prévôt 
d'Au  listadt  ,  dépose  par  £ugè* 
ne  m  en  1 1 53. 

24-  Conrard  de  Morspach  , 
moine  bénédictin  et  abbé  de 
Wilsberg',  mort  en  i     i . 

25.  Egilolplie ,  résigna  en  1 172. 

2G.  Otlhon  ,  mort  en  1 196. 

27.  Hertuie  ,  comte  de  Sultz- 
bacli  ou  de  llirspei-g  et  de  ToUn- 
slein,  grand-prévôt  d'Aichstadt, 
et  chancelier  de  r£mpire  ,  mort 
en  1223. 

28.  Frédéric  de  Howenstadt  ^ 
mort  en  1226. 

29.  Henri  de  Zipplingen,  cha- 
noine -  écolâtre  d'Augsbourg, 
mort  en  122g. 

30.  Henri  de  Tissdiingen  1 
mort  en  i234- 

31.  Henri  de  Bavenspeig» 
mort  en  1 23^ . 

32.  Frédéric  de  ParsbeiigynM»t 
en  1246. 

33.  Henri|  comte  de  Wirtem- 
berg  ,  mort  en  1 259. 

34*  Ëngelliart  ou  Ëckard ,  com- 
mença à  rebâtir  la  cathédrale»  et 
mourut  en  1261 . 

35.  Hildebrand  de  Mem,  mort 
en  1270. 

36.  Reinbotho  de  Molenbart , 
mort  en  1397. 
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3;.  Conrad  de  Pfeffenhauscii  , 
rhanoine  et  archidiacre  deKatis- 
bonne,  mort  en  i3o5. 

38.  Jean  de  Ochsi'nstein  et  de 
Dierheini,  chancelier  *;t  parent 
d'Albert  de  Bavière,  roi  des  Ro- 
mains, n  était  écoLitre  de  Slras- 
boQrg  lors([u'il  fut  élu  évècjue 
d'Aichstadt  ;  deux  ans  après  il 
fut  transféré  àTevèché  de  Stras- 
bourg parle  pape  Clément  Y  >  OÙ 
il  mourut  Tan  i3?.8. 

3().  Philippe  de  Ratsenhausen, 
docteur  en  théologie  ,  religieux 

ahbéde  Péris,  de  TOrdrede 
Citeaiix  en  Alsace  y  Domnié  par 
Clément  y  cni  807 ,  mort  en  1 35-?.. 

40.  Marquard  de  Hagel  ou  Ha- 
geln ,  fonda  la  collégiale  de 
Notre-Dame  à  Aichstadt,  et  mou- 
rut Van  i324- 

4i*  Gebhard,  comte  de  Gras- 
pach  ygrand-préT^t.  d'Aichstadt  ^ 
nonnit  de  la  pesie  en  iSaâ,  dans 
Varmée  de  l'empereur  Louis  de 
Bavièie  <[0Î  assiégeait  la  TÎUe 
de  Vbe  en  Italie.  Le  pape 
Jean  ixn  l'avait  ezconunimié  à 
canse  «pH  tenait  le  garii  de  ce 
prince. 

43.  Frifiderîc,  landgrtre  de 
Lenchsenheig ,  anpafBTant  moi- 
aeetabbéde  Lanckbeimetd'E- 
iMdb , de IXMre  de  CIteanx, 
nomme  par  lean.  xxa  en  i3a9. 
Us  dumoinee  ^  étaient  4ia  per- 
ti  de  Femperear  ne  Toolttient 
point  le  Kcevoir*  H  monretVan 
1399. 

te  cbapitie  cependant  élut 
fmt  admittiftvatear  Fi^édérie , 
Wiipsve  de  Nuremberg»  <^fat 
^ob  éré^  de  Raâdwnne, 
*orteni34a« 
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43.  Henri,  comte  deReincck, 
chanoine  et  prévôt  de  Saint-.Tean 
à  Ratisbonne ,  nommé  par  le 
pape  ,  siép.ea  cinq  ans  en  paix  , 
(nsiiitc  il  fut  chassé  parla  fac- 
tion de  Tempereur  ;  puis  on 
commit  deux  chanoiîies  pour 
a<îiuinistrateurs,  et  Henri  mou- 
rut à  ^ureml3ergen  i3  '[4. 

4^.  Alîïerl  ,  roiut»'  de  Hohen- 
fels,  f;rand-pié\  ùl  d'Aichslcflt , 
élu  en  1344  ;  niais  le  pape  Clé- 
ment vf  le  déj^osa  ,  et  nomma  en 
i35i  Bcrthaud,  qui  suit.  Albert 
s'accommoda  avec  Berthaud  ,  et 
mourut  à  Aichstadt  en  i355. 

45.  Berthaud,  burgrave  de 
Nurembei^,  cheiralierderOidre 
Teutonique  et  grand-coin  inaUH 
deur  de  la  Prume  et  de  la  Fran- 
conie  ,  comme  aus^i  chancelier 
de'  Temperenv  Gharles  iTy.moii- 
rut  en  1 365. 

46.  Raban  de  Willmigiletlen» 
mort  en  i383. 

47 .  Puédeiicy  comte  de  Oettin- 
gen,  mort  en 

48.  Jean ,  baroa  de  Heydeck  « 
grand-piéT6t  de  Bamberg,  mort 

en  1429. 

49.  Albert comte  de  Rech- 
berg,  chanoine  d'Aichstadt  et  de 
Constance  »  prévM  de  la  collé- 
giale de  Hemried,  mort  efi  i44^. 

50.  Jean  Abaicfaou  de  Dubn, 

rind-doyen  et  administrateur 
TarcheTêché  de  Prague  ,  pré. 
vAtdes  églises  de  SAnt-Appolb- 
nanre  à  Prague ,  de  Wissehnd  en 
Bohême ,  et  de  Notie  -Dame  à 
Wetsfaer,  et  chancelier  de  TeniF* 
pereur  Albert  n,  nommé  en 
1445  ,  lait  cardinal  par  Pieu  en 
1 462 ,  et  mort  deux  ans  après. 
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5i .  Guillaume  de  Reichenaw» 
grand-prévôt  d'Aichstadt,  mort 

en  1496- 

5a.  Gabriel  d'Eybe  y  chanoine 
d'Aichstadt,  Bamberg  et  Wirtz- 
bonrg ,  môit  en  i535. 

53.  Christophe  d^  Pappcn- 
heim  «  maréchal  du  Saint*£oi* 
pire,  chanoine  d'Aichstadt,  mort 
en  1539. 

54*  Maurice  de  Hutten,  grand* 
prévôt  de  Wirtzbourg ,  mort  en 
i55a. 

55.  Éberard  de  Hirehaim , 
chanoine  d'Augsbourg  et  de  Fr^ 
riogue,  grand-prévôt  et  archi- 
diacre de  Saltzbourg  ,  mort  en 
i56o. 

56.  Martin  de  Schauraber^j , 
grand-doyen  d'Aichstadt ,  érigea 
un  beau  séminaire  à  l'honneur 
de  saint  WiUibald ,  et  mourut 
en  tSQo. 

57.  Gaspard  de  Seckcndorff, 
mort  en  i5c)5. 

58.  Jean  Cour.ird  de  Gemmin- 
gen  ,  grand-doyen  d'Au^sbour?; 
et  chanoine  d'EIwaufjen  ,  coad— 
juteur  du  |irécédeiit,  mort  en 
itii  2. 

x^c).  Jcan-Chrislo[)hc  dii  Wer- 
ter.vU'Uen  ,  auparavant  grand- 
doyen  d'Aiclisfadt  et  prévôt 
d'IOlwanjjen  ,  mort  en  liVj-^. 

i\n.  I\Ian[Uard  de  St  henck  , 
baron  de('aslel,  {^,ran(l-piévot  de 
^îaycnce  ,  et  p^rand-doven  d'Ai- 
cljstadt ,  co.idjuteur  ,  eu  iG36  , 
inerl  en  iG85. 

Gi .  Jean  KuchairicdeSchenck, 
l)aron  d««  Castel,  f^rand  prévôt 
d'Augsbourg  ,  succéda  à  son  on**, 
cîe  ,et  mourut  en  1697. 

62.  Jean* Mai tiu  de  £yb, 
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grand-prévôt  d'Augsbourg  et  1 
d'Aichstadt ,  mort  en  1704. 

63.  Jean-Antoine  de  Riidid 
de  KatxeneUebogen ,  doyen  et 
chantre  d'Aichstadt,  chanoine 
d'Augsbourg  et  de  Saint-Bui^ 
chardà  Wirtzbourg ,  élu  le  9  fé- 
vrier 1705. 

AIDAN  (saint  ) ,  premieréfè- 
que  de  Lindisfame  en  Angle- 
terte,  était  dlrlande.  Saint 
Oswald,  roi  de  Northumbei^ 
land ,  ayant  demandé  à  S^^ène ,  | 
abbé  du  monastère  de  Hy  qui  : 
était  une  île  adjacente  &  Tir-  | 
lande  vers  l'Ëcosse ,  des  mî»* 
sionnaires  capables  de  prêcher 
l'Évangile  à  ses  peuples ,  Ségènc 
lui  envoya  des  r»di(jieux  de  sa 
maison ,  et  mit  à  leur  tète  s.\inl 
Aidau,  qui  reçut  ronlinationé- 
piscopale  à  ce  sujet  ,  et  fut  cons- 
titué le  chef  de  cette  mission. 
Oswald  donna  à  Aidan  la  tene 
de  Lindislarne,  dans  une  presque 
île  ,  au  nord  de  son  royaume,  du 
côlé  de  l'J"  cosse    où  le  siép,e  é- 
piscopal  d*Vorfk  fut  transféré 
Aidau  établit  tians  cette  non v»  lie 
église  la  discipline  monastique, 
suivant  la  rèj;]e  de  saint  Colom- 
ba n  et  les  us.iges  des  Irlandais, 
bède  relève  sa  douceur,  sa  piété, 
sa  prudence  ,  ses  austérités,  sa 
continence.  11  était  iiif.itig.ible 
dans  les  travaux  apostoliques  , 
ne  cliercliait  que  Dieu  et  le  salut 
du  prochain.  Aj)rès  la  mort  de 
saint  Oswald    qui  fut  tué  Tan 
642  à  la  bataille  que  lui  donna 
Pinda  ,  roi  de  Mercie  ,  le  royau- 
me de  Nortumberland  fut  pnrta* 
géentrc  Oswy  son  frère  et  Os- 
vin  ,  fils  d'Oirich ,  qui  avait 
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réfpé  ai^MiMMit  dam  k  pays 
Aidas  Httmmmàké  èe  méu^ 

aier.  H  prédit  sa  mort  et  ne  hii 
surécnt  que  de  douze  jour«  ,  ^ 
tant  mort  le  3 1  d'août  65 1 ,  jour 
auquel  le  Martyrologe  romain 
h\i  mention  de  lui.  Bède,  Hist. 
ffying Ici.  Bzûlcty  ^le  des  Saints, 
3i  août. 

AIDE  DE  RELIEF  Droit  qui 
Aait  dû  en  certaines  provinces 
aux  liéritiers  du  s^'ifjneur  ini— 
nirdiât,  pour  leur  aider  à  relever 
leur  fief  envers  le  seigneur  supé- 
rieur. Instaurativi  prœdii  sub' 
sidiaria  pensi'o . 

AÎDEpCHE\  EL .  Droi  t  qu  i  éta  i  t 
du  par  les  vassaux  k  leur  chef- 
seigneur  dont  ils  relèvent.  TV/- 
butum  clientelare  ,  tribiiti  clien- 
trJans  pensio.  Il  y  en  avait  de 
trois  sortes  :  l'un  ^tait  laide  de 
cJievaJerie  qui  se  paj^ait  quand  le 
fils  aine  du  s^Mf^ncur  était  fait 
chevalier  ;  l'autre  s'appelait  aide 
de  mariafje  ,  lorsque  le  seigneur 
mariait  sa  fdle  ;  le  troisième  était 
Taide  de  rançon  ,  lorsque  le 
seigneur  était  £ait  prisonnier.  Il 
yen  av^t  un  quatrième  en  Bour- 
gogne qui  avait  lieu  lorsque  le 
leiguti  f<Mdait  aller  en  Jérusa- 
lem. Ces  iuét»^heveU  étaient  en 
M^jMtaqtte  partout  le  royau- 
ne,  et  on  le»  nommait  ainsi 
parce  ifu'ila^taieBt  du^  au  chef- 
seifi;n€fiir  >  quta^t^M  Dommo 

Ay  MÉtdes  Aiétea^'on  ap^ 
pMt  rêismmmbks ,  pam  qu'on 
les  taxait  raisonnablcMeiit êelftp 
iasiaeslléade  ckMRai  9  pourks 
^anneran  aet^netrdanala  néoaa- 
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et  grseîtËties  ,  celles  qui  tuient 
oflèitCi  Tolontai rement  au  sei- 
gneur par  les  sujets  dans  les 
nécessités  imprévues.  On  a  payé 
des  aides  tant  au  Roi  qu'aux  sei- 
gneurs en  plusieurs  occasions, 
comme  pour  la  fortification  des 
])laces  et  des  mai<ions  royales , 

Pour  la  défensiMle  la  teri*e  contre 
invasion  des  ennemis  ,  etc. 
Lesévéques  ont  aussi  levé  des 
aides  sur  les  ecclésiastiques  , 
qu'ils  appelaient  coutume 
copale  ou  srnothilc ,  quelquefois 
deniers  de  Pilijues.  On  les  payait 
jiu  temps  de  leur  sacre  et  joyeux 
avènement ,  ou  lorsiju'ils  rece- 
vaient les  Rï)is  chez  eux,  ou  loi'S- 
qu'ils  étaient  appelés  parle  pa|>e 
pour  venir  à  sa  cour  ou  à  un 
concile,  couiine  aussi  lorsqu'ils 
allaient  prendre  à  Kome  k  PaJ^ 
liitm. 

Les  archidiacres  exif;eaient 
aussi  des  aides  sur  les  prêtres  de 
leurs  archîdiaconé.s.  J'^oy.  Du- 
cange.  V ojr,  aussi  Gabelle  ,  7>i- 
but  f  Loi, 

AIGLE ,  oiseaii  df>nt  il  est 
souvent  parlé  dans  l'Écriture  , 
•et  que  la  loi  des  juifs  déclarait 
jttpur  aveclmis  les  oiseaux  de 
son  esp^ ,  c*e8t-.^-dîrc  y  avec 
toutes  les  sortes  d'aigles,  comme 
Ta  1  nie  marin  ,  nommé  en  latin 
haliocîoêj  l'aigle  nommé 
fragm  j  parce  qu'il  casse  les  oi 
pour  en  ttinnr  la  moelle,  ett. 
{Lévii'  t  c.  1 1 ,  T.  i3.  Deutér, , 

MoiK  ditq[iie  le  Seigneur  a 
porté  son  peuple  sur  tesépanles, 
comme  rai<jle  porte  ses  aif^nS  • 
et  qu'a  l'a  tiré  de  l'Ëgypte,  corn- 
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mé  l'aigle* attire ars  petit!  powr  cftau  milieu  du  cheBor  »  aim 
lesaf^rendre  k  voler.,  en  Toltir  nommé  pavoé  qu'il  représrate vu 
gennt  autour  d'eux.  {Deutéron  ,  mgk.  Os  sortes  de  pupitres  ftt- 
c.  3%.f     II*)  d'abord  destinés  (tour  la  lec- 

Dans  le  pSaUJBde  toa  »  t.  5  ,  il  turc  de  l'Évangile  ;  d  où  vient 
eit  dit  ^  leSeîi^ur renouydle  qu'on  leur  donna  la  figure  d  ai- 
la  jeuneafe  du  juste  comine  celle  .gles  pour  représenter  saint 
de  l'aigle  s  retuMibkur  vl  «fuite  Jean  le  plue  euhAime  des  é  vangi- 
jiiventitt  tu€t.  Ce  njeunisieinent  listes.  A  Saint-Denis  en  Fnnce 
de  l'aigle  a  fait  naître  bien  des  etArabbafe  du  Bec«  Ics^tie 
opinions.  La  plus  simple  et  b  -.éfangâistes  y  sont  rept^sent^ 
meilleure  veut  que  l'ai^  ne  se  .  On  dit  dans  les  Chapitres  qu'on 
rsjeunisse  pas  autrement  que  les  chanoine  est  A  Vaigle  quand  il 
autres  oiseaux ,  qui  quittent  tous  est  semainier.  ^ocquiUot,  Tiw- 
les  ans  leun^  plumes  pendant  la  té  hiit,  de  ù  Ldiwg*  9mcr.-y 
mue  et  qui  en  reprennent  d'aiH  pag.  78.) 
tres.  On  peut  aussi  expliquer  Aig&e-4ilakc.  Ofdre  de  dwva- 
l'hébreu  en  ce  sens  t  wntê  vams  >  lerie  de  Pologne.  H  fut  institué 
rtnomveUerez ,  et  votre  jeunesse  -  en  i3a5  par  Uladtslas  v  lorsqu'il 
sera  comme  celle  de  rmgk.Yom  maria  son  fils  Casimir  avec  la 
recouvrerez  vos  forces  ,  et  vous  fiUedu  gnnd-due  de  lithnanie. 
seres  comme  l'aigle  dans  sa  jeu-  Les  chevaliers  de  cet  Ordbre  por* 
nesse.  (fTdff  Bocb.,  </(e^iiiffta/^  taient  une  cÙoe  d'er  d'oà 
sacr, ,  part,  a,  l.  a.,  c.  1,  e^Me*  pendait  sur  l'esiomac^un  a%ie 
nocli.  )  d'argent  couiuoné. 

Jésus-Christ  répète  dans  TÉ-  AiGLE-4K)tt.  Oïdie  de  cher»- 
vangile  ce  qui  est  dit  dans  Job ,  lene  institué  par  Yé&ecteur  de 
i[ue  partout  oiiily  aura  un  corps  y  Brandebourg  le  18  janvier 
Ifis  aigles  s'y  assembleront.  Job  1701  ,  après  qu'il  eut  été  COO- 
vcut  dire  à  U  lettre  que  l'aigle  .  ronné  et  sacré  roi  de  Prusse.  Les 
Viange  de  la  cliair  crue  ,  ce  qui  chevaliers  de  l'Ordre  de  l'-^^f^/e- 
est  vrai  de  toutes  les  aigles  noir  portent  un  ruban  orangé 
quand  la  chair  est  fraîchement  d'où  jjend  un  aigle. 
tuée  ;  car,  pour  le  carii.>p,e,  il  n'y  AKiLIER  (Bernard),  cardinal, 
a  qu'une  certaine  espèce  d'aigles  naquit  à  Lyon  dans  le  treizième 
<jui  en  mangent  :  maisle  scnsque  siècle.  Il  commença  par  être 
Jésus-Christ  donne  à  ces  paroles  simple  religieux  ,  puis  saci  islam 
<*st  allégorique,  et  il  signifie  dans  l'abbaye  de  Savigny.  Le 
que  partout  où  il  y  aura  des  juifs  pape  Innocent  iv  étiint  à  Lyon 
piévaricateui-s  ,  il  y  aura  aussi  le  choisit  pour  un  de  ses  chape- 
des  Romains  exécuteurs  de  la  lai ns. Peu  de  temps  après,  il  fut 
vengeance  divine  sur  eux.  {Math,  faitabbéde  Lérins.  (lliarlesd'An- 
C.  24,  V.  28.  Joù,  c.  39,  V.  3o.)    jou  le  prit  avec  lui  lorsqu'il  alla 

AiGUi;  y  pupitre  de  cuivre  qui  pi.-epidre  poisj^iondes  royaiMiM;^ 
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M  Kaples  «t  de  Sicfle.  Geprince 
.lefitcoBoetUe  àlaoottrdeiome« 
el  UilMin  nr  le  it  abbé  da  Mont- 
Cmbo.  n  aneaiWa  un  fyvode 
générai  à  SftinMvennain  où  il 
fit  plusieurs  coostitatioiis  tvèe- 
atiles.  Clément  iv  le  nomma  car- 
dinal et  renvoya  en  qualité  de 
légat  en  France  contre  les  Albi- 
geois. Il  fut  aussi  envoyé  à  (^ons- 
tantinople  pour  y  conclure  une 
alliiince  contre  les  Sarrasins.  Il 
mourut  danssonabbaye  le  5  avril 
j?82.  Ce  cardinal  avait  de  Li 
piété  et  de  l'esprit.  On  a  plu- 
sieur  écrits  de  sa  façon  :  comme, 
iie  cnllationibus  ;  de  bcneficiis 
et  o0iciii ;  in  refilant  S.  Bene^ 
dicii  ;   spéculum  Monacltorum. 
1^  pèreColonia,  UUt.  Uttér.  de 
Lfon^  tom.  2 ,  pag.  327.  Chron. 
cassinen.  Chronol.  SS.  Urinent, 
(Aloréri,  édit.  de  1759.  ) 
AIGREf^UILLE  (Charles  d') 
•    prêtre  ,  docteur  en  tliéologie  et 
dianoine  do  réf;lise  cathédrale 
de  MontpeUier,  a  donné ,  i **  His- 
toire de  la  ville  de  Montpellier 
depuis  son  origine  jusqu'à  notre 
temps ,  avec  un  abrégé  historié 
que  de  tout  ce  qui  précéda  *on 
établissement  ;  4  'ituptelle  on  a 
•  ofçmié  VUUêtoitmjpàrUculîère  des 
juridictions  anciemm  mt  moder^ 
'  nés  de  lasikavêUe,  mmc  les  sto- 
'  tut  s  qui  lui  sont  propres  t  in-fol.  ; 
àlioiilpellier^  cbes  Jean  Martel, 
17^7  ;  2"  Histoire  ecdésianifue 
'  dè  la  ville  d^  MotUpMmr^  corn* 
.ienant  Vorigme.de  êon*  église^ 
la  suite  de  seêétéijmi,  aat  égUms 
pmÉiemkères ,  s0$  menas  thfBê  mt- 
mnê  €i  mgdemeSf  ses  h6pitau»f 
'«Me  101  mbré$é  hisicnque  dt  êûn 
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Vhiveniié  et  de  ses  collèges  y 
iOrfol.  ;  à  Mou  t pallie  r  1 7  29.  Joun^ 
naldes  Savons,  1744 ,  pag.  387. 
AIGUË-BELLÉ,  Aqua-lU-lLi, 

.abbafa  de  l'Ordre  de  Cîlcaux 

•dans  le  Dauphiné.  Elle  était  si- 
tuée à  tleux  lieues  de  la  ville  de 
8aint-Paul-trois-Chàteaux ,  .sur 
la  petite  rivière  de  Herre.  Elle 
fut  bâtie  par  les  soins  tl'Othon  , 
abbé  de  Morimont,  sur  un  fonds 
que  Gontard  ,  seigneur  de  Ro— 
chefort,  donna  à  Tabbase  de 
Morimont  pour  l'établissement 
de  ce  nouveau  monastère,  Tan 
1 137.  (  Gallia  christ. ,  tom.  1 , 
col.  787  ,  nov.  édit.  ) 

AIGL'EVIVE,  AquaviK'n,  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de 
saint  Augu.stin,  fondée  du  temps 
de  Ilugues^ardievéquede  Toui*s, 
mort  en  io23.  Elle  était  située 
dans  la  paroisse  de  Faverolles  au 
diocèse  de  Tours,  et  s'appela 
d'abord  Belleval ,  ;\  cause  de  sa 
situation  proche  du  Prieuré  de 
Belleval, du  inèmeOrdre  deSaiat- 
Augustin.  Mais  Garlet  de  Moun- 

.  ftnàiard  et  Payenne  sa  femme , 
ayant  donné  Tan  ii47  ^  ce^^ 
abbaje  la  terre  d*Aigueyive  ayec 

•  totttes  ses  dépendances ,  elle  en 
avait  prialeaoai«(OaZ(ki  christ. , 
tom.  3 ,  pag.  70 ,  vet.  édit.) 

A I G  U 1 L  L  Ë  T  T  £ ,  iMMMTiiOTf 
d'aiguillette.  C'est  un  maléfice 
par  lefuel  on  empêahe  les  per- 
sennee  mariées  de  se  rendre  la 

.  davmr  cenjuical  y  en  las  rendant 
impûsians  à  l'acte  dki  aMoiage. 
On  peut  lire  le  MaHam  desmid' 

JaiietirêdÊà^.  Jac^«esSprenger, 
et  dnf .  Henri  Institor,  le  père 
Cre^t ,  Niîo  et  M^oln». 
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On  a  cru  trëMDciennMieiit , 
dit  le  pèie  Le  hrmm  dans  son 

Hittcire  arii^ue  des  pratiques 
supentùieutes ,  aa'il  y  avait  des 
Boneurs  d'aignilleitee  (tom.  i , 
pag.  247.  )HénMlole  et  Tacite  en 
]ptfleiit.  Férret,  dans  ton  TYmié 
ét  VAht»  y  allè§«e  plosieiin  raî- 
ioAseC  gnmdnoailNPe  d'autorités 
]MMaren  prouver  la  réalité  (liy«  5» 
cap.  4 ,  n»  5.  )  L'Éfilkfe  l'a  tou^ 
iom  cm  ;  d'oà  tieot  que  tons 
les  rituels  prescrivent  des  prières 
et  des  b^édictiouB  coutie  ces 
nortes  de  audéioes,  et  fulminsut 
aiMUliènie  contre  cenx  qui  les 
emploient. 

Les  moyens  seuls  permis  pour 
iiiic  cesser  le  nonementd'aignil- 
letin ,  sont  l'usage  des  sacre- 
ninns  de  Pénitence  et  d'Eucha- 
ristie ,  les  prières,  les  jeûnes ,  les 
aumônes ,  les  exorciiimes ,  et  au- 
tres stMiiblables. 

AIGULFE  (saint),  Aii^ulfus , 
abbé  de  Lérins ,  vulgairement 
saint  j4yo(l ,  naquit  à  Blois  vers 
Tan  63o.  11  prit  Thabit  de  saint 
Penoît  au  monastère  de  Fleury , 
et  fut  choisi  par  Vabbc  Moni- 
inole  pour  déterrer  les  reliques 
de  saint  Benoît  et  de  sainte  Sco- 
lastique  de  dessous  les  ruines 
du  Mont-Cassin  et  les  apporter 
en  France  ;  ce  qu'il  e\('(  uta.  Il 
fut  envoyé  par  Clotairc  lu  pour 
meitre  lu  iT'forme  et  la  paix  dans 
Tabbaye  de  Lérins  dont  il  iut 
é\vi  ablïc.  Arcade  et  (>)lomb  , 
moines  rebcllrs,  avant  formé  un 
jwrti  contiT  bii,  d  fut  jeté  en 
prison  où  d  eut  \\  langue  cou- 
pée et  les  yeux  crevés.  Il  fut  li- 
vré ensuite  entre  les  mains  de 
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certains  pirates  qui  lui  tranché^ 
vsnt  la  tête  dans  Tile  d'Amatliis» 
entre  la  Corse  et  la  Sardaigne. 
Trente-trois  religieux  de  Lérins 
qu'on  avait  enlevés  afee  lui  fu- 
ient compagnons  de  son  roap- 
tyn.  Leur  fèto  est  marquée  au 
3  de  septembre  daus  le  Mar- 
tyrologe  romain.  Quelque  temps 
après  cette  mort  qui  arriva  veis 
l'an  675  y  l'abbé  Rigomir,  sno- 
cesseur  de  saint  Ayod ,  fit  tmno- 
lécer  les  eorpsdans  le  mnoMtète 
de  Lérins  qui  prétend  les  avoir 
euoote  aujouid'bui.  fiSpeudent 
les  bénédîetnis  du  prieuré  de  la 
ville  de  Pnovins  en  Birie  oppu- 
seut  à  ceus  de  Lérins  une  pié- 
tention  qui  semMeavoir  de  roeil- 
leurs  fondemeos,  dit  M.  Baillet. 
(Adrevald,  moine  de  Fleury, dans 
D.  Mabill.  toni.  des  Actes  des 
saint  Bén.  iiaillety  3  septeui- 
bre.) 

AlOrLFE  ou  AOa  (saint), 
en  latin  yi^iutfus ,  Argulphus  , 
^/f///ï/.ç,vul}^airenient  saint  Aou^ 
s  ni  ni  Au^  saint  Hoil,  saint  Aiotii, 
snint  Aïeul;  après  avoir  pajisé  les 
premières  années  de  sa  vie  dans 
il  solitude  où  il  s'efforça  de  re- 
tracer  la  vie  du  prophète  Klie 
et  celle  de  saint  Jean-Baptiste 
jiar  SCS  grandes  abstinences  ,  fut 
ébi  évèqne  de  Bourges  vers  l'an 
81 1.  Il  assista  Tan  829  au  con- 
cile do  Toulouse,  et  demeura 
ferme  dans  le  parti  de  Louis-le- 
Débonuaire  contre  les  en  fans 
rebelles  de  ce  ])rince.  Kblies , 
évcque  de  Reims  qui  avait  eu  la 
témérité  de  dégrader  cet  eiii|)e- 
rcur,  choisit  Aigolfe  pour  l'on 
de  ses  ju^es  dans  le  «oncik  de 
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TiiioUvillé,  de  Tan  835.  Il  mou- 
rut le  ?2  niaî  suivant  d.uis  une 
solitude  de  son  diocèse  où  il  s  e- 
tait  retire  pour  se  recueillir.  Il  y 
fat  enterré  »  et  l'on  a  depuis  bâti 
ÈQt  son  tombeftU  une  ^lise  de 
àou  nom,  cpii  est  unejparoisst 
dansTArcliiinrétré  de  Châteso* 
kàoul  où  lV>n  prétend  <pie  Ton 
a  toujours  gardé  son  corâs  atM 
SHmdsoin.  Sa  fête  se  célèbre  le 
9^  mai  dans  le  tettj.  On  iait 
mémoire  de  sa  trandatiou 
te  i4  ayril.  (lliéodultobe  d'Or- 
lÉtns,  Corm.  4>      4*  Labbe» 
mtioth,  deè  manuscriU,  CaUiù 
^Mt.  Baifiet,    mai.  ) 
"  AILA  ou  jQOnrtl ,  Titte  d*I- 
llùmjêe  sur  le  jfiaé  ékmitique 
4è1a  mer  Eouee.  (    Reg. ,  c.  8, 
V.  14.)  JhtU  U  prit  sur  les 
Iduménis  l|ld'1ftitprireut  sous 
te  régne  de  Ibram ,  llb  de  loss^ 

pliât.  (4-  '*'o •  »  *^P-  '4  »  ) 
Kllè  passa  entore  à  Ozias,  ou 

Seatias ,  et  à  Razin ,  roi  de  Syrie. 
*'  Elle  se  trouve  dans  les  anciens 
sous  le  nom  à*  E  In  ne,  à'Elath, 
^Elas  ,  A'ÂElan   ou  A'Ehn. 
îaint  JérAme  ta  met  A  Vextré- 
luité  de  la  l*:ilef;tinc.  (Hicron, 
in  Alla.  )  Dans  les  conciles  ,  on 
trouve  quelques  évèqucs  d'Elath 
]>  irmi  ceux  de  la  troisième  Pa- 
lestine. (Abulféda  ,  Dcscrip.  de 
Y  Arabie^  pa(j,  3i  et  3?..  >  Ce  nVst 
pins  aujourd'liui  qu'une  tour 
ï>àlie  sur  le  riva{^e  de  la  nier 
qui  sert  de  denuMire  à  un  j^ouver- 
ïieur  qui  dépend  de  relui  du 
grand  dire.  Aila  est  située  vis- 
à-vis  Cohzum.  Aila  est  à  Vorient 
etCobzumau  couchant.  Le  mont 
8ina  est  entre  deux. 
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Èvéqucs  à! Aila, 

I .  Pierre,  au  eoncik  deNicée. 

?  Peryllus  en  45i ,  au  ooucilt 
de  Clialcédoine. 

3.  Paul  i*S  à  U  fin  du  cinmri^ 
me  siècle ,  ou  au  commencement 

du  suivant. 

4*  I^ulnen5969SoaicriTltà 
la  sentence  qui  fut  prononcée 
dans  le  concile  de  J^usalem 
contre  Anthyme. 

AILERAVy  appelé  au»i  qneU 
qnefbis  AmskAir  ou  AiB^Afr,  fut 
yecteur  de  la  fkmeuse  école  de 
Glonard  dans  le  comté  de  Meadi 
en  Irlande ,  et  était  nommé  Ai» 
iKBA*f  tè  sage ,  comme  on  le  toit 
par  le  Martyrologe  en  f  cis  de 
siînt  Aigus,  n  mourut  l'an 
selon  les  Amwâa  étUît&niè  qui 
lui  donnent  de  même  lepithète 
de  n  écrivit  la  vie  de  sainte 
Brigide  de  Kildâre ,  dont  les  mî- 
nicles  et  ks  vertus  ont  exercé  les 
plumes  de  plusieurs  de  ses  com- 
patriotes. On  lui  attribue  aussi 
une  vie  de  saint  Patrice  ,  et  une 
autre  de  saint  Féchin  de  Foure. 
son  contemporain  :  mais  le  plus 
connu  de  ses  ouvraj;es  est  une 
exposition  alléfjorique  de  la  gé- 
néalnf;ie  de  Jésus-Christ ,  que 
Sédiiluis  le  jeune  insëra  dans 
ses  Recueils  sur  saint  Mathieu  , 
comme  il  l'avoue  lui-même  par 
ces  paroles  :  ««  Ici  commence 
>»  r»  xjM»sition  typique  de  la  f^é— 
i>  néaln;;ic  de  .lésus— Christ  faite 
»  ]iar  saint  Aih"rnn  ,  le  plus  saj^e 
»  (le  la  liation  éco^sn^c  >'.  Ce 
traité  iiil  |iul)liéen  ilki^  sur  une 
copie  liiée  d'un  manuscrit  de 
saïut  Gallen ,  Sui»se ,  par  le  père 


Digitized  by  Google 


33a  AIL 
Sirin,  firanciseain  irlandais,  sons 
ce  titve  s  Aiierani  scoio-hiàemi 
cogrwmenio  Sipientis  ,  inier^ 
pretatto  mystica  progenitorum 
D.  Jesu^Christi,  cuimbjungitur 
moratis  explanaiio  eorumdem 
twminum.  Usser.  Prinwrd.  cccL 
Brit.  Flem.  Colleet.  »aer.  Co^ 
gan.  ,  etc.  (Moréri,  édition  de 
1-759.) 

'aile  de  saint  MICHEL, 
Oiflre  inilitairede  Portu(5al  ins- 
titué l'an  II 65  ou  1171  par  Al- 
])honse-nenri  roi  de  Portugal, 
en  mt'inoire  d'une  victoire  qu'il 
remporta  sur  le  roi  de  Seville  et 
1rs  Stirrazins,  et  dont  il  crut 
être  redevahle  à  Saint-Micbel 
cju'il  avait  pris  pour  patron  dans 
celle  guerre  contre  les  infidèles. 
JiCS  chevaliers  de  l'Aile  de  Saint- 
^licliel  furent  ainsi  nommés , 
parce  que  dans  leur  enseigne  ils 
portaient  une  aîle  en  forme  de 
celle  de  cet  Archange  ,  laquelle 
était  de  couleur  de  pourpre,  en- 
vironnée de  rayons  d'or.  Ces 
chevaliers  avaient  la  rèf;le  de 
Saint-Benoît ,  suivant  l'institut 
de  Cîteaux.  ILs  faisaient  vœu  de 
défendre  la  religion  chrétienne 
et  les  confms  du  royaume  ,  et  de 
protéger  les  veuves  et  les  ïirphe- 
lins.  Dans  leur  étendard ,  on 
voyait  d'un  côté  un  saint  Michel 
terrassant  le  Démon  ,  et  de  Vau- 
tre la  croix  de  l'Ordre  en  forme 
d*épée,  avec  ces  mots,  {juis  ut 
Deu.K ,  fjuk  est  semblable  à  Dieu. 
Cet  Ordre  ne  subsiste  plus.  Voy. 
,1e  père  André  Menda,  jésuite, 
de  Ordin.  miiit.  Joseph  di  Mi- 
cliieli ,  Teioromiit tarde  Cavai" 
Uria  andquajf  modema. 


.  AILLI  (Piemd'),cafdiBa], 
né  à  Compiègne  en  i35o ,  d'one 
famille  asses  obscure ,  doit  son 
élévation  an  coU^  de  Navane 
qui  le  reçut  an  nombre  de  set 
boursiers  l'an  137a.  11  fit  dans  la 
philoso{>hie  et  la  théologie  de  si 
grands  progrès,  que  trois  ansab- 

f»rès ,  il  se  vit  en  état  de  donner 
uinîiéme  des  leçons  et  de  pré- 
cberen  public.  Il  n'était  encore 
que  sou^-diacre  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé pour  assister  à  un  synode 
d'Amiens ,  dans  lequel  il  fit  un 
discours  aux  prêtres  de  ce  dio- 
cèse. Il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Paris  l'an  i38o,  le  1 1  a- 
vril  ,  et  fit  l'année  suivante,  en 
présence  du  ducd'Ajou  ,  un  dis- 
cours au  nom  de  TUniversité, 
dans  lequel  il  montra  qu'il  était 
nécessaire  d'assembler  un  con- 
cile pour  faire  cesser  le  schisme. 
Il  fut  fait  cette  même  année  cha- 
noine de  Noyon  ,  et  y  demeura 
jusqu'à  Pan  i384  ,  qu'il  fut  rap- 
pelé à  Paris,  pour  être  sujiéneur 
du  collège  de  Navarre.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  charge  avec  tli— 
gnité  ,  et  se  rendit  recominan— 
dable  par  ses  leçons  et  ses  pré- 
dications. C'est  de  son  école  que 
sortirent  Jean  Gerson  ,  Nicolas 
Glémangis  et  Gilles  Descharaps, 
les  plus  célèbres  théologiens  de 
ce  temps-là.  L'Université  de  Pa- 
ris ne  trouva  personne  plus  ca- 
pable de  soutenir  sa  cause  contre 
Jean  de  Monteson  »  au  tribiuial 
du  pape  Clément  vu  ,  que  ce 
doclear.  £lle  le  députa  à  û  cour 
de  ce  pape  à  Avignon  où  il  pla^ 
da  lui-même  la  cause  de  TUni— 
versité  contre  Monteson  a^vnc 
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tant  de  force  ,'que  le  pajKî  et  les 
cardinaux  confirmèrent  le  jufjt*- 
tÊOki  de  lUnivei^ité.  Étant  de 
letour  de  sa  légation  ,  il  fut  lio- 
nore  l'an  1 389  de  trois  dignités 
considérables  ;  savoir ,  de  chan- 
celier de  lUni  wsit^  y  d'aamô- 
Bierct  de  con  fesseur  du  foi  Char- 
les ti  en  i  394 . 11  fut  nommé  tré- 
sorier de  la  sainte  ^Chapelle ,  et 
enfo^épar  le  Roi  vers  Benoit  xiii 
pour  travailler  à  la  paix  de  l'É- 
glise. Il  fat  ensuite  élu  successi- 
veinent  à  deux  évècbés ,  à  celui 
du  Puy-en-Velay  et  à  celui  de 
Cambrai  dont  il  prit  possession 
en  i3^ ,  après  s'être  démis  de 
sa  charge  de  chancelier  de  TUni- 
vcTÂtéenfaveardeJean  Gerson. 
11  employa  ses  soins  dans  la  suite 
à  l'extinction  du  schisme  et  as- 
sista ao concile  de  Fise.  Enin, 
Jean  xzm  le  nomma  cardinal  du 
titre  de  Saint-Chrysoisone  Tan 
i4n.  0  assista  en  cette  qualité 
au  concile  général  de  Constance, 
et  fut  on  decenx  qui  eurent  plus 
de  part  à  tout  ce  qui  s'y  passa, 
n  y  composa  des  Traités  et  y  lit 
plusieurs  Sermons  sur  les  ma- 
tières qui  étaient  tiattées  dans  le 
concile.  Il  revint  ensuite  à  Cam- 
brai où  il  mourut  Fan  142$. 
NousaDons  donner  la  liste  de  ses 
oovnges,  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits. Des  Commentaires  a- 
brégés  sur  les  quatre  livres  des 
Sentences,  impriniésséparément 
en  i5oo,  in-4",  et  à  Strasbourg, 
i^c)o,  avec  les  Traités  suivans  : 
Questions  ou  Principes  sur  les 
quatre  livres  des  Sentences.  Re- 
cummandations  de  la  Sainte- 
Écriture  ;  Principes  sur  le  cours 
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de  la  Bible  ,  et  principalement 
sur  rÉvangile  de  saint  Marc  ; 
Question  de  vesj>érie ,  savoir  si 
l'I^^glise  de  Jésus-Christ  est  ré- 
glée par  la  foi?  Question  de  ré- . 
sonipte;  savoir  si  TÉglise  de 
SaintpPierre  est  gouvernée  par 
un  Roi ,  r^lée  par  une  loi ,  con^ 
(innée  par  Li  foi  ,  et  dominée 
par  le  droit  ?  Traité  de  piété  du 
même  auteur ,  réimprimé  k 
Douai ,  en  i634  >  savoir ,  le  Mi- 
roir de  considération  qui  con- 
tient douse  chapitres.  L'Abré|;é 
de  la  contemplation  y  divisé  en 
trois  Traités  :  le  premier  sur  la 
a.  2.  de  saint  Thomas,  le  second 
st^r  la  Généalogie  ^rituelle  de 
Jacob.  Le  troisième,  des  Sena 
spirituebde  Fhonune.  Un  o«- 
Tiafe  des  quatre  échelons  del'é- 
chelle  spirituelle ,  tiré  de  saint 
Bernard.  La  hwole  abrogée  sur 
le  livre  des  FMinmes.  Médita- 
tion sur  le  psaume  3o  ,  sur  le 
psaume  Juiiea  me  DeuSf  sur 
les  psaumes  pénitentieb ,  sur  le 
Cantique  des  Cantiques ,  sur  l'A- 
ve-Maria,  sur  les  Cantiques  de 
la  Vierge ,  de  Zacharie  et  de 
Siméon,  avec  un  Épilogue  des 
exercices  spirituels.  Un  Traité 
sur  l'Oraison  Dominicale ,  un  É- 
crit  des  douxe  honneurs  de  saint 
Jo.sq)li.  Le  Traité  de  l'âme  ,  ré- 
imprimé à  Paris  en  i5o5.  Vingt 
Sermons  entre  lesquels  est  un 
sermon  de  la  Trinité,  prêché 
l'an  i^oSà  (it'nt'Vf,  devant  Be- 
noît Mil,  par  lf(ju(l  il  Im  per- 
suada de  faire  célchrcr  celle  le  te 
dans  toute  l'Éj^lise ,  avec  la  cons- 
titution de  ce  papesurce  sujet, 
et  uu  Traité  de  la  foruic  ou  Ue  U 
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manière  d'élire  le  |iape,  qu'il  fit 
dans  lo  temps  du  concile  dt-r.oiis- 
tance  ,  aussi  bien  que  son  Traité 
de  la  rélurnje  de  TK^jUso  ,  pré- 
senté aux  Pères  de  ce  concile 
Van  i^i^  i  imprimé  dans  le  Re- 
cueil intitulé,  Fascicuins  rt'i'um 
cxpetcndarum  ,  et  un  Traité  de 
Vautorité  de  ri'.j;lise  et  des  car- 
dinaux. Parmi  les  œuvres  de  (ier- 
son  ,  ou  a  encore  un  Sacramen- 
tel c|ui  jX)rte  le  nom  de  Pierre 
d'Ailli ,  imprimé  à  Louvain  en 
1487 ,  et  la  Vie  de  saint  Pierre  de 
Moron  ou  Célestin ,  imprimée  à 
Paris  en  i539  ;  un  Traité  de  la 
puissance  ecclésiastique,  un  Trai- 
té lie  Tinterdit ,  un  Traité  de  la 
permutation  des  bénéfices  ,  un 
Traité  des  lois ,  un  Traité  du 
concile  général  ,  des  Questions 
sur  la  création.  Une  Réponse  aux 
omclusions  de  frère  Matthieu 
pour  la  secte  desFlagellans,  avec 
le  livjpe  de  la  Concorde ,  de  l'As- 
tffoàonie  et  de  la  Théologie.  Ces 
deux  derniers  sont  parmi  les  ou* 
vragesde  Gerson.  Les  autres  ont 
été  imprimés  «  Cologne  avec 
quelques  autres  Traités  d'astit^ 
Iq^.  Un  Traité  de  la  sphère , 
imprimé  à  Paris  en  149^  >  et  à 
Venise  en  1 5oH.  Un  Traité  sur  les 
néléofies  d'Aristote  et  les  im- 
wessions  de  l'air»  imprimé  à 
StiuboBiigen  1 504»  et  à  Vienne 
en  iSog.  Il  a  beaucoup  estimé 
Fflislrologie  judiciaire  ,  et  lap- 
jporté  aux  astres  non-seulement 
les  événemens  civils ,  mais  aussi 
les  chaafemens  de  religion  et  la 
naisiiuice  des  hérésies ,  et  am^ 
me  eru  que  9  par  les  principes  de 
fit tte  science ,  on  pouvait  prédire 
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la  naissance  des  hérétiques  ,  des 
prophètes,  et  de  Jésus-Christ 
mèuie.(Dupiu,  liiùlioih.  ecclés.f 
sess.  i5.  ) 

Ses  manuscrits  sont  {jardés 
dans  la  bibliothèque  du  colU'«,e 
de  Navarre  ,  et  en  voici  la  liste 
rapportée  par  M.  De  Launoy, 
(  Histoire  du  collège  de  A'u- 
varre^  tom.  2  ,  pag.  479')  Q"*^*" 
tion  pour  savoir  si  on  est  hén'"- 
tique ,  pour  assurer  quV>n  peut 
donner  ou  recevoir  de  l'arj^ent 
pour  le  droit  d'enseigner.  Ques- 
tion sur  la  répréhensiouque  jsiiut 
Paul  a  laite  à  saint  Pierre.  Deux 
Traités  des  faux  prophètes,  trois 
Traités  contre  frère  Jean  de  Mon- 
téson ,  et  plusieurs  Sermons, eU. 
(  M.  Gave.  ) 

AILMKR  ou  EIMER,  reli- 
gieux de  rOrdre  de  &Ûnt-Penoît 
et  Anglais  de  nation,  rivait  dans 
le  douzième  siècle»  Noos  avons 
de  lui  quelques  ouvrages  dont 
l'un  est  intitulé,  de  la  lieclurrche 
de  Diat ,  et  l'autre  ,  de  son  Al/^ 
sence.  Au  moins  Pitseus  en  fait 
mention  dans  son  Histoire  du 
écrwaùu  tf^-^f^gicterFe»  Il  mou* 
rut  vers  Tan  i  i3o. 

AILRÈDE  ou  E.\LRÈDE  ,  se- 
cond abbé  de  Riéval  oude  fifr* 
verbi  de  l'Ordre  de  Giteaux  ,  «a 
diocèse  d'Yorck  ,  était  Aii|^Uis. 
n  fut  ,  élevé  avec  Bettri  ,  fils  de 
David, roi  d'Écosse ,  dès  sa  plu9 
tendre jeunesK.  Étant  plus  avan-' 
cé  en  âfpe ,  on  lui  proposa  plu- 
sieurs évêchés  qu'a  refusa  ton* 
îoun  avec  modestie.  De  retoisc 
en  Angleterse ,  il  souhaita  d'en^ 
trer  àm  le  monastère  appelé 
vnlgainement  Beverhi',  û  y  fut 


Uiyiiized  by  Google 


AIL 

adoHiet  Ucha  d'imiter  les  ver  tus 
^Mtfieinard, aussi  bien  que 
Il  BiBÎère  d'fote  ;  ce  qui  le  fit 
lâaitôt  choisir  pour  al:^.  11 
Boural  Taa  1 Nous  avons 
<leliii  trente  Sermons  sur  le  trci- 
vàm  cliapitie  d'Isa  ïe,  touchanl 
les  malheurs  de  BabyloB«  |  4m 
Philistins  et  des  Moabites  ;  uu 
traité  intitulé  ,  ie  Miroir  de  ia 
€harité ,  divisé  en  trois  livres  f 
afecTabr^  de  ce  traité.  Trois 
Unes  de  ramifié  spiiiUielle  el 
OD  discoucf  sur  ces  pavoWs  d« 
cuntLaci  Jénêg'- Ckrisi  éêani 
égiài  diuwt  W9ê.  Un  fngawnt 
desonHistoiK  d'An^letarie ,  et 
▼iafSl-cinq  Semons  imprimÀ 
dans  la  biDiiothè(|iie  de  Ctteaiu. 
Son  Miroir d€  la€h4iràé 9tim 
tfMbelottn^,  plein  de  naii- 
■MS  solides  «irramoordeDîe» 
et  sur  ksaulras  vertus  duréde»- 
Ms.  le  Trailé  de  raroilsé  eek 
conposé  eu  /orme  de  dialogue, 
n  I  &it  Toér  ^u'il  ne  peut  y  aToif 
de  vérit^k  amitio  qu'e atf«  Ica 
persoMMS  dhiétieuRee  et  Ter» 
tueues.  Surius  a  desoé  plu* 
sieurs  Vies  des  SainU  d'Angle- 
tem  sons  le  nom  de  cet  auteur , 
MUÛS  qu'il  a  lui-même  accoiii^ 
BMxiées  à  son  style.  >'ous  avous 
penniltsliistoriens  d'Anglclorre 
la  Vie  de  saint  Kclouaid,  com- 
posée par  saint  Ailrèiie,  et  quel- 
ques autres  Traités  d'histoire  de 
ce  royaume.  Ses  autres  ouvrages 
ont  été  donnés  au  public  par  le 
P.  Gilbon  ,  jésuite,  et  imprimé 
j  Douai  Tan  i63i  ,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Cîteaux  et  dans  Iti 
dernière  biblioth.desPP.La  rè}',ltî 
des  religieuses ,  attribuée  fausse- 
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ment  à  saint  Aup.ustin,  se  trou- 
ve sous  le  nom  de  saint  Ailrède 
dans  ie  Recueil  des  rè};les  donné 
par  Holsténius.  Gilbert  d'Hoiw 
lande  a  fait  l'éloge  d'Ailrèdedaiii 
la  continuation  duoommflBtaire 
de  saint  Aup.ustia,  sur  les  psao* 
mes.  Cave.  DupUi,  la*  siècle. 

ALASTOR.  Nom  appdiatif  dt 
certains  esprits  malias  os  da 
démons  qui  se  cherchent  ifu'à 
nuira  y  qui  causent  des  otages , 
des  pertes ,  etc.  Pl«taiq«e  lesap» 
peUe  Telchines,  AlmêiarWfqvL9 
Thomas  Monis  traduit  maiinê 
0iprits. 

AIMOIN»  moioe  de  Fknry I 
▼int  an  aionde  sur  la  in  da 
dixième  siècle.  H  entia  fort  jeû- 
na dans  ce  monastère»  et  apprit 
la  vie  religieuse  sous  Oyboldt 
qui  en  était  alotsabbé.  Il  vécut 
ensuite  sous  Ahbon  et  Gandin , 
et  suivit  le  premier  dansleToyage 
qu'il  fit  au  monastère  de  Squirs 
oà  il  lot  témoin  de  sa  mort,  ou 
plutôt  de  la  maniène  dont  il  fut 
tué.  n  avait  déjà  adressé  à  cet 
alM  quatre  livres  étVHisêoiro 
àt  Frtmùe.  Il  la  commence  à  la 
prise  de  Troie  et  la  conduit  jus* 
qu'au  règne  de  Pépin  ,  en  752. 
Il  paraît  qu'on  y  a  ajouté  quel^ 
que  chose ,  surtout  le  cinquième 
livre.  I">Ue  est  d.ms  le  Recueil 
dt's  historiens  français  de  Du 
Chêne  ,  tome  3.  Il  a  (ailaussi  la 
Vie  Vbbon,abl)é  de  f  leury,qui 
est  <lans  les  Siècles  des  Ijénédic- 
tins  ,  aussi  bien  que  deux  in  rcs 
des  Miracles  de  saint  Benoît  ,  un 
Sermon  sur  ce  saint  et  Thisloire 
de  la  translation  de  ses  reliques 
en  France,  avec  des  pommes.  Tout 
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cela  est  aux  Siècles  deux  etqaft- 

lie,  1  cncdictins. 

AIMOIK ,  dit  de  Paris  ,  parce 
ipi'il  était  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Gemiain-dcs-Préi»,  plus 
ancien  que  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  puisqu'il  vi-> 
vait  AU  milieu  du  neuvième 
siècle,  a  écrit  une  Relation  de  la 
tnmslalioii  du  corps  de  saint 
Vincent,  deuxlines  des  Miracles 
de  saint  Germain,  ëyêque  de 
Paris ,  et  d'autres  écrits  sur  dif- 
férentes reliques  qui  avaient  été 
apportées  en  cette  abbaye ,  de 
saint  Geoi|{e  moine,  de  saint  Aur- 
rèle,  et  de  sainte  Ifatlialieou 
Koètte.  Ces  pièces  ont  été  don^ 
nées  par  le  père  Mabillon ,  en 
trois  on  quatre  tomes  des  Siècles 
Bénédictins. 

AIMON ,  moine  de  Vabbaye 
de  Savigny ,  de  TOrdre  de  Cl- 
teaux ,  était  Breton  et  natif  de 
Landacob.  Il  prit  l'habit  dc  rfr- 
lifjieux  dans  Valjbayc  de  Savigny 
au  ilioeèse  d'Avranchesen  Nor^ 
mandic  ,  dillériMitc  de  Vabbaye 
de  ce  nom  ijui  est  dans  le  diocèse 
de  Lvon ,  de  l'Onlre  de  Saint- 
Benoît.  Il  écrivit  divers  ouvrages 
dc  piété  ,  et  mourut  en  fxJeur 
de  Siiinteté  vers  Tan  1 171.  (  Sé- 
f»uin,  Dcvir.  il/us  t.  Onl.  càtcr., 
liv.  3,  cap.  Maritjuez  ,  t.  2  , 
Atmal.  ,  ad  an.  ii/}?»  7  » 
num.  6,  7.  Carol.  de  \iscb. , 
Biblioth.  cistcr.  ,  etc.) 

A1^É.  Est  le  premier  né  d Vo- 
tre les  mâles  en  loyal  maria f»e  , 
quoiqu'il  ait  des  sa  urs  néi  s  a- 
vant  lui.  Celui  des  deux  junu-auv 
qui  est  venu  au  monde  le  pre- 
mier eâtt  i'éputé  l'aine  i  niais  si 
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l'on  ignore  lequel  des  deux  est 
venu  an  monde  le  premier,  le 
droit  d'aincsse  doit  en  ce  cas  ètrë 
partagé  entre  l'un  et  l'autre.  (IV 
raqueau ,  en  son  lYatté  du  droit 
d* aînesse^  quaest.  17 ,  i#i fine.)  Ger 
droit  ayant  été  poiia^  entre 
eux  par  moitié,  si  l'un  des  denx 
vient  ensniteà  décéder  sans  en-  « 
ians,  la  part  que  le  défunt  avait 
dans  ce  droit  d'aînesse  doit  ap- 
partenir à  celui  qui  survit  par 
droit  de  non-décroissement,  at- 
tendu la  conjonction  naturelle 
et  légale  qu'il  y  avait  entre  cet 
deux  frères.  (Tiraqueau»  ièid.  , 

qU9St.20. 

AINESSE.  Droit  d'aînesse  est 

'  une  prérogative  que  la  loi  donne 
à  l'alné  dans  la  succession  de  ses 
ascendans,  comme  étant  le  chef 
de  la  famille.  Cette  prérogative 

r*  consiste  dans  un  préciput  et 
is  une  portion  plus  considé- 
rable que  celle  de  scsrohéritiers, 
adjugés  à  Tainé  dans  les  succès— 
cessions  de  ses  père  et  mère  ,  u*a 
pas  lieu  j>our  les  pays  régis  par 
le  droit  écrit  ;  on  ne  la  coanait 
qu'en  pays  roufumier. 

C'est  principalement  sur  les 
fiefs  que  les  coutumes  accordent 
un  préciput  et  une  portion  avan- 
tageuse à  l'aillé  ;  mais  leurs  «lis- 
positions  dilierent  Ivaucoup  les 
unes  des  autres  sur  ce  |^>oint  ,  et 
cJhKjuc  coutume  a  réglé  ee  droit 
cmume  bon  lui  a  semblé.  Il  y  ar 
néanmoins   certains  principes^ 
généraux  qui  conviennent  près — 
que  à  toutes  les  coutumes,  quoi- 
que diversité  qui  se  rencontre 
entre  leurs  dispositions  partie «a^ 
licres. 
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Qyidrscoiltlllliet  qui  dans 
k  fÊ0M§t  des  successions  distin- 
gWDt  la  qualité  des  personnes 
tt  foiknt  ifueles  sncoessionsdcs 
Mes  se  partagent  d'une  ma- 
lière  e)  celles  des  roturiers  de 
raotie  ;  nuds  la  coutume  de  Pa- 
lis donne  un  droit  d'atnesse  aux 
foinrîeisausnbieD  qu'aux  nobles 
et  elle  ne  l'accorde  que  sur  cei^ 
tdns  iHens.  Les  LMtages  rotu- 
rim  se  partagent  également  en- 
tiePalné  et  ses  cadets;  il  n'y  a 
4pK  les  fiefs  et  les  (iranc-aleux 
nobles  sur  lesquels  le  droit  d'ai-* 
neise  ùtlieu. 

Ce  droit  consiste  ,  i*  dans  le 
pféciput  que  la  coutume  donne 
.à  Vainé  des  enians  mâles; 
dansla  plus  grande  partie  qu'elle 
lui  donne  dansles  nefs  et  franc- 
aïeux  nobles ,  outre  lepicciput. 

L'article  t3  de  la  coutume  de 
Fuis  détaiUant  ce  que  c'est  que 
le  preciput  qu'elle  accorde  pour 
droit  d'aînesse,  dit  qu'an Jils  ai" 
né  appartient  un  château  tenu  en 
fief,  et  à  son  choix  ,  s'il  y  en  a 
plusieurs  d:»ns  la  succession  , 
avec  toutes  les  dépendances  <[ui 
consistent  dans  la  conr  ,  loS  fos- 
sés ,  b  basse- cour  ,  rtiiclos  ou 
jardin ,  jus([u'.i  la  concurrence 
d'un  arpent  ;  et  si  le  jardin  est 
plus  (yrand  ,  pour  conserver  l'or- 
uemcnt  du  château ,  la  coutume 
permet  à  l'aîné  de  retenir  le  jar- 
din en  entier  ,  en  rt^compc/isant 
ses  puînés  en  terres  du  mcmc  fief 
ù  tant  y  en  a  ,  sinon  en  autres 
terres  ou  héritages  de  la  sueees-' 
iion ,  à  la  commoditi'  des puincs 
tant  que  faire  se  peut  ,  au  dire 

i experts  i  mais  U  uc  peut  les 
II 
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contraindre  de  roceroir  leu^  ré- 
compense en  aigent. 

L'aîné  ne  peut  prendiequW 
château  tenu  en  fief;  et  si  dans 
l'étendue  du  fief  il  y  avait  une 
maison  bien  bâtie  tenue  en  ro- 
ture y  il  ne  pourrait  pas  la  choi- 
sir pour  son  préciput.  Tout  de 
même  il  faut  que  le  jardin  ou  la 
basse-cour  soient  tenus  en  fief 
pour  que  l'alné  puisse  les  pren- 
dre à  titre  de  preciput  ;  si  c'était 
des  héritages  roturiers ,  il  fau- 
drait les  partager  par  égales  por- 
tions. Mais  conune  il  arrive  soùs* 
vent  que  dans  l'étendue  du  pré- 
ciput de  l'alné ilse  trouve,  ou  un 
moulin,  ou  un  pressoir ,  ou  ua 
four  qui  quelquefob  sont  ban- 
naux  et  dont  les  profits  porte- 
raient un  trop  grand  préjudice 
aux  puînés ,  la  coutumede  Paris 
a  ajouté,  par  l'article'i  4?  ^ue  Tat- 
né  aurait  seulement  le  corps  du 
moulin ,  four  ou  pressoir  ;  mais 
que  le  profit ,  c'est-à-dire  le  re- 
venu du  moulin  batmal,  ou  non 
bannaïl,  et  du  four  ou  pressoir 
bannauXy  se  partageraient  com^ 
me  le  reste  du  fief 

S'il  se  trouve  dans  le  préciput 
de  Vaîné  un  colombier ,  une  ga- 
renne et  des  fossés,  les  pigeons, 
les  lapins  et  les  poissons  appar- 
tiennent .1  l  aîné  ,  sans  qu'il  soit 
pour  cela  ()l)li;;é  de  récompenser 
ses  puînés.  (  Ricard,  sur  l\ir- 
ticle  14  de  la  Coutuinc  de  Paris.  ) 

Les  droits  seigneuriaux  dusau,^ 
fief  depuis  l'ouverture  delà  suc- 
cession, comme  les  lods  et  ven- 
tes ,  les  reliefs,  quints,  etc.  , 
n'entrent  point  dans  le  préciput 
do  Vaîné  \  mais  comme  ils  sont 

aa 


Digitized  by  Google 


'338  AIN  . 

dus  aux  fiefs ,  ils  se  partagent 

comme  le  domaine  du  fief,  et 
l'aîné  y  prend  la  même  part  qu'il 
a  dans  le  fief ,  abstraction  faite 
dupréciput. 

A  réj^ard  du  patronage  des  bé- 
néfices attachés  aux  fiefs  ,  Cho- 
pin ,  Charondas  et  Duplossis  es- 
timent que  ce  droit  ne  produi- 
sant rien  de  réel ,  et  n'étant 
qu'honorifique,  il  ne  peut  pas  se 
diviser  comme  les  droits  utiles  ; 
et  que ,  quoiqu'il  dépoiule  de  la 
totalité  du  fief,  c'est  ccpciul.mt 
une  espèce  de  nécessité  qu'il  ilo- 
meure  à  Vaîné  pour  le  tout,  par 
la  même  raison  (pi'il  reçoit  soul 
l'hommage  des  vassaux  qui  ne  le 
portent   qu'au   principal  ma- 
noir. DiuuouUo  pense  autre- 
ment. 

Dans  les  successions  ou  il  \  a 
des  fiefs  sans  cliatcau  oupriiu  i- 
pal  manoir  ,  la  coutume  rè[;le 
en  ce  cas  le  préciputde  l'aîné  , 
par  l'article  i8  ,  à  un  arpent  de 
terre,  en  tel  lieu  qu'il  voudra  le 
choisir.  Dumoulin,  sur  cet  ar- 
ticle, estime  que  l'atné  peut 
choisir  un  ar])ent ,  soit  de  terres 
labourables,  suit  de  vi(pies ,  soit 
de  bois  ou  prés.  Brodeau  et  Ri- 
card croient  au  contraire  qu'il 
doit  prendre  seulement  un  ar- 
pent de  terre ,  parce  que,  disent- 
ils,  l'intention  de  la  coutume 
est  de  donner  cet  arpent  à  l'aîné 
pour  bâtir.  Le  sentiment  de  Du- 
moulin doit  prévaloir ,  selon 
M.  Denizaity  Collection  de  juris^ 
prudence ,  au  mot  Aînesse. 

Quand  il  n'y  a  qu'un  fief  dans 
la  sâooession ,  et  «pie  ce  fief  ne 
contient  que  ce  que  la  coutume 
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donne  par  cepiédpatf  il  appar- 
tient lont  entier  à  Valné,  faivtnt 
Fart.  17  de  la  coutume  de  Fuis , 
sauf  toutefois  ta  légiUme  des 
tresenfanseile  douaire}  et  ob, 
ajoute  cet  artide ,  ily 
d'autres  biens  qui  ne fusserAsef' 
fi  sans  pourfoumùrlesdiis  dfoks 
aux  cnfans,  le  supplénent delû' 
dite  légitime  ou  du  diowdre  se 
prendra  sur  le  fief. 

Le  second  avantaçje  que  donne  ' 
la  coutume  à  l'aîné ,  est  une  plus 
grande  part  dans  les  fiefs  et  dans 
les  héritages  nobles.  La  coutume 
fait  cette  part  plus  ou  moins 
grande  selon  le  nombre  des  cn- 
fans ;  car  s'il  n'y  a  que  deux  cn- 
fans (ou  souclics  ),  l'article  i5 
donne  à  l'aîné  les  deux  tiers  des 
héritages  nobles ,  outre  le  préci-  » 
put  qu'il  prend  hors  prt ,  et 
elle  n'accorde  en  ce  cas  que  le 
tiersau  puîné.  Mais  s'il  y  a  trois 
cnfans  ou  plus,  l'article  i6  or- 
donne le  partage  |)ar  moitié  ;  en 
sorte  que  tous  les  puînés  n'au- 
ront qu'une  moitié  des  terres  eu 
fieL 

Lorsqu'il  n'y  a  que  des  filles 
venant  à  la  succession  directe,  il 
n'y  a  point  de  droit  d'aînesse  ni- 
tre  elles  dans  la  routumc  de  IV 
ris;  mais  elles  partagent  éf^ale- 
ment  les  fiefs  et  .terres  nobles  « 
comme  les  immeubles  roturiers. 
La  raison  de  cet  article  est  que  k 
droit  d'aînesse  n'a  été  acconlé 
aux  mâles  que  pour  soutenir  la 
di^itédes  Dunilles.  Cet  article 
n'a  cependant  lieu  que  lorsque 
les  filles  viennent  de  leur  c:hef  à 
la  succession  de  leur  père  ou 
mère  ;  car  lorsque  les  filles  vicnr 
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sent  à  k  faccesnon  de  lenr 
ainit  parvepiéKiitaftkm  de  lear 
père  qui  étaitrataé  ;  aloft,  «tii- 
fHtrtfticfe  ^  9  elles  lepté^ 
Miat  kmr  père  an  dioitd'at- 
MIK  qu'elles  prennent  comme 
Inrpèîe  Pannit  pris,  mais  sans 
dnriid'afaiene'  entre  eDes. 

Cotte  disposition  de  Vart.  324 
de  la  coutume  de  Paris  doit  être 
étendue  aux  autres  coutumes 
(jui  ont  admis  la  représentation 
auA  termes  du  droit ,  quoiqu'el- 
les n'aient  pas  réglé  que  les  en- 
lans,  soit  màles,  soit  femelles, 
doivent  représenter  It^iur  père 
aussi  bien  à  l'éj^ard  du  préciput 
qu'à  l'éi^ard  de  la  portion  liéré- 
dviaire.  Pour  ceQes  qni  ont  des 
dispositions  contiaifes,  comme 
Melua ,  Meaux  ,  Vermandois  , 
X^ojron,  Saint -Quentin,  Hil)c- 
mont  y  etc.  on  peut  voir  Guyne , 
dansson  Traité  de  la  représen-^ 
tatùnu 

Lonqu'il  y  a  des  filles  et  des 
mâles,  c'est  l'atné  des  mâles  à 
qui  appartient  le  droit  d'aînesse. 
Mais  si  f  ainé  renonce ,  soit  gra- 
tnitement,  soit  pour  quel([ue 
donation  à  Li quelle  il  se  tient , 
alors  il  n'y  a  plus  de  droit  d'aî- 
nesse entre  les  puînés.  C'est  la 
disposition  des  artic  les  2^  et  3io 
delà  coutume  tle  Paris. 

Quand  l'aîné  est  inliabile  par 
quelque  crime,  ou  par  prol'es- 
tîon  tnonastique,  ou  par  une 
juste  exliérédation ,  le  maie  sui- 
raot  doit  avoir  le  droit  d'aînesse; 
^rceque  l'inhabile  n'est  point 
SDBipté,  et  est  tenn  ])oiir  mort 
«tpowmnesisiant.  M.deFcv- 
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riève  t  Dictionnaire  de  droit  et 
de  pratique  ,  an  mot  AtNié. 

Lal^itimation  n'attribue  pas 
le  droit  d'aînesse  à  celui  qui  é^ 
tant  né  avant  ses  frères  procréés 
d'un  légitime  mariage,  a  été  de- 
puis légitimé  ;  parce  que  la  lé- 
gitimation n'a  pas  un  effet  ré- 
troactif au  préjudice  d'un  tiers 
et  d'an  droit  qui  lui  a  été  ac- 
quis dès  le  moment  de  sa  nais- 
sance. Ainsi  le  bâtard  légitimé 
|>ar  mariage  subséquent  jouit 
du  droit  d'aînesse  sur  ses  frères 
nés  depuis  le  mariage,  mais  non 
p  »s  sur  ceux  qui  sont  nés  d'un 
autre;  lq;itime  niariafjo  iuter- 
iné<liaire.  M.  Le  lîrun  ,  en  sou 
Traité  des  Successions ,  liv.  2  , 
chap.  2, sert,  i  ,  noinbr.  i5,est 
d'avis  rontrairc;  mais  son  opi- 
nion n'est  |K\s  suivie,  {l'^oj-.  Be- 
lordeau,  eu  st-s  Observa liones 
foreuses^  lettre  K  ,  art.  G ,  et 
lettre  L  ,  art.  i.   iSrodeau  ,  sur 
l'art.  1 3  de  la  Coulunie  <le  Paris, 
et  sur  M.  Louct,  li  ttre  D  ,  som- 
maire 5?.;  Cliaronilas,  liv.  2, 
rép.  3i  ;  Berauld  ,  sur  l'art.  2^5 
c\e  la  Coutume  tJe  Normoiid^n  ^ 
Argou  ,  liv.  1  ,  cliap.  10. 

Le  droit  d'aînesse  a  paru  d'a- 
bord et  pourrait  |ieut-î*tr(;  en- 
core paraître  à  quel(jues  uns  une 
prérogative  injuste  et  contraire 
à  l'égalité  que  la  nature  sem- 
ble inspirer  aux  pères  et  mères 
pour  tous  leurs  enfuis.  Mais  ou 
a  considéré  que  toute  une  fa- 
mille est  représentée  par  l'aîné 
des  màles  qui ,  comme  chef  de 
la  maison  ,  est  obligé  de  défen- 
dre l'État,  de  suivre  sou  prince 
à  la  guerre ,  et  a  par  conscqucnl 
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besoin  de  plus  {^.lands  biens ,  é-  a  pour  litre  :  Dispttt.  deSS^Tiv- 

tant  oblige  de  faire  de  plus  gran-  nitatis  mjrsterio,  knpr.-A  AoM 

des  dépenses queles  puînés.  C'est  en  ]63i ,  etc. 
aussi  par  cette  prérogative  atta-       AIR ,  Aèr^  corps  léger,  fluide, 

chéc  aux  aînés ,  que  les  f  luiil-  transparent  ,  capable  de  com-> 

les  conservent  leur  spleiHli  iir  ,  ])ression  et  de  dilatation  ,  qui 

qu'elles  perpétuent  leurs  noms,  sert  à  la  respiration  ,  et  qui  en- 

ct  qu'elles  en  transmettent  la  vironne  le  globe  terrcslieju^quà 

mémoire  à  la  postérité  avec  plus  une  certaine  bauteur. 
d'éclat.  Voilà  les  raisons  qui  jus-       L*air  est  souvent  désij^né  sous 

tifient  le  droit  d'auiesse  ,  et  qui  le  nom  de  Ciel  dans  l'Ecriture, 

Vont  fait  introduire  dans  la  plu-  (  Gcn.  19,24);  les  oiseaux  du 

part  de  nos  coutumes.  (  M.  De  ciel,  pour  les  oiseaux  de  Voir. 

Fci  rière  ,  Dictionnaire  de  droit  Dieu  fit  pleuvoir  du  ciel ,  c'est- 

et  de  pratique  ,  au  mot  DaoïT  à-dire  de  Voir ,  une  pluie  de 

d'aînfssi!:.  )  soufre  et  de  feu  sur  Sodonie,  etc. 

AlN-TANUR.  Quelques  uns  I^s  puissances  de  Tair  senties 
écrivent  JJain  -  Taninur ,  com-  démons  qui  exercent  principalc- 
me  si  c'étaient  deux  villes  diffé-  ment  leur  puissance  dans  lair, 
rentes  ,  mais  mal  à  propos.  On  en  v  excitant  des  tempêtes  ,  des 
doit  dire  Ain  -  l^anur  ,  ([ui  si-  vents  ,  des  orages.  Ejdu-s.  Jf  ,2. 
gnifie  ,  en  langue  du  ])ays,yb«-  Dom  (-almct ,  Dictionn.  de  la 
tnine  ou  bourg  Tanur ,  procbe  Bible ,  tome  1 .  A  ,  pfj.  89  et 
d'Amcda  ,  ville  épiscopale  du  supplément.  A  ,  pag.  28. 
diocèse  de  Clialdée  ;  on  ne  Siiit       AIRED'ATÎIAD  '  dm.  ,c.  5o, 
sous  ([uelle  métropole.  Les cliré-  y.  11.),  lieu  où  Us  eufans  de 
tiens  chaldécns  y  sont  en  grand  Jacob  firent  le  deuil  de  leur  pèie 
nombre  ,  comme  le  marque  po-  avec  les  Kgvptiens  qui  les  acconi- 
sitivenient  une  lettre  du  natriar-  pagnaient  ,  et  qu'on  appela  de- 
che  ou  du  catliolique  Élie  ,  é-  puis  y//><?W//i;rmm,  le  deuil  des 
crite  en  161 5  aux  frères ]Nîineui"S,  Égyptiens.  Saint  Jérôme  et  Pro- 
demeurant à  .\lep.  l'asile  en  fut  cope  de  Gaze  le  placent  eotrc 
fait  dernièrement  évèque  ,  après  le  Jourdain  et  Jéricbo  ,  k  deux 
qu'il  eut  envoyé  sa  profession  de  milles  du  fleuve,  et  à  trois  milles 
foi  à  la  congrégation  de  la  Pro^  de  Jéricbo  ,  au  lieu  où  l'on  bàlit 
pagande.  Josepb  m,  catholique  depuis Beth-Agla.  Procop.  Gat., 
Orthodoxe ,  rordonna.  Tome  3j  ad  Cm .  5o.  Hiéson,  m  ioc,  keà^ 
Bibl.  orient.  ,  part.  ?. ,  pag.  715.  m  areîî  nth. 

AlOiN  ou  AllION  ou  EIN  ott'      AllŒ  DENACHON(ii.  Reg., 

KNAN  y  frontiève  de  Damas,  c.6,  v.  6.)»iieaoùOzafut  Irappé 

(  4.  Reg. ,  cap.  i5 ,  V.  29.  )  de  mort,  pour  avoir  inipriidem- 

AlOSSA  (Antoine),  clerc  nSgu-  ment  poité  la  main  à  T^icftie. 

lier  de  >ai>les  ,  auteur  de  plu-  Elle  est  appelée,  dans  les  Para^ 

^mt  traités  diifémiSydoiliruii  UpaméMê,  r^f  th  Ckiéon^ 
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(  1.  P^ur^,  c.  ilfW.g»  )  Toat kt 
dm  tmt  incoimwat  hm  ouf 
•  croMstiiBeKadum  6ft  le  nom 
à*aD  homme  à  qui  cette  atie  ap- 

partenait.  D'antres  traduisent 
i'êùt  pr^Htrée ,  le  lieu  defttné 
pour  y  placer  T  Arche. 

AIRE  D'ARËUHA  oo  D*(»El- 
NAN ,  étût  située  sur  le  mont 
de  Siaikf  oàFon  bâtit  dans  k 
«He  k  Uttqih  de  lénwdem. 
(s.il^.^  e.  a4» 

Cette  aiie  appartenait  à  Aféiuia 
on  Oman  Jâmiéen.  Dmd  y 
ajiBl  TU  Vange  da  Sdgneor 
prêt  à  frapper  k  yWe  de  Uhk- 
idtm,  et  ajant  appfis  que  Diea 
availdioîécelkaponry  étaUir 
•on  eolle,  acheta  celte  aire ,  et 
ily  ofirilan Seigneor  na  liok- 
cauMe.  (  i.  Pnr.i  c  ai ,    i8,  et 

où  ren  bat  ie  froment, 
lien  efUonfenlpulédaiisrÉcei» 
Une.  C'i^Cait-des  Uenxà  k  cam» 
pagne  eipoeés  à  Tair,  dans  k»- 
onéit  on  iSattait  k  giain  y  on  atec 
des  tiatneanzy  ou  a^ec  de»  bA> 
tons,  on  tous  ks  pieds  des  che- 
vaux on  des  boeufs,  que  Ton 
fiûsiit  ccNuif  en  lond  suF  ks  ger> 
bes  dreaife»  ks  unes  auprès  des 
antKS ,  l  epi  en  haut. 
•  AI££,  Adura  ou  A  titra ,  ainsi 
appelée  à  cause  de  l'Âdour  qui 
l'arrose ,  est  uuc  ville  épiscopalc 
en  Gascof;ne,  ou  province  No- 
▼empopulane,  sous  le  parlement 
de  Bordeaux  et  rarclicvct  lié 
d'Auscli.  Ou  croit  qu'elle  fut 
bâtie  du  temps  de  IVmpcrcur 
Honorius ,  et  elle  est  la  Jiuilièmc 
delà  province.  On  l'appelait au- 
.ci«anemcnt    yicuS'JuUi ,  et 
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nom  tofoai  qne  kt  éfèqnes, 

en  souscrivant  aux  conciles ,  se 
disaknty  Vico^uUemes,  On  es- 
time que  oc  VicuM^ulii  fut  dtf> 
truit  par  les  Nonnands,  et  que 
•es  érèqucs  forent  obligés  de  se 
retirer  ailkuis ,  soit  au  Kont<- 
do*Marsan ,  soit  dans  un  lieu 
nommé  Fatecnêp  d'où  ils  pri- 
rent k  nom  tantôt  de  ManiO" 
nemet,  tantôt  de  Vascotimtet* 
Mais  pourquoi  ne  dirait-onpas 
que  k  yilk  d'Aire  d''an|e«rd'liuî 
a  été  bAtk  sur  ks  ruines  ou  pro» 
cfaede  J^Mc^tiInri?  Iksancknnes 
mddailks  qu'on  a  trouvées  en 
creusant  duis  un  diamp  voisin 
de  cette  vilky  wmbknt  k  pà^ 
snader,  et  on  y  voit  encore  A  pré^ 
sent  de» restes  du  palatad^Almc» 
mi  des  Visifodis.  LajnIkd;Aire 
est  «tuée  dans  un  tscrein  fertik  ; 
dk  a  été  très^orte,  riche  et 
grande  x  dk  est  comme  entou- 
rée parksvilksdeLescar  ylkx 
et  Basas.  Sa  distance  de  Atfis  est 
de  i55  lieues. . 

On  trouve  dans  k  diocèse 
d'Airek  bouig  de  Saint^Sever, 
câti^parim  abbaye  de  Béné^ 
dictins  qni  Im  a  donné  son 
nom.  On  l'appdk  cap  do  Cas» 
cogne;  le Mont-^e-Maisan  qui 
est  le  titre  d'un  archidiaconë,  et 
la  petite  ville  de  Sainte-Quitterie, 
très-ancienne  et  illustrée  par  k 
martyre  de  cette  vierge.  Son 
êf^iise  con-cathédrak  avec  cdk 
d'  Aire  ,  à  cause  des  reliques  dont 
elle  est[enricliie  ,  est  fréquentée 
par  un  f^rand  concours  de  peu- 
]>]es  qui  y  vienne  ni  de  toutes 
parts. 

L'église  cathédrale  d'Aire  est 
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dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Les 
premières  dignités  du  cliapitre 
sont  deux  archidiacons ,  l'un  dit 
de  Mont-dc-Marsan  ,  Vautre  de 
Clialosse.  Il  y  a  en  outre  dix  cha- 
noines. Le  diocèse,  quoique  de 
peu  détendue,  renferme  21 1 
paroisses.  Le  revenu  de  l'évèque 
est  de  3o,ooo  livres.  La  taxe  en 
çour  de  Kome  ^  i  ,200  (lorii^it 

Êvêque»  ^Avrt. 

I.  Saint  Marcel,  le  premier 
évèque  d'Aire  dont  nous  ayons 
connaissance ,  était  sur  ce  siège 
en  5o6,  comme  on  le  voit  par 
la  souscription  de  Pierre ,  prêtre 

2ui  assista  pour  lui  au  concile 
'Âgde  de  oelte  année.  Tl  gou- 
Temait  encore  cette  ^lise  en 
533 ,  qu'il  se  trouTa  et  qu'il 
souscrivit  au  second  concile 
4'Orléans. 

a.  Rustique^  assista  au  second 
concile  de  Micoii  en  585|  et  y 
souscrivit. 

3.  Philibaudt  gouverna  pen- 
dant quelque  temps  eomme  pré- 
fet la  yiÛe  d'Aire  ,  mais  avec 
tant  de  douceur  et  de  prudence  y 
que  le  peuple  le  demanda  pour 
évèque  et  l'obtint.  Ce  lut  vers 
l'an  6aD. 

4*  Asinarius,  iq[»rès  une  lon- 
gue vacance»  monta  sur  le  fàé^ 
d'Aire.  Il  se  trouva  à  un  certain 
concile  de  Nariionne ,  sous  Dar- 
miel  y  métropolitain  y  en  786. 
Kous  ne  connaissons  point  ceux 
<[Ui  lui  ont  succédé  jusqu'à  la 
fin  du  dixième  siède. 

5.  Gombauldt  fils  de  Sanche- 
Je-Grand,  appelé  évé<{ue  de  Gas-, 
cogne,  l'était  tooUkfoisd'Aiiey 


de  Basas,  et  de  presque  fiMUiet 
les  églises  de  la  Novempopulanie» 
même  d'Agen  ;  ce  qu'on  peut 
voir  par  une  charte  du  monas* 
tère  de  la  règle  de  977  ,  où  il  se 
nomme  lui-même  évèque  die 
toute  la  Gascogne. 

6.  Arsias  ou  Arsivus  ,  surnom- 
mé Radia,  eut  aussi  le  titre 
d'évèque  de  toute  Li  Gascogne  , 
du  temps  de  Guillaume  Sanclie, 
comte  de  cette  province,  en 

7.  Raymond  i ,  nonuné  Vetu- 
lus,  dit  M.  de  Marca,  d'après 
le  Carlulaire  de  Lescar  ,  tint ,  4 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs , 
six  évècliés  ;  c'est-à-dire  ,  Basas, 
Aire  ,  Acqs ,  Lavaur,  Olerou  et 
Lescar.  Il  assista  au  concile  de 
Toulouse  en  io56,  dans  lequel 
il  ne  se  nomme  qu'évoque  de 
Basas;  peut-rtre  avait-il  Ijonte 
de  dire  qu'il  Tétait  encore  de 
plusieurs  autres  églises  ;  ce^^ven- 
dant  il  conserva  tous  ces  évècliés 
jusqu'en  1069 ,  qu'on  voit  Ray- 
mond le  jeime ,  évèque  de  Basas 
et  de  Lavaur ,  dit  M.  de  Marca , 
qui  cite  une  charte  de  l'église 
de  Lavaur  où  ce  Raymond  le 
jeune  dit  que  le  pape  îiicolas  lui 
avut  donné  ces  deux  bêchés 
dans  le  concile  de  Latran  ou  Ro-i 
main,  en  io57. 

8.  Pierre  I,  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Sever  en  1061  ^  io63y 
1080,  1084,  109a. 

9.  Guillaume  i**.  Ott  ne  sait 
tfue  Tannée  de  sa  mort ,  marquée 
dansleN«iGrologede  Tablxiye  de 
Saint-Sever,  en  iitS»  le  ii|caL 
déoemlire» 

10.  "^^  i*'snniom»éde&ÛBt« 
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Hflnaety  succéda  à  Gailbame 

CBIIlS. 

II.  fioD-Homme ,  en  1 1  ao , 
fin.  Il  csl  compté  panni  les 
érèœm  qui  t'assemblèrent  à 
ÂMOeaux  en  I  i3i  pour  termi- 
ner un  différent  qui  était  entre 
les  évéques  da  Lescar  et  de  Bé- 
liers. Le}Nécfologe  de  saint  Jean 
de  Castdla  iiian{iie  sa  mort  en 
1147. 

la.  Odon  d'Aibessan,  archi- 
diacKCt  chanoine  d'Ausch ,  doit 
afoir  succédé  à  Bon-homme, 
quoiqu'il  ne  soit  parlé  de  loi 
qu*ea  II 70.  O  TÎTaiteneoie  en 
1180. 

i3.  GniUaume  11  ,  suivant 
Qtbeoart  et  MM.  de  Sainte-Mai>- 
lhe,ea  11B8. 

i4*  Martin        suivant  les 
.  nèmei antenrs,  en  nç)\.  Iléuit 
en  même  temyê  abbé  de  Jean 
de  CasteUe. 

15.  Vital  ir,  en  laii.  LeNé- 
croloçe  de&dnt-Sever  dit  qpTû 
lut  moine. 

16.  Jean  i**  fut  un  des  ëvéques 
qui  eo  1316  se  trouTèrent  aux 
accords  de  mariage  entre  Pétro- 
nille,comtesBe  deBéziers,  et  Guy 
deMontfort,  fib  du  comte  Si- 
mon, duc  de  Naxbonne ,  dans  la 
▼iUedeTarbes ,  le  dimanche  a- 

la  fête  de  tous  les  Saints.  On 
|daoe  oommunément  sur  le 
àé^  d'Aire  depuis  1 209  j  usqu'en 

1220. 

17.  Gauthier. 

i&  Amauld,  suivant  unTÎeux 
registre  de  la  connétablie  de 
de  Bordeaux,  Mteaiteniasi. 
II  est  aussi  parlé  de  lui  dans  la 

WUe  d'union  de  l'abbaye  de 
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Sainte-Quittcrie  du  Bfans  âfec 
révcché  d'Aire,  par  Grégoire  a, 
en  1227. 

19.  Auger ,  dont  le  Martyro- 
loge de  Saint^^Stver  met  la  mort 
en  1337. 

90.  Raymond  n  de  Saint-Mai^ 
tin,  en  ia53  jusqu'en  1265. 

21 .  Pierre  u,  depuis  1107  jn»- 
qu'en  1284. 

aa.  Gérald,  ne  néfgsti  qu'un 
an. 

23.  Pierre  m,  eniaSS»  lafiS, 

1295. 

24.  Martin  de  FoM,  en  i3qo^ 

i3o6. 

25.  Bernard,  en  i3i4»  i3t8^ 

l322. 

26*  Guillaume  lu. 

27.  Anessancius,  de  l'illuttie 
maison  de  Joyeuae,  en  1397, 
1329. 

20.  Garnasi«'(LeFdme),  en 
1329,  i33o. 

29.  Dalfinus,en  i354* 

30.  Bernard  n  fut  lait  évcque 
d'Aire  par  le  pape  Innocent  vi 
la  seconde  année  de  son  {lonti- 
ficat,  c'est4rdûe  en  i354. 

31.  Pierre  iv  de  Gaxiafiecto  , 
en  1359. 

32.  Jean  u,  en  i365,  1369, 
1378.  n  se  trouva  au  concile  de 
Lavaur  en  i368,  au  mois  de  mai. 

33.  Robert  Waldebry  ,  né  à 
Jore  en  An|^terre,  était  reli* 
gicux  de  r(Mre  des  Ermites  de 
Saint  *  Augustin ,  docteur  eu 
théologie  de  l'Univeinté  d'Os» 
ford;  après  avoir  passé  par  tOUles 
les  principales  dignités  de  son 
Ordre ,  il  se  montra  digne  d'en 
obtenir  de  plus  grandes.  Il  fut 
d'abord  évêquo  d'Aire  en  i387  , 
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archeyêqi&e  de  Dublin  en  Irlan- 
de ,  et  chancelier  de  ce  rbyaumei 
puU  de  Cbeitre  en  Angleterre, 
où  il  fat  rappelé  en  iSgS  ;  enfin 
dTorcken  1896.  Il  mourqt  sur 
çe  dernier  Û6^  en  iBog. 
34*  Guichard,  en  iSgo.' 

35.  Garsias  u  samommë  Âr- 
naldî,  en  iSqi. 

36.  Bernard  uiy  dit  Brune ,  fut 
fait  éréque  d'Aire  en  1899  >  ^ 
et  on  le  trouye  sur  les  tables  en 
1409,  i^iOf  i4i6.  Ondit  cp'il 
fssista  au  concÛe  de  Constance. 

87.  Amaiild-GuiUaame  1  de 
Iiesçun,  fut  pounru  de  Vévéché 
d'Aire  en  1417  >  qu'il  tint  jus- 
qu'en Van  14^7. 

38.  Roger  de  Gastelbon,  en 
1436  9  fut  prient  à  rbonunage 

Sue  Gaston,  comte  de  Foix,  ren- 
it  i{  l'éTêque  de  Pamiers ,  pour 
une  terresituéedans  son  diocèse. 
llétaitëT^ue  de  Tarbcs  en  1444. 

39.  Louis  d'Albert ,  en  i453  , 
mort  en  i4G5.  Il  était  caniiiial. 

40.  Tristan  d'Aurc,  fut  icfc- 
rcndairc  du  pape  et  cvèqiie  de 
Conscrans.  Il  le  ilcvint  d'Aire  en 
1461.  Il  assista  aux  t'tats-(',cné- 
raux  du  rovaumc  asseinhlés  à 
Tours,  en  i477-  H  luouriit  Agé 
de  qualrL-\  ni{;t-dix ansen  l'joq. 

4i  .Pierre  v,  cardinal  de  Foix, 
le  Ji'unc  y  infant  de  N.a- 
varre  ,  fils  de  Gaston  iv  ,  ronitc 
<îe  Foix  ,  et  d'/iléonore  ,  fille  tle 
Jean  d'Aragon  et  de  Hlanclie  ^ 
reine  de  Navarre  ,  avant  fait  ses 
rludes  à  Padouc  ,  reçut  le  bon- 
net (le  docteur  à  Ferrare  ,  d'où 
cl  ml  allé  à  Ronio  ,  il  s'attira  l'es- 
linie  du  pape  cl  de  tous  les  car- 
dinaux. H  fut  fait  évc(|ue  de 
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Vannes ,  en  Basse- Bretagne ,  en- 
suite d'Aire.  Le  pape  Sixte  iv  le 
fit  cardinal.  Il  fut  très-estiuié 
dinnocent  tui  qui  l'appda  à 
Rome|en  i4^  où  il  mounit 
dans  le  palais  des  Ursins ,  le  10 
août  1490. 

42.  Antoine  i  (René  de  F<nx) , 
en  1495. 

43.  Bernard  rr  d'Abfaadie,  du 
cap  Saint-Sever ,  en  i497* 

44-  Bernard  y  d'Amboisatde' 
puis  1 5oo  jusqu'en  1 5oB.  llfonda 
en  I  Soi  l'office  de  grand-diantre. 

45.  Antoine  n,  auparayant 
doyen  de  Grenoble,  en  i5i49 
mort  deux  ans  après. 

46.  AmauldpGuîPaiime  nd'Ai- 
die ,  de  la  maison  des  Tioomtes 
de  RiberaçenPérigord ,  en  i5i6b 
On  ignore  le  jour  de  sa  mort. 

47 .  Charles  de  Grammoot ,  en 
i5?.4.  Il  passa  à  l'archevédié  de 
Bordeaux  six  ans  après. 

48.  Pierre  vi  de  Biayxe,  chan- 
cclier  de  Jean  et  de  Catherine 
de  Navarre,  leur  anibaSSadeUT 
en  France  et  en  Espagne  ,  chan- 
celier aussi  du  roi  Henri  n  ,  suc- 
céda à  (  liarles  sur  le  siège  d'Aire. 
H  est  l'auteur  du  Directeur  des 
Klections  dont  parle  Rebufle , 
et  qu'on  a  attribué  mol  à  pro- 
pos ;\  Boise  us. 

49.  Gabriel  de  Saluées  ,  des- 
cendant des  princes  de  ce  nom  , 
ne  fut  (jue  nonun»'  cvèque  d' Vire 
en  i535.  Après  la  mort  de  ses  frè- 
res, il  dev  intle  clief  de  sa  maison. 

50.  Jacques  de  Saint-Julien , 
en  i55o  et  iSSy.  U  fpuda  un 
colle^^e  à  Aire. 

Cliristophe  de  Foix  de 
Caudale,  iils  de  Gaston,  comte  de 
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Cand^^  et  de  Marthe,  comtcsic 
d'EslanCy  grand-aumônier  du 
loi  de  HaTam,  évéqae  d'Aife 
leSiuaî  i56o ,  mourut  en  1570. 

Si.  François  de  Foix  de  Can- 
dale  excella  en  toute  sorte  de 
fleure  de  sciences.  Scévole  de 
Sainte-Marthe  en  fait  un  éloge 
magnifique  ;  il  était  l'ainé  de 
Christophe  de  Foiit  son  frère.  Il 
loDda  à  Bordeaux  une  chaire  de 
mathématiaues»  et  augmenta  de 
beaucoup  rliApital  d*Aire.  Il 
mourat  en  1 594  9  inhamé 
dans  le  diœnr  dei  Augustins  de 
'Bordeaux.  Henri  m  l'aTait  fait 
.  commandeur  de  VOrdre  du 
Saint-Esprit  en  1S87.  -^P^^  ^ 
mort,  le  siège  d*Aire  taqua  plu^ 
neuis  années. 

53.  Philippe  m  Coapéan ,  ori- 
^naire  de  Mbns  en  Haynant, 
aatrefoîsdisci])le  de  Joste-Lipse, 
grand  théologien  et  céU^  pré- 
dicateur ,  fat  sacré  évécjned'Aire 
en  i6o7,andimanèlie  18  février, 
dans  la  chapelle  de  Sorhonne 
dont  il  était  docteur  ,  par  Henri 
de  Gondi,  archevêque  de  Paris, 
Msisté  de  Gabriel  d'Aubespinc 
évéque  d'Orléans ,  et  de  Jean 
Berthier,  évèque  de  Rieux.  Il 
prononça  Toraison  fuiièbic  de 
Iïenri-lc-(ir and  dans  la  calljé- 
drale  de  Paris  ,  au  nom  du 
clergé  de  France  ,  en  prése  nce 
de  Louis  xni.  11  assista  à  l'assem- 
blée générale  du  nitMue  Onlie 
en  1617 ,  et  y  prononça  un  «  x- 
cellfMit  discoui-s  devant  les  car- 
dinaux ih'  (iuise  et  de  Sourdis 
on  ifioi.  Il  fut  tinnsféré  à  l'évr- 
«■lié  (le  Nantes ,  et  dcU  i  celui  de 
Uiieuxcn  i635. 
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54-  Sébastien  Boutheillier , 
second  fils  de  Denis  BoutheiUiery 
et  de  Claude  Macheco ,  frère  de 
Victor,  archevêque  de  Tours,  et 
de  Claude  9  conseiller  au  conseil 
du  Roi,et  surin  tendant  des  finan» 
ces ,  succéda  à  Philippe  en  i6a3  ; 
mais  à  peine  tint-il  le  siège  un 
an.  n  mourut  au  Mont-den-Maiw 
sanle  17  janTier  i6a5. 

55.  Gilles  Boutaut ,  né  à  Tours 
en  i594*  Après  avoir  fini  ses 
études  y  fut  lait  amnÔmer  de 
Louis  xm,  ensuite  chanoine  et 
archidiacre  ai^4e1à  de  la  L<nre , 
dans  Féglise  de  Tours,  et  abbé 
de  Saint-Remi  de  Soissons,  enfin 
évêque  d'Aire  en  1696.  H  publia 
des  ordonnances  synodales  en 
1643.  n  établit  les  religieuses 
Ursulines  dansles  villes  de  Saint- 
Sever  et  du  Moni-de-4larsaB  t 
et  les  Capucins  à  Grenade.  lire-* 
bâtit  dès  les  fondemens  et  en»- 
bettitle  palais  épiscopal.  Ilassista 
trob  fois  aux  assenuiiées  géné- 
rales du  dergé  de  France  à  Fon- 
tenay  en  Poitou ,  en  1628 ,  à 
Paris  en  i635  et  i645.  Il  reçut 
de  grands  chagrins  de  la  part 
d'une  puissanccqn'on  ne  nomme 
point  ;  il  en  demanda  satisfaction 
à  Louis  \iv;  mais  la  {{ucrre  civile 
qui  survirit  en  Gascogne  Tem- 
j)ècliautderobtenir,  il  consentit, 
au  f;rand  rendre  t   des  bon  ne  les 
«■ens  de  son  diocèse,  à  sa  trans- 
lation  à  révrclit;  d'Evreux  qu'il 
accepta  eu  i(>i<> 

5(>.  (iliarles  H  d'\nr;lurc ,  évê- 
que et  se  !  faneur  d'Aire  et  de. 
Sa  i  n  t  e-Q  u  i  1 1  e  r ie ,  co ns(^ i  1 1  e  r-< l'é- 
lat  du  Uoi,  abbé  de  Saint-Pierrc- 
'  du-MoQt>dc  Beauli€u-<ie-Cri!Hc, 


Digitized  by  Google 


346  AIR 
était  de  l'illustre  et  ancienne 
.maison   d'Anglure  ,    fils  de 
Claude  d'Anf;lure ,  marquis  de 
Sy ,  comte  de  Bourlainiont ,  et 
de  Marie-Angélique  Diacète,  des 
comtes  de  Chateauvilain ,  de  la 
maison  d'Aquaviva  ,  des  ducs 
d'Atri ,  au  royaume  de  Naples. 
Charlesayantété  quelques  années 
primicier  de  Saint-Étienne  de 
Metz  ,  fut  nommé  par  Lottîi  xrr 
en  i6|9  à  l'cvêché  d'Aire,  par 
b  cession  de  Gilles  BoHtaut ,  et 
sacré  dans  Téglise  des  ChartieilX 
de  Paris  par  Gaspard  de  Biiilon 
du  Lude,  évêque  et  seigneur d'Al* 
by  ,  assisté  de  Rog^  d'Aumont 
évêque  d'ATTanche,  et  GUnde 
Mallier,  évêque  de  Taibes,  le 
25  mars ,  féte  de  VAimoncia- 
tion  delà  sainteVieige.  B  se  ren- 
dit en  son  diocèse  en  i65i  y  et  fit 
•dans  la  ville  d*Aire  ton  eattée 
«olennelle.  Il  fut  ensuite  tran»- 
féi^  à  Gasties  en  1657 ,  et  enfin 
à  Toulouse  en  i66a  »  au  mois  de 
juillet. 

57.  Bernard  iT  de  Sariac  9  abbé 
de  rËchâl-Dieu  9  Ordre  de  Ct- 
teaux  et  du  Loo-IMeu,  diocèse 
d'Amiens  9  maître  deVOmtoire 
et  de  la  ehiq  ieUe  du  duc.  d'Or- 
léans, érêqne  d'Aire  ,  par  la 
translation  de  Charles  d'Anf;liu-e 
.à  Castres»  du  ft4  juin  1667  » 
mourut  dans  son  château  de 
Sanac  le  la  octobre  167?.. 

58,  Jean-Louis  de  Fromcn- 
tières ,  d'une  noble  famille  du 
•Maine  ,  était  chanoine  et  théo- 
logal du  Mans.  Louis-le-Grand 
.<|Ui  savait  si  bien  récompenser 
le  mérite  9  le  nomma  évêque 
d^AifC  9  en  considération  de  son 


éloquence  dans  la  chaire  chré- 
tienne, le  i4  janvier  1673.  Il  fat 
sacré  dans  l'église  du  Yal-de- 
Grâce  le  i*'  octobre  de  la  même 
année  par  François  de  Hartay, 
archevêque  de  Paris ,  assisté  de 
Dominique  de  Ligny  ,  évéqne 
de  Meaux ,  et  de  Guy  dé  Sèfe  de 
Rociicchouarty  éréque  dfAitat. 
n  extirpa  dans  son  diocise  qpA- 
ques  restes  du  paganisme,  en 
particulier  les  counesetlescoA- 
batsrde  Tanmnte  servaient 
despertide  au  lIoBtdeAlarsan, 
et  n  opéra  quelques  coimrsioBS. 
n  mourut  au  mois  de  déoemlne 

1684. 

59.  Armand  Basiude  de  B»- 
•ons  9  étant  agent  du  clergé  ds 
France,  (ut  designé  par  k  ftiû 
évêque  d'Aire  en  i685  9  au  mois 
d'août  ;  maisàcause  dudill&ent 
entvcla  courdeRomeet  laFWuioey 
il  ne  fut  sacré  qu'es  1693,  le  ir» 
octobre ,  dans  l'église  des  Béné- 
dictins delà  VilM'ÉTcque,  fau- 
bourg de  Saint-Bonoré.  U  fut 
transféré  en  1698,16  99  mais,  au 
si^  de  Bordeaux. 

Louis-Gaston  Fleuriau  d'Ar- 
meDonville ,  docteur  en  théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  ,  cha- 
noine de  Cliartres ,  al>l>c  de  M a- 
rolies ,  diocèse  île  la  Rochelle , 
et  trésorier  de  la  Sainto^Ilia  pelle 
de  P^s  j  fut  nommé  par  le  Roi 
évêque  d'Aire ,  le  79  mars  1698* 
et  ordonné  le  18  janvier  suivant 
dans  la  chapelle  du  séminaire  de 
S  lint-Sulpioe.  U  réunit  à  uu  sé> 
minaire  qu'il  avait  fait  cons- 
truireySoiis  l'autorité  du  Roi ,  les 
revenus  de  l'ancienne  abbayo  ilc 
Sainte-Quitterie  du  Mans  9  Ordre 
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de  Saint-Benoit  dont  il  éteignit 
par  là  tous  les  titres  du  prieur  et 
des  moines.  Il  fut  transféré  en 
1706  à  révèché  d'Orléans. 

61.  François-Gaspard  de  la 
Mer-de-Matlia ,  mort  en  1710. 

62.  Joseph-Gaspard  de  Mont- 
luorin  de  SaintrUérem  ,  nommé 
en  1710. 

63.  Gilbert  de  Montmoriu  de 
Saint-Herem  ,  fils  du  précédent, 
fut  nommé  son  coadjuteur  en 
1727  ,  sous  le  titre  d'évêque  de 
Sydon,  transféré  à  Langres  eu 
1734. 

64-  François  de  Sarrct  de  Gau- 
jac ,  né  à  Béziers  en  1691 ,  fut  sar 
cré  le  25  mars  1736. 

AIKI  ou  AGËRI  on  AGRI 
(fviiiit),  Jgericusj  évêque  de 
Verdun,  naquit  vers  Vm  617 
dans  le  diocèse  de  Yerdim.  D 
succéda  en  SSokVérèqpt'Ùêtiréy 
dans  régllae  de  Veidan  qu'il 
gouverna  pendant  tvente^oit 
ans  avec  boMicoup  de  vigilance, 
de  lUe  t  de  cheiite  pour  les  paur 
VM.  n  monral  kpremier  de  dé- 
cembre de  Van  588.  H  fut  entené 
dans  la  cbapelle  de  Saînt-BIartin 
qu'il  avait  bâtie  «  et  qui  porta 
eon  nom  danaU  suite.  C'est  au- 
jourdlmi  un  monastère  avec  un 
abbé  r^ulier,  sous  le  nom  de 
SaiiiInAgii,  et  la  règle  de  Saint- 
Benoit  de  la  oongiégation  de 
Saint-Vannes.  On  célèbre  la  fête 
de  saint  Airi  le  i*'  déœm^ 
bre  y  jour  de  ^  mort.  (Grégoire 
de  Tours.  Fortunat  de  Péitiers. 
Batllet,  t«  décembre.) 

AIRIâC  ou  ATRY  ou  ARIS, 
château  du  diocèse  d'Auzerre  eu 
Bgmgogne.  Il  7  eut  un  concile 
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(  Conciîium  Aîriacense  ou  Ai^ 
riacum  )  Tan  1020  ou  I023.  Ro- 
bert ,  roi  de  France ,  s'y  trouva 
avec  Gozelin ,  archevêque  (de 
Bourges,  et  Léoléric ,  archevêque 
de  Sens.  On  y  apporta  des  reli- 
ques de  Saints  de  divers  endroits. 
(Labbe  ,  tora.  g.  Hard.,tom.  6. 
Mansi ,  toni.  i  ,  pag.  1246.) 

AIR V AU,  Aurea  Vallis ,  ab- 
baye de  rOrdre  de  Saint-Augus- 
tin au  diocèse  de  la  Rochelle 
dans  le  Bas-Poitou  ,  à  dix-lieues 
de  Poitiers,  sur  la  rivière  deToué. 
Elle  était  dédiée  à  saint  Pierre  , 
et  fut  fondée  par  Hildegarde, 
veuve  d'Hcrlycrt,  vicomte  de 
Thouars,  mort  en  973.  Elle  fut 
possédée  par  des  chanoines  sécu- 
liers. Mais  en  1091  ,  Pierre,  évé- 
que  de  Poitiers  ,  la  réforma  et  y 
établit  des  Chanoines  séculiers 
de  Saint-Augustin,  à  la  demande 
d'Aimeric  iii,vicomte  deXhouars, 
d'Herbert  son  fils.  GaUia  christ., 
tom.  a ,  col.  i386 ,  nov.  édit. 

AIRTou  kGKÏisamt)ySançius 
Agericus ,  abbaye  de  rOtdre  de 
Saint-Benoit  dans  la  viUe  de  Ver- 
dun. EUefÎDit fondée  vers  l'an  1037 
par  Rambert,  évéqne  de  Verdun; 
Il  n'y  ^vait  que  cinq  ou  six  reli- 
gieux avec  un  abbé  qui  est  régn4 
lier. 

AISNAI  ,  Athanacum  ,  an- 
cienne abbaye  de  YOrdre  de 
Saint-Benott  située  près  de  la 
TiUe  de  Lyon ,  au  confluent  de 
la  Saône  et  du  Rhône.  EUe  était 
bâtie  an  même  lien  où  les  oél^ 
bres  martyrs  de  Lyon ,  souvent 
no  mmésniarijrnsAthanacenses, 
suivant  saint  Gr^oîre  d^Tours, 
et  dont  Eusèbe  nous  a  conservé 
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les  actes  dans  son  histoire  ,  per- 
diient  la  TÎepour  Jésus-Christ 
sous  le  règne  de  Maro-Aurèk. 
Qucl^  temps  après  la  mort 
de  CCS  saints  personnages,  les 
Addes  élevèrent  une  grande 
église  sur  la  même  place  où  ils 
avaient  souffert  le  martyre,  et 
ils  déposèrent  dans  cette  %Use 
ce  qu'ils  a^ient  pu  nmaaser  de 
leurs  cendres,  qu'on  avait  or- 
donné de  jeter  dans  le  Bliône. 
Il  s'assembla  des  moines  pour 
desservir  la  nouvelle  ^^lisé  qu'on 
avait  construite,  et  il  se  forma 
un  monastère  mii  devint  bientôt 
considéiable.  Ce]  monastère  eut 
souvent  besoin  d'être  rebâti  :  U 
le  fut  au  sixième  siècle  par  Sa- 
lonius,  évêque  de  Genève,  fils 
de  saint  Eudier,  archevêque  àt 
Lyon ,  et  ensuite  par  la  reine 
Brunehaud,  àlasolUdUtiond'A- 
regius ,  ardievêquejde  la  même 
viUe,  vers  Fan  6ii.  Cette  prin- 
cesse donna  de  grands  biens  à  ce 
monastère.  C  W  à  cause  de  cela 
qu'elle  en  est  regardée  comme 
la  fondatrice.  Auiélien ,  archevê- 
que de  Lyon  au  nen  ièmesiède , 
est  encore  un  des  bieniaiteura  de 
cette  abbaye.  L'^^  de  l'abbaye 
d'Asnai  fut  bénite  par  le  pape 
Paschal  ii,  mort  en  1 1 1 8.  Elle  fut 
changée  en  église  collégiale  et 
paroissiale  sous  le  titre  de  Saint- 
Martin,  ayant  été  sécularisée  par 
Innocent  xi  Van  i685.  Son  Cha- 
pitre était  composé  de  l'abbé, 
du  prévôt,  curé  de  la  paroisse, 
etdedix-huît  chanoines  qui  de- 
yaientétre  nobles.  Il  y  avait  ou- 
tre cela  deux  chanoines  d'Iion- 
neur.  On  dit  que  par  U  buUe  de 
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sécularisation  Vabbé  était  obUgé 
à  la  résidence  sous  peine  de  per- 
dre les  deux  tiers  des  Ihiits  qui 
étaient  applicables ,  savoir  ua 
tiers  à  la  Sacristie  de  Véglise 
d'Aisnai,  l'autre  tiers  à  Thopital 
de  Lyon  ;  et  quant  à  la  collation 
des  bénéfices,  elle  était  attri- 
buée en  ce  cas-là  A  Tarchevéque 
de  Lyon ,  ou  à  son  déiaut  an 
plus  prochain  évêque*  Au  reste , 
du  temps  du  paganisme  i  Aisnai 
était  un  lieu  trè»4amenx  à  cause 
d'un  lemi^  que  soixante  diver- 
ses nations  oupeuples  des  Gaules 
yavaient  CMincvéàlai^Uûre  de 
l'empereur  Auguste ,  et  où  les 
Romains  avaient  établi  des  jeu 
et  des  prix  pour  les  ontenrs. 
(DomYaissete^-G^So^.  hùt.,  elc 
La  Martinière,  Diciion*  géùgr. 
M.  FabbéExpâli,i%cfâm.  géo^* 
hùL  etc.)   

AITHAN  ou  AITHAM<  o» 
ÊTHAN I  lieu  de  plaisance  eiiiie 
Bethléem  et  Tbécné  oà  Sal»- 
mon  aUait  souvent.  (     Par. , 
c.  1 1 ,  V.  6.  )  Les  voyageurs  pai^ 
lent  des  belles  eaux  et  des  vastes 
bassins  que  l'on  voit  encore 
jourd'hui  au  voisinage  de  Beth- 
léem. Ges.basnns,  que  la  tx»- 
dition  du  peuple  attribue  à  Salo- 
mon y  sont  magnifiques,  et  les 
eaux  quHls  renferment  sont  éga- 
lement belles  et  abondantes. 
^oyrez  Reland.,  Palestine  ,1.  i , 
c.  46,  })ag.  3oo.  Le  Brun  ,  etc. 

AIX-LA-CHAPELLE ,  A^is^ 
Granum  et  Aquœ^Grcaù ,  ville 
libre  d'Alloninf;nc  sur  les  fron- 
tières (iu  duché  df  Julicrs,dans 
le  cercle  de  West  plia  lie  ,  et  dé- 
pendante de  TmcUé  de  Liège 
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pourlespirituel.Lcnom  d'y^^me  mois  do  novcmbiti ,  sur  la  pio- 

lu!  vient  de  ses  eaux  miiicr.iles ,  cession  du  Saint-Esprit.  (  Ibid.  ) 

etceluide  La  Cliapellc,  de  ce  ([uc  Le  cinquitino  ,  l'an  8r6  ,  au 

son  église  principale  était  h.Uic  mois  de  st^plcnihre  ,  dans  le  p.i- 

en  forme  de  chapelle.  L'enipe-  lais  de  Louis-le-Débonuaire.  Cet 

rear  rharlema{;ne  ayant  choisi  empereur  y   fit  firesser  deux, 

cette  ville  pour  son  séjour  ordi-  rèf;les,  l'une  pour  les  chanoines, 

naire  ,  à  cause  de  son  avanta-  et  l'autre  pour  les  chanoinesses 

geuse  situation  dans  un  vallon  qui  étaient  de  vraies  religieuses 

agréable,  la  rétablit,  l'orna,  et  enj^af^ées  parvenu  de  diasteté, 

I  attira  plusieurs  couciks.  cloîtrées ,  voilées  et  vêtues  dtt. 

*  J>a  règle  des  chanoines  con- 

Le  premier  fut  tenu  l'an  789,  tient  cent  quarante-<juatre  cha- 

sur  la  discipline.  On  y  publia  un  pitres,  tirés  presque  tous  de  la 

Capitulaire  composé  de  quatre-  règle  de  Chrodegand,  évéqœde 

vin(^t>deu\.  articles.  Depuis  on  Metz  qui  fleurissait  dans  lê  tep*> 

y  en  ajouta  seize  qui  sont  pro-  tième  siècle, 

prement  pour  les  moines  ,  et  La  règle  des  chanoineases  con- 

vinf,t-un  pour  divers  affaires  tient  vint-huit  chapitres ,  tifél 

ecclésiastiques   et    politiques,  presque  tons  dessaints  Athauase, 

(I/ab.  ,t.  7.;  Gésaire  d'Arles  et  Jérôme.  Gs 

Le  second ,  lan  799.  Alcuin  concile  est  appolé  igm&nà,  dans 

y  disputa  contre  Félix  d'Urgel,  la  préfaoe  quie^  aot-devantdc 

en  présence  du  Roi  et  des  sei-  set  canons ,  à  cause  du  grand 

gneurs,  le  convainquit  d'hérésie  nombre  d'évèques  et  alibés  qui 

et  le  fit  lentrer  dans  le  sein  de  s'y  trouvèrent.  (  I^b. ,  t.  7.  } 

VÉ({lise ,  après  qu'il  eut  si  n eère*  Le  sixième ,  l'an  817,  dans  un 

ment  abiiivé  8etemafS(  Lab.  «  appartement  du  palais  nomraié 

tom.  7.  )  de  Latran ,  pour  la  réforme  des 

Le^iruisième,  lan  802,  au  mois  mœurs  et  le  règlement  des  leli» 

d'oolobre ,  par  Tordre  de  Char-  gieux.  H  contient  quatie-vingts 

lem«gne.  Il  nous  reste  de  ce  cou-  articles  (Ibidem.) 

cile  an  Gapitulaire  de  sept  arti-  Le  septième,  l'an  828.  Le  troi- 

tides.  Les  plus  importans  sont  sième  Gapitulaire  de  Louis-4e* 

ceux  qui  regardent  les  cor-évé-  Débonnaire  y  fut  coroposé.(Ibid.) 

qnes  :  il  fut  r%lé  qu'ils  ne  pour-  Le  huitième ,  l'an  836 ,  po«r 

raient  £ÛK  aucune  des  fonctions  le  rétablissement  de  la  discipline 

épiseopales,  et  qu'ils  seraient  eedénastique.  Les  r^lemens 

mis  as  rang  des  simples  prêtres,  qu^on  y  fit  sont  divisés  en  troif 

On  y  r^^aut^  le  serment  qu'on  parties.  La  première  qui  coiir 

doit  iaireirEmperenr.  (Lab. ,  oenie  les  vertus  épiscopaks, 

tMB.  7 ,  Hnâ. ,  40  .contient  donxe  canons  »  dosU  le 

Le  fwtrièmet  Van  609,  m  troisième  ordonne  awx  évèqvwt 
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d*aTmr  toujouis  A  knr  tdble  m 
dmiit  eux  'des  panvres  A  ipi 
ils doBotnt A  manger,  en  quà- 
cpe  lîeu  qa'ili  se  tnmTent.  La 
seconda  partie  qui  regarde  les 
moeurs  et  la  seienoe  de  tons  les 
eodéiiastiques,  contient  TÎngt- 
hnit  canons.  La  troisième  partie 
qui  traite  des  vertus  et  des  de- 
toirs  de  l'Empereur  et  de  ses  en- 
fans,  principalement  dans  ce 
qui  regarde  les  choses  ecclésias- 
tiques ,  renferme  vingt-cinq  ca- 
nons. Presque  tous  ces  canons 
sont  tirés  du  premier  concile 
d'Aix  et  du  sixième  de  Paris.  On 
dressa,  dans  le  même  concile, 
une  remontrance  pour  Pépin  , 
fils  do  Louis-le-Dcboniiaiie  et 
roi  d'A([ull.uiie,  et  pour  les 
grands  de  son  royaume  qui  les 
engagea  à  rendre  les  biens  de  l'É- 
glise qu'ils  avaient  usurpés.  (  Ib.  ) 

Le  neuvième  ,  l'an  838 ,  tou- 
chant le  monastère  d'Anizole* 
(Mansi  ,  t.  i  ,  pa^;.  891.) 
*  Le  dixième,  l'an  S  j?.,  contre 
remjKîreur  Lothaire,  dont  le 
royaume  en  France  l'ut  partagé 
entre  les  rois  Louis  et  Charles-le- 
Chauve. 

Le  onzième  et  le  douzième, 
l'an  860 ,  dans  la  cause  de 
Thietlierge,  femme  de  Lothaire, 
laquelle  s  étaiit  reconnue  coupa* 
ble  d'un  grand  crime ,  fut  ren- 
fermée dans  un  monastère.  (Lab. , 
tom.  8.) 

Le  treizième.  Pan  862,  où  le 
mariage  de  Lothaire  et  de  Val- 
drade  fut  favorisé.  (  Lab. ,  ibid.) 

Le  quatorzième,ran937;poar 
le  couronnement  de  Tempeieor 
Othon 
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Le  qniniième.  Fan  1000,  pour 
ewniâer  l'afTaire  de  Visclérus 

qui  possédaitdeuxévèchés  contre 
les  canons. 

Le  seizième,  l'an  1022,  pour 
terminer  les  différens  de  Péle- 
grin ,  archevêque  de  Cologne  , 
et  de  Durand,  évêque  de  Liège  , 
touchant  le  monastère  de  Bor- 
cet  qui  fut  adjugé  à  l'évéque 
de  Liège. 

AKKABATÈNE  AKRAHM. 

V yf-  ACRABAÏhVE  ET  ACRABIM. 

AKULA  ,  siège  jacobite  du  dio- 
cèse de  Maphrian ,  sur  le  bord 
de  PEuphrate,  dont  Pacéhus,  au 
commencement  du  huitième  siè* 
cle  ,  était  évéquc. 

ALAlîA  ESQUrVEL  (Diego), 
évèque  de  Corilouc  ,   natif  de 
Vittoria  ,  ville  capitale  d'Alaba 
ou  Alava  e  n  Ksprij;ne ,  étudia  A 
Salanianque  et  lit  un  si  f;rand 
progrès  dans  la  connaissance  du 
droit  ecclésiastique  ,  qu'après 
avoir  exercé  diverses  commis* 
sions  ,  il  eut  une  charge  de  pré- 
sident à  la  cour  de  Grenade. 
Dans  la  suite,  il  fut  nommé 
que  d'Astorga ,  et  en  cette  qua- 
lité il  se  trouva  au  concile  de 
Trente.  A  son  retour,  on  loi 
donna  l'évèché  d'Avila,  ptnis  ce- 
lui de  Cordooe.  U  moumt  l'an 
i562.  Nous  avons  de  lui  un  on- 
Trage  intitulé  :  de  Conciliisum^ 
versalibus ,  ac  de  his  quee  ad 
Hgionis  ac  reipubUcœchnstianœ 
rejbrmationem  instituenda  v£» 
dentur,  Martin  Aspilcneta,  de 
rescript. ,  n**  io4.Niool.  Antonio, 
Siùlioth,  hiqf, 

ALABANDA,  viHe  épisoopale 
du  diocèse  d'Ajne,  donsia  Carie 
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Méditerrant-'e  proche  le  Macan- 
dre,  soiu»  Li  métropole  d'Aphro- 
cli5ic.  Toutes  les  uotices  en  font 
mention.  Nous  en  connaissons 
trois  évêques.  i"  Tliéodoret  qui 
asnstajau  concile  deCliakétloinc. 
2"  Constantin  ,  au  septiènu*  con- 
cile général.  3°  Jean  ,  à  celui  de 
Pbotiu5,  sous  le  pape  Jean  vin. 

ALABARQUE.  Josepli  emploie 
ce  tenne  pour  marquer  le  clicf 
des  juifs  d'Alexandrie.  (Joseph.) 
Jntiq.,  1.  i8  ,  c.  8  et  7,0.  )  Il  l'ap- 
pelle aussi  quelquefois  Ethnar^ 
que  y  et  Pliilon  l'appelle  Génar- 
que.  Ces  deux  derniers  termes 
signifient  chef  d'une   nation  ; 
mais  pour  ce  qui  est  celui  iVA' 
labarqiir ,  oti  ne  convient  pas  de 
sa  sif^nificalion.  Les  empereurs 
Yalens,  Gratien  ctTiiéodose  par- 
lent de  la  douane  ou  des  impôts 
jionmiés  Alabarckia  dans  l'É- 
gjpte.  (/>.  f),  cap.  de  vectig,  et 
comm,)\\esi  donc  probabk  que 
TAlabarquc  était  celui  qui  arait 
la  douane  du  sel ,  et  qu'ensuite 
les  Gentils  qui  liaïssaieiit  les 
juifs,  donnèrent   ce  nom  ])ar 
mépris ,  au  dief  des  juifs  d'A- 
lexandrie.Ea  ce  sens,  Tétymolo- 
gie  d'alabarque  viendra  du  grec 
d'/7/j,aAwyle8ely  et  archon,  le 
chef. 

ALACH  oa  KILLAU),  en  la^ 
tin,  aiZeufa^yiUeouplatôtboitig 
àlilande  en  Gonnacie ,  à  l'em* 
bonchure  dn  Mayo  y  et  qu'on  dit 
om  à  Aclionri.  On  la  nomme 
•uni  CeUiàdetTirjimagdaet, 
&  cause  du  territoire  adjacent. 
Si  on  en  croit  les  Irlandais^  cette 
^riHe,  comme  les  autres ,  a  reçu 
la  foi  par  les  prédications  de 
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saint  Patrice  ou  de  ses  disciples. 
Voici,  selon  eux,  la  succession 
chronologique  des  évêques  de  ce 
siège  jus<|u'à  la  réforme. 

I.  Saint  Muredacii,  ordonné 
par  saint  Patrice.  On  fait  sa  fête 
le  17.  août.  On  ne  connaît  guère 
les  auti\*s  jusqu'à  l'arrivée  des 
Anglais ,  excepté 

a.  O-MeLTogamais,  mort  en 
I  i5i. 

3.  Imare  0-Auadin,  morten 
1177. 

4.  Donat,  siégeait  en  1198. 

5.  Corinac  0-ïaxpaid,  mort 
en  1226. 

(i.  0-MaiUagamair ,  mort  m 

1234. 

7.  0-Laidig,  mort  en  1276. 

8.  Jean  O-Laidig  y  mort  ea 
1280. 

9.  Donat  O-FlagcrUicby  éin  en 
ia8i,  et  mort  en  i3o5. 

10.  Jean  Tanéard,  élu  le  a4 
mai  iSo6. 

I I .  Jean  0-»Laitin ,  mort  en 
1343.  Le  siège  vaqua  trois  ans. 

12.  Guillaume,  mis  enpossBS 
Mon  en  1 347  9  siégea  trois  ans. 

13.  Robert  de  Watteifordsoe* 
céda. 

14.  Thomas  Orwell ,  de  l'Or- 
dre de  Saint-François  9  nommé 
par  Boniiace  a  en  i38g,  lut 
.transféré  en  i4oo  à  

15.  Thomas,  arcfaidiao», 
nonuné  par  le  même ,  succéda 
en  1400.  On  ne  connaît  point 
ceux  qui  loi  ont  succédé  immé- 

16.  Jean,  r^ignaversran  1 490. 

17.  Tliomss,  assista  au  ooMéln 
de  Toamen  i493  >  et  nonn^tsi 
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i8w  Tlioiiias  Ckrk,  archidia- 
cre de  Sodore  »  nommé  par  le 
pape  en  1498,  résigna  en  i5o5. 

19.  Malaâiie  G-Glowan»  nom- 
mlpar  Jules  nie  ta  février  i5o5| 
ordonné  le  3  septembre  i5o8. 

20.  Richard  assista  en  iSoS  an 
concile  provincial  de  Galvia* 

ALAIN  y  HALAIN  ou  même 
ALANIS ,  abbé  de  Farfe  an  hiif- 
tième  siècle,  était  d'Aquitaine 
d'où  il  passa  ensuite  en  Italie.  Il 
y  embrassa  le  profession  monas- 
tique à  l'abbaye  de  Farfe.  Après 
y  avoir  passe  quelques  années 
dans  les  exercices  de  la  vie  céiio- 
bitique,  il  voulut  aussi  éprouver 
le  {jenrc  de  vie  des  11  ermites. 
A  cet  effet,  il  se  retira  sur  une 
montagne  voisine  où  parmi  les 
autres  occupations  de  sa  solitude 
il  s'appliqua  à  copier  plusieurs 
livres  de  l'antupiité.  Cependant 
Guandclbcrt ,  abbé  du  monas- 
tère de  Farfe,  ayant  alxliqué  sa 
di{;nité  en  '^Gi  ,  Ain  in  fut  élu  en 
sa  place  :  il  en  ténioi[;Ma  d'abord 
beaucoup  d'éloignement ,  mais 
il  ne  put  enfin  se  refuser  aux  ins- 
tances de  ses  frères.  Ainsi ,  il  fut 
le  sixième  abbé  de  Farfe  qu'il 
{jouverna  nvcr  autant  d'honneur 
que  de  succès  pendant  neuf  ans 
trois  mois  et  huit  jours.  Il  mou- 
rut le  2  mars  770.  Alain  a  laissé 
à  la  postérité  un  Homiliaire  ou 
il  a  recueilli  avec  choix  et  par 
ordre  ce  qui  lui  a  paru  le  plus 
instructif  et  le  plus  édifiant  dans 
l'Écriture ,  les  Pères  et  les  écri- 
Tains  ecclésiastiques  «  et  en  a 
composé  des  discours  pour  être 
lus  aux  principales  fêtes  de  Tan- 
née el  aux  jours  de  Carépiç. 


▲LÀ 

Dom  Bernard  Pes  en  a  donnéU 
prélÎM»att  tomeGde  son  Tltesait 
rus  anecdotorum ,  part,  i  >  p.  83. 
Dom  Rivet  9  Hist,  Httér.  de  la 
France ,  tom.  5 ,  pag.  1  o  de  l'A- 
vertissement. (Moréri ,  édit.  de 
1759.) 

ALAIN,  Anglais  d'origine,, 
moine  bénédictin,  puis  abbé  dn 
monastère  de  TewU>ari  de  U 

congrégation  de  Clugny ,  fleuriS' 
sait  en  l'an  1177.  C'était  un 
homme  qui  avait  été  fort  riche 
dans  le  monde ,  et  qui  dans  sa 
religion  se  rendit  très-recom- 
mandable  par  sa  science  et  sa 
piété.  Il  mourut  en  1  ?.o  i .  Il  avait 
composé  un  livre  de  la  vie  et  de 
l'exil  de  Siiint  Thomas  de  Cm- 
torbéry,  avec  lequel  il  était  étroi- 
tenitiil  lié.  î/auteur  du  quadri- 
loge  qu'où  a  coutume  de  mettre 
àlatêtedcsLctlresde  S.  Tijonias, 
se  l'est  pres(jue  a{>proprié  tout 
entier.   Il  «  encore  fait  deux, 
autres  ouvrages ,  cVsl  -  à  -  di  re , 
un  livre  de  Sermons  et  uu  aulie 
de  Lettres.  Pitseus  dit  les  avoir 
vus  en  manuscrit.  (Descrîpt» 
'j4ngl.  ,  pag.  271.  (Cave.  ) 

ALAIN  DE  L'ISLE,  ùusuUs, 
t't  insulensis ,  a  porté  ce  nom, 
soit  qu'il  fût  de  Lille  en  Flandre, 
comme  presque  tous  les  auteuis> 
le  disent,  soit  que  ce  fut  le  nom 
de  sa  famille,  comme  Manrîcjviez 
et  tlongelin  le  prétendent.  H  noké* . 
rita  le  nom  d't'm\'cr«7,  p^vce 
qu'il  était  également  babile  d^»^^ 
la  tbéologie,  dans  la  philoso- 
phie et  dans  la  poésie.  Le  sentie 
ment  commun  est  qu'il  y  ^  oix 
deux  auteurs  de  Lille  nonaaK^^^ 
Alain  ^  tous  les  deux  très-ssT 
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et  de  rOrdie  ée  Ckuxa.  Mais 
a||rtti¥Otf  enmîiié  la  choie ,  et 
pesé  let  nisoM  et  les  conjectoiiit 
des  aotean  qui  mit  écrit  sur  ce 
sajet,  Casiiiiir  Ondin  embraiis 
h  ji^thre,  et  fit  une  longue  dis- 
svtatàon,  de  umeoAiano  Ripa^ 
tarii  Abbate  ,  AntissiodoreMi 
Episcopo  f  ac  tandem  Monacho 
ord.  Cisterciensù ,  apud  Cistet^ 
càmiy  anno  iao3  mortuo.  Cet  au- 
teur dit  donc  qu'Alain  se  fit  re- 
Lgieux  à  Clairvaux  sous  la  disci- 
pline de  saint  Bernard  ,  vers  l'an 
ii:iS  y  qu'il  fut  fait  premier  abbc 
de  Rivoir  ou  Rivour  dans  le  dio- 
cèse de  Troyes  en  Champagne  , 
et  non  de  Trêves ,  comme  le  dit 
Mor^ri ,  vers  Tan     39  ou  1 1 4©  ; 
qu*il  fut  élevé  sur  le  siège  épisco- 
pa\  d'Âuxcnre  ,  Van  ii5i  ;  qu'il 
quitta  cette  évêché  enii&j  ;  qu'il 
retourna  à  Cbirvaux  en  1180  , 
et  qu  enfin  il  mourut  à  Cîteaux 
en  i2o3  ,  âge  d'environ  quatre- 
vingt-treize  ans,  après  avoir  as- 
sisté au  troisième  concile  gé- 
néral de  Latran  ,  où  le  pape 
Alexandre  ni  lui  ordonna  d'é- 
crire contre  les  Vaudois  ;  ce 
qu'Alain  exécuta  vers  l'an  1 183 
ou  1 18 1.  Ses  écrits  sont  :  1°  Cari' 
u'ci  canticomm  ,    ad  laudem 
B.  P .  M.  élucidât  10  elegantis- 
êima ,  Paris  ,  1 54o  j  8.  typis  Jac. 
Kerver.  1^  Summade  arlepFm» 
dicatoria,  in  qua  opiimi  sub^ 
Tninistrantur  conceptui  pro  con^ 
cionibus  formandis  in  omni  ferré 
materia  morali.  Il  y  en  a  trois 
exemplaires  manuscrits  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Victor  de 
Paris,  deux  dans  celle  de  ClianL 
1» 
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3*  Senfwnes  ix  de  dii^crsis  ma^ 
t^iis.  4  '  Liùer  stntenUarum  et 
dictorum  memorabilium.  5*»  Dq 
sex  aUs  Chcrubim ,  imprimé 
parmi  les  opuscules  de  saint  Bo- 
naventure ,  auquel  on  l'a  faus- 
sement attribué. L'auteur  y  trai»e 
brièvement  de  la  componction ,. 
de  la  confession  ,  de  la  satisfac- 
tion ,  de  l'amour  de  Dieu  et  du 
prodiain,  etc.  6»  Pœnitcntiah' 
seu  liber pœnitentialis ,  manus- 
crits dans  la  bibliotijèque  de 
St. -Victor  et  dans  celje  de  Saint- 
Germain -des -Prés  ;  mais  dans 
cette  dernière ,  sous  le  nom  de 
Pierre  le  Chantre.  7°  Opus  qua- 
dripartitum  de  fide  cathoUca 
contra  V aldenses  ,  Albigenses , 
et  alios  hujus  temporis  hœreti- 
cos  ;  Paris,  1612.  C'est  cet  ou- 
vrage que  Tri  thème  et  d'autres 
nomment  mal  in  4  Libros  sen- 
tent iarum.  Il  est  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  du  Roi  ;  cod. 
55i3,  fol.  352,  sous  ce  titre  »  • 
S  umma  Alani  quadripartita  con- 
tra hœreticos  y  aldenses ,  ju- 
dœos  et  paganos.  8'  Lib.  de 
planctu  Naturœ.  On  y  traite  eu 
vers  et  en  prose  des  vices  princi- 
paux du  siècle  et  de  leurs  remè- 
des. 9**  Ânticlaudianus  y  sive  de 
ojfficio  viri  in  omnibus  virtutibiis 
pcrfecti,  libri  ix,  Bàle,  i536, 
in-8° ;  Venise,  1 582 9 in- 12;  An- 
Ters,  1621.  Cetcayngeest  écrit 
avec  beaucoup  d'él^^aiioe.  On  le 
nomme  Encyclopédie  ,  parce 
qu'il  renferme  toutes  les  choses 
divines  et  bmnaines  que  chacoa 
doit  savoir ,  ou  au  moins  con* 
tempkr  et  admirer.  10*  Rfvyth^ 
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mi  duo;  l'un  sur  nncarnation 
de  Jésufcr-Chiisl  l'autre  sur  le» 
misères  <ie  la  nature  humaine, 
î  1  <»  Doctrinale  minus ,  sive  liber 
ParaMnhjm. Cet  ouvrage,  rem- 
pli d'instructions  morales  très- 
utiles,  fut  imprimé  à  Devenler 
en  1 4ç)^x  ,  iD-4°  ,  et  la  même  an- 
née à  Paris,  mais  en  fratiçais.  On 
le  réimprima  à  Lyon  en  i5oi  , 
avec  les  sayans  commentaires 
latins  de  Mathieu  Bonhomme, 
n  â  été  réimprimé  dans  la  même 
vilte  en  1 536 ,  et  à  Leipsick , 
i/[99,  in-fol.  ;  i5i6,  in-4*;  i663, 
in-é^.  Charlfes  de  Visch  fit  im- 
primer tous  ces  ouvrages  ensem- 
ble à  Anvers  en  i654ï  in-fol. 
i  2<»Lib.  v  de  ArtCj  seu  articulis 
catkoUcœ  fidei ,  imprimés  par 
D.  Bernard  Pez ,  Thesauri  anec^ 
dot. ,  toni.  1 ,  part.  2_,  pag.  473» 
i3*  P^itù  sanct.  Bernardi ,  en 
abrégé. D.Màbillon  la  publia  dans 
ses  préludes  des  ouvrages  de 
saint  Bernard  ,  édition  de  Paris, 
1667.  i4"  Une  Somme  appelée 
quot  modis ,  laquelle  apprend , 
selon  l'ordre  alphabétique ,  en 
cx)mbien  de  manières  bonnes  ou 
mauvaises  chaque  chose  c3t 
prise  dans  les  livres  saintt.  Cet 
ouvrage,  utile  aux  prédicateurs, 
se  trouve  manuscrit  dans  un 
grand  nombre  de  bibliothèques, 
entre  autres  dans  celle  du  Roi , 
cod.  55i3,  où  elle  porte  pour 
titre  i  Magi s  tri  Alani  Tract  atus 
de  diversis  vocabularum  signifi»- 
cationibus ,  etc.  Dans  d'autres 
manuscrits,  il  est  intitulé  :  Ora- 
culumy  sive  oculus  S/icr(e  Scrip- 
turce,  sive  contpendium  utrius" 
que  Testamenti.  iS"  De  Maxi- 
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mis  seu  Àxiomatibus  theologicdy 
lib.  i ,  autrement  Doctrinale  al- 
tum ,  qui  commence  par  ces 
mots,  ortmis  Scientia  suis  utitur 
rtgulisy  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Bruges ,  dans  celfe 
de  Samt-Martin  de  Tournai,  etc. 
lè^  Lib.  de  Natun's  quorumàam 
anima lium ,  qui  se  trouve  pres- 
que toujours  sans  nom  d'auteur 
dans  les  bibliothèques.  H  est  le 
second  parmi  les  quatre  de  def- 
tiis  qui  se  trouve  entre  les  ou- 
vrages d'Hugues  de  Saint-Victor. 
Il  est  intitulé  :  Bestiarum ,  et 
commence  par  lè  Lion,  Pro- 
pheiia  Amb.  Merlini  Angli ,  etc. 
Vna  cum  septem  libris  explana- 
nionum  in  eanidem prophetiam  , 
excellentissimi  sui  temporis  oro' 
toris ,  j/oljrhistoris  et  tkeolôgi 
Alani  de  Insu  lis ,  doctoHs  uni" 
versalis ,  et  Academice  Parisien' 
sis  ante  annos  3t>o  rectons  am^ 
plissimi;  Francfbrt,  1608,  in-d»; 
ryp.  Joan.  Spiessii.  Cet  ouvrage 
parait  supposé  à  bien  des  au- 
teurs.     ÈHcta de  lapide  philo- 
sophico ,  édita  à  Justo  Balbiano , 
Lugd.  Batav.  i6oo ,  typ.  Rapïrel. 
Vna  cum  secreto  Jod.  Grencri. 
rg*  Un  ouvrage  sur  la  pénitence, 
intitulé  dans  les  manuscrits  : 
Corrector  seu  medicus  anima- 
rum.  Il  est  différent  de  celui  que 
Charles  de  Visch  a  fait  impri- 
mer, n  est  trois  fois  manuscrir 
sans  norw  d'auteur  dans  la  biblîo- 
thèi[ue  de  Saint- Victor  de  Paris, 
litt.  KK.  12  ,  fol.        GG.  î5 , 
îo\.  5q  etlitt.  QQ.  lAi  fol-  ^  li- 
se trouve  aussi  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain-des— 
Prés ,  cod.  795.  ao**  Summa  vir-^ 
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•f  iHUorumi  l  ib.  t  ,  ma«*  d'oitm|^  dont  hk  plMutik* 
nnscrit  dans  U  bibliotiièque  de  fnolt  Elucidanum  SaetmSerip' 
S^VicliMr,fi|t.  LL.  i4  )  (o\.  166,  turœ.  MffraHa  MflwrùmdeV0^ 
iHtftt  tîte,  de  Conflictu  vttio^  rw  Scriptune  mmm.  Prmkûtm-* 
nm  et  inrtutum.  Tritlièine  «*  mm  thoologicm,  et<î.  5izte  dè 
Gharies  de  VÎMh  jittnbuoiifc  ce  SieiuM.  «1^/.  locn  Imm^  vi 
lim  à  Alaittf  nuds  comme  il  MUL  emmd.  Alefr,  im  porad. 
«■MMMe  p«r  cas  mots,  lyw*-  cvriNd!.  Fkseits,dbjmp#.v#%/. 
tûMeuwûœelamat,€itt,  ;  Uparak  ALAIN  Iffi  LA  BOCHE,  volni 
^c'oollemêmsiitt'oiiUlsoQS  gieiix  de  VCMio  des  FfèM»JM« 
k  mèawm  tître  parmi  ks  oma-*  cheius^dantleqtiiiinèmosiMe, 
|itÊuuBemcntattrifaiié»à  Sain»*  duit  fnmçMSotigbamdofiro- 
Aoïfiioliift'y  et      Ton  csoit  to«  lafoe.  It  TÎiilaa  monde  en  i4i5 
d*iMbroîm  ABtpett.ai*On  tnm*  et  prit  riiabit  de  St.-llomiiimm 
tadco-letWes ma wmrrhgr sons k  dms  kcottrmldeDimuB,  dVs^ 
Mm  ^'.dOim  dns  U  bibliotfiè^  R  alla  faire  ses  àvde»  an  eoUége 
mm      collège  de  Sidat^noit  domème  ordreàFlms.  Ileoset- 
ds  CMdHridgc ,  ood.  ai6.;  mais  il  gna  pabl  i ( |ucmeo€  k  tfaMogle 
paraSt  cfM  ces  ktkics soot  d'A-»  daas eette  grande  TiliCyetckià 
taSa^  abM  de  TewUmfi/Ënfioy  dansphisieiirs  aafieseAdroite;  H 
on  dît  anssî  i(a*Alain  de  Hsk  a  moarot  le  joiir  de  VAstamplioA 
dcwtfrleRmttWMyue ,  les  pro»  de  U  miole  Vierge ,  «lurers  Iêh 
plièleff ,  ksévaafâisiBSyks  Epi»  quelle  il  avait  toujours  été  trè»* 
très  de  asiof  Paul  cl  TApoco-  dévot,  âgé  de  quarante-sept  a  bs« 
lypse.  {Vity.  Oadio^  dans  la  Dk^  A  ndré  Coppeinstciii  nous  a  dof»- 
gertatwn  que  nom  avons  citée,  né  ses  ouvrages  dans  Vuiike  SU»* 


De  Wisch  ,  Biùlioth,  ctsterc,  xtkt\t:  Un  Traité  du  psautier 

Cave ,  pag.  586 ,  ad  an.  i  i5i  ,  et  du  llostiirc  de  Jt'sus-Chn'st  et  de 

pafj.  t>'24  »  ^d       iii5.  Swcerl,  il//7riV',<livisé  en  cinq  pairties,  à 

yfthen.  /fdir.  ^  pag.  3.  Dupin  ,  Fribourg,  1619, iu-î"  ;  (Pologne, 

ciouziènx'  Mecle  ,  pafj.  f)r  et  197  ;  162^  ,  i"-8".  /  <i  Confrairic  du 

treizième  siècle ,  p.iJj.  Go  et  l  ik)  ;  Psautier  de  Notre-Dame ,  Paris, 

et  dans  ses  tables  générales ,  t.  i,  in-i6.  Le  Miroir  de  l\inic  i>é'* 

pag.  5^î6  et  58o  ;  toni.  3  ,  p.  i83.  cheresse,  etc.  Exposition  sur  la 

Trithènie,  cap.  52".  Ilrnri  de  rè^'/e  de  saint  Aui;itsiin  ,  ma— 

Gatid,  c.  21  ,  Gesner,  pag.  16  nuscrit  dans  la  bibliothèque  des 

Mii^na  Bihl.  eccl. ,         182.  jacobins  de  la  me  Saint-Honoré. 

ALAIN  ,  dit  de  Lj  /ina ,  carme  (P.Ecbard,  script,  ordin.  Prœd.) 

anglais  dans  le  quatorzième  siè-  ALAIN  (Guillaume),  cardinal 

de,  natif  du  village  de  Lynna  du  titre  de  saint  Martin-aux- 

dans  le  comté  de  Norfolk,  en-  Monts,  appelle  depuis  cardinal 

seigna  dans  les  plus  célèbres  uni-  {{*  Anf^leteiTe,  était  de  Lancastre, 

vers  i  tés  d'Angleterre.  Il  mourut  province  d'Angleterre.  Ay.Ant  été 

vei-»  i'ao  1420 ,  et  UisM  quantité  chassé  de  son  pap  pour  la  reli- 

a3. 
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gMn||ilitieliiaenFlaiidre,etfut  Zorobabei.  (  |.  Eêdrw,  cap.  8, 

««ça  doctame  en  UiMogle  dans  t.  7  ) 

la  Faadfé  de  Doaay.U  ayait  tant      AL AMANNI ,  ou  platdt  ALB- 

dettfoiretdeptélé»ettrTOilla  MANNI  (Cème),  jésuHe,  natif 

««tilment  pour  la  défiente  dt  de  Milan,  fibdefienott  qui  en 

1aieligioneaâioliqiieo0nlMlef  i564  reçut ches loi  les  Jéniitesi 

liMtiqucs ,  que  le  pape  Sixte  ▼  Milan  loninCil  Yinient  s*y  éta- 

-cnitdevoir  lécompenier  son  né»  Uir,  et  qui  leur  pièta  ca  maim 

riteenlni  doonant,rannfeiS87,  oà  il  les  noiimt  pendant  an 

«n  chapeau  dè  eurdinal-;  il  fat  ten^  €oasidéiab]e.  Gôme  Aie- 

-  «assipoorm  de  l'ateliefièclié  de  Bianm  entra  dans  la  oompagnîe 

lUincs  en  iSQg.  Il  mourut  A  de  Jâns-en  i575;  il  y  enseigna 

Borne  le  16  octobse  1594 ,  âgé  plusieuis  années  la  phîiosophîf 

de  ioiiantfr^tnMS  ans.  n  a  fait  etlatliéolofpe.Ilétaitei«ttMliê 

'  en  latin  «n  très-bon  TVoîietfdief  A  la  doctrine  de  Saint-TlioBisf, 

Saeranens  de  VÈgUse,  impri-  qu'il  ne  s'en  -écarta  januds  ca 

nié  à  Anvers  en  1676,  et  en  anF*  rien.  Nous  atons  de  lut  une  phi» 

.  glais,  lestraités  de  rautorilé  des  losophie  tirée  des  ouvrages  de  ce 
Mties,  du  Sacrifice  de  la  Messe,  isint  docteur,  impviniée  in-4* 
-du Purgatoire,  delà Prièrè pouf  A Bsris  en  -iSiB,  sous^  titie: 
ksdéfunts,  des  Indulgences,  de  Smtma  toêm»  'PhUatqpkuB  H 
la  Prédestiiiation,  des  images  ,  D.  Tkamœ  Aqumaiis  dociorU 
de  l'intention  du  Pape  dans  l'é-  angélici  doctn'na.  Corne  Ale- 
tablissement  des  Séminaires,  qui  manni  mourut  à  IVfilan  en  i634- 
4)nt  été  imprimés  à  Londres  et  II  avait  quatre  de  ses  ft  ères  aussi 
à  Anvers.  Il  avait  fait  une  tra-  jésuites.  L*ainé,  Joseph  Aie— 
duction  de  la  Bible  en  anglais;  manni,  mourut  à  Ast  dans  le 
cet  auteur  avait  beaucoup  de  Piémont,  Tan  i63o. Il  a  laissé  di- 
science  et  de  zèle.  (Dupin,  Bi-  vers  traités,  de  Chris tùznœ  sa- 
^//b^/i.  ecc/e^  ,  seizième  siècle.  )  picntia  ;  Historia  miraculosœ 
ALALA  ,  ville  épiscopale  du  "^'^^'>">  Virgims  ,  etc.  Aie- 
diocèse  d*Antiochc ,  dans  la  se-  6a»nbe,  Biblioth.  script,  se. 
conde  Pliénicie ,  sous  la  métro-  Vaccin.,  Hist.  soc.  Jesu, 
pôle  de  Damas,  a  eu  pour  évè-  Sotwel ,  script,  societ.  Jesu. 
qii^  .                                        ALAMATH ,  fils  de  Joada ,  de 

I.  Thalassc,  au  concile  de  ^        de  Benjamin.  (t.i>ar., 

Kioée.  cap.  8,  v.  36.) 

A LANIE,  province  du  diocèse 

a.  Abraham  ,  âU  concile,  de  de  Thrace  ,  dépendante  du  pa- 

^cédome.  triarchat  de C. P.,  voisine  du  pays 

ALAM  ou  AILAM  (hébr.  ,  se-  des  Lazes,  vers  le  septentrion  , 
Wt^  caché),  fut  uii  do  ceux  fut  attribuée ,  selon  Zonarc ,  au 
dont  lesenfans  retounièreut  de  diocèse  de  Pont.  Le  même  ail- 
le captivité  de  Babjloae  avec  teur  explique  aussi  ce  que  l'on 
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hÂm,  dont  k  «um  a8 
dacoodle  de  ChalàWiiine  £ull 
MBtioD.  Ce  sont,  diV-U,  ki 
ihiatetletBiiSKfy  deuilesne- 

miersy  ajonte^îl»  font  da.dio^ 
cèse  de  Pèni»  «1  kt  autet  de 
ceki  de  Thnce,  cTeA-drdke^ 
que  tout  k  paysan-ddà  do  Tir 
nais  veis  Vodent  a  été  aUri- 
baé  à  TAsie^  afin  qaUfÂI  dm 
diocèse  de  Fèoty.et  MMifatde 
celui  de  ThraoB  ;  maisda  timp0 
de  Procope  on  attribuait  à  l'Eor 
lope  tout  le  pays  qui  est  à  droite 
du  Phasls,  et  à  l'Asie  tout  ce  qui 
est  à  la  gauclie.  La  métropok 
d'Alanie  porte  le  même  nom. 
EUe  est  placée  dans  la  notice  de 
Vempercur  I^on  ,  au  soixante- 
deuxième  rang.  P^qr-  G0D151 ,  dç 

Eyéques  iVAlanie. 

I.  N.  assista  au  concile  de 
Michel  Oxite ,  patriarche  de 
C.  P.  où  deux  évêques  ordonnés 
contre  les  canons  furent  dé- 
posés ,  Clément  de  Sasiiue  et 
Léonce  de  Balbcsse. 

a.  Georges  ,  au  concile  de  Mi- 
chel Anchiade  ,  patriarche  de 
G.  P.  où  il  fut  défendu  d'or- 
donner un  clerc  qui  ne  sciait 
pas  du  diocèse. 

3«  N...  qui  répondit  à  Balza- 
mon  sur  le  concile  de  Trullo  , 
canon  3o,  que  les  prêtres,,  même 
après  leur  ordination,  ne  s'al»- 
tcnaient  pas  de  leurs  femmes. 

4*  Théodore  ,  du  temps  de 
Germain  11 ,  patriarche  de  C  P. 

5.  N...  aaôata  m  eoncik  de 
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CP.  MM  k  Tkil  Andraak,^ 
polir  raJhiie  de  fieecut. 

&  N...tnBifiMèSDténopk. 
n  adnûiiiitta  cet  deux  éuiÊÊê 
«ont  à  k  foii.  ISkéfk.  mSU  » 
liT.  14  )  cap.  39,  ms  Andionk 
k  jeune. 

7.  Leuent,  en  1S47  >  ^  W 
de  eeiB  mi  mnntwnt  Imn  4Sa- 
l^cas,  patxksGhet  da.famÎMr 
ksemmdeBulMm  et  d'A« 
«yndine.  IlmMcriylt  amn  IVu»-, 
nik  suifante  à  k  eentenoe  d'es^. 
conununication  et  de  déposition 
du  même ,  pacce  qu'il  ne  d^fen^" 
dait  pas  rerreur  des  Palamites^ 
ALARCON  (  Archange  ) ,  géné- 
ral de  rOrdre  des  Capucins,  na- 
tif de  Tarragone,  mort  Fan  i5g8 
à  Barcelone,  a  dci  il  en  verS|  vct^. 
gel  de  Plantas  divinas. 

ALARCON  (  Diégo  d' ) ,  jésuite 
espagnol ,  mort  à  Madrid  le  a8 
octobre  i6a4  ?  &  laissé  une  tliéo- 
logie  scholastique  imprimée  à 
Lyon  en  i633  ,  et  la  vie  du  pèie 
Diégo  Daza.  (  Alegambe.  ) 

ALARCON  (Benoît), de  Beau- 
mont  ,  abbé  de  Moreola,  de  l'Or- 
dre de  Citeaux^  a  publié  Tan 
1621  à  Yalla4olid|  theatrum^ 
virtutum, 

ALARCON  (Barthelemi  de  los 
Rios  ) ,  natif  de  Madrid  ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Ermites  de 
saint  Augustin,  le  23  septem- 
bre î5ç)8.  n  quitta  l'Espagne 
pour  aller  à  Bruxelles  en  1622. 
Il  fut  prédicateur  de  la  sérénis- 
sime  Infante  d'Espagne  Isabelle 
Claire  Eugetiie ,  archiduchesse 
de  Brabant,  du  cardinal  d'Au<- 
trichc ,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
Inra  de  PliOw*  nr  i^oi  à'h»^- 


Digitized  by  Google 


358  ALÀ 
^iw,  0l  enBn  (hi  roi  même.  Il 
mourut  à  Madrid  le  4  mai  1^5% 
H  avait  été  déiintlmit  de  la  pro- 
vince de  Cologne  eu  i635,  ci 
«'était  toujours  distingué  par  sa 
tcadwT  di^rnlinn  enra*  Is  sainte 
Vierge.  Ses  écrits  sont  :  Phee^ 
mbe  Yhenensis  e  cineribus  redi^ 
-Mfyuf  «dédié  auséséniseinie  prinee 
'iM^bHié;  Anvers,  ebez  Plan- 
•tiii,  ifiSy»  in^"^  Christus 

-emu  et  padmsf  iive  éÊ  tqMtm 

proUiiê  tractatuB  7  ;  JBnueUes^ 
.dmJeMklIbmmait,  i6i{fiii*4** 

êarùêtstf^JEtwjgtVa  pamaait 

Aatrin,  «bes  GiiiBiiMit  Iiesteâ- 
mus»  1646,  iM"**  ^  ffîsnmr 

•in<4»L-  Èwrism  Mimigimê^ 
UW9  de  ëxedkntia  ei  vàtutibm 
JfmmMianœ  f^k^gOm,  euMif 
tnités  m  paseil  ifionbee  lè» 
tes  de  1»  Vie];ge.  Ouya  joi«iaD 
'HeiTÎèÉifl  teité.  sw  le  aom  de 
Km,  efaes  GnilBiMne  J  m» 
mè^  1647  >  tn^fioL  <  KkoUs  An* 
teoW,  BiùMetk^  Uûp. ,  tom.  i , 
pag.  157.) 

AlAlD  «H  JkOlIBLABD,  dit 
d'Amsterdam,  parce  ^'il  était 
Mtif  de  cette-ville  en  Hollande , 
vWai^  dans  le  seinème  sièeke.  il 
•éerivit  un  très>-^aiid  nombre 
dVmviaçes  do»t  ou  pourra  voir 
*leeatal<^e  dans  Valère-André. 
LaB]pl«seoBsidérablê  s  sont  trois 
veinules  de  conférences  tirtVs  de 
i%nl«e  et  des  Pères  qu'il  nom- 
•me  Sêteûite  timihhtdines.  Dis- 


khk 

ces .  De  Eucharistiœséicrammio. 
Depeeomo  'on'gitwli.  Defuai&' 
runtopenhu,  elc  Mocési,  édk. 
•de  175g. 

ALATRI,  viMe  ^iSG^sle 
d'Italie  dmis  k  campagne  èt 
Rome ,  à  quatre  tuill^  de  Vé* 
9oU  et  à  cinq  de  Férentioo, 
avec  uâ  évéelié  qui  dépend  im- 
médiatement -  da  tSeiMt-^  Siège. 
Cette  ville  cpM  se  sent  anesie 
de  4a  chute  deiVmpîre  romMa» 
«aiifMel  die  se  tommt  dons  «1 
iplendeiir ,  est  appelée  par  lef  ! 
IMuBJÊimm^.  £a  aaltoCdgdf 
qvi  eil  d'une  «ueieMe  aiclû^ 
«eclttfe,  esl  dédiée  àiFapte 
aakn  9mA.-  Am  Ghapitae  eit 
«composé  de  dause  elmiMMMB.  B 
-▼•a  daat  kinlle  nue  aettépale , 
deux  moaallfeiea^d'bo— iw ,  et 
antant  de  l^ea. 

,£¥4fue$  JMetm. 

t.  IKescèasius  ,  premier  érè- 
que  d'AlÉtri  deui  ou  ait  cm- 
«aisasnee ,  aqco«ipa(pia  k  pape 
au  eoucile4eCQattaii6^ 

nople  ,  en  55ï . 

'>..  Saint  Satlffain  ,  qui  itiiiis 

ta  en  G8<>  au  concile  de  Cl*., 
sixième  général  ,  sous  k  pa|)e 
Agathon.  * 

3.  Vitalis ,  qui  assista  au  con- 
cile de  RoiHi;  »  sous  Grégoire  \\  , 
en  721. 

4.  Sébastien  ,  qui  sousorîvii 
au  concile  romain  en  "j^^. 

5.  Léon ,  qui  se  Iroura  an 
iiuitièmc  concile  général  et» 
87 T.  Baronius  dit  qu'il  av^tt 
souscrit  liu  coAcik  de  &oiiae  en 
■853. 

G.  Jeaii  ,-9ié|;eaèt  ea^T^*' 
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nnaiii  fous  MicoUtu,  «d  itiSo, 

9.  Lambeit,  dédia  r^litt  du 
ImiMaMia  en  1075. 

10.  Adam ,  sous  Grégoire  TV» 

11.  André ,  en  1098. 

12.  Pierre  ,  en  ii33. 

13.  Michel,  en  ii49- 

14.  Rodulplie  ,  en  11 54. 

15.  Léon ,  assii>t:i  ati  concile 
de  Latran  squs  Alexandre  ui , 
tn  1179. 

16.  Taddée  ,  en  1 194* 

17.  Léandre  y  en  120a. 
t8.  Jean  ,  en  1223. 

19.  Jacques ,  pareni  de  Gré- 
|;piTe  IX  »  en  i236. 

20.  Jean  ,  à  qui  le  pape  Inno- 
cent Vf  écrivit  en  1249  P^**"* 
qu'il  s'inforniit  de  la  vie  et  des 
nuracies  de  JU«reat^  hcrmile 
de  Sublac. 

21.  Crescent  de  Cava  ,  reli- 
gieux dominicain  confirmé  par 
Ufittin  IV  au  mo  is  de  j  uillet  1 263 . 

22.  Jacques  Thomasius  Ca- 
jetan  d'Anagni  ,  carduuà  du 
titre  de  Saint-Elément. 

23.  LéoA^ftd  y  «nck  de  Bom^ 
iace  vu ,  en  1  ago. 

24.  BAinald ,  chanoine  d'An- 
unt,  eu  lagfik 

25.  Léonard  ,  poioine  et  abbé 
de  Motmosol ,  Ordie  dk  Gkeaitx , 
diràie  de  Vdfetri,  qril  |Mir  £0- 
ÂboeTui  ea  1997. 

26.  Nicolas,  tnmCÉrédel'é- 
Téché  de  Motala  d«i  rciiii— f 

de  iiapk'S  ^  en  1  igS. 
SQ.  Paul  GauCride  ,  ttt  ^% 
A  André ,  t344. 
99.  FÉnçoie  »  fli  t36». 
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3o»  Bertrand  ,  tranifiré  du 
«ite  d'Auipour  en  S^H^iiint , 
ran  i366. 

$1.  Françoie,  en  i37q. 

3«.  Jean,  en  i38i. 

13.  Cliristopbe  de  Fitmone , 
nommé  par  Urbain  vi  en  i  38ti. 

34*  Jean,  chanaipe  de  oeite 
église ,  en  i4o6. 

35.  Jean  ,  dit  Angélus ,  ea 
1428  ,  mort  en  i456. 

3G.  Tucfius-.\ntonias  de  Fu- 
mone  ,  clianoine  de  cette  é^jlise, 
nomme  pac  CaUxte  m  le  2b  jan- 
vier 1457. 

37.  Antoine  ,  nommé  par 
Sixte  IV  4U  mois  de  janvier 

>479- 

38.  Jean  Rtibens  ,  docteur  et 
lélt^rendaire  apostolicpie ,  nomr- 
mc  par  Innocent  viii  en  t 
mort  à  Rome  en  i493- 

39.  Jacobel ,  nommé  par  Al^ 
xandre  vi  le  i5  avril  i493-  H 
était  au  service  du  cardinal  As- 
cane  Sfortia  qui  le  fit  enfermtfr 
dbnf  la  tour  d* Adrien,  sur  qut*l- 
qne  eoupçon.  11  en  sortit  après 
ki  nabft  dé  oe  cardinal  ,  et  s'ap- 
pliqna  an  gouvernement  de  son 
^liee  jwqu'en  1S16  cp&'iàino»- 
rut. 

40.  Fr.  Gratien ,  neveu  de  Ja- 
«obd,  hii  sttfiotfda  k  19  no*- 
Tembre  i5i6. 

41.  Fr.  Christophe  Numalius, 
du  Frionl ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
François  ,  prétre-cardinal ,  du 
tijUe  d*Jra-CœIi\  ^nt  Tadminia^ 
tration  de  l'église  d'Alatri  après 
4n  mort  de  Gratien.  Après  qu'il 
eut  étudié  A  Bolesee  sous  l« 
plus  habiles  maîtres  ,  il  entra 
ÔÊP»  l'CMn  de  «aint-FM^U 
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cairo-général  de  Végiat  appelée 
Libérienne  ,  pour  le  cardinal 
Akxandre  Farnèse  qukcnéUît 
«rdur^rétre  ,  fut  nommé  pir 


f^sdiiie  et  la  confiaiM»  de  Fran-  Faal  in  evèque  d'Alatrileag 

rfoisi^,  roi  de  France,  et  delà  oc^ibie  1537.  il  moimt  tnis 

reine  Claude  dont  il  fnt  k  oon-  ans  après. 
iesBenr.  Il*  ne  se  relâcha  dans    4^.  ValèreTartarinnsdeMonte*  j 

cette  place  en  aucune  manière  Falesco ,  nommé  ptr  le  nene 

delà  sévérité  de  sa  règk  :'anssi  pape  le  24  février  i5{o,  mm- 

pauvre  à  la  cour  que  dans  le  ruten  i54a. 
dottre,  on  Téleva  an  généralat      4?-  Acharie  EondaiinSf  3e 

de  son  Ordre ,  qu'il  conduisit  Parme  ,  succéda  à  Yalèie  k 

autant  par  ses  bons  exemples  S  juillet  1 545,  etgoovcnia cette 

que  par  sa  vigilance.  Léon  x  le  église  avec  jnrudence  poi^t 

créa  cardinal  et  lui  donna  Tad-  seise-  années.  Il  monint  svtt  k 

ministration  de  l'évéché  d'Ala»  p^pe  Pie  nr  en  t96i. 
,trient5t7;  mais  le  faste  delà      4^/  GamiUe,  dn  diocèiede 

çourdeRomener^louitpointy  Péroûsc,  élaleSi  maiiSSt, 

et  il  était  si  pauvre ,  que  quand  mort  en  i573. 
kssoMato  de  Ghailes  de  Bôur-       49.  Fr.  Étienne  BonoMtos 

bonpillèrent  Rome  ét  son  palais  d'Aresio  ,  général  de  fMic 

oà  il  était  accablé  de  la  goutte  ,  des  Servîtes ,  très-liabOe  dans  la 

il  ne  put  leur  rien  donner  pour  science  dem  Saints ,  et  estimé  de 

se  racheter  de  la  prison  où  th  le  Grégoire  xaii,'  Au  en  i5^3 ,  ttan»- 

traînèrent.  H  se  retira  ensuite  à  féré  l*année  suivante  à  Areno» 

•  Ancône  et  y  mourut  au  mois  de  et  fait  cardinal  par  Sate4)lllBt 

mars  iSaS.  •    5o,  Pierre-Franchus  Rainai 

42.  Philippe  de  llerculanis ,  ceius  de  Véroli  ,  abbé  sécsll* 
aussi  du  Frioul ,  lui  succéda  le  de  Sainl-Érasnie  de  cette  vilki 
20  avril  i5?8,  et  abdiqua  en  fut  élu  en  i574  »  niffU^ 
faveur  du  suivant  en  i53o.  après  neuf  au5  de  siéjje  ,  ^ 

43.  Antoiue  de  Monttr  ,  car-  i583. 

dinal ,  administra  l'église d'Ala-       5i,  ï(;nace  Dantes de Pérousc, 

trijusquaPan  i535.  religieux  dominicain  ,  un  àes 

'    44-  Augustin,  cardinal  Spi-  plus  habiles  mathématiciens  de 

nola  sous  Paul  m  ,  le  10  mai  son  siècle,  et  estimé  pour  cela 

i535  ,  siégea  deux  ans,  après  de  tous  les  princes,  particuUè- 

lesquels  il  fut  transféré  à  Pé-  reinent  de  Q)me      et  de  Fran- 


tonotaire  apostolique,  référen-  Grégoire  xin,  le  i4  novembre 
daue  des  deux  signatures,  vi-    i583.  H  mourut  en  i586,  et  fut 


rouse. 

45.  Bernardin  ,  vicomte  de 
Milan  ,  chanoine  de  Pavie,  pro- 


cois  I*' ,  son  fils  ,  grand  duc  de 
Toscane  ,  par  la  faveur  duquel 


il  obtint  révcché  d'ALitxi  sous 
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îribniïrf  ^aif  maéf^Êtc-  Bazzius  pagne,  proche  la  ville  de  Ségaiiie, 

m  parle  avec  éloge |  anSfi  bim  s'appliqua  toute  sa  vie,  d'une  fa- 

qw  GésaF  Akxins.  Çon  singulière ,  à  l'étude  de  l'É- 

52.  Fr.  Bonaventurc  Fulanns  criturc  •Sainte  et  des  langue» 
de  Horta,  de  l'Oidie  des  Frères*  orientales ,  surtout  de  l'iiébim. 
IGneofS ,  docteur  en  théologie.  Il  mourut  en  iSgi ,  après  avoir 
et  trcs-esUmé  de  Sizte-Qnint,  passé  yingt-sept  ans  chez  les 
fiit  »yy**H?  per  ce  pape  pour  chartieox  qai  ont  lait  impri- 
fl^tf4^^fr  à  Diantes  en  1586»  mer  on  desesonmgesintituléy 
mowaten  i5^.  Saerarum  semioseon  dvHig^\ 'cr» 

53.  Maïc*  Antoine  Léline  de  noman ,  et  electorunll*àhiHnia^  * 
TcRii,^eDi597,si^eaTingW  fueTeslamentiketémmié^kiiin 
tioisanSy  etmonimten  i6ao.  tariàt  et  eenturia;  à  Valence, 

54.  Fnnçob  Gampanarios ,  clies  Milippe  Uey  ,  ^610,  inn4% 
âi|lei6n0f«idbte  i&Oymort  cten  t6i3  sonscetHiet  5e/Ssel« 
en  i63a.  annotationei  m  varia  ntnmsque 

55.  iVIffianârr  Victncias  ,  TestamenU  loea  à0ciliorm  $  k 
nommé  par  Urbain  Tm  an  mois  Venim,  i6i6et  i63i  ;  àMayen- 
de  septembie  i63a.  «•  »  «^5 ,  in-8».  Lippenint  eîte 

Sé.  Ange  Bnncavalerio ,  Ro-  cet  oitmge  eoos  ce  titm  i  Siù- 

main ,  nommé  par  Innocent  x ,  riéttê  matupului  dMuB  Ser^ 

sur  la  démission  de  Victricius,  ivrœ,  m  quo  pemuslia  diffici^ 

le  4  mai  1 648.  Uata  locm  ex^anfiMm  i»  'V-  ei 

57.  Micliel-Anfje-Marie  Bran-  N»  TmtammiiteHedeptênmta^ 
cavakrio,  nonimc  le  ...  Connue  eoAoUeè  eXpommUr*  WS«ar- 
il  n'avait  pas  encore  trenUî  ans  trêux  dtt  Val-Christ  Consertent 
'accomplis  ,  il  fut  suspendu  de  nn  tièi  giand  nombre  d antres 

ses  fonctions  et  réUibli  ensuite,  ourragcs  dn  même  antenr  snt 

n  siégea  jusqii  au  25  de  mars  rÉcfitnrc.   Nicohs   Anlonio  s 

i683,  qu'il  mourut  à  Anagni  Biùl.hisp.,  tom.  I  ,  pag.  477* 

où  il  fut  inliuiné  dans  la  catlié-  Lippenius ,  Bibiioih. ,  tome  a  , 

diale.  page  735.  r  *  ■ 

58.  Éticnnc  ChérardclU  ,  Ro-  ALBAN(saint) ,  prelniermar- 
main,  nommé  le  i4  juin  iG83.  tyrdc  la  Grande-Bretagne  ,  vi- 
I>e  continuateur  d'Ughèlc  n'en  vait ,  à  ce  fiu'ori  croit ,  SOUS  les 
dit  pas  davantage.  cmp<»rcurs  Aurélien  et  Probe, 

ALATURIUM,  ville  épisco-  juMju'aii  temps  de  Dioclétien. 

pale  sur  les  bords  d'Élura,  dans  Ayant  reçu  chez  lui  un  ccclé- 

le  diocèse  de   Moscovie.  CVst  siastiquc  poursuivi  par  les  per- 

larcLevéque  de  Nigcu-Novogo-  sécuteurs  qu'il  fit  travestir  en 

rod  qui  la  gouverne.  changeant  d'habit  avec  lui  ,  le 

ALBA  (Jean  de),  charlitiix  gouverneur  ordonna  qu'il  fût 

de  la  maison  du  Val  -  Christ ,  cruellement  fom  lté  ,  et  le  con- 

au  royaume  de  Valence  en  Es-  damna  à  avoi^  la  tcw  tranchée  i 
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«e  qui  fvt^séoaté  rem  Fim  adi. 
La  ISèie  de  ce  fit  muripiée 
«n  as  4t  jwn ,  comint  aa  fmax 
àê  mm  martfre.  Le  -corps  de 
«ûstAlban  fut  t»DSpoTlé  dans 
«MBabba|e.de  Mnéd^dnic»  cà 
il  s'cd  formé  luw  vifle  coMldé- 
nbk  du  nôm-4a  Saint-Albaii. 
€e  Sùmt  passe  pour  le  premier 
martyr  d'Angleterre ,  parce  qu'il 
•  en  aMIefSnecâèbieyelqae 
d'ailkm  en  ne  connaît  pas  aens 
cpii  ont  pa  ^  senftîr  avant  Uû.* 
fiède ,  Hiêt..  ^jinglet.  ,  Ihr..  i , 
cbap.  7.  Deserini,  Anài^itéÊ 
4b9  Églises  briÈmmiqmse*  TtUer- 
«nont  f  Mém,  eeeL  ,  tons*  4* 

ALBAN  (  Saint  ) ,  Uea  en  An* 
gletene.  H  y  a.  en  trois  concîksy 
CeneiUum  Alhmnense.  Le  pre- 
mier ,  Tan  1206  ;  k  deuxîèiney 
l'an  t2i3  ,  sur  la  pais  entre  le 
Roi  et  rÉglise  ;  le  troisième , 
l'an  laSi.  Wilkins  ,  touic  2. 
3Ian$i  ,  tora.  2  ,  pag.  847. 

ALBAN  ,  dit  Lcuidal ,  An- 
glais qui  a  vécu  sur  la  Bq  du 
>*ii7.iême  siècle  ,  était  docteujr 
de  (^anibridije  ,  el  ai  c  liidiacrc  de 
diicliestrr.  Son  zèle  pour  Li  foi 
catholique  rcn(çagea  très-sou- 
*\  cnt  à  disputer  contre  les  liéi-é- 
liques.  Il  écrivit  même  divers 
traités  cont  re  eux  vers  l'au  1Ô84* 
J^itseus  ,  (le  script. 

Al.bAM  (  Jean-Jérùme)  ,  car- 
dinal ,  né  à  Berj^arae  en  i5o4  , 
.^tait  fils  du  comte  François  AJ- 
l>ani  qui  le  fit  élever  avec  soin 
dans  l'étude  des  l>elles  -  lettres 
-t't  dans  la  jiirispiauieiue  civile 
et  caiionic[ue.  Il  s'y  rendit  sa- 
vant ,  et  porta  depuis  lejî  armes 

poiir  la  républiqne  de  Venise. 
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Pour  reconnaître  ses  àenrices» 
nn  Uit  donna  la  phncipafe  umh 
gistratore  de  teyune  ;  il  se  ma- 
ria dans  cette  ville.  Le  cardinal 
Akxandrin  qiû  était  alors  in- 
qntsitenr  de  la  fat  dans  l'État 
de  Venîsef  eut  oècssiosi  d'y  con- 
naître k  comte  AlbanL  Badmim 
sa  capactfé  dans  k  scsenne  dbt 
droit ,  et  son  sèk  pew  In  nàl^ 
^jam  qvCïX  €t  édalsr  conlie  un 
ds  ses  nias  plus  pcodies  nanns 
aeeméd'Jidiésie.  Lorsqn^Alesan- 
diin  eut  M  lait  pape  en  1S66 , 
sofis  ]é  nom  de  Pie  ▼ ,  il  a|>p^ 
à  Rome  Albani  qui  avait  déjà 
pcfdnsalsmme»  et  k  fitcerdi- 
nal  en  1670.  Après  k  mort  de 
Grégoire  xni ,  en  iS85  9  on  Teat 
j^lev^  sur  k  trdne  pontifical 
si  Von  n'eût  appréfaendé  de  voir 
régner  avec  lui  les  enfans  qu'il 
avait  eus  de  son  mariage.  G? 
cardinal  nu>urut  à  Rome  le  ?o 
avril  1591  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
sept  ans.  (^éuituii  homme  d'un 
génie  élevé,  d'un  jugement  pro- 
fond, d'une  haute  sagesse,  d'une 
très -vaste  érudition  et  d'une 
éloquence  singulière.  Il  était  en- 
core doué  d'une  grande  fermeté 
quand  il  s\ifj;issait  de  donner  son 
avis  et  de  le  soutenir.  Ses  écrits 
sont  :  x''  lie  Donaiione  Constan- 
twi  Ecclesiœ  facta ,  tract,  i  ; 
Cologne  i535.  2"  de  Ecclesia- 
rum  ,  et  ad  cas  confugientium 
immwiilate^  lib.  i;  Rome,  i553. 
3"  Dispulationes  ac  consîlia  , 
ibid.  ,  i553  ,  et  à  Lyon  i563. 
4°  de  surnmi  Pontijlcis  et  Con^ 
cilii  potestate  ;  Lyon  ,  1 558  ; 
Venise,  1 56i .  5°  Cardinale  tu, 
lib.  I .     ConvnenUtrm  ad  Sap^ 


Digitized  by  Google 


ALB 

ûiolum  de  SaxoJ'errato  ;  Vrniso, 
j56i  ,  deux  volumes  in-fol.  Lip- 
peoius,  Bibl. ,  toni.  2,  pag.  39}  ; 
tora.  X  ,  pag.  573.  Fontaiia  , 
Bibl.  légal. ,  pag.  533.  Le  Mire , 
fie  Script,  seculi  16 ,  cap.  65. 
Magna  Biôljoth.  eccles.y  p.  ic)0. 

ALBANI  (  Annibal  ),  cardinal 
du  titre  de  Saint-Cléinent ,  ca- 
merlingue  de  l'église  de  Rome  , 
évêque  de  Sabiuc  ,  arcliiprêtre 
de  la  basilique  de  Saiiit^Pierrc 
du  Vatican  ,   bailli  d'Aquila  , 
de  rOrdre  de  Saint-Jean-dc-^lé- 
rusalem  ,  etc.   C'est  à  lui  que 
l'on  doit  la  collection  des  ou- 
vrages du  pape  Clément  xi  ,  son 
oncle.  Cette  coUectiou  parut  d'a- 
bord à  Rome  ,  en  deux  volumes 
in-fol.  d'une  très-belle  édition. 
Elle  fut  réimprimée  à  Francfort 
en  1729,  aussi  en  deux  volumes 
in~fo\.  Le  cardinal  Albani  est 
auteur  de  l'épitre  dédicatoire 
au  collège  des  Cardinaux  ,  de 
la  Préface  qui  précède  li's  Ha- 
rangueSjetdcl'Épître  dédicatoire 
à  Jean  v  ,  roi  de  Portugal ,  qui 
est  à  la  tête  des  Homélies.  Pour 
la  Tie  de  Clément  xi ,  il  est  dit 
seulement  qu'elle  a  été  compo- 
sée à  Prœsule  ijuodani  Jiomano. 
C'est  encore  au  cardinal  Albani 
que  l'on  doit  l'édition  du  Pon- 
tifical Romain  ,  faite  à  Bruxelles 
en  1739  ,  en  trois  volumes  iu-8^. 
Moréri  ,  édition  de  1759. 

ALBANIE  D'ASIE,  ré^^on  qui 
confine  à  l'ibéne  vers  l'occident, 
à  la  mer  Caspienne  au  levant, 
à  la  Tropatènc  an  midi ,  et  à  la 
Scythie  au  nord.  Il  y  avait  au- 
trefois en  cet  «udroit  deux  villes 
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principales,  Albanie  ou  Alba- 
nople  etCliabaluca  ,  que  les  an- 
ciens attribuaient  à  l'Arménie- 
Majeure.  On  croit  que  saint 
Barthelemi  a  porté  la  foi  dans 
la  première  et  qu'il  y  est  mort. 
On  ajoute  que  Tliaddée  ,  non 
pas  l'apôtre  appelé  Judas  Cana- 
uée  ,  mais  un  autre  du  même 
nom  ,  disciple  apparemment  des 
apôtres,  y  a  aussi  prérlié  l'Évan- 
gile aussi  bien  que  dans  une 
autre  ville  de  Médie  qui  porte 
son  nom.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  religion  de  Jésus-Cilirist  n'y 
a  ileuri  <|ue  vers  le  temps  du 
grand  Constantin  ,  et  les  auteurs 
arméniens  sont  d'accord  que  (îréi 
goire  ,  neveu  de  saint  Grégoire 
qui  a  instruit  leurs  pères  ,  a 
été  le  premier  évêque  de  ce 
pays.  Aujourd'hui  l'évèque  d'Al- 
banie ,  qu'on  ap|>elle  Cacbétie  , 
est  le  même  catholique  qui  prend 
soin  des  égUses  d'ibérie.  Voici 
quelques  uns  de  ces  évèqucs. 

1.  Grégoire  (Galan.,  c.  5, 
Hist.  yfmien.) 

2.  Pierre. 

3.  Grégoire  11. 

4.  Apas.  (Voyez  Narr.dercb, 
Armen.  ,  tora.  a  ,  augm.  BibL 
PP.  Grœc.  ) 

ALBAÎiO  ,  est  une  petite  ville 
de  la  campagne  de  Rome  sous  la 
puissance  du  pape.  On  l'appe- 
lait autrefois  f^illa  Pompeiî. 
C'est  aujourd'hui  une  ^ille  épis- 
copale  annexée  A  un  des  six 
plus  anciens  cardinaux  ,  à  leur 
choix.  Elle  est  immédiatement 
soumise  au  pape  ,  éloignée  de 
Rome  d'environ  quatorze  milles; 
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elle  A  \t  titre  de  principauté.  Ses  fête  le  6  des  kalendes  d^octobre» 

vins  sont  estimét  les  meilkim  ËUe  est  d'une  ancienne  arcbiteo 

de  l'Italie.  tare ,  et  desservie  par  deux  dfc- 

C'est  bien  mal  à  propos  «ju^oik  gnitûies  et  huit  chanoîiies. 
a  confbwfai  cette  TÎUe  arec  une 

autre  plus  andenne,  nomméb  Evéques  d^Albaw. 

AUnt^Longa  ,  la  plus  ancienne 

de  tout»  l'Italie,  proche  le  mont  i .  Denis  assista  au  concile  de 

AUnBOy  et  sur  le  bord  du  lac  Milan  soiis€ottsttintin4e4>iand. 

S ni  porte  le  même  nom  j  usqu'où  (  Soc,  Bi$i*»  Ut.  3.  ) 

le  s'étendait /dans  le  Heu  ap«*  *   a.  Romain  assista  aaconcilfe 

yc\é  aujourd'hui  Pklaixuolo,  de  Rome  en  46$! 

Cette  dernière  ville  lut  ruinée  '  3.  Athanase. 

I>ar  Tullus HostiliuSy  roi  des  Ro-  4*^^^^Ç<^^<^><^^'^^ concils 

mains ,  après  avoir  subsisté  cinq  de  Rome  sous  le  pape  Synuna- 

cents  ans.  C'était  la. métropole  q[ue  en  £bi ,  5o!2 ,  5o3  et  5o4. 

de  trente  villes  latines  qui  di»-  5.  Jean  ,  MbUothéeaive  du 

Entait  de  la  prééminence  avec  Saint^iége  en  $94  ,  quatrième 
ome;  Cest  donc  stnt  aueun  du  pontificat  de  saint  Grégoire- 
fondement  que   les  habitans  le-Grand. 
d'Albano  ont  représenté  iur  une  •  6.  Hommebon,  assista  au  con- 
des  portes  de  leur  ville  qui  re-  cile  de  Rome  sous  le  même 
{jardenl  Rome ,  une  truie  blanche  595. 

allaitant  trente  marcassins,  si{jne  7.  Spiphane  se  trouraau  con- 

auqiicl  Énée  commanda ,  dit-on,  cile  de  Latran  en  649-  ' 

8.  Juvénal ,  au  concile  de  Ro- 
me ,  sous  le  pape  Agathou  ,  en 


680. 

9.  André,  au  concile  de  RomCf 


à  Ascanius  de  bâtir  cette  ville  , 
beaucoup  plus  ancienne  que 
Rome. 

L'église  d'Albano  est  du  temps 

des  apôtres  ou  de  leurs  premiers  sous  Grégoire  11  ,^en  721, 

successeurs  ;  il  n'y  a  guère  de  "     10.  Tibère ,  en  743- 

concile  où  l'on  ne  trouve  le  nom  11.  Léon,  au  concile  de  Rome» 

de  quelque  évéquc  de  cette  ville.  *  sous  Paul  1*%  en  761 . 

''Sotomène,  en  parlant  des  actes  12.  Eustate  ou  Eustache  ,  wt 

du  concile,  de  Milan  tenu  sous  trouva  à  l'élection  de  l'antipape 

Constantin ,  fait  mention  d'un  Constantin  en  767 . 

de  ses  évèques  nommé  Denis  i3.  Constantin  si^^pait.,  se— 

qui  soutint  saint  Athanase  oontfe  ton  Baronins  en  779^. 

la  fureur  des  ariens  avec  une  14.  Benoit ,  an  concile  de  Ro» 

constance  inébranlable',  et  qui  me,  sous  Eugène  n,  en  826. 

'  ne  vottlutjamais  consentir  qu'on  i5.  Jean^  l|ibliothécaiie  du 

le  condamnât.  La  cathédrale  est  Saint-SI^  »  en  daS  ,  premier 

dédiée  à  saint  Sénateur  y  dont  du  pontificat  de  Grég^nr. 

k  martyrologe  fomain  met  la  16.  Bm^t,  frèie  duppcSer- 
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f^us  11,  usurpa  le  si^^e  d'Alfauo 

17%  P^tronatios ,  an  concile  de 
Bflnae,  852,  mort  en  867. 

18.  Paul,  au  concile  de  Rome 
ms  Adrien  n,  en  869. 

19.  Pierra  'ainsta  a«  coacile 
de  Rome  sous  Jean  n  ,  en  898. 

20.  6r%oire  ti^peait  en 
îkint     peag  dans  un  "coiicUe 
tara  àRomepar  Jean  xn,  parce 
qa^ilélaitda  parti  de  an» 
tipape. 

ai.ThibuildyenggS. 
sa.  Jiean,  liiUioehécaiie  de 
FÉgliseiomaine  f&m  Grégoire  y, 
en  Qg|6.  Ce  pape  le  fit  aanl  ablié 
de  SuntiSanTeaiKla-Mont. 

a3. Pierre,  ^\ Bocca-di-Por- 
ea^  fait  pape  sous  k  nom  de 
Serons  iv,en  iw)^.Fqx,  Baron., 
HanaL 

TLibauld ,  au  concile  de 
Borne,  SOU5  Jean  xrx  ,  en  1028. 

25.  fioniface,  de  Tillustre  mai- 
son des  Comtes  ,  évèque  d'Alba- 
no  et  cardinal  par  Ix'on  ix  ,  as- 
sista Victor  II  à  la  ihort ,  étant  à 
Horcnce,  en  1057  • 

26.  Basile,  Grec  de  nation  et 
(uirdiual ,  succédai  Boni^MC  TCit 
Tan  1073. 

27.  B.  Pierre  Igné,  Florentin, 
moioe  de  VallombreniBi  disciple 
de^aint  Gnalberl ,  w^p^  par 
Grégoire  tu  évéqne  et  cardinal 
d'Albano  en  1074.  Le  nomdl- 
^oé  loi  vient  de  ce  qu'il  pana 
au  travers  du  fenpoiir  constater 
la  âmonie  d'un  certain  Pierre  , 
évéquede  Flotence,  tant  qu'il 
loicnaimAt  anommal;  c'était 
«ne  ^preuve  aa  goât  da  temps. 
Getéréqnefold^poséi/r:  Baron. 
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a8.  Oddon ,  en  10991. 
19.  Wauthier  ou  Gauthier  | 

cvéque-cardinal  d'Albano ,  SQC* 
céda  à  Oddon. 

30.  Richard ,  moine  et  abbe 
de  Saint-Victor  de  Marseille  , 
frère  de  Bernard,  cardinal ,  ab- 
bé du  même  monastère,  fut  (ait 
évèque-cardinal  d'Albûio  par 
pMod  n.  Gloire  tu  l'envoya 
en  Espa^  pour  y  létiWr  la 
discipline;  ceqn'il  fit  dans  un 
concile  qu'il  assembla  à  Buii^os.: 
Le  mèmepapele  déposa  ensuite, 

Erce  qu'il  favorisait  le  parti  de 
ntipape  Guibert  deCorrigia , 
archevêque  de  Ravenne,  ilrl  Gé- 
ment  tu.  H  aspira  au  souverain 
pontificat  aussi  bien  que  Hugues, 
archevêque  de  Lyon;  et  du 
temps  du  pape  Victor  111  ,  il  ex- 
cita un  schisme  en  1087.  Ce  pa- 
pe Texcommunla  dans  un  con- 
cile tenu  k  Ik'iiévent  au  mois 
d*août  de  la  même  année;  mais 
il  fut  rétabli  depuis,  et  Pas- 
cal 11  l'envoya  en  France  pour 
absoudre  le  roi  Philippe  i"  des 
censures  que  lui  avait  attiré 
sa  continence  pour  Bertrade  , 
fille  de  Simon  de  Mont-Fort,  et 
sa  pari  nte  au  degré  défendu.  Il 
assembla  au  concile  de  Troyes  , 
se  trouva  à  la  diète  deMayence 
où  il  excMumunia  de  nouveau 
l'empereur  Henri  iv.  ^cbacd 
mourut  vers  l'aii  1 1  la. 

31.  Anastase  ,  en  1114. 

32.  Richard  11, l'an  Ill5. 

33.  Léon,  évéque -'cardinal 
d'Albano ,  en  1 116. 

34.  Vital,  évèque- cardinal 

d'Albano  par  Pascal  11,  consa- 
ou  Gâase  u  et  Bonoré  u ,  sott* 
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verains  pontifes  ,  et  mourut  eu 

I  125. 

35.Mattliiru,  Français  d'une 
noble  et  riche  famille,  moine 
du  diocèse  de  Reims  et  prieur 
de  Clugny  ,  nommé  par  Hono— 
rins  11  évéqoe  d'Albano  et  car- 
dinal en  1125}  avait  été  clia— 
noine  de  Reims.  Il  était  fort 
ami  de  saint  Bernard  ,  et  trayaiU 
la  beaocoap  avec  lui  pour  Inno- 
cent iicontre  rantipa}H>  Anaclet. 
Il  roonral  lé  jour  de  Hoèl  i  iSg. 
•  Pierre  9  abbé  de  Clugny-a  écrit 
sa  Tie  ;  et  saint  Bernard  en  fait 
de  {p^nds  Aogà  dans  quelques 
unes  de  ses  lettres. 

dê,  Albert,  ^équensardinsl 
d'Albano,  nomnié  par  Inno-- 
cent  li  en  i  i^g,  niott  en  1 149. 

37  .Pierre  Paparescus ,  Romain , 
frère  d'Innocent  11 ,  évèque  et 
cardinal  en  1 142. 

38.  Nicolas  Brckspear .  An- 
^^lais,  chanoine  ré{^;ulier  et  abl>o 
tle  Saint-RufTe  en  France  ,  nom- 
mé [Kir  Ku{jèiie  111  évcque-car- 
dinal,  fut  envoyé  légat  en  Suède 
et  en  Norwège  pour  en  convertir 
lespcuplesàlafoi.  A  son  retour, 
il  fut  fait  pape  sous  le  nom  d'A- 
drien IV ,  en  1 154. 

3ci.  (j.iutierou  Vautier,  évè- 
que-cardinal  d'Alliano  par  A- 
drien  iv,  en  ii54«  ^  mourut 
vers  l'an*  n  77. 

4o.  Henri,  Français,  moine  de 
Citeaux  et  abbé  de  Clairvaux , 
fut  fait  évèque-cardinal  d'Alba- 
no malfrré  lui  par  Alexandre  tii , 
le  second  jour  qu'était  assemblé 
le  concile  deLatran,  en  117^  le 
i5  mars.  11  fut  employé  pour  »• 
vaacer  la  croisade,  et  il  eut  Farii 
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vantage  de  donner  lui-même  la 
croix  à  plus  de  soixante  princes. 
Il  mourut  le  \  juillet  1 188 ,  et 
fut  inhumé  par  l'évèquede  Lan* 
gres  dans  son  ancieniie  abKaye 
de  Claii-vaux. 

41.  Albenus,  de  Milan,  cbaF* 
noine  re{]^u!ier  du  monastère  de 
Sainte-Marit;  de  Crescentino,(îîa- 
cre<ardinal  de  Sainte-Màriela^ 
Neuve,  fut  fait évéque par  Clé- 
ment m.  Il  mouiut  sous  le  ponti- 
ficat de  Célestin  ni,versran  r  if)8« 

4a.  Jean  de  Lènbardie,  é- 
^tt«  de  l^teilia  et  de  Tosca- 
neUi ,  (at  ftifi€G8S«tiiialfrètre  du 
titfe  de  Mnt^Hémeiit ,  par  Clé^ 
ment  ui ,  es  t  aOg  ,  caidûud^ 
éféqued'Albano  par  famocent  lii 
en  iigg,  et  mourut  en  tato. 

43.  Gérard  de  Sessa  on  Ses- 
sius,  Italien  d'une  famille  noble 
de  Réj^io ,  moine  de  l'OnlrL*  de 
CîteauK  ,  abhé  de  Sainte-Marie- 
dc-Tclioto,  diocèse  d'Aqui  clans 
le  Mantouan  ,  nommé  par  In- 
nocent m  évèque  de  î^ovare  y. 
et  légat  dans  le  Mantouan  et 
le  Milanais  ,  ensuite  évéqutM:ai- 
dinal  d'Albano  en  12 1 1 .  Il  parait 
qu'il  mourut  la  même  année. 

44-  Palagius  Galvanus ,  fait 
canlinal-évcquepar  Honorius  111 
et  envoyé  lé^jat  eu  Orient  cri 
12 18,  que  Damiette  fut  prise  sur 
les  Sarnisins  par  les  croisés,  il 
mourut  à  Mout-Cassin.  Le  pap6 
renouvela  dft  son  temps  toosle» 
privilé^4pie  f^es  prédécesseurs 
avaient  accordé»  à  ré|{lîse  d'Al^ 
bano. 

45.  Pierre  de  Goll&-Méâio.<k 
la  campagne  dltalic ,  anmôulef 
d'Uonoritts  m  et  de  Giéfom 
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HKlieyêque  de  Rouen  ,  fut  nom- 
mé par  Innocent  IV,  dans  le  con- 
cile général  de  Lyon  ,  évcquc- 
cardinal  d'Albano  en  iit\5 ,  et 
envoyé  vers  Tempereur  Frédéric 
pour  néfjocier  la  paix  entre  c£ 
pape  et  le  prince.  11  mouriUMi- 
Jbitemeiit  en  i253. 

46.  RodulpLe  «m  Raoul  dé 
Cibonvrière»,  Français  du  dlo- 
tht  de  Mâcon,  chancelier  de 
Saintlicmis,  roi  de  Fkaiic«,et 
évéquc  d'Évreux ,  nommé  par 
UrfaiâB  it  difdiBal.  éréqnrd^ 
baoo  èt  lé^Rt  du  Saint^^c  , 
mrMnea  cette  quaHtéCbar- 
^ ,  roi  ^  Siciiey  et  m  hmmt 
Bôitrix,  duis  la  bitilicfiie  de 
€odmtiUft,  en  tifiS,  jour  de 

même 

«e  fmm  à  k  conquête  jdc  son 
w>iatt»e  contré  Manfrèdc.  Le 
nême  pape  rcntoya  en  Orient 
Wliie  Jb  infidèles  ;  il  passa  en 
Affîtfve  avec  saint  Louis,  et  il 
«tel  m  douleur  d'y  voir  mourir 
ce  prince.  Il  mourut  lui-nième 
même  maladie  le  lo  août 
^270  ,  pleuré  et  re^tté  de  tout 
le  monde. 

4;.  Saint  Bonaventure,  yéné- 
rai  de  TOrdie  des*  Frèies-lli* 
neurs,  nommé  par  Gloires 
vêquc^cardinal  d'AUMino  en  1 279 
mort  à  Lyon  au  temps  du  con- 
cile général  ,  le  i5  iniUet  ^75. 

48.  Frère  BentÎTengha  du  Ben- 
tivcaglus,0énéral  de  TOrdre  des 
Frères-Mineurs,  év^quedeTodi, 
confesseur  et  chapelain  du  p«pe 
Mcolafi  m  ,  nommé  par  ce  fttpe 
«ordinal  -  évéqae  d'AlWoo  ar 
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I  ?:8 ,  mourut  au  mois  de  mai» 

1 28c). 

41).  Bernard  Gouht,  Français, 
de  Bordeaux,  frère  de  Bertrand, 
archevêque  de  cette  ville,  et  de- 
puis pape  sous  le  nom  ée  Clé- 
ment V ,  fui  £iit  évéi|aeHsaTdi- 
nal  d'Aikmo  en  1^949  ^ 
yoyé  en  France  par  fionifec^vrtl 
iHJur  faire  la-paix  entre  Philippe', 
roi  de  Fnmoe  ,  et  Édoterd  ,  roi 
d'Angletem.  H  mourut  le  27 
juillet  1297. 

50.  Gondêttlve  loderk ,  no- 
Me  emagnol,  fat  amufêré  itk 
iié({e  de  ToMe  A  oellii  d'Alhai- 
»>»  et  fiut  ourdinal  par  Boni^ 
faoeipiii  le  4  iéeembft  its^B.  n 
mourtttle7  septembrei  acjt/.  Il  est 
unterré  à  9ainte*Marie-Majeure. 

51.  Léonard  Ptitrasso  de  Guer- 
rmo  ,  évéque  d'Alatri ,  oncle  de 
Boniface  vui ,  fut  tran>réré  par 
ce  pape  de  l'arrlievêché  de  Ca- 
pou<?  au  siép,e  (l'Alhaiu)  ,  v\  fût 
tartlinal  les  mars  i3oo.  Il  mou- 
Kit  à  Avif«nou  au  mois  de  dé* 
cenibre  i3i  i . 

52.  Arnold  de  Auxilo  ,  Fran- 
çais, évèque  de  Poitiers,  fut 
lransf»-ré  à  Alhaiio  ,  et  fait  car-^ 
dioal  le  24  décembre  i3ia.  Il 
mourut  à  Avignon  en  i320. 

53.  Vitalts  à  Furno  ,  Franrais 
de  nation  ,'reli|[iéttx  de  l'Ordre 
des  Frère»-Minears,  cardÎMl»  ftit 
nommé  évéïcpie  d'AUMno  eoutf te 
pape  Jeanm.nnioumten  1327, 

54.  Gocefin  de  Gssa,  Fran^ 
çaïs  y  de Gafaors ,  nev^  du papé 
lean  xxii ,  fut  créé  par  ce  pape 
cardinal  du  titre  des'sftiati Mat^ 
cellin  etFiemf ,  et  ciiaoeelier  de 
VÉ^m  romane ,  entuite  éré-i 
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que-cardinal  d'Alb.mo ,  légat  en 
France  et  en  AiigleteiTc  pour 
faiie  la  paix  entre  les  deux  Rois 
qui  avaient  de  grands  démêiéi 
ensemble.  Il  mouiut  à  Avignon 
le  3  août  1348. 

55.  Takyiand,  comte  de 
Përigoid  ,  Fiançais ,  évèque 
d'iUixerre»  nommé  par  Jean  xxsè 
carainaldu  titre  deSaint-Piene» 
aux-Liens  en  i33i»fut  fait  par 
Clément  vi  cardinal  -  érèqne 
d'Âlbonoen  i34B. 

56.  Piem  Itérii,  évèqne 
d'Acqs ,  prètre-^ardinal  du  titre 
des  quatre-couronné»-Martyrs , 
par  Innocent  vi,  succéda  à  Ta- 
leyrand  en  i364}et  mourut  le 
29  mai  1367. 

57.  Anglice  ou  GillesGrinioald 
de  Grisac  ,  Français ,  frère  Je 
Urbain  v ,  cbanoine  régulier  et 
abbé  de  Saint-Ruffe,  proche  Va- 
lence ,  cardinal-prêtre  du  titre 
de  Saint-PieiTe-aux-Liens ,  en 
i366  ,  ensuite  évèque  et  cardi- 
nal d'Albano,  fut  chargé  de  dif- 
férentes légations  dans  toute  l'I- 
talie. Il  mourut  à  Avignon  le 
18  avril  i388 ,  attaché  au  parti 
de  Tantipape  Clément  vu. 

58.  Wicolas  de  Brancas ,  Napo- 
litain, nommé  par  Clément  vu 
archevêque  de  Cosancc  et  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marc  , 
en  1878,  et  transfieré  par  le  mê- 
me à  Albano,  en  i388.  Il  de- 
meura dans  le  schisme  et  adhé— 
fa  à  Benoit  xiii  juftju'au  con- 
cile de  Pise ,  qu'ayant  reconnu 
Alexandre  v,ilfutmaintenu  danf 
8a  dignité  de  cardinal.  11  mou- 
rut à  Florence  le  09  juin  1412  ^ 
sons  Jean  uni,  et  fut  inhumé 
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dans  l'église  des  dominicaïas  df 
Sainte-Marie-la-Neuve. 

59.  Jourdan  Ursin ,  de  Rome, 
prètre<ardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  darna.w  ,  fut  iaité» 
yéque  -  cardinal  d'Albano  pir 
Jean  zxui  ^  en  x^xn  »  et  en  i43i 
trantCM  par  Engbie  it  à  XM- 

ché  de  Sabine. 

60.  Piene  de  Foix,  Ffaofaii, 
deVC^rdre  des  Frèies-Mineoi», 
é  de  l*E8car  et  de  Comio^ei 
ensuite  archevêque  deToidoiise, 
fmX  Cùt  cardinal  en  t4o8  pu 
Benott  ziu ,  antipape ,  auqiid  il 
demeura  attaché  ju^quaaaiD^ 
die  de  Constance ,  où  il  Tabift» 
donna.  On  lui  conserraaontiliei 
et  il  se  trouva  à  rélectioDie 
Martin  v  qui  Venvoya  en  £»• 
pagne  pour  faire  abdiquer  Clé- 
ment vui  qui  avait  étcclupr 
les  sclîisma tiques  à  b  pLice  ik 
Benoît  xni.  Il  y  réussit  ctrevint 
à  Rome  en  1 428.  Le  ppe  l'en- 
voya encore  à  Aviftnon  où  il 
mourut  en  1464.  Il  lutiûhumé 
chez  ses  frères. 

61 .  Louis  Média  Rota  de  Sca- 
rampis  ,  de  Padoue  ,  fait  ^^^rdi- 
nal  par  Eugène  iv  en  , 
chevêque  de  Florence  et 
triarche  d'Aquilée  et  p.ir  Paul  >, 
évêque  et  cardinal  d'Albaiio  en 
1464.  Il  mourut  en  mars  i^^^- 

62.  Roderic  Borgia  ,  diacre- 
cardinal,  fait  évèque-cardiual 
d'Albano  par  Sixte  iv,  puis  trans- 
porté  à  Porto ,  enfin  élu  sou- 
verain pontile  sous  k  »o» 
d'Alexandre  vi^ 

63.  Olivier,  cardinal  Carafie. 
tiansféié  à  Férêché  de  Sabine 
en  i479« 
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64.  ieui  fiftlrès ,  Français ,  de 
Verdun ,  nomme  par  Sixte  iv  , 
éfèque-cardinal  d*Albanonet  M» 

de  la  Marehe-d'ÀMâne.  Il  fut 
atèé  da  Bec  «  en  Hormandiè  p 
M  diocèse  de  Eoven,  oônfesaemr 
éeLovisxiy  roi  deFnmcet  évé- 
gne  drtTKux  en  i464-  Â  Ait 
MSifpèqae  d'An^eM.  (  Fojre^ 
lesMqties  d'Angers  ,  n«  G3  ).  B 
■onrnt  t  AncAiie  eii*i  491  • 

65.  Jean  llidwl,  Vénitien,  car- 
dmride  Saint- Ange,  évêque  et 
ttidînal  d*Albanoen  i49N  le  '3 
mars,  transféré  au  siège  de  Pales- 
trinela  même  année  10  octobre. 

66.  Grégoire  Costa,  Portugais, 
prètre-cardinal  du  titre  de  Sain- 
te-Marie au  -  delà  du  Tibre  , 
nommé  évcque-cardinald'Alba- 
no  le  10  octobre  J491 1  trans- 
féré à  Frascali.  * 

Laurent ,  rardinal  Cibo  , 
(le  Gènes  ^  évêque  et  cardinal 
d'Albano,  transféré  à  Vévccbé 
dePalestrine  le?9  novemb.  1 5o3. 

68.  Antoniottus  Pallaviciu  , 
transféré  à  Franscatien  i5o3. 

(x).  Rapiliaél ,  en  i5o3. 

70.  Jean- Antoine  de  Saint* 
Georges,  cardinal  Alexandrin , 
1507. 

71.  Pfmard,  cardinal  Cani- 
gifl  par  Joies  V  yd'Aibanoetde 
Mestrine. 

72.  Gnillaume  Brisonnetta, 
Frau^ii  I  cardinal  de  Sainte* 
Pndenfienne  pnr  Joies  n. 

73.  Dominique  CrimanoSy 
cardinal  de  Saint-Marc,  cardi* 
nX4rèqvte  dTAlbano  /  ensuite 
deFranscati. 

74*  Philippe,  cardinal  de 
Ittmnbourg  par  Jules  n. 
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7!;.  .Tacqncf  Serra,  cardinal 
d'Arboréa  par  Jttles  II,  ensuite 
de  Palestrine. 

76.  FrançoisSoderinui,  tian»* 
féi^deSalnneillbaBoett  i5t5, 
ensuite  au  si^  de  Piaiestrine. 

77.  François  EomelinnSy^Es^ 
pagnol  de  Lérida ,  fait  cardi- 
nal par  Alexandre  vi ,  ^lant  ar- 
chêyèaue  dé  Sorrento  et  gouvêr* 
neur  ot  Rome  tons  Léon  x ,  M 
nommé  érèque  d'Albano  en 
1917.  n  mourut  à  Rome Fann^ 
suivante  et  (ut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Sainte-Marie-Majeure. 
On  dit  que  plusieurs  années  a— 
près  on  le  trouva  dans  le  tom- 
beau le  bras  sous  sa  tcte,  ce 
qui  fait  penser  qu'il  n'était  pa» 
mort  lorsqu'on  le  mit  en  terre. 

78.  Nicolas ,  cardinal  de  Fio- 
que ,  en  iSaS. 

79.  Pierre  ,  cardinal  -  évé<|ae 
d'Albano  en  i57-3. 

80.  Marc  ,  cardinal  en  i524. 

81.  Laurent ,  cardin.  Pucceim^ 
en  i554»  transféré  à  Palestrine. 

82.  Jean  ,  cardinal  Picolonu- 

nus ,  en  i5?4- 

83.  Jean  Dominique ,  cardinal 

de  Cupisy  en  i53i,  transféré  à 

Sabine. 

84-  André ,  cardinal  de  Vaîle , 
en  i533 ,  transféré  à  Palestrine. 

85.  Boni  face,  cardinal  Ferreri,, 
en  i533  ,  le  12  décembre. 

86.  Laurent  ,  cardinal  Cam^ 

ËjC  ,  cardinal-prêtre  de  Sainte* 
rie  au-delà  du  Tilîre  ,  évéque 
et  cardinal  d'Albano  le  5  sep-* 

tembre  i534- 

87.  Matthieu  Langius  d'We* 
lemburg ,  AUemand  d'An»* 
bourg ,  érlque  de  Copch ,  fait 

a4 
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cardinal  par  Jaks  n  et  par 
Paul  m,  évèque  d'Albano  le  6  fé- 
vrier i535.  C'était  un  liomnie 
fier ,  niais  savant  et  généreux  ; 
il  lut  archevêque  de  Salzbourg 
où  il  mourut  âgé  de  soixautts- 
douzc  ans,  en  i54o. 

88.  Alexandre Gesatinus ,  évê- 
qne-cardinal  Le  ai  moi  i54o. 

89.  François  Cornélius,  pt^ 
tre-cardinal.de  Saiiite-Marie  au^ 
delà  du  Tibre,  en  iâ4>9 14 
Ttnbve* 

go.  Antoine ,  cardinal  Puo- 
*  cias,  Florentin,  i5  février  iâ4^ 
.  01.  Jean  »  cardinal  Salviatns  9 
en  1543. 

Q2-  Jean-Piene ,  cardinal  Ca^ 
'  laffe ,  17  octobre  i543. 

93.  EnniusPhilonardus,  1 7  o^ 
tobre  1546,  mort  à  Rome  en 
i55o. 

94*  fean  dn  Bellay  ,  Français , 
a8  février  i55o,  ttansféré  à 
Fmcati. 

95.  Rodolphe  Pius ,  26  noven^ 
bre  i553. 

q6.  Jean  Alvarès ,  cardinal  de 
Tolède,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêclieurs  ,  5  décembre  i553. 

C)^.  rr.iucois  Pisanus ,  caidin., 
29 mai  i555,  transféré  à  Frascati. 

98.  Pierre  Paccccus,  l:Ls|>.i[;nol, 
de  la  maison  dgs  marquis  de 
Villcua,  évcque  de  Painpelunc  , 
ensuite  évêque  de  Jaën  dans 
l'Audalousie  ,  iioiiinié  cardinal- 
prêtre  du  litre  de  Sainte-Pal- 
bine  par  Paul  m  ,  en  1 546  ,  à  la 
recommandation  de  Cliarles- 
Quint,  vice-roi  de  Naplcs  eté- 
vêquc  de  Siguenza  dans  l'Es- 
pagne Tarra^ouaise  ou  Nouvelle- 
QfistiUc  ,  fut  fait  cardînal-évé- 
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que  d'Albano  le  20  septembre 
1 557 . 11  alla  au  concile  de  Trente, 
et  mourut  à  Rome  âgé  de  soixaiH 
te  ans,  le  4  février  i56o. 

99.  Jean ,  cardinal  Moion  ,  k 
23  mars  i56o. 

100.  CLristiophe ,  cardinal  Ma- 
druce,  i5  avril  i56i. 

TOI.  Otton  Traches,  raiY^îy! 
d'Au|{8bonrg,  18  mai  1662. 

roa.  Jules ,  cardinal  Robo- 
leos  ,  10  février  i5']o. 

103.  Jean  Ricci,  cardinal F»- 
litianus,  3  juillet  1570. 

1 04.  ScipioD ,  cardinal  Rebifai, 
1573  ,  transféré  la  même  aontt 
à  l'évécbé  de  Sabine,  le  8  avril 

105.  Fulvios,  canlinal  Coi^ 
neus,  5  mai  1574 1  transféré  k 
Porto. 

106.  Jean-François  Gamban, 
cardinal ,  le  5  décembre  v58p. 

107.  Alphonse  GesnaUns,  car- 
dînai,  9  mars  iSfo,  translifréà 
Frascati, 

to8.  Ptoloroée,  François,  prè» 
tre-cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Harie-del-Populo ,  a  décembre 
1587. 

109.  Prospcr  Santicrucius , 
Romain ,  auditeur  de  Rote  cl 
cardinal, 6  mai  1080.  Il  fut  aussi 
archevêque  d'Arles.  Il  mouruù 
Rome  le  7  octobre  1589. 

1 10.  (iabriel  Palcstus  ,  canii* 
nal,  le  8  novembre  1589. 

m.  Frère  Michel  Ponellus 
Alexandrin  ,  neveu  de  Pie  v  qui 
le  fit  cardinal  à  la  ])rièixî  du  s.i- 
cré  Collège  ,  en  i5t>(),  léjjat 
France  ,  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal,  protecteur  de  Savoie', 
le  20  mars  1591  ,  mort  à  Koiu<^ 
au  mois  de  mars  1598. 

•  •  • 


Oigitized  by  GoogI( 


ALB 

lia.  Jânume ,  ondinal  Riiitfr> 

cuccîiu»,  3o  inan  1598. 

f  1 3.  Jérôme , cardinal  Simon- 
celliL»  ,21  février  1600. 

ii4-  Pierre  Deza ,  Lspajjnol  , 
i3  avril  iGoo,  mort  à  Kouie 
37  août  suivant. 

11 5.  Alexandre,  cardinal  de 
Médicis  ,  3o  août  i()oo. 

1 16.  Simon  Tagliavia,  ^7  juin 
160a. 

117.  Dominique,  oirdinal  Pi- 
nellus,  19  février  i6o3  «  Uans^ 
féré  à  Frascati. 

1 18.  FrauçoiWérôine  Bern^ 
riofy  cardinal ,  6  juin  i6o3. 

1 19.  Antoine  SaoUiu ,  caidw 
nal  f  7  février  1 607 . 

lao.  Paul  9  caidînal  Sfondrat, 
17  août  1611,  morl  à  Borne 
l^iéTrier  1618. 

121.  François ,  cardinalSfor- 
lia,  5  ifiars  1618. 

122.  Alexandre  Perettus ,  car- 
dinal Mootaltet  6  aTtil  i6ao.  Il 
était  pelitpneveu  de  SixtoOuint. 
UBOiinillea  juin  i6a3.  Onr^ 
niu«|iie  qu'il  donna  plus  de  cent 
nuUe éons  aux  pauvies  quifu- 
lent  inconsolables  de  sa  moit. 

ia3.  Jean  Pierae  Detus  9  en 

124.  AndféPemttnSytransféré 
de  Fslestrine  à  Albonolennafs 
1614,  et  de  U  àFrascati. 
.  ia5.  Cbailes,  cardinal  ^ius, 
37  mai  1637. 

126.  Gaspard  Borgia  ,  Espa- 
gnol ,  fils  du  duc  de  Candie  ,  fait 
cardinal  par  Paulv  en  161  i  ,  du 
titre  de  Sainte-Susanne  ,  ensuite 
de  Jérusalem,  devint  cardinal- 
érêquc  d*Albano  le  i5  juillet 
i(i6Q.  U  fut  transféré  à  l  aidie- 
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Téchë  de  Séville ,  vice-roi  de  Na- 
ples.  Il  mourut  eu  i6^5  arche» 
rêque  de  Tolède. 

1 27 .  Bernardin,  cardin.  Spada, 
succéda  à  Borgia,  mortenEspaf 
gne  ,et  pas$a  à  Frascati  en  1662. 

128.  Frédéric,  cardinal,  le  29 
avril  1652  ,  mourut  l'année  sui- 
vante le  Sjuin. 

129.  Mars  Gaunclti ,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  le  g  juin 
l653  ,  passa  à  Sabine. 

130.  J.  B.  ,  cardinal  Pallotta  , 
le  2  juillet  i663  ,  transféré  à 
Frascati  le  1 1  octobre  1666. 

131.  Ulderic  Carpineus,  car- 
dinal pfiètre  du  titre  de  «Sainte» 
Marie  aadelà  du  Tibre  »  fiemà 
Frascati  le  1 7  mars  1 67 1 . 

i3a.  Vir^inius  dss  Ursins  si4- 
l^a  jusqu'en  1675  ,  eiopta  Fras- 
eiti  le  aé  îanirîersuiiuat.  llétait 
cardinal. 

i33.  JévAMeGrimaldi ,  cardi* 
naV-pvêtie  du  titiv  de  la  sainte 
Titnité  au  mont  Ptncio»  succéda 
à  Viicinins  et  cetourna  à  son  ^ 
glise  aAix&k  Fiance,  oîkil  mou- 
rut le  4  novembre  t685. 

i34*  Flavius  Ghisius  9  ncfeu 
du  pape  Aleiandm  th  «  succéda 
le  18 mais  1686.  Il  oasmà Porto 
après  Télection  du  cardinal 
Pierre  Ottoboni  an  souverain 
pontificat» 

135.  RmwanneUThéodose  de 
La  Tour  d'Auvergne ,  cardinal  de 
Bouillon  ,  succécla  à  Flavius ,  fut 
transféré  à  Porto  le  ai  juillet 
1698. 

136.  César   d'Estrées  ,  Fran-  , 
çais,  évèquel,  de  La onj  passa  à 
Albauo  le  i5  septembre  i6g8.  Il 
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mourut  À  Paris  dans  l'abbaye 
de  8aint-Gerniain-des-Pl^s  au 
mois  de  décembre  1714- 

137.  Ferdinand  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Picrre-aux-Liens , 
opta  l'évèdiéd'Albauole  2ijaii- 
Wri7i5. 

ALBANAIS  ,  AWanenscs ,  hé- 
rétiques qui  s'élevèrent  environ 
l'an  796.  Ils  tenaient  la  j»lu|)art 
des  erreurs  des  Manichéens.  Ils 
disaient  aussi  que  Jésus-Christ 
avait  apporté  un  corj>sdu  ciel, 
et  par  conséquent  (|u'il  n'avait 
pas  été  véritablement  homme, 
f  u'il  n'avait  point  souffert,  qu'il 
A'étaiini  iiiort,iii  vessascitë,qu'il 
n'y  avait  eu  pas  un  seul  juste 
atut  laiy  que  ks  àniet|MMsîiieat 
de  corps  en  coi^  pâr  transmi- 
gration ,  et  que  Dieu  n'en  créait 
point  de  nouvelles.  Ib  niaient  le 
péohë  originel ,  la  nécessité  dit 
Bi^ne,  la  térilé  de  l'Enfer,  kr 
Mifoir  d*€aBooMmiiiet  •  dins 
l'Église  ,  et  soutenaient  l'iter- 
wM  du  HMinde.  (Plnteole ,  verbo 
ÈSjOÊm,  Alimente.  GaaUkr^dant 
sa  Chrtm.) 

ALBARASIN,  Loèctum^  TiOe 
épiscopale  d'Espagne  sous  la  mé- 
tfopole  de  Samgosseï  est  sitiiée 
sur  «ne  montagne  an  pied  d'un 
profond  vallon  où  conle  le  Goa- 
dftlviar,  à  trente  lieues  de  Sarra- 
gosse  vers  le  midi.  Elle  contient 
environ  mille  feux  distribués  ou 
trois  paroisses.  L'évèchéy  futé- 
tabli  Tan  11 70,  comme  le  por- 
tent les  Mémoires  de  ré{Tlise 
d'Albanisin,  en  l'année  suivan- 
te, comme  le  disent  quc'lqui-s 
autres  liistoriens.  Le  Chapitre  de 
la  cathédrale  est  composé  de 
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quatre  dignitaires,  huit  chanoi- 
nes, huit  prébcndiers  et  plu-* 
sieurs  cha|»eliins.  Son  diocèse 
ne  consiste  qu'en  25  paroisses.  ' 

Évéques  dAlbarasin  ou  Albar^ 
racùu 

I.  Michel  qui  fut  sacré  en 
I T70  ou  1 17 1 .  Nous  ne  pouvons 
donner  la  suite  des  évéquesd'Al- 
barasin  ,  parco  que  le  volume  du 
ThéMre  des  Eglises  d'Kspn^ne- 
qui  les  renfcrnic  ,  et  qui  fut  im- 
primé à  Madrid  par  Gotizaler 
d'Avila  ,  en  i65o ,  manque  dans 
les  plus  fameuses  bibliothèques 
de  Paris ,  telles  que  œlles  du  Rot 
et  derabbbayedeSaînt-Germnn- 
des-A(éf  qui'  momê  ont  été  gra-^ 
ciewement  ouvertes,  et  qui  noaé 
ont  iBitnii  la  liste  des  éféqnes 
d'Bspagnc  qui  se  trmmnt  dans 
eet  ou? lagB.  NôuH  atons  êtnt 
dans  ee  foyanme  ;  et  si  Fou  aons 
esToie  A  temps  la  smeGMîoD  der 
évècpesd'Albata^et  des  aniNS 
Égiiseï^  nous  manqMBt  id  « 
iioss  anions  soUde  les  placer  A 
lafti  de  lefafs  yiittmes  tespecUBk 

AUAIU  oa  ALRAftA  ,  tSIs 
épiseepak  de  la  secoods  Syrie , 
sons  la  métropoled'Apamée,  que 
Bernard  i ,  patriardie  d'Antio- 
che,  éleva  à  la  dignité  d'arcfaeré* 
ché.  Willeaumede  Tyr  en  parle 
ainsi,  l.  7  ,  Hist. ,  c.  8.  Le  comte 
de  Toulouse  étant  sorti  avec  tout 
son  corté(je  et  beaucoup  de  peu- 
ple de  la  ville  d'Antioche  ,  ne 
voulant  pas  demeurer  oisif,  mit 
le  sié({e  devant  Albara,  ville  forte 
de  la  province  d'A[)aniée  ,  éloi- 
gnée d'Aatiocbc  de  deux  jouis 
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de  chemin  ,  et  l'obligea  de  se 
rendre  avec  tous  ses  hahitaDS, 
auxquels  il  donna  unévéque  vers 
Tan  1098. 

1.  Pierre,  originaire  de  Nar- 
boiioe,  nommé  par  ce  comte. 

2.  VVilleaume  ,  idem  ,  WU- 
Iclin.  Tyr  ,  1.  8  ,  c.  19. 

ALBATRE,  espèce  de  pierre  ou 
de  inarbre  que  Ton  trouvait  par- 
ticulièrement dans  les  carrières 
des  environs  de  Thèbes  en  É- 
gypte  et  de  Damas  en  Syrie. 
(  Pline  ,  lib.  36 ,  c.  8.  )  Ce  terme 
se  met  aussi  en  général  pour  un 
vase  à  parfum  ,  de  quelque  ma- 
tière qu'il  soit  :  d  où  vient  que 
quelques  uns  croient  que  le  vase 
d*albàtre   que  ftlarie  répandit 
5ur  les  pieds  du  Sauveur  chez  Si- 
mou  le  lépreux  â  Bctha nie, était 
de  verre  ;  ce  qu'ils  confirment 
par  le  texte  de  saint  Marc ,  qui 
dit  que  la  femme  qui  répandit 
le  parfum  brisa  le  vase  d'albâ- 
tre, ce  qui  n'aurait  pu  se  faire 
s'il  eût  été  de  marbre.  (  Marci , 
c.  14,  V.  3.  )  M.   Simon  ,  qui 
dans  le  texte  de  l'Évangile  a 
rendu  alabastrum  par  alùdtrc  , 
avertit  dans  sa  note  qu'on  pour- 
rait traduire,  vase  faqon  d'albâ- 
tre ;  et  que  comme  on  mettait 
ordmairement  les  parfums  etles 
onguents  précieux  dansdes boite» 
ou  vases  à* albâtre ,  on  donnait 
ce  nom  à  tous  les  vases  où  l'on 
en  mettait.  C'est  le  sentimentde 
Luc  de  Bruges  et  d'autres  com- 
mentateurs. Le  père  Kirker  ,  jé- 
suite, dit  i^M  albâtre  se  prend 
aussi  pour  une  mesure  égyptien- 
ne qui  contenait  neuf  kost , 
autre  mesure,  et  neuf  livres  d'É- 
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gypte,  c't'st-à-dire  ,  selon  lui, 
vingt-quatre  livi*es  ou  vingt- 
quatre  sextiers  romains.  {OEdi- 
pus  ylEgjpt.  ,  tome  II  ,  page 
228.  ) 

ALBE  ,  Alba  Pompeia  ,  ville 
d'Italie  située  sur  le  Tanaroet 
proche  l'Apennin  ,  est  une  des 
j)lus  anciennes  de  la  Ligurie. 
QurltjiK  s  uns  croient  qu'elle  est 
ainsi  appelée  de  ce  que  Pompée 
la  rcltatit  après  quVlle  eut  été 
détruite;  d'autres,  de  ce  que  la 
loi  Pompvia  y  était  en  vigueur  , 
ses  liabitans  jouissant  de  tous  les 
di'oils  et  privilèges  des  citoyens 
romains.  Pline, Ptolémée,Denys 
d'HaU  carnasst* ,  Dion  ,  Procope 
en  font  mention,  et  diverses  ini^ 
criptions  en  montrent  l'anti- 
quité. Ses  actes  nous  apprennent 
qu'elle  reçut  la  foi  de  Jésus-Christ 
vers  l'an  25o  ,  par  les  prédica- 
tionsde  saint  Dalmace^du  temps 
du  pape  Corneille  ;  et  l'ancienne 
tradition  de  cette  église  est  que, 
long  -  temps  auparavant ,  saint 
Barnabé,  apôtre  ,y  avait  prêché 
l'Évangile.  Mais  il  peut  fort  bien 
être  arrivé  que  la  persécution  y 
ayant  éteint  la  foi  ,  saint  Dal- 
mace  l'ait  rétablie  de  nouveau 
dans  cette  ville.  Ughèle  assure 
que  sous  le  pontificat  de  saint 
Silvestre  il  y  avait  un  évéque  à 
Albe  ;  le  plus  ancien  cependant 
que  nous  trouvions  sur  ce  siège 
est  saint  Denis  qui  gouvernait 
cette  église  vers  l'an  352  ,  et  fut 
transféré  quelque  temps  après  à 
Milan.  L'évèque  d'Albe  a  tou- 
jours été  et  est  encore  aujour- 
d'hui sous  l'archevêque  de  Mi- 
bn.  Lacathédrale  dédiée  à  saint 
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Laurent,  martyr,  possède  les 
corps  des  saints  Eufride,  Cassien 
etFrontinien,  martyrs,  etc.  Le 
Chapitre  est  composé  de  dix  cha- 
noines, quatn;  dij^nités  ,  savoir, 
de  rarclii(liacri\  rarcliiprêtre , 
le  chantre  et  le  doyen.  Il  y  a 
dans  la  ville  quatre  couvens 
d'hommes,  trois  de  filles,  entre 
lesquels  on  doit  (listin{;iirr  celui 
de  SaiDte-Marie-Mafjdcleine  (|uc 
la  bienheureuse  Marguerite,  fille 
d'Amédée  de  Savoie ,  prince 
d'Achaïe  et  veuve  de  Théodore 
Palceologne ,  marquis  du  Mont- 
ferrat ,  fit  bâtir  ,  et  où  ayant  fait 
piûfesflUm  de  l'Ordre  de  Sain^ 
Dominique,  elle  moamt  en 
odeur  de  sainteté  ;  son  corps  s'y 
conserve  encore  sans  la  moindre 
corruption  ,  et  y  est  honoré  des 
fidèles.  Le  diocèse  est  renfermé 
dans  la  Ligurie  et  comprend 
cent  sept  paroiâseSf  dix  monas^ 
tèrcs  de  leligîeux  et  deux  de  re- 
ligieuses, outre  une  colMgble 
dans  la  petite  viUe  de  Geva ,  oà 
on  aidiipiétreet  sept  dianolnes 

ft»nt  l'office  divin.  ' 

f    ^        ■  > 

Évéques  (VAlbe. 

I.  Saint  Denis,  disciple  de 
«dnt'Bnsèbe ,  évéqne  de  Yerceil, 
ver»  Van  35a ,  transféié  à  Milan 
en  357. 

a.  Lanpadius ,  assista  au  con- 
fie de  Rome  sous  Syminaque, 
pape  ,  en  498. 

3.  Venantius ,  en  5o5. 

4-  Saint  Benoît ,  assista  au 
sixième  concile  de  C.  P.  en  67g. 

5.  Pierre ,  au  concilia  de  Pavie 
en  855. 
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6.  Holderade ,  en  877. 

7.  Daibert ,  en  g38.  Les  Sar- 
rasins ayant  ravagé  cette  ville, 
Rozon ,  évêque  d'Ast ,  gouverna 
pendant  quelque  temps. 

8.  Flocard  ,  moine  de  Rrema 
en  960  ,  fut  obligé  de  travailler 
pour  gagner  sa  vie ,  parce  que 
les  Sarrasins  avaient  réduit  la 
ville  et  tout  le  diocèse  dans  une 
affreuse  misère.  Othon-le-Grand 
qui  s'en  aperçut,  en  parla  au 
pape  ;  et  dans  une  assemblée 
d'évêques ,  il  fut  convenu  qu'on 
unirait  pour  un  temps  le  siège 
d'Albe  à  celui  d'Ast  qui  éuit 
trè»-4îche.  Rozôn ,  évéqne  de 
cette  dernière  ville ,  y  consentit, 
et  Benott  vr  confirma  cette  réscH 
lution  ;  Flocard  s'en  retourna 
avec  joie  dans  son  monastère  où 
il  monmt  saintement  ;  œpen-' 
dantRoEon  ménagea  si  bien  les 
choses,  qu'en  ggo  qu'il  mounit, 
il  y  «vaitdé|à  un  évéqœ  à  Albe , 
et  on  fonds  suffisant  pour  Ven» 
tretenir* 

9.  Constance  ou  Constutin. 

10.  Pierre  n  assista  an  concile 
de  la  prcmnoe  de  IGlan  en  io6o. 

11.  Albert,  en  1079. 

19.  Pierre  m,  en  1090 ,  siéga 
jusqu'en  ii2i4* 

i3.  Roboald, eniis4f tran»-' 
féré  à  Milan  en  1 1 34. 

1 4  •  Pierre  iv ,  en  1 1 5o  ,  ex- 
communié et  déposé  par  Alexan- 
dre MI  pour  avoir  pris  le  parti  de 
Frédéric. 

15.  Othon  ,  en  1 16g.  • 

16.  Honiface, en  1 188. 

17.  Gérard  ,  en  i  igi . 

18.  Ogier ,  d'Albe  même ,  en 
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19.  Boniface  11 ,  en  1210. 

ao.  Bainier,  de  l'Oidie  de  Ct» 
lerax,  en  I224-  * 

ai.  poiUattine  Biaida  d'Ast., 
doDtil  était  pférM,  en  1237. 

22.  H....  nommé  pavAloan- 
dmif ,  en  i255. 

a3.  GandulpLe,  prévôt  d'Asty 

en  1259. 

24.  Siméon  ,  de  TOrdre  dei 
Frères-Mineurs,  en  1266. 

!>5.  BooifiM»  01,601276,  mort 

eo  i3o6. 

a6.  Raimond  de  Manriac  » 
tnuMiéié  A  CÎTtta  di  Chiesi,  «I 
i32r. 

Guillaume  de  Castdko,  de 
l'Oidie  desgf>rii  MiMntt,  en 

i32i,  si^ea  douze  ans,  et  fut 
transféré  i^Biiiideten  i333.  ' 

28.  Pierre'T,  ée  FOrdre  des 
Frères-Préciiean,  en  iS34»tnui»- 
fhéàSistetan  en  i349.  ' 

29.  Lazarin ,  en  i3'49« 

30.  Loois, fils d'Odon,  mn^ 
<fiisdeGetn,en  tS^. 

31.  Frédéric ,  de  u  même  ii^ 
mille,  en  i388. 

32.  Plenetiéanom,eni39i. 

33.  Bont&oe  nr,  en  iSgS. 

34.  François  Carretius  ,  des 
marquis  de  Savone  ,  en  1 4o  t . 

35.  Alerame ,  de  la  même  fa^ 
mille,  en  1407. 

36.  Jacques,  mort  en  1409. 

37.  François  11 ,  en  1 41 3. 

38.  Jacques,  en  i4i8. 

39.  Alarin ,  nommé  par  Mar- 
tin V  en  1419- 11  tint  uneassem^ 
Mée  synodale  en  i434* 

40.  Bernard ,  des  marquis  de 
Carretto,  en  i456. 

4i-  PkrredeCarrettOjeni46o^ 


ALB  375 
4a.  André  NovelluSy  en  §493 , 
assista  au  concile  de  Lafian  sous 
Jules  II,  en  i5li2. 

43-  Hyppôlite,  nem  d'An- 
dré, nomnoé  par  Léon  z  en 
i52i ,  mort  en  i53o. 

44*  Antoine  Moins,  en  i53o, 
mort  en  t532. 

45*  Julien,  nommé  le  16  août 
i533. 

46.  Jér^yme  Vida  de  Crémone, 
nommé  par  Clément  vn  en  i532. 
Cétait  un  grand  poète. 

47*.  Léonard  oe  MiEurinis,  de 
Ttmre  des  FfèwhPièchcurs  de 
Gènes,  en  i566. 

48.  Vincent  de Marinis,  oevett 
du  précédent,  en  1572 ,  mort  en 
i582. 

49-  Aurélius  Zibramcutes  de 
Mantoue ,  en  i583. 

50.  liOuis-Michel  de  Mantoue, 
le  19  décembre  i583,  mort  le  27 
avril  i5()o. 

51 .  Albert  Coprianus  de  Man- 
toue ,  le  3o  juillet  1690,  mort  en 
1595. 

52.  Jean-Anselme  CarmiUinus 
de  Mantoue,  k  26  août  1596, 
mort  en  1604. 

53.  François  Pendasius,  de 
Mantoue,  le  j8  juillet  i6o5, 
mort  en  1616. 

54.  Vincent  AgnellusSuardus, 
de  Mantoue,  le  r5  décemb.  161 6, 
siégea  trob  ans  et  fut  transféré 
à  Mantoue  en  1619. 

55.  Ix>uisGonzague,  de  Man-- 
toue, le  12  août  lâg ,  mort  en 
i633. 

56.  Fronçois  Gandulphe ,  ci- 
devant  évèque  de  Vintimilk, 
transféré  en  i633. 

5;.  Paul  Bricc,  de  l'Ordre  des 
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Frèrçi-Milicurs,  nommé  par  TTr-  men  cément  de  la  science  ;  \  c- 

lKiiuMiieni64?,mouruteui665.  ^'^^  ^  >583,            Ce  sont  des 

58  César  de  Blandrate  d'Aost,  Sermons  sur  les  prmcipaux  arti- 

•rchidiacre  de  Vcrceil  et  vicaire-  des  de  la  foi,  partagés  en  traités, 

géiiéral  de  Novam,  nommé  le  5  en  sections  et  en  chapitres,  et 

inai  i666.     '               •   «  tir^jj  (Je  \^  philosophie ,  et  des 

69.  Victorius Nicolinî , deTii»  «<^»its  et  des  p^iroles  des  rahb!!i> 

fin ,  chanoine  de  Saltices ,  nom-  4"  ^ ^'^«''^  ^"^'^'^  »     /(-.s  Portts 

mêle  x6 mais  1667» «U^Tklgt»  rfé-j/^rm^»^;  Venise,  i586et  1691, 

quatre  ans  .et  mourut  an  mo^  i  »^>o    in-folio  ;  et  160^ , 

de  mptenbie  i66i,  Bartolocci,Zfi^tojiÀ.  robùn 

60.  Jéràme Profana, de l^ice,  tom.  4,  pag.  59. 

clei«  théatin ,  noutoé  en  1692 ,  ALBENGA,  ville  de  la  Ligunc 

mourat  en  171g.  «ccidentâle,  située  dans  une beUe 

ALBE-JULE,  AlhûrJuUa,  pkà»t  sur  la  Rotule ,  entre  Sa- 

pHale  do  comté  de  ce  ngm  et  Wie  et  Vintimille.  Strobon  is- 

iétti  de  Févécbé  latin  ^  T»an-  qu'elle  était  U  capitale  des 

•ilvanie,quiyfutéri«éeni^t  ligiiriensbigauoes,  ctquc  cej 

est  sitoée  «ir  le  pendumt  dîm  P««  appeWa^ 

cètaau ,  an  coniuent  de  la  petite  bmgaimmn  wm  Alàium 

rivièfe  d'Ompay  avec  la  Maioscli  mon ,  comme  élan!  pioche  des 

ctàtadioite.  Cette  ville  a  tiié  montagne»  nommées  Aêku  Iit^ 

son  nom  de  Julie ,  mère  delW  gam-  Cette  vîHeest  ancie«»et 

pereur  Marc- Anrèk.  Le  prince  autrefois  fortfiande et  foil 

Ragotski  y  a  fondé  une  Univenité  riche.LesPisanslasnrpnienten 

qui  est  entre  les  mains  des  jé-  ii6$ott  i  ijS ,  et  la lavagfefent. 

suiies.  Ses  habitans  livrent  Cùtseadavci, 

ALRELDA  (Moise),  rabbin,  etcUepwdîtbeancoupdesônaB- 

ch.îf  de  la  syna^of^ue  de  Thessa-  cienne  splendeur.  Cc«X  ^  é- 

loiiique  sur  la  l'ni  du  seizième  chappèrent  an  iff  OU  à 

siècle,  a  donné,  i«  Denise  Mos-  va^e  ,  aidés  par  les  Génott,  U 

ce,  o\x  Erplicat ion  mystique  de  rétablirent  et  lui  fendirent  « 

Moïse;  Venise ,  i6o3  ,  chez  Jean  première  beauté  ;  s'ib  ne  rang- 

de  Gara .  Ce  sont  des  Sermons  sur  montèrent  pas ,  quoiqu'à  piéxat 

It  Pantateuqueet  sur  d'autres  su-  elle  soit  peu  fréquentée  à  cause 

jets ,  tels  que  le  niaria(je,  les  funé-  de  son  mauvais  air.  Il  y  a  npj»- 

railles,  rexcominunication,etc.;  renée  que  l'Évangile  y  fut  ao- 

Olath  Thamid,  ou  lUolo^  noncé  dans  le  mènit- temps  qu'à 

r'iii.stc  f^rr/x'tiwl  ;  Ven'iSi*  y  i6oi.  Gênes,  par  l'apôtre  saint  Bar- 

C  Vst  une  savante  explication  lit-  nabé  qu'elle  honore  d'un  culte 

tirale  et  mystique  du  Pentateu-  pnrticulier. Baudrand,  Corneille, 

que  <le  Moïse  ,  tirée  des  ancimn  de  La  Croix,  Moréri,  et  plusiem^ 

auteurs  ,  et  d'uu  style  oratoire  ;  autres  disent  que  le  pape  Alexan- 

3*  licscith  Daaih/oii  le  Com^  dre  ui  y  établit  un  évèché  eu 
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1 1 79 ,  mais  ils  se  trompent  ;  ixir 
ce  n*est  pas  Alexandre  qui  en  a 
Lût  une  ville  épiscopale ,  puis- 
qu'elle rétait  au  quatrième  siè- 
cle, comme  nous aÛous voir;  mais 
il  Ta  retirée  de  Li  métropole  de 
3Iilan  pour  la  mettre  sous  Gènes. 
Célestin  ui  et  Clément  m  ont  ap- 
j)rouvé  successivement  celte  dis- 
position qui  n'a  cependant  eu 
lieu  que  dans  le  siècle  suivant, 
sous  Innocent  iir;  qu'Othon,  ar- 
chevêque de  Gênes ,  se  mit  en 
possession  de  ce  droit.  La  catlié- 
drale  est  dédiée  à  saint  Michel- 
Archange,  etdesservie  par  quinze 
clianoines  et  trois  dignitaires  ; 
savoir  :  l'archidiacre  ,  Tarchi- 
prèlre  et  le  prévôt.  Il  y  a  cinq 
<ouvens  dMiommi'S  dms  la  ville 
<-l  un  de  filles  de  Sainte-Claire 
où  repose  le  corps  de  saint  Calo- 
cèsc  qui  souffrit  le  luartyre  hoi-s 
de  la  ville ,  proche  le  rivage  de  la 
luer,  en  122  ,  le  1 8  avril.  Le  dio- 
cèse estassez  étendu;  on  y  compte 
cent  soixante-six  paroisses,  dont 
huit  sont  collégiales  ,  quatre  ar- 
chipretiés  et  liuit  prévôtés.  Vis- 
à-vis  b  ville  est  une  J3etite  île 
nommée  ïsoloto  Dalhenga ,  dont 
saint  IliLiirc  chassa  tous  les  ser- 
|H'ns ,  lorsijue  revcnfnt^du  con- 
cile de  Séleucie  dans  le^  Gaules, 
il  y  fut  jeté  par  \a  tempête.  Ce 
fut  aussi  dans  cette  île  que  Maxen- 
ce  relégua  saint  Martin  de  Tours. 
(  OrW.,  3'  vol. ,  pag.  88.  ) 

Èvéques  d* Albcnga. 

I.  Honorât,  377. 

5.  Quirice,  45 1. 

3.  Gaudence ,  au  concile  de 
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Home ,  en  465. 

4.  Salvi^^s,  486. 

5.  Bon ,  ô'Q. 

6.  Saint  Benoit  de  Tabia^  mort 
en  900. 

7.  Ingulfe,  cngjo. 

8.  Etimbert ,  assista  au  con- 
cile de  Pavie  en  1046. 

9.  Dieudonné ,  1079. 

10.  Tuccius,  1106. 

11.  Boniface,  à  qui  succéda.... 

12.  Adelbert. 

13.  Othon  ,  en  1 125. 
i4-  Odoard  ,  i  i5o. 

15.  Robert ,  i  iSg. 

16.  I^âutère,  1175.,  Il  assista 
au  concile  de  Latran  en  11 79.  De 
son  temps,  la  paix  fut  faite  entre 
les  habitans  de  cette  ville  et  ceux 
de  Pise. 

17.  Alexandre. 

18.  Alvaud,  1 189. 

19.  Airaud  ,  i  iqB. 

20.  Tuccius  ,  1 199. 
ai.  Obert,  1126. 
22.  Henric,  I2i3. 
a3.  Obert  II. 

24.  Lanfranc,  i225. 

25.  Obert  m,  1226. 

26.  Taillefer ,  en  1 233.. 

27.  Didier. 

28.  Sinibalde  de  Gênes,  car- 
dinal, 1235,  fait  pape  sous  le  nom 
dTnnocent  iv. 

29.  Simon,  i238. 

30.  Lautère  11,  i25o. 

3 1 .  Fr.  Lanfranc  de  Nigro,  de 
rOrdrc  des  Frères  -  Mineurs  , 
1255 ,  mort  en  1291. 

32.  Fr.  Nicolas  Vasconus,  de 
Cève ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mv- 
ueurs,  1291. 

33.  Emmanuel Spinula,i3o6» 
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34.  Jean,derOrdredesFrèreap  ^S.  Jean -Jacques,  comte  de 
Mineurs,  i3ao.      •  Camberana,  de  Pavie.,  gourer- 

35.  Frédéric  de  Céva ,  1 33o.  neur  de  Rome  ,  nommé  paur 

36.  Jean ,  fib  de  François,  Léon  x  le  5  mai  16189  mort  en 
marquis  <le  Céva  ,  1 349*  i538  dans  le  lieu  de  sa  naissanoe. 

37.  Jean  de  Flisco ,  i364*  49*  •'^rôme  Grimaldi,  Génois» 

38.  Gibert  de  Flisco ,  1390.  fait.caidiual  par  Clément  vu  en 

39.  Antoine  de  Ponte ,  Véni-  1627  ,  nommé  pr  Paul  111  le 
nitien,  administrateur  en  i4i8.  l4  noyenibre  i538,  mort  à  Gê- 

40.  MaHhieu  de  Caretto»  1 429*  nés  en  1 544 •  1^  &vait  été  marié  el 
4i*  Geoif^  de  Flisco,  cavdi-  il  avait  encore  des  enlansTivans. 

naly  administrateur,  i44^*  ^*  Jean-Baptiste  Cicada»  de 

4a.  NâipoUondenisiDo»i469.  Gènes,  nomme  par  Paul  m  et 

43.  Jean Valérios de Galdéri-  £dtcardinalpar  Ju]esm,sii%ea 

nis  y  de  Gènes,  ei-^enuit  évèqne  jusqu'en  1 56o  qu'il  abdiqua.  . 

SiTone ,  en  1467 ,  mort  en  147a.  .  di  .  Carlos  Cicada ,  neveu  du 

44*  JèrAmeBasBus-RoboieuSy  précédent ,  succéda  en  1S60, 

de  SaTone^  neveu  de  Sixte  nr ,  mounit  en  1572. 

1 472  9  siégea  quatre  aas,  ftit  lait  5a.  Charles  Grimaldi ,  de  G^ 

cardinal  et  éyèque  de  Recanati.  nes^  avait  déjà  passé  de  révêdié 

n  mourut  à  fiome  évèque  de  de  Sagone  à  celui  de  Vintimille. 

Palestrine ,  en  1507.  H  fut  encore  transfSfré  de  cduî-ci 

4^.  Léonard Marcliesias, d*Al>  à  Albenga,  le  26  novembre  1572, 

benga  même ,  chanoine  de  la  ca-  et  mourut  en  1 58  f . 

thédraleen  1476,  siégea  trente-  53.  Horace,  dos  marquis  de 

sept  ans.  Malespincs ,  noininé  le  8  janvier 

4^-  Bandinelle  Saulius,  noble  1582,  mort  avant  d'avoir  ^ris 

génois,  fait  cardinal  par  Jules  11 ,  j)ossession. 

évèque  de  Gierac  et  de  Malte  ;  54-  Lucas  Fliscus ,  des  comtes 

par  Léon  x ,  évèqu  '  (l*All>enga  ,  de  Lavagna ,  transféré  d'Adria 

en  i5i3.  Il  fut  accusé  d'avoir  sous  Grégoire  xiii ,  le  28  nais 

conspiré  contre  Léon  ,  enfermé  i582,  siégea  vingt-huit  ans. 

dans  la  tour  d'Adrien,  privé  du  55.  Dominique  Mari  n  us  ,  de 

chapeau  de  cardinal,  en  i5i7  ;  Gènes,  nommé  par  Paul  v  en 

mais  on  s'aperçut  qu'on  avait  été  1610  ,  transféré  à  Gènes  en  1616. 

trop  vite.  Il  fut  rétabli  dans  tous  56.  Vincent  Landinelle  ,  de 

seshonneui-s;  cependant,  il  mou-  Serazane  ,  nommé  par  Paul  v  le 

rut  de  cliagrin  à  Rome  le  24  3  août  i6i6,siégeajusqp'eni6a4 

mars  1 5 1 8.  et  mourut  en  1627. 

47 .  Jules,  cardinal  de  Médicis,  57.  Pierre-François  Coste,  fils 

administrateur perpétuelde cette  du  comte  Octamili  nommé  par 

église,  depuis  i5i 7 jusqu'eni5i8,  Urbain  vui  le  ag  mars  i6a4f 

fut  fait  pape ,  et  prit  le  nom  de  mourut  le  1 4  mars  if>55. 

Clément  vn.  58.  François  de  Mariuis ,  de 
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GèiesyBomnitf  leitaoût  i655, 
hAtnwdêïïék  llclphile  sMf  unis 

16G6. 

59.  JîesD-llioiiiasPiiidliyéTé- 
^deBfelphi,  snccéda  à  lluri-> 
niseii  même  temps. 

60.  Fr.  Albert  Botti,  de  Gè- 
nes, canne,  succéda  &  Pindli  le 
a4jaimer  1689, 

61.  Georges  Spîiinla ,  de  Gè- 
nes, nommé  en  1691 ,  après  la 
mort  de  Bottk,  et  mourut  en 
1714. 

fia.  Charles-Marie- Joseph  de 
Fnmahis ,  nommé  le  20  février 
1715. 

ALBERGATl  (  Luce  ) ,  d'une 
famille  noble  delà  ville  de  Bolo- 
gne en  Italie ,  fleurissait  l'an  976 
par  sa  science ,  par  sa  piété  et  par 
sa  connaissance  de  diverses  lan- 
gues. OrLind  lui  attribue  les  ou- 
vra^jes  suivans  écrits  en  italien  y 
mais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  im- 
primés :  1  «  trois  livres  de  b  Vir- 
ginité ;  20  un  livre  de  la  chute 
(les  Anges  ;  3"  cinq  livres  des  hié- 
rarchies des  Anges;  4**  six  livres 
de  questions  sur  le  livre  de  la  Sa- 
gesse de  Salomon  ;  5«  des 
mentaires  sur  le  Pentateaque  ; 
6"  quatre  livres  sur  la  chaire  pon- 
tificale et  sur  la  religion  ;  7»  trois 
li  vresdesdemiecs.tempsetdes  a^ 
flictioos  on  calamStéi  da  monde. 

ALBERGATl  (  Jnli^) ,  est  a»- 
teordaliwcintitQlé: 

se  gerane  deàeai  in  ioiius 
^periiecçiesiaâticùnegotus  ctf 
mdis;  Fnmcfort ,  1610 ,  mhJ". 
^ppenius,  ibid.,  pag.  3g^. 

AI^GAH  (Antoine),  on  a 
«Wi  :  Irutructio  et  décréta pro 
^Mbuê  civitaus  et  diœcesis 
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Leodk/uiê,  iBi^^  in^f*.  Lippe- 
aint,  tom.  a»  pag.  1^4. 

ALBERGHIN  (Jean),  religieux 
da  tien-ordre  de  saint  François, 
né  âPalerme  en  Sicile  Tan  1574, 
pritlliablt  de  eet  Ordre  en  1 590. 
Il  fot  fiiit  docteur  en  théologie 
étant  encore  jeune,  et  il  ensei- 
gna la  philosophie  et  la  tliéolo- 
gie  sclioListique  avec  une  très- 
grande  réputation  de  doctrine. 
11  gouverna  plusieurs  coiivens  en 
qualité  de  supérieur,  fut  défi- 
nileur  de  la  province  de  Sicile, 
et  ensuite  deux  fois  provincial. 
Ilfut  aussi  consulteur  et  censeur 
du  Saint^Office  ;  emplois  qu'il 
exerça  avec  tant  de  capacité  que 
les  juges  de  l'inquisition  le  con- 
sultaient comme  un  oracle  dans 
les  questions  les  plus  épiheoiet. 
n  joignait  aux  talens  une  rare 
piété  et  une  singulière  dévotion 
â  la  sainte  Vierge.  Il  mourut  à 
Païenne  dans  le  couvent  de 
Sainte-Marie-dc-la-Miséricorde, 
le  a6septemb.  1644  •  Louis  Bfona* 
cho ,  jMrédicateor  célèbre  parmi 
les  dms-mineurs,  prononçaion 
oraison  funèbre.  Ses  ouvrages 
sont  :  I  *  Manuale  qualéfieatcrum 
sanctm  Infuisi'tianis ,  m  quo  cm' 
nia,  quœ  ad  iUud  tribunal,  ae 
hœrestan  censtiram  pertment , 
brevi  methcdo  adducunturf  F»» 
lenne,  cheiDèce  Cyrille»  164^» 
in-8*.  Sarragosse»  cnei  Augustin 
Yerges,  1671 ,  in-4**  2*  Lucu^ 
brationes  schokutieœ  et  moraUs 
îlnéologiœ  ;  5*  Bre\fe  chtanicon 
tcrtii  ûrdiniê  S.  Frandsei,  lfon> 
(^itore,  Biùlioth,  êicîL,  tome  1, 
pag.  3 1 4-  Bordonius  de  Vérone , 
et  Coronelli,  Bibliath.  unw^*% 
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nmii.2()86.Lc  père  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Diblioth.  unii',/raiicîs,p 
toni.  r>. ,  pafj,  1 18. 

ALBKKGOTTI  (François)  d'A- 
rezzo  ,  dans  TÉlat  de  Florence  , 
célèbre  jurisconsulte ,  fit  en  \ycu. 
de  temps  un  merveilleux  progrès 
dans  les  sciences ,  et  entre  auti*es 
dans  la  philosophie  et  dans  la 
janiprudcnce  civile  et  canoni— 
rpie ,  qu'il  étudia  sous  le  célèbre 
Balde.  On  dit  qu'il  professa  le 
droit  k  fiouloipie ,  et  qu'il  s'y  fit 
admirer  non  -  seulement  par  sa 
grande  érudition  ,  mais  encore 
par  Vint^gcité  de  tes  décisions 
qui  lui  acquirent  le  titra  de  doo- 
teur  de  la  vérité  solide.  SoUdœ 
ven'tatù  docior,  Barthole  parle 
très  -  ayantageusement  de  lui. 
Ifous  avons  encore  ses  commen» 
taires  sur  le  Digeste  et  sur  queU 
ques  livres  du  Gode  et  des  Con- 
sultations. Moréri ,  édition  de 

ALBERICy  qu'on  croit  aussi 
Italien ,  moine  et  diacre  du  Mont- 
'  assin  ,  cardinal  du  titre  des 
uatie  Saints-Couronnés,  vivait 
en  1057.  ^  trouva  à  un  con- 
cile que  Gi*égoire  vu  tint  à  Rome 
en  1079  contre  Bérenger  ;  il  fut 
charf,é  de  défendre  la  foi  de  l'É- 
glise, et  de  combattre  les  erreurs 
de  ce  sacra men taire  ;  et  il  le  fit 
en  si  peu  de  temps  qu'il  n'em- 
ploya pas  plus  d'une  semaine  à 
composer  un  Traité  du  corps  du 
Seigneur.  Pien*e  Diacre  nous  ap- 
prend qu'il  fit  encore  plusieurs 
autres  ouvrages ,  des  hymnes  sur 
saint  I^icolas,  un  Dialogue  sur  la 
musique,  un  Traité  contre  Fera* 
pewor  Henri  sur  l'électiçn  du 
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pape  ;  des  Dissertations  5ur  le  jii 
gement  dernier,  les  Peines  de 
l'Enfer,  la  Joie  du  Paradis  ;  l'As- 
somption de  la  sainte  Vierge  ; 
sur  saint  Paul,  saint  .\pollinaire, 
surle  martyre  des  saints  Modeste 
et  Gésairée.  Il  écrivit  en  outre  U 
Vie  de  saint  Dominique,  abbé» 
celle  de  sainte  Scholastiqne.  Oa 
nous  assure  que  tous  ces  ouvrages  ; 
sont  en  manuscrit  dans  la  biblkh  | 
tbèque  desGordcliers  à  Florence. 
Pour  ce  qui  regardela  vie  de  saiot 
Dominique ,  elle  se  trouve  aass 
janvier  oans  Bollandus ,  ton.  3. 
Fonevin,  Arnoldc  Wion,  Cia-  ' 
çonius  y  Bollandus  lui-aiénie ,  k  I 
confondent  mal4-proposaveeaa  | 
autre  Alberic,  aussi  moine  do  | 
Moni-Gassin  qui  vivait  en  1 1 23.  j 
f  Cave.  ) 

ALBERICWon  croît  Franpûs» 
moine  de  Vanbave  de  TroîsAn- 
taines,  de  rOrqre  de  Qteaox  ^ 
dans  Ikt  diocèse  de  Cbâlons  en 
Cha  mpa  g  ne ,  fleuritveisFan  1 . 
Il  composa  uueGbronique  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'en 
l'année  1126,  que  Vossius  rap- 
porte dans  le  second  livre  de* 
Historiens  latins,  ch.  26,  p.  38i- 
On  a  toujours  espéré  que  M.  Da 
Chêne  la  donnerait  tout  entière , 
c'est-à-dire  jusqu'au  temps  d'Al- 
beric  même  ,  ou  jusqu'à  l'année 
12^1  ;  mais  le  manuscrit  reste 
toujoui"S  caché  dans  quelque  bi- 
bliothèque ;  on  dit  qu'il  est  d  ins 
celle  de  Saint-Gai  en  Suisse,  dans 
celle  du  Roi  à  Paris.  Il  faut  es- 
pérer que  (jueh  ju'un  da  ns  la  sti  i  te 
lui  fera  voir  le  jour.  (Cave»  Tri- 
tlième ,  Vosslus.  ) 

ALBEaiC  V££R  ou  V£RUS  » 
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Angbis  de  la  faïuille  îles  comtes 
d*0\fort  et  de  Clarence,  a  été 
illustre  puriiii  les  ciiaiioiiu  s  ré- 
guliers de  rOrdre  de  Saint-Au- 
gustin vers  Tan  i25o.  11  a  com- 
posé un  Traité  de  rEucharlsti(î , 
U  vie  de  saint  Ositiie  et  les  anti- 
qu'tés  de  son  monastère  ,  qui 
|)ortjit  le  nom  de  ce  saint.  Sa 
vieesl  dans  Suri  us  nu  7  octobre. 

AÀ-BERIC  ,  dit  de  RosATE  ou 
RoxuTi,  était  de  l^ergaine  en  Ita- 
lie ^  Ci  OU  àeê  plus  savans  bom» 
raes  de  son  teiBp0.  Il  TÎvait  en 
i35o.  NousavoM  4e  lai  un  ex^ 
cdknt^omnaentaire  sur  lesixîè* 
flM  lim  des  Décré taies  c{ae  Ton 
a  soaycQt  léiaffÎMé  9  et  quatre 
Irncs  des  Séaté^  QrdarH' 
tutneetfiMkDk  fhmèb^iét  Droit 
cmlei  eÊmàUfmy  imprimé  à 
Yeniieett  197319  ife^w  TVmié 
«or  kf  Témaùu  dint  le  Traité 
éeg  TVmtéi,  voL  S»  fol.  176 ,  et 
«tt  aotie  èaPropoêitionSt  ibîd* 
Tol.  I ,  foi.  334.  (M.  Cave.  ) 

ALBERT ,  que  Ton  noiàmé 
auniOiauKr ,  éuitabbé  deGen^ 
Moort;  il  avait  été  moine  de 
liobbet.  Ordre  de  Setnt-Benoit  ; 
îl  TÎTait  dans  le  dixième  siècle. 
!>igehert  dit  qu'U  a  été  illustre 
par  sa  science  dans  les  belles- 
lettres  et  dans  les  matières  ecclé- 
siastiques ,  et  par  sou  zèle  pour 
la  religion ,  et  qu'il  a  rendu  son 
nom  immortel  en  écrivant  des 
vies  des  Pères ,  et  en  composant 
des  Hymnes  à  Vhonneur  des 
Maints  ;  mais  particulièrement 
(wirce  4{u'il  a  instruit  Rurcliard, 
évêque  de  Worms ,  et  a  été  cause 
<\uM  sVst  appliijué  ù  l'étude  ec- 
clésiastique y  et  qu'il  a  donné 
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son  volume  de  Canons ,  si  ntila 
à  tout  le  monde  ,  composé  par 
les  soins  de  cet  Albert.  Sij^ebert, 
de  Script,  rccles.,  c.  i  V.ilère» 
André,  Bilfl.  belg.  Trithènie  » 
Posscvin,  in  Appar.  DupuipBiài* 
eccl. ,  dixième  siècle. 

ALBKRT  ou  ALLLKIC  ,  cha- 
noine d'Aix  ,  vivait  en  1120.  Il 
composa,  selon  c{u'il  avait  ap« 
pris  des  autres,  V Histoire  dr  la 
prise  de  Jrnisalem  sous  GodcN» 
froi  de  Hou  lUon^en  douze  livres. 
Il  y  décrit  ce  qui  /était  passé  en 
Oneot  depuis  Van  1 095  jusqu'à 
la  seconde  année  de  Baudouin  ti  , 
en  iiao,  Reinerius  Reioeecius 
a  été  le  premier  qui  nous  ait 
doiÉié. cette  histoire  intitulée, 
Chrmdque  de  Jéruêolem^  sans 
non  d'auteur,  k  Helmdstadi 
t5B4*  Bongan  Ta  restituée  eu-* 
suite  à  son  auteur  dans  son  livre 
Ge#f»  Deiper  Francoê ,  tom.  t  » 
pag.  i84-  (Cave.) 

ALBERT ,  patriarehe  latin  de 
Jémsidem ,  vint  au  monde  â 
Castro<di^«alteri  en  Italie,  dan» 
le  diocèse  de  Pamie,  vers  Tau 
1 1 49.  n  fut  dPalMwd  chanoine- 
régulier  de  Sainte-Croix-de^MbW» 
tara  dans  le  Milanais  ,  ensuite 
cvcque  de  Verccil,  enfin  patriar- 
cbe  de  Jérusalem.  Il  établit  le 
lieu  de  sa  résidence  à  .\cre ,  où 
il  vécut  dans  un  martyre  conti- 
nuel ,  joignant  aux  travaux  et 
et  aux  pers«'(  iiti(Mis  du  dehors 
qu'il  eut  à  souffrir  ,  mille  aus- 
térités volonl  rne<i.  îl  rassemhl.i 
sons  un  même  chef  plusieuis 
ermites  (|ui  diMneuraient  épars 
sur  le  Mont  -  («u  luel  ,  et  leur 
donna  une  règle  fort  courte  qu'ils 
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renfenna  en  seize  petits  articles. 
C'est  ainsi  qu'il  est  devenu  le  lé- 
giriateur  de  i'Ordra  des  Carmes 
qui  en  font  Toifice  comme  d'un 
bienheureux ,  le  8  d'avril. 

ALBERT  (saint)  9  évéque  de 
Liège ,  cardinal  et  nartyr ,  était 
éh  de  GuiUatime  m  ,  comte  de 
Loamn  et  frère  de  Henri ,  duc 
deLomine«  c'est4-dire  du  Bia- 
bant,  qtd  arec  ses  dépendances 
s'appelaitaloffslaBasse-Lomine. 
S'étant  consacré  au  service  de 
Dieu  dans  deVé|^deLi%e|  sa 
vertu  le  fit  élire  d'un  consente* 
ment  unanime  pour  succéder  à 
l'éréque  Raoul,  mort  le  5  d'août 
de  l'an  1 191 .  L'empereur  Henri  ti 
travefsa  cette  élMtion  de  tout 
son  pouToir ,  et  donna  un  ordre 
ou  au  moins  occasion  à  trois 
gentilshommes  allemands  d'as- 
sassiner Albert  qui  s'était"  retiré 
à  Reims  où  il  fut  attaqué  par  ces 
meurtriers,  qu'il  avait  reçus  dans 
sa  maison  avec  toute  sorte  de 
bontés,  et  qui  le  percèrent  de 
treize  coups  mortels.  Son  corps , 
enterré  d'abord  lionorableiueiit 
dans  la  cathédrale  de  Reims ,  lut 
transféré  sous  Louis  xm  à  Bru- 
xelles où  on  le  conserve  avec 
beaucoup  de  vénération  dans  une 
châsse  fort  ornée.  Le  Martyrologe 
romain ,  depuis  la  révision  qui 
s'en  fit  sous  Grégoire  xiii  et 
Sixte  V ,  met  Li  fête  de  saint  Al- 
bert au  ai  de  novembre.  Savi^, 
écrite  par  un  de  ses  domestiques, 
a  été  insérée  tout  entière  dans 
l'histoire  que  Gilles,  moine  d'Oi^ 
val,  a  faite  îles  évcques  de  Liège. 
£lle  eit  au  second  tome  de  Cbft- 
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peau  ville  arec  ses  Renyopqpi 
Baillet,  i\  novembre. 

ALBERT ,  prieur  du  monas- 
tère du  Montres-Vignes  à  h- 
vie,  a  écrit  xers  l'an  ia3o,ki 
Vies  de  sainte  Béatrix,  de  sainte 
Aldegonde  ,  de  saint  Arnaud. 
Possevin,  in  app€nr.  Dupio,  BikL 
eeeles» ,  treizième  siècle. 

ALBERT,  abbé  de  Stdeoi 
ii3a,  Toyant  qu'il  ne  posfûl 
lélbrmer  set  moines  «pi  ne  n- 
vaient  pas  suivant  leur  lègle, 
malgré  une  bulle  qu'il  avait 
tenue  pour  cela  du  pape  Gré- 
goire ix ,  se  démit  de  son  abbifi 
et  passa  en  ia4o  danil'Oidieda 
Frère»-Mineuis  dont  il'ftit  bioi' 
tbt  élu  général.  Il  composi  me 
cbionique  depuis  la  ciéitioa  és 
monde  jusqu'en  l'année  laSS, 
qui  est  excellente  pour  coniMrf-  ' 
tre  l'histoire  des  anciens  temps 
et  |)articulièrement  des  alfeiitS  ' 
d'Allemagne.  11  n  y  suit  que  les  ^ 
meilleurs  a  uteurs  dont  il  rap- 
porte fidèlement  Ks  juroUs,  ft 
qu'on  ne  trouve  [;uero  ailleurs. 
Cet  ouvrage  nous  a  été  donne 
l'an  1587  par  Reincrius  Reinec- 
cius,  et  imprimé  à  Hehnstad, 
et  depuis  réimprimé  à  Wirlcn)- 
berg  en  1608. (Cave.  Dupin,  BUfl- 
eccles. ,  treizième  siècle.) 

ALBERT  (saint),  du  Moui- 
Trapano  ,  carme  ,  naquit  à  Tra- 
pano  ,  ville  ancienne  de  la  Sicile 
au  cap  du  Ponant  lorsque  Fré- 
déric 11  était  roi  de  Sicile,  Xm 
I2ia.  Sa  mère,  Jeanne  Palixzi, 
femme  noble  et  pieuse ,  lui  ayant 
déckré  qu'elle  ne  l'avait  obtenu 
après  une  longue  stérilité  qu'ca 
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promettant  à  la  sainte  Vierge  de 
k  consacrer  i  Dieu  sous  sa  pro- 
tection dans  le  monastère  des 
religieux  du  Mont-Cannel,  il 
embrassa  leur  institut  dans  leur 
couvent  du  Mont-Trapano.  Dans 
cette  école  de  pénitence ,  Albert 
cherchait  tous  les  moyens  ima- 
ginables de  se  mortifier.  Outre 
les  austérités  communes,  il  por- 
tait le  cilice  trois  fois  la  semaine, 
ne  buvait  point  de  vin,  mêlait 
tons  les  vendredis  de  l'absintlieà 
sa  nouniture ,  récitait  toutes  les 
nuits  tout  le  Psautier  à  genoux, 
et  passait  sans  iutenalle  de  la 
prière  à  la  lecture  ou  aux  œuvres 
de  charité.  On  le  chargea  mal- 
gré lui  du  ministère  de  la  pré- 
dication (^u*il  exerça  juscju'aux 
extrémités  de  la  Sicile  avec  au- 
tant de  zèle  que  de  fruit  ,  non- 
seulement  parmi  les  chrétiens  , 
mais  encore  parmi  les  juifs.  H 
mourut  dans  une  solitude  près 
de  la  ville  de  Messine,  le  ^  d^aoùt 
de  Tan  it^92  ,  selon  Topinion 
commune.  Son  corps  fut  enterré 
dans  Véglise  du  couvent  de  son 
Ordre  à  Messine  où  Dieu  fit  pa- 
raître, par  plusieurs  signes  mira- 
culeux, la  gloire  de  son  serviteur. 
Une  partie  de  ses  os  furent  trans- 
portés dans  le  couvent  du  Mont- 
Trapano.  I>e  Saint  fut  canonisé  à 
Rome  versle  milieu  du  quinzième 
siècle.  Sa  fête  tombe  le  7  d'août. 
Suri  us.  {  Baillet ,  7  août.  ) 

AX)B£RT,  surnommé /e  Gra/2<f 
à  cause  de  l'étendue  de  son  éru- 
dition,  était  de  Lawengen  en 
Souabe,  issu  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Bolstad.  Il  naquit , 
selon  quelques  uns,  Van  1193, 
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et  selon  d'autres  ,  en  1206.  Ses 
parens  l'envoyèrent  à  Passaw 
pour  le  faire  instruire  de  bonne 
heure  dans  les  belles-lettres  ; 
dégoûté  du  monde ,  il  entra  dans 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  en 
1221  ,  et  reçut  l'habit  des  mains 
du  bienheureux  Juuribin  (|ui  é- 
tait  alors  général  de  l'Ordre. 
Nous  ne  dirons  rien  ici  de  cette 
pesanteur  d'esprit  qu'on  lui  sup- 
pose pour  avoir  recours  à  un  mi- 
racle ,  ni  de  ce  défaut  de  mé- 
moire qui  lui  arriva  avant  de 
mourir.  Il  suffit  de  savoir  qu'il 
fit  en  peu  de  temps  de  si  grands 
progrès  dans  toutes  sortes  de 
sciences,  qu'il  passa  pour  le  plus 
habile  théologien,  philosophe  et 
mathématicien  de  son  temps.  La 
connaissance  surtout  qu'il  avait 
des  mathématiques  fit  sur  le 
peuple  de  si  grandes  impressions 
que  ne  pouvant  comprendre  la 
mécanique  de  quelques  ouvra- 
ges qu  il  avait  faits  ,  il  fut  pres- 
que regardé  comme  un  magi- 
cien. Après  la  mort  de  Jourdain 
qui  arriva  eu  1236  ,  il  gouverna 
tout  l'Ordre  en  qualité  de  vicai- 
re-général pendant  deux  ans  ;  il 
eut  même  plusieurs  suffrages 
pour  le  généralat,  aussi  bien  que 
Hugues  de  Saint-Cher  ;  mais  ni 
l'un ,  ni  Tautre  ne  fut  élu.  On  le 
fit  provincial  pour  l'Allemagne; 
il  s'établit  à  Cologne  ,  et  y  en- 
seigna publiquement  la  théolo- 
gie avec  l'applaudissement  d'un 
nombre  infini  d'auditeurs  qui 
venaient  de  tous  cotés  pour  l'en- 
tendre. Ce  fut  de  cette  école  que 
sortirent  saint  Thomas  d'Aquin, 
Ambroise  de  Sienne  et  Thomas 
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Catimpré ,  si  c^èbrcs  dans  la 
suite  pour  leur  science.  En  iîîGo, 
Albert  fut  nommé  à  révèclié  de 
Ratisbonne  par  le  pape  Alexan- 
dre IV  et  quoiqu'il  témoignât 
beaucoup  d'élo  ig  n  e  m  e  n  t  pou  r  les 
dignités  ecclésiastiques,  il  se  vit 
contraint  d'accepter  ce  qu'on  lui 
piéicptait.  n  <lemanda  avec  ins- 
tance d'en  être  déchargé ,  et  en 
t!l63  il  reçut  la  permiwîon  de 
se  retirer  dans  son  coQTent  de 
€ologne  où  il  ne  s'occupa  plus 

re  de  k  prière  et  de  l'étude, 
y  mourut  le  d5  novembre  en 
tàéôf  âgé  de  soixante-quinze 
ans  i  d'autres  disent  quatre- 
TingtHKpt  ans.  On  a  rassemblé 
tous  ses  ottTmges  en  Tingl-un 
Tolumes  in-4bl.  imprimésà  Lyon 
par  ks  soins  du  père  Jammy , 
dominicain ,  en  i65i  ^  Nous  ne 
parlerons  id  que  de  ceux  qui 
concernent  les  sciences  ecdésias- 
tiques  $  les  commentaires  sur 
FEcriture-Saittte ,  saToir  sur  ks 
psaumes,  septième  volume ,  sur 
Jérémie ,  Baruc ,  Daniel ,  et  sur 
les  douze  petits  prophètes  ;  le 
huitième,  sur  les  Évangiles  de 
saint  Matthieu  et  de  saint  Marc  ; 
la  neuvième,  sur  TÉvangile  de 
saint  Luc;  le  dixième,  sur  ce- 
lui de  samt  Jean  et  TApocalypse  ; 
le  onzième  et  le  douzième  con- 
tiennent les  sermons  pour  toute 
l'année  et  pour  les  Saints,  dos 
prières  sur  les  Évangiles  de  tous 
les  dimanches  de  Tan  née,  trente- 
deux  sermons  de  l'EucJiaristie 
qui  se  trouvent  aussi  panni  les 
œuvres  de  saint  1  lioinas  ;  mais 
qui  sont  plutôt  d'Albert- le- 
0nuidj  et  un  disG#urs  sur  la 
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femme  forte  ;  le  treizième  est 
composé  de  commentaires  sur 
les  livres  attribués  à  saint  Denis 
VAréopagiste,  et  d'un  Abrégé  de 
Théologie  divisé  en  sept  livres^ 
les  trois  tomes  suivans  contiea-' 
nent  les  commentaires  sur  les 
quatres  livres  du  Maître  des  Sen» 
tences  ;  le  dix-septième  et  le  dix- 
huitième  comprennentsaSooinie 
de  tiiéolo^;  le  dix-neuvième» 
un  ouvrage  intitulé,  Sommei 
des  Créatures,  divisé  èn  denï 
parties,  dont  la  seconde  est  de 
ÏHmnme.  On  ne  doute  point  que 
tous  ces  ouvrages  ne  soient  d'Al* 
bertp4e-Grand;  ntÛB  le  Tiug* 
tième  tome  en  contient  plnsieui^ 
qui  sontdouteux  ou  supposé.  Le 
premier  n'est  pourtant  pas  de  ce 
nombre  ;  c'est  on  discours  en' 
If honneur  de  la  Vierge  întititll» 
Mariai^  surcesparoles  de  l'Évan- 
gilct  FAnge  Gobrki  fiti  en- 
pojé ,  etc.  Mais  les  dense  livres^ 
dei  louanges  de  la  Vierge  qui 
suivent  sont  de  Ricliard  de  Saint* 
Laurent ,  pénitencier  de  Roûen 
à  qui  cet  ouvrage  est  attribué 
dans  Tédition  qui  s'en  est  faite 
à  Douai  en  162$,  in-4*' ;  et  ce 
qui  peut  persuader  que  c'est  vé- 
ritablement ce  Richard  de  Saint- 
I-aurent  qui  en  est  l'auteur ,  c'est 
que  dans  plusieurs  endroits  il  se 
rite  lui-même;  par  exemple, 
son  Traité  de  La  confession ,  et 
du  fruit  qu'on  en  retire  ;  son 
Traité  de  la  pureté  du  cœur,  de 
la  contrition  ,  de  l'éclielle  de 
Jacob }  et  ce  Richard ,  pour  le 
dire  en  passant,  s'ap{)elait  de 
Saint-Laurent,  parce  qu'il  était 
d'un  bourg  dans  le  pajs  de  Can;^ 
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nommé  Saint  -  Laurent.  t)ont  chretie finement.  Il  donna  i\H 

François  de  îii  Poiîinicraie, moine  son  enfance  des  marques  de  sa 

bénédictin  de  Saint-Maur,  fait  sainteté  future.  A  l'â{;e  de  sept 

mention  de  lui  dans  son  histoire  ans ,  il  paraissait  déjà  éXtvék  une 

delà  cathédrale  de  Rouen,  à  sublinu'  oraison,  et  se  privait 

IWasion  de  la  réforme  que  Tar-  trois  fois  la  semaine  de  sa  nour-^ 

chevèque  Odon  Clément  voulait  riture  en  faveur  des  pauvres, 

établir  dans  le  chapitre  d'Andely  Lorsqu'il  fut  parvenu  à  un  âge 

en  1245  ;  il  dit  que  ce  préLit était  plus  mûr,  il  s'appliqua  à  ragri*« 

accompagné  de  plusieurs  clia-  culture  en  la  compa{;nie  de  son 

noines,  vA  m  particulier  de  ce  pi* re.  Tandis  que  son  cotps  était 

Richard  de  Saint-Laurent.  I/ou-  courlw  sous  le  travail ,  son  émit 


vrage  intitulé  liiblia  Marinnna,  était  élevé  en  Dieu  dans 

Ji  est  certainement  pas  d'Albert-  haute  contemplation.  Il  s'en|pH» 

le-Gnnd  ;  outre  que  ni  Laurent  gea  dans  l'état  da  maria{;e  pour 

Pignon  ,  ni  Valkotanus ,  qni^  obéir  à  9eê  parens.  Il  eut  à  souf^ 

nous  ont  donné  la  ^  ^e  de  ses  fiir  de  la  part  de  sa  femne  Itf 

éciits,  n*cn  parlent  point,  le  reproches  les  pl«»  piquans  ,  oc-' 

style  est  entîèren\ent  diilérent  ca.^ionés  par  sa  gÂnde  libënH* 

dÂ  sien.  L^  vin|^N«ntee  tome  lité  envers  les  paams  ;  il  leêfm^ 

contient  quelques  onmges  phi-  dut»  Sfec  ])atience ,  et  Dieu  aiH 

losoph iques  assez  doutçot  y  un  torita  Sa  charité psrr  dflt  miradet^ 

Traité  da  Sicrifice  de  la  messe  et  Ayant  été  long -temps  persécAté 

du  sacrement  de  l'Evciuiristîe ,  par  «{iielqiics  penonnes  psissan- 

lehtfidisde  l'âme  on  Féerit  des  tes  qui  iroidaitnt  s'empâter  da 

«ortos^etunlMtédeVailtaciie*  cfcamp  <pie  powldail  son  ptocf  a 

■ntà  Dieu.  (LepèreEckaré^  se  vttin  à  Crémone  oà  il  sTa- 

Hf^,9fd.Prmâét  1. 1,  p.  171.  donna  airec  une  noo^Ueforfeur 

miilu,  M  Jpuar,  Dupin»  Bi*  aux  «itnef  de  miséricordei  Pe« 
MM.  m/.  Bellanttm,  etc.)  Al»  .  de  temps  aprè9  il  entra  dans  k 

Wrt^lMiwmd  lit  béatiié  par  l&erMrdie  de  saint4)omlnîque , 

le  pape  Grégoire  xf  «a  1699*  On  qu'on  appelait  alors  la  milîee  de 

frit  sa  fêle  le  i5  de  novembre;  Jéstt»^nrist ,  et  dans  la  toite  les 

Mm  corps  qui  repose  dans  l'église  Frères  de  la  Pénitence.  Il  rétohil 

des  dominicains  de  Cologne,  fut  d'ac>j[uérir  la  perfection  évangé« 

trouvé  entier  au  dix-septième  lique.  En  effet ,  on  le  vit  bientôt 

tfècle.  (Faillet,  i5  novembre,  aller  de  vertu  en  vertu;  il  ex- 

^^ALBERT  DE  BERGAME  (R.)^  cella  en  particulier  dans  la  clia- 

dn  tiers-ordre  de  Saint-Domini-  rité  envers  les  malades,  les  étran- 

qne,  était  né  dans  un  petit  vil-  gerset  les  personnes  dénuées  de 

lage  du  territoire  de  Bergame  ,  tout  secours.  11  alla  par  dévotion 

de  parens  d'une  condition  basse  visiter  les  saints  lieux  de  Jérusa- 

et  méprisable  selon  le  monde ,  lem.  De  retour  à  Crémone  et  sur 

mais  vertuenZ|«t^air«leTèi«ot  Is  point  de  s'cjnbwqu^^  ^ 


■ 
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Pd,  sou  extrêHie  pauvielc  ne  lai 
perlnettant  fês  da  rien  oilrir  au 
nantonier  pour  so»  pas5ii(^e ,  il 
fut  rebute  Iffjp^uc^p  de  du- 
letéf  mais  après  avoir  inlro^ié 
le  nom  du  Seigannr ,  il  niarcha 
sur  les  eaux  et  passa  le  fleuve  À 
pied  sec.  Il  vécut  dans  i|ne  par* 
faite  humilité,  et  mourut  si^inte- 
ment  le  7  mai  L>n.  1279.  Il 
lut  inhumé  avec  ^pcande  solen- 
nité au  milieu  du  choeur  .de  l'é- 
glise où  il  avait  a^coutMiné  de 
Uke  son  oraison ,  et  en  présence 
d'un  peuple  prodigieux.  Dllu  fit 
éclater  sa  sainteté  par  des  |iOU- 
veaux  miracles  ,  lesquels  étant 
bien  examinés  ,  portèrent  Be- 
noît XIV  à  permettre  que  sa  fêle 
liit  ctlébii'o  (Lins  tout  rordiedcs 
Frères-rrèclieurs  et  par  tout  le 
clcrj^édetacnioncet  de  Berj^ainc, 
Ceci  est  tiré  de  roflico  du  Saint. 

ALBERT  DE  BRESSi:,  de  l'Or- 
dre des  Frèves-Prèclieurs  dans  le 
quatorzième  siècle,  a  fait  une 
Somme  de  cas  de  conscience, 
plusieurs  lettres,  quelques  ser- 
inons,qui  sont  restés  manuscrits; 
on  les  conserve  dans  la  !)ibliothè- 
quc  des  dominicains  dc\  iccnce. 

ALBERT  DE  Padoue  ,  religieux 
de  rOitlre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin  dans  le  quatorzième 
siècle ,  fut  disciple  du  luncux 
Gilles  Romain ,  SOUS  lequel  il 
étudia  à  Paris  et  reçut  le  bonnet 
de  do<Steur.  U  enseigna  peu  de 
temps  après  et  'eipli<tua  les  sàin- 
tes  Ecrittu^sayecune  telle  répu- 
tation qu'on  TOisét  de  toiB  cùié$ 
foux  Venlendre.  Le  pape  Boni» 
fac0  Tiu  voulut  le  voir  et  l'aj^k 
à  Romet  nuiis  ce  ppe  étant 
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mort  eu  peu  de  jours ,  il  revint 
en  France  et  moumt  lui*ménieà 
Paris  l'an  1 828,  ou,  comme  d'au* 
trcsk^préteudeuten,  1825,  à  Page 
dequarantc-sixans.  Ufut^nterr^ 
dans  Péglis^  des  Aiq^ustins.  Il 
comp<9aplusieunoimage!^,  des 
scrmouii  du  temps ,  des  Saints,, 
du  Carême,  imprimés  à  Partf^ 
l544  )  i^^o j  in-8»  ,  une  expU^^ 
cation  des  Évan^tlsf  de  iousks 
dimanches  de  Vanttéê ,  à  Venise  y 
1 4/6  9  in^ol.  On  conserve  à  F»- 
douoi  suivant  la  chronique  de 
son  Ordre ,  4iudques  autres  ou- 
vrages de  lui  nanuaorits  \  c'j^ 
è-dire  »  des  commentaires  sur 
\QPeniateuque,  sur  les  quatre 
Évéuigelisief,  sur  les  Épiireêde 
saùu  Pair/ et  le  Maître  des  Sen- 
tences. On  voit  à  Padoue  sa  sta- 
tue en  marbre ,  avec  un  maf^ni- 
fique  élofje  que  le  public  lui  a 
fait  dresser  pour  l'iionncur  qu'il 
a  fa i  l à  sa pa  t ri c. (  1  r i  tli .  Jt  script . , 
Pussev.  inajfp.  ,  Pnnij>Uilc,  jBi- 
hlioth.  au£!usl.  Le  Miic.  Cave.  ) 

ALUI'^RT  ,  surnommé  de  Ar- 
gentina  ,  parce  qu'il  élait  Alle- 
mand ,  maître  ou  tliéolojjien  de 
l'évèque  de  Strasbourg ,  a  vécu 
dans  le  quatorzième  siècle.  (Vi 
évêque  dont  on  ne  nous  dit  poiai 
le  nom,  L'envoya  à  Avignon 
pour  Pexcuscr  auprès  du  pa^ie, 
et  lui' porter  Iq  décret  de  Peut- 
pereur  Louis  contre  Pambition 
des  piqpes.  Ce  liit  vers  1378  ^'il 
composa  une  chronique  depuis 
les  commencemens  de  la  maison 
d*Habsbûuig  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  iv  •  on  depuis  1270  jus- 
qu'en 1370.  Cu^inîen  nous  l'a 
dimnéeimpnriaiteàRIle,  i553. 
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1569,  et  cette  édition  a  été  rtiise 
à  l'index  des  livres  défendus, 
aussi  bien  que  le  reste  de  l'ou- 
vr.ifjc .  jusqu'il  ce  qu'il  soit  cor- 
rigé par  Tinquisition  ;  lirais  cela 
n'a  pas  empêché  Christianus 
Urstitiusde  nous  la  donner  lout 
entière  dans  la  bibliotliècjue  d<  s 
écrivains  d'Allemaj;ne  ,  à  Franc- 
fort, 1670  ,  tom.  2  ,  p.  97.  11  a 
encore  composé  la  vie  de  Ber- 
tliold  de  Bucliocke ,  évèquc  de 
Strasbourg  et  de  Spire.  (  F oyez 
Uistilius,  ibid.,p.  i67.Gave.) 

ALBERT  ,  de  SftitiaQO ,  ville 
de  TntMMto ,  iwwnwT  versé  dans 
les  langues  giBHpe  et  latine, 
HdaMksMtaffMoéeset  pro* 
ianes,  ulfeei^prète  M  concile  de 
Florence,  et  vica'ire-{;éiiéfdk de 
VOldie  (3'-^  Fri  n  s-Mineurs  , 

composé  9  dans  ie  ^niBsitee 
«ède, qnelqtiesaitmgss  asses 

iMeli  écrits  qû  bVuI  point 
I     v«  bjoor,  et  dont  Wadin^ 
I      émut  le  catalofpie  SQivftnt  dinis 
I      labibliothèqpie  des  avtenfs  de 
^•nOfdpa  ;  w  Tndté  de  la  péni- 
tence composé  Van  i433;  «n 
Discours  snrl'Eackafistie,  pro-> 
noneéran  1432;  onlKscoafs  sar 
les  conditions  de  l'amitié  et  sur 
la  malice  de  l'envie  ;  un  autre 
/  pour  montrer  que  la  bassesse  de 
l'extraction     n'apporte  point 
d'obstacle  à  la  vertu  ;  un  autre 
«ur  les  réprimandes  (|u'on  doit 
faire  aux  insolens,  fait  l'an  i  {4^; 
un  Traité  adressé  à  Eujjene  iv 
contre  ceux  qui  blâment  les  mar- 
tyrs ;  un  Discours  prononcé  dans 
le  Chapitre  fjénéral  de  son  Ordre, 
(       tenu  à  Padoue  l'an  ;  plu- 

AÏeuis  LetUrctt  au  page  lùigèue  et 
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à  Christophe,  évêque  de  Rimini. 
Wadinf^e  a  inséré  quelques 
fraffmens  de  ces  ouvraf^es  «lans  le 
quatrième  tome  de  ses  Atmalcs^ 
qui  font  connaître  la  beauté  de 
l'esprit  et  la  politesse  de  cet  au- 
teur qui  mourutà  iMilanen  i  jSo. 
(Du pin  ,  Bii)l.  rcd.  ,  iS"  siècle. 

ALBERT  (  Jean)  ,  natif  de 
Harlem  en  Hollande,  a  vécu 
dans  le  quinzième  siècle.  Il  prit 
riiabit  de  relif^ieux  chez  les 
carmes  ,  et  fut  docteur  <le  Loo* 
vain.  11  composât  diversonvra^eSy 
entre  autres  des  comitientatres 
sur  la  première  Epîiredû  Saktè* 
Jem  i  des  sermons ,  des  ques- 
tions sur  le  maître  des  Sentent 
ces,  et  une  explication  du  linv 
de  l'Écclésiastique.  Il  mourut  à 
MalinesTan  i496.Valève-Andié9 
BiU  belg.  MaroAnt. ,  Ahg.  in 
Parad,'  Carmel.  ) 

▲LBfiaT  (  Philippe  antm 
carmealleinandappefedeiVîiafffa^ 
lieu  de  sa  nnissancs  »  <{ni  est  no 
TillageprèsdeFraoofbrt,  y/Wait 
sur  U  in  du  cpitnsikue  siècle^ 
ters  l'an  i495.  Il  profesM  la 
théologie  à  Etris  et  à  Coleigne  > 
et  il  éertvit  sur  le  Cantique  des 
cantiques  et  SUT  le  maître  des 
Sentences ,  un  volume  de  Sei^ 
TOons  ,  etc.  (  Thrithèmc  ,  de 
script.  Possevin  ,  in  nppnr.  Lu- 
•cius,  Dihlioth.  Oxvmcl ,  Alcgr^ 
in  Pnrnd.  Carnu  L  ) 

ALBERT  CRUMMEDICKKIS, 
était  de  Lostein,  ])rovince  du 
cercle  de  1 1  l'assc-Saxe  en  Aile— 
niapjne.  Il  lut  (ril»nr(l  clianoine 
t  t  ensuite  évi'«[U('  de  îad»ec. 
('Iii  istian.  roi  de  1)  inrni  nck,  se 

servit  beaucoup  de  lui  dans  dif- 
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TO^a,  et  oùil  eonmiuna  la  pins 
l^nnde  ptitîe  det  lefcmu  de  M 
église  et  Abu  patrimoliie.  H  amné- 
xotigédc  plusdesoimite^aiis 

eiti4^Q'M»M'*^^'^'"'^""^^fa^ 
BÎ^ie  des  ^réqMS  de  Lubec , 

pub  k  fondation  de  telfet  éîjùm 

jusqu*à  Tan  i465 ,  qiie  fOttpié- 

déceasewr  movnit.  Celle  cbio- 

nique  a  êtê  depuis  continuée 
jiis([u\n  Tannée  i5o5,  et  le 
jeune  M^'bonius  nous  l'a  donnée 
panui  les  écrivains  allemands  , 
loin.  2 ,  édit.  d'Helmstad,  1688, 
in-fol.  (  Cave.  ) 

ALBERT,  baronde  Bonsleton , 
Allemand,  aumônier  de  l'empe- 
reur Maxim ilien  11 ,  et  doyen  des 
Ermites  de  Saint-Âugustin  en 
Suisse  ,  parut  en  1491  ;  il  donna 
la  vie  de  saint  Nicolas  de  Tolen- 
tin  du  même  Ordre  ,  qu'on  dit 
avoir  vécu  plusieurs  années  sans 
iuan{<;er.  Surius  l'a  placée  au  10 
septembre.  Nous  avons  encore  de 
lui  une  histoire  qu'il  a  intitulée, 
.  Autrichiamc,  et  qu'il  a  dédiée 
A  Charles  TUi,  roi  de  France;  elle 
est  manuscrits  dans  la  biblio- 
thèque de  l'empereur  à  Vienne. 
Pierre  Lambecîusen&itnientiim 
dans  ses  Commentaires ,  tom.  a , 
pag.  4  9  et  promet  de  la  donner 
au  public.  La  mort  l*en  a  enw 
péché.  Son  digne  successeur  Dh^ 
nielNesseHosrafritdanssa  Sé- 
eogiaphie ,  imprimée  à  l^enne. 

ALteRTGRAM'ni;  Allemand, 
.mufaitAHambottii^d'iine  trè»- 
bonne&mille.  Il  re^nt  le  bonnet 
.de  doctenr  en  d^éologie  et  en 
droit  canon ,  après  avoir  donné 
des-  marques  oe  sa  capacité  an 
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diiEérenttt  acadlmies,  l'an  1490. 
Étant  nommé  dodenr  de  Taca- 
désuede  Bostoch,  fly  ense^na 

quelque  temps  le  dÉoit  et  la 
néologie.  lirenntensailedsas 
son  paysy  et  îllkt  fintclmioine 
d'HambMffgy  ensmite  doyen, 
etlioM»éd'«ne  pises  de  proies- 
ssnr  oà  il  se  fit  connaître  plus 
psfticvlièremeBt  ^rers  i5o4.  H 
élût  «n  de  eenx  qui  désiraient 
le  plus  ardemment  la  réforma- 
tion  de  l'Église  ;  et  sur  ce  que 
Luther  s'était  mis  eu  tête  de 
l'entreprendre  ,  il  lui  disait  : 
Allez,  mon  frère,  allez  dans  votre 
cellule  ,  et  dites  ,  Miserere  mei\ 
Dcus.  Il  mourut  à  Hambourg 
Tan  i5i7  au  mois  de  décembre, 
et  fut  enterré  dans  le  cimetière 
de  la  grande  église.  Nous  avons 
de  lui  sa  Métropole^  ou  Histoire 
ecclésiastique  des  églises  d'Allé 
magne  ,  particulièrement  de 
Saxe ,  fondées  ou  rétablies  du 
temps  de  Charlemagne ,  depuis 
780  jusqu'en  1 5o4  ,  en  douze 
livres.  Elle  est  imprimée  à  Bâle, 
1548;  à  Cologne,  i574,  in-8»; 
à  Francfort,  1576  et  iSgo.  Treiie 
lirresde  l'Histoire  de  Saie .  Co« 
logne,  iSoo^  Francfort,  1675. 
Quatorze  livres  de  l'Histoire  des 
Vandales,  Francfort,  iSffi*  Cfar»> 
nique  des  autres  pafS  aqiisn- 
trionaux ,  de  Danemarck  ,  de 
Suède,  de  Nonrèi^,  ets.;  Slns- 
bourg,  i546,.eramlBsaddîtMs 
de  J.  Wolfins ,  Fnncibrt ,  1575. 
n  est  bon  d'oliserper  que  tovs 
ces  ofaTTiges  ont  été  mis  A 1^ 
dML  des  Ums  défendw.  n  a  fidt 
encore  un liMle  de l'olfice  delà 
messe  ;  impr.  4  Bosloch.  (Care., 
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.  ALBBTy  ■nqwvde  Braade- 
Itourg,  caedinal  de  la  i«iiite 
4g;lMefDiiiaiiieyétailfiUde  Jtêmt 
sanuHûmé  le  Grand  f  éfectear 
dtBiaiidebourg  »  et  firère  de  Joar 
chuBy  aofiiâBàetir^IlAntclii^ 
soine  deMayeneeel  de  Trèfe», 
lorsqu'il  fut  fait  archeréque  de 
Ifagdebourg  et  primat  de  Ger- 
manie .  Il  fut  é\ii  archevêque  de 
Ma\  encc  le  9  mars  1 5 1 4  ?  et  garda 
îion  premier  archevêché  avec  ce- 
lui-ci par   dispense  du  pape 
Léonx;  ce  qui  étiit  sans  exemple. 
Il  fut  encore  administrateur  de 
levèché  dUalberstadt  ,   et  le 
mèiue  pape  l'honora  de  la  pour- 
pre romaine  le  i/\  mars  i5i8.  11 
^(^nala  son  ïèle  contre  Luther  et 
le  combattit  de  toutes  ses  forces, 
loin  de  Tavoir  favorisé,  en  lais- 
sant la  liberté  de  religion  dans 
les  diocèses  de  Magdebourg  et 
d'Halberstadt  ^  comme  Ta  dit 
faussement  £^  dans  son  £«exi- 
con.  n  mourut  à  Mayence  le  a4 
«eptembi^deraii  i545,âgé  de  cin- 
qoaat^ciaq  ans.  Ses  écrits  sont, 
i^Statutap^vClerirefannatione» 
2."  Deartta  iU^enus  nouatores  , 
Lmkemmetaâieelas.  3«DesSei^ 
ment  souTcnt  précbés  devant 
«m  peiyle.  4**  Resporuio  ad 
qfisiciam  Luderi.  5^  Oratio  de 
beUo  movendo  contra  TVroof  ; 
à  Uèbe,  i6o3.  G*  DescoMtitii* 
lions  om  etatnftsv  les  matièies 
eodéBastiaiies  «  en  aW^mmiid  • 
Leîpéc^,  i55a.(Fal»riciiis,JSh. 
àUothl  hisior,f  tom.  i ,  pag.  386, 
407  ,   4't-  Ma^na  àiàliaA» 
aoeies, ,  pag.  at8.  ) 

ALBERT  ( Louis),  de  l'CMvs 
des  Ermites  de  Samt-AogvstiB  j 
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«pliquait  publiquement  l'Écn- 
InnNSainte  danslUnimsité  de 
Bsdoiift  «petrie^en  i6a3.  On  a 
de  kû«  I*  U  yie  de  saint  Nico^ 
las  de  Toknim  ;  Moue  »  1610. 
9*  de  noM  prmêeniia  ChHsti  m 
JEuehaniiiœ  sacramenio ,  i6i3. 
3*  De  terres  tri  Paradiso ,  1619. 
4°  La  Vie  de  la  bienheureux^ 
Claire  de  Monte^Falco  ,  r6io. 
5**  f^ctiones  quœdam  de  opcri'- 
bus  sex  dierum  ,  i6?.9  ,  in-4"» 
avec  le  livre  de  Paradiso  terreS'- 
tri.  6"  Liù.  de  Prœdestinatione 
et  reprobalione  ;  Venise,  1623, 
in-4°.  Alagna  Biùliotk^eccles» , 
pag.  oîf 

ALBERT  (  Nicolas  )  ,  né  à  Pa- 
lerme  le  2.0  décendîrc  iG52 ,  en- 
tra fort  jeune  dans  Vétat  ecclé- 
siastique ,  et  s'y  distingua  par  sa 
science  ,  par  sa  piété  et  par  son 
goût  exquis  pour  les  belles-lettres 
qu^il  cultiva  avec  succès.  Il  s'ap- 
pliqua d'une  façon  particulière 
à  la  po^ie ,  et  pubUa  plusieurs 
pièces  de  vers  en  lanffue  toscane^ 
qui  le  filent  admirer  par  les  con- 
naisseurs en  œ  genre.  Il  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie  à 
Païenne ,  et  fut  de  TAcadémie 
de  cette  ville  ainsi  que  de  celle  de 
Tmpnno.  Il  avait  nne  dévotîoa 
tottte  particulière  aux  mystères 
angnstes  de  la  très-sainte  Tri- 
nité  et  de  la  dÎTineEuchanstie, 
et  A  la  sainte  Vierge.  Ilmoiirat 
àBilenne  le  16  octobre  1707, 
«pvès avoir  donnéde  mes  exem- 
ples de  toutes  les  irjertas  chi^ 
tiennes,  et  surtout  d'une  pa- 
tience héroïque  dans  les  longues 
et  crudies  doulenispar  le  moyen 
desquelles  il  plut  à  Dieu  de 
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l'exercer.  Aniome  Mbngitoie  fit 
rabrc(,c  de  sa  TÎe ,  et  k  mit  à  lâ 
saite  de  sou  onrragc  posthume 
sar  h  Bnradis.  On  a  de  lui  , 
1*  Cemmattari  saero  ^  storrd 
délia  vita  ,  doctrina ,  c  miracoU 
di  Giesu  Christo ,  etc.  ,  deux 
volumes  in-fol.  ;  à  Païenne , 
chez  Félix  Marin  ,  en  1 3 1 3  ;  et  à 
Venise  ,  riiez  Pezzana  ,  en  1 7 1(3 , 
trois  vol.  in- j".  2*  Ln  terra  de 
i}h>cntî  scovcrtd  à  wortali ,  cioe 
Jo  stdto  de  bcati  in  Pnrndiso — 
divisa  indue  partie:  nclla prima 
si  traita  délia  beatudiiicdel  cor- 
po  ;  nclla  secunâa  délia  beatilu- 
dinedel  anima  ;  à  Palernic ,  chez 
Jean  TsVàpolt,  1709 ,  in-folio. 
3»  Offerte  fervorose  alSS.  Cro- 
cifiso,  e  Maria  immaculata  sertP' 
pre  vermine,  da  farsi  in  ogni 
principiodi T71CSC  da  clii  drsidera 
esscr ,  vera  schiavo  deUepiaghe 
di  Christo.  nostro  redaitore,  e 
délia  Madré  SS.  Advocala  de 
peccaiori;  ibid.,  1718 et  1714» 
in-i2. 4'  Compeddiodecommei^ 
tari  sacrostorici  délia  vita  di 
Christo  N,  S,  ïhïà.y  i7i49.in*4*. 
Ha  laissé  quelques  autres  ou- 
vrages manuscrits  tant  en  vers 
qu'en  prose.  (  Mongitore , 
Iflioth,  sic. ,  tom.  a ,  in  appert 
dice,  pa{^.  /\5.  Journal  d'Italie^ 
tom.  28 ,       46; .) 

ALBERT  (le  P.)  de  Paris,  ca- 
pucin. Nous  avons  de  lui  ;  Con- 
férences sur  le  symbole  des  ap^ 
très ,  dans  lesquelles  toutes  les 
principales  vérités  de  la  reli-'^ion 
sont  expliquées,  et  les  déi  lsloiis 
des  roui  lies  sur  chaque  ai  liele 
sont  rapporléi'S  familièiciiu'iit 
par  dialo(^ucs,  de  la  luêuic  ma- 
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nière  mi'elles  ont  été  prononcées 
dans  les  missions  et  aillettn, 
in-ia  ;  à  Pàris,  chez  la  veuve  de 
Laize  dé  Brèche,  rueSt.-Jaccpics, 
1688.  Journal  desSoi'ansy  1689, 
pag.  167  de  la  première  édition, 
et  pag.  if\7.  i\c  la  seconde. 

ALlil'Jrr  (.le.ui),  savant  au- 
teur, natif  de  Kruniaw  ou  Cro- 
maw  ,  près  (le  Fudweiss,  ville  de 
Polième,  a  fleuri  dans  ledi\-îiui- 
tiènie  siècle.  Nous  avons  de  lui , 
Spécimen  annotât  ion  urn  phi- 
lologicannii  in  no\  iini  l\'sta^ 
mentîim,  cr  Phiîonis  Judœi li!>ro 
de  oj)iJic{o  iiiundi  collectaruw. 
Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le 
Musœum  hist.  philolog,  theol. , 
imprimé  à  Brème  en  l'j^/im^. 
vol.  I",  pag,  104.  a*  Observa^ 
tiones philo lo^^icœ  in  sacras  novi 
fœderis  librosf  à  Leyde,  chez 
Jean  Arn.Laugiïrack,  1725,10-8**. 
3**  Periculwn  criticum,  in  quo 
hca  quœdamcumveteris  ac  fufvi 
foederis^  tumHesjrchiietaliorum 
iUustrantury  vindicantur, 

datur ;  ibid.,  1 727 ,  in-8".  Ma- 
gna ùiblioth.  eccles, ,  pag.  ao6 
et  seq.  Act.  Ups. ,  m<fis  de  juil-' 
let  de  Tan  1725,  paç.  3o2,  et 
mois  de  novembre  de  Fan  1727. 
pag.  495. 

ALBERTI  fLeandre),  vulgai- 
rement Leandrc  Alberti ^  donii» 
nicain,  né  à  l>ologne  m  Italie', 
l'an  i479»  embrassa  rOnhe  de 
Saint-Doiuinique  dans  sa  j^atrie, 
le  25  novembre  i  j()  >.  lls^appli- 
(jua  entièrement  à  l'étude  aj)rès 
sa  profession,  et  il  y  léussil.  Le 
père  François  Sslveslre  de  Fer- 
rare,  ayant  été  élu  j^.énéral  ^^^^ 
l'Ordre  m,  i525,  appela  à  Roiuc 
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le  père  Leandre  Alberti  pour 
étpe  l*an  de  ses  assistans  sous 
le  titre  de  provincial  de  la  Terre- 
Sainte.  11  fut  aussi* Tincpiisiteiir 
général  à  Bologne  où  il  tanomil 
versl'an  1 553.  Sdt<nma||^sont  : 
I*  de  Vins  illustrîbus  onlinm 
Pirmdicatorum  Hhii  6;àBok>^ 
gne,  chez  Jérôme  Platon ,  i5t7, 
VÊfétL  Oimageécrit  avec  autant 
d'esaetitiidtf'llàfe-  d'iO^pttaoe  et 
de  pueté,  dit  le  pèle  Ediatd. 
3*  Film  délia  B.  ColoÊnbm  de 
Rieto  del  ierzo  haèùo  deUa  pe^ 
nUenzadelgloriosopaâreS,  De 
madco ,  sepolta  ç  Penigia  ;  à* 
Bélogae ,  clMBitiilèuie  de  fiene- 
^Uctis,  i5ai,  ixi-4».  3«  deD.  Do- 
mifùci  ithituet  sepuUura;  îbid. , 
a»;\iiiccnt  Bonardi,  i535. 
Altamiutf  et  Rovetta  lui  attri- 
buent un  autre  ouvra[;e  de  la 
translation  de  saint  Dominique  ; 
mais  c'est  le  même  que  le  précé- 
dent, comme  il  painît  par  les 
Annales  de  Ezovius,  où  cet  ou- 
vraj^e  est  rapporté  tout  entier  à 
lan  19.33.  4"  CJironichctta  délia 
gloriosa  JMadonna  di  san  Luca 
dd  monte  délia  Gucardia ,  e  dé 
suûi  miracciif  del  suo  princîpio, 
àno  air  aimo  1 552 ,  et  deU  ori~ 
gîne  del  convento  dellc  veneratide 
MonnrJjc  di  san  Mntthia^  scritta 
dal  F.  Lcandro  Alberti ,  rt  ac^ 
cresciiita  da  un  revercndo  RcU'» 
gioto  sino  aW  anno  iS^^;  Ve— 
taise,  1 577,  cliez  les  frères  Guer- 
n,  iii-8*;  Bologne,  chez  Jean 
Rtesl ,  'i5^»  avec  un  appenctioe 
jusqu'à  cette  année.  5"  Vita 
Joan.  BentivoU  seamdi,  ^  Délie 
dorme  che  sono  siate  ilhistri , 
lieUa  Damenicana  reh'^îone  , 
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7'*  Fita  Joachtmi,  Abbatis  FUh 
nuuig ,  et  vaticiniorum  ejuêdem 
expliciBiih^h\)o\o-rnç^  i5i5yet 
à  Venise,  1527.  On  doutesi  cet 
ouvrage  est  de  Léandut  Alberti , 
parce  «[ue  le  style  B*en  est  pas 
él^ant  comme  celui  de'cet  au- 
tair.  8"  Vita  B.  Jordatâ  Saxo- 
nié  ûrd.  Prédic*  ]giàig»£^, 
^  Diioriba  de  inehÊinà^  éh^ 
tnùuiVeneti.  tiJ^Déctariêviris 
Be^Ucœ  VàiëièÊ.  (ks  deux 
oiiTiages  impriméi  à  Home  se 
tmiyeiitdanslalnbliothèque  de 
Casainte.  1 1»  Historié  di  Bolo» 
^/la  jusqu'à  Van  19.79,  imprimé 
à  Bologne  depuis  l'an  i54i  jus- 
qu'à Tan  iSgo,  in-4**;  Des- 
crittione  di  tutta  Vîtalia  ,  etc.  ; 
liolo(jne,  i55o,  in-fol.  ;  Venise, 
i55i,  î56i  et  i5(;8,  in-4°.  Il 
y  en   eut  dans  la  mémo  ville 
une  édition  corrigée  et  au{;men- 
tée  en  i58i,  et  une  autre  eu 
i588,  \\\-\'\  Guillaume  Kyrian- 
der  traduisit  cet  ouvrnf;e  en  la- 
tin, et  le  publia  ;\  (Pologne  ca 
1567,  in-fol.  Mais  les  îles  ap- 
partenantes à  ritalic  manquent 
dans  cette  édition.  1 3**  Ephcmc^ 
rides  où  adveniu  Ludovid  XIff 
Galliœ  rr^rv  in  italiam  vs^ite 
ad  annum  1 552  ;  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  des  dominicains 
de  Bologne.  LeP.  Ëcbard,  sc  ri/)t. 
ord.  Prœdic. ,  tom.  a  ,  pag.  8a5. 
Becmann ,  catal,  BiôL  franco/, , 
pig.  8. 

ALBERTI  (Jean-Baptiste),  na- 
tif de  Savone,  ville  de  l'État  de 
Gènes  en  Italie,  entra  cbez  les 
clercs  réguliers  appelés  Sontas" 
ques  ,  et  y  devint  orateur , 'phi- 
losophe et  théologién  dc'réputa.^ 
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tioB.  n  mourat^en  Vvt  i6fo ,  phila9ophkiêMiieia/mf6ak 

etUian,  fUb.Z^dâ  Fitae^  à  Napkt  en  tlîaS  «I  i6t«t  «t  à 

rvbus  gestù  sameti  MajoU ,  Ab*  Lyoo  ca  i6t6.  Alegarabe, 

CbmMcensis ,  hisêorice  €t  «cnyif.  MCfifif.  /enr.  Mimu,  in' 

4/ognmtiee  descnptiâ  f  GéiMSy  scrifi*  i'jsmcSol^MÛtdeia^ 

i638,  in-8^  ?.«  Un  Traité  en  «ocwr.  Je«u.  H  a  laM  en  oilii 

lanp^ue  tosrane  sur  rorigine  des  un  petit  traite  ils  v^n^e/o 

académies  |mbliques  el  parliru-  où  il  enseigne  que  les 

lierez  ,  ibi(i .  ,  iGSp.  3**  Des  vers  oui  des  aiij^es  ganiiens. 
sacrés  et  moraux  écrits  en  la  luè-      ALBEllTIS  (  Allicrt  de  ),  <fc 

melangue, ibid. ,  i64i- 4°^*^' 4  Trente,  est  auteur  de  (iifS* 

de  Af)paritionel''irginis  miseri"  ouvrages  :  ^indu  iœ  advtrat 

cordiœ  Savonensis ,  et  de  imo"  Gasp.  Scioppium  ,  impnmetf 

ginibus  ejusdem,  portentis  mi-  en  1649.  Thesaunis  eloquentiK 

rcculisquc,  illn6tribus  in  Ilalia  ;  socrœ  et  prophanœ ,  iinpnné 

ibid.,  1645.  5**  j4pes  Lilii^ToY"  en  1669.  Paradoxa  morabjiik 

tone  1 G46  ;  Oldoin  ,  ^/^e/i.  Z*i-  ornatu  mulierum ,  publies  ca 

gust.  ,  pag.  3or|.  Le  Long,  /?/-  i65o.  Alegambe ,  paf;.  Q-Koflig. 

hlioth.  hist»  de  ia  Fonce,     22*]^  fiiblioth.  vet.  et  nova. 
n*  4932.  ALBKRTONIUS  (  VlewnM* 

ALBERTIN  (Arnaud),  de  rassemblé  de*  déclarations  et  r«- 

Majorque ,  évèque  de  Patti  en  solutions  du  droit  en  vingt  li* 

Sicile»  composa  divers  oima-  Très.  Cet  ouvrage  fut  impiu»^ ^ 

§es  ;  RepeUth  nova       çom^  Venise,  in-foL  ,  en  i585 
mentana  rubricœ  et  sap.  1 ,  dir      ALBERTUCCI  DE  I  ORï>tL- 

hœreticis,  lib.6.  QuœsiêO de se^  LES  (Jérôme),  de  Bologne  en 

çreto ,  qunndo  drbeai  et  non  de-  Italie  ,  religieqx  de  l'Ordw  de 

beat  revelari.  De  agnoscendis  Saint-Dominiqilc ,  a  vécu  dau> 

assertionibus  catholicis  et  hœre-  le  quinzième  siècle.  C  eUlt  ua 

$icis.  Possevin ,  m  appar,  saer..  esprit  doux  et  facile ,  qui  amw»^ 

Kochus  Pyrrhus ,  rwtie,  eceUê,  la  solitude  et  qui  5e  fai»»^ 

SkH.  »  m  PacteasL  Mirvns ,  de  plaisir  de  l'Aude  de  i'bistoin: 

scripte  tœCf  16.  Nicol,  Antonio,  H  composa  une  chroniq^  ^ 

de  scn'pt, ,  hîsp,  puis  le  ooramencemeiit  eu  moQ- 

ALBSRTINI  (FnnsQÙ),  ji-  de  jusqu'en  1491 ,  les  aimait^ 

suite  de  Gantaxaro  dans  U  G»-  de  eonOidie  et  queloues  autrt^ 

labie ,  professa  U  philosophie  el  kandr.  Alberti,  de  ànpt-  Jf^f- 

U  théologie  à  Naples  pendant  etWi^i^de  rMiUuti.dt^/^'^ 

neuf  m  avec  applaudi«ene&t,  Séraphin  Rassi,  Hùi.  de  gu  hc 

elmourateniOi9«Ëntieaiitfes  mùd  WuMt,  dominiez 

ouvnm^es,  npus  evons  de  lui  deBitt.lat.  .  . 

ime  théologie  en  deux  volumes      ALM  ou  DE  AUA  {i^h 

ifr-CsL  ,  sous  le  titie  de  :  Co/v/-  chartreux ,  Espagnol  de  nation , 

lana  theoicgica  ex  principUs  aétéuès-estimédaaskl»"** 
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ftècle  pour  sa  piélé  et  pour  sa 
doctrine.  Après  avoir  appris  par- 
faitfment  la  théologie ,  les  lan- 
gues orientales ,  et  surtout  Tlié- 
braïque  ,  il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  la  chartreuse  dite 
lû  vallée  de  Jésus-Christ ,  près 
la  ville  de  Ségovie ,  au  royaume 
de  Valence  où  il  mourut  le  27 
décemb.i  591  .Ce savant  homme  , 
infatigable  dans  le  travail,  bissa 
plusieurs  ouvrages  sur  l'Écriture- 
Sainte.  Les  chartreux  de  son  mo- 
nastère qui  en  firent  imprimer 
un  en  1610,  sous  ce  titre,  Su- 
er arum   simioseon  animadver- 
sionum  et  electoruni  ex  utriusque 
Testamenti  lectione  commenta- 
riuset  centuna^  témoignentdans 
la  préface qu^ilsavaientencore  de 
lui  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  sur  le  même  sujet. 
Le  Mire  parle  d'un  autre  impri- 
mé en  i6i3  ,  intitulé  :  Selectœ 
annotationes  et  expositiones  in 
varia  utriusque  Testamenti  dif- 
ficilia  laca.  Mira?us,  de  script, 
sfpcul.  16.  Nicol.  Antonio,  I.  P. 
JSihl/nth.  script,  hisp. 

ALn  (  Henri  ) ,  jésuite  de  Bo- 
lène  dans  le  Comtat-Venaissin  , 
entra  chez  les  jésuites  en  160G. 
Après  y  avoir  professé  les  huma- 
nités, il  enseigna  la  philosophie 
pendant  cinq  ans,  la  théologie 
scholastique  pendant  un  pareil 
nombre  cl'années,  et  la  théolo- 
gie morale  pendant  deux  ans.  Il 
fut  élevé  de]mis  aux  charges  de 
son  Ordre,  et  gouverna  successi- 
vement en  qualité  de  recteur  h\s 
collèges  d'Avignon,  d'Arles,  de 
Grenoble  et  de  Lyon.  îl  mourut 
à  Arles  en  1659.         auteur  des 
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ouvrages  suivans:  la  Vie  de  saint 
Gabin,  martyr  ;  à  Lyon  ,  1624  » 
in-i  2  ;  la  Vie  de  saint  Pierre  de 
Luxembourg  ;  à  Lyon  ,  1626  et 
l632  ,  in- 1 2  ;  la  l  ie  de  la  mère 
Jeanne  de  Jésus  ^  fondatrice  des 
religieuses  Augustines;  à  Paris, 
1640,  in-12;  la  Vie  de  sœur 
Catherine  de  V anini ,  converse 
de  Sienne;  à  Lyon,  1G6S,  in-ia  ; 
Eloges  historiques  des  Cardin 
naux  français  et  étrangers  mis 
en  parallèles  ;  à  Paris,  i644  » 
in  -  4'-  Item ,  nouvelle  édition 
suivant  le  père  Le  Lon(( ,  sous  ce 
titre  :  Histoire  des  Cardinaux 
illustres  qui  ont  été  employés 
dans  les  affaires  d*Etat ,  par  le 
sieur  de  Verdier,  et  augmentée 
des  Vies  des  Cardinaux  de  Be^ 
mile ,  de  Richelieu  et  de  La  Ro- 
chefoucault;  à  Paris,  i653,in-4". 
Cet  ouvrage  est  très-superficiel. 
\J Anti^Théophile  paroissial  ou 
réponse  au  livre  qui  porte  pour 
titre  :  le  Tliéophile paroissial  de 
la  Messe  de  paroisse  ;  à  Lyon  , 
1659,  iï*"'^'  Voici  Torigine  de 
ce  livre  qui  a  paru^  sans  nom 
d'auteur.  Un  capucin  publia  en 
1635  un  ouvrage  intitulé  :  Theo- 
philus  parochialis,  seu  de  qua- 
drupVci  debito  in  propria  paro- 
chia  persols*endo  ;  concionis,  mis» 
sœ  ,  confessionis  paschalis ,  pas- 
chalisque  communioniSf  per  R.P. 
B.B.C  P.,  c'est4-dire ,  référen- 
dum palrem  Bonaventuram  Bas- 
seanum ,  capucinum  prœdicato- 
rem;  à  Anvers,  i635,  in-8®. C'était 
une  espèce  de  suite  ou  d'augmen- 
tation d'un  autre  livre  du  même , 
im  primé  dèsi633,  à  Douai ,  in-i  a, 
sous  ce  titre  :  Parochianus  obe^ 
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diens ,  iive  de  duplici  debito 
jtnrodtianùrmn  audiendi  scib'cet 
missam  et  vcrbum  Dei  in  sua pa- 
rochin ,  sattem  dicbu^  dominicis 
et  fistis  majorihus  stante  com^ 
fnoditate.  Le  père  Nicéron  dit 
i^tte  réditeurdecet  <mtTa|;e  nous 
apprend  qtic  Bonmnlare  de  la 
BÎisséë  s'appelait  ongioaiTement 
Louis  le  Pippre,  No«s  n'arons 
rien  tfo«Té  de  seMblablè  dans 
Fédition  de  DcAiai  de  i633 ,  pn 
n'y  noinme  point  IVratenr  ;  il  est 
dit  sealemeiMt  danâ  Fayertisse- 
ment  tidforot^f  et  pàrochià'^ 
nos,  que  cet  attteQréteiit,-aTant 
son  entrée  diez  les  cspudins ,  li- 
cencié en  théologie  ;'  qu'il  araît 
été  professeur  royal  en  philoso- 
phie à  Douai ,  et  que  depuis  qu'il 
s*était  fait  capucin  ,  il  avait  pro- 
fessé la  philo.so])liie  et  la  tliéo- 
lo(;ie  ;\  Liège  ,  et  qu'il  avait  prê- 
ché à  Cambrai  vers  le  temps  du 
dernier  concile  provincial  tenu 
en  cette  ville.  L*ou\Tagc  du  père 
«le  la  l>as.sée  fut  réimprimé  sous 
le  titre  de  Parocnjf/n'liis ,  à  Pa- 
ris, 1637  ,  in-i?.  ,  par  les  soins 
d'un  prêtre  qui  prit  le  nom  de 
Tiniotlié(»  (^leritime.  Le  curé  de 
Saint-jNizier  de  Lyon  en  traduisit 
aussi  en  français  la  partie  qui 
oottoerne  la  messe  de  paroisse ,  et 
publia  sa  traduction  en  1649  ^ 
Lyon  ,  in-8»,  sous  ce  titre  :  le 
'nnhphilc  paroissial ,  par  le  R. 
P.  B.  H.  C.  P. ,  traduit  du  latin 
par  Benoît  Puys  ,  docteur  en 
théologie ,  chanoine-sacristain  et 
chef  du  Chapitre  de  l'église  col* 
Jégiale  et  paroissiale  de  Saint- 
Kister  de  Lyon,  juge-lieutenant 
en  la  primittie  de  France.*  Ce 
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traducteur  ayant  déclaré  qu'il 
avait  entrepris  ce  travail  pour 
s*opposer  à  la  liberté  de  quelques 
prédicateurs ,   membre»  et une 
compagnie  régulière ,  qui  *'é- 
taient  échappés  à  déclamer  pu- 
bliquement contre  la  messe  de 
paroisse ,  s'attira  la  réponse  dtt 
père  Henri  Albi ,  cpii,  non  con^ 
teAt  de  défendre  les  piétentioii^ 
des  réjguliei's  attaquées  par  le 
capucin ,  s'en  prit  ausn  à  la  per- 
sonne du  traducteur,  et  chan^ 
ainsi  en  querelle  personnelle  une 
dispute  de  droit.  Benoit  Pays 
opposa  une  nponse  chrétienne  à 
un  libelle  anonj-me ,  honteux  ét 
(Ji/f  'anwtoire ,  intitulé  :  Anti" 
'Thihphile  ;  à  Lyon ,  iG^f).  iu-8'. 
Le  père  Albi  répliqua  par  le  livre 
suivant  :  Ajwlogie  pour  Vanti' 
'rheoj)hilc  j)aroissial  contre  la 
nphque  injurieuse  et  les  plaintes 
injustes  de  M.  Benoit  Puys,  où  de 
nouveau  est  solidement  établi  le 
privih^ge  des  églises  des  Régu- 
liers ^  par  Paul  de  Cabiac  ,  prêtre 
régulier  (cVst  le  masque  que  prit 
le  père  All)i);  à  Lyon,  1G49.  Cette 
dispute  poussée  un  peu  vivement 
se  termina  par  une  réconciliation 
amiable  qui  se  fit  publiquement 
entre  les  deux  parties,  comme  il 
paraît  par  un  acte  qui  en  fut 
dressé  le  25  décembre  i65o.  Les 
autres  ouvrages  du  père  AUm 
sont  :  fj^rt  d* aimer  Pieu  ;  à 
Lyon  ,  1634  9  in-24  ;  à  Paris, 

l636,  in-i?.  ;  duRennuvvllcTJient 
dCesprit  ;  à  Lyon,  1661 ,  in-4*'; 
de  la  Conception  immaculée  de 
la  yiei^;  à  Grenoble,  i654» 
in -4*;  Grammaire  française 
avec  des  observations;  à  Lyon, 


Digitized  by  Google 


ALB 

i657,iii4*.  Voyetl»  Mémoires 
dujheNicéron,  ait.  dernier  du 
tooi.33.  Moréri,  édit.  de  1769. 

4tBIGEDIS,  JiWigenses^  hé- 
ïiùmKS  qui  tirent  leur  nom  de 
d'AIbi  en  Languedoc, 
oÂ  ils  se  cantonnèrent  et  où  ils 
altérèrent  an  milieu  du  don- 
zit-me  siècle.  Ils  s'appelèirtMit en- 
core Pi'trohusicns ,  j4maudistes. 
Cathares  ,  Pijfrt's  ,  Patarins  , 
Tisscrans  ,  Bnn-homrnes  ,  Pu* 
blivains  ou  PoOlicai/is,  Pcssa- 
Çi'cn.s  ou  P(iisnr:i'rs ,  etc.  Les  Al- 
bi(;eois  suiileiiaient  les  erreurs 
des  Manichéens  et  y  en  ajou- 
taient de  nouvelles.  Ils  disaient 
que  Jésus-Christ  n'était  ni  vrai 
Dieu  ,  m  vrai  homme  ;  que  l'É- 
glise ne  pouvait  cxromniunier 
personne  ;  que  les  mécli.uis  prê- 
tres ne  con&icniient  pas  ;  (juc 
Dieu  était  Tauteur  du  péché  ,  et  - 
non  le  libre  arbitre  de  IMiommc, 
qu'il  ne  fallait  ni  bâtir  des  tem- 
ples ^  Vhonnenr  des  Saints ,  ni 
les  fréquenter;  que  pour  être 
sauvé  ,  il  suffisait  de  confesser 
ses  péchés  sans  en  faire  péniten- 
ce ;  que  les  corps  ne  ressuscite- 
raient point  ;  que  le  Paradis  et 
l^ËuTer  n'étaient  rien  ;  et  que 
ceqx  qui  connaissaient  Dieu  , 
comme  ils  le  connaissaient  eux- 
mêmes,  portaient  leParadisdans 
leors  cœurs,  ta  ndis  que  ceux  qui 
étaient  en  pcclié  mortel  y  por- 
taient r£nfer.  Qs  se  moquaient 
du  Purgatoire ,  des  prières  pour 
les  morts ,  des  i  niâmes ,  des  croix , 
des  cérémonies  de  l'É^îlîse.  Us  â- 
Taient  une  hiérarcliie  composée 
de  diacres,  de  prêtres,  d'cvô- 
qacs,  et  d'un  pape  qui  tenait 
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son  si^e  en  Bulgarie.  Quant  à 
leurs  tnceuis ,  il  y  ayait  deux 
sortes  de  çem  panni  eux ,  les 
parfaits  et  les  croyans.  Les  par- 
faits ne  mangeaient  ni  chair ,  ni 
œuf  9  ni  fromage,  se  Tuntaienl 
de  Tivre  dans  la  continence,  et 
ne  juraient  jamais.  Lescroyans 
qui  menaient  une  yie  commune 
ou  déréglée ,  tenaient  pour  cer- 
tain qu'ils  étaient  sauvÀ  par  la 
foi  des  parfidts ,  «t  qu'aucun  de 
«eux  qui  ncetalentrimposition 
delam  nudns  n'était  damné. 
Les  Albigeois  Auent  eondamnésy 
1*  daint  un  eonctle  de  Fhmoe , 
tenu  à  Lombes  sous  le  pape  A- 
Icxandre  111 .  l'an  1 176  ;  2''  dans 
un  concile  ffénéral  de  Lalnui, 
l'an  1 179;  3  "  tlans  un  antre  con- 
cile de  Latran,  Tan  121 5;  4"  dans 
un  concile  tenu  à  Toulouse  sous 
le  pape  Grq;oire  i\  ,  l'  ui  19.28. 
La  croisade  <[u*on  j>rèclia  contre 
les  All)i{^eois,  rintjuisilion qu'on 
établit  aussi  à  Toulouse  contre 
eux,  la  mort  du  jeune  Rainiond, 
comte  de  Toulouse,  leur  protec- 
tear  ,  arrivée  l'  in  ^^on- 
courui'ent  à  les  détruire  ou  à  les 
ramener  à  l'Église ,  si  ce  n'est 
ceux  qui  ont  pu  se  joindre  aux 
Vaudois.  (  Castel,  Histoire  des 
Comtes  de  7^oulnusc  ;  Pierre  de 
Yaucemay,  religieux  deC.îteaux, 
Histoire  des  Albigeois;  Reinier, 
dominicain  ;  le  père  Benoît , 
aussi  dominicain.  Histoire  des 
Vaudois  et  des  Albigeois;  le 
père  Langlois ,  jésuite ,  JTi^.  des 
Croisades  contre  les  Albigeois; 
M.  Bossuet,  Hist.dei  F'artatfons. 

ALBIN  DE  VALSERGXms , 
(  Jean  d')  dit  de  SrTrei,  arcW- 
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diacre  de  Saini-Ktieime  de  Tou- 
louse, fameux  prédicateur.  Nous 
avons  de  lui  sur  les  matières  de 
controverse  un  livre  imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Chaudière 
en  i566,  sous  le  titre  du  Sacre- 
ment  de  l'autel ,  pour  la  cot\fit^ 
motion  e!u  peuple  français^  «rec 
troU  lettres  écrites  à  une  dame 
de  tpialité ,  pour  la  d^umer 
de  se  faire  de  la  veUgioii  préten-' 
due  réformée  ,  et  une  quatrième 
adressée  à  Bobert  Prévôt,  minis- 
tre de  Genève  qui  se  disait  mir- 
nistie  de  Paris.  Il  écriTait  fort 
bien  pour  ce  temp»-U.  IIiiuNifat 
àToulouseen  iS66.(DeLaFaille, 
jinn,  de  7W/.,  put.  a,  p.  209.) 

ALBmE.  {Foy.  Véumie.) 

ALBINE,  illustre  Romaine 
et  mère  de  Marcelle,  Tivait  au 
milieu  da  quatrième  siècle.  EUe 
consultait'SOttTent  saint  JérâoM 
sur  les  diflicnItéB  «{u'eUe  lenoo»- 
trait  en  lisant  l'Ëcriture-Sainle* 
Ce  grand  homme  nous  Vapprend 
lui -même  dans  la  préface  de  TÉ- 
pître  aux  Gala  tes.  W  parle  encore 
aillt  ius  lie  cette  sainte  femme  et 
do  Marcelle  sa  fille,  dont  il  nous 
a  laissé  la  vie.  (  Saint  Jérôme  , 
sur  VÈpître  aux  Galates ,  et 
dans  ses  Lettres.  Voyez  Mtr 

LANIE.  ) 

ALBIZZI  ou  ALBICÎ  (  Barthé- 
lemi  ),  religieux  de  VOrdre  de 
Saint-François ,  natif  de  Pise ,  est 
auteur  du  célèbre  ouvrage  des 
Conformités.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  in-fol.  en  i5io  ,  à  Mi- 
lan ciiez  Gotard  Pontice  ,  et  est 
divisé  en  trois  livres.  Dans  le 
pMmier,cet  auteur  trouve  doute 
confinrmités  de  ssint  Fnnsois 
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avec  Jésus-Christ ,  seize  dans  le 
second  ,  et  dfiuz(;  dans  le  troi- 
sième :  c*est  ainsi  que  se  laissant 
emporter  à  un  zèle  indiscret  et 
injurieux  à  Thumilité  de  saint 
François,  il  prétend  élever  ce 
glorieux  patriarche  psr  dswit 
les  autres  Saints,  et  prouver  fil 
là  qu*il  a  £ùt  des  actions  aussi 
éclatantes  que  celles  du  Fils  de 
Dieu.  Un  ipnuid  nombre  de  sa- 
vans  et  de  pîenx  ieli|;jeiix  «le 
cet  Ordre  ont  censuré  cet  excès 
peu  judicieux  de  BarthélemL 
On  lui  attribua  un  autre  tnité, 
lie  Vîta  et  Ifludibui  D.  Mariœ 
F^irgmiê  »  en  six  livres»  impt^ 
mé  à  Venise,  en  i5g$.  (Possevin, 
m  appar,  Henri  Willot,  AAm, 
franç,  Wading ,  BHUatk.frm' 
çaùef  etc.  Iforéri,  éditioiide 

ALBIZZI  ou  Aim  (Fnm- 
çois  ) ,  natif  de  Géiène  en  Ita- 
lie ,  suivit  d'dierd  laproCesàoB 
d'avocat  dans  sa  patrie.  Quel* 

ques  mauvais  traitemens  qu*il 
i-eçut  d'un  gentilhomme  pour 
qui  il  avait  plaidé  ,  et  dont  il 
perdit  le  procès  ,  l'ayant  engage 
à  se  retirer  à  Rome,  il  s*y  avança 
en  peu  de  temps  par  le  crédit  des 
jésuites  avec  lesquels  il  était  fort 
lié.  n  fut  d'abord  secrétaire  de 
qucl([ues  prélats,et  obtintensuite 
pour  lui-même  une  prélature.  Ce 
fut  lui  qui  dressa  la  bulle  contre 
YAugustiims  de  Jansénius  ,  sous 
Urbain  yiu ,  dans  la  fameuse  a^ 
faire  des  cinq  propositions.  H 
devint  assesseur  du  Saînt-Offiee» 
et  Innocent  X  le  promtUattcar* 
dinalat.  U  était  habile  jnriscon-* 
suite,  dTun  naturel  fort  fgàp 
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maïs  si  porté  à  la  satire  qu'il  ne 
nénifeiît  même  pas  la  cour  de 
Bome ,  ni  ceux  à  qui  il  devait 
tooâération.n  mourut  en  i684* 
Osade  lui  un  Traité  de  la  Jif 
nâetmn  des  eardmaux  dan» 
fEfUMe  titulaire  de  Romef  à 
Beme,  1668.  JÊtatdusi^  de 
Berne ,  tome  1  »  pig>  iS,  Jour» 
nalde  Saini'Amaur.  Mémunre» 
de  1emps.{  Mor^ri.  ) 

ALMBGt  Aïburgum ,  TiUe  ^ 
Tiiscopale  du  Sianemaick ,  sous 
la  métropole  de  Londen,  est  si- 
tuée sur  la  gauche  d'un  Inas  de 
mer  qui  sTarance  beaucoup  dans 
le  pa^s  qu'on  appelle  le  golfe  ou 
le  lac  de  lypn ,  et  qui  a  son  en* 
liée  dans  la  mer  Baltique.  L'é- 
Tèché  qm  avait  été  fondé  au  on- 
zième siècle  ,  dans  un  lieu  nom* 
mé  Burglau ,  y  fut  translére  en 

ALJ^LTN,  écrivain  de  la  fin 
du  dixième  siècle  qui  prend  les 
titres  de  prêtre  et  d'ermite.  On 
soupçonne  qu'il  fut  d*abord 
Tnôine  de  Gorze.  On  a  de  lui  un 
recueil  de  passager  clioisisde  TÉ- 
rritureet  des  Pères  sur  les  prin- 
cipales vertus  chrétiennes  ;  il  est 
dédié  à  Héribert ,  archevêque 
de  Cologne.  D.  Martenne  en  a 
donné  la  dédicace  et  les  trois  pre* 
inières  lignes  de  la  préface  dans 
son  ampl.  Collée  t. ,  tome  i , 
pag.  360.  Le  reste  est  encorema» 
nu9crit ,  et  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  chanoines  fégu^ 
lien  de  Tongres.  Sandénis  avait 
vu  dans  la  bibliothèque  de  saint 
Martin  de  Tournai  un  autie  o»- 
▼nige  BMnuscrit  du  même  au^ 
tcur  sur  le  même  sujcl.  H  sous 
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apprend  aussi  qu'on  trouvait  en- 
core de  lui,  parmi  les  manuscrits 
des  Dunes  ,  une  yie  de  sainte 
Euphrasie.  (  Dora  Bivet  »  Bist, 
littéraire  de  France  ,  tome  6  , 
pag.  553.) 

ALCAÇAR  (  Louis } ,  jémîte  , 
né  à  SéTille  en  Espagne ,  entim 
chez  les  jésuites  en  i56^.  Il  fut 
professeur  en  philosophie  et  eu 
théologie  à  Gofdoueet  à  SéviDe 
pendant  vingt  ans.  lia  écrit  di* 
Ters  ouvrages  \  un  G>mmentaiie 
sur  TApocalypse  de  saint  Itan  , 
sous  œ  tHie  i  fettigatio  arcani 
sensuein  jfpeeal^psi;  à  Anvers, 
in-fol. ,  I  b  1 4  ;  un  autre  de  Sacris 
penderibuê  et  mensuris  ^  ibid. 
1619;  et  à  Lyon  1616,  et  un,  de 
malts  medicis ,  à  Lyon ,  1 63 1 ,  in- 
fol.  (Alegambc ,  BibUoth,  script, 
soc.  Jesu.  ) 

ALGALA  DE  HENAREZ,viUe 
d'Espagne  dans  la  nouvelle  Cas— 
tille.  Les  Latins  l'appellent  Com» 
piutimt  j  et  elle  est  NUi  nounnée 
de  Ilrnarez  ,  à  cause  d'une  ri- 
vière de  ce  nom  qui  passe  tout 
proche,  et  pour  la  distinguer  do% 
autres  lieux  qui  portent  aussi  lie 
nom  à^Alcala.  Il  s'est  tenu  quel- 
ques conciles  à  Alcnla  ;  le  premier, 
Van  i325,  sur  les  mœurs  des  ec- 
clésiastiques ;  le  second ,  l'au 
1 326  ,  sur  les  immunités  de  l'É- 
lise ;  ^troisième,  l'an  i333 ,  sur 
la  discipline  ;  le  quatrième  et 
demier,ran  1 379,  surle  schisme^ 
(  Afpiirre ,  tom.  3.) 

ALGAKTARA,  Ordre  militeifO 
d'Espagne.  La  ville  d'AlcantafU 
a^nt  été  reprise  sur  les  Maures 
par  Arbouse  ix  en  il  la 

eonâa  à  la  garde  des  chevalien 
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(leCalatrviva.  Deux  ansaprès,  clic 
fut  remiseaux  chevaliers  du  Poi- 
rier; c*etiit  un  Ordre  de  che- 
valiers institué  Tau  1 156  ,  si  Von 
en  croit  Auf,»'  iVI anrique,  ])ar  Sua- 
rez  et  Gomez,  frères,  et  confinné 
mrle  pape  Alexandre  11 1 Tan  1 177 
SOUS  la  règle  de  Saint-Benoit  mi- 
tigée, comme  la  gardaient  les 
chevaliers  de  Calatrava ,  dont  ils 
prirent  aussi  dans  la  suite  les  ob- 
serA-ances.  (  Ange  Manrique,  An- 
nales de  C  Ueaux,  )  Goiœz  qui 
ii'«tait  d'abord  que  prieur ,  prit 
ensuite  le  titre  de  grand-mattre, 
et  son  Ordre  le  nom  de  la  ville 
d'Akantara.  Après  la  défaite  des 
Maures  et  la  prise  de  G  re  uade ,  la 
inattrise  de  l'Ordre  d'Akantara 
et  ceUe  de  l'Ordre  de  Calatrava 
furent  réunies  à  la  couronne  de 
CastiUe  par  Ferdinand  et  Isa- 
belle. En  i54o,  ks  cfaeraliers 
d'Akantara  obtinrent  k  permis- 
sion de  se  marier.  Leurs  armes 
sont  un  poirier  avec  deux  en- 
i^raves.  Cet  Ordre  a  trente-sept 
commanderies ,  et  il  est  seigneur 
de  cinquante-trois  bourgs  ou  vil- 
lages en  Espagne  ;  il  aies  mêmes 
dignités  et  presque  les  mêmes 
statuts  que  celui  de  Calatrava. 
Les  t  licvaliers  ont  aussi  lemcnie 
liabit  de  cérémonie  qui  consiste 
dans  un  grand  manteau  blanc  , 
avec  une  croix  vcrlc  fleurdelisée , 
qu'ils  portent  du  côté  gauche  sur 
le  manteau  ,  ce  qui  les  distingue 
des  chevaliers  de  Calatrava.  Ils 
font  un  quatrième  vœu  de  sou- 
tenir l'Immaculée  Conception  de 
la  sainte  Vierge.  (  Voy,  Franç. 
ILidcz ,  Franç.  Carro  de  Torrez  , 
Àndi^asMoadoy  dn  Ordin,  milit. 
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^îariana  ,  Y  Histoire  des  Ordres 
monastiques  et  militaires ,  t.  6 , 
l>ag.  53.) 

ALCANTAR  A  (  François  d' )» 
Rspagnol  ,  a  écrit  un  livre  de  la 
Prière  et  de  la  Méditaiioriy  im- 
primé à  Cologne  en  1607.  (Ko- 
nig.  ,  Dihl.  i^elus  cl  nova.  ) 

ALCEDO  ou  ALZEl)0(Maa. 
rice  de) ,  natif  de  Li  vallée  de 
Sopuerta,  dans  la  Biscaie  ,  en 
BspagnCy  fut  docteur  en  droit 
canon,  protonotaire  et  juge  apsi- 
toUqœ,  et  avocat  royal  au  con- 
seil souverain  de  CastiUe.  Ont 
de  lui  :  de  cxcellentia  Episcopa^ 
lis  dignitatis  ^  dequc  £cclesiâ 
regenda^  visUanda,  athniai^ 
ifimda  ;  neencn  degenetaUs  Vi' 
carii  gtuctoritate  étcmtsnenàuti 
à  Lyon,  en  i63o ,  in-4*-  (Nicolas 
Antonio,  BiblioA»  hi^,^  tom.  1, 
pag.  95.  ) 

ALGEN^  on  DE  ALGENSIA 
(  Nicolas  ) ,  Alkmand ,  religieux 
de  l'Ordre  -des  Carmes,  ton»* 
sait  sur  k  fin^du  quinzième 
slèck.  n  écrivit  diTen  ouvrages, 
et  entre  autres  des  Commentaii» 
sur  l'Exode  et  VApocaly|M>e  de 
saint  Jean  :  Scî'wonc.s  de  temporel 
de  officio  Missœ  ,  etc.  Il  vivait 
vers  Tan  1495.  (  Tritlièmc  ,  <fe 
scrijil.  /'-(  (  /< Possevin,  //mi/^ 
par.  sacr.  Alegr.  ùiParad»  Cor* 
înch\  etc.) 

ALClUiMlE.  Art  qui  apprend 
à  dissoudre  tous  les  corps,  à  les 
réduire  dans  leurs  principes,  ci 
à  séparer  les  substances  utiles  de 
chaque  mixte  d'avec  les  inutiles. 
Elle  enseigne  aussi  La  transmu- 
tation des  métaux,  k  conversion , 
par  eiempky  du  cuineen  or  ; 
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c'est  par  cet  endroit  qu'elle  est  rait  i  ieii  des  sciences  linniaiiies. 

plus  ticcnée ,  plus  impuissante  ,  (/est  à  ces  enddènies  cpfAlciat 

et  peut-être  plus  superstitieuse,  e^t  redevable  du  rang  qu'on  lui 

lycs  alcJjiniistes  ont  taché  de  donne  parmi  les  poêles.  Ses  Ein- 

fjiias  par  le  secours  des  démons,  Ijlèmes  ont  de  la  douceur,  de  l'é- 

iovoqués  explicitement  ou  t  ici-  lé(;auce  el  de  la  force  ;  et  les  sen- 

tciueut,  ce  qu'ils  n'ont  pu  faire  tences  y  sont  assez  belles  pour 

par  leurs  propres  elForls  ;  cVst  pouvoir  servir  à  la  conduite  et 

pour  cela  que  les  saints  canons  au  règlement  de  la  vie.  On  en  a 

ODtanatlicmaiisé  les  alchimistes,  fait  grand  ^onibrc  de  versions 

ctqaepliisiears  tLéologieusoat  et  d'ali^tfOiis.  Ceux  qui  vott* 

■t»  leur  art  ffunni  h»  divina-  dront  connaître  le  catologuedef^ 

tions  deiÎBadaçs,  quoiqu'il  ne  ouvrages  d' Aie iatn*out  qu'à  con- 

spit  pas  nianws  en  luMnéme  »  sulter  les  Éloges  des  hommes  sa- 

ctlors([u*il  ae  lenferme  dans  ses  vans  de  M.  de  TLoii,,  par  ïei»-i 

juste»  bornes.  M.  Uarois  qui  sicr,  tome  i.  Jf^^cpter,  in  vît. 

dîHingue  Takliimie  de  la  jcliir  Juris.  Joanues  Imperialis  ,  ût 

Vifif  défiait  ainsi  rakhimit ,  Élog.  doct.  De  'Aojxy  Hùt^f 

Jn^ffm0f!0P^  lib.8.  Jules<ié8arSciliger,1.6, 

^*:^Wfcî»rfêÈfaK^r^  et  79G.  JoauD.  Martin.  T08C. /in 

r  iIÛATiwiIiQUia(Andr^  Pqfi.  Itai.Lam.^CrÊSS.  inpoei. 

très4ialnie  jurisconsnlte  Mila-  grœç.  iiai.  Descript.  ord.  al- 

nais  y  à  qui  le  public  a  Foliliga-  pkak. ,  pag.  33 ,  in-foLBossîuSy'' 

li<m  d'afnîr  banni  labaibarie  mOrai.furwbr,  Alctatietapud 

fentie  les  in.terprètes  du  droite  Cnusum,  Baillet ,  Jugemens  des. 

et  d^avoir  vernis  cette  science  Savans  sur  les  Poètes ,  tom.  7. 
dans  son  lustre ,  vivait  dans  le       ALCIBIADE,  l'un  des  48  raar- 

seizièmc  siècle.  Il  enseigna  à  tyrsdeLyon.  ( /'f)>-.  Pothin.) 
Avi^;non  et  à  l)ourj;es  où  il  fut       ALCIME  ou  .1  A(  1 M I:^  ou  .lOA- 

a(nrécii  i52C){Ka  les  libér.dités  ClIIM  ,  grand-prèlre  des  jnils  , 

du  roi  François  1".  Il  enseigna  établi  en  3b.|2  ,  mort  en  38  j4  ; 

ensuite  à  Bologne,  à  Ferrarc  et  avant  Jésus-Christ  i56.  Il  était 

à  Pavie  ,  et  mourut  dans  cette  de  race  sacerdotale,  cpioitjuc 

dernière  ville  en  i55o,  iionoré  non  des  premières  familles,  ni  de 

des  dignités  de  protonotaire  et  celles  dont  les  ancêtres  eussent 

de  comte  palatin  par  le  pape  possédé  le  suprême  pontificat. 

Paul  m,  et  de  celle  de  sénateur  Ce  fut  le  roi  Antiochus  Eupator 

par  TEnipercur  ,  et  favorisé  de  qui  le  fit  grand-prêtre ,  coutre 

présens  par  les  rois  de  France  e%  toute  sorte  de  règles  ;  mais  Ju- 

d'Ëspagne.  Il  nous  a  laissé  plu-  das  Macchabée  Tempécha  »  tant 

sieurs  onviages  de  droit  et  des  qu'il  vécut ,  d'exercer  ses  fonc- 

FimblàniOf  imprimés  à  diverses  tions.  Après  la  mort  de  Judas, 

Um  y  qui  font  voir  qu'il  a'ifpMH  AkiMfMi  paisible  possesseur 
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du  aouTenin  pontificat  ;  miis  9 

nVn  jouit  pas  long-tcmps  ,  car 
il  fut  frappé  de  paralysie,  et  il 
en  moulût  en  punitiou  de  ce 
qu'il  avait  entrepris  de  renTer- 
sér  le  mur  du  parvis  intérieur  du 
temple  bâti  par  les  prophètes. 
(  Jomh.  ,  Ântiquki»^  lir.  ^ , 
cap.  8.  ) 

ALGOCKE  (  Simon),  An(dait» 
docteur  en  théologie ,  prédica- 
teur et  philosophe  d'un  grand 
nom  dans  le  quatorzième  siècle, 
virait  encore  en  t38o ,  sous  le 
règne  de  Richard  ii,  roi  d'An- 
gleterre, n  était  également  con- 
sulte sur  les  questions  de  Técole 
et  sur  les  passag;es  difficiles  de 
l'Écriture.  Il  li  issa  divers  ou- 
vrages dont  il  y  en  a  encore 
plusieurs  dans  diverses  Ijiblio- 
tbècjues  :  Expositiones  in  Ma- 
^istruw  sentent  t'a  rimt  lib.  4- 
modo  f1i\'i(iendi  therna  pro  ma~ 
teria  Serwonis  :  conciones  varice 
etc.  Leland  et  Pitseus,  de  script. 
Angl.  Paleus  ,  crntur.  6,  u"  52. 

ALCORAN,  mieux  le  CO- 
RAN, Alcoranus ,  (  oranus,  mot 
arabe  qui  signifie  lecture  ou  col" 
lection.  UAlcoran  est  le  recueil 
des  préceptes  de  la  loi  de  Maho* 
met ,  et  il  est  ainsi  appelé ,  on 
parce  que  c'est  une  collection  , 
ou  parce  que  c'est  chez  les  Ma- 
hométans  ia  lecture ,  la  livre  de 
lecture  par  excellence ,  comme 
\kBible  ches  les  j ui£i  et  les  chré- 
tiens ,  dont  Mahomet  a  été  le 
singe,  n  est  divisé  en  suraêcê  , 
c'esl-è-idire  en  seotians  on  cAa* 
pifre$ ,  et  chaque  ««raie  est  di- 
visée en  petits  «erjeft  qui  sont 
la  plupartécriUd'ail^ljls  co«* 
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pé,  et  qui  approche  pins  det 
vers  que  de  la  proie*  Les  maho* 
métans  ont  chei  eux ,  aussi  bicK 
que  hss  jnifiii  une  espèee  de  mns» 

sorhtes  qui  ont  compté  le  non»* 
brs  des  veisels,  des  mois,  et 
même  de  toutes  les  lettics  qui 
sont  dans  r^losnon.  L'opiniss 
commune  est  que  Mahowrt, 
aidé  d*nn  moine  nommé  So^^ 
gittSy  en  e8tr««le«r.  M.  dUm^ 
belot  cfoit  qœ  Mahomet  le  corn* 
sur  des  mémoires  peu  ^ 
de  Tanden  et  du  nouveau 
Testament  qm  Ini  Ikuunt  ibuiw 
nie  par  lesjutfr  répandus  dans 
FArîiiie ,  et  par  desévéqnes ,  des 
prêtres ,  des  moines  attachés  aux 
erreurs  de  Nestorius  et  d'Eutv- 
chès  qui  furent  relégués  dans 
les  déserts  de  l'Arabie  et  de  l'É- 
gypte,  après  la  condamnation  de 
ces  hérétiques  ,  dont  les  erreurs 
sont  répandues  dans  VAlcomn. 
Les  mahomé  tans  croient,  comme 
un  article  de  foi ,  que  Dieu  a 
donné  XAlcoran  à  Mahomet 
par  le  ministère  de  Vange  Ga- 
briel, comme  il  a  donné  la  Loi  à 
Moïse  et  rÉvanf;ile   à  Jésus- 
Christ.  Il  y  a  sept  éditions  prin' 
cipales  de  VAlcortm^  deux  faite» 
àMédine,  uneàlaMecque,  «ne 
àCoaii,  une  autreà fiassetUf 
une  en  Syiie ,  et  une  que  Y  m 
appelle  eonmmmê  ou  vulgaire. 
Pour  lescommentateurs  de  YAl^ 
coran  ,  on  pourrait  £aire  un  gren 
volume  des  seuls  titvst^e  leurs 
Itvies.  VAiearm  a  été  InMiuifr 
en  français  par  Andié  du  Rysr  ; 
mais  cette  traduction  est  ti-èé  hi 
ftMe.HoUengerarsnfosnrf  diifc» 
quaiule  aphoiiMsioa  seonM-^ 
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tes  toute  la  morale  de  VAloa^ 
twL  [Foy.  Maiiométisme.) 

ALCUm  ou  ALBIN  (Flaccu»), 
abbé  de  Saink-Martia  à  Touis , 
et  célèbre  écrÎTaiii  anglais  dm. 
iiaitième  siècle ,  était  né  vers 
i'to  ^35  dans  la  province  d^Y^rk^ 
d'uwiiiiiiUeiiobled'AagfetBm. 
L»DOBS  de  ses  païens  ne  SMt 
point  connus.  OnMitseuleoMiit 
faH  avait  un  fièfft  aoimné  Ar- 
■M,  et  mmommâ  Âmàla ,  et 

^'UlîitéTèqiui  éê  êifti^  a, 

Csbpiattpar  Tiaier^rtlte  de 
a  sonanU-sbuèM  lettre  qui 
«t  adraiée  à  csCdvêque.  Pow 
hd*,  il  §3  nonineit  d'aboid 
^  mn  saxott; 
mais  apfiti(ssiiicdnid'Al> 
bÎA  qui  eft  nlui  4a«z  et  plus 
Islin  >  en  y  k  prénom 

de  FlaecQs;  Aà  tient  que  dans 
pliisieuii  de  ses  lettres  il  s'ap- 
pelle Flaccus  Albin  us,  quelque- 
Ibis  AkoiBUS,  et  jamais  Aibinus 
Fhoeus.  Dès  Son  enfance,  Alcuiu 
iMIUidansuQ  monastèrcd'York 
coDtigu  à  l'egUse  nié  l  ro  poli  lii  i  ne, 
pour  y  recevoir  une  éducation 
convenable  à  sa  naissance.  Il  y 
eut  pour  maître  dans  les  lettres, 
non  {jas   le    vénérable  Bède  , 
comme  l'a  dit  l'auteur  de  sa  vie, 
tome  5 ,  yicior.  ord.  S.  Ht  ne- 
àicti,  page       ;  Bède  étant  mort 
735  ,  n'était  peut-être  plus 
au  monde  lorsqu'Alcuin  y  vint , 
mais  Egbert  et  Ëlbert  ,  qui 
lurent  successivement  évé^pies 
dTork.  L'erreur  de  ceux  qui 
ont  fait  |Alcuin  ^i«^jptt  de 
fiède,  vient  de  ce  qu'ils  Font 
confondu  avec  Albin  ou  Akuin, 
^  de  CantMliâry,  plêe  an* 
I. 
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cîen  que  lui.  Il  ne  laut  pas  nou 
plus  le  confendre,  comme  ont 
fiût  plasieiirs  saraBs ,  avec  Al- 
bin •  caméiier  du  papeLfeam^ 
ni  avec  Albaio^  aMnaed'Hanield 
daasleoBsiènesîMk. 

AIctfiii  lappiit  sons  Egbert  et 
EUberti  ttOMsnleuMBt  la  languè 
latine,  BUdsencoiela  grecque  et 
Isa  âémeno  de  l'Jilbiaique.  Il  fit 
profesrtoa  de  la  discipline  mo- 
nastique ;  et  coéune  l'église  ca- 
thédrale était  desservie  par  des 
nMines  de FOi^re  de  Saint-Be- 
noit 1  il  y  servit  en  qualité  de 
diacre  sans  sortir  de  son  mo- 
nastère. Elbert  ayant  succédé 
dans  le  siège  épiscopal  d'York 
à  Egbert,  vers  l'an  766,  donna 
k  Alcuin  le  soin  de  l'école  de  son 
monastère  ;  ensuite  il  le  chargea 
de  la  bibliothèque  qu'il  avait 
formée.  Elbert  éUnt  mort  , 
Ëanbal ,  son  successeur ,  envoya 

Alcuin  à  Rome  vers  Tan  780,  pour 
demander  le  pallium  au  pape 
Adrien      A  son  retour,  il  ]jassa 
k  Parme  où  Charkmagiie  se 
trouvait.  Ce  prince  qui  cher- 
chait ])artout  dés  gens  de  lettres 
pour  exécuter  le  dessein  qu'il 
avait  formé  de  les  faire  fleurir 
dans  ses  États  9  le  piessa  beau- 
coup de  s'y  rendre  quand  il 
aurait  aciievé  sa  commission* 
Akuin  le  promit  et  l'exécuta 
la  m^me  année  780,  après  en  a— 
voir  obtenu  la  permission  de  son 
afdwréque  et  du  roi  d'Ange- 
terre.  Charles  Thonora  comme 
son  père ,  et  Tonlnt  Fa?oir  ponr 
mattre  dans  ks  arts  Hbéranz  ;  0 
lyi  donna  les  abbayes  de  Ver» 
nèreen  Gatinais^  de  Sainl-Iionp 
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à  Troyes  »  .el  le  monastin  lie 
Sftiiit-JoefB'ift  Poothica  ;  mais 
Akum  fftjpluutt  que  les  canons 
ne  lui  permetlaieiit  point  de 
pervir  en  d'autres  église»  que 
dtts  celle,  où  il  avait  été  tonsm 
d  reçu  rOidfe  da  dieconaft , 
demnnda  quelque  tempi  qptèi 
U  peminloii  de  letoiinier  à 
Tont»  avec  promeM  de  reveair 
c»  Fnmee  ^  fi  le  roi  Charles 
noamt  en  obtenir  Fagrémeat 
an  roi  d'Angletem  et  de  Tafelie- 
vèque  d'York.  Le  a^otur  d'AW 
coin  en  cette  Tille  ne  fat  pai 
long  ;  il  revint  en  France  am 
les  permissions  nécessaires,  ré- 
solu (fy  passer  le  reste  de  ses 
jours.  Sa  principale  occupation 
était  d'enseigner  toutes  les  scien- 
ces dans  le  palais  ,  au  Roi  , 
aux  princes  el  piincesses  ses  en- 
fans  ,  et  aux  seigneurs  de  la  cour. 
Mais  on  le  consulliiil  aussi  ilans 
les  affaiitiS  d'importance.  Par  son 
conseil ,  le  roi  Charles  établit 
une  espèce  d'académie  des  plus 
beaux  esprits  et  des  ])lns  savans 
de  sa  cour.  Ils  s'assemblaient  en 
certains  joui-s  ,  et  chacun  ren- 
dait compte  des  anciens  auteurs 
qu'il  avait  lus.  Tous  ceux  qui  en 
étaient  prirent  un  nom  parti- 
culier qu'ils  ajoutèrent  au  leur  : 
le  Roi  prit  celui  de  David  ;  Al- 
cuin  celui  de  Flaccus  qui  était 
le  surnom  d'Horace  ;  Adelard, 
fbbé  de  Gorbie  ,  celui  d'Auffltf^ 
tin  ;  un  jeune  seigneur  nomm^ 
Aa§ÂUtevi«  celui  d'Homère.  De 
U  Tient  que  dans  l'ioscription 
de  plusieurs  de  ses  lettres  ,  il 
donne  à  Charlemagne  le  nom  ^ 
DiTid*  Veia  l'an  790,  ce  prince 
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qni  aVait  en  qodqQe  déuiêii 
aTec  le  roi  Ofia  au  sujet  d'ut 
mariage  t  enTOpi  Alcuin  en  An- 
gleterre popr  traiter  de  la  paiju 
U  n'en  revint  qn'au  bont  d'en» 
Tiron  trois  ans,  cVsUè-dîie, 
vers  la  fin  de  l'an  nos,  on  aa 
coounencement  de  tannée  saW 
Tante. Deox ans aprèe,  flaMUa 
an  concile  de  Francfort.  A  k 
mort  ditier  »  abbé  de  Saint- 
Ifartin  de  Tours,  Charles  doaai 
cette  abbaye  à  Aknin  ,  qui  ca 
prit  le  goaTemenent  Ten  Faa 
^g6 ,  et  qui  y  foima  nne  école 
encore  plus  câèbve  et  pins  bril» 
lante  que  tonl0eei]esqa*il  atait 
établies  dans  tonte  Tétendoede 
la  monarchie.  Aussi  sortit-il  de 
cette  école  un  j;rand  nombre 
d'Iiommes  illustres^  et  ce  tiitde 
là  ([lie  les  sciences  se  répandirent 
en  divers  endroits  du  royaume. 
On  a  mis  en  question  ,  si  l'école 
du  palais  de  Charleniagne  a  don- 
né naissance  à  rUnivt  i-silé  de 
Paris  y  et  si  cette  académie  doit 
par  là  son  origine  à  ce  prince  et 
à  Alcuin.  \  ossius  et  grand  nom* 
bre  d'autres  savans  ont  été  long- 
temps pour  l'affirmative ,  et  du 
Boulay  a  employé  beaucoup  d'é- 
rudition pour  la  soutenir.  Mai.> 
les   doctes    Bénédictins  ,  au- 
teurs de  V Histoire  littéraire  de 
France,  remarquent  que,  mal- 
gré cela,  on  est  aujourd'hui  per- 
suadé que  la  négatiTe  doit  rem- 
porter, et  que  l'opinionoontiaire 
n'est  soutenable  qu'eu  ce  que 
l'écok  du  Palais  ,  qui  se  tfW» 
vait  quelquefois  à  Pans,  aura 
inspiré  aux  citoyens  de  cette  viUs 
une  émulation  pacticuiièee  pour 
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}»)âtf»f  «I  les  am  portés  à 
étdiiir,  danf  U  suite  du  temps, 
«M  école  publique.  Alcoiii  ne 
m  tRNmmt  pins  asses  de  ibroe 
pov  ynfemer  les  uMnastères 
Mféi  à  set  soins,  olitinf  da 
lei  dmleB ,  quoiqu'aTec  peinfle , 
«fen  être  déchargé.  L'aUbayede 
Sunt-Martin  de  Tours  fat  donnée 
à  Fhdugise  qui  eut  aussi  celle 
deConncry.  On  donna  Perrière 
à  Sigulfe  ,  et  le  monastère  de 
Saint-Josse  à  Warenibald.  Ainsi 
Alruin  se  trouva  réduit  à  l'état 
d'un   simple    moine  queltjue 
temps  avant  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  19  mai  8o4  ,  jour  dn  la 
Pentecôte,  comme  il  l'avait  sou- 
haité ,  non  en  «jcjo  comme  le 
dit  faussement  Pilséus.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Martin,  et  l'on  mit  sur  son  tom- 
heau  une  épitaphe  de  vingtr- 
quatre  vers  qu'il  avait  composés 
lai-méme.  Plusieurs  ont  regardé 
cenune  nne  tache  à  sa  mémoire 
(Favoir  possédé  tottt  à  la  fois 
p^BsiraTs  ablmyes  ou  mona»* 
thies.  Mais»  «pmqpi'en  cda  sa 
conduite  ne  soit  pas  inniible , 
on  pent  dire  qoe  ce  ne  fut  ni  F»* 
mke»  ni  i^nabition  qui  le  fiient 
a|pr,etmi'anelBsnscepta  que 
pov  y  lélablir  la  discipline  fé- 
goUre.  âipand  ,  dféqne  de 
Tolède  f  hti  reprocha  nn  jonr 
qaV  «tait  Tingt  mille  esclaves 
OQsefritears ,  ne  faisant  pas 
isuoBy  aa  ▼onhurt  bien  dissi* 
nnder^  qne  ces  esdares  on  serii 
Mttâit  dns  éfjiim  ott  dn  mo* 
■estères,  et  dwstinés'à  en  cnl- 
tîver  les  fermes  et  les  terres, 
teni  Alcnin ,  répondant^  ce  ve» 
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proche ,  proteste  qu'il  ne  i^teit 
jamais  donné  nn  seul  homme 
ponraonserrieepArticnlier,  et 

Îi'il  avait  iùàjomn  souhaité 
être  liii«niâaie  le  serviteur  de 
tons  les  serviteurs  de  Jésu». 
Ghrish  La  pureté  de  ses  mœurs 
et  son  zèle  pour  la  défense  de 
la  foi  catholique  lui  méritèrent, 
dès  le  innps  de  sa  mort ,  le 
titre  de  Saint ,  ainsi  que  nous 
rapprenons  de  Fauteur  de  sa 
vie  ,  de  Flodoard  ,  de  la  Chro- 
nique de  Saint-Martin  de  Tours, 
et  de  Rhaban ,  archevêque  de 
Mayencc  ,  son  disciple  ,  qui  l'a 
placé  dans  son  Martyrologe  ;  en 
quoi  il  a  été  suivi  par  plusieurs 
autres,  dont  les  uns  le  font  cha— 
noine  ,  et  les  autres  moine  bé- 
nédictin. Le  Romain  moderne 
n'en  fait  point  mention.  L'édi* 
tion  la  plus  complète  désenivres 
d'Alcuin  est  celle  qui  parut  à 
P^ris  en  1617,  pOg  kl  iSdinS 
d'André  Dn  Ghéne ,  chefc  M* 
bastion  Cramotsy,  diansnnvo* 
Inme  Iméol,  divisé  en  trois  lomes 
on  parties ,  dont  la  pfemièro, 
coalient  ses  ti|siléi  swr  TÉch- 
ture  ;  In  seconde  ,  ses  livico  dè 
doctrine^  de  discipline  el  de 
morale  ;  et  la  troi^me  ,  les 
écrits  historiques,  avec  les  Isltesi 
et  les  poébiss»  Ln  pBn|Bi^iui|lvlii 
contient  \m  omsgss  Mfuns  1 
Jfititt  fo^oi nwef  er  fttjHHÊ^ 
êwneê,  son  libet  ^uetiiomm  Ai 
GeneantM  «  Qoe^îons  swr  k 
w  Oenèse  •  avec 

leocs  réponses  V 
w  nu  nombre  de  181,  »  adressées 
au  prétm  Si[;ultc ,  disciple  €t 
compagnon  d'Alcuin  ,  par  une 
petite  prélace  où  l'on  voit  qnH 
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entreprit  cet  ouvrage  à  l'occasion 
des  q^MStionS  que  Sigulfe  lui  a- 
Tsient  sonrent  faites  sur  les  dif- 
ficultés quepiéiente  U  Genèse; 
et  qu'il  le  composa  lorsqu'il  é- 
teit  à  la  suite  de  la  Gonr.  VL  n'y 
fidt  entrer  que  les  questions  qai 
rq^ent  rbistoive.SesrépnBses 
sont  simples ,  asies  justes  et  fort 
courtes.  Il  n'y  a  que  la  dernière 
qui  est  très-étendue  en  compa- 
raison des  antres.  Elle  roule  sur 
lesbënédidtons  ipie  Jacob  donna 
à  ses  fils.  Ob  Ta  mise  dans  des 
temps  |)ost6îe«rs  pamù  les  œ»- 
▼les  de  saint  Angôslln.  La  plus 
grande  partit  de  cette  «{«estlon 
se  trouTe  insérée  aussi  avec  i^ue^ 
que  rentersement  dans  le  troi- 
nème  livre  du  commentaire  sur 
la  Genèse,  attribué  à  saint  Eu- 
eber ,  érêque  de  Lyon.  Alcuin 
explique  1^  bénédictions  de  Ja- 
cob à  ses  fils ,  selon  le  sens  bis- 
torique  et  allégorique.  Dans  le 
premier  sens  ,  qui  est  le  littéral, 
ces  bénédictions  s'entendaient 
de  la  division  de  la  terre  pro- 
mise entre  les  enfans  ou  les 
descendans  de  J^ob.  Mais  dans 
le  second  elles  regardent  Jésus- 
CLrist  et  son  église.  ?"  Dicta 
super  illud  Genescos  :  fat  i  omit  s 
homiriem  ad  imaginem  nostram. 
«»  Discours  sur  ces  paroles  :  fai- 
»  sons  riiomme  à  notre  image.  » 
Il  se  trouve  imprimé  parmi  les 
œuvres  de  saint  Ambroise  où 
il  porte  pour  titre  :  Traité  de 
l'excellence  de  la  création  de 
l'homrne  ;  et  parmi  celle  de  saint 
Augustin  ,  avec  le  titre  ,  de  la 
Création  du  premier  homme. 
Il  se  trouve  même  inséré  dans 
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le  Traité  de  F esprit  et  de  FAmt^ 
autre  ouvrage  supposé  à  sabt 
Augustin.  Mais  dans  les  der- 
nières éditions  des  œuvres  de 
saint  Ambroise  et  de  saint  Au- 
gustin y  on  l'a  rejeté  dans  ki 
Appendix ,  comme  n'étant  ni 
de  l'un,  ni  de  l'autre,  mais  d'Ai- 
cuin.  3*  Enchiridium^teu  éxptt* 
sitio  pia  et  brevii  in  septent  osai' 
mos  peenitentiaies ,  in  psaoum 
centesimum  octodeeimum,  et  w 
psaùnas  gnulualet  ad  Awmnrn 
Archiepiscopum  Sitlisàufpeih 
sem.  «  manuel,  ou  pieuse  et 
»  courte  explication  des  sept 
•  psaumes  de  la  pénitence,  da 
»  psaume  cent  dix<4iuit ,  et  des 
»  taumes  gradueb,  adresiéeâ 
»  Amon ,  arcbevéque  de  Silts» 
»  bourg.  »  -Ce  manuel  fiit  ioH 
lirimé  séparément  à  ^uris,  rS^^, 
in-^ ,  mais  sans  la  préface  que 
dom  Luc  d'Achéri  a  publiée  le 
premier,  en  1679  '  dans  le  neu- 
vième tome  du  Spicilege^  page 
III,  1 16.  4"  psalmorum  usu 
liber.  "  De  l'usa^je  des  psaumes, 
»  avec  des  prières  pour  l'usage 
»  journalier.  >»  5°  Ojjicia  pcr 
ferias.  «  Les  Oflices  |)ar  fériés.  • 
C'est  une  espèce  de. bréviaire  ou 
Alcuin  marquait  en  détail  Ici 
psaumes  que  l'on  devait  dire 
chaque  jour  de  la  semaine  ,  i 
commencer  au  dimanche.  H  7 
joignit  des  Hymnes  ,  des  Orai- 
sons ,  des  Confessions  et  des 
Litanies  ,  6°  Jùpistola  de  illo 
Catitici  cantîcorum  loco,  sexti- 
ginta  4unt  Régime,  etc.  «*Leltre 
M  sur  ce  passage  du  Caiifi^i/^<^-^ 
»  CaniifÊtee  il  y  a  soixante 
»  Reines ,  etc.  »  Cette  ktois . 
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adressée  à  Daphnin ,  est  une  ex- 
plication mystique  de  ce  passage, 
■j"  Commentaria  in  Ecclesiasten. 
«Commentaire  surrEcclésiaste.  >• 
8"  Commentarium  in  S .  Joannis 
Evangeîium,  libri septem.  «  Sept 
»  livres  de  commentaires  sur 
»  rÉvangile  selon  saint  Jean  ,  •* 
imprimée  à  Slrashourjj  vn  iSa^. 
Oiî  voit  par  la  petite  préface  qui 
est  à  la  tète  du  sixième  livre  de 
ce  commentaire  sur  TEvangile 
de  saint  Jean  ,  qu'Alcuin  était 
occupé ,  par  ordre  de  Charle- 
magne,  à  revoir  et  corriger  tout 
le  texte  de  la  Bible  i>ulgate.  On 
trouve  un  exempLiire  de  cet  ou- 
vrage, manuscrit,  dans  la  biblio- 
tljè(^ue  de  Vauxcelles  ,  avec  des 
vers  sur  ce  travail  ,  intitulés: 
y.pigrammata  de  recoin itione  et 
emendalione  totius  divinœ  Scrip~ 
turœ.  Raroniu5 ,  ad  on.  ,  778, 
parled'un  autre  exemplaire  qu'il 
dit  être  dans  une  bibliothèque 
de  Rome  ,  et  avoir  beaucoup 
servi  à  ceux  qui ,  de  son  temps, 
furent  chargés  de  corriger  la 
\  ulgate.  On  voit  par  les  épi- 
grammes  ,  mises  au  dos  des 
exemplaires ,  que  dans  le  hui- 
tième et  le  neuvième  siècle  ,  on 
donnait  à  la  Bible  les  titres  de 
Pandectes  et  de  Bibliothèques. 

J^a  seconde  partie  contient  les 
traités  suivans  :  De  fide 
S,  Trinitaiis  libri  3 ,  ad  Ca- 
roluTti  magnum,  euminvocatione 
ad  sanctam  7'rinilatem  et  sjrm^ 
bolo fidei.  «  Traité  sur  la  foi  de 
»  la  très-sainte  Trinité,  en  trois 
»  livres,  adressé  Â  Charlemagne, 
»•  avec  une  invocation  de  la 
»  sainte  Trinité ,  et  un  sym- 
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»  bole  ,  ou  profession  de  foi.  » 
Alcuin  ne  s'arrête  pas  tellement 
à  ce  qui  regarde  le  mystère  de 
)a  Trinité ,  qu'il  ne  propose  en- 
core diverses  questions  sur  Tin- 
carnation.  a®  De  Trinitate  ad 
Fridegisum  quœstiones  a8,  sru 
conffssio  sive  doc  tri na  de  Deo. 
M  Vingt-huit  questions  sur  la 
»  Trinitéou confession surDieu, 
»  adressées  à  Fridégise,  »  qu'Al- 
cuin appelle  son  très-cher  fils. 
3**  De  diJJ'erentia  œlcrni  et  sent- 
piterni  ,  immortalis  et  perpe^ 
tui  f  œvi  et  temporis,  cpistolœ, 
«  Lettres  sur  le  temps  et  l'éter- 
»  nité  ,  etc.  »»  4"  l^f  animtt  ra— 
tione ,  ad  Eulaliam  T^irginem, 
tt  Traité  de  Tàme  ,  adressé  à  la 
)•  vierge  Eulalie.  5°  Contra 
Felicern  Orgelitanum  Episcn^ 
pum  libri 'j.  «  Sept  livres  con- 
»  tre  Félix  ,  évêque  d'Urgel ,  >• 
qui  soutenait  que  Jésus-Christ  , 
selon  la  nature  humaine  ,  n'é- 
tait que  fils  adoptif  et  nuncu- 
patif  ,  c'est-à-dire  ,  de  nom 
seulement.  Cet  ouvrage  a  été 
composé  en  798 ,  et  se  troXive 
faussement  attribué  dans  la  Bi" 
bliotlièque  des  Pères .  à  Paulin 
d'Aquilée.  6"  Epistola  ad  Eli" 
panduni.  n  Lettre  à  Élipand  , 
M  évêque  de  Tolède  sur  le  même 
»  sujet.  »»  7°  Epistola  Efipandi 
ad  Alcuinum.  ««  Lettre d'Élipand 
n  à  Alcuin  y  dans  laquelle  cet 
M  évêque  défend  ses  sentimens 
M  d'un  style  aussi  barbare  que 
>♦  plein  de  fiel.  »  Contra  Eli^ 
pandiepistolam  libri /\,  «Quatre 
>•  livres  pour  servir  de  réponse 
n  à  la  lettre  d'Élipand  ,  »  écrits 
avec  beaucoup  de  douceur  et  . 
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4e  jBodératM.  Les  deux  prc-  iark| différences dmmiiiKdei 
pliera  livres  sont  emploYés  à  la  semaines  de  Carême  ;  avecla  lé» 
réfutation  de  la  lettre  clTlipand;  ponse  de  Charlema^jne  sur  le 
les  <ieux  autres  à  lu  défense  de  même  sujet.  De  Baptismi cœr^ 
la  vérité  catholique.  Alcuiii  les  moniis  ad  Odwjrmim  Presàite» 
adretn  à  Leidrade ,  archevêque  rumepiêtola,  (Lettre  au  prêtre 
de  Lyon; à Néfiridci archevêque  Odwyn,8iir  ks  céréoMimes  da 
de  Naibonne;  à  Benoît,  abbé  BaplémeOOs iiêâem emmiûmui 
d'Amane,  et  à  tons  les  autres  alùi  tpistala.  {kmtte  leUve  iv 
évéqnes ,  abbÀ  et  fidèles  de  la  les  mêmes  oMmonies.  )  Cetls 
pmvinœ  de  Gothie.  A  la  fin  de  lettre  adressée  à  Gharlemagiiea» 
ces  qifatre  livres,  il  y  a  un  avCD-  vee  le  titre  d'Auguste ,  avait^^ 
tissement  d'Akuin  sur  lV>ngine  été  attribuée  à  Alcntn  dans  ks 
de  Terreur  àe  Félix  et  sur  la  anciennes  leçons  de  Canimiis; 
rétractation  qu'il  en  fit;  la  i^plM  mais  k  B^re  F^u  et  k  pèn 
d^ÈUpand^  à  Félix  ,  la  confes^  Sirmond  la  donnent  avec  nneoB 
sian  de  foi  qu'il  fît  après  s'être  à  Amalaire»  arcbevêiiue  de  Tiè- 
rétracté  ;  et  une  laire  d'Alcuin  ves  ;  car  celui  qui  l^éerivît  était 
$ur  les  questions  qu'on  peut  faire  archevêque,  et  avait  sous  lui  des 
touchant  le  fils  de  Dieu.  Voilà  suffragans;  cequi  ne  peut  se  dire 
les  œuvres  dojjmatiques  conte-  d'Alcuin  qui  ne  fut  que  diacre, 
nues  dans  cette  seconde  partie.  M.  Dupin  nomme  mal  celui  au- 
Le  premier  des  ouvrages  de  quel  la  première  de  ces  lettres 
discipline    contenus    dans    la  est  adressée ,  >i^</r/e«.  On  y  voit 
deuxième  partie  est  intitulé:  de  que  Tusage  de  la  triple  iramer— 
divinis  officiis  liber  ,  sive  expo^  sion  subsistait  encore  dans  ce 
sitio  Romani  ordinis.  (  Livre  des  temps-là  ,  aussi  bien  que  celui 
Offices.)  Quoiqu'il  porte  le  nom  de  conférer  aux  nouveaux  l>ap- 
d'Alcuin,  il  est  d'un  auteur  plus  tisés  l'Eucharistie  et  la  Confii^ 
moderne.  C'est  une  compilation  mation.  De  confessione  jyecca^ 
tirée  des  écrits  de  divers  auteurs  torum  ad  j/ucros   sancti  Mar- 
plus  récens   même  qu'Âlcuin.  tini  epistola .  (Lettre  aux  jeunes 
Le  chapitre  quarantième  est  un  âèves  de  Saint-Martin  sur  le  de- 
traité  de  Remi ,  moine  d'Auxer-  voir  de  k  confession  des  pécbés.) 
re,sur  la  messe;  et  dans  If  Quoique  cette  lettre  ne  s'adresse 
çhapitrc  dix-hiiitiènie|  on  lit  une  qu'aux  jeunes  religieux  de  Vmï^ 
kttfed'Helpricqui  parait  être  le  baye  de  Saint-Martin  de  Tours, 
même  qu'Hilpéric ,  moine  de .  Akuin  ne  kisse  pas  de  porter  la 
Saint^rai  dans  le  aninème  sièck.  pande  aux  sopMeimet  ans  an- 
Jhraiùmaiepluagtgimœiiexa^  ciens  de  cette  maison  «fu'il 
gesùnœ  et  quinquagesinue,  cpii»  exhorte  à  Teilkrjsur  leurs  élèves» 
âpXe.  C'est  une  lettre  à  Charte-  et  à  les  conduite  dans  la  Yoie  du 
negne  snr  la  scptnafésîme  »  'ttdatpàr  la  piattquede  tovutes 
.  errafftimf et gnimpnjérinie, et  les  vertus,  pritdfilemfltl  de 
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llMMEtléadAroMittuice.  Sa^ 
tnamuonm  Ubet.-Çbt  lim  des 
SaoeiDeDS ,  opmtaant  les  ool- 
lectes,  les  secrètes  ,  ks  préiaees 
et  les  posseonumnions  peur 
tiCBt»demnesses  diMfntes.) 
ApfiMfr«3.  t ,  de  Sikmio  m.qM 
mùmmeft  incarnaium  verifum. 

2.  In  nativitate  beatœ  Mariœ, 

3.  ïn  festo  omnium  sanctoruni. 
(Trois  homélies,  sur  l'incarna- 
tion, sur  la  nativité  de  la  Vierge 
et  sur  la  fête  de  tous  les  Saints. 
Ces  trois  homélies  sont  tirées  du 
livre  des  homélies  de  P;iul,  dia- 
cre ,  et  elles  ne  sont  pas  d'Al- 
cuin.)  J^itn  Antichristi  ,  ad  Cn- 
rohrm  niagnum.  (  I>a  vie  de  TAn- 
téchnst ,  à  Chavleniaj;tie.  )  (îet 
ouvra^je  qui  se  trouve  dans  les 
éditions  de  Kliaban    Maur,  et 
que  Du  Chêne  a  puhlié  sous  le 
nom  d'Alcuin  ,   est  d'Adson  , 
abbe  de  Montier-en-Der ,  sur  la 
fin  da  sixième  siècle.  De  virtit" 
tibus  et  vitiis  ad  TVidonem  Co- 
mitem  liber.  (  Traité  'des  yertus 
et  des  vices ,  adressé  au  comte 
Widon  ou  Gui.  )  C'est  un  des 
principMUi  traités  de  morale  que 
nous  ayoïàS  d'Alcuin.  Il  est  di- 
visé eatientMz  chapitres,  dont 
leSTingt  premiers  traitent  des 
TCttQsetde  la  manière  de  les 
mettreeii  pcati^ne*  Les  quatorze 
sniraDS  ^  à  Fexception  de  celai 
oùil  est  parité  de  la  persérérance 
dans  les  bonnes  onmes  »  trai- 
tent des  péchés  et  des  TÎcescapi- 
tanx ,  entre  lesquels  il  met  k 
^ne  gloire ,  solvant  Tosage  des 
anciens ,  soit  Grecs ,  soit  Latins. 

.  Il  parle  dans  le  trente-cinqniè- 
*  me  des  quatift  vertus  cardinales. 
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Letrente-éiiièneest  un  épilo- 
gue où  il  ftût  entrer  un  passage 
du  livre  de  l^Ecdésiastique  qu'il 
attribue  à  Salomon.  C'est  de  ce 
traité  que  sont  tirés  divers  dis-i- 
cours  mis  dans  TapjMîndix  dè 
saint  Augustin,  dans  la  nou- 
velle édition  ,  savoir,  les  254  ♦ 
291 ,  297  ,  3o2  et  3o4.  De  septem 
artibus  liber  imper fectus.  Nous 
n'avons  de  ce  traité  sur  les  sept  , 
arts  lilwraux  ,  que  ce  qui  re- 
ganle  la  graiiun  iire  et  la  rétho- 
rî([ue.  Kntnre  la  préface  (jui  se 
trouve  à  la  tète  est-elle  celle  de 
Cassiodorc  dans  son  traité  sur  le 
même  sujet.  Grammntica  ,  im- 
primée séparément  à  llanau  en 
ifioS.  Elle  est  en  forme  de  dia- 
logue entre  un  Saxon  et  un  Fran- 
çais. De  rhetorica  et  de  virtuti" 
bus  dialngus  ,  qui  est  aussi  en 
forme  de  dialogue  entre  Alcuin 
et  Charlemagne ,  imprimé  à 
Paris,  in-4%  en  l5<)9.  Dialcctien^ 
où  il  obseinre  aussi  la  forme  de 
dialogue  ayecles  mêmes  interlo- 
cuteurs ({ue  dans  le  précédent. 
Cet  ouTrage  a  été  imprimé^  a?ec 
la  grammaire  à  Ingolstad  en 
1 6o4  9  in-4".  DispiOaiw  regati*. 
C'est  un  dialogue  ou  entretien 
Cimilier  entre  le  prince  Pépin  « 
ensuite  roi  dltalie  y  et  Albin  ou 
Alcuin.  Cest  un  recueil  de  no- 
tions de  choses  dont  quelques 
unes  appartiennent  à  la  théolo* 
gie ,  et  le  plus  grand  nombre  à 
la  philosophie  et  aux  autres 
sciences  humaines. 

La  troisième  partie  désoeuvrés 
d'Alcuin  contient  les  écrits  sni- 
Tans  :  t.  seriptumdeF'iiauineti 
Martini ^Turimmis*  Cest  Ta- 
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bréfié  de  la  vie  de  ilint 
évôquc  de  Tours,  a.  Detransiiu 
.vrt/ir/i  Martini  sermo,^  C*«ll  im 
petit  discours  sur  les  cÎTConsUttF- 
ces  de  la  mort  du  même  Saint. 
Ces  deux  écrits  sont  tirés  de  Saint 
Î>e>ère-Sulpice ,  sur  lequel  AV- 
cuin  i-enchériten  quelque  sorte, 
sïelonk  remarque  de  saint  Odi- 
lon  ,  abbé  de  Cluni ,  en  mettant 
dans  un  plus  grand  jour  certai- 
nes circonstances  de  la  vie  de 
saint  Martin.  3.  Vito  sancti  Fv 
dasti    Episcopi  Atrcbatensii. 
(  La  vie  de  saint  Vaast ,  évcque 
d'Arras ,  écrite  vers  l'an  796 ,  à  la 
prière  de  labbé  Radon.)Nous 
avons  deux  lettres  d'Alcuin  où 
il  parle  de  cette  vie  qu'il  avait 
faite  sur  celle  qui  avait  été  com- 
posée par  un  anonyme.  L'une  de 
ces  lettres  est  imprimée  dans  le 
recueil  des  œuvres  d'Alcuin  par 
Da  Chêne  ,  et  l'autre  a  été  don- 
née par  dom  Martène  dans  le 
premier  toinc  de  sa  graude  col- 
lection. La  première  est  adres- 
sée à  Tabbé  Radon.  La  seconde 
est  une  réponse  à  la  letti-e  qu'il 
avait  reçue  de  cet  abbé  et  de  ses 
teltgieux,  qui  lui  avaient  de- 
mandé d^  titres  et  des  inscrip- 
tions en  yeis  pour  les  églises  dé- 
pendantes de  l'abbaye  de  Sain  t- 
Vaast  9  et  pour  chaque  autel. 
4*  V^iia    beatissimi  Ricbardi 
Pnsfyteri.  (La  vie  de  saint  Ri- 
qnier,  prètreO  5.  Devita  sanetii 
JfFiJSeSrordi  Drajeciensù  epù^ 
copij  librt,  9.  Ia  TÎe  de  saint 
Wiïïebrorde  ou  WiUibrode» 
Têque  d'Utrechty  en  deux  livres , 
Tun  en  prose  et  l'autre  en  vers , 
'ayee  une  hoinélie  à  la  fin  ,  que 


l'ou  tvgttve  aussi  dans  le  trisril^ 
me  tome  des  JlMt  ék  rOnIre  éie 
Saàd^BmioU^  paît.  1,  pag/6ui9 
63o.  6.  Episiolm  itS.  'Ceat 
quinse  lettres  ^  sans  y  compter 
les  (n§0Èfm  de  plusîeutt  autres» 
rapportés» par  GnillMiuw  Mal* 
mesbury.  Cànishis  en  afait  êéj/k 
donné  soixanle-<sept  danslepi^ 
mier  tome  de  son  RecumL  ^ .  Pce» 
mata  et  versus  de plunèus  sam>» 
tis.  Recueil  de  poésies  sur  divers 
Saints,  au  nombre  de  deux  cent 
soixante-douze  ;  mais  il  y  en  a 
plusieurs  qui  ne  sont  pa^»  d'Al- 
cuin. Depuis  l'édition  de  Du. 
Cliéne  ,  on  a  trouvé  et  publié  di-^ 
vers  autrui  ouvrages  d'Akuin* 

Ouvrages  d*Alcuin  ,  trouvés  ou 
publiés  depuis  l édition  de  Du 
Chêne, 

l .  Traité  de  In  procrssion  tlu 
Saint-Esprit.  Le  père  de  Mont- 
faucon  citi*  re  t  raité  dans  sa  bi- 
bliothèque des  manuscrits ,  t. 
pag.  1297.  Ce  fut  Didon,  évèquc 
de  Iiaout  presque  contemporain 
d'Alcuin  ,  qui  en  fit  présent  à 
'Son  ^jlise  cathédrale  ,  avec  plu«- 
sieurs  autres  manuscrits.  L'acte 
de  donation  par  l'évéque  Didon 
est  mis  à  la  tête  de  l'ouTrage , 
avec  défense  à  qui  que  ce  soit  de 
le  tirer  de  la  biûioûièque  de  son 
église, sous  peine  d'encourir  Tin- 
dS|{nation  de  Dieu  «t  de  la  sainte 
Vieige  lfarie.G'est  apparemment 
la  raison  qui  a  empéchéoeux  qui 
ont  recueilli  les  ouvrais  d'Al-- 
cuin d'avoir  connaissance  de  0^ 
Itti-ci.  Mais  dom  ndephonse  Ca- 
tdinot,  béuédictÎB  et  J^iH^îo: 
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lliécniedfeF«biMyeaeS«iii4I*-  wmafoèmBtÊkymiM^mpm 
éàit  aui  m  M'fim  tnwinl  nirk  Corale  mComcoa^Cat^ 
4i^înf  kH^tenipt  à  mm  bm-  men  tk  Cucuia,  ^«UA-dîM, 
mik.éëtioa  des  osmct  à*àJ^  wéon  quelques  «as,  sur  Ffift- 
cnn ,  obCkit  «ne  eopîe  de  cet  fiuit  urodigae,  oa  seloii  ê^nOtm 
critpar  kiatfisli«ideM.rab*  s«r  rm  de  sesanûs,  «{ulldé* 
hédllédeiiTÎlletclMniMBedela  signe  sons  knom  de  Gs«Moa,at 
cathédrale  de  Laon,  cld«R'.P»  dont  ildtfploi»  les  égaremens. 
Breton ,  professeur  en.  ffabbeTC  Balme  a  aussi  donné,  epistola  et 
de  Prémontré  dans  le  même  dil>»  prœfotio  y  in  libres  septem  ad 
cèse.L*ouvra{»e  est  divisécn trois  Felicem  Orgeliianum  ,  dans  le 
parties. Dans  la  première,  Alcuin  tom.  4  tle  ses  Mélanges ,  p.  4i3. 
îait  voir  que  le  Saint-Esprit  pro-  3.  Deux  poèmes,  l'un  fort 
cède  du  Père  et  du  Fils  ;  dans  la  court  en  vers  hexamètres  ,  et 
seconde,  qu'il  est  Tesprit  du  Pore  l'autre  plus  long  en  vers  élégia- 
«  t  du  Fils  ;  et  dans Li  troisième,  ques.  L'un  contient  la  liste,  et 
«ju'il  est  envové  par  le  Père  et  le  Vautre  le  sommaire  des  livres  de 
Fils.  Il  y  aà  la  lète  de  l'ouvrage  l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
une  épitre  dédicaloire  a  CLarle-  ment,  publiés  par  LamWcius, 
magne  ;  mais  Alcuin  ne  s*y  nom-  avec  uue  hymne  et  trois  épi- 
me  pas ,  ensorteque  nous  ne  sa-  grammes  en  Thonneur  de  saint 
Tons  qu'il  est  de  lui  que  parce  Vaast.  (Lambecius,  Comment. 
q  u'j  liai  est  attribué  par  ievèque  de  Biblioth.  F'mdoà» ,  tom.  a  ^ 
Didon.  pag.  4o3  ,  4»5.) 

2.  Trois  lettres  publiées  par      ^.  HomiliaindienataliS.  F'c' 

dom  Luc  d'Âcheri  ,  dans  le  dasti ,  publiée  par  BoUandus 

sixième  tome  du   Spicilrge ,  dans  tes  Actes  des  SamUf  mois 

P6'      9  397.  Une  parmi  les  de  février,  pag.  800. 
lettrethybemoisesvectteilliespar      5.  Libri  quatuor  CaroUni  de 

l^sserius ,  publiées  à  Paris  en  Jmagmibus ,  que  Roger  de  Ho- 

1665.  Deox  dans  le  cinquième  vedai,  dsBS  ses  ^fMUil»^  4Mf  oim. 

tome  des  Acitê  de  VOiFére  de  ^oa ,  dit  «roir  été  composés  par 

Saint^Benàît ,  en  y  comprenant  Alcuin  ,  an  nom  de  Temperenr 

la  charte  de  fondation  d'nn  ho-  Gharlemagne. 
pital  M  diocèse  de  Treyes.LW     6.  Poémaherûhmmê&  PmUh- 

tKlettn  qui  s'adnsse  à  Candide  fieWue  AngUg^etSatwUsEede^ 

et  à  Nathanael  »  est  imparfaite  ;  êiet  Sboraoenêiê,  Ce  poème  est 

snais  elle  a  été  donnée  depvis  en  de  ^le  cent  cinqnante-liitH 

son  «ntier  par  M.  Baloseï  an  tsis*  M.  Tliomas  Gale,  d^fen 

^mîer  tome  des  Capùulairet,  d'York ,  le  fit  imprimer  sur  deux 

Uen  adonnétf^antfcsdsBsle  mannscritr,  Tun  de  Reims,  et 

inremicr  Tohune  de  ses  Jfdton-*  Fantse  deSaint-Tbierriyprèsde 

ff^>PAg.  365;ctdomMabillon  kmémeviUe,  que  dom  lUiil- 

TmgMad«BSSSS.<iBAEec(ej  Ion  Ini  ati^t  commanignés ,  et 


Digitized  by  Google 


4i«  ALC 
kplaça  Mit  le  non  d'Aknia  à 
U  fin  deM  tioisiènit  Tolome 
à'HiêtùHmt  d^dngkêenm,  Qm^ 
dm  ne  «oit  pas  que  ce  poëme 
tcntd'llciiîii»  pute  quelapoéne 
de  celte  pîèoe  eei  plus  dan  qoe 
ctUedesf utses  potees  deceftM- 
teur,  etpard*aiUm  nîiOBsqa'il 
allègue  dans  9fm  comttieB^iw  » 
Script,  eedm*  jec.  89  tan.  i , 
col.  1923.  n  aime  mieiui  Fettiv 
buer  à  Fridegode ,  moine  béné» 
dictin  qui  vivait  ^is  Fan  960* 
Le  docteur  Galle  assoie  qu'il 
avait  plusieurs  lettres  d*Alcuin 
qui  n'avaient  jamais  paru. 

7.  Commenlarius  ùre^'is  in 
Caiitica  ceuuicorum  ,  publié  par 
Patrick  Youiig,  avec  lecouuneo- 
taire  de  Gilbert  Folio  t ,  à  Lon- 
dres, i638.  Cave,  Dupin  et  les 
auteurs  de  la  grande  BihliotJù^ 
que  ecclésiastique  ,  com})tcntoet 
ouvraf^e ,  qui  n'est  autie  chose 
que  la  courte  explication  de  cet 
endroit  :  il  y  a  soixante  reines  , 
eic»»  qui  se  trouve  dans  la  pre- 
mière partie  de  réditioa  .de 
Du  Chêne. 

8.  Brmiariam  Jidei  adversus 
jlrianos ,  domie  par  le  P.  &ir* 
mond^àParis^  t63o,  sans  nom 
d'auteur,  et  attribué  à  Alcuin 
parle  P.  GhifHet,  sur  Vantorité 
d*«n  mannserîL  (Cbifflet,  prœf, 
in  oper.  FemmdL  ) 

9.  Le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Gentuley  ànAé  en 
83i ,  fait  mention  d'un  Uyve  in- 
titulé, du  'Cmte ,  conrigé  et  re- 
mis en  meiUeur  ordre  par  Ai- 
coin.  Ce  n'était  qo'un  lection- 
-naire ,  ou  ,  si  l'on  ^ent ,  un  di- 
lectoirc  qui  indiquait  les  Épt- 
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imet  les  Évangiles  pour  c/iaqoe 
fête  et  cbnqoe  Série  de  l'aimée. 
On  litdiuis  un  manoscrit  de  Té» 
gUsedeChartnesquecefintCba»* 
lemajpie  qui  fngsupa  ^\piiiw  titpf 
ce  ti»f aiL  Ce  lectionnaire  fit 
letoudbé  dipais  par  «ut  piètae 
mwuné  T^iùiçme  f  ^  l'en 
met  sods  le  rè§De  de  Cbailcs-le- 
Chauve.  Noos  en  avons  deox  ^ 
ditions ,  l'une  AColosnecn  1S61, 
1571  et  1609,  par  PBiaéUus,ihas 
Don  Recueil  des  livres  liturgi-  I 
ques ,  pag.  1 809  ;  et  l'autre  dbua 
le  second  tome  des  Captiulaùts^ 
par  M.  Baluze.  L'cditicn  de  Bi- 
mélius  représente  le  texte  de  ce 
lectiounairCjtel  qu'il  était  avant 
la   correction   de  Théotinquf 
Celle  de  M .  Haluzc  le  donne  com- 
me il  a  été  corrifjé  par  ce  prêtre. 
Il  est  ])récédé   d'une  préface  à 
Hécliiard  ,  comte  d'Amiens,  aux 
instances  duquelThéotiiique  l'a- 
vait revu  et  corrij^é.  On  trouve 
une  autre  préface  dansletreiiiè- 
nie  tome  du  Spicilège,  pag.  ^53, 
adressée  à  un  nommé  Constancei 
Cette  pr^ace  porte  le  nom  de 
saint  Jérôme  ;  mais  elle  ne  peut  1 
être  de  lui,  puisque  c'est  un 
viseur  qui  y  parle.  Il  vaut  donc 
mieox  la  donner  à  Alcuin  qui< 
'AUBsi  corrigé  ce  lectionnaire  t 
coinmc  on  vient  de  le  dire. 

10.  Ua  honûliaive  attribué  à 
Akuin  par  l'aoteor  de  sa  vie , 
li».  34.  Feut-étie  ne  fit-il  que 
corriger  ou  augmenter  Tbomi- 
liaire  de  Paul ,  diacre ,  qui  était 
en  deux  volumes,  de  même  que 
celui  qu'on  attribue  à  Alcuin. 
OnamisjMUslé  nom  de  céder- 
nier  l'homifiaire  qui  fiit  impri* 
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méà  Cologne  en  i53g.  Il  nW 
pas  de  lui ,  mais  de  Paul ,  coramt 
on  peut  s'en  convaincre  ]iar  les 
Ters  qui  se  lisent  à  Ui  tête  de  cet 
homiliaire  dans  le  manuscrit  de 
Kiclienaw  ,  et  que  Ton  a  rappor- 
tés dans  les  imprimés.  Cela  pa- 
raît encore  par  la  lettre  de  Cliar- 
lemagne  ,  que  dom  Mabilion  a 
tirée  du  même  manuscrit ,  et 
qui  est  jointe  aux  vers  que  le 
diacre  Paul  adn-ssa  à  ce  prince 
en  lui  envoyant  son  homiliaire. 
Si  l'on  veut  donc  qu'Alcuin  ait 
composé  un  nouvel  homiliaire  , 
îiiautconTenir  qu'il  n'a  pas  en- 
core été  mis  sousU  pffcfie.  (Dom 
MabiUon  ,  Analect.  ,  pag.  i8, 
et  Annal, ,  lib.  26 ,  n«  62.  ) 

II.  Confessio  Fideif  {C(mSe9» 
sien  de  Foi) ,  paMliée  lout  le  nom 
d'AIcuin ,  aiee  fwlqttes  traités 
de  différens  auteurs ,  par  le  père 
GbélMelf,é  IMjoDyiâfiB,  in-4*.  îm 
tmns  ne  s'aooordrat  point  e»> 
tre  eux  sur  Faateiir  de  cette  €oii-> 
leanoiideFm.  Le  ministieDeillé, 
3m  mie  Diasertetkm  imprieeée 
apvbiiniort  à  Eo«emeB 
t  citfepris  de  pwmTCt  qu'elle 
A'est  pas  d'Alcûiu.  Dom  M*» 
MIoft,  au  contnire ,  le  lui  à 
te?ea^qué  dans  une  autre  di»- 
tertation  nufnrinée  en  1675, 
4ani  le  premier  iome  de  ses  Ana^ 
iecies ,  pag.  1 78 ,  et  in-fol. ,  page 
490  ;  voici  «es  preuves.  La  prc- 
uièse  est  tir^e  de  l'antiquité  du 
Manuscrit  sur  lequel  cet  ouvrage 
a  été  donné  par  le  j)èrr  (^liiinct. 
Tous  les  Giractères  sont ,  ou  du 
temps  de  Cha  rie  magne  ,  ou  à 
peu  près.  Il  tire  une  seconde 
pieuTe  du  titre  uûa  à  k  tétc  de 


ce  manuicrit ,  qui  porte  en  la- 
tin t  AlbÙÊi  confesêio  fidei.  H 
£ût  voir  en  troisième  lieu  ,  par 
pinceurs  façons  de  parler  de 
cette  Confession  de  Foi,  que  l'au- 
teur écrivait  avant  le  siècle  des 
scholastiques ,  comme  lorsqu'il 
dit  dans  le  second  chapitre  de  la 
première  partie  :  Je  prie  le  Père 
par  le  Fils ,  je  prie  le  Fils  par 
le  Père,  je  prie  le  Saint-Es- 
prit par  le  Pire  et  le  Fils  ;  ex- 
j)ressionsqui  ne  répondent  point 
à  l'exactitude  avec  laquelle  les 
sclîolasti([ues  paiiaieut  de  nos 
mystères.  Il  traduit  encore  l't?- 
moiisios  des  Grecs  p.ir  le  terme 
cocsscntiel  ,    que  les  scliolas— 
tiques  auraient  traduits  par  con» 
f  </^j//?/i^#e/.Quatrièmemen  t,r^u« 
tenr  demande  k  Dion  de  le  pve» 
serrer  de  la  vanité  que  pouvaient 
lui  inspmr  Je  grand  nonbve  de 
ses  domestiques ,  e^  le  respect 
que  ses  frères  avaient  pour  lui. 
Or ,  on  sait  qu'Akuin  avait  sons 
lui ,  à  came  de  ses  abbayes ,  un 
grand  nombre  de  ser£i  et  de  do- 
mestiques. On  sait  encore  qu'il 
était  trèsHWspecté  des  nligîeux 
de  ses  monastères.  L'auteur  se 
plaint  qu'on  lui  avait  fait  perdre 
sa  ehère  scditnde ,  qu'il  avait 
aimée  dès  sa  jeunesie.  Qu'on  lise 
k  vingt-troinène  lettre  d'AU 
cuin  à  Gharlemagne ,  et  la  dii** 
septième,  on  v  trouvera  qu'il 
fait  les  mèmespliaintes,  Ceprince, 
qui  l'avait  tire  de  sa  solitude , 
lui  permit  d'y  retourner.  Alcuin 
en  témoigna  sa  joie  à  ses  frèris 
qui  servaient  Dieu  dans  la  Go- 
lliie.  Enfin  ,  on  trouve  dans  la 
CQuiession  de  Foi  les  niêmes  sen- 
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tenoet  »  et  souvent  ks  mêmes 
tenues  dont  Alcoin  se  sert  dans 
le  line  de  k  Foi  en  la  sainte 
THnité. 

On  olijcete  <pie  Ik  Confession 
de  Foi  imprimée  sons  le  nom 
d'Akttin  est  tirée ,  pour  k  pins 
grande  partie ,  de  k  Confession 
de  Pékge  et  dn livre  des  Dogmes 
ecclésiastiques  de  Gennade  ;  et 
quoiqu'on  avoue  en  même  temps 
que  les  expressions  pélagiennes 
ou  sémi-pélagiennes  de  ces  li- 
Trcs  sont  onlinairement  corri- 
fjées,  on  ne  laisse  pas  d'en  con- 
clure qu'Alcuin  ayant  été  un  des 
défenseurs  de  la  grâce  et  l'un 
«les  diM  ijiles  «le  saint  Augustin, 
il  sulUt  de  trouver  dans  la  Con- 
fession de  Foi  qu'on  lui  attri- 
bue une  Confession  pélagienne, 
]iour  reconnaître  que  cette  pièce 
n'est  pas  de  lui.  (  liasna[',e  ,  llist. 
de  l  Église^  tom.  a  »  pag.  899 
et  suiv.  ) 

On  répond  que  cette  Confes- 
sion de  Foi  passait  du  temps 
d'Alcuin  pour  être  de  saint  Jé- 
rôme. Elle  est  eit^  sons  le  nom 
de  ce  Père ,  au  premier  chapitre 
du  troisième  des  livres  ,  que 
Ton  appelk  Carolms.  £Ue  porte 
encorek  nom  de  saint  Jérôme 
dans  nn  manuscrit  de  la  bibli<^- 
tiièque  impériak  qui  contient 
diverses  Confessions  de'Foi ,  qui 
fut  écrit  par  DaguUe  »  notaire , 
et  présenté  au  pape  Adrien  par 
orare  de  Charlemag^.  Il  n  est 
.  donc  pas  surprenant  qu*Aknin 
ait  transcrit  la  Confession  de  Foi 
de  Pelage  dans  k  sienne,  k 
croyant  de  saint  Jérôme.  U  ne 
Tes!  pas  non  plus  qu'Akuin  n*ait 
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pas  découvert  tont  k  venin  ren- 
fermé dans  cette  Confession  de 
Foi.  Pékfs  l'avait  tdkmenteib» 
vekppée,  qu'ayant  été  lue  pu- 
bliquement k  Rome,  tons  ks 
assistans ,  et  même  k  pa|)e  Zo- 
sime  f  k  trouvèrent  ortlmdoie, 
et  ce  ne  fut  que  quelques  teaqpf 
après  qu'on  en  découvrit  les  er- 
reurs. A  l'égard  du  livre  da 
dogmes  ecclésiastiques  ,  il  por- 
tait autrefois  le  nom  de  saint- 
Augustin  ,  et  ce  ne  fut  que  de- 
puis les  contestations  avec  Go- 
tescalque  qu'il  devint  suspect, 
comme  infecté  des  erreurs  du 
sémi-pélagianisme.  Ainsi  ,  de  ce 
(ju'Alcnin  a  cité  cet  auteur  dans 
sa  Confession  tle  Foi  ,  ce  n'est 
pas  une  raison  de  la  lui  con- 
tester;  c'en  est  une  au  contraire 
de  l'en  i*econnaître  anteur.  On 
objecte  cncoi-e  que  la  troisième 
partie  de  cette  Confession  n*.» 
presque  point  de  liaison  avec 
ks  deux   premières  ;  qu'elle 
en  répète  plusieurs  endroits  ^  et 
que  personne  n'a  jamais  cité 
cette  Confession  de  Foi  d'Akuin. 
A  cek  y  on  répond  que  dans  le 
manuscrit  du  père  CbUBet  ks 
deux  dernières  parties  sont  é- 
crites  de  k  même  main  que  ks 
densL  premières  ;  que  si  l'on  ré-> 
pète  quelque  chose  dans  k  troi» 
sième ,  c'est  par  isanière  de  ré- 
capitulation ,  et  qu'il  ne  fent 
pas  s'étonner  que  Ton  ne  trouve 
pas  cette  Confession  dans  ks  cap 
talognes  des  écrits  d'Akuin» 
puisque  Possidius  qui  a  (ait  du 
vivant  même  de  saint  Au|;ns>- 
tin  k  catalogue  de  ceux  de  ce 
Père ,  en  a  oublié  plnsieufs.  On 
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tronre  de  sembUbles  oaûvtoiis 

dans  les  catalogues  des  oeuvres 
de  nint  Anselme  et  de  seînt  fiei^ 
Mid,  quoique  composés  perdes 
aateuis  conteni|K»iiii9. 

Le  Gioiessîoo  de  Foi  d'Alcoi» 
cit  dÎTÎsée  en  quatre  parties  oa 
Itvies.  n  traite  dans  le  premier 
de  l'imité  de  Dieu  en  trois  per- 
soones;  dans  le  seeondde  l'in- 
caroation  da  Veibe ,  montrant 
que  le  fils  de  Dien ,  Jésii»-Gfarist, 
«ktan  et  lemènsedans  les  deux 
natures  ;  Dieu  et  homme»  homme 
et  Dieu.  Il  paile  ane  seconde  fois, 
dans  le  trobième  livre ,  de  Tu- 
nitédelKen  en  trois  personnes  ; 
mais  il  y  expose  aussi  sa  foi  sur 
plusieurs  autres  dojjmes  de  la 
religion.  Bans  le  quatricinc  (jui 
a  pour  titre,  du  Corps  ci  du 
Sartg^  fin  St'}\; rieur ,  il  établit  en 
plui^d'iin  vuduia  Ki  foi  de  Tfi- 
glisc  SUT  II  piociice  rcelle  et  la 
transsubstantiation. 

Ouvrages  ^Ateuin  fuiioni  per^ 
dus,  m  qui  n'ont  fMU  été  inh- 
prônés,  ou  fui  lui  sont  st^ 
posés, 

ouvrages  d'Alcuin  qui 
sont  perdus  étaient,  un  Commen- 
taire sur  les  Proverbes;  des 
commentaires  sur  les  Ép!tres  de 
saint  Paul  aux  Épbésiens  ,  à 
Tite  ,  à  Pljîlêmon  ,  et  aux  Hé- 
breux ;  un  Traité  de  Torthogra- 
pbe;  un  Traité  de  musique.  Des 
sept  traités  sur  les  sept  arts  li- 
béraux y  il  n'en  reste  que  deux , 
iNin  sur  la  grammaire ,  et  Vautre 
surin  rhétorique.  Sigebert  de 
Gembloarsy  de  script,  Eccles. , 
cap.  83,  met  parmi  les  écrits 
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d'Alcuin  un  pronostique  de  €m 
qui  doit  arriver  dans  les  siècles 
à  venir.  Il  ne  dit  point  ce  que 
c'était  què  cet  écrit.  D^autiee 
lui  attribuent  un  oumge  en 
non  gênés  par  la  mesure 
des  pieds  où  il  traitait  pin- 
sieurs  points  de  morale.  On  no 
sait  ee  que  c'est,  ni  si  Alcnin  en 
est  véritablement  auteur.  On  no 
oennatt  pas  mieux  Topuscule 
cité  par  Fabricius  scips  le  titre 
de  Généalogie  de  Jésus^hnst  ; 
mais  on  ne  peut  douter  qn'outre 
les  sept  livres  contre  Félix ,  é- 
TéqnedUrgel,  Akuin  tt*ût  écrit 
contre  lui  «n  autre  ouvrage  à 
qui  il  avait  donné  le  titre  de 
Lettre  de  Charité ,  parce  qu'il 
exhortait  cet  évêque  à  renoncer 
à  ses  erreurs.  Ralaeus  nu  t  dans 
le  catalogue  des  ouvraj^es  d'Al- 
cuin une  vie  de  CiiaïkiuHgne. 
Elle  était  pailitî  en  vers  et  partie 
en  prose,  comme  on  le  voit  par 
un  manuscrit  de  la  liibli()tlù'([ue 
de  M.  de  Tliou  ,  et  par  la  vii; 
ce  même  prince  ,  composée  par 
Eginard  ,  imprimée  dans  le  se- 
cond tom«*  des  Historiens  Fnnt~ 
<'ai.\  ,  de  i)u  (iJiène.  On  y  ren- 
voie à  la  vie  qu'Alcuin  avait  é- 
crite  ,  pour  savoir  plusieurs  au- 
tres ar lions  do  Cliarlcs  ouiuies 
par  Éginard. 

Dom  Montfaucon  ,  dans  sa 
mouveile  Biàiiothi'que  des  mo- 
nuseriis ,  en  cite  jusqu'à  qnatm 
du  commentaire  d'Alcuin  sur  la 
Cantique  des  Cantiques,  U  en 
cite  un  qui  contient  un  com-* 
mentaire  d'Alcuin  sur  FEccié^ 
siastej  un  autre  sur  Jérémie  et 
le!  lanwnmuttions }  et  vn  troi- 
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sième  intitulé  :  Petites  gtoses 
sur  VÉs^angik  àt  êoint  Jean, 
Aucun  de  ces  ouvrages  n'a  encore 
été  rendu  public ,  non  plus  que 
cAul  «pie  du  Veidier  cite  dans 
sa  Biblioihlhque ,  sons  le  titre  : 
Intraduetion  ou  Prolc^  sur  le 
Uvre  de  Platùn,  On  donne  en- 
core à  Alcnin  on  commentaire 
sur  l'Âpocalypsef  un  traité  con- 
tre les  Images ,  un  autre  de  la 
propriété  des  noms  de  Dieu ,  un 
livre  de  Moralités ,  des  explica- 
tions sar  l'Oraison  Dominicale 
et  le  Symbole  des  Apôtres ,  arec 
beaucoup  d'antres  écrits  qu'on 
peut  lui  coiitestef  avec  justice, 
parce  ([u'oii  ne  produit  aucune 
preuve  qu'il  en  soit  auteur. 

Alcuin  cultiva  presque  tous  les 
beaux-arts  et  toutes  les  scien- 
ces, pour  en  instruire  ensuite 
grand  nombre  de  disciples ,  et 
faire  renaître  dans  les  Gaules 
l'Athènes  de  Tancienne  Grèce. 
Il  fut  grammairien  ,  rliéteur  , 
astronome  ,  ])oete ,  pliilosoplie , 
théologien  ;  mais  il  ne  posséda 
jamais  toutes  ces  sciences  dans 
le  degré  de  perfection  nécessaire 
pour  les  faire  fleurir  connue  on 
avait  fait  dans  les  siècles  plus 
heureux  que  le  huitième ,  où 
l'on  ne  Toyait  presque  plus  au* 
cun  Testi^  de  la  belle  littéra- 
tttre.  Aussi  ses  ouvrages  les  plus 
travaillé  ne  sont  point  exempts 
de  défauts ,  non-seulement  dans 
le  st)  le ,  nuds  même  dans  le  Lan- 
fpige.  11  y  emploie  de  temps  eik 
temps  des  termes  inconnus  dans 
la  bonne  latinité.  Il  en  met  d'av» 
très  qui  sont  trop  durs  et  qui 
rendent  «on  style  moins  coûtait 
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ei  noias  agréable.  Ges  dëM 

•ont  beaucoup  plus  freqoott 
dans  les  écrits  frits  A  la  hâteek 
pendant  ses  voyages  où  U  s'a- 
vait ,  ni  le  loisir  de  les  poliret 
de  les  efaâtier ,  ni  les  limi 
cessairss  pe«r  les  soutenir  pr 
de  bonnes  preuves.  Les  pkf  ia- 
téressans  de  ses  ouvrages  sost 
ceux  qu'il  a  laits  pour  la  ié^ 
iense  dek  Ibi.  H  l'étabtit  soli- 
dementy  et  pousse  vîvementKi 
adversaires ,  qu^il  oomlipit  toa« 
jours  heureusement  quand  il 
emploie  contre  eux  les  paroki 
de  TÉcriture  et  des  Pères.  Il 
réussit  moins  quand  il  a  recoars 
aux  raisonneraens  humains  ;  et 
il  y  a  des  endroits  où  il  n'est 
facilederentend  re  et  de  le  suivre. 
Il  est  plus  cLiir  et  plus  net  dans 
ses  traités  de  morale  ,  en  p.irti- 
culier  dans  celui  des  vertus  tt 
des  vices,  dont  la  lecture  ne 
j>eut  être  qu'utile.  Ses  comnien- 
taiit'S  ne  sont  point  originaux; 
ce  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que 
les  extraits  des  anciens  inter- 
])rètes.  On  trouve  jx»u  de  feu 
dans  ses  poésies.  La  plupart  ne 
différent  en  rien  de  la  prose  quo 
parla  mesure  des  pieds;  il  tonâbc 
même  assez  souvent  dans  des 
£iutes  contre  la  prosodie.  On  lin 
ses  lettres  avec  plus  de  plaisir , 
soit  par  rapport  à  plusieurs  traits 
de  Thistoire  et  de  la  discipline 
de  rÉglise,  soit  à  cause  de  la 
douceur  et  de  la  modestie  qu'il 
y  iait  paraître  partout.  Sa  doc- 
trine sur  tous  les  points  de  la 
religion  est  très-pure,  et  il  n'é- 
chappe aucune  occasion  de  mar- 
quer son  lèle  pour  la  défendre 
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emfy^mtam».  Dom  GeiUkr , 

Hût.  des  nu  t.  sacr,  et  ecclés.  , 
t.  i8»p.  a48et  sui V.  Uist.  liti,  de 
France,  tom.  4»  P-  agSetsuiT. 
Totis  ses  ooTiages  ont  été  pu- 
bliés à  Paris  en  1 6 1 7  ,  in-foL 

ALDEGONDË  (  winte  ) ,  na- 
quit dans  la  province  de  Hai- 
■iUt  ters  Tan  63o«  fille  eut  pour 
pèRkB.  Walbertou  Gualbert, 
prioce  du  saog  royal  de  Franoef 
ctpoor  mèn  la  B.  Berlilde  »  et 
pour  SMT  émée  lainte  Wald^ 
tnideoaVa«lriide,Tiil||;aiieiiient 
ttiate  Yavdrà.  Aldegonde  «  ton- 
difedcf  €wrmplesdcpiété  qu'elle 
atatt  coatîiiiidieiiieiit  sons  les 
yeux  dam  le  flein  de  n  fianille , 
léiohilde  n'avoir  point  d*antre 
•  époux  qne  létns-Qirist.  Après 
qn'ctteettirendn  les  derniers  d^ 
voin  à  sts  païens,  elle  alla  trou* 
fer,  â  Haumont^  saint  Amand, 
ancien  ^rêque  de  Maestricht ,  et 
saint  Aubert,évèque  clcCanibrai, 
des  mains  des*jueLs  clic  reçut  le 
voile  de  religieuse  ,  et  se  retira 
dans  un  lieu  couvert  de  bois 
apiH'lé  Mulbode  ,  aujourd'hui 
Maul>euj^e  sur  la  Sauibre.  Elle 
y  hàùi  un  monastère  où  elle 
se  renferma   avec    un  g|-and 
nombre  de  vierges  clirétiennes 
qui  se  mirent  sous  sa  conduite , 
et  dont  l'institut  a  été  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  chanoinesscs. 
Elle  gouverna  son  troupeau  avec 
une  sagesse  qui  excita  également 
Tadmiration  des  gens  de  bien  et 
lenvie  des  mécbans  qui  mirent 
tout  en  usage  »  et  Jusqu*aux  plus 
noires  calomnies ,  pour  la  désho- 
norer et  pour  décrierson  institut. 
U  démon  joignant  ses  efforts  k 
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ceux  des  hommes ,  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  la  troubler  et  k 
désespérer.  Dieu  lui-même  toi»* 
lut  Tépronvec  en  loi  cachant  sa 
présence  par  la  SttSpenSMMi  des 
eflets  sensibles  de  son  aiaiiîtanm 
Il  la  favorisa  ensuite  de  grâces 
extraordinaires  qui  alannèfeat 
sa  profonde  humilité  et  qui  loi 
firent  demander  un  naal  mnnH 
liant  et  donloorettx  pnqwe  à  In 
confondre  et  à  la  purifier.  Qim 
lui  envoya  un  homble  cancer  au 
sein  qu'elle  souflfrit  avec  joie» 
et  <pii  ne  Vempécha  pas  de  veiller 
toujouis  avec  la  même  api^Ucn- 
tion  sur  la  conduite  de  ses  sœnit 
jusqu*à  sa  mort  y  qui  arrivm  un 
samedi  3o  de  janvier  de  l'an  684, 
quoique  quelques  savans  Talent 
mise  dix  ans  plutôt ,  et  d'autres 
dix  plus  tard.  Son  corps  est  dans 
son  abbaye  de  Maul>eugc  ;  on  fait 
sa  fête  le  3o  janv.  (  Bail.,  3o  janv.) 

ALDERÈTE  (  Bernard  )  ,  jé- 
suite, n*'  à  Zaniora  en  i5ç>4, 
fut  j)rof('ss<;ur  de  pliilosopiiie  à 
Compostelle  et  à  Valladolitl  , 
ensuite  professa  la  théologie  à 
Salamanque.  Il  tntri  (liez  les 
jésuites  en  161 3.  C'est  le  premier 
de  cetlt;  société  que  l'Université 
de  SalamaïKjue  lionora  du  bon- 
net de  docteur.  Il  mourut  à  Sa- 
laman(iue  en  ir)57.  Nous  avons 
de  lui  un  traité  de  Incarna- 
iionff ,  en  deux  tomes,  imprimé 
à  Lyon  en  i652,  et  trois  autres  : 
de  visione  et  Scientia  Dei  ;  de 
voluntate  Dei  ;  de  PrœdsfUnO' 
tione  et  réprobation^  »  imprimé 
à  Lyon  en  1662. 

ALDERÈTE  (  Joseph),  Espa- 
gnol» natif  de  Malaga,  docteur. 
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en  droit  civil  et  canonique ,  cha- 
noine et  officiai  de  Cordouc , 
quitta  toutes  ses  dignités  pour 
entrer  cliez  les  jésuites.  Il  lui  rec- 
teur du  collège  de  Grenade  ,  et 
mourut  en  1616.  Il  a  laissé  un  ou- 
vrage sur  Tcxemption  des  Régu- 
liers, imprimé  à  Sé ville  en  i6()5y 
in-}° ,  et  un  autre  de  reUgiosa 
(iiscipUna  luenda ,  lib.  3,  ibid., 
in-4",en  161 5. (  Nicolas-Antonio, 
BikUoth.  hisp,  Moréiiy  éditioa 
de  1759.) 

ALDRIG  (  saint  ) ,  évcquc  du 
Mans,  était  fib  d'un  gentil- 
homme de  Saxe  noauné  Sion , 
et  d'une  mère  Bavaroise  qu'on 
«ppeUitGenUle ,  l'un  et  l'autre 
néanmoins  sujets  du  royaume 
de  France.  Il  fut  élevé  à  la  cour 
des  empereurs  Charlemagne  et 
Louts-le-Débonnaire.  Dégoûté 
d'un  séjour  dont  la  grâce  lui  fit 
sentir  la  vanité  ,  il  se  retira  dans 
le  séininaiie  de  Gondulphe ,  ëvé- 
que  de  Blels.  Sa  léputation  de 
•agMe  et  de  pîéteexcîta  Louis* 
le-Dâionnaire  à  le  choisir  pour 
son  confesseur ,  el  ensuite  pour 
ihréque  du  Mans.  Il  goufema  son 
troupeau  avec  une  douceur  et 
une  charité  i{ui  lui  soumit  les 
esprits  ks  plus  difficiles.  Il  était 
humble ,  patient,  sévère  à  lui- 
même,  plein  d'humanité  pour 
Us  autres ,  et  surtout  pour  les 
pauvjnes  qui  avaient  en  lui  un 
père  attentif  à  tous  leurs  besoins. 
Sa  fidélité  inviolable  à  son  prince 
légitime  lui  attira  une  rude  per- 
sécution de  la  part  des  rebelles 
t|ui  le  chassèrt'ut  de  son  église 
et  le  noircirent  des  calomnies  les 
plus  ati'oces.  Après  son  i-établis- 
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sèment ,  qui  suivit  celui  de  Tem- 
pereur  Louis-lo-Déhonnaire ,  i 
Vorcasion  duquel  il  avait  élé 
(  li.issé  deson  siège,  il  fit  la  trans- 
lation de  saint  Julien  et  de  quel> 
ques  autres  sainte  évêques  du 
Mans,  dont  il  trouva  les  corps 
l'an  835.  Il  assista  au  concile  de 
Pavie  de  Tan  846,  et  à  celui  de 
Tours  de  l'an  849.  H  mourut, 
comme  on  le  croit,  le  7  janvier 
de  l'an  85^i ,  après  environ  vingl- 
qu.Ttreansd'épiscopat.  Son  corps 
t  ut  enterré  cLins  l'église  de  Siiul- 
Vincent.  Il  a  laissé  une  collec- 
tion des  décrets  des  Saints-Pères, 
et  tous  les  canons  des  ooociles 
synodaux  et  nationaux  tonchaol 
lapolice  ecclésiastique.  Les  actes 
de  sa  vie  ont  été  publiés  par 
M.  Haluze ,  au  troisième  volume 
de  ses  Mélanges^  sur  un  ancien 
mjmuscrit  de  son  4%lise.  ^  oyes 
aussi  Dont  MabiUoisan troisième 
volume  de  ses  Anakeieg.  (Cour- 
wsier  et  Bondonnet,  Hiiioùre 
deê  ÉvéqtKS  du  Mans,  BaîDety 
7janTi«r») 

ALDRIG  ou  AUDR  Y  (  saint } , 
éféque  de  Sens  ^  nai{uit  vêts  ' 
Fan  780 ,  dans  le  pays  de  Gâtî* 
nais.  Ses  parens  qui  étaient  mh 
hks  et  ridies ,  Tonlaient  le  now** 
rir  dans  les  délices,  à  la  ma* 
nière  dés  grands  ;  il  sut  dès 
renfimee  lénster  aux  dange- 
reuses sollicitations  de  ses  pn>" 
ches  ,  et  se  mortifier  par  l'ab- 
stinence et  les  autres  prati- 
ques austères  de  la  religioii.  H 
fit  plus  encore,  un  embrassant 
l'étdt  monastique  dans  l'abbaye 
deFerrières,  appelée  alors  Heth" 
ivem  f  où U  fut  un  modèle  adievé 
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deperfectionàtouslesnligleiDr.  ALÉANDRE  ( Jérôme),  car* 

Sa  rëpatation  le  fît  comiaHve  à  dinal ,  né  le  i3  iê^ler  i4Qo  à 

Jérémie,  évéque  de  Sens,  qui  la  Motlie ,  petite  ville  sur  let 

Tordonna  prêtre  ,  et  à  Loui»-le-  confins  du  Friosl  et  ét  llstrie, 

Bâionnaire  qui  le  manda  à  la  était  fib  de  François  Al^adie , 

cour  et  rétablit  précepteur  de  inédedn  y^qyNTivMya  étudier 

mpakis.  Il  fat  ensuite  élu  abbé  à  Veniie  etit^fM^IlaÔDe ,  où 

de  Ferrières ,  et  enfî  n  évêqne  de  à  Và^  de  qainxeltfii  il  eÉKigna 

Senssur  la  fin  de  Tannée  8i8.  les  immanités  et  se  ét  admirer 

Bans  tons  ces  différens  états,  de toutle mondr^DepuisUéta- 

Akbric  fit  UMgoars  admirer  sa  diales  nurtiiérntiques ,  la  mé- 

fol,  son  sèle  mêlé  de  douceur,  decine ,  la  philos^plHe^,'la  tàftH 
son  humilité ,  sa  sagesse ,  son  *  logie  et  les  langues  grecque  et 

détachement  parlait  de  tomiei  Miraiqné ,  dans  lesquelles  il  fit  « 

choses,  sa'  mortification  (pén^  oAiîgiBnd  progrès  ,  avec  le  se* 

nie,  sa  capacité,  sa  vigilance  ccws  d^une  mfooire  prodi- 

sur  son  troupeau  dont  à  ne  se  gieuse,  qu'il  les  parlait  et  les 

montra  pas  moins  le  pasteur  et  écrivait  sans  peine.  Il  s'appliqua 

le  père  que  le  juge  et  le  méd^  aussi  aux  langues  cliafdéenne 

du.  ïl  fut  employé  à  11  réfiwme  et   arabe.   Le   roi  de  France, 

de  Vabbaye  de  Saint-Denis',  et  Louis  xii,   l'appela  à  Paris  en 

mourut  le  10  d'octobre  de  l'an-  i5o8  ,  et  le  f;ratifi:i  de  lettres  de 

née  8^0  ,  ou  le  6  de  juin  de  l'an-  naturalité  ,  avec  une  pension  de 

née  suivante.  Son  corps  fut  en-  cin(i                        1  pour  en- 

terréà  Ferrières  sous  la  fjouttière  seif;ner  les  belles-lettres,  ce  qu'il 

de  ré{;lise  comme  il  l'avait  or-  exécuta  avecix  aucoup  de  succès 

donné.  Les  miracles  que  Dieu  et  un  applaudissement  général.  Il 

opéra   à  sa   con.sidé ration    le  fut  recteur  de  l'Université  de  Pa- 

firent  bientôt  placer  dans  un  lieu  ris,  et  professeur  en  langue  f^rec- 

plus  décent.  Les  huguenots  dis-  que  ;  depuis  il  enseigna  encore  à 

sipèrent  les  n  rKjues  de  saint  Orléans  et  à  lilois.  Flienne  Pon- 

Aldnc  ,  excepté  ([u  itre  ou  cinq  cher,  évècpie  de  Paris,  l'attira 

ossemcns  c^ue  l'ou  recouvra  et  chez  lui  ,  et  ne  le  céda  qu'avec 

que  Ton  conserve  dans  un  reli-  peineàÉveradde  La  Mark, prince 

quaire  d'argent.  L'église  de  Sens  et  evéque  de  Liège  qui  le  lit 

célèbre  sa  fête  principale  le  10  son  chancelier ,  et  ([ui  lui  con- 

d'octobre.  Sa  vie  ,  écrite  par  uu  fera  la  dignité  de  prévôt  dans  sa 

religieux  de  Ferrières ,  cent  cin-  cathédrale.    Ce    même  prélat 

quante  ans  après  lui  ,  ne  laisse  l'eagagea  à  faise  un  voyage  k 

pas  d'avoir  de  l'autorité.  On  Rome ,  d'où  le  pape  Léon  x  qui 

peut  la  voir  avec  les  remarques  le  retint  à  son  smice,  l'envoya 

du  père  Mabillon,  au  quatrième  nonce  en  Allemagne  en  iSiQ, 

siècle.  {Sénéd.y  part,  première*  et  quoiqu'absent ,  le  fit  biblio- 

Maillet,  to  octoixe.)  thécaire  du  Yatica»  en  i520| 
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api«s  U  luorl  de  Zéiiobio  Accia-  sur  la    U  nuc  du  roncile.  Ses 

joli.  Aléaiulre  parut  dnns  sa  non-  écrits  sont  :  i "  un  {>raiid  ouvraî;f 

ciatuie  avec  rtlat ,  et  il  fit  atl-  adversiis  singulos  disciplinarum 

niiltr  sa  doctrine  et  son  élo-  professorcs.  2"*  Grammatica  ad 

qoBDiat  dans  la  diète  de  Wormes  grœcas  et  hebràicas  litteras ,  ou 

ùk  jl-purla  trois  Lcures  de  suite  simplement ,   grammaiica  ûà 

ONltre  Tiiithfir    U  obtint  que  Utteras  grœcas,  3°  Qodqm* 

Ton  lirèienit  les  libres  de  cet  pièces  de  vers  ,  et  des  épigrain» 

liéivsiaifiw  9  et  que  Ton  pro»-  mes.  4^  Des  lettres  «lur lie»  «fiaises 

crirait  sa  personne»  el  dnena  de  FÉgliie  et  quelques  aMes, 

■lêiiie  Yéààt  qai  le  condamnait,  dont  on  en  trouve  Plusieurs  pan^ 

A  iKi  retour ,  Clément  vu  Ini  mi  celles  de  Fredeiic  ïfanses.  • 

donna  VmtdMwèàaâ  de  Bnndes ,  5<*  Plusieurs  notes  ovl  imaïqtMi 

el  le  nomn^i  nonoe  en  Fmnca.  sur  divers  sujets ,  que  l'on  fffudt 

nélailanprèsdniHis  François  I*'  dansia  Inbliothèqiie  da  caidi» 

àlalMlailiedehivie,etlat£Mt  mk  Sirlet.  6«  Quâtie  Mms  A 

IRisoajnte  vm  Ini  parles  £a-  Cànciiià  habàida,  qit'Oldon 

pagoélt  qai  le  Buutndtènnt.  assore  avoir  beancoup  serii  an 

I/enspereor  llafnnt  mis  en  li^  concile  de  Trente.  Les  éenx  dia- 

heMj  il  tSÊÊL  à  lome,.  et  de  là  lof^nes  qu'on  Uii  a  atlr^és, 

k  eon  église  de  Brindes ,  d^oà  le  dwit  Tun  est  intitulé  Croens  re» 

pape  Clément  ini  l'envo^  une  legûtus  Fanlie  Ciœro  ivwooe- 

seconde  fois  en  AUemai^ne  en  fnf»  Sont  de  Hortensias  X«ndo'y 

i53i .11  serenditensuîteàVenîse  nMdèbin  de  Mttaa  y  eename  Ta 

où  il  demeura  jusqu'au  milieu  faitvoirM.De«-Maiseana-(Panlr 

du  mois  do  mai  de  l'an  i534  ,  Jove,  'f«ei5o^.,  cap.  98.  VkloreV 

que  Paul  111  le  rappela  à  Rome  maddit,ciaconu,l^^\^,purpur. 

pour  l'employer  dans  lesaflaires  doct.  ,  lib.  4>  p-  524-  SjMjnde, 

publiques.  I^e  même  pape  le  fit  Aul)eri.  ) 

cardinal,  du  titre  de  Saint-CIiry-       ALÉANDRE  (  Jër6tne  ) ,  sur- 

sogone,  le  i3  mars  i538.  Il  fut  nommé  le  Jeune ,  jHîtit-neveu 

encore  nommé  lé{;at  avec   les  du  cardinal  Aléa ndre,  quitti  le 

cardinaux  Campèjje  et  Sinio-  Frioul   son  pays  natal  ,  ]M>ur 

nette  ,  pour  présider  au  concile  aller  à  Rome  où  il  fut  secrétaire 

de  Vicenzc  ;  mais  ce   dessein  du  cardinal  Octave  Candiui.  Le 

n'ayant  jias  eu  de  suite  ,  il  alla  pape  Urbain  viii  le  fit  ensuite 

avec  la  même  dignité  en  Aile-  secrétaire  du  cardinal  François 

magne.  Après  son  retour  à  Rome,  Rarberin  ,  son  neveu.  Il  suivit  ce 

il  y  mouriit  le  i*'  février  1542,  cardinal  en  Fnmce  ,  lorsqu'il  y 

âgé  de  soixante-deux  ans ,  dans  alla  en  qualité  de  légatt  à  Catere; 

le  temps  qu'il mettaitla  dernière  et  il  mourut  après  son  retour  â 

main  à  son  grand  oimâge  centre  Aome,  au  mois  de  déoemfare 
lesprofés^urs  dès  sciences,  ou  '  i63i.  Gaspard  de  Simeonibns 
sdon  d'attttes,  à  ses  quatre  krres  '  prononça  sdn  oinison  ftmèbre  le  ' 
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3i  du  même  mcris.  Eflcaelé  im-  en  Esparjne  ,  dans  le  onzième 

primée  à  Paris  en  i636.  Jérûnie  siècle  ,  était  fils  d\in  p,riitil- 

Alcamlrc  étiit  de  l'Académie  des  homme  de  Loudun  en  Poitou. 

Humoristes  ,  fameux  juriscon-  Il  distribua  son  bien  aux  pauvres 

suite  ,  antiquaire,  poète  ,  et  l'un  après  la  mort  de  ses  |>arcus  ,  et 

des   sivans    du    dix-se[)tlèiue  sortit  secrètement  de  son  Jf^pf 

siècle.  Il  écrivait  d'une  nnnière  pour  aller  faire  uu  péleripi^.à 

agréable  et  facile.  Ses  principaux  Rome,  fitant  arrivée  Issoîre.,  iï 

marries  sont  j  1°  Refutatio  cori'  rencontra  le  bieidieureux  îo— 

jecturee  anonimi scripioris  (Sau-  bert,  premier  abbé  de  la  Chaize-* 

ntaiie)  de  suburbicariis  regiont--  Dieu ,  auquel  il  promit  qn  apr^  * 

tus  ,  ac  dioBcett  Epis<:opi  /{a-  son  jretQur  de  Borne  il  se.feraii 

mani ;  Pàris,  anx  dépens  de  tctigicux  dans  son  couvent.  U 

^  flâiastien  Cramoisi,  1617  et  àlla  donc  à  Home,  nu-piedtf  ^ 

1620,  in-4"'.  2*  De  SS.  Apos-  jeûnant  toui^  le«  jours ,  hors  les 

êolorum  Pétri  et  PauU  ïmagini^  dimanches  et  fêtes  ;  priant  Dieui 

àus ,  MS.  3».  De  dupUci  atatn  continuêtlement  et  demandant 

rtiigionh  m Sootia ,  ftome  i6a3.  l'auinène  sur  les  cheniins.  Il  fut 

4*   JÊMwertwnum  catholicarvm  deax  ans  dans  ce  voyage,  aabou^ 

lib.  3 ,  Und. ,  1628.  5*  Epistola  desquels  il  se'  renferma  à  ^ 

ad  Joannem  M&ràttÈtft  de  van'ts  Chaize-Diea ,  comme  il  FaYait 

exen^lariàas  necw»  charade^  {iromis.  Il  y  iUt  maître  des  no-' 

r^ms  SmnaHhinorum,      Une  vices  et  il  y  fat  aussi  âa 

lettre  au  même ,  de  gicHs  gui-^  ^tès  ïkBtuSL  i^^       die  ftô^ 

hnsdam  Saman'iano  ^araciere  oërt ,  sèl&n  ifile^ttteif  ^j&is,  quoi- 

examiis ,  forma  Utterm  Tan,  tfae  d'aittoestoûtiennentqiiece' 

«pml  Samarùano».   7*  Deux  "tt  Ségoin  qui  gqutema  ce  mo- 

lettres  au  même  »  de  aUis  sicU$  nastère  après  Durand.  Quoi  qu'il 

Samarittmarum  »  shmlque  de  en  soit ,  Alphonse  vi ,  roi  deCW 

^enuueaéio  Samaritano,  8**  Un  tille  et  de  Léon ,  îattira  dans 

cotimientatre  sur  les  institutions  iies  États,  et  lui  donna  riiospice 

de  CaÎQS.  9*  Un  volume  de  vers  et  la  chapelle  de  Saint-Jean-l*É- 

ttiïliens.   10**  Quelques  poésies  van(»éliste  de  llui};(>s.  .\leaume 

lutines,  parmi  celles  des  Frères  y  fit  hàtir  un  j.i  uni  li<)[utalet  un 

Amalthées,  dans  lYdition   de  monastère  sous  la  rejjletle  Saint- 

t^^'j.  (  Louis- Jacob  ,  Bihlioth.  Bnbert  Je  la  Chaize-Dl<'U  ,  dont 

pantif.^^.  336.  Baillct,y//^rmc///  il  fut  le  premier  abbé.  Il  y  mou- 

dcs  sa\'ans.  Magna,  biblîoth,  rut  saintement  vers  Tau  11 00. 

ecclffs.y  p.  246.  '  Son  corps,  enterré  d'abord  dans 

ALEAUME  (  saint  )  ,  Adtleî-  l'église  de  Saint-.îean,  fut  trans- 

mus  ,   en   espagnol,  Elcsme  ,  porté  en   i  j8o  dans  une  églisie 

(ylasme  ou  Lcsmes ,  moine  de  paroissiale  hors  la  ville  de  Cur- 

la  Cliaize-Dicu   en    Auvergne,  gos ,  appelée  Saint-Élcsmes  de 

àllibé  de  Sa'mt-Jean-de-Burgos  son  uom.  C'est  le  patron  de  cette 

27  • 
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Tille  qui  tétëbm  sa  féte  le  3«  de 

janvier.  Yepès ,  Hisi.  des  Béné- 
diciins.  Mariette,  Hist.  EccL 
Alphonse  Vénëro,  Vie  du  Saint, 
en  1 563.  Batnet,3o janvier. 

ALEAUME ,  avocat.  On  a  de 
lui  une  Dissertation  sur  les  curés 
>et  en  leur  faveur ,  qui  a  para  en 

^  ALECTOROM  ANTTE  ou  ALEC 
TRYOMANTIE  ,  Jlectryoman- 
thn  ,  Alectororrimuia.  Ce  'mot 
-vient  du  grec  àMxlàip  ou  àxtxlftty 
qui  sif^nifie  un  coq ,  et  fActiltU, 
divination.  C'était  une  manière 
en  usage  parmi  les  Grecs  de  de- 
viner par  le  moyen  d*un  coq. 

ALEGAMBE  (  Philippe  ) ,  de 
Bruxelles,  prit  Vhabit  de  jé- 
^ite  à  Palerme  en  i6i3  ,  fit  sa 
philosophie  dans  la  même  ville, 
•et  étudia  en  théologie  à  Rome , 
naeignala  philosophie  à  Gratz  ; 
et  après  quelques  voyages  se  fixa 
à  Rome  où  malgré  les  grandes 
«oecapations  que  loi  donnaient 
SCS  emplois,  il  a  augmenté  la 
Bibliothèque  des  écrivains  de  sa 
compilgnief  que  le  père  Riba- 
deneira  avait  publiée  en  &6oÔb 
Cet  ouvrage  est  conduit  avec 
beaucoup  d'exactitude.  Aie- 
gambe  mourut  àHome  en  i65a 
où  il  tnîvaillait  à  augmenter  en- 
coieU  Bibliothèque  des  écrivains 
de  la  Société ,  qu'il  avait  déjà 
donnée  au  pidl>lic  en  i643 ,  et 
dont  le  père  Sotwela  donnée 
une  édition  à  Rome  en  1675, 
avec  les  additions  qu'Alcgambe 
avait  préparées.  Bayle,  Dictionn. 
eriiiq.  Baillet^  Jugemens  des 
Savons ,  tom.  2  de  l'édit.  in  4** 
Us  sout  Tun  et  l'autre  réfutés 
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dans  la  LeÊtrer  critique  de  l'abbé 
Le  Qeic  sur  Bayle ,  pag.  4^  «t 
suiv.  Môréri  9  édit  die  i^So. 

ALÈGRE  DB  GASSAifA.TE(Maro- 
Antoine  Espagnol  de  VOr- 
dre  des  Carmes  ,  a  composé 
dix  on  douse  ouvrages,  entre 
autres  celui  qui  est  intitnlé, 
Paradisus  CarmeUtanus*  Cest 
un  volume  in-folio  mêlé  de 
beaucoup  de  fables.  Alègvecst 
mort  l'an  iG58. 

ALÉGRESSES.  On  appelle  ks 
sept  Alégresscsy  certaines  prières 
qu'on  adresse  à  la  sainte  Viei"gc. 
Le  mot  à^alégresse  est  |dérivé 
d'alaigre  ,  alacer  ,  et  sic,iutie 
joie  éclatante  et  générale  où  Tou 
montit:  son  agilité  en  saaUnt 
et  en  dansant. 

ALÉGRIN  (  Jean  ) ,  cardinal 
et  patriarche  de  Conslantinople, 
était  d'Abbeville  en  Picardie ,  et 
de  la  noble  famille  des  Alégrins. 
Il  fut  docteur  de  Paris  ,  pro- 
fesseur en  théologie  ,  doyen  de 
la  cathédrale  d'Amiens ,  arche- 
vêque de  Besançon ,  cardinal , 
évêquc  de  Sabine,  patriarche  de 
Constantinople.  Il  fut  aussi 
gat  à  latcre  en  Espagne  et  es 
Portugal  où  il  prêcha  Ja  croi- 
sade avec  beaucoup  de  SBCoèi 
E  réconcilia  à  l'Église  rempttctf 
Frédéric  n,  et  l'excomuninift 
ensuite  pour  avoir  contrevenu 
à  quelque  article  du  traité  qifil 
avait  lait.  Al%rin  mourut  Van 
is4o  ,  et  laissa  quelques  ou- 
vrages. Ctaconins.  Onuphrios. 
Frison^  Gal&Vi  purpurata.  Ignace 
de  Jésus -Maria,  carme  dé- 
chaussé, ffist.  EccL  sTjibàevUk. 
ALEMAlfD  (Louis-AngusUn), 
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né  à  Grenoble  en  i653  ,  fut  cle- 
Yé  dans  la  religion  prétendue 
réformée  dont  il  a  {ait  pro- 
fession jusqu'en  i676qa'Ul'al>> 
jura.  H  brilla  dans  le  baneaa  à 
GmioUe ,  et  oompon  plnsieiin 
oumgetsafoir  :  les  Bemarqutê 
potAume»  de  Jf«  de  Vau^da» 
fur  la  langue  franqaiie,  impri-' 
Biéei  à  Biris  en  i^.  NeweUee 
ObtenKUiatuaa  Guerre  en4le  des 
Fnmçng  sur  leur  langue,  etc., 
^fAum  în-ia ,  à  Pkrit  1688. 
VHisioire  monastique  étJrUgif^ 
iej  BiF-ia  ,  à  Paris  1690  ,  etc. 
le  Clerc,  Biblioth.  de  HieheleU 

ALEMAm  (Gilbert) ,  com- 
posa dans  \c  quatorzième  siècle, 
entre  autres  ouvrages,  une  11  is- 
taire  de  la  Terre  -  Sainte  qu'il 
dédia  à  Talleyrand,  cardinal  de 
Férigol.  f.VorJriO  • 

ALEP ,  qu'on  appelle  aussi 
Beroéy  est  entre  Hiéraple  et  An- 
tioche ,  à  distance  de  Tune  et 
de  l'autre  d'environ  vingt-huit 
lieues.  Il  y  a  dans  cette  ville  un 
arclievêquc  maronite  et  une  é- 
glise  dédiée  en  Vhonneur  du 
prophète  Élie.  Voici  quelques 
mis  de  ses  évèques.  • 

Évéques  du  Rit  Latin, 

1.  Vincent  de  Mazuelo  ,  de 
FOrdit  des  Frères -Précbean, 
nommé  par  Alexandre  vi,  en 
1498»  ledaml.  (Tom.  ^^BuUi»r. 
ord,  prœd, ,  pag.  ao5.) 

a.  Piem,  aomniéparlenième 
pape  en  iSoo  ;  il  s'appelait  de 
Hommo  et  était  aussi  domini- 
cain. (Ibid.,  pag.  aoOf  ) 

3.  Fr.  J.  'Baptiste,  domini- 
caîo  et  naiointe  de  iHfiF— f 
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vers  rân  161I:  (ttnd. ,  ton.  5, 

4-  Bandooin de  l'Ordre  de 
SaintF-Françoir,  nommé  an  mois 
d'août  1646.  (Gasettedt  France^ 
la  même  année,  page  88S.) 

5.  Gabriel  de  fikiise,  depuis. 
Fan  1664  josau'i  Tân  1704. 

6.  Miciui  oe  Blknse ,  netes  * 
da  précédent ,  depuis  Fàn  1704 
ÎQSqu'à  Tan  1725. 

7.  Germain  Il  était  d'JJep 
même ,  et  religieux  da  Ifont- 
Liban.  11  mourut  en  173a.  On  a 
de  liu  un  Poème  moral  et  spi» 
rituel,  un  Dictionnaire  de  VAri 
de  prêcher  f  etc. 

8.  Germain  11 1  aussi  d*Alep 
en  1732. 

ALEPH  ,  première  lettre  de 
Talphabet  hébreu  ,  d'où  l'on  a 
formé  V alpha  des  Syriens  et  des 
Grecs.  Ce  nom  signifie  chef, 
prince  ou  mille.  Il  y  a  des  psau- 
mes et  d'autres  ouvrages  dans 
l'Écriture  qui  commencent  par 
Aleph,  et  dont  les  autres  versets 
continuent  par  les  lettres  sui- 
vantes de  l'alphabet,  ('es  pièces 
s'appellent  acrostiches,  parce  que 
tous  les  vers  qui  les  composent 
commencent  par  une  lettre  de 
l'alphabet ,  selon  Tordre  qu'elles 
tiennent  entre  elles. 

Lesjuifsseserfentaujonrd'hul 
de  leurs  letties  pour  marquer 
les  chiffres.  Aleph  vaut  un;. 
beth  ,  deux  ;  gimel^  trois ,  etc. , 
ainsi  des  autres.  Ces  mêmes  let- 
tres tiennent  lieu  de  nombre  et 
marquent  la  distinction  des  Ter-^ 
sets  dans  les  lamentations 
Jérémie ,  comme  qui  mettrait  i , 
a,  3  ,  etc.  ;  d'où  Tient  q»^  P»-î 
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raît  inutile  de  les      ou^  W»  Uirtroîtedarétitdtcctteé^ 

chanter,  et  qu'en  effet  elîdiwnit  et  HOU»  connaîsicms  trèt-pift 

inconnues  dans  plusieurs  églises,  Tordie  des  érèquet  qnî  f  oBt 

telles  que  sont  celles  de  Lyon  ,  «i^g^-    -  ^  jwj^ 

de  Sens,  de  Vienne  en  Dauphiué,  EvëqtÊe*  4fA9érm. 

d'Orléans,  de  Narbonne,  etc.,  i.  Pierre,    ^o^s  avons  une 

chez  les  bénédictins ,  les  char-  lettre  de  saint  Grégoire  qui  lui 

treux  etc.  De  Vert,  Cérémonies  adressée.  (iS/i,  22,  liv.  2.) 

4e  t Eglise,  tom.  4  ,  pag-  43o-  2.  Bonose, souscntau  concile 

ALÈRE  (  Jean  ) ,  de  Alério  ou  yoinaiu ,  sous  Martin  i** ,  eft  d^. 

de  Alerlo,  général  des  carmes  3.  n...  en  isSa. 

dans  le  quatorzième  siècle,  était  Yt.  Nicolas  Forteguerra,  de 

de  Toulouse.  Il  mourut  dans  3ienne  ,  de  l'Ordre  des  f  WK** 

^eltevUUVwn  342,  après  avoir  Prêcheurs  ,  en  1270. 

gpUT^fn^SOaoldre  pendant  neuf  ^  Fr.  Ëarthélemi  de  ï 


fUt- 


«is  fvcc  beaucoi^p  de  sagesse  ,  yent,  du  même  Ordre ,  transféré 

et  s'être  démis  TcSontairement  ^  Amélia  par  Urbain  iv  en  1264 

de  sa  diaige.  H  a  ?crit  sur  l'Ec-  g.  Fr,  Gérard  Orljuidinus ,  de 

âénastiqae ,  sûr  le  Maitie  des  l'Ordre  des  £nûtes  de  Saiii^ 

Sfntences ,  etc.  Sixte  de  Stenne ,  Augustin ,  en  i9«ar ,  d^peié  pir 

^i^llM«A,iancffl.Possevin,m^/H  j^a^  xxnle  2  mars  i33b. 

par.  Sam.  Bo&rsi^S|  in  Catal.  7.  Fr.  Galgau,  Floitntiii»  di 

gmar.  cmweL  Lncins ,  in  Siitl.  XOtàn  des  Frères-Mineurs ,  en 

çarmeL  i»o ,  tansAM  é  ca 

AUËRU  >  Wicone  TÎUe  de  Sidk»  tft  %^ak. 

Coise  et  colonie  des  Romains ,  8.Fr.  WilktttMÀicoiiiibaldt, 

omçSyllaienTersajusqu'aïuifbnr  4ira»diedes&mîlesêeSûiit- 

c}le  était  bâtie  sur  une  Augusiis,  es  i34«»  tnMiiséà 

^nle  içonta^  d'où  l'ondéooUF  Segni  par  (MneAt  ^'ea  tl4& 

Trait  ameBTli09s  les  plus  belks  9.  Fi.  Amaidd  1  étè^à 

et     pins  fertiles  campagnes^  •  Segni,  prit  h  plsee  do  Wlo»- 

çn  n*en  iN>it  pins  que  les  mines,  me ,  en  134^. 

La  cethédralB  est  enUèiement  10:  Ra^ond^eù  iSSf*' 

détruite.  La  religion  chsélieane  1 1 .  Jean ,  mourul  «à  iSGs- 

y  fut  établie  du  temps  de  Pas-  12.  Biaise  ,  de  IrHMse  ^ii 

chai  ,  qui  y  envoya  ([uelques»  Frères-Prêcheurs,  en  i36s. 

prêtres  qui  y  prêchèrent  VÉvan-  i3.  Salvin  de  Nébio,  cri  lîflS, 

gilc  ,  et  qui  y  créa  des  évêques  mort  en  i  joô. 

sous  la  dé^endaucc  des  arche-  14.  I^rthéleuù,en  i4o6> 

vêques  de  Pise  et  de  Gènes:  en  i4«i- 

Ciégoire  vu  et  Urbain  11   les  i5.  Otlhobonusde  Lobettoiis, 

Qut  tous  soumis  aux  premiers.  dcGèncs,  en  i4i  »  ,iJ>orteB  i^jia. 

Nous  n'avons  aucun  écrivain  qui  16.  Ambroisc  ,   chanoine  de 

^  spit  donne  la  pt^inc  de  nous  MaiiOtti)  9  en  14*2. 
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17.  P^.  himUy  Àe  VOidrede 

ëaiirt-Dominique ,  en  1^0. 

18.  Jia M- Antoine  de  B«xiU , 
mort  en  i  f\^)5. 

19.  Ardicinus  Aporta  ,  de  No- 
fVrrefen  147^9  fait  cardinal  par 
Innocent  Mil,  mort  sous  Akjuuw 
dre  VI  en  i493.  .  • 

10.  Jean-Afidroy  nott  b 
mèine  année. 

21.  Jérumc  Palia?kii|il§ ,  de 
Gèaes ,  ea  i493. 

aa.  Antoine  ,  mort  en  i5o3. 

23<  Jacques  Pétruecio»  ,  de 
l'Ordre  des  Frère»-lfûltiiit ,  eà. 
nM ,  mort  en  1517. 

24.  Innocent  y  OwdÎDaLGb», 
«MnitMiflitteB  i5r7  pendant 
trois  ans. 

oS.  HuÊ^m  MbneÎB  ,  de 
Gènet,en.iSM»f  fi(«oAMfefi 
(eoadjatciurtn  t55i«  • 

•  É&,  hem  MÊKndm ,  acfCtt 
'4»|véBliie«t. 

aj.  Alexandre  Sanliiu ,  de 
•6iM,aoauné  p^rPieveu  157 1 , 
tMMlMàfiivleeB  iSgt. 

•  A  OMnittt  BeliiMMtiit ,  de 
^teei  I  e»  1691  y  âbdî^aa  en 
1608^  Sà^  caadtMl  far  Poi^  v 
èt  im6 ,  moft  en  1618' 

29.  Donûnique  Rirarola ,  de 
6éaes,  en  1608,  transféré  à  Var- 
«iMTéebé  de  Nazareth  ,  et  fait 
cardinal  en  161 1  ,  mort  à  Rome 
•cni6!X7. 

•  3o.  Fr.  Jean  Scalus,  deVOrdru 
de  Saint-Dominiquc ,  en  1609 , 
•»OTt  161 1 . 

3i.  J.-Fr.  Myrtus,  de  Naples, 
clcrc-ré{*u\ier  tli<*atiii ,  en  iGi  i. 

32i  Fr.  Dèrc  Justinianas ,  de 
l'Ordre  des^  Frères  *  Prêcheurs  y 
mort  ea  i64a. 
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33.  Octaviui» ,  cardinal  Rag- 
gius  ,  de  Gènes,  en  i^3|inort 
en  1644. 

34.  Augustin  Donghiw ,  de 
Gènes  ,  clerorégaiier  théatin  , 
frère  d'Étienne  ,  cardinal  ^  en 
1644  y  niort  le  a9iaaTi«r  iê4fk 
Le  siège  vaqua. 

35.  Jean-Bapt.  Impériale,  àê 
Gènes ,  clerc-régulier  théatin  , 
succéda  à  Augustin  le  24 
vembre  i65i  »  et  «m— lie  i2 
avril  1674- 

36.  Marins-EnmumtielDayatîy 
de  Maeiy  dont  il  était  archi* 
diacie ,  nommé  le  a6  juin  16741 
siégea  trente  am»  elfak  tvanirféfé 
à  Mariano  le  29  itiai  1704. 

37.  Raphaa  Baggi,  de  âéMi, 
nonlaéle  A  ams  i7«5y  mMMl 
k  20  septembre  I7ta«  . 

36.  OmABê-HtMoÊtfk  àm 
FufMras,  de  Qèmm^  nommé 
le  3o  janrrier  1713 ,  hit  traaféré 
â  A&bengaleMtfnte  1715. 
.  39. ^aipiflm  Salaeee  1  de  Cr^ 

«ons ,  nemmd  lor  iS  mue  1715. 

ALÈI»,  ville  ébiscopale  de 
Saidaigne  ,  iODS  la  «i^^tropoie 
d'Aibpra.  Vejez  UmI. 

ALÊS  DU  Courbet  (  mademoi- 
selle). Nous  avons  d'eMc  YAbrcgc 
de  la  vie  de  M.  Le  Pelletier, 
mort  à  Orléans  en  odeur  de  sain- 
teté en  1756;  à  Orléans ,  chez 
Couret- de- Villeneuve  ,  1760, 
in-riî. 

ALE6SAN0  ou  ALKXANO  , 
Alexnrwm  »  petite  ville  dans  le 
territoire  d'Otrante,  au  royamue 
(le  Naples,  fjui  nV'st  considérable 
que  par  le  titre  de  eon^té  «[u'on 
lui  donne  ,  et  par  soia  évcclu* 
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qui  y  a  été  transféré  de  Lenca 
et  de  Santa-M4ria-di-Lea€a  y 

méchant  château  qui  .ll|eil  est 
pas  t'loi{;uc  ,  ce  qui  fait  que  SCS 
évcqiit'S  |)ortent  Lî  nom  d'Ales- 
saiio  et  (le  Lciica.  Aucun  auteur 
lie  nous  parle  de  son  origine  ,  et 
nous  ne  savons  pas  ni  quand  , 
ni  pourquoi  on  y  a  mis  le  siège 
«'piscopal  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  (jue  les  Grecs  ont  été 
en  possession  de  ce  siéye  qui 
a  toujours  dépendu  et  qu'u  dé- 
pend encore  aujourd'hui  d'O- 
trante.  L'église  cathédrale  est 
bâtie  à  l'antique  :  il  n'y  a  que 
deux  dignités  qui  sont  celles 
de  chantre  et  de  trésorier ,  avec 
douze  chanoines  qui  fout  les 
fonctioas  curiales.  £Ue  est  dé- 
diée au  Sauveur  du  monde.  Le 
diocèse  est  peu  étendu  et  com- 
prend seulement  douze  petites 
villes  ou  bourgs  y  entre  h  S(|uels 
est  celui  de  Leuca ,  éloigné  de 
sept  milles  d'Alessano.  Voici  les 
éréques de  ces  deux  Tilles,  tels 
que  les  a  pa  fecueiUir  l'autenr 
«r/ro/.  S. ,  tom.  9,  pag.  86,  et 
tom.  10  ,  pag.  ao3» 

Èvéques  (T Alessano, 

I,  Geoffroi,  éféqœdeLeiiea, 
fat  postalé  pour  l'église  d'Ugea- 
to  sous  Uartin  iv ,  en  ii8s. 

a.  Jean,  de  Naples,  évèqne 
de  Leuca  et  d'Alessano,  en  ia83. 

3.  Guillaume ,  en  lagi. 

4*  Roland ,  mort  en  i333. 

5,  Fr.  Richard  ,  de  VOr^lre 
des  Frères-Prècheurs ,  ordonné 
à  Rome  par  Annibal,  cardinal 
de  Tuiauum ,  évéque  d'Alessa- 
m  et  Leuca  yers  Fan  i333. 
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6.  Jean ,  morten  1349. 
^.  Jean  Sorano ,  dianoiiie  de 
Bnndes,  en  1 349,  mort  en  1 362. 

8.  Jean  Anglici ,  nommé  par 
Uiiiain.vle  3  novend^re  i362. 

9.  Barthélemi  ,  6uus  Eom* 
face  IX. 

10.  François,  successeur  de 
Barthélemi. 

11.  Beringer ,  transféré  à  fasr 
tro  en  1402.  ^  | 

12.  Paul ,  élu  en  i4oa ,  mort 
en  i4o5. 

13.  Jean  de  Saint-Félix  ,  cha- 
noine de  Melphi ,  en  i4o5,  sié- 
{;ea  dix-liuit  aus ,  et  fut  tia&S- 
féré  à  Murano. 

14.  Dominique,  de  lîapkii 
le  28  avril  1425. 

15.  Jacques  de  Baucio ,  des  I 
princes  de  Tarente.  ! 

16.  Fr.  Siméon ,  de  Brindes, 
de  rOrdfe  des  Fières-Mioenis , 
en  i43a,  mort  peu  de  temps 
après. 

17.  Fr.  Guy  ou  GuiducillS, 
de  rOrdre  «les  Frèies4iineuis , 
en  1432  au  mois  de  septembre , 
si^^  six  ans,  et  fut  tranfére  i 
Lycie ,  ensuite  à  Bari.  . 

t8.  Fr.  Laurent,  de  l'Qrdie  | 
des  Frèns^ïêchettis,€B.  1439*  | 

ig.  Benoit  de  Baucio  ou  de 
Balzo,  de  Naples ,  en  i465 ,  ab- 
diqua .en  1489. 

20.  Jean-Jacques  de  Balao, 
nommé  par  Innocent  vm  le  10 
mars  1488  ,  mourut  en  i5ia. 

at.  Jean-Antoine  Aquaviva, 
nommé  administrateur  de  cette 
église  le  3  mars  i5i2  ,  la  gou- 
verna pendant  cinq  ans  ,  puis  ' 
fut  traustéré  à  Eucadie  le  18 
mars  1617. 
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23.  Le  mène  jour  le  cardinal 
hm»  d'Amgon  Xut  aussi  lût 
adminisUatear ,  et  résigna  au 
iNwt  de  Tan  entre  les  mains  de 
Lêoa  z ,  qui  mût  ces  deux  é- 
gliseSy  Alesteuo  et  Encadie  9  pen- 
dant la  TÎe  d'Antoine  qui  mou- 
lut en  i2b5  ;  ensuite  Nvéché 
d'Akssano  fut  donné  aucardinal 
TfÎTdce  qui  le  quitta  peu  de 
taaaus  après. 

34.  ÂJezandit»  cardinales 
sarin,administriteur  d*Alessano 
et  de  Leuca  ,  le  20  juillet  1626 , 
d'en  de  mit  en  1 53i . 

25.  Jean-Antoine  Ralduccius, 
nommé  en  i53i  le  iS  uovcudire, 
mort  en  iSBg. 

25.  Benoît  (ie  Sanctis  ,  cha- 
noine iiu  Vatican,  le  1 5  mars 
i54o  ,  mort  en  iSjî. 

27.  Évan(;e'liiite  Cittadin,  no- 
ble  Milanais  >  ï*-*  19  avril  i524  , 
siégea  sept  ann ,  et  abdiqua , 
après  quoi  il  yécut  encore  jus- 
qu'en 1559. 

28.  Annibal  Magalottus,  d'Or- 
TÏetto ,  chanoine  du  Vatican ,  le 
t8  janyier  iâ49  y  i^ort  en  i55i . 

39.  Léonard  de  Mafpstris,  le 
31  août  i55i ,  mort  en  i554- 

30.  Jules  Gallenetus,  de  Pise  , 
le  7  janvier  1 555  ,  siégea  près  de 
cinq  ans.,  et  abdiqua  en  i660| 
mourut  à  Rome  en  i564« 

3 1 .  Jacques  GaUeU^  neveu  du 
précédent  et  son  successeur ,  le 
a5  octobre  i56oy  mort  eu  i&jH* 

3a.  César  BusdmgnSy  de  Luc- 
qneSy  nofnné  le  8  octdbrt  i574> 
ensuite  érèque'de  Ghiesi. 

33.  BerculesLamia,  de  Faen- 
sa,  le  11  août  1678 ,  inort  en 
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34.  Septimius  Buférius  ,  de 
Mantoue  ,  le  20  novembre  iSgi  y 
siéf^ea  six  mois  ,  et  fut  transféré 
à  Casai  j  dans  le  Piémont. 

35.  Sextilius  Mazuca ,  Cala- 
hrois»  le  19  juin  tSga. 

36.  Horace  Rapaiius,  le  3  octo- 
bre 1594,  mort  l'année  suivante. 

37.  Fr.  Jules  Doffus  ,  Fk>- 
lentiui  de  l'Ordre  des  Fitos- 
Prêcheurs ,  inquisiteur  de  Pavie, 
Bonuné  par  Clément  vra  le  6 
mars  1595,  mort  en  1597. 

38.  Celsus  Mancinus ,  de  Ra- 
venne  ,  chanoine  réf;ulicr  de 
Latran ,  nommé  par  (ilénient  vui 
le  19  avril  1597  ,  mort  en  1G12. 

39.  Nicolas— Antoine  SpinelU, 
de  Naples,  clerc-ré(;uliLT  théatin, 
nommé  par  Paul  v  le  16  juillet 
1612,  siéf^a  vingt-trois  aus  y  et 
mourut  en  i635. 

40.  Placide  Pa<li{jlia  ,  de  Na- 
ples, moine  célestin,  auparavant 
évèque  de  Lavello  ,  transféré  le 
1"  juillet  iG35,morten  iG\S. 

4 1 .  François-Antoine  R ul)crti, 
de  la  terre  de  Cupert  ,  au  dio- 
cèse de  Nardo  ,  succéda  à  Pla- 
cide le  25  novembre  16489  mou- 
rut en  1653. 

42.  Jean-François  Granafeus, 
de  Brindes  ,  le  9  juillet  i653  , 
fut  fiait  archevêque  de  Bari  la 
II  octobre  1666. 

43.  André  Tonioli ,  de  Si- 
ponte  I  nommé  le  7  février  1667, 
f ut  tcansf éié  à  Vesti  le  7  lévrier 

1695. 

44-  Vincent  deUa  Marra ,  de 
Naples  9  abbé  des  dumoincs  r^ 
guliers  de  Jjatran  ,  succéda  à 
Tontolile  t6nua  légS^etmo»- 
rut  en  1712. 
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45.  ioin  JanneUi ,  dt  Béné- 
•W&t,  nommé  k  lo  janvier  1718. 

AL£UR0MA1<€I£,  divination 
qni  ie>  faisait  avtc  de  la  farine 
jrmy4>»d*aulffeigiain8.  Dekio, 
DisfuinU  Magk. ,  lib.  4^ 
ifiUBSt.  7i  tect.  9f  pag.  553. 
«TliéodMe  BdwnMNi,  Noêumr 
h  sixième  CeneHêgénéf^ 

Jmné;  car  Mnntf  «nliâiiea  si» 
(gnifie  è  peu  près  la  «fiaw  «Im*- 

se  fça^MemÊmâta  an  gnc  ;  et 
\4leTandra  en  grec  est  le  même 

que  Saloméen  hébreu.  (Joseph., 
ûintig, ,  1.  i3 ,  c.  23  ,  v.  24*  ) 
Dans  lesdemiers  temps  de  la  ré- 
^publique  des  Hébreux ,  presque 
tous  les  juifs  avaient  deux  noms, 
Tun  grec  et  Vautre  hébreu  ou  sy- 
riaque. Alexandra  fut  prouîière- 
ment  femme  d'Aristobule  ,  sur- 
nomme Philellen  ,  ou  ami  des 
Grecs  ,  duquel  elle  n'eut  j)oint 
tVenfans.  Elle  épousa  ensuite 
Alexandre  Jannée  ,  frère  d'Aris- 
tobule  son  premier  uKiri ,  dont 
cAe  eutdeax  iîls,  UircauetÀri»- 
tabule*  ÀlexaMka  jÊmoée  hàm 
-m  mourait  la  r^gnM&chifoyaa- 
me  à  Akzandia  y  qui  gouverna 
Jveuiaaecment ,  entNienant  la 
pMX  au  dedans ,  elt  m  CaÎMOt 
«especter  au-^ehois.  Elle  aaoi»- 
tut  âgée  de  solxante-Heke  ans , 
neiuâ  tm de  végn^e,  l'an 
MBde  9935  ;  ataart  Jé- 
w«€hri8l.65»  avuit  Fèn  v«U 
gaire  €k). 

•  AMâLATTOA ,  fiBe  d'Arirto- 
•Mb  al  Ivrae  de  fhilippion , 

Mei—rusypriu' 
^  de  Cbaftcida,  pnyiftea  ûmk 

entre  k  Liban  et  rAatî-libaii. 


ALE 

AlihXAND&A,  âlU  dnaiieen, 
grand-sacrificateur ,  et  femme 
d'Alexandre  ,  fils  d' Aristobule , 
ImimI  Aristobule  teH  Mie  ék 
grand  sacnficatanr  Hiicufl,  et 
^dlAksandreJannée^JcMefb., 
•.JM^^L  i5,e.â^)  àkxmàn 
fut  aaèeede  Mariannuf , Xwe 
du.  pMidH6iude,eldfAikU>- 
bnk  <|uifiit  grand  piètia  onan 
eeukinent  9  Hérode  Fapait  idt 
jBoyee  dan»  on  Mb  à  Jdridio, 

janMMrificatttieà  un  prèiiede 

Babylone ,  Alexandra  s'adressa  à 
Clcopâtre  ,  femme  ou  maîtresse 
de  Marc-Antoine  pour  la  faire 
donner  à  son  fds  Aristobule  ;  ce 
qui  indisposa  fort  Hérode  contre 
elle,  et  fit  qu'il  l'observa  de  très- 
près.  Ce  prince  ayant  fait  mou- 
rir Aristobule,  et  ensuite  iMa- 
riamiic  sa  femme,  toinlia  daiige- 
reusemcnt  malade  de  cli.iffrin  de 
cette  dernière  mort.  Alexantlra  , 
dans  cette  circonstance ,  solli- 
cita pour  se  faire  remettre  les 
deux  forteresses  de  Jérusalem  ; 
ce  qui  lut  cause  qa'Héiode  la 
âtmc^rir  l'an  du  monde  3996; 
avant  JéBU»4^rist  a4  9  MM 
.l'ère  vulgaire  2S. 

ALEXANDRA,  fille  de  Pbazael, 
d'Hérode.4e-GceBd.  £lk 
épousa  Thinûas,  un  des  plv 
pwenaa  de  l'tte  de  Cbypre  ,  et 
menrat  an^enlui»  (  Joaepb.  » 
jintif.  9  L  id«c.7.) 

AUXAWR£l£^61AND,fib 
,et  «ceeieeurde  f  biliptie  de  Ma- 
cédoine, en  désigné  daae  le 
prophjio  Dnwel  seua  fidée  dTmi 
«Hopaid  qmi  a  cpwmr  ailes  f  A 
cause  de  sa  force  et  de  la  n»p>- 
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jiti  ie  w  ftwqiiètes  ;  et  sous  b 
iigure  d'oa  bouc  qui  parcourt 
toBt  k  monde  aivec  tant  de 
jMooptitnde ,  qu'il  ne  touche 
jNiliit  la  tene ,  et  qui  attaque 
un  èelier  a|ant  des  comesi,  le 
renverse  et  le  Ibuk  aux  pieds 
sans  que  personne  lepuiswdé* 
livrer  de  sa  puissance.  (Daniel , 

c.  7  ,  T.  6,  c.  8,  V.  4  ^^y*) 
Le  bouc  est  Alexandre,  et  le  oé« 

lier  est  Darius  Condomanus, 
dernière  m  percur  des  Perses,  suc- 
cesseur de  Cyrus.  Dans  la  statue 
qui  fut  reprcscutée  en  son{;c  à 
Nabucliodonosor ,  Alexandre  est 
figuré  par  le  ventre  d'airain  ,  et 
ses  successeurs  par  les  cuisses  de 
fer.  (  Daniel ,  c.  1 1  ,  v.  Sç).  )  Il 
était  destiné  de  Bîeu  pour  rui- 
ner la  monarchie  des  Perses  dans 
rOrient,  et  pour  y  établir  celle 
des  Grecs.  H  le  fit  en  efiet  avec 
tu^e  vitesse  étonnante. 

Après  avoir  vaincu  Darius, 
soumis  la  Syrie  et  la  Palestine  , 
U  s  avança  contre  Jéniialeui 
dans  le  dessein  de  punir  legrandU 
prêtre  Jaddus  dxk  velus  ifu'il  a- 
^/ait  de  le veconaaitie  pour 
souverain  ;  mm  ce  poutift  f  ins- 

fûré  de  Diett ,  trouva  uuyyen  de 
ifaîser  en  allant  au-dsrantde 
acconpagaé  des  pvstius  a^ 
iem  iialiiSsde  ^réaâome,  etdu 
poude  eu  Uxits  blases.  (Iîh 
SBpE*9  Aniiq^  •  L  ii  y  c«  uU.  ) 
A  ce  tte  Tue  9  Aleiaudus  iEot  tou- 
^dettspect,  il  prérintleipHUid* 
en  le  fafciant  le  peenrier  ? 
et  cemaeses  offieieis  ^en  élon* 
us^  t ,  il  kw  dit  une  ce  n*élall 
SasM  pomUe  yTilitiwlaitet^ 


in^uctv,  nuisais  Dieu  des  juifs 
qui  lui  avait  ^qqMumsonsla  le»- 
neetFbabit  du  grand- pi^tiu 
qu'ils  voyaienti  et  Ifavait  exhop- 
tîSèpawer  en  AiieyCU  lui pio- 
■lettantrfinipiiideitaMS.  En- 
suite il  embffawi  Jaddus  qui  lui 
fit  voir  les  prophétiesde  Oteiel , 
qui  annonçaient  qu'Un  prince 
grec  détruirait  l'empiie  dés  Per- 
ses ?  il  monta  au  Temple ,  offrit 
des  sacrifices  au  Scif>^eur  ,  ao» 
corda  aux  juifs  la  liberté  de  vi- 
vre selon  leurs  lois  ,et  l'exemp- 
tion de  tribut  toutes  les  septiè- 
mes années  ;  et  après  avoir  ac- 
compli la  prophétie  avec  une  ra- 
pidité j)r(Mli|;i(  U>e  j)ar  la  con- 
quête <!('  l'AMuet  (les  ludes ,  il 
revint  i  If.n*'  où  il  mourut 
d'un  excès  de  vin  Tan  du  monde 
368 1  ;  avant  Jésus-Christ  3iç)  ; 
avant  Tère  vulgaire  SaS  ,  âp,é  de 
trente-trois  ans  ,  ayant  régué 
douze  ans  ;  savoir  ,  six  ans  com- 
me roi  de  Macédoine ,  et  six  ans 
monarque  de  l'Asie. 

A)4UUW]U^B4ueoii  Basas 
ainti  nommé  h  cause  de  Bala  sa 
mère  ,  âk  naturel  d'Ankiochus 
É^ipkancs ,  est  surnommé  dans 
les  médailles  Tkéopaior  Smt 
§étèê^  {Athén^y  1.  5,  c.  lo.) 
Quek|ùés  historiens  Uû  dbp»» 
tant  la  qu^ln  de  tts  BiêMe  «H 
turel  d'AAtioelius  Épipàanes  cl 
piétenéBot  qw/il  teU  entSin- 
nenS  supposé.  Quoi  qdVenaeit^ 
le  sénat  loiteiin ,  {^igué  par  les 
intrigues  d'Bémdêdeée  EySanee 
4ui  kaismis  DéméiriiM,  reesn 
nut  Alpsarite  pour  ila  héptise 
«'AnlMelius.  Héiadide  W  Im 
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des  troupes  et  le   conduisit  à  ville  eurent  recours  k  Ptoltraéc 

tplièsc  ;  il  passa  en  Syrie  ,  entra  Lalluue,  qui  ayant  été  chasse  du 

dans  Ptoléniaïde  qui  lui  ouvrit  royaume  d'Égyptc  par  sa  mère 

ses  portes  ;  il  fit  alliance  avec  Cléopatre ,  demeurait  en  Vile  de 

Jonatlias  INÏ.n  cliabée  ,  livra  ba-  Chypre.  Latliure  vint  au  secours 

taille  à  Déniétrius  ,  le  vainquit  de  la  ville  avec  une  armée  d'en- 

ct  se  mit  eu  possession  de  son  viron  trente    mille  hommes  j 

royaume.  mais  les  hahitins  n'ayant  pas 

Alexandre,  devenu  possesseur  touIu  le  recevoir,  il  fil  la  guerre 

du  royaume  de  Syrie  ,  obtint  en  à  Alexandre  ,  en  étant  prié  par 

mariage  la fdle  de  Ptolémée  Phi-  Zoile  ,  tyran  de  Dora,  lui  tua. 

lométor,  roi  d'Égypte.  Mais  ce-  trente  ou  cinquante  mille  hom- 

lui-ci  ,  songeant  à  joindre  le  mes  dans  un  seul  combat ,  et  ra- 

royaume  de  Syrie  à  celui  d'É-  vagea  tout  son  pays.  (Joseph. y. 

|rypte  ,  leva  une  puissante  ar-  Antiq.  ,1.  i3,c.2oet2i.) 

mie  y .  feignit  d'aller  au  secours  Jannée  ^  après  ce  désastre  9  ne 

de  son  gendre  attaqué  par  Dé-  crut  pouvoir  mieux  s'adresser 

métrius  Nicanor,  fils  alôé  de  Dé-  qu'à  Cléopatrc,  mère  de  Ptolé- 

métrittsSoter,  entra  an  Syrie^et  mée  qui,  alarmée  du  bonhear 

s'en  empara  sans  résistance ,  en  de  son  fils ,  s'était  rendue  à  Pto> 

réunissant  sur  sa  téte  les  deux  lémaîde  pour  en  presser  le  si^ 

diadèmes  d'Égypte  et  de  Syrie.  .  qu'elle  7  avait  lait  mettre  par 

Alexandre  qui  s'était  retiré  dans  Alexandre ,  un  autre  de  ses  fils» 

la  Cilide  »  y  amassa  une  nom-  Jannée  la  vint' donc  trouver  a- 

breuse  armée  9  marcha  contre  yecde  grands  présens  ;  il  fit  al- 

Ptolémée  son  beau  -  père ,  et  liance  ayec  elle  y  et  aussitôt  il 

contre  Bémétfius  Nicanor  qui  mardia  en  armes  dans  la  Goâé- 

s'étaient  ligués  ^contre  lui,  les  syiîe  oùilprit  U  yiHe  de  Ga- 

ccHnbattit  sur  le  fieave  OKaœpa-  daie  et  la  forteresse  d'Amathus. 

lis  y  fut  Taincu  et  obligé*  de  se  II  prit  an»i  Raphia ,  Antbedon, 

sauver  en  Arabie ,  où  Zdbdiel,  villes  situées  sur  la  Mé£tena- 

nrince  des  Arabes ,  lui  fit  couper  née,  et  Gace.  Lorsqu'il  lut  de  re- 

la  téte  et  l'envoya  à  Ptolémée  tour  à  Jérusalem ,  les  jtiifc  S^ 

l'an  du  monde  38(59  >  ^^^^  ^  révoltés  tondre  Uii.  pen* 

*  Stts»Qurist  141  ;  avant  l'ère  vid*  dant  la  solennité  delà  lëte 

gaire  i45.  (i .  Macc.yC.  1 1  ,v.  1 7 .)  Tabemailes ,  il  en  fit  tuer  envi* 

ALEXANDRE  JANNÉE ,  troi-  ron  six  mille.  11  porU  ensuitela 

nème    fils  de   Jean    Hirc^in.  guerre  conti^  les  Ammonites  et 

Macc.  ,c.'j.)l\  monta  sur  les  Moabitcs   qu'il  obligea  de 

le  trône  de  Juilée  l'an  38i)<) ,  et  lui  payer  tribut.  Malgré  ces  vio 

fit  mourir  aussitôt  un  de  ses  frè-  toires  etles  efforts  qu'il  fitpour 

rcs  qui  voulait  attentera  sa  vie.  bien  vivre  avec  les  juifs  ,  il  ne 

Comme  il  était  belliqueux,  il  put  jamais  y  réussir  ,  et  il  fut  o- 
altaqua  ftolémaïde  :  ceux  de  k  bligé  d'avoir  la  guerre  ayec  eux 


* 
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ptndaDt  six  ans,  et  d*eii  tuer 
plus  de  dnipianteiiiille.  Gomme 
u  kw  demanda  on  jour  €6  qu'il 
fdhit  donc  qu'il  fit  pour  te 
oyitiferleur  bienveiDanoe  i  ila 
loi  répondirent  tout  d'une 
Toiz  qu'il  n'avait  qu'à  se  iaii« 
moorirjeten  même  temps  ils 
députèient  yers  Démétrius  Eu- 
iemSy  roi  de  Syrie  ,  pour  lui 
demander  du  secours  contre  leur 
Roi.  Eukeruîi,  étant  venu  cd 
Judée ,  força  Alexandre  Je  se 
sauver  dans  les  inonUijjnes.  Ce 
prince  trouva  ce[)endant  le 
moyen  de  rétablir  ses  affaires  , 
et  mourut  enfin  épuisé  de  forces 
dans  le  pays  de  Gérasa. 

ALEXANDRE,  fijs  dWristo- 
buk  et  d'Alexandra ,  et  petit- 
fils  d'Alexandre  Jannée  ,  eut  la 
tète  tranchée  à  Anliochc  Tan  du 
monde  3g35  ;  avant  Jésus- 
CJirist  65  ;  avant  l'ère  vulgaire 
69  ,  par  ordre  de  Ponapée.  (Jo- 
seph. ,  Antiq.  ,1.  10  y  c.  i3  y  et 
de  bcllo  Jiidaic.  ,1.  1  ,  c.  7.  ) 

ALEXANDRE ,  fils  de  Jason  » 
fat  envoyé  à  Rome  pour  reno«- 
feler  l'alliance  entre  les  RiH 
mains  et  les  juifs  ;  il  est  dénom» 
médans  ledécrei  du  sénatadres- 
sé  aux  jnifs  sous  Tan  neuvième 
du  pontificat  dUtrcan,  du  mpn- 
de  3935;  avant  Jésos^Ihrist  63  ; 
avantl'ère  Tulgaire  69.  (Joseph.^ 
dmiq,  y  1.  i4  9  c.  16.  ) 

ALElLÂmttE,  fils  de  Théo- 
dore y  fat  envoyé  à  Borne  par 
Hircan  pour  leaouvekar  1  al- 
lianoe  avec  le  Sénat  (Joseph. , 
ibid.  9  c  17.  ) 

ALEXANDRE,  fils  dHérode- 
le-Grand  et  de  Mariaiuue ,  fut 


ALE  4^ 
envoyé  k  Rome  avec  Ariilobule 
son  faèie ,  par  Hérode  leur  père, 
iqirès  la  mort  funeste  de  M»- 
riamne  leur  mèie.  Ilsievinfent 
en  Judée  où  Salomé,  sceur  d'Hé- 
rode,  qui  avait  été  la  principale 
cause  de  la  mort  de  Mariamne, 
les  perditpar  tes  calomnies  dans 
l'e^Mrit  de  ce  prince  barbare  et 
inhumain  qui  fit  enfin  étran- 
gler ses  deux  fils  à  Séliaste  ,  au- 
trement Sa  marie.  (  Joseph.  , 
Aiitiq.  ,1.  16  ,  c.  16  i  et  L  17  , 
c.  i5.) 

ALEXANDRE,  imposteur  juif 
de  la  ville  de  Sidon,  ressemblait 
tellementà  Alexandre,  fils  de  Ma- 
riamne et  d'Hérode,  dont  ou 
vient  de  parler,  qur  tous  ceux 
qui  l'avaient  connu  étaient  per- 
suadés que  c'était  lui-même.  Il 
publiait  que  lui  et  son  frère  Aris- 
tobule  avaient  été  soustraits  à  la 
mort  par  le  bienfait  d'un  ami 
qui  en  avait  supposé  d'autres  à 
leur  place  9  lorsqu'on  voulut 
leur  ôtcr  la  vie.  11  vint  dans  Tile 
de  Crète  où  tous  les  Juifs  le 
reconnurent  pour  le  fib  d'ilé- 
rode,  et  lui  fournirent  même  de 
raigent  pour  se  mettre  en  équi- 
page et  pour  faire  le  voyage  de 
Aome«  Il  arriva  à  Pouxoles,  et 
les  joifii  mêmes  de  Rome  ve- 
naient en  foule  au-devant  de 
lui.  n  entra  dans  la  ville  avec  un 
train  de  Roi  ;  Auguste  fut  le  seul 
qui  ne  s'y  méprit  jias  :  il  recon- 
nut à  l'air  de  cet  homme  et  à  set 
mains  endurcies  au  travail ,  que 
c'était  un  imposteur,  m'envoya 
aux  galères.,  et  fit  mourir  celui 
qui  l'avait  engagé  dans  cette 
feinte ,  après  qu  ileut  tiré  de  sa 
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bouche  le  détail  de  sa  fourberie. 
(Joi^eph.,  j4nti^.  ,1.  17,  c.  }  \  .) 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Phazael 
et  de  Salauipso,  sœur  d'Hérode. 
(Joseph,  y  Antiq.  ,1.  17  ,  c.  17.) 

ALEXANDRE ,  llls  d'Alexan- 
dre fils  d'Hérodeet  de(ilapliira, 
fille  du  roi  de  Cappadoce.  (  Jo- 
«epli.  ,  Antiq,  ,  l.  17  ,  c.  17.  ) 

ADEXANDRE,  fils  de  Tigra- 
ne ,  et  petit-fils  d'Alexandre  , 
mis  à  mort  parflérode.  (Joseph., 
Antiq.  ,1.  17 ,  c.  7.  ) 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Simon 
le  Gyrénéen,*  cptiaida  Notre- 
SeîgMnr  à  portier  $a  croix  en  al- 
laiit  au  Calvaire. 

AtJSXAlf  DRE  LYâMAQUE , 
dbbarque  d'AlexaiUftrie ,  lirère 
de  FhiloD  le  juif.  Il  était  le  plus 
liehe  des  jtiî&  de  son  temps.  H 
"fit  de  ridies  présens  au  temple , 
ctAitpérede  Hbère  Alexandre 
qui  de  juif  se  ftt  païen.  Giligula 
%X  mettre  en  prison  Mexandre 
Lysinaque,  qurne  fat  âargi  que 
sous  l'empereur  Gkade,  succès» 
Senrde  €aligula.  (Joseph. ,  An~ 
tiq.  y  1.  20,  c.  3,  ) 

ALEXANDRE,  juif  deGytène, 
fut  accusé  parles  sicaii*es  ou  as- 
sasins  pardevant  Catulle ,  gou- 
verneur de  cette  province  ,  qui 
le  fit  mourir  vers  Tan  de  Jésus- 
Christ  73.  (Joseph,  y  Je ^e/^^ 
1.7,0.38.) 

ALEXANDRE ,  juif  d'Éplièse 
qui  se  présenta  à  la  populace  mu- 
tinée contre  saint  l'aul,  pour  es- 
sayer de  Tapaiser.  (yjfci.',  c.  19, 
V.  33.) 

ALEXANDRE,  ouvrier  en  cui- 
vre dont  parle  saint  Paul  à  Timo- 
thée.(t;  ad  Tinwth.^  c.  i^v.i^^) 


AU 

P4PBS. 

ALEXANDRE  (saint),  premier 
du  nom,  Romain  de  nation ,  prit 
la  conduite  de  l'Église  après 
saint  Évariste ,  qui  mourut  l'an 
de  Jésus-Christ  108.  Il  la  gou- 
verna tranquillement  l'espace  de 
liuit  ans  cinq  mois ,  et  mourut 
en  paix ,  à  ce  qu'il  semble  qu'on 
peut  tirer  des  anciens  monu- 
mens  qni  ne  le  comptent  point 
parmi  les  martyrs,  et  de  saint 
Irénée ,  qui  dans  le  catidogae 
qu'il  fait  des  premiers  papes ,  nfc 
donne  la  qualité  de  mart|r  qu'aû 
seul  Telesphore.  Ses  actes»  ilefi 
TTai ,  .le  mettent  an  rang  dek 
Inartyrs  ,  et  l'Église ,  dans  1^ 
canon  de  la  messe ,  rintoqœen 
cette  qualité  ;  mais  .ses  actes  in- 
^nnus  josqn^aa  septième  siède 
Sont  snpposéi;  et  pottr  ceçilest 
dn  litre  de  martyr ,  que  l'Eglise 
'lui  donne  dans  le  canon  dé  la 
messe  i  on  peut  répondre  tpi'elfe 
en  'a  usé-  ainsi  à  F^rd  de  la 
plupart  des  saints  papes  qm  ont 
véicu  pendant  les  persécu^onsdes 
princes  païens,  quoiqu'ils  n'cu^ 
sent  pas  versé  leur  sang  pour  b 
foi.  Les  Epîti*es  qu'on  lui  attri- 
bue sont  apocryphes.  Saint  Ir^ 
née ,  l.  4  >  c.  3.  Baron.  Tillem. , 
tom.  2  des  Mém.  ceci,  note,  2  , 
sur  saint  Alex,  Dupin ,  BaiUet , 
3  mai. 

ALEXANDRE  n  ,  natif  de  Mi- 
lan ,  nommé  auparavant  Ansel- 
me, succéda  h  Nicolas  11,  en 
io5q.  Il  eut  pour  compétiteur 
Cadalous  ,  évèque  de  Parme  qui 
prit  le  nom  d'Honorius  11  ,  ce 
'qui. causa  un  schisme  £&cfaettx 
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qui  dura  jusqu'à  la  mort  de  cet 
anti-j)a|>e ,  qui  arriva  quelque 
teiup  après  qu'il  eut  été  con- 
damné dans  le  concilr  dv  M.in- 
toue ,  tenu  Van  io6^.  Alexandre 
tint  trois  conciles  à  Rome  ,  ])ar- 
ticulièrement  contre  les  Siiiio- 
niaques  et  les  Wicolaïtes.  H  re- 
couvra les  ternes  usurpées  sur  le 
SiiDtF-Sièfe  pur  les  Normands , 
arec  le  secours  de  la  comtesse 
Mcthtlde ,  &Yorisa  Guillaume, 
dtic  de  Mormaiidie ,  qui  dispu- 
tât le  royaime  d'Angleterre  à 
flarald,  et  moanit  en  odeur  de 
mlnteté  le  Marril  del'an  4078. 
Nous  avons  i{tiarante>-anq 
pitres  de  Im ,  etdes  fragmensde 
de  plusieurs  autres.  (  Kanclère , 
Onupbte,  Sigebeit,  Platine , 
Bapin.) 

AtEXAinme  m,  natif  de 
^tnae ,  qni  se  nommait  aupara* 
vwC  /hiand,  soceédaà  Adrien  ir 
cft  irS^  Trois  cardinaux ,  mé- 
eoBfens  de  son  électîon  ,  quoi- 
«pie  canonique,  élurent  Octa- 
l'feû,  l'un  dVntrc  eux ,  qui  prit 
nom  de  Victor  m.  Cet  anti- 
^  le  crédit  de  faire  em- 
pnianner  Alexandre  ;  mais  le 
peuple  8*^nt  soulevé  en  sa  fa- 
TWW,  ^affaire  fut  portée  î\  l'em- 
p€feur|Prédéric  BarlKMousse  (jui 
Cita  les  deux  compétiteurs  dans 
■n  concile  qu'il  fit  tenir  à  Pavie. 
Victor  yassistii ,  y  fit  confirmer 
son  élection,  toute  îrréfîulière 
«juelle  était ,  excommuiiia  Ale- 
xandre qui  n'avait  pas  voulu  s'y 
trouver,  et  mourut  peu  de  temps 
•iprès.  Mais  le  scliisme  ne  finit 
pas  avec  lui  :  on  lui  sulistitna 
(iuy  fie  Crème ,  sous  le  nom  de 
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Pascitalui.  Alexandre  ,  retiré  eu 
France  ,  asile  ordinaire  des  pa- 
p<*s  ]>erséctttés,  tint  un  concile  à 
Tours  contre  les  Albif»eois  ,  et 
fut  rapjjelé  A  Rome.  Frédéric 
prit  une  partie  de  cette  ville,  a- 

Srès  avoir  défait  les  Romains 
uns  une  bataille  ;  mais  une  mtf 
ladie  Tayaut  contraint  de  se  re- 
tirer, lepapel'excoimnuniapotti^ 
la  seconde  fois  dans  le  conciledtf 
Latian ,  tenu  Tan  1 168.  Alexan- 
dre n'ayant  pu  fixer  son  aé^uf 
à  RomCy  se  retira  à  Bënevent  oà 
Emmanuel, 'empereur  de€ona» 
tantinople  y  hn  eUTOfa  ses  em- 
bassadeurs  en  1170,  pour  lui 
promettre  de  Sa  pttt  la  r^miott' 
de  l'Église  gi^ecqne  à  la  btine  • 
s'il  Toohit  lui-même  téoBir 
fEmpiie  romain  A  celai  detf 
Grecs,  sous  m  même  chef.  Lt 
sage  Dontife  répondit  à  cette  pnn 
position  9  qu'il  ne  pouvait  réiiH 
m ,  sans  être  bUmé  de  la  pos- 
térité ,  ce  que  ses  prédécesseurs 
aryaifenl  expressément  diWsé. 
L'antl-pape  Pasdial  étant  inoffir 
quelque  temps  après ,  Jean  ,  ab-f 
bé  de  Sturm  ,  lui  fut  substitué 
sous  te  nom  de  €alixte  m  :  en-^ 
fin  la  paix  fut  conclue  à  Venise 
dans  une  entrevue  que  Frédéric 
y  avait  ménagée  avec  le  pape. 
Alexandre  fut  rappelé  à  Rome 
où  il  mourut  le  27  d'août  de* 
l'an  1181  .  après  avoir  f;ouvemé 
saintement  l'Éjjlise  pendant  l'es-' 
pace  de  vinf^t-<leu\  ans  moins 
dix  jours  ,  et  avoir  triomphé  de 
trois  scliismatiques.  Il  eut  pour 
succcssscur  Luce  in.  Saint  Anto- 
nin,  Nauclère,  Volaterran,  Onu- 
pbre ,  Platine,  Géiiébrard ,  otc* 
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(Dupin,  BibUothèqueecdenast.p 
doiuième  nède.  ) 

ALEXATORE IV ,  appelé  au- 
paravant Rainaud^  fils  de  Phi- 
lippe   comte  de  Sif^ni ,  et  ne- 
veu de  Giéjjoire  ix  ,  fut  élu  pape 
le  25  décembre  de  Tan  1254* 
Aussitôt  après  son  élection  ,  il 
s'opposa  à  Maiiili(ji  ,  fils  natu- 
rel de  l'empereur  Frédéric  ,  et 
donna  l'investiture  du  royaume 
de  Sicile  à  Edmond  ,  fils  du  roi 
d'Aujjlctcrre.  Il  défendit  les  Or- 
dres mendiaus  contre  Guillaume 
de  Saint-Amour,  accorda  Ikmu- 
coupde  grâces  extraordinaires  à 
toutes  sortes  de  ]>crsoniies  ,  créa 
de  nouveaux  olliciers  dans  sa 
cour  ,  unit  et  désunit  quantité 
de  bénéfices ,  et  mourut  de  cha- 
grin ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  ce 
qu'un  différent,  survenu  entre 
les  Vénitiens  et  les  Génois ,  tra- 
versa le  dessein  qu'il  avait  de 
porter  la  guerre  chez  les  infi- 
«lèles.  Sa  mort  arriva  le  25  mai 
ia6i  y  après  six  ans  cinq  mois  et 
un  Jour  de  pontificat.  U  a  laissé 
un  grand  nombre  de  lettres  dont 
il  y  en  a  trois  dans  la  dernière 
coUeçtion  des  conciles,  six  à 
«aint  Louis,  sur  les  pnviDiges 
des  cliapeUeê  du  Bot,  dans  le  spi* 
cilège ,  et  plusieurs  autres  en 
laveur  des  Ordres  religieux, 
dans  V Histoire  de  W odingue ,  et 
dans  les  BuUaires,  (  Onuphre  et 
et  Génâirard ,  in  Ofiron,  Papire 
MaSBon.  Du  Chêne,  Histoire  des 
Du  Boulay ,  Hist,  univ, 
par,  ,tom.  S.  Dupin,  treizième 
siècle.) 

ALEXANDRE  V  (Pierre  Plii- 
largie  ou  Philaret  ) ,  Gfec ,  ui 
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dans  lUe  de  Candie,  lut abiB- 
donné  de  ses  païens  extrème- 
ment  pauvres.  Un  côrdelîer  Ita- 
lien ,  touché  de  sa  physionomie, 
en  le  voyant  mendier  dans  les 
rues  de  la  ville  de  Candie  ,  le 
mena  au  couvent  pour  v  servir  à  * 
l'église,  lui  enseigna  les  prin- 
cipes de  laii(;ue  grecque  et  la- 
tine ,  et  lui  fit  donner  Tliabit 
religieux.  Il  étudia  d'abord diiis 
le  couvent  d'Oxford  en  Angle- 
terre ,  et  ensuite  dans  celui  de 
Paris  où  il  fut  fait  docteur.  Étant 
retourné  dans  la  province  de 
Lombard ie,  Jean  Galéas  Vis- 
conti,  seigneur  de  Milan,  lui 
donna ,  pourson  mérite  ,  la  pre- 
mière pLice  dans  son  conseil ,  le 
fit  créer  évèque  de  Novarre  et 
puis  archevêque  de  Milan,  et 
renvoyaenanîbassvide  versl'em-  i 
pereur  Yenceslas  dont  il  obtini 
pour  Galéas  la  qualité  de  duc, 
et  pour  lui-même  celle  de  prince 
du  Saint-Empire.  Il  fut  ensuite 
cardinal ,  légat  en  Lombardie  , 
et  enfin  pape  en  1409  dans  le  | 
concile  de  Pisc,  auquel  il  pcési-  ! 
dait,  et  dont  il  confirma  les  actes 
par  une  bulle.  Il  mourut  Van-  I 
née  suivante  i4to,  après  dix 
mois  et  huit  jours  de  pontificat. 
Jean  zxi  1  lui  succéda.  (Baroniuiy 
Volaterran ,  Sponde ,  etc.  ) 
ALEXANDRE  VI,  ^tait  fils  de 

Géofroy  Lenzoly ,  d'une  illusM 
maison  du  royaume  de  Yaleace  | 
en  Espagne.  Il  changea  le  nom 
et  les  armes  de  son  père  pour 

S rendre  celles  desa  mère ,  soeur 
e  Cabxte  ni  qui  le  créa  caidi-  , 
nal  en  el  lui  donna  Far— 

cbevèdié  de  Valence.  Il  s'éleva 
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par  des  Toiei»  irnî^julières  et  à 
force  d'argent  sur  le  trûiie  |>on«> 
tificaldimt  il  déshonora  Li  sain- 
tel^  pir  un  grand  nombre  de 
crûnei.  Il  donxKi  le  titni  da  ca^ 
tLoIique  à  Ferdinand  »  vainqueur 
des  Maures, partagea  les  Indes 
entre  lui  et  ks  roi  de  Portugal  ; 
il    4Ua9CB  «Tec  Umif  xiii  m 
deFim»tet  monroidiayoiiKili 
loi  et  sen  file*iMtiu«l  avftîept 
fi^ttlà  ^ueliiiies  QtrdiiMW, 
naïf  <|qî  lai  fiiidomé  nd*- 
im,  M  ■loied'MÙt  de  l*^ 
i5o3.  Nous  avoB»  de  lui  me 
Mie  peur  la  canonieetioa  de 
laûit  Amdnie^  vingtHMie  kttiee 
diM  BiQviiMf  plii9ieiin  evim 
dMle  WHaiie ,  iMi  bouetier  de 
kfiyi,  Cljrpmê  d^fimnonU  Jidci 
ume^iwmmw  Ee^ksiœ ,  im- 
priM  à  Strasbourg  en  1497  > 
quelques  ordonnants  pour  l'afl- 
ministration  de  b  justice  et  pour 
lesovlagemeiit  des  peuples.  (>ui- 
diartlin.  (Hist.  i  ,  2  et  seq.  Ma- 
riana ,  Du  Chêne.  Gf^g.  Leti. 
Sponde ,  etc.  ) 
ALEXANDRE  Ml(Fabio  Chi- 
) ,  né  à  Sienne  le  i6  février 
1599,  succéda  à  Innocent  xlan 
1655.  Ce  pape  rtait  saTant,  cba- 
ri table ,  zélé  pour  la  religion.  Il 
donna  des  secours  d'argent  et  de 
troupes  aux  Vénitiens  contre  les 
Turcs  ;  soulagea  les  Romeins  ait- 
%«s  par  la  peste  et  les  ioooda- 
UoBs  ;.CMwmlia  niât  Thomas  de 
ViUeeomTe,  ardieréquc  de  Va» 
lence,  eisaint  François  de  Salet} 
iilliaptiser  le  roi  de  MatOB^ea- 
Toya  sa  iidliddictiaii  au  àm  de 
Mekelbonrg  «I  à  U  ptiaeem 
hmiat  i^laUne , fik dt  lanir 
f. 
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no  de  Boliéinc  ,  qui  abjtttèMlt 
rbéfésie  pcDdaatson  p<mtiiflil» 
aussi  bien  que  Christiae  ,  reiae 
de  $Hède<  U  caafirma  la  ImUs 
d'Iaaoeeat  x  coatr«  les  ciM|  pw* 
positions  de  Jansénius  f  et  te 
i'autetti  du  Formulaire.  Tktm^ 
rut  l'wa  1C67,  âgé  de  twianla. 
Imit  aae,  aptès  duaia  am  de 
BfBtlfieat.  Ha eemiyoei  w  <vèr 
hma  de  podlia^  înqmnd  a« 
LemeMi  i660«  qui  porte payr 
titre  Witow^'ai»^ 
perce  m'il  4tait  de  fecadéode 
deePhUamatUdaMnae. 

ALEXAMDRS  ym  (PtomOl- 
teboni ,  fili  di  llar«^)|le^  , 
gnad-cbaneelier  de  la  eépa»- 
Uiqne  de  Veaiee ,  et  de  Yie- 
toiie  TomieUî»  né  le  10  avril 
1610,  fut  docteur  en  droit  civi' 
et  canon ,  auditeur  de  Rote  ,  car 
dinal  du  titre  de  Saint^Sauveui 
in  Lauro  ,  évéque  de  Bresse, 
dataire  ,  évêque  de  Frcscati  , 
sous-doyen  du  sacré  collège  ,  et 
enfin  pape  le  6  octobre  1609*  ÏL 
secourut  l'empereur  Léopoldi*^ 
et  les  Vénitiens  contra  le»  Turcs, 
et  publia  une  bulle  contre  les 
propositions  de  l'assemblée  de 
clergé  de  France  de  i68a.  Il  mou* 
rutlei"féTr.  1691,  après  un  ae 
et  quatre  mois  de  pontificat. 

ALEXANDRE  (saint),  dit  k 
Charbonnier,  évéque  de  Coma» 
nés  dans  le  Pont»  et  martyf. 
était  un  homme  qal  «fait  da 
Jbiea  et  de  la  naissance,  Huds 
ipn  qaitta  Taa  et  VauHe  poaf 
mener  une  vie  cachée ,  patiNfe  et 
laiwrieuse  dans  la  vile  pMfeA^eia 
de  chatboaaier.  Lee  fidèlea  de 
li  'vUle  de  Cawaaije  ^ymt  ^ 
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soin  d'un  cvcque,  s'adn'^srmil  à 
saint  Grégoire ,  évi'nuc  tic  ^^o- 
céiarée,  appelé  le  'J'huitmalnri^c  y 
Ter»  l'an  a48.  Grégoire  vint  à 
Com>n€*  où  on  lui  présenta  plu- 
titlICI  sujets  considérables  par  1rs 
^oalités humaines ,  dont  n'étant 
|Kis  satisfait ,  il  dit  aux  assistans 
mi'il  ne  fallait  pas  dédaigner  de 
iakoisîr  on  pa^ur  même  d'entre 
1MUX  du  peuple  dont  rexltM-lriir 
parpasait  le  plus  méprisable , 
IKHimt  qu'il  eût  d'aiUeurs  les 
sqoalitéieisentiellies.  Un  des  prio* 
cipanx  de  rassemblée  lui  ayant 
•propoiéy  en  riant ,  Alexandre-le» 
âuurbonnier,  Gfégoire  Toulut 
•le  TOir.  H  l'interrogea,  apprit 
de  sa  boQche  (|ui  il  était»  et 
'^mment  le  dorirde  se  sauver 
-pins  ràiement  &  l'abri' des  dan- 
•gers  dm  monde  »  l'amt  engagé 
dans  l'étàt  où  il  le  voyait.  Vé- 
*Té<pie  de  Néooésirée  snrpris  et 
«ntgulièrement  édifiéd'uneansin 
Jlgrande  humilité  ,  le  fit  laver  et 
liabiller  décemment,  le  prt'st  nta 
ensuite  à  l'assemblcc  (^ui  l'ad- 
mira et  lui  donna  son  siifTi-aj^e 
pour  l'épiscopat.  Alexandre gou- 
yema  dignement  soi»  église  jus- 
qu'à ce  qu'il  souffrit  le  martyre 
du  fi'U  sous  rt'ni|xirenr  Dèce ,  h 
ce  qu'où  croit.  I^e  Martyrologe 
romain  luodernc  manjue  sa  fête 
le  on/.ièmed'août.  SainKirégoinî 
de  ^ysse,  /  Ve  de  saint  Gri'anirr 
T7ianmaiurf^r.Vs!\\\\ci ,  ii  août. 

ALKXAM)HE,  évèque  en 
Cappadoce,  se  distingua  d'abord 
sous  rcmperour  Sévère,  après  la 
moit  duquel  il  eut  une  révéla- 
tion qui  lui  marquait  de  se  rcn- 
ii|:e  à  JérM«àlem  pour  y  laire  sa 
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prit  ii!  cl  visiter  les  saints  lieux. 
Les  clercs  de  celte  église  avaient 
j>areillemenl  eu  une  révélation 
lie  son  arrivée,  et  ils  allèrent 
tous  ensemble  le  recevoir  bon 
des  portes  de  la  ville,  comme 
l'évêque  qui  leur  était  destiné 
après  Narcisse^qui  se  trouva  i  t  â(;c 
pour  lors  de  cent  seise  ans.  Us  le 
forcèrent  à  demeurer  arec  eux  ; 
et  du  consentement  de  tous  les 
évêques  de  la  Palestine,  ils  k 
firent  coadjutenr  de  Narn»e, 
afm  qu'il  gouvernât  cette  égtiK 
conjointement  avec  lui.  Yoid 
comme  il  en  parle  à  la  fin  d'une 
lettre  écrite  aux  Antinottes  : 
Narcisse,  qui  a  tenu  avant  moi 
le  siège  épiscopal ,  et  qui- mais- 
tenant  est  uni  avec  moi  danslet 
prières,âgé  de  cent  seiieans,  to» 
«alue  et  vous  exhorte  Ions  l'a* 
voir  un  même  sentiment.  Après 
sa  mort,  il  fut  seul  éveque  de 
Jémsalem.  Ontrelesorcnpations 
de  son  ministère ,  il  s'appliqua 
à  se  faire  uue  bibliothèque  do 
meilleurs  livres,  et  en  particB» 
lier  il  n  cui  illit  toutes  les  lettre* 
qu'il  j)nt  trouver  des  grands 
hommes  qni  av.iirnt  t^  vcelléfi 
piétc  et  en  doclrilH^  l.usMve  ri'- 
ctmii.iît  que  cette  liihliullu-cjuf 
lui  a  été  d'un  j;raiid  secours daa*' 
la  composition  de  ses  ouvra- 
ges. Vlexandre  souffrit  beaucoup 
pour  la  loi  sous  Sévère,  sous  (-v 
racalla  et  smis  Dèce  :  sa  respecta- 
ble vieillesse  ,  .ses cheveux  blancs 
n'empêchèrent  point  qu'on  ur 
le  mît  en  prison  à  Césarée.  Il  > 
mourut  après  avoir  défcuiiu 
constamment ,  en  présence  du 
juge;  k  vérité  dé  notre  foi, 
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'^1  *^*".  ^  de  la  Tri- 

qu  ilarut  écrite  aux  Antinottes  nité.  FI  r  .ccus.,  d'être SabeUien  • 
et  dont  nous  n'avons  qu'un  frag-  et  prétendant  s'éloigner  davanl 
inent  dans  E.isèbc-  (1.  6,  c.  1 1  ),  tafic  de  cette  erreur  ,  il  soutint 
"  q"'"  y  a  eu  un  temps  où  k  Fils 

Snx  chrefensd  Ant.oche  et  une    n'était  pas,  et  qu'il  ét«tpM.coi.. 

à  Onficne  ou  .1  parle  de  Lk-  séquent  une  créature  coWIm 

.m  nt  rt  de  Pantène  coininn  do  autres.  Il  pamlt  qur  l'emncreor 

SCS  nm,s.  .Sa.nt  .Te.-ome  CToit  que  Con.stantini«8a«Ud'abordortte 

L;  premier  eta.t  sa.nt  Clenient  querelle  comme  One  dWite  de 

a  \  ex^dne,  cl  ceb  est  assez  nom  où  le.  denxp.rtiesie.'ei». 

probable,  car  il  a  reçu  jusqu'à  tei»d«ientliu,infiiiie«tti«ieiit 

te  temps  et  a  été  a.ni  d'Alexan-  que  knn  pr^jagà  et  oeHaiiit 

dR- ,.  qunl  avait  adresse  un  livre  pr.rtcipes  qui  ne  legwdaient  paè 

de  la  rcRlc  ecclésiastique.  Il e'crv  k  foi.  11  écrivit  dTmcamâîe 

v.t aussi, de conœrt avec Théoc^  ox\  il  «tait  eirif^  depobpea; 

tjste  de  Cesaree ,  une  lettre  à  «nelettwcommitoe.à  §.  Al^Ta» 

Deinetnus  d  .\lexandrie ,  par  la-  dre  et  i  AriiM ,  pour  les  norter  i 

quelle  .1  just.fie  Origène  du  1. rfe«ndHatiteet  à  h 

p^hequV.nluiWdeprt-  tàin^^en^tJ^Con^ 

les  Uidre»  uaéi.  F^.  EvsÈte  j   e«  un  peu  surprenant  par  cette 
Ijrcap^  ,9  et  m  Œron.  Bail-  fpiM  qa'U  M  entre  un  évè- 
f  '         T«  •*  on  prêtre .  entre  le  èi- 

dAlexM,dne  ,  ««céda  à  «lut  dtM  tout  k  reste  di  la  lettre 

AchiUas,  «ekm  «a«t  Athanaie  qni  itiet  toujours  Alcxand.e  et 

et  phuero  antaS.  «tait  un  Anus  en  pa.allèle  ,  et  fait  même 

lion>ine,^TIiéodotet,daillk  Alex.in.l.e  plus  coupable  nu  \- 

v.e  duquel,!  n  y  avait  rien  qne  nus  dans  la  division  de  l'i";  lise, 

de  looabk  et  dont  k  doctrine  11  les  exhorte,  à  la  fin  ,  a  cesser 

état  tonte  a|»$tolK|»e;  un  lélé  toutc-s  disputes  sur  des  .n.cstions 

defeoieor  de  k  foi  de  l'EgUse.  inutiles  ,  et  il  leur  .ee„l,i,„a„de 

i«»WnU  «r  le         d-Aleian-  le  silence.  Cela  n'einnécha  pas 

*»e|an3ai  «uvant  S.  Jérôme ,  le  saint  évêque  de  s'o  .poser  de 

«mwurtdantres,  vcrsl'an  3 1 3.  toute  sa  fo. ce  ,•,  Tlié. ésie  d'Arius  ; 

»*.  lut  alors  qu'Anus  cxpli(|iia  et  pour  l'étoufFer  dans  sa  nais- 

«•rartement  ses  sentimcns,  et  sauce,  il  assembla  un  concile  à 

qnij  ne  craijpiit  pas  de  lépan-  Alev.indrie  .  et  y  excommunia 

:  «e  le  vcu.ii  qu'il  portait  depuis  celui  qui  en  était  l'auteur  et  ses 

I  »  long-temps  dans  sou  cœur.  H  .sectateurs.  Arius  et  ceux  de  S09 

ihipritoccasiou  d'un  sermon  que  parti  trouvèrent  moyen  de  ga- 

j  «  &iiut  évéque  prèdia  à  son  gner  quelques  évéqws  qni  les 

28. 


Digitized  by  Google 


i 


436  ALB 

recvrent  è  U  commttoiim ,  en-  apostats  et  a  écrit  .<i«  tour  côlé» 
treaut«ïfEiiièbcd*Nica««i«       kuf  favcjjr.  d  a  cfu  dew 

qui  sans  doute  iiiV«»*Co»*.  lOUiFf  1« 

unUa  d  écrire  U  laltw  d«il  toute  U  tcne  de  cette  noiwcUe 

nous  venons  de  parWf.  Alew-  tïWir,  et  pour  ««^F^»"»/» 

dre  s  en  plaignit  par  une  lettM  coUèglU»  d'ajouter  foi  auxleU 

qu'il  écrivit  à  SCS  coUégucs;rap.  tiei  qu'Eufèbe  poumit  atOlf 

Irtée  par  ThéocW  (ch.  4i  »  *^JLw 

Tl.  ,        )  ;  il  expose  leur  doç-  d«  cdhAi^t^ues;  4«xpoee1air 

trine  héictiqiic  ;  il  remarque  «^^^'^^Î^^^.Çffi 
qu'ilssesontvctuésvcrS(iuelques    H  dit  <pieleur  jmuiétéertUlU- 

évèques  qui  les  ont  reçus  à  leur  jet  pour  Wl  ib  out  ëtél^ 

communion,  et  ont  sitjaé  deslet-  tranché»  de  1  %Us«  Ci  ikaupci 

très  en  leur  faveur ,  parce  qu'iU  d'anathcmcJ.  H  avonc  me  l« 

leur  ont  déguisé  leur  vérital^le  perte  lui  cause  une  «eniOïle  dwh 

croyance  et  cadié  le  poison  de  leur,  mais  qu'il  ne  faut  iias^é- 

kur  doctrine  corrompue.  Il  re«  tonner  qu'il  se  soit  élevé  des  iM» 

prend  la  conduite  de  ces  évéques  docteurs  qui  aient  corrompu  h 

lea  accuse  d'avoir  violé  le  ca-  foi  et  la  doctrine  de  Jésus-Chnsi, 

non  des  apôtres  et  favorisé  les  puisqu'il  nous  en  a  liu-mcuie 

étions  de  ceux  qui  nient  la  di-  averti  et  fait  avertir  p  u  son  ap^- 

divinité  de  JésusXLrist.  Il  ré-  tie.  Ces  deux  lettres  d'AK  xandrc 

Xute  ensuite  l'apinion  impie  des  sont  fortes  et  véliénieiiU-*,  il  y 

arieat.  Gomme  les  évôques  qui  presse  vivement  Arius  et  ceux  de 

aautenaient   Arius,  écrivaient  son  parti;  il  repivxnte  leur  doc- 

ansii  de  leur  c^té  en  sa  faveur,  trine  d'une  mauicre  qui  decou- 

Alaiandre  te  vit  obligé  d'écikt  vre  tout  ce  qu'elle  a  de  plas 

tuooie  une  grande  kttie  sur  ce  odieux ,  et  il  U  combat  par  do 

sujetitonalesévèquesdumai»-  preuves  très-solides.  Il  y  ]Kirl.  i 

de,  rapportée  par  Socrate  et  m  collègues  avec  fermeté,  et 

Théodoiet,  (ch,  ^\.h.  HisL),  cependant  avec  respect.  Enfin, 

aù  après  avoir  wasfBé  que  l'on  peut  dire  qu  elles  sont  un 

|fl5«o  catholiqua  a«  lait  qu'un  chef-d'cBuvreenoeneure-N^  ^ 

t»rps»  et  qua  tcm  les  évAqusf  n^us  a  encore  d4MiQé  use 

doivent  conserver  k  paÎK ,  il  est  lettre  ou  un  avertissement  ^ 

juste  qu'ib  s'avertissent  féopro*  toral  d'Alexandre  à  ses  préiic» 

qucmeut  de  ce  qui  anive dans  d'Égypte  et  de  Mar^te,  ecni 

chaque  ^ocèse,  afin  que  si  l'un  après  ces  deux  lettres  »  dans  le- 

desaunnbiesestdanala  douleur,  quel  A  Im  dit  que ,  quoiqu  Ua 

les  antres  s'afBigent  avec  lai.  U  eussent  souscrit  au  uremier  aver^ 

ajouu  qu'il  avait  dessaud*fBSe<  tîssement  pastotal  qu  il  avait 

velir  ce  désoidie  dans  le  silence;  ^dressé  à  Ariuset  àceuxde»U 

mais  puisqu'Eusèbe  (  de  Nico-  parti,  dans  lequel  il  les eafcer- 

UÀcdie  )  a  pris  la  protection  de  ces  tait  k  T^iwm  de  leur  inipicle  •» 
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â  faire  prof«rs9ion  de  la  foi  catljo- 
lique,  il  irait  cru  qu'il  était 
œisaiK  d'osiseiiibler  encore  une 
fois  le  clergé  d'Alexandrie  cl  de 
Maréote ,  pour  leur  faire  voir  U 
lettre  qu'il  avait  écrit  à  tous  les 
évéqueii  depuii»  la  première  con- 
datnaation  des  Ariens ,  et  pour 
les  avertir  que  Ciiarus  et  Pistrus, 
prêtres  ;  Sérapion  ,   Potamon  , 
Zoùnie  et  Iréuéc,  diacres,  s'é- 
taient jointe  avec   les  autres 
Ariens ,  et  qu'ils  avaient  été  dé- 
posés. Il  leur  demande  qu'ils  y 
souscrivent,  parce  qu'il  est  juste, 
leur  dit-il ,  que  vous  sacliipï  ce 
que  j'ai  écrit,  et  que  vous  Tim- 
primiec  dans  votre  esprit ,  com* 
me  si  vous  Vavkez  écrit  vous- 
mêmes.  Ce  monument  nous  fait 
connaître  quelle  était  alors  la 
discipline  de  celte  église  dans  les 
jUgprnensdo[;;matiques.  La  cause 
d'Arius  ayant  ensuite  été  portée 
au  concile  de  Nicée  ,  Alexandre 
y  Msista  et  y  tint  une  des  pre- 
mières places  ,  comme  il  parait 
par  la  lettre  de  ce  synode  à  ceux 
d'Alexandrie,  dans  laquelle  il 
est  dit  qu'il  fut  comme  le  chef 
du  concile,  et  qu'il  eut  ç^rande 
part  à  ses  décisions.  Il  ne  vécut 
que  cinq  mois  après  ces  conciles, 
et  laissa  saint  Athanasepour  suc- 
cesseur de  son  siège  et  de  son 
tèle  contre  les  ariens.  S.  Epiph., 
fi(er.  69.  Théod.,  l.  i.Socr.,  l.i, 
Soiom.,  l.  i.et2.  Tillem.,ff/>r. 
«r/.Dupin,  Biblioth.  eccl. ,  qua- 
trième siècle. 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  pre- 
mier évêque  de  Gonstantinople, 
depuis  que  cette  ville ,  qui  s'ap- 
pelait auparavant  Bj-zance ,  fut 


ainsi  nommée ,  assista  Tan  3a5 
au  concile  général  dt  Nicée^  oq 
comme  évéquc  de  Constantino- 
pla  ,  ou  comme  délégué  de  Mé- 
trophane ,  son  prédécesseur  dan» 
ce  siège ,  ou  peut-être  en  ces  deux 
qualités  ;  y  étant  allé  d'abord 
comme  simple  délégué,  et  en 
étant  revenu  évéque  par  la  mort 
de  Métrophane  qui  arriva  du- 
rant la  tenue  du  concile.  Il  rai- 
dit muet  un  philosophe  qui  tou* 
lait  disputer  avec  lui  de  la  reli- 
gion chrétienne ,  en  lui  disant 
ces  seules  paroles  :  Au  nom  de 
Jésus-Christ t  je  vous  commande 
de  vous  taire.  On  attribue  un 
fait  semblal^le  à  saint  Spiridion. 
Alexandre  défendit  la  foi  de  Ni» 
cëe,  avec  un  courage  invincible, 
contre  les  ariens  ;  et  lorscpic 
Constantin  ,  trompé  par  ces  hé- 
rétiques, voulut  faire  recevoir 
Arius  dans  l'église  de  C.  P. ,  saint 
Alexandre ,  saisi  de  douleur ,  or- 
donna des  jeûnes  et  des  prières 
publiques  ,  passa  lui-même  jdu- 
sieurs  nuits  sous  l'autel,  le  vi- 
sage contre  terre ,  demandant 
que  Dieu  le  retirât  du  monde , 
s'il  fallait  qu* Arius  fût  reçu  dans 
l'Église.  Une  prière  si  pure  et  si 
ardente  fut  exaucée.  Arius  iit 
une  mort  tragique ,  comme  il 
était  en  chemin  pour  se  rendre 
A  l'église.  Alexandre  mourut  l'an- 
née même  de  cet  événement  dant 
un  âge  très-avancé,  l'an  327,  ou 
quatre  ans  après.  Les  Grecs  font 
sa  fête  le  3o  d'août ,  et  les  Latitis 
le  28.  Rufin  ,  Socrate,  Sozomène, 
Théodoret.  Haillet ,  28  août. 

ALEXANDRE ,  évéque  d'Hié- 
raplc ,  primat  de  la  province  Eu- 
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phnléiiiie,  nwt  en  43i.  Ilfut 
ttMroyé  par  Jean  d*Antioche  aa 
ccnoAe  d'Éphèse  pour  y  aanle^ 
nîr  lacalue  de  Mestorina;  ce  qu'il 
fit  sans  pourtant  roanir.  U  touai 
cri  vi  t,dans  un  oonctUalmle  quW 
sembla  Jean  d'Anftiocbe ,  à  la 
condamnation  de  saint  Cyrille 
dont  il  était  Veunemi  mortel , 
n'ayant  jamais  voulu  se  prêter  à 
ailcun  accommodement  avec  lui, 
disant  hautemcn  t  qu'il  é  ta  i  t  apol- 
Unarlste,  que  ses  capitules  étaient 
hérétiques  ,  et  qu'il  fallait  le 
priver  de  la  comnmnion.  Il  por- 
ta si  loin  la  Laine  contre  ce  Saint, 
que  Jean,Théodoret  et  les  autres 
Orientaux,  s'étaut  réconciliés  a* 
vec  saint  Cyrille ,  il  aima  mieux 
se  séparer  de  leur  communion 
que  de  lûre  m  paix  avec  lui  ; 
mais  efaign'ant  d'être  chaiié  de 
son  sié^y  il  implora  Tassistanoe 
du  Piqie  qu'il  ne  put  obtenir, 
tomiue  il  |ke  cessait  de  s'eropoi^- 
ter  contre  aaint  Cyrille  »  et  qu'il 
d^lamait  continuellement  gûb- 
tre  le  i)Om  de  mère  de  Dieu  f  que 
le  0Ducile  avait  déclaré  convenir 
à  ]a«^te  Vieriye  »  rfimpeieur  le 
rliMHii  f  par  un  éditi  de  sbnsi^f 
etleieMgua  aux  mifies  d^Famo*- 
tte ,  viUe  d'Égypte.  Vous  avons 
de  lui  TtogMeux  litres  que  le 
pèn  Lupus  a  ranemU^  â»m 
ses  QoUeetîons.  Suîd^  dit  qu'il 
a  omposé  un  discoilrs  en  mfuf 
fihapitres  où  â  pi;€tend  nous  ap- 
prandre  ce  qub  Jésus-Christ  a  ap- 
pwléde  nouveau  dans  le  monde. 
Jlnelaut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Alexandre,  évèque  d'A- 
pamée ,  que  Jean  d'Antiochc  en- 
^'oya^veclûi  au  concile  d'Éphcse, 
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et  dont  nous  avons  une  lettre  ]ih 
tinc  écrite  4  celui  dont  nous  par- 
lons; die  est  ansn  dans  le  Re- 
cueil du  P.  Lupus ,  n*  Htst. 
du'Cûneik  d'Èphèse,  (Cave.) 
•  ALEXANDRE ,  fondateur  des 
Acœmètes ,  issu  d'une  maison 
illustre  et  ancienne  de  rAsii>Mi- 
neure  ,  et  né  du  temps  de  l'eiu- 
pereur  (Constance,  eut  d'abord 
un  ollicc  à  la  cour  impériale, 
mais  il  ne  Tcxerç-a  pas  lonj;- 
tcmps.  Déf;oùté  du  monde  ,  il 
vendit  sa  charge  et  en  doiuia  le 
])rix  aux  ])auvres  avec  tout  son 
])a  tri  moine  ,  et  se  retira  dans 
un  monastère  de  la  Syrie  ,  soa5 
la  discipline  d'un  pieux  abbé 
nommé  Élie ,  avec  qui  il  demea- 
ra  quatre  ans  ,  au  bout  desquels 
il  s'enfonça  dans  iin  désert  da 
côté  de  rÉttphitite  9  pour  y  ten- 
dre encore  à  une  pins  grande 
perfection.  Après  sept  ans  d'une 
pénitence  la  plus  austère ,  Dieu 
lui  inspira  ledessem  d'aller  prê- 
cher la  foi  aux  idolàties  de  la 
Syrie  et  de  la  Mésopotamie.  U  fit 
paniki  ce»  peuples  des  conter- 
lions  merveillenses ,  tant  par  sa 
saintes  ladiesses  et  sa  donceu 
diamante ,  que  par  la  Ibrce  de 
ses  esemples  et  la  vertu  des  nu- 
rades  qui  suivaient  simveait  sa 
pvsdications.  Les  habitans  âi 
l'une  des  silles  où  û  awt  frit 
plus  de  conquêtes  sphritnelles , 
voulant  l'obliger  à  être  leur  évè» 
que  ,  il  se  sauva  sur  le  bofd  de 
l'Euphrate  où  il  bâtit  un  raonns» 
tère  dans  lequel  il  reçut  des  dis- 
ciples qu'il  entreprit  de  former , 
sur  l'idée  d'une  discipline  nou- 
velle I  qui  consistait  à  ùârc  chaii- 
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ter  jour  et  nuit  les  louanges  de 
Dieu,  sans  aucune  interruption, 
en  divisant  les  religieux  en  plu- 
sieurs chœurs  (jui  se  succédaient 
les  uns  aux  autres  ,  sans  aucun 
vide  dans  la  psalmodie.  C'est 
l'origine  des  acémètes ,  ainsi 
nommés,  comme  si  l'on  eût  TOIlh 
la  dine  qa'ib  ne  donnaient  pas  ; 
parce  qu'on  veillait  chez  eux  à 
toute  heure  dans  la  prière  ;  qne 
le  chant  des  loaaa|;es  de  Dieu  n'y 
finistait  point ,  et  que  <  V't.iit 
une  psalmodie  perpétuelle  qui 
n'était  inteirompoe  ni  par  le  re- 
pos de  la  «ait ,  ni  par  leshearés 
du  tepos ,  nipav  k»  autres  exer- 
cises de  UVie-ivKfpeiise  qnis'ob* 
smaient  d^aiOt^Éiwuiie  suite 

tant  dii^id^lMMit"^  si  per* 
sonne  É'edt  été  employé  A  la 
pssiiaodie.  Alexandre  exerça  ses 
disciples  dans  ce  nouveau  genre 
de  vie  pendant  Tin^i^  ana  dans  ce 
premiei;nionat>èie  deson  Qrdie; 
et  lors  quil  crut  que  sa  présence 
n'y  était  plus  nécessaire  ,  il  se 
letiia  dans  un  désert  où  il  ne 
▼ifaitque  de  fruits  sauvages.  H 
alla  ensuite  à  Palmire,  à  An- 
tioche  ,  à  Coii>tantinoj>le  ;  et 
dans  tous  ces  endroits,  il  fut  ou 
chassé,  ou  lïattu  ,  ou  mis  en  pri- 
son et  calomnié.  Enfin,  il  mou- 
rut en  paix  vers  Van  /\/^o  ,  dans 
mi  monastère  de  sf)n  institut  , 
nommé  Gonion  ,à  rcMnhourliure 
<iu  Pont-Euxin  ,  sur  le  bord  de 
'  »  l'ithynie  ,  après  avoir  soute- 
iiU  pour  .lésus-Christ  ,  penriant 
cinquante  ans,  les  persécutions 
(les  idolâtres  ,  des  hérétiques  , 
iics.niBfUTais  cailM^ues,  sans 
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compter  les  travaux  de  k  plu» 
rude  yMMiiteiire.  Son  corps  luI 
t  ra  n snorté  à  C .  P . ,  da  n s  le  mona»- 
tèrc  «les  Acémètes ,  où  Ton  prd^ 
t«nd  que  Dieu  l'a  honoré  de  plof* 
sieurs  miraclej^  qui  l'ont  fait  !»• 
garder  comme  bienheureux.  Su 
sainteté  cependant  ne  laisse  pas 
d'être  contcstéepar  quelques  sa- 
vans  qui  trouvent  beaucoup  de 
choses  à  dire  dans  la  conduite  et 
dans  les  .sentimens  d'Alexandre. 
Bollandus  rapporte  saTie^éetite 
par  un  de  ses  disciples,  qui  p»-' 
ndt  sincère  ;  mais  on  doute  al 
cet  ouvrage  est  dans  sa  plureté 
originale.  (  .fiaillet  »  JTi^  deâ 
Saùits  9 1 5  janvier.) 

;ALEX ANDRE,  de  Gafpinetu, 
bourg  de  la  campogne  dé  Rome 
en  Italie^  ainsi  nommé  parce  quA 
son  monastère  était  dans  oe 
bouig,  a  fleuri  l'an  1 196.  Il  eom^ 
posa  ,  à  la  prière  de  ses. frères» 
uae  chronique  de  cette  abbaye 
en  six  Uvres,  et  y  ajouta  plu» 
sieurs  pièces  qui  concernaient  sa 
fondation  ;  elle  est  en  manuscrit 
dans  un  monastère  de  Casait 
Nuève  et  Ferden.  IJgliel  l'a  M(H 
séréc  dans  son  Italie  sacrée^ 
tom.  G,  pag.  i23i.) 

ALEXANDRE  DE  IIALÉS , 
ainsi  surnommé  du  lieu  où  il  é- 
tait  né  ,  dans  le  pays  de  Gloces-f 
ter  en  Anf'leterre.  Après  avoir 
fait  ses  études  dans  sa  patrie,  il 
vint  dans  l'Univeisité  dt;  Paris 
où  il  étudia  la  théologie  et  le 
droit  canon  ,  et  y  acquit  tant  de 
réputation  (ju'il  fut  surnommé 
le  docteur  irréfragable.  Il  entra 
dans  l'Ordre  de  •  Saint  rrançois 
en  I2aa  ,  et  y  mouiut  à  Pai  is  eu 
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ia45  ,  kî  «7  août.  Ses«Mivrtt^ 
sont ,  un  Commentaire  iur  les 
Psaunuis  Je  Dm'U ,  que  quel- 
ques uns  attribuent  à  saint  l^o- 
naventure,  d'autres  plus  proba- 
blement Il  Hugues  de  Saint-Clier, 
iiuprinié  à  Venise  en  1496  ,fol. 
Commentaires  sur  V Afwcah pse 
donnés  au  public  par  Jeau  de  La 
Haye  ,  Paris  ,  1647»  fol.  Somme 
dm  toute  la  Théologie^  divisée 
ea  quatre  parties ,  à  lUle,  1 5oa  ; 
NtireinlKig,  li^èm-,  Venise,  1Ô76; 
GologM ,  i6att.  QmeMiion  ou 
Commentaire  mr  le»  fuaire 

dfs  Smitnet» ,  imptimé  A 
.yon,  i58i  '»  toiB.  4-  On 
(u'ils  ne  sont  pM  4'Alexandre 
d«  Hiilès.  On  <kM|teaasti  i^il  fout 
lui  <itribmr  uneBommc  desf^m^ 
nu ,  imprimée  à  Furit  en  i5b9'; 
«t  k  traité  intitulé ,  te  Dertrw^- 
Hifie  de»  weesj  qui  •  lté  inpri*" 
■lé  à  Hmeniberg  en  i4g6,  et  à 
Vcttinen  iSBs; le  Cbffvnsnrtfirv 
mr  la  fnétaphjsiffue  tF^iriHotû 
m  d'AlesMidfie  «FAlexmdvie , 
loettur  de  Bafvelone  ^vmit 
eu  t3i3«  Nous  ne  pwiwMts  iku 
dise  de  set  GoniinetotÉnres  sur 
tous  les  pn^phètes»  lesÉrangilee 
et  lesépttres  ât  saint  Paul.  lit 
a\>Qt  point  été  imprluAK,  et  on 
BO  lès  troute  quedeasla  biblio* 
thèque  AmwosiênBe  et  dans 
celle  d'Oxford.  On  ne  se  trompe 
pas  quand  on  dit  que  cet  auteur 
a  écrit  avec  plus  de  sublimité 
que  d'érudition. 

ALEXANDRE  ,  Anglais  de  na- 
tion ,  abbé  de  l'Oi-dre  de  Saint- 
BetloStfVivaitau  commencement 
du  treizième  siècle.  11  écrivit  di- 
vers Traités  :  FicioriaaProtao;, 
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de  EcvUnict  poiestatc;  de  Po^ 
tes  ta  te  V icaria  ,  etc.  (  Baleus  , 
Uiblioth,  ùrttwm.f  de  tcHptorib. 

Àns:I.  ) 

ALEXANDRE  DE  SO>L\lER. 
SEÏ  ,  prieur  du  monastère  des 
c'mnoines  réguliers  d'Esby  en 
Angleterix;  ,  d^ins  le  treizième 
siècle,  a  fait  jilusieurs  Vies  des 
Saints  et  un  Calendrier  en  vci"S. 
Ces  ouvrages  sont  manuscrits 
dans  les  bibiiothàques  d'An^b* 
terre. 

ALEXANDRE  DE  VILLE^ 
DIEU  ,  qu'Henri  de  Gaud  dit 
être  de  Dol ,  a  fait  en  Ters  ua 
Uvre  intitulé «Asorrinajyquié- 
taât  fort  en  usnçe  parmi  les 
granu— iriensdc  son  temps.  Tri* 
thème  croit  qu'il  était  de  l'Or- 
dre des  Fffères«>Prêcheurs.  Il  lui 
attribue  nussi  des  TrÉiCéi  du 
Calendrier ,  de  la  Sphère  et  de 
rArithiétifUC.  fi  riraitdans  le 
t«eÎBÎèii»e  fiède.  (  Dapin,^ 

ALEXANDRE»  de  SnuV& 

et,  Titte  d'Italie  pràs  ét 
ne  «  dodeilr  en  théologie 
de  rOfdfe  dasfinnileoécad»!» 
▲ttfnitin,  fiiftélu  général  de  sti 
Ordre  en  tSia  à  ViterliOy  et  tm 
tintti  depuis  jusqu'à  ee  qu\l  firt 
nomme  ,  en  i3a5,  arcbeireqno 
de  Rav«nnes.  On  ignore  le  temps 
de  sa  mort.  Il  composa ,  par  or- 
dre du  pape  Jean  xxn,  un  ^Draité 
de  la  Juridiction  de  l'Empire  tt 
de  Vautorilt'  dit  soin  erain  fton^ 
tije;  il  est  divisé  eu  deux  Iintcs, 
et  a  été  iniprimé  à  Lvon  en 
et  à  Rimini  en  1G2  j.  On  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  Augus- 
tins  de  Bologne  uu  traité  inar 
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nusi  i  it  /le  hi  Pauvreté  évang^ 
Hque  et  de  l' Unité  ecclésùisti- 
qve,  et  tles  C/Oinnientaires  sur 
quelques  ouvrages  trAristote. 
(Josepli.  ,  Pampli.  Chron.  ord, 

ercm. ,  paf;.  4^-  ) 

ALEXANDRE  d'Alexandrie, 
au  quatorzieiiio  si  cck- ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Miticurs ,  a  fait 
de»  Coramentaircs  sur  les  Sen- 
teaoes  et  sar  ks  Imes  d'Aris^ 

ALEXAIfORË  LE  GharpeN' 
«lEâ ,  ainsi  appelé  parûe  qu'ii 
éUît  fk\s  d'un  Anglais  de  ce 
lier  y  a  fleuri  ims  l'an  i43o,et 
Annpoaà  «a  traité  intitulé ,  le 

WCCê  p  IIIl|MÎlllé 

à  Venise  «n  1 5^2 ,  sous  le  nom 
d'AWiaiidTe  l'AngUts.  (  Caye. 
Ikipin  ,  quinzième  fiMé.  ) 

ALEXANDRB  OTBfOLA ,  ra^ 
ÈkoMiMmkt,  dMpkdeleâD 
Mb  fWtmâgiuk  ledioft  pendant 
HMle  ttiis  avoo  tdpQtirtkMi)  dant 
ks  ^iMcà  de  PâTiê  y  Féfffarê  et 
lDiloçne,etiiioanitrMi  1487, 
igê  de  cinquante-quatre  ans.  h 
a  fiit  des  Gommentairei  Mir  !e 
tiaâètaeXhfre  éei  Déàrétales ,  et 
SQfles  ^ft%ïr»fi//fM'j,  imprimés  à 
Venise  iS^i  et  1597,  sans  parler 
de  ses  autres  ouvra{»es  de  droit 
civil.  (  M.  Diipiii ,  Hiblti  efclé- 
xinstiffite  ,  t|uiiiiiciiie  siècle. 

ALEXANDRE  n*ALEXANDRE 
ou  ab  v//r rrrAfr/rr?,  célèbre  juris- 
consulfe  fie  Naples  (jni  florissait 
sur  la  fin  du  ([uiz.ièine  sièvle  et 
au  commenrenienl  du  soi/iènie  , 
a  érrit  :  Gf^.ninfinm  divrum  libri 
sex  ,  5iir  lesquels  André  Tira- 
quenn  a  fait  dVxc  clientes  re- 
marques :  Dissenaliones  J    ^  dv 
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rébus  admirandis  quœ  in  Italia 
Hupcr  conti encrant  ,  id  est  ,  de 
somniis ,  de  umbrarum  figuris , 
de  illusionibus  dœjnomtm.  Ce 
dernier  ouvra^jequi  l'ut  imprimé 
sans  date  et  sans  nom  d'impri- 
meur, est  très-rare.  (Fiscliard, 
f/i  vitis  Jurisconsitlt.  Poss<n*in,  i/i 
jippnr. Gesnev,  m BibliOih., elc.) 

ALEXANDRE  r  Noël) ,  domi- 
nicain ,  naquit  À  Rouen  le  19 
janvier  i63<),  et  fit  profession  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  <lans 
le  couvent  de  la  même  ville  ,  le 
9  mai  i665.  On  l'envoya  ensuite 
à  Paris  au  coU^  de  Saint-lao* 
ques  où  il  enseî^^na  la  philoso- 
phie et  la  tliéo1of;ie  pendant 
douze  ans.  H  fut  le  préieuté  de 
Ion  Ofdre daut  sa  licence,  qu'il 
fit  arec  beanconp  de  succès,  et 
leçut  k  bonnet  de  docteur  en 
théokf^  dek  Faculté  de  Parte 
kai  fiérrwr  t^.  M.  de  Colbert  ; 
tainistre  d*Aat  Tappela  nul 
tonfiirettces  eodéîiiiMkiues' qu'il 
faisait  tenir  pour  Y^iké  CottKrt , 
aon  fiky  dejpufis  archevêque  de 
Houen.  Le  cliapitre  de  sa  pnn- 
Tlnce ,  tenu  à  fiTreus  en  17061 
l'élut  provincial ,  et  II  mourut 
:\  Paris  le  21  août  1724 ,  dans  sa 
quatre  vinfft-sixième  ann^.  I* 
père  Alexandre  a  été  l'un  de* 
plus  savans  et  des  plus  laborieux 
au  teu  rs  <lu  der  nie  r  siècle ,  comme 
il  paraît  par  sa  n^putalion  et  par 
scsécrils.  Le  premier  qu'il  donna, 
la  mênic  :»nnée  ({u'il  prit  le  bon- 
net de  do<  tcur ,  est  la  Somme 
de  saint  Thomas  vengée  et  res-^ 
tiluvc  à  son  auteur  contre  le  doute 
de  I  <nmnr,  avec  des  remarques 
sur  Icë  obsarvaiions  du  même 
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foi^iB  tonchantlavîmoïkie;  à 
Furb  ,  ches  Cramoisi  »  i&j5  » 
iii-8>.  Le  second»  et  le  principal 
ouvrage  du  père  Alexandre,  e«t 
w  oorps  entier  d'histoire  eccl^ 
•iastique  latine  ,  qui  est  esti- 
mée principalement  à  cause  des 
dissertations  et  de  ses  réponses 
modestes  et  judicieuses  aux  inr 
quisiteurs ,  qui  avaient  censuré 
cet  ouvraf^e  ,  et  qui  est  inti- 
tulée :  Selecta  historia'  cet  le— 
siaslicœ  capita,  et  inloca  vjus- 
dcm  imi^nia  ,  Uismtaiiones 
hisloricœ  f  criticœ ,  dogmaiicœ. 
Cette   liistoiic  ,   qui   va  jus- 
qu'à Van  iGoo,  fut  iinpiiinéc 
])Our  la  première  fois  en  viufjt- 
six  volumes  in -8" ,  Van  iGSC): 
trois  ans  après  j>arut  ÏJlisioire 
de  V ancien  Teilamcnt ,  en  six 
»        volumes  in-8".  Ces  deux  ouvra- 
ges furent  inq)rinics  tnscnil)lo 
en  huit  volumes  in-folio,  Van 
1699,  à  Paris  ;  et  cette  édition  a 
été  suivie  de  plusieurs  autres  ,  et 
en  particuLier  de  deux  faites  à 
Lucques  en  Italie,  dont  la  der- 
nière,  avec  les  notes  du  savant 
père  Mansi,  est  de  Van  1748. 
L'auteur  n'duit  en  abrégé  Vliis- 
toire  de  VËglise  sous  certains 
points  principaux»  qui  couqircn- 
nant  ce  qui  s'y  est  passé  de  plus 
considérable,  coofime  les  persé- 
cutions qu'elle  a  souffertes,  la 
suite  des  papes  qui  l'ont  gou- 
vernée, les  hérésies^  les  conciles, 
les  auteurs  ecclésiastiques ,  etc.; 
cela  est  suivi  des^  dinertations 
sur  les  pointe  contestés  d'his- 
toire ,  de  chronologie ,  de  criti- 
que ,  de  dogme  ;  le  .tout  d'un 
style  iacile ,  suivant  là  forme  de 
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l'école ,  en  proposant  et  en  réfii* 
tant  les  objections  par  ai^gnmens 
et  par  distinctions.  11  soa:|j«nt 
que  saint  Jacques  n'a  jamais  été 
en  Espagne ,  défend  l'arrivée  de 
la  Magdelaine,  de  Mtrtiif  et  du 
Lasare  en  Provence,  la  mission 
de  saint  Denis  l'Aréopagiste  en 
France  ;  rejette  les  oracles  des 
Sybilles,  tels  que  nous  les  avons, 
et  les  fausses  décrétalcs.  Le  qua- 
trième ouvrage  du  père  Alexan- 
dre tsl  une  rhéologie  dogmali" 
que  et  morale ,  avec  un  liée  util 
de  Lettres  sur  les  règles  des 
mœurs,  en  deux  volumes  in-fol., 
imprimée  à  Paris  en  i^oS.  Il 
donna  la  même  année  une  Aj- 
jjosiiion  litlcrale  et  morale  des 
fjuaire  L.i'a/igiics  ,  in-fol.,  et  on 
1710  ,  un  pareil  volume  sur  les 
KiHtres  de  saint  Paul  et  sur  les 
sept  Llpitres  catlwliques.  l\  a 
aussi  composé  les  ouvrages  sui* 
vans  :  Insiitutio  concionatorum, 
en  1701  et  i^oa;  trois  Disserter 
lions  dans  lesqueUesilCaitVéloge 
de  saint  Thomas  ^  trois  autres 
Dissertations ,  Vunc  contre  Blon» 
del  touichant  ia  supériorité  des 
évèqnes  sur  les  prêtres;  la  se- 
conde, toucliant  le  célibat  des 
ministmsderËglise;  la  troisième 
contre  le  père  Frassen,  cordeber, 
dans  laquelle  il  soutient  que  le 
concile  de  Trente,  en  déclarant 
la  Vulgate  authentique ,  ne  Ta 
point  préférée  au  texte  hébreu , 
ni  au  grec  ;  un  Abrégé  de  la  foi 
et  de  la  morale  de  VÉglise ,  tiré 
de  l'Écriture,  en  deux  tomes 
in-i2 ,  inipriiné  à  Paris  en  1686 
et  1G88  ;  un  recueil  de  plusieurs 
pièces  pour  la  défeusc  de  la  lao* 
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nk  fli  U  gvAce  de  Jéra»^ 
Ghmt,  tA  1698  ;  l'Apologie  dei 
dominicaios-miiiiottiiaimde  la 

Chine,  en  1699  ;  Conformité  des 
cérémonies  chinoises  avec  l'ido- 
lâtrie f^recqae  et  romaine ,  en 
1700  ;  sej>t  Lettres  d'un  docteur 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique 
sur  les  Cén'iaonies  de  la  (^liine; 
six  autres  Lettres  contre  le  père 
Daniel,  jésuite,  sur  les  matières 
de  la  morale  ,  «le  la  ]»ré(iestina- 
tion  et  de  la  gr;ke,  inipriniées 
en  1697  ,  réimprimées  ,  mais 
tronquées  k  Lyon  ,  et  enfin  im- 
primées plus  exactement  à  Dclft , 
dans  les  Pays-Pas ,  eu  deux  vo- 
lumes in-i 2 ,  aoM  ce  titre  :  Ee^ 
cueil  de  plusieurs  pièces  pour  In 
défense  de  la  morale  et  de  la 
grâce  de  Jésits^-Christ ,  h  Delft 
1698;  m  mtnegs  intitulé  : 
Éclaircissemene  des  préHndises 
difficukéê  proposées  à  mansei^ 
geesir  ^archevêque  de  Rouai, 
par  MU  eeciésiastipie  de  son  dw^ 

sur  divers  endroits  des 
mr,  dont  il  rtcommande  k.leo- 
tnve  à  let  coiés.  Le  pèra  Alexan* 
dre  afidt  enem  fait  des  coneo* 
tiens  et  des  ««ginenlatîoni  à  la 
àiUiothè^  SBinle  de  Sixte  de 
Siennt }  un  Recueil  de  pièeesd'é- 
mditiofi  et  d'élo<inenee  y  souâ  le 
tilie  de  P'ùidarium  $  mais  ayant 
fetèxk  la  rae  dix  ans  arant  sa 
1U>rt,  il  ne  publia  point  ces  écrits. 
Bapin,  Bibl.  hist.,  dix-septième 
siècle.  Le  père  Touroii ,  Hist.  des 
hommes  illustres  de  l'Ordre  de 
S€unt'Domiiiiffm'  ^  t.  5,  p.  8o5. 

ALFAANDRK  de  Sainte-Tlié- 
rbe ,  savant  religieux  de  l'Ordre 

des  Carmes,  nommé  dans  le  sic- 
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de  Yander-Berglie  ;  naquit  à 
Bnixéllei  en  1639.  n  enseigna 
long  temps-temps  avec  honneur 
la  philosophie ,  la  tliéolof^ie  et 
l'Écriture-Sainte  à  Louvaiii,  et 
composa  divers  ouvrages  ;  sa- 
voir, i«  Ctypeus  reli^ionis,  Co- 
logne. 2  vol.  in-4*',  1679.  Il  fait 
voir  dans  la  première  partie  les 
artifices  dont  se  servent  les  no- 
vateurs pourséiluire  en  matière 
de  religion  :  ildéleiid  la  primauté 
du  souverain  jjorit il'e  et  l'ol»éiS- 
sauce  qui  lui  est  due  ;  il  im- 
prouve la  nouve<iuté  dans  les 
choses  qui  concernent  la  reli-' 
gion  ;  il  expose  les  droits  de» 
curés  et  les  privilèges  des  régu- 
liers ,  etc.  Dans  la  seconde  partie 
il  défend  le  culte  extérieur  de  la 
religion ,  les  cérémetues ,  la  dé^ 
cofation  des  temfdes,  la  fré- 
ipmte  communion ,  le  culte  de» 
saintes  images,  les  precessioni^ 
etc.  ;  9*  Prœco  Mmmmut  </«mrtK 
dans  iUiêSirissima ,  uberrint»^ 
que  elûgia  ei  prrwevnim  fÊdÊnÉb 
SS.  Deipara  l^iv^  anie  ndlle 
annos  a  F'erko  imanmio ,  m 
SS,  pairihts fitit  celeèmta  ;  neô* 
non  cukum  quo  fuit  venemta  f 
Cologne,  1681 ,  in-4«  ;  3«  hsgulm 
fidei  contra  nawan  quemâam 
doctrmam  deeentem  septeUm  esegt 
puneta  credenda  necessarfa'ne^ 
cessitate  medii  ;  Y  près,  1682  f 
in-i2  ;  4°  Confutntio  justiftrn^ 
tionis  prn.reos  (jun  nntmulli  sud 
nomiiw  patnnn  in  lU'l^io  cott^ 
sueverutit  atixia  cura  jfrajtoitt'rt! 
septew  puiicta  tanijuarn  itccessn* 
ria  necessitntc  medii  eredendn  ; 
Yprcs,  iG83,  in-S'»;  5°  Uydra 
pro/anarum  novitatum ,  sive  des» 
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criplio  historica^tiicologwa  cau^ 
sarumprœcipuarum  oftmwm  htv- 
resum  et  schismatum  irrepen- 
tium  y  unaque  generalis  earum- 
dem  profatiarum  novitatwn  con- 
futatio;  Cologne,  1684,  io-8°  ; 
6"  Tcmpeslasnovaturiensis  ; 
{*ulas  percellens  novitales  nww 
grassantes ,  prœsertïm  circa  ad- 
mitiislrationem  sacramenti  Eu" 
charistiœ;  Colofpie ,  1G86,  in-4". 
Henri  <le  saint  Ignace  attaque 
souvent  cet  ouvrage  dans  son 
Kthica  amoris ,  toiu.  3,  liv.  5, 
7"  Sacrarium  reclusum  in  quo 
confutantur  ii  qui  lectionem  Sa^ 
crof  Scriptural  in  vernacula  Uh" 
gua  cuilibet  promiscue  licitam 
esse  contendunt  ;  Ypres ,  1 690 , 
in-i2.  8"  Sanctum  sanctorum 
conclusum;  in  que  ostenditur  ilU-- 
citum  esséj^fissam,  prœcipue  ca^ 
nonem ,  in  tingua  vulgari  impri— 
mere ,  légère,  etc.  ;  Ypres,  1690 , 
in-i2.  Ces  deux  derniers  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  en  flamand. 
Bifdiothecacarmelitana,  col.  Sa. 

ALEXANDRE,  dit  L  YCOPOLITE, 
du  nom  de  la  ville  où  il  est  né, 
dans  la  haute  Égypte  sur  le  bord 
occidenUl  du  Nil  ,  dans  le  Ciisilif 
d'Ebenfuef,  éUit  païen,  em- 
brassa ensuite  la  secte  des  inani- 
cliéens  qu'on  venait  de  trans- 
porter en  Égypte ,  et  dont  il  fit 
bientôt  abjuration  pour  embrair 
ser  la  religion  catholique.  On  ne 
tait  pas  trop  bien  dans  quel  temps 
il  a  vécu.  M.  Cave  pense  que  ce 
doit  être  au  quatrième  siècle  et 
à  peu  près  du  temps  do  Manès. 
Comme  il  connaissait  assez  bien 
les  sentimens  des  Manichéens ,  il 
composa  un  ouvrage  de  leur  dog- 
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me,  qu*il  rcTuta  solidement  par 
des  princi{)es  tii'és  de  la  philoso- 
phie. Son  style  est  un  peu  dur,  et 
il  n'a  pasété  beaucoup  adouci  par 
ceux  qui  Tont  traduit.  Il  dit  qu'il 
aété  inslruitdans le  manichéisme 
par  ceux  qui  avaient  vécu  avec 
rhomiuc ,  c'cst-à-tiire,  avec  l'au- 
teur de  cett<î  secte.  11  cite  même 
Papuset  Thomas,  deux  fameux 
docteurs  ,  disciples  de  Manès. 
Saint  Epiphane  fait  mention  du 
dernier  dans  l'hérésie  66,  etPierre 
le  Sicilien ,  dans  son  histoire  des 
Manidiéens,  pag.  3i.  M.  Cote— 
lier,  dans  la  formule  de  i^écep— 
tion  des  Manichéens,  nous  parle 
aussi  de  ce  Thomas  que  Manès 
envoya  en  Syrie  et  en  Palestine, 
et  qui  composa  l'évangile  qu'on 
appelle  des  Manichéens ,  que  le 
pape  Gélasc  mit  ensuite  au  nom 
bre  des  livres  apocryphes.  Pour 
Papus ,  il  n'est  guère  connu.  C'est 
au  père  Combe  fi  s  ,  dominicain  , 
que  nous  avons  l'obligation  de 
l'ouvrage  d'Alexandre  contre  les 
Manichéens  ;  il  l'a  tiré  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de 
M.  Bigot ,  et  l'a  inséré  dans  son 
dernier  supplément  imprimé  à 
Paris  en  1672.  On  le  trouve  aussi 
en  latin  dans  la  bibliothèque  de» 
Pères,  tom.  27.  Je  ne  sais  pour- 
quoi Jean  Sanbuc  a  fait  une  note 
sur  œ  manuhcrit  par  laquelle  il 
prétend  qu'Alexandre  était  dit 
temps  de  l'empereur  Héraclius 
c'est-à-dii-e ,  vers  640.  Il  aurait 
dû  nous  en  donnor  quelques 
preuves.  (Cave.  P.  Comliesis.) 

ALEXANDRE,  moine.  Grec 
de  nation,  auteur  d'un  Traité  de 
r/ns^tion  de  la  Croix ,  que  le 
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dct  Mftes  ea  giee  «i  es 
tom.  a«  Le  manuaerit  giee  efl 
diM  U  biUkiClièfQe  de  re«4» 
1W  à  VÎBBiie.  On  lai  «ttitlm 
c»c«it  «■ftOnÔMinriakil  Buw 
■tbé,  apàtft.  SoBiuili  ra|i|Kirte 
dans  U  >P?e  </ei  SaiM,  1 1  )uia. 
Oo  ne  sait  point  U  temps  oà  c«t 
auteur  a  vécu. 

ALEXANDRE  NEKAN ,  An- 
glais ,  natif  d*Herfoit  ,  ayant 
parfaite  ineiit  bien  fait  ses  cl  iules 
en  Angleterre  ,  parcourut  j)lu- 
sieurs  académies  pour  y  puiser 
toutes  les  sciences  propres  A  for- 
mer un  jeune  homme  qui  veut 
embrasser  Vétat  ecclésiastique. 
Il  Tmt  pour  cela  eu  France ,  d'où 
i\  passa  en  Italie.  Étant  retourné 
dans  son  pays,  il  voulut  se  fixer 
dans  le  monastère  de  saint  AU>an; 
iJiai^  y  ayant  éprouvé  quelque 
dégoût,  il  ie  retira  à  Exccster  et 
se  fit  chanoine  régulier  de  TOr- 
dre  de  saint  Augustin ,  dont  il 
devint  bientôt  abbé.  Il  moumt 
à  Worchester  et  fut  enterré  dans 
le  cloître  des  noines  de  Ctllt 
vitte*  Il  A  écrit  un  Commentaim 
tut  Ub  quatre  Evangiles ,  û  ctl 
manuscrit  cbns  les  bibliothèqnet 
de  Iiii6»bi  et  d'OxIeicd,  mie  £» 
pomtùm.  sur  lu  Uvru  du  tSeelé^ 
êiuuu^matêMtnmuleCumiifuu 
iki  CamtifuuÊ  /  lut 
laSugette  dàfùtuf  dulaNaiun 
âttdbouBs;  um  ÊuioMtttmtÊU 
dunu  MiblMkmÊU,  qui  contient 
l'ex|ilicnlîoii  die  plnsleiii»  e»* 
droite  At  l!Ëcritare  -  Seinte. 
M.  Cm  cite  m  <im'il  dit  sur  ces 
yuenAtt  del^Swto*  Quriflen  saint 
lean ,  c.  6 ,  ji  ^is  manducaverii 


UM  koepam,  «le. ,  appnrnnmt 
piMif  MHS  Ciife  maarqner  qu'il 
nUnettait  poiac  U  prfsoncn 
véelit  de  Jâroe^amil  4eai  le  » 
ceettcnl;  mais  iln'apnsjbit  vé» 
flcsiettqiMcetieeiplicatienqa'il 
reppoTle  n*excl«l  fa»  le  senli*^ 
ineat  de  TEglise  catholique.  Au 
rcete,  ancun  des  ouvrages  de  cet 
Alexandre  n'a  point  encore  vu  le 
jour.  (Warthon.  Baleus.  Dupiu, 
Bihlioth.  ceci. ,  teizièine  siècle.) 

ALEXANDRE  D'AllLES  ,  ca- 
pucin. H  est  auteur  de  l'Histoire 
de  la  fondation  du  monastère  de 
la  Miséricorde  de  l.i  villi;  d'Arles. 

ALEXANDRE  (dom  Jacques) , 
bénédictin  de  la  con{pé.ition  de 
Saint-Maur ,  dont  on  a  un  ou- 
vrage sur  les  horloges  ékme»* 
ta ires. 

ALEXANDRE  (saint) ,  martyi 
de  Lyon.  Koyez  saint  Pothii* . 

ALEXANDRE  (saint) ,  martyr 
de  Lyon.  Voyez  sm^t  Y^iWDf., 

ALEXANDRE  (saint) ,  madjv 
au  tenitoifo  de  Trente.  Fqjrn 

ALEXANDRE  (saint) ,  l'widtt 
sept  ilâde  sainte  Félicité^  wm^ 
tyfs  à  Rom.  VoftM  âmis  Fé^ 

ALEXAMD&E  (saint)»  maitfr 
à  Marseille  9  compagnon  ét  SMt 
Yieter.  Vufu»  saiiit  Vioioa. 

ALElLàmaE  (eam»  »  ■■!  » 
d'Alexandrie  ,  eonupagnott  de 
saint  EpiMaipie.  Emiçini; 

• 

Putnufuhuim 

ALEXAUBRIE,  tiw  esii  aom 
d'AWxandre-le- Grand  qvi  lit 
biàtit.  StraboQ  ,  limtUiB  ea 
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Jontuetniple  dtftcriptkm.  WUb 
lomlM  «H  la  pnbsaiice  d' An^ofle 
apiès'U  Ttetoife  qu'il  remporta 
sur  Haro-Antoine  et  Gléopàtre  à 
la  bataille  d'Actium  »  aiusi  bien 
que  tonte  l'Égyptr  qui  devint 
aloffS'une  proTinoe  romaine, 
dontlepréiet  qui  la  gouwnait 
au  nom  des  emperenif  et  des 
Augustes ,  s'appela  Augutud,  H 
fut  choisi  d'dboidf  non  pas  de 
Fovdfe  des  sénatenis ,  mais  de 
cdui  des  chevaliers ,  dit  Dion 
Cassius,  liv,  5i  ,  qui  ajoute  que 
les  sénateurs  n'y  pouvaient  pas 
demeurer  sans  une  pennisnon 
particulière  de  TempepeUT. 

Elle  était  divisée,  au  rapport 
de  Marcellin,  en  trois  ]>rovinces, 
rÉgypte  même  ,  la  l  liébaïde  et 
la  Lvhio ,  aii\<[ucllrs  on  ajouta 
dans  la  suite  rAu(^uslaniquc  et 
la  Pentapole.  (îes  trois  premières 
provinces  étaient  distinguées  en 
trente-trois  gouverneniens  qu'on 
appelait  nomes.  Depuis  Marcel- 
lin,  il  se  fit  une  autn*  division 
de  rÉgypte ,  qui  fut  en  diocèse  : 
on  en  distingua  neuf,  l'Éf;yj»to 
première ,  VAugustamnique  pre- 
mière ,  l'Augustaninique  secon- 
de ,  rEgypte  seconde ,  l' Arcadic , 
la  Basse- Xhebaïde  et  la  Lybie 
supérieure. 

La  Lybie  s'appelait  aussi  Gy- 
lénaïque.  Elle  vint  aux  Romains 
&'an  660  de  la  fondation  de  Ro- 
me avant  Jésus-Christ  94 ,  par 
le  testament  de  Ptolomée»  fils 
de  Ptolomée  Physéon  ou  Ever- 
gète  9  second  roi  de  Gyrène  qui 
la  donna  en  montant  à  TEmpire^ 
à  condition  que  ses  villesdenieu* 
Beniîent  libres.  Or.  la  Gyrénafique 
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était  une  portion  de  VkSnqpm 
▼oiâne  de  TÉgyptc ,  que  l'empe- 
reur Auguste  réduisit  en  pio^ 
viuoe ,  et  qu'il  ajouta  au  goi^ 
vemement  de  llle  de  Gràte  , 
comme  Fassui«nt  Stnbon  et 
Dion.  Cest  pour  cette  raison  aœ 
leprélet  de  Gyrène  ne  dëpcnteit 
pas  da  gouverneur  de  l'Egyptie. 
Nous  Élisons  cette  remarque  en 
passant  y  parce  qu'elle  nous  sera 
de  quelque  utilité  lorsque  nous 
parlerons  plus  bas  du  gouverne- 
ment ecdésiastiqne  du  diocèse 
d'Alexandrie.  Go'nstantin  assu- 
jettit depuis  les  deux  Lybies ,  et 
par  conséquent  la  Gyrénaïque  à 
TAugustal  d'Égypte. 

On  ne  pt  ul  douter  que  la  re— 
li(;ion  chrétienne  n'ait  été  éta- 
blie en  Kgypte  et  à  Alexandrie 
dès  sa  naissance.  Ce  qui  nie  le 
jR'rsuade ,  c'est  la  proxiniitc- de 
la  Judée  et  de  T^gypti-  où  [hmu- 
coup  de  juifs  étaient  établis. 
Nous  lisons  dans  les  Actes  des 
apôtres,  c.  2  ,  v.  C) ,  que  le  Saint- 
Esprit  étant  descendu  sur  les 
apùtres  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
les  liabitans  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Judée ,  de  Parapliilie,  d'É- 
gypte ,  de  la  partie  de  la  Lybie 
qui  est  aux  environs  de  Gyrène  , 
et  tous  les  juifs  qui  sVtaient  ras- 
semblés de  tous  C36tés  pour  la 
fête ,  les  entendirent  parier  cba- 
cun  en  leur  langue  des  merveilles 
de  Dieu  ,  et  nous  voyons  au  cha- 
pitre 8  la  conversion  de  Teu  nu- 
que de  Gandace ,  reine  d'Éthi<»- 
pie,  qu*on  appelait  Nubie,  ou  du 
moins  qui  en  était  voisine,  lor»» 
qu'il  retournait  en' son  pays  par 
rÉgypte.  Est-ce  que  la  foiaumit 
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été  portée  au-delà  de  VÉgjpte , 
su»  l'avoir  auparavant  ^dairée? 
Ce  Simon  qui  porta  la  croix  da 
Saoreur  éuit  de  Gyrène  ;  il 
était  père  d'Alexandre  et  de  Rn- 
Iq8,  très-connn  des  fidèles, 
comme  saint  Marc  l'insinue  dans 
m  Évangile.  Quand  Corneille 
le  centurion   fut  baptise  par 
saint  Pierre,  des  hommes  de  Chy- 
pre et  de  Cyrènc  vinrent  à  An- 
tioche,  et  y  prèciièrent  Jésus- 
Christ. (^c/.  ii,v.  ao.jP^'ïrini  les 
proplièteset  les  docteurs  à  (jui  le 
S.iint-Ksjn  it  onionn.i  à  Aiitinrho 
d'iinposi-r  les  in.iins  à  Paul  «'t  à 
Barnabé,  d  v  en  avait  un  noniiné 
L\iriusdeCyrene.(y/rf.  i  3,  v.  i  .) 
\o'\\\  donc  des  i  hrétieiis  dans  la 
Cvvénauiue;  il  ne  faut  pas  dou- 
ter         n'y  en  ail  eu  aussi  à 
Alexandrie,  p<*ut-ctre  en  plus 
petit  jioinljre  à  cause  de  la  haine 
que  les  Alexandrins  portaient 
aux  juifs.  D'à  illeurSyOn  doit  quel- 
que respect  à  l'ancienne  tradi- 
tion qui  nous  apprend  qu(*  Vap6- 
tre  saint  Simon  annonça  TKvan- 
f;ile  en  Égypte  avant  qu'il  allât 
le  prêcher  à  d'autres  nations. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  voyait 
liors  d'Alexandrie ,  à  la  vérité , 
▼ers  la  partie  Lybique  du  Nil  ou 
du  c6té  occidental  de  ce  fleuve , 
le  mont  de  Nitrie,  sur  lequel 
étaient  les  Thérapeutes  dont 
parie  Phiton  dans  son  livre  de  la 
Vie  contemplative.  Ensèbe  '  et 
saint  Jérôme  assnient  positivo- 
inent  qnecesThérapeutesétaient 
chrétiens  ;  et  après  les  t^otgna- 
ges  des  premiers  Pères  do  l'Église , 
des  plus  anciens  historiens,  et 
les  savantes  Dissertations  qu'ont 
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donné  sur  ee  sujet  les  plus  ^âè- 
lues  écrivains  de  notte  temps , 
n'en  déplaise  à  quelques  eriti- 

n modernes  qui  se  croient  en 
\  de  douter  de  tout ,  il  faut 
convenir  que  ces  Thérapeutes  é- 
taient  des  fidèles  qui  s'étaient  re- 
tirés  sur  ce  mont  sacré  pour  oh* 
server  l'Évanfjile  dans  ses  pré- 
ceptes et  dans  ses  consi'ils.  Ainsi, 
quoique  saint  Marc  ait  été  un  |)eu 
tard  à  Alexandrie ,  ce  n'est  pas 
une  conséquence  qu'il  n'y  ait 
point  eu  de  chrétiens  avant  lui. 
N'y  en  avait-il  pas  à  Home  avant 
que  saint  Pierre  y  allât? 

T/é(jlise  d*Ale\an(lrie  ,  qui  a 
été  la  métropole  de  l'Kfîypte,  eut 
]mur  premier  pasteur  rév;ii){;é— 
liste  saint  Marc.  Saint  Pierre  l'or- 
donna en  cette  qualité ,  et  l'y  en- 
voya vers  l'an  de  Jésus-Christ; 
d'autres  disent  un  peu  plus  tard. 
Saint  Jérùme»  dans  son  catalo- 
gue, marque  qu'il  mourut  la 
huitième  année  de  Néron ,  c'est- 
à-ilire  6i  de  Jésus  -  Christ ,  et 
qu'il  fut  inhumé  dans  Alexan- 
drie même.  Si  cela  est ,  il  faut 
qu'il  ait  été  d'Ëgypte  à  Rome , 
d'où ,  après  y  avoir  composé  son 
Évangile  et  servi  d'interprète  à 
saint  Pierre,  il  sera  vetonmé  à 
Alexandrie.  Abraham  EcheUai- 
sis  nous  a  donné  une  chioiii<||«e 
orientale  qu'il  a  traduite  de  1  ap 
rabe,  qui  semble  accorder  toutes 
ces  époques.  Suivant  son  antaur , 
S.  Marc  aurait  prêché  eu  Égypte 
ou  plutdt  dans  la  Gyrénaiqtte 
l'an  4o  de  Jésas*<2farist,0tsenit 
revenu  de  Rmne  à  Alesandrie 
l'an  6o. 

Le  siège  d'Alexandrie  a  Aé»e- 
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gaidé  de  tout  temps  comme  le 
second  du  monde  cbrctieo.  C*cst 
ce  qu'on  peut  remarquer  par 
rinKciptioo  de  la  lettse  «yuodi- 
que  que  les  Pères  du  second  coBr 
cile  (rAiitiodbe,  qui  coudamiia 
Pauldcâamosate,éarivireDt|iour 
être  communiquée  à  toutes  les 
églises  i  «Ua  est  adiessée  à  Denis 
de  Rote  et  à  MMiM>c  d'Aleza»-* 
^  drîe  y  comiae  MU  deux  premiers 
évêques  de  toute  la  cbié toit^ 
Saint  Athaaase»  veveaattt  des 
Gaules  ou  Uawt  été  e^ilé,  or» 
donna  des  éféques  dans  toutes 
les  pioT^ices  de  FAne  et  de  TO» 
rient»  en  qualité  de  patriarche 
^^^^  ^^mij  c88^1i^mîiR*  ^]PiiOQ^)^ikfe^^^  ^^ni^ 
i|u'il  était  de  son  devoir  de  ré- 
tablir la  foi  dans  les  églises  d'O- 
rient qui  s'étaient  laissées  sé- 
duire par  les  ariens,  lorsque  sous 
TLéodose-le-Craud  les  catholi- 
ques commencèrent  à  respirer. 
Tout  cela  fait  voir  la  supériorité 
du  siéjjc  d'Alexandrie  sur  tous 
les  autres  siégps  de  cette  partie 
de  l'Orient. 

Les  Pères  du  premier  concile 
de  Constantinople  et  du  second 
concile  général  tentèrent  de  di- 
minuer cette  autorité  du  pa- 
triarclie  d'Alexandrie,  sous  pré- 
texte que  la  ville  de  Constanti- 
nople étant  devenue  la  seconde 
apvès  RoinSt  eUe  devait  aussi 
apsis  elle  avoir  le  yiepaier 
rang.  (C4W.  40  ^^^^  canon  qui 
fut  fait  sans  l'avis  de  Timothée 
^pû était  absent,  et  au([uel  il  ne 

souscrivit  point»  ne  iux  resu 
elm  k»  Égi^tms  que  Ipnque 
les  empereurs  de  Gonstantîaoî^ 
dfaiis  wn»  à'kûmm»  le  si^ 
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de  leur  empire  ,  eurent  obtena 
des  patriardies  d'Alesawbk 
qu'il  aurait  son  effet. 

Quelques  années  après  le  coi^ 
cilé  général  de  Goostantinople  t 
Xii^hik  d'Alexandrie  ,  qé 
avait  succédé  à  Timotli^  »  ac 
pouvant  mettre  sur  le  siège  de 
cette  ville  Isidore,  pièlio  d( 
sou  église,  à  la  pbce  de  Nee^ 
taire,  oidouna  saint  Gfaijses* 
tAase  pour  lequel  TenapeMur 
▲fcade  s^intéraKait,  et  le  plaça 
sur  le  tr6ne  patriarolial,  preuvi 
certainequer^^  d'Alesandik 
avait  encQfo  des  droits  sur  cdb 
de  Constantini^le  ;  et  ce  qui  oe 
laiw  nueuii  lieu  d'eu  douter, 
c'est  que  ce  fut  ce  même  Thé»* 
phile  qui,  en  sa  qualité,  dépoia 
saint  Chrysostùine  et  lui  subs« 
titua  Ars<!nc  dans  un  concile 
qu'il   assembla  à  Chalcédoioe 
proche  de  Constantinople.  Sous 
voyons  encore  que  saint  Cyrille 
qui   succéda  ;\  Tliéoplide ,  se 
servit  de  son  droit  de  yvalTiaïdie 
du  second  siège  contre  Ne>.lovms, 
qu'il  déposa  ensuite  dans  le  con- 
cile général  d'Épliè^e  eu  qualité 
de  légat  du  p^ipe  Célestin.  Ce 
ne  fut  que  l'attentat  de  Dio^ 
core  d'Alexandrie  sur  saint  Fia- 
vien    de   Constantinople  qw 
nùt  en  vif^çur  le  quatrième  ca» 
non  du  second  concile  yénénà 
dont  noui  avons  parlé  ,  et  qjtt 
fut  renouvelé  dan&  le  concile 
deCbakédoino.  (  Co».  ad.  )  Mai» 
et  lee  l%at»  du  pape» «t  kefopei 
ennMi-mim»  a'y  ioiat  toa^ours 
qpposé»,  et  en  partiedler  SMut 
lî^n  9  qui  obtûat  enfin  par  sas 
lettres  à  Jewptrsuf  Mwrcâeu ,  à 
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PvUhMe  Auguste  et  k  Anialo- 
Uuê  de  Goostentinople  ,  qu'il 
n'aaiait  point  liea,  et  qptel'é- 
1^  d'Alexandrie  coMemnit 
s»  anooM  priTÎl^gei. 

Miis  il  anÎTa  dans  la  suite 
qnel^patriarches  d'Alezandriey 
même  ceux  qui  étaient  ortho- 
doxes^ se  reUchèrent  indigne- 
ment sur  leurs  droits  jusqu'à  se 
laisser  oriioiuier  par  les  évèques 
de  Coustantinople.  Il  arriva 
aussi  que  ceux  qu'un  appelle 
Coplites  et  Jacobites ,  vivans 
dans  l'Lérésie  et  le  schisme , 
n'eurent  plus  aucun  intérêt  de 
soutenir  leurs  anciens  droits  ; 
et  c'est  ce  qui  donna  occasion 
aux  papes  hmocenl  m,  dans  son 
concile  de  Latran,etàEu{^èiic  iv, 
dans  le  concile  de  Florence  y 
de  consentir  enfin  que  le  pa- 
tnarche  de  Coustantinople  tint 
le  premier  nng  après  le  pape  de 
Rome ,  et  que  celui  d'Alexandrie 
n'eût  que  k  troisième. 

la  puissance  de  l'érèque  d'A" 
leiandriene  se  reniennait  pas 
senkmeDt  dans  la  jitrîdictioii 
qpiritodle,  elle  si'étendait  en' 
oatre  sur  le  peiqiile  de  la  TiUeet 
de  tont  le  pays.  Sociate  nons  le 
fait  voir  aa  U^re  7  de  son  his-^ 
toile  9  ch.  7 ,  on  il  rapporte  que 
saint  Cyrille  ,  trois  jours  après 
la  mort  de  son  oncle  Théophile, 
ayant  été  choisi  par  le  peuple 
pourévéque  d'Alexandrie,  quoi-* 
a'Abondantius ,  commandant 
es  troupes   de  la  ^arde,  s'y 
opposât,  s'attribua  encore  sur 
ce  siège  plus  d'au  tori  té  que  T  h  éo- 
phile  n'y  en  avait  eu  ;  que  depuis 
ce  temps  kséyèqiiesd' Alexandrie 
'  I. 


avaient  gouverné  le  temporel 
aussi  bien  que  le  spirituel  ;  que  * 
saint  Cyrille  y  dès  qu'il  fut  or-^ 
donné  évéquey  fit  fermer  de 
son  autorité  les  églises  des  No-* 
Tatiens  ;  que  non-seulemeut  il 
en  avait  enle%  é  les  vases  sicrés  et 
tous  les  orneniens,  mais  qu'il 
avait  encore  confisqué  tous  les 
biens  de  Tliéoponipus  !«  iir  évè- 
que.  On  peut  voir  dans  le  mente 
auteur  beaucoup  d'autres  traits 
de  l'autorité  des  évèques  d'A— ; 
lexandrie  sur  leurs  peuples. 

Ce  grand  pouvoir  des  patriar- 
ches d'Alexandrie  fut  fatal  à  l'é- 
glise d'Éjjypte.Dioscore  ayant  été 
déposé  dans  le  concile  de  Clial— ' 
cédoine  et  envoyé  en  exil  à  Gan> 
gres  en  Paphlagonie  par  l'ordre 
de  l'empereur  Marcien,  et  y» 
étant  mort  quelques  année» 
après ,  le  peuple  d'Alexandrie 
qui  lui  était  attaché,  voulut  luL 
donner  un  successeur ,  quoique 
Potériusfut  légitimement  étaibU 
à  sa  place.  Il  demanda  A  haute 
voix  Timothée  MSsm  poorévè^- 
cpie  %  deux  évèques  iTitn  antre 
diocèie  l'ordonnèrent ,  et  Ini  inn 
posèrent  les  mains.  Auifèsk  mort 
de  Maicien ,  ce  Timothéesoulevn- 
le  peuple  contre  PèSerius,  et 
l'ayant  trouvé  dans  le  b a  p  t  istère . 
de  l'église  césarienne  le  jeudi  de 
la  semaine^nte,  il  k  tua  iii^-^ 
toyablement.  Ilarriva  de  U  qu'il' 
y  eut  depuis  deux  évèques  d'A- 
lexandrie ;  et  lorsque  les  par- 
tisans de  Dioscore  se  furent  em- 
parés des  églises,  ils  rompirent,, 
pit  l'auteur  de  V Alm^gé de  V His^ 
toire  des  Eutichiens,  c^tte  unité 
de  foi  et  de  communion  <ju». 

a9 
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mmÊ  M^ottft  subsisté  depuis 
mktlt  MtÊêf  et  ehassèirat  tous 
les  évécpMsqm  ■^étaient  pas  de 
iMr  pMrlî.  Os  M  ftit  4(ae  sons 
PeMfiis  da  Tieu  toliii  q«e  les 
«rtMkms  repriieat  leius  ^ti- 
WÊH  ils  KseonssivènDt  jusqu^au 
«l|pis  Mùmûim  ;  nuûs  Bs 
ItiiieM  en  petii  nomlM»  ea  cofl»* 
pmisiMi  des  sdteMitupies  qas 
«  donsèmt  eaÉB  eifec  loole 
f  Égypte  a«  SemsiBS  qui ,  par 
reconnaissance ,  les  mireot  en 
possession  de  toutes  les  églises  ; 
de  sorte  qne  pendant  plus  de 
quatre— vin{5ts  ans  il  n'y  eut 
point  de  patriarcke  catboliqoe 
à  Alexandrie. 

Voilà  les  différens  chan (démens 
qui  sont  arrivés  dans  cette  éj;lise 
dep'ais  saint  Marc.  Elle  ]>ersé- 
véra  constamment  dans  la  foi 
orthodoxe  jusqu'à  Dioscore ,  et 
ce  Tirootliéc  jfelure  dont  nous 
venousde  parler.  ËUe  était  même 
la  règle  de  la  foi  ,  et  c'était  à 
elle  qu'on  s'adressait  pour  savoir 
ce  qui  ne  lui  appartenait  pas. 
Depuis  Tlmethéc ,  on  voit  une 
stuÉe  ootitiAiisUe  de  Monopky^ 
sâftss  smr  ee  éé^jt ,  et  non  pas  de 
cem  qnî  recelaient  le  ceocîle 
de  Chalcédoine.  Ce  ne  hkt 
wonm  Vtaapmui  Justimen  i** 
qofafty  tH  un  patriarche  cstho- 
li^  :  c'était Psflà,  dttMOMS- 
t&fedeTebsMiiey  auquel  suceé^ 
dèMut  siu  auira  ortfaodoies 


nmk  deSMMliiAiiM  qu'il  eut 
sein  de  sépodie  dans  fouie  1^ 
gypte,  etquitHnuradaMRem, 
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son  soeeesseur  un  défenseir 
opiniAtre.  Celui  •  ci  ,  suivant 
Teiemple  de  son  prédécesseur, 
se  retira  à  Gonstentinopley  étant 
defenu  suspect  aux  SanMot 
mahométans  qui  occupaieat 
toutes  les  provinces  de  FÉgjpICi 
et  qui  livrèrent  toutes  les 
eux  jacobites ,  cotame  éttst 
ennemis  des  empereurs  de  Goo^ 
fantinople;  de  sorte  qu'on  œ 
TÎt  presque  |dus  de  catholiqiKS 
dansfÉgypte^  et  que  ceux  qu'on 
appelait  Meleliîtes ,  et  qui  rec^- 
Tatent  la^foi  de  Cbalcédoine ,  ne 
purent  avoir  de  patriarche  jus- 
qu'en l'année  759,  comme  uons 
le  dirons  dans  la  suite.  ! 

De  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  ,  il  demeure  pour  cons-  ' 
tiint  que  le  patriarche  d'Alexan- 
drie avait  un  plein  droit  sur 
toutes  les  provinces  frF^;v/-fc, 
de  la  Thébaïde  ,  de     Lyhif  .  <ff 
la  Pentapole  ,  etc.,  et  qu*il était 
le  seul  métropolitain.  Les  jaco-  [ 
hites  se  sont  monti-ésplus  jaloux 
de  ces  droits  que  les  catholiques. 
Dès  que  ceux-ci  furent  remis  es 
possession  du  siéf^c  d'Aiexandrit» 
ÛË  renoncèrent  à  raneîen  USifit 
mi  ils  formèrent  leur  diocèse  f«r 
le  modèle  des  diocèses  de  Con^- 
tittCinople  d'Antiocke  et  de  Jé- 
rusdem ,  dont  chaque  psevin» 
était  gisuveniée  par  un  mélRK 
polilain»  au  lieu  que  le  patriar' 
che  (fSUvenuRt  «eut  imnédiate- 
rneut  auparsMat,  et  il  parait 

eoe  chttDgemeut  a^idQa  élé 
dUFfSu^  de  PlmUaa. 
'  fl  né       reste  plus  €|u'à  re-' 
iHarquer  deua  arantsfjea  parti- 
e<dl6PSàaet»e  églises. te  premier 
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cH  ({u'elIt  s  MlM^-teinps  m  màffûûqmm^  chargés  dliyiNHt 

posMODdefixttrkMQFden^  fjjijfhmf  mmvnéê  AiguiUmêê 

que  poir  in  âteitîr  réféque  de  CUtpétrt,  Vtmnm  flSue^  htmt 

fiin»  qoi  k  fimût  enittto  d*  ^aMti  ceiit  cinfiiaiile  p«dt» 

ynir  k  Uim  VÈfimi  fli  ctla  et  que  Ptel^niéMViikddplM  fit 

appaicaiiMDt  fmtm  ^ûe  oeH»  ooiuitniire  par  VêtdâtêOB  Soê* 

mk  était  Kviplîe  diiiibileta»-  tnite  ,  Donr  éclaiier  Im  ve»» 

tiooonei  qui  en  jugesiflit  per  tMnp^naplqtriendcift  bganté, 

Itcotusda soleil.  Le tecond,  est  et  n*est  plus  qu'un  châUaii 

que  dès  les  premiers  temps  de  ta  nommé  PhariUon  ou  Pha  ra  1 1  lo  u , 

fondation  ,  et  pendant  les  cinq  qui  sert  encore  à  écï&iter  les 

premiers  siècles,  il  y  eut  une  fa-  vaû»i>caax. 
ineuse  école  chrétienne  conduite 

par  les  plus  grands  maîtres  ,  qui  Succession  des  patriarches  d^A* 
ne  contribua  pas  peu  à  étendre       lexandrie  ^ar  ordre  chrono^ 
la  foi  dans  toute  1  Égypte.  Saint  logique, 
Jérôme  en  fait  remonter  Fori- 

gine  jusc^u'à  îjaifjt  Marc ,  en  par-       i .  Saint  Marc  ,  selon  Eusèbe , 

lantdc  PantxQus  qui  fut  un  des  saint  Épipiiano  ,  saint  Jérôme  et 

plus  habiles  de  ces  maîtres  ,  et  Tautcur  de  la  Chronique  alexan-» 

qui  vivait  dans  le  deiULième  drine ,  fut  désigné  par  saint 

«ècle.  Pierre  ,  évêque  d'Alexandrie , 

La  ville  d'Alexandrie  ,  si  cé-  comme  nous  Tavons  déjà  dit  ; 

lèbre  autrefois,  n'a  pas  aujom^  il  n'y  Tint  en  cette  qualité  qu'j^ 

d'hui  plus  de  de«x  miUe  babi*  près  aTOÔr  compose  son  évangile 

tans,  fl  n'y  a  plus  que  qMM  à  Rome.  Ses  actes  disent  ^'il 

tijâae» ,  celle  cie  Saint-Georges ,  y  alla  lorsque  les  q>6tres  se  di»* 

une  de  Saint-Marc,  la  tmsiènie  penèrent.  Tous  les  historiene 

de  Samt-Micfael  9  k  qiuilriènn  cwftcnt  qu'il  alla  d'abord- dans 

de  Saint-Ssbat)  desRrrîeparles  la  Pentapole  Cyrénaïque;  q«'il 

l'rtiai.  tel  petnevche  »      Vak,  famàM  ensuite  l'église  d'Alexan-* 

facoplilet  et  des  adchîetesM  drie;  qu'atast  besoin  de  faire 

dwGens,  alskleenGAiee;  aai  iwcfwwinedprtet  sonlieis,  il  alla 

tilees  leatt  tf....  perla  graœ  chez  on  ceidonnier  noiMié 

^  Oien^  pape  et  petrîawfcc  de  iakn  qu'il  guérit ,  par  l'iayoca* 

fct  gTMiii  AlcMMidrie  »  et  eibitie  Ikm  da  aen  de  lésns^nst^ 

^rumek  d'une  blême  iiu'a  s'était  ilnte 

On,  y  mitenieeamies  mono^  à  la  mmn  avec  son  aUne  ;  Ànien 

de  eon  endenne  q>len-*  se  convertit  et  fut  bapeieé  avee 

,  la  Colonne  de  granit  toute  sa  famille  :  saint  Marc 

y  dite  à  tort  de  Pompée  ,  l'ordonna  ensuite  évêque  d'A— 

^Mlle  de  cent  quatorze  pieds  :  lexandrie ,   à  l'occasion  d'un 

son  diamètre  est  de  neuf  pieds,  voyage  qu'il  devait  faire  dan»  la 

A  y  a  ausM  deua  obélisques  Pentapole ,  d'où  étant  revenu 

^9- 
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^1            ILE  ALË 
après  deux  ans ,  ttfiitanètéjMK  gpnferaa  qwrtone ans,  c*est4» 
ks  gentils  le  jour  même  de  ri^  aire  jusqu'en  i^. 
ques,  lorsqu'ils  Élisaient  la  £ète  lo.  Agrippin  ,  tint  le  »^ 
de  Sërapis ,  et  mis  à  mort  trois  douze  ans  «  et  monmt  en  179. 
jours  après.  L'Église  cé^bresa  it.  Julien,  fut patriaidie dii 
mémoire  le       avril.  (  ^oyct  ans,  et  mourut  l'an  189. 
Saijtt-Marc.  )  «2.  Démétrius  ,  qui  joignit  U 
o.  Anien  suc  cctla  à  saint  Marc  virginité  au  mariage ,  fut  sur  le 
k  huitième  anin'c  de  Néron,  sui-  siège  d'Aleiandrie  depuis  Tan 
TantEusèhc  qui  ajoute,  qua-  169 jusqu'en  aSo  ou  23i  ,  près 
près  qu'il  eut  [gouverné  IV'glise  de  quarante-trois  ans.  Ce  fut  de 
d'Alexandriepi  iidant vingt-deux  son  temps  que  le  célèbre  Pan- 
ans  ,  il  mouiut  la  quatrième  tlienus  ,  qui  conduisait  l  ecolc 
année  de  Domitien:  à  ce  compte,  d'Alexandrie,  fut  envoyé  dans 
il  faut  qu'il  soit  mort  l'aunée  l'Inde.  Il  eut  pour  successeurs, 
84  de  Jésus-Clirist.  en  dillcrcns  temps,  Clcmeût| 

3.  Abilius,  succédai  Anien,  et  Origènc,  Héraclas  ,  etc. 
mourut  après  avoir  gouverné  i3.  Héraclas  ,  frère  de  Pla- 
treize  ans,  dit  Eusèl>c  dans  sa  tarque  martyr,  succéda  à  Démé- 
CArori/z/z/f».  Les  Arabes  l'a  pj>ellent  trius  Van  aSo  ou  ?.3i  ,  et  niou- 
Melian  ,  on  liouore  sa  mémoire  rut  en  l'année  9.^G  ^  la  seizième 
le  22  février.  de  son  patriarchat.  (  Voyez  Hc- 

4.  Ce  rdon,  succéda  à  Abilius  raclas.) 

la  première  année  de  l'empire  de  14.  Denis,  préposé  à  l'école 

Trajan  ,  et  mourut  vers  la  dou-  d'Alexandrie  après  Héraclas ,  lui 

zième.  Les  Bollandistes  oonjec-  succéda  aussi  dans  le  ^uver- 

turent  que  ce  fut  Van  107  de  nement  de  cette  église  en  ?48 , 

Jésus-Christ ,  le  i5  de  juin.  suivant  les  Bollandistes  ;  il  dédia 

5.  Primus  :  il  mourut ,  selon  à  Ori§ène  ,  dont  il  avait  été  dis- 
Eusèl>e ,  Ters  la  troisième  année  ciple,  son  livre  du  martyre.  0 
d'Adrien  ,  et  de  Jésus-Chrîst  se  trouva  en  a52  au  concile  <pi 
119,  ayant  gouTerné  douse  ans  avait  été  assemblé  à  Antiodie 
lesGophtes  etles  Arabes lenom-  pour  apaiser  le  schisme  de  Ko* 
ment  différemment.  Tatien  ;  il  réfuta  un  certain  Ké- 

6.  lu^tus,  fut  élu  la  troisième  posqui  cherchait  à  corrompit 
auiés d'Adrien,  de  Jésus-Glunst  Us  arsénoîtes  de  reneur  des 
1 19.  n  mourut  en  i3o.  des  millénaires  ;  son  ounage  est 

7.  Eumènes,  siégea  treize  ans,  dirisé  en  deux  Ums.  H  le  . corn- 
et inoamt  en  14^  posa  enaS4.  H  écrivit plusîeiirs 

B.  Mîirc  11  ou  Marcîen ,  fut  dix  lettres  pour  concilier  les  difliSreBS 

ans  sur  le  siège,  et  mourut  en  sentimens  sur  la  validité  dn 

•54.  Baptême  conféré  par  les  béi^ 

9.  Géladion  ou  Claudicn ,  que  tiques.  Il  eut  beaucoup  à  sonflfrir 

d'autm  nomment  fiéladian ,  dans  les  persécutions  de  Dècc  et 
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de  Valentiiiien.  Il  attaqua  l'er- 
reur de  SaJ)elli  us  dès  sa  naissance, 
et  il  fut  déféré  à  Denis ,  évéque 
de  Rome ,  comme  ne  pensant 
pas  bien  de  la  consubstantialité 
du  Verbe  avec  le  Père  ;  mais  il 
l^en  déiiBiuUt  parfaitement  dans 
anvoiame  qa'il  composa  exprès, 
lté  poUYaiit  aller  à  Antioche  A 
cause  de  son  grand  âge ,  pour 
condamner  les  erreurs  de  Paul 
de  Samosate ,  il  écrÎTil  contre 
cel  hérétiqae  et  entoyn  ses  écrits 
au  concile.  Ilmoanit  A  peu  près 
dans  It  même  temps  ,  dans  k 
di»  septième  année  de  son  pon- 
tificat, et  de  JéNi»€lirist  a65. 

tS-MaumequiaTait  confessé 
iésos-Chnst  «f  ee  Oenis  devant 
lepréCstÉnulienySons  Tempe- 
Kur  Yalérien ,  lui  soeoéda  dans 
le  patriaichat  en  965.  Il  mourut 
en  paix  après  dix-huit  ans  ou 
cnTinin  dtjri^. 

16.  Hiéonas ,  succéda  A  Blax^ 
me ,  et  »égea  dix-neuf  ans.  Les 
fiollandistes  mettent  sa  mort  en 
3oo,  le  9  d'avril. 

17.  Pierre  i*"'  ,  martyr,  élu  en 
3oo,  près  dii  trois  ans  avant  la 
persécution  qui  commença  sur 
la  fin  de  l'empire  de  Dioclélien  , 
siégea  enviroii  douze  ans  ;  il  fit 
plusieurs  canons  pénitentiaux  ; 
il  déposa  Mélèce ,  évêque  de 
Lycopole  ,  qui  devint  auteur  de 
sdiisme ,  parce  qu'il  avait  offert 
de  l'encens  aux  idoles  :  enfin  ,  il 
eut  la  tcte  tranchée  par  ordre  de 
l'empereur  Maximilien,  en  3ii , 
le  25  novembre. 

18.  Achillasy  qui  avait  été 
ordonné  prêtre  par  Théonasayec 
^nt  Pierrei  et  qui  gouverna 
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l'école  d'Alexandrie  pendant  soa 
patriarchat ,  lui  succéda  sur  le 
siège  après  son  martyre;  quelques- 
auteurs  disent  qu'il  ne  siégea 
qu'un  an,  d'autres  disent  davan- 
tage. Les  Bollandistes  mettent 
son  élection  en  3 1  a ,  et  Sa  mort 
en  3 1 3,  le  i3  juillet. 

19.  Alexandre ,  élu  suivant  la 
Chronique  d'Eusèbe ,  la  quin- 
«ième  année  de  Constantin ,  qui 
se  compte  depuis  le  a5  janvier 
de  Tannée  3^0 ,  A  pamil  jour  de 
Bai.  M.  de  TiUemont  croit  pins 
vraisemblable  qu'il  lut  donné 
pour  successeur  A  Héradas  en 
3i3 ,  tant  parce  qu'il  éUit  déjA 
évéque  lorsque  saint  Faedme  se 
retira  flansle  dtert,  ce  qui  arriva 
.en  3i3 ,  que  parce  que  Vbéiéne 
d'Anus,  qu'il  condamna  le  pte^ 
mier^avait  déjA  £ût  quelques 
progrès  en  3 19 ,  et  avant  la  per- 
sécution de  Licinius  qui  con»- 
mença  en  3ao  ;  les  Bouandbtes 
sont  aussi  de  ce  sentiment. 
Alexandre  tint  un  concile  en 
32.3  ou  3^4  j  oii  Osius  de  Cordoue 
se  trouva  ;  il  y  déposa  et  cxcom-. 
munia  Anus  ;  mais  comme  ce 
concile  ne  remédia  absolument 
pas  au  mal  qui  allait  toujouis 
en  augmentant,  on  prit  le  parti 
d'en  assembler  un  général  à  Ni- 
cée  qui  se  tint  en  SaS  ,  depuis  le 
18  ou  19  de  juin  jusqu'au  :>;> 
d'août  ;  on  y  fixa  le  jour  de  Li 
solennité  de  Pâques;  on  y  con- 
damna l'hérésie  d'Arius;  on  y 
désapprouva  les  ordinations 
faites  par  Mélèce;  enfin',  on  y 
arrêta  plusieurs  points  de  disci- 
pline. Le  concile  étant  fini , 
Alexandre  retourna  à  Aiexandrie 
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où  il  mourut  cinq  mois  après , 

par  conséquent  en  326. 

20.  Athanase  r*',  si  connu  par 
ses  écrits  et  par  les  services  qu*il 
a  rendus  à  l'Église ,  succéda  à 
Alexandre  ,  n'étant  encore  que 
diacre  ,  en  Tan  326.  Les  Grecs 
font  la  fête  de  son  ordination 
le  18  janvier.  Il  tint  le  siège  qua- 
xante-six  ans ,  et  mourut  en  371 
M  373.  Les  BoUandistes  sont 
pour  la  ptemière  époque  qui  est 
la  pluft  commune,  eontre  h»  dé» 
fenseare  de  la  seconde ,  qui  ne 
eontpasen  giand  nombre.  Ce 
saint  patriaràe  eut  beeiiconp  à 
souffrir,  pendant  presse  tout  le 
temps  de  son  pontilieat,  de  k 
part  des  adens,  des  princes 
mes,  et  son  siège  se  TÎtenooessi- 
'yement  la  proie  de  Pistas ,  de 
Grégorins ,  de  Geofgins  et  de 
Lochis.  Fojr.  sànrr  AniAiiâSB. 
*  Pisttts  fut  intrus  par  k  ùt^ 
tien  arienne  sur  k  éë^gt  d'A- 
lexandrie, après  que  Saint 
nase  en  entêté  chassé  au  oon- 
mmeementdel'einpirs  de  fions 
tance. 

Grégoire,  en  44^» 
mis  à  la  place  de  ce  Saint  ;  mais 
le  peuple  le  tua  vers  Tan  349, 
dans  une  sédition. 

Georges,  élevé  sur  le  siège 
jd'Alexandrie  en  355  par  les 
ariens ,  fut  massacré  eu  36 1  par 
les  païens. 

Lucius  ,  que  Georges  avait 
fait  prêtre  ,  fut  aussi  substitué 
après  lui  en  36?.. 

Pierre  u  fut  désigné  par 
saint  Athanase  même  pour  être 
son  snrress'Hir  :  il  monta  donc 
sur  le  siège  d'Alexandrie  après 


sa  mort  ;  mais  il  fut  presque 
aussitôt  arraché  à  son  peuple  par 
l'artifice  des  ministres  de  Lucius 
et  des  autres  ministres  de  l'em- 
pereur Valeiis  ,  qui  le  mirent 
dans  une  étroite  prison  ,  d'où 
il  s'échappa  et  alla  à  Rome  de- 
mander le  secourg  du  pape  Da- 
mase  qui  tint  un  concile  à  son 
sujet  où  il  fut  rétabli  sur  son 
slëgB  en  378  ;  il  revint  ainsi  |^ 
rieusement  à  Alexandrie.  Gosi» 
me  évèqiie  du  deuxième  siège , 
il  ordonna  Grégoire  de  Maiiano 
évèquedeC.  P.  ;  il  s'en  repentit 
ensuite ,  et  entvy^  des  Mqm 
en  cette  ville  pour  y  oidorâtf 
Maidme  le  CynIqpM.  Il  niMinit 
en38o^le  i4f<^vrier. 

33.  Tinotliéét  »  firèrt  el 
cesseur  de  Piét«e«  âjaat  abn» 
donné ,  contns  touie  afpafisaoe» 
la  cause  de  Oftéfgom  de  Vsrisav 
dans  le  premier  oondls  de  C.  P«» 
en  S81  ,  lut  abeudonné  à  ton 
tour  ;  il  laissa  perdre  à  eontifge 
le  rang  qu'il  avait,  et  R  vit 
placé  lui-même  audessous  du 
patriarche  de  C.  P. ,  et  resserré 
dans  les  bornes  du  seul  diooèse 
d'É[!^ypte.  11  mourut  en  385 , 
le  20  juillet. 

23.  Théophile,  archidiacre  de 
l'église  d'Alexandrie  ,  tint  le 
Siège  vingt-sept  ans  et  trois  mois, 
n  détruisit  le  temple  de  Sérapis 
en  38ç) ,  etilabolit  dans  rÉg\pte 
jusqu'au  moindre  vestige  de  l'i— 
dolâtrie.  11  fit  bâtir  et  il  conM- 
craà  .Alexandrie  réglise  de  Saint- 
Jean-Baptiste  ,  dans  un  lieu  au- 
paravant dédié  au  culte  de  Sé- 
rapis, et  il  reniicfait  de  quelques 
leiicpcs  de  ce  ftûnt  Mcuncor. 
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Flavien  ne  voulut  point  de  lui 
pour  jufje  dans  le  concile  de  Ca- 
pout%  au  sujet  du  schisme  d'An- 
tiocJic.  1  liéopliile  assista  en  894 
au  concile  tenu  à  C.  P.  dans  la 
caiiiie  de  deux  évèques  qui  pré- 
tendaient au  siège  de  Bostres. 
En  398,  il  ordonna  saint  Jean 
Chrysostôme  qui  venait  d*ètre 
élu|)atriarciie  deC.  P.,  mais  dans 
lasuite  il  le  persécuta  vivement, 
et  le  fit  déj»oser  dans  le  synode 
qu'on  appelle  ad  quercum.  Nous 
avons  de  lui  uo  ouvrage  sur  le 
Cycle  pascal,  limounit  tn,^i%^ 
k  1 5  octobre. 

24.  CyriUe  ,  le  gfand  euMOii 
.4eVliéréiie  nestorienne ,  neve^ 
.par  son  père  de  Tliéophik ,  a- 
'près  bien  des  diftcaltés,  lut 
enfin  éla  et  consacré  patriarche 
d'Akiendrie  le  j8  octobre,  troie 
ymvs  après  la  mort  de  Tbéo» 
phiie  ;  a  fut  d'aboid  biffé  dee 
tableteecréeede  la  oommaalcm 
moMMe,  pMV  BVfoir  pat  rét»r 
^  w  lèf  fifliiMe  knom  de 
<iMBl  OimoetÂme  }  maïs  il 
«Wilpeii  deten^  après,  elk 
pape  ZonoM  filk  paix  avec  Ini. 
FcMorias,  patriaidie  de  G.  P. , 
«'est  paaphitôt donné  des  mar- 
4|nesde  son  impiété  en  4?-8,  que 
Cyrille  asscnilda  contre  lui  plu- 
iieurs  synodes,  et  qu'il  lui  adres- 
sa plusieurs  lettres  pour  le  rap- 
peler h  de  meilleurs  senti  mens  ; 
mais  voyant  qu'il  ncjijagnaitrien 
sur  l'esprit  de  cet  linmme  opi- 
niâtre ,  il  onécrivitau  papeCé- 
Icstin  qui  lui  donna  ordre,  si 
dans  dix  joui*s  il  iw  condamnait 
point  son  erreur ,  de  procéder  à 
«a  dépoaitioD  ,  et  de  loeitce  un 
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autre  en  sa  place.  Cyrille  présida 
en  43i  au  concile  général  d'É- 
phèse,  au  nom  du  papeCélestin 
qui  y  avait  envoyé  ses  légats. 
Westorius,  après  avoir  refusé 
trois  fois  d'y  venir  ,  fuidéptmé^ 
et  Maximien  ordonné  en  sa  place. 
Cyrille  tint  le  siège  trente-nn  ans 
huit  mois  et  quel^aii  jOMS»  Il 
mouruten444,lc  «7]^.  fV- 

SAINT  Cyroli  ù*ÀiMMjimau 

a5.  Dioiooie,  archidiacre  da. 
Cyrille  ,  monta  après  lui  aar  k 
fii%e  d*Aleiaiidrie  ;  il  coinmeafa 
par  s'emparer  des  biens  de  aeo 
pvédéoeiieiw ,  et  il  ks  distribua» 
dit  Libevat^  à  des.  maiclMiids 
de  paia  a*  da  vin ,  aft»,  Mik 
doBoasaent  au  peupk  à  Maukir 
laaiclitf  k  pl«s  beau  pain  at  k 
meilleiurvin.  Lonfv'faiHclièe, 
aichimandrite,  eut  M  à^OÊt 
aa  44^  I^ur  FUnen  »  patriarohe 
de  G.  P.  al  eon  cottcik ,  powrla 
nouTalk  liMna  dont  il  Mè 
ranlev ,  at  qm*Û  ne  voalnl  ja- 
mais rétcacter,  Dioeooia  fit» 
bien  anpfèi  de  Théodoee  kt 
fcnne  ,  qu'il  se  tint  un  antae 

condk  en  /^49  '  ^pp^^^  ^  à**^ 
gandage  d* Ephese.  Là,  DiosGore 
en  vrai  tyran  ,  et  les  armes  à  la 
main  ,  rétablit  Eutycliès  dans 
ses  fonctions,  déposa  Flavien  , 
et  le  fit  envoyer  en  exil  où  il 
mourut  ;  mais  Théodose -le- 
Jeune  étant  mort  ,Marcien,  son 
successeur  sur  le  trône ,  indiqua 
un  autre  concile  en  4^1  qui  fut 
d'abord  assemblé  à^icée,  où 
Dioscore ,  avec  ses  Égyptiens  , 
excommunia  le  pape  saint  I^on; 
ensuite  à  Cbalcédoine  où  Dios- 
core fut  déposa  et  e&ilé  à  Gaa* 
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^res.  Il  iiioarat  eu  454»  aumoU 
-de  septembre. 

26.  Protérius  ou  Ilertares,  fut 
substitué  à  la  pLîce  de  Dioscoiv 
dont  il  avait  été  archidiacre  et 
qui  l'avait  ordonné  prêtre.  Le 
pt'Ujilc  d'Alexandrie  aurait  bien 
Touiu  ne  point  donner  de  suc- 
cesseur à  Diosrore,  de  son  vivant; 
cependant  les  liaisons  que  Pro- 
térius avait  avec  celui-ci  le  por- 
tèrent à  l'élire.  11  écrivit  au  pape 
saint  Léon,  et  il  en  reçut Li  ré- 
ponse; mais  comme  Timotliée 
JËllure  y  prêtre  ,  Pierre  Monge  , 
Fiacre ,  et  quelques  autres  du 
dérivé  de  la  faction  de  Dioftcore, 
9e  séparèrent  de  sa  communion  , 
il  assembla  un  synode  de  toute 
rÉgypte  et  les  condamna  ;  Mar- 
cien  envoya  même  Ximothéeen 
exil.  Cet  enijKîrcur  étant  mort 
en  4^7  9  Tîmothée ,  fut  rappelé 
et  ordonné  par  deux  évéqucs  que 
Protérius  avait  excommuniés  t 
sans   différer  y  il  s'empare  du 
siège  d'Alexandrie  (les  Cophtes 
comptent  leurs  patriarche»  de» 
puis.ce  temps)  ^aecompagné  d'une 
troupe  dé  séditieux  ;  et  étant 
entré  dans  le  baptistère  de  Qui- 
rin  où  Protérius  s'était  retiré 
pour  éviter  sa  fureur ,  il  le  fit 
inhumainement  massacrer:  ce 
qiû  anÎTale  a8  mars.  Depuis  ce 
iemp ,  dit  libérât,  il  y  a  tou- 
jours eu  deux  érêqnes  à  Alexan- 
drie ;  cependant  ,  la  succession 
des  orthodoxes  a  quelque  lois  été 
interrompue. 

27.  Timothéc  n,  dit  Solofacio- 
lus  ou  Asbus  et  liasilicus,  suc- 
céda à  Protérius,  /Ehire  avant 
,  âé  exilé  dans  la  Clicrsouèsepar 
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l'empereur  Léon  ,  après  la  mort 
•de  Marcien  ;  ce  qui  ne  peut  être 
arrivé  qu'en  4^>o,  et  qu'après 
qu'on  eut  bien  examiné  dans  nu 
concile  tenu  àC.P.lacaused'yEla- 
re.  Solofcii  ioliî  (gouverna  en  paix 
sous  Tenipirc  <les  liou.v  Léons,et 
dans  les   premières   années  de 
Femjiereur  Zénon  ;  mais  Hosilis- 
que  s'étmt  révolté    contre  ce 
prince  ,  et   ayant  j)ris  le  titre 
d'Auguste  pendant  deux  ans , 
jElure  s'empara  une  seconde  fois 
du  siège  d'Alexandrie  :  alors  So- 
lofaciolese  voyant  obligé  décé- 
der au  temps ,  se  réfugia  dans  les 
monastères  de  Canope  f  jusqu'à 
cequerempere.ur  Zénon  étantr^ 
monté  sur  le  trône  ,  il  fut  réta- 
bli dans  son  ^lise.  Cet  évéqae 
était  d'une  si  grande  douceur^ 
même  envers  les  hérétiques, 
qu'il  récitait  le  nomdeDiosoore 
pendantles  sacrés  mystères;  c'est 
pour  cela  que  ses  ennemis  lui  di- 
eaient  hautement  t  quoiqnenous 
ne  conununîquionft  pas  avec 
TOUS  y  nous  ne  pouvons  ceftar 
dant  nous  empêcher  «le  vous  ai> 
mer.  Ilcrut  devoir  en  demander 
pardon  au  pape  SimpUduscpiik 
rapporte  lui-même  dans  la  qua- 
trième lettre  qu'il  écrività  Aca- 
ce.  Timoihée  monnit  en  4Ba  > 
après  avoir  siégé  vingt -deux 
ou  vingt-trois  ans.  Nous  avons 
dans  la  JJibliotJicque  orientale 
d'Assemane  une  boniélie  (juece 
patriarclie  prononça  dans  le  tem- 
ple de  Saint-Denis  le  dinian- 
clie  22  mai  ,  Jndict.  4  ;  pai"  con- 
séquent en  l'année  4<j^- 

Timotliée  .Elure,  Copbte  11, 
et  vingt-sixième  patriarche  cet 
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45}  «  usurpateur  du  siège  de 
-fitotérius ,  ravaf;ea  impitoyable- 
ment l'église  d'Alexandrie  jusH 
4fÈ*€n  Tau  née  4^  »  cpe  Vempe- 
jcnr  Léon  Tenvoya  en  exil  et 
qae  Sotofaciolas  lemontasur  son 
siège  ;  mais  comme  notu»  l'avons 
^t,  le  tyran  Basiliscas  le  rétablit 
en  475»  et  il  siégea  encore  deux 
ans  ,  après  lesquels  l'empereur 
lénoii  lui  substitua  Sololaciole 
en  Hyj.ikst  usurpateur  mourut 
depoisonla  même  année. 

neneMoB^eyCophte  lu^etpa^ 
triardie  wgt-sep^ème,  aschi- 
diaofedeTimothéeJEliue,  et  le 
eompagnon  de  ses  crimes,  lui  fut 
-sobslitnépar  les  monophysites. 
A  ne  put  trouver  qu'un  seul  ^ 
^rèipie  de  sa  communion  qui 
tonintbien  rordonner.  Solola^ 
eiole  qui  était  rétabli  sur  son 
siéffe ,  pria  l'empereur  Zénon 
d'éloifjrur  cet  liéréti({uc  de  la 
vilh-  (i'.Ale^arulne  ou  il  était  ca- 
cIr'  L't  où  il  ne  pouvait  ({ue  cau- 
ser du  trouble. Kiifl 11,  Solofaciole 
mourut, et  les  catholiques  élu- 
rent eu  sa  place  Jean  Talaia,  dont 
Acace  ,  patriarche  de  C.  P.  éLiit 
4'ennemi  déclaré,  (lelui-ci  lit  si 
bien  auprès  de  l'i  nipercur  Ze- 
non ,  ([u'il  empêcha  (jue  Talaïa 
ne  fût  ordonné  ,  et  que  Pierre 
Mongc  demeura   seul  évêque 
<i'Alexandrie.  Ce  pierre  Monge 
savait  si  bien  se  déguiser  et  s'ac- 
commoder au  temps,  que  tan* 
^  il  était    catholique  ou  du 
mmns  il  le  paraissait ,  et  tantôt 
monophysîte  ,  selon  que  son  am- 
bition et  ses  intérètsl'exigeaicnt. 
Mais  enfin  il  perdit  toute  la  fa- 
<fettr  de  eenx-ci  y  en  souscrivant 


à  l'béuotiquc  de  Zenon  eu  4Ba» 
qui  semblait  concilier  les  deux 
partis  ,  et  de  là  sont  venus  les 
Acéphales,  c'est-à-dire  ceux 
qui  ne  reconnaissaient  point  de 
dief  ou  d'évéques.  Outre  cette 
secte  9  on  compta  encore  les  Esai- 
nistes,  les  Antropomorphites» 
les  fiarsanupbites  et  les  Sémida- 
lites.  Pierre  Mouq^  mourut  en 
490 ,  le  iSonle  29  octobre. 

a8.  Jean  Talaïa,  orthodoxe, 
ia%  d'abord  économe  de  T^^^ 
de  Saint-Jean  d'Alexandrie ,  en- 
suite prêtre  du  monastère  de  Tih 
benne.  Il  succéda  à  Timothée 
Solofaciole  en  4B2  ;  mais  parce  • 
qu'il  déplaisait  à  Acnce  de  C.P., 
soit  parce  qu'il  n'avait  pas  re- 
cherclié  son  aniitié  lorsqu'il  fut 
envoyé  à  la  cour  par  Solofaciole, 
soit  parce  qu'il  lui  envoya  un 
})LU  tard  ses  lettres  synotli<}ues  , 
il  j>ersuada  à  l'empereur  Zénou 
de  l'exiler  et  de  laisser  à  Alexan- 
drie Pierre  Monge  ;  Jean  fut 
donc  obligé  de  se  retirer.  Il  alla 
à  Rome  où  le  pape  l  éHx  lui 
donna  le  soin  des  Grecs  qui  de- 
meuraient à  Noie.  (  Vide  ylcl. 
SS.,  tome  5,  juin,  col.  a, 
n°  3iG.  ) 

!>.Q.  Atli  iii  isc  II,  surnommé  C<> 
iilc's  ou  J bines  ,  :>8'  Mono- 
physite  ,  selon  les  (]()])htes,  suc- 
céda à  Pierre  M<)iif;e  en  ^c^o.  (On 
m*  trouve  point  ici  tle  successeur 
catholique.  )  Il  souscrivit  à  l'iié- 
notique  de  Zénon ,  et  condamna 
néanmoins  le  concile  de  (diaké- 
doine  ;  ce  qui  ne  lui  attira  pas 
Jes  Acéphales  qui  trouvaient 
mauvais  qu'il  réÛtAt  son  nom 
dans  les  diptyques.  Il  mourut  en 
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4gjS ,  le  1600  k  17  MfUwhn. 

30.  Stnt  I  hm  cntee  les 
patflndi6i»oiioph7iltes ,  sur- 

lieaviènic  patriardM  selon  k» 
CÔphletf  •oaiciilità  Hiéiiotiqae 
d0  Z^n  y  et  aMthémalita  k 
Ibi  deCbekéâoine.  H  mowrutk 
qttiwièt  aanée  de  l'empm 
d'Âiiastaie  qui  Àait  monté  tor 
k  trône  en  49^9  conséquent 
en  l'an  5o5. 

3 1 .  Jean  11,  appelé  Machiote  , 
on  plutôt  Niciote  et  NicétHypar- 
ce  qu'il  était  orifjinaire  de  Nicée, 
petite  ville  crÉ{;\  ptc.  Les  Coplit^s 
î'appelleiit  aussi  Habin  ,  et  le 
toniptent  pour  le  trentième  pa- 
triarche d'Alexandrie.  Il  portait 
t^uit  de  haine  au  concih'  de  Chal- 
cédoinc,  qu'il  s^^-  faisiiit  fort  de 
le  détruire  totalement  moyen- 
nant deux  cents  livres  d'or.  Il 
niouruten  5 1 6  ou  5 1 7  ,ltî  22  mars. 
AssiMuane  ,  dans  sa  Bibliothèque 
orientale^  rapporte  une  lettre 
que  Se^rève  d'Antiodie  lai  éch«- 
vit. 

3%.  Dioscore  n ,  neveu  de  Ti^ 
nothée  JEboM ,  k  treftte^uiième 
pfttnarclie  cophlê»  leçut  l'béno- 
tique  de  Zénon  ,  sans  s'abstenir 
de  rejelerk  eoïKik  de  Chaké- 
doine.  Il  trouva  k  moycft  de 
Tappekr  une  gia»de  partk  des 
Aeéphaks  ;  il  «eç«t  hononbk*- 
Ment  Séfèie,  hérétique,  q«elii»- 
ttnien  arait  diassé  de  son  site 
dTAiitîoebe  en  5i6.  Il  mmurnt  k 
mène  amiée,k  t4  oclobm.(Vid. 
AetaSatMorum,) 

33.  Hmothée  m  »  tmt»4enti% 
mepatriardie  selon  les  Gophtcs, 
ani^édaà  Diescoie.  Il t'^eva de 
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aan  traips  ant  gmade  dispwle 
«atie  SéfèK  ctlolMtt  d'Balioa*- 
nasse  an  si^et  de  k  oomi]itifa»- 

litë  ou  ÎMorruptibilité  du  eoaps 
de  Jésus-Christ  avant  sa  léao»- 
mction,  d'où  se  lormèsent  dcu 
sectes  ;  cdks  des  InooRupticoles 
et  celk  dos  Agnmtes.  Il  tintk 
siège  dÎM'Sept  ans, et  mo»- 
mt  en  537  <m  536,  k  7  février. 

Asidrius,  que  quelques  uns 
appellent  aussi  jlpoUinaire  ,  et 
dont  parle  Siméon  Métaphra^te 
dans  les  Actes  de  Sain  t- Are  tas , 
martyr,  comme  d'un  patriarcLe 
orthodoxe  d'Alexandrie,  nVst 
peut-être  pas  difl'érent  de  ce  Ti- 
inotliée,  que  les  mêmes  actes 
tirés  d'anciens  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  M.  Coll)ert  ap- 
pellent toujours  Timothce  ^  et 
jamais  ^5/fr/'//5  ou  Apollinaire, 
De  son  temps  Elesbaan  ,  roid'É- 
thiopie  ,  ayant  vaincu  et  mis  à 
mortDunaan,  roi  desHomérites 
en  628 ,  leur  donna  un  roi  chré*- 
tien  ,  et  obtint  du  patriarckc 
d'Alexandrie  ,  qu'il  croyait  o»- 
tiiodoxe ,  un  évèqneetdes  ckm 
ponr  instruire  ces  penpks. 
pendantykt  BoMandisles  coo jco-. 
turent  que  l'empereur  Jttmin 
donna  nn  évéque  orthodoxenus 
catholiques  d'Akxandrie,ct  qne 
cet  évéïpieest  peut-ètm  Astéiîna 
même ,  4|ne  les  historiens  nu* 
nient  omis* 

on'on  lit  dans  les  Chroniques  don 
Egyptiens ,  qu'un  patriaicfaeoi^ 
thodoxe  sncoéda  en  eiètàTi-» 
mothée  «lancoMUncncewant  de 
l'empiie  de  Jostin,  et  quece  Ti^ 
motbée  était  mnnophysite.  U 
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iton  ig  eftcore  que  ce  patriftKbe 
at  Bmmé  Apollinaire  par  8^ 
ven»,  éfécpedes  Asmonéens , 
ik  même  qiie  pur  Eimâwahèbe, 
iàMmChimiqiiêo  rientaleycià 
mmmt  paHe  le  derniers  Diuiê 
iûn  ternpê  (de  Timodiée  tn;) 
mmvt  tmMpÊPair  jinaHûse  , 
9rthoéùsee  (  monophyaîte  )  ef 
Jtatitt,  aaieédôtiien  ,  c'elt-à- 
dke  q«î  temit  la  foi  da  «m- 
ifile  de  Chaloédolne,  biinteeédas 
^mUApoUhmùmà  lapUkfêée 
Thnotfiée.  (i.  BibL  cneni.  , 
pag.  38î  ,  col.  a  ,  n»  I.) 

34-  Gaïen ,  de  la  secte  dcsln- 
Torrupticoles ,  fut  le  même 
jour  avec  Théodose  qui  était  du 
■pafU  contraire.  Celui-ci  futd'a- 
boM  rrjtté  ,  et  Gaïen  tint  le 
siéyeceiit  trois  jours;  mais  Nar- 
rés, chambellan  de  Théodore 
Au^ste,  femme  de  Justin it;n  , 
étant  venu  à  Alexandrie  ,  dit 
libérât  cité  par  les  lîollandistes, 
mit  en  place  Théodose  et  relé- 
gua Gaien  en  Afrique  ,  qui  ayant 
passé  en  Sardaigne  ,  ne  reparut 
plus.  Leurs  disciples  ou  plutôt 
leurs  partisans  prirent  respecti- 
Tfment  les  noms  de  Ginaniiet 
■et  de  1*héodosiens. 

36»  Th^odose  ^  tvente  -  troi- 
sième patriarehe  coplite  ,  ayant 
été  placé  et  confirmé  m  le  ûé§s 
d'Aleseadrie  ,  y  demeura  m  an 
et  qvatre  mois.  Les  Gaiattites  ne 
communiquaient  point  at«e  lui; 
ih  abandonnèmt  eeoendant  a-> 
l^rès  leur  errent.  Lu^^rat  écrit 
que  Théodose  renonça  à  sa  di« 
et  qu'il  se  relira  à  C.  P.  où 
à  fat  trè»"lionen»Memeat  reçu , 
énals-qaTil  ne  denimfa  point 
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dans  cette  TîUe  »  pavée  qu'à 
jetait  constamment  le  oottcBe 
de  Clialcédonie ,  et  qo^il  fut 
oMif^  de  t'en  éloigner  dfnn 
mille.  11  y  TÎTait  encoM  en  fi6o. 
n  monnit,  suiTant  Victor  do 
Tunnutt ,  sont  le  premier  con*» 
ealatde  Jnitin  ranttfdeléi- 
9tt»41irist,  après  avoir  kâtM 
de  son  errenrla  TÎlle  de  C.  P.  et 
tonte  la  eoor.  11  s^Aera  ^dansée 
tempolà  même ,  «ne  inds 
différentes  sectes,  ksOondan- 
bodiens  de  Gondanbode,  lieu 
d'une  ville  ;  les  Trithéltes  dont 
le  chef  était  Jean  Philipone  ;  les 
Conomites  de  Conon  leur  évè* 
que  ;  les  Angélites  ou  Ingélites 
dTngel,  lieu  appelé  aujourd'hui 
Souari  où  Saint-Marc  souffrit  le 
martyre.  Ce  fut  aussi  dans  le 
même  temps  que  les  éthiopiens 
et  les  Nubiens  se  soumirent  au 
patriarche  d'Alexandrie.  (Vide 
Diblioth.  orient, ,  tom.  a ,  p.  Sag 

col.  2.  ) 

36.  Paul,  orthodoxe,  fut  subs- 
titué à  la  place  de  Théodoee 
qui  refusa ,  avec  opiniâtreté , 
d'embrasser  la  foi  de  Cbalr- 
cédoine.  Il  fut  ordonné  à  C. 
P.  contre  Tniage  de  ses  pré- 
décesseurs ,  en  présence  de  Pe- 
lage »  msponsaire  du  pape  Vigile 
et  des  Apocrisiaires  d'Eupbr»* 
mius  d'Antîocbe  et  de  Pisras 
de  Jérusalem.  H  était  un  des 
moines  de  Tabenne  qui  vinrent 
à  G.  P.  pour  les  offidits  de  leur 
monastère.  L'eaniemar  WéA^ 
nien  Ini  ayant  «kmné  Is  asin 
d'apaiser  toutes  les  ditputes 
qui  s'étaient  élofées  dansf^ 
^d'Aksandne,Uarrîvo,loK*- 
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xju'il  y  travaillait  avec  plus  de 
zèle,  qu'un  diacre  nommé  Pooius 
qu*il  avait  mis  sous  la  p^rdo  de 
l'augustal  llliodon,  fut  tué  se- 
crètemeut.  On  se  persuada  que 
c'était  par  ordre  du  patriarche. 
Paul  eut  beau  nier  le  fait ,  il  fut 
déppgtf  en  54^  ,  après  avoir  sié{];é 
environ  deux  ans.  Victor  de 
Tttimun  et  Léontius  disent  tous 
deux  qu'il  lécitait  le  nom  de 
Dioseore  dans  les  sacrés  mys- 
tères. 

37.  Zoïle ,  fut  substitué  à  Paul 
dans  le  concile  de  Gaie  qui  avait 
^poié  ee  dernier.  Il  souscrivit  à 
i*édit  contre  Ori^ène ,  que  Tem* 
pennr  Justin  ien  lui  avait  en- 
voyé ;  mais  parce  qu'il  refusa  dé 
ooôdaniner  les  trois  chapitres , 
il  lut  déposé  en  65x, 

38.  Afwllinaiiey  mis  à  la  place 
^  Zoîle  9  se  trouva  en  553  au 
cinquième  concile  général  aur- 
quel  il  souscrivit.  H  fut  un  de 
ceux  qui  allèrent  invitée  le  pape 
>Vi§ile  de  se  trouver  au  concile. 
Uàntle  sié{;e  au  moins  jusqu'en 
56o ,  mais  il  est  ])robable  qu*il 
vécut  au-delà  de  5(j5. 

39.  Jean  ,  du  nom  entre  les 
palriarcliesorthodoxesd'Alexan- 
«Iric  ,  fut  oidoiiné  à  (1.  P.  par 
Jean  ,  palriarclie  de  cette  ville  , 
en  568  ou  Sfx^.  Les  Bollandistes 
croient  qu'il  ne  passa  ]ias  l'an 
677.  Pendant  le  sié(;e  de  ces  j)a- 
triarclies  orthodoxes,  Klpidius  , 
archidiacre,  fut  choisi  par  ceux 
de  sa  secte  après  la  mort  de 
Gaicn,  connue  nous  l'apprenons 
de  Théophanc  ,  à  Tannée  38  de 
l'empereur  Justinien ,  dç  Jésus- 
Christ  565  9  selon  Siméon  Logo- 
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thèle  dans  si's  annales.  L'empe- 
reur ayant  donné  ordre  qu'on  le 
lui  amenât  chargé  de  chaîne», il 
mourut  en  cliemin. 

Dorotliée  fut  mis  par  ceux  de 
son  parti  à  la  place  de  Tliéodosc 
mort  en  567.  (  F'ide  Tuecph.  ) 

Jean  Moine  ,  fut  placé  surk 
sié(;e  parlesdeux  partisqui  con- 
vinrent ensemble;  mais  cette 
union  ne  subsista  pas.  Les  Gai»* 
nitessoupçonnant  quelque  tronir 
perie  de  sa  part  réoorchèrent 
vif,  et  lui  enlevèrent  laliaibe 
avec  la  peau.  (  Vide  TbAms.  ) 
Les  livres  des  jacc^tes  ne  Huit 
point  mention  decestirnsévè- 
^es. 

Pienre,  iv*  de  ceaom  et  trente» 
quatrième  patriarche ,  selon  les 
Gophtes ,  mourut  la  même  an- 
née qu 'Apollinaire  fut  oidonné. 
n  si^pea  deux  ans\  et  noarat 
Tors  570,  29  juin.  AsKonne  dit 
qu'il  fut  sacré  par  ^ul  d'Âor- 
tioche. 

Damien  ,  diacre  ,  trenle-cinr 
quième  patriarche  stdon  kscoplh 
tes  ,  Syncelle  de  Pierre  ,  et  son 
successeur  après  que  le  siège  eut 
vaqué  un  an,  tint  le  sié{»e  Irentc- 
six  ans  ,  et  mourut  vers  l'an  6o5, 
le  12  juin,  ricrre  et  Damien 
furent  les  chefs  de  tleux  m  i  tes  , 
dont  l'une  s'ap|)elait  des  Pétri' 
taircs^  et  l'autre  des  Daniiniates 
Ils  n'étaient  pas  d'accord  sur  la 
Trinité. 

/jo.  Eulof^e,  patriarche  ortho- 
doxe de  l'éghse  d'Alexandrie, 
fut  très-uni  d'amitié  avec  saint 
(Grégoire.  Il  succéda  à  Jean  i".  H 
est  considéré  pour  sa  science  et 
sa  grande  piété.  11  tint  le  siég^ 
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^ni^fc-tept  ans,  et  mourut  en 
607. 

Anastase  Apozyfûie ,  tieote- 
sixième  patriaichie  cophte,  suc- 
céda à  Damien  en  6o5  ou  607 , 
et  monnit  en  5i4  9  le  18  déoem- 
bre. 

41  •  Théodore  Scriba  »  ortho- 
doxe ,  mcoedaà  Ënloge  ,  et  tint 
le  deux  ans.  Les  Bollan- 
distes  mettent  sa  mort  en  606  y 
comme  ils  mettent  c^  d'En- 

Io^en6o4* 

Jean  n ,  sonommé  rAnmd- 
nier,  si  niras  en  croyons  Méta- 
flunote  dans  la  vie  de  Léonce  , 
éfâqoe  de  Constance  en  111e  de 
Chypre,  lut  élevé  sur  le  siège 
d'Alexandrie  par  l'empereur  Hé- 
racUus  qui  monta  sur  le  Irùnc 
en6io,au  mois  d'oclobrc.  Mais 
les  Bollaudistci» ,  après  y  avoir 
bien  réfléchi  ,  remarquent  que 
cet  auteur  îk,*  trompe  souvent 
dans  la  clironolofjie ,  et  (\u  ï\ 
vaut  mieux  dire  que  Jean  l'Au- 
mônier succéda   à  Théodore, 
sous  l'empire  de  Phocas  en  606, 
et  qu'il  mourut  après  avoir  tenu 
le  sié^c  dix  ans  dans  l'île  de 
Chypre  ,  non  en  6?,o  comme 
prétend  Baronius,  mais  en  616. 

Andronic  ,  trente  -  septième 
patriarche  coplite,  succéda  à  A- 
nastase  en  614  »  et  moumt  en 
620  ou6ai. 

43.  GeoTiges  t  catholique ,  suc- 
céda A  Jean  rAomdnier ,  et  sié- 
gea quatone  ans.  H  mourut  en 
€3o ,  selon  Théophane. 

iâm,dont  les  Copbtes  ne  font 
awane  mention,  s'avisa  d'a* 
Tanccr,  commele  rapporte  Anas» 
taie  ttnaHe  ,  que  tout  ce  qu'on 


A LE  46i  • 

dit  de  Jésus-Christ  doit  se  dire 
aussi  du  Père  et  du  Saint-Esprit. 

44*  (>yrus,  un  des  principaux 
ar&-boutans  du  monothélisme, 
fut  transféré  au  si^  d'Alexan- 
drie par  l'empenur  Héradius 
versVan  63o.  Ce  prince ,  di^^m, 
ne  se  porta  à  ce  choix  qna 
parce  qu'un  oeitain  Athanase , 
grand  monophysite  et  patriaiw 
che  d'Antioche ,  de  concert  avec 
Gyrus,  lui  fit  entendre  qu'il  se- 
rait fecile  de  concilier  les  deux 
partis  en  embrassant  la  foi  de 
Chaloédoine,  si  on  voulait  coi^ 
venir  qu'il  n'y  avait  qu'une  seule 
opération  et  qu'une  seule  volon» 
té  en  Jésus-Christ.  Cyrus,  devenu 
patriarche  d'Alexandrie  ,  tra- 
vailla en  efiet  avec  TJiéodore  , 
évècpie  de  Pharan  ,  à  plusieurs 
anathénialistos  (jui  contenaient 
cette  nouvelle  (lortrine.  11  les  fit 
rec  evoir  dans  iiii  cotirilc  ou  S'y— 
node  enG33.  Ser{;ius,  patriarche 
de  C.  P.  ,  aj)prouva  beaucoup  ce 
moyen  de  laire  la  paix  ,  et  per- 
suada à  l'empereur  de  donner 
un  édit  par  lequel  il  fut  défen- 
du aux  catholiques  de  parler 
d'une  ou  de  deux  volontés  en  Jé- 
sus-Christ. C'était  autoriser  ou- 
vertement  le  monothélisme.  Cet 
édit  est  la  fameuse  Ecthèse  qui  a 
ùàt  tant  de  bruit.  Le  pape  Ho* 
norius ,  trompé  par  Sôgîus  y 
vorisa  le  même  silence,  comp^ 
tant  que  c'était  fait  du  mono- 
physisme,  et  ordonna  aux  légats 
de  Sophrottius  de  Jérusalem , 
grand  ennemi  du  monotkélismey 
de  ne  parler  en  aoeune  manière 
d'une  on  de  deux  volontés  ea 
Jéius-Christ.  Gymstt|«|téléett- 
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»ttite  accuse,  en  présence  dlléra-  un  discours  qu'il  fit  contre  ceux 

clius,  d'entretenir  des  intelligen-  qui  disaient  que  la  divinité  du 

CCS  avec  les  Sarrasins  ,  fut  cité  à  Verbe  était  mortelle.  (  Voy.  />/- 

C.  P.  et  mis  entre  les  mains  du  blioth.  orient.  ,  tom.  i  tP*  6^5» 

préfet ,  comme  traître  de  la  foi  col.  i  ,  n"  i3.  ) 

chrétienne,  pour  subir  la  ques-  Agathon,  disciple  de  Benja* 

tien.  Depuis,  il  ue  retourna  min  ,  trente-neuvième  patriar» 

point  à  Akiandrie  ,  que  lorsque  che  cophte,  anocédaà  fon  maître 

les  Sarrajins  s'cd  furent  rendu  em  660,  apièt  avoir  vendu  de 

lesniaiiM;ecqiiiarriTaen64t^  ftifdi  services  à  sasectt,  da 

Gyrns  nuMurmt  pe«  de  temps  a-  tempe  d^éradins.  U  moumteft 

]wèt  y  «jaait  temi  le  méfgà  dix  677  0^678  ,  an  mois  (f  octobre, 

ans.  Jeau  v ,  dit  SemmidimÊM^  tvo»* 

45.  Pierre,  hérita dn  siège  anaii  aiènie  de  ce  Mm  snitant  les 

kien  <(oe  de  Verseur  de  Gfms ,  Gopbtes»  etlew  foetantièmepa* 

«pwiqne  qaidii«et  «ne  le  disent  triâiciie,  inceéda à  Afsrhen^  e» 

eràiodoKe.  11  tint  le       neuf  si^pea  jntqjit'aa  217  n»  Mwnliiiii 

mm  ,  att  rapport  d'Enth^ma  de  Vannée  665  et  liW»  qu"^ 

d'Alexandrie  <pu  ialgant  nn  cer*  moantt.  Le>  Gopbtas  witent 

tain  Maron  anteur  da  mono»  beanconp  aa  chniaé  enven  fca 

liWBiwie,  et  Ica  maronites ,  ses  paamt.  Deaon  temps ,  un  cer* 

diaEiftleSy  appellent  de  ce  nom  tain  Pierre,  prêtre,  filt  enToyl 


Piem  et  Héradins.  (  For-  Mik-'  par  let  IMdntes  de  Yé^ 

■amTM.  )  Théodore  ,  TÎcaire  d' Alexaadrie^yd  n^afajeatjwmt 

de  Téglise  d'Alexandrie ,  au  dé*  de  patriardM  pour  assister  aa 

finit  de  patriarche  orthodoxe ,  sixième  concile  général  qm  fat 

assista  avec  Pierre  de  C.  P.  et  assemblé  contre  les  monotb»* 

Macédonius  d'Antioche  au  con-  lites  en  680.  U  souscrivit  à  tous 

cile  qucTenipereur  (.onstant  as-  les  actes;  cependant  le  mono- 

senibla  en  655  en    faveur  des  thélisme  se  conserva  toujours 

monothelites.  Sur  quoi  il  faut  parmi  les  Meldiites  d*AJexan- 

remarquer  que ,  pendant  envi-  drie  jusqu'à  l'an  742.  Semnu- 

ron  quatre-vingts  ans,  il  n'y  eut  daîus  se  désigna  lui-mèine  un 

que  des  jacobites  sur  le  siéfi;e  successeur;    c'était   Isaac  qui 

d'Alexandrie  ,  et  que  ceux  qui  monta  sur  le  siège  d'Alexandrie 

tenaient  pour  le  concile  de  Clial-  au  mépris  de  Grégoire  ,  qui  a- 

cédoine  en  Egypte  étaient  obli-  vait  été  élu  selon  les  règles, 

gés  de  recevoir  l'ordination  des  Cette  coutume  qui  s'était  intro- 

mains  du  métropolitain  de  Tyr.  dnite  de  se  désigner  ainsi  un 

Benjamin  i*' ,  ttnmte-huitiènM  socoesseor  »  était  contraire  au 

pntriaîche  oofdite,  succéda  A  An-  canons  et  ne  se  pratiquait  pas 

dnmsc,  et  siégea  tmnte-neuf  dans  les  antres  églises, 

ans  et  six  mois.  Il  monrut  le  3  mourut  en  688 ,  le  3  m 

janvier  (j6».  On  miiporte  de  Ini  Les  Cophtrn  le  regardent  1 
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le  quarante-unième  patriarclie  ; 
Bleniias  écrivit  sa  vie. (/^f'>'.  t.  i, 
Bibliotkhqtâe  orient. ,  pa^  618  i 
col.  I.  ) 

Simon  le  Syrien  ,  ou  selon 
les  Cophtes  Siinéon ,  quarante- 
,  éemième  patriarche  ,  fut  nom- 
■lau  patriarchut  d'Alexandrie 
fm  Abdel -Azize,  préférabi»- 
BKnt  à  Jean  et  Victor,  abbés  qui 
a^aieiit  partagé  lMMifivi||e8claiis 
lelectÎM  a  il Mçnt, MUM mit 
iôt  aaparavaat  Seinnad«as ,  Im 
ftukk^  à'kùtiothfi  éÊÊOB  m 
comiMmioa.  tt»mimti'an  7«#, 
k  iSjwIkt.  Lc»GQjphtet,«»  np- 
poft  des  BoUaBdiilM ,  dÎMSt 
qu'il  iL—iûta  wi  mort ,  qu'il 
prit  tMît  fois  du  poitoa  après 
«M&r  reçu  l*EacMnstit  SUIS  en 
ètie iDeonuModé  ;  espendant,  il 
nomit  empoisomié  d'uii  vem 
de ^ ^*iIlNit  après  ua  jeine 
de  quatre  jours. 

Alexandre  ir,  patriarche  qua» 
■ante-troisième,  selon  les  Coph- 
tes, succéda  à  Simon.  Il  fut  si 
pauvre ,  qu'il  se  trouva  oblifjé 
de  se  servir  de  calices  de  verre 
pour  le  sacrifice.  11  réunit  à  sa 
communion  les  Agnoelcs  et  les 
Gaïanites ,  et  il  baptisa  sous 
condition  ceux  qu'il  savait  a- 
voir  été  baptisés  par  des  laïques, 
n  mourut  en  7?1  ou  ,  le  2 
fiévrier.  (  Voy.  ^cta  Sancta.  ) 

€ôme  i*%  quarante-quatriè- 
me patriarche  cophte ,  originaire 
de  Pauople ,  fut  élu  malgré  lui 
et  siégea  quinse  mois  ,  étant 
mort  en  727,  le  a4  juin.  (  Veryes 
Acta  Sancta,  ) 

Tiiéedoie,  <|uannite  cîu* 
^[«ième  patnarche  cophte,  après 
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avoir  gouverné  en  paix  Tef^lise 
jacobitc  d'Alexandrie  pendant 
onze  ans  six  mois»  mourut  le 

février  738.) 

4^).  Cùme  II ,  après  une  lon« 
gue  vacance  du  siège  de  la  pMt 
desMelcliites,  fut  élevé  Sur  lu 
ùÂf/t  d'Akiandne  l'an  727  ou 
72c),  parkpermîsMndu  calife 
Risckam,  quoiqu'il  ne  «èt  ni 
Ufs ,  ni  écrire  ,  et  qu'il  eut  seu- 
lement appris  à  faii*e  dssaigtti^ 
les.  H  obtint  du  calife  que  to«lss 
ks^glises  que  les  jusofaitesa- 
Taient  pvisss  sur  1m  Mnlrfcjtss 
leut  sersisnt  restituésn  TWs* 
phane  nous  apfnsiid  que  ee  pa» 
feriardie  ayant  reeounu  sou  ei^ 
icWy  icvkit  à  r^^Use  catholique 
avee  toute  la  TÏtte  d'Alsuidrie, 
qui  en  était  iufactés  depuis  Cy- 
rus.  n  Ttvatt  enusis  en  764  , 
puisqu'an  rapport  du  même 
Tliéopkane,  ilexcommuiiia  cette 
année  ,  le  jour  de  la  Pen  lecôu* , 
tout  son  clergé ,  étant  dans  l'é- 
glise avec  Théodore  d'Antioehr, 
un  autre  Côrae  ,  évèque  tl'J'>pi-. 
phanie  qui  était  devenu  icono- 
claste. Il  vivait  p<*ut-ètre  mèiMC 
en  767,  lorsque  Constantin  ,  In- 
trus sur  le  siège  de  Rome ,  écri- 
vit à  Pépm  ,  roi  de  France ,  une 
lettre  que  les  trois  patriarches 
préc  édens  avaient  écrite  en  com- 
mun au  pape  Paul  i**^,  mort 
œtte  année-là  même  pour  la 
défense  du  culte  des  imsyi» 
C6me  tint  donc  le  siège  Tiogt- 
buit  ans ,  comme  fiuticbÂusd'Ar* 
lexandrie  le  dit  eippessimenl* 
(  Vay\  Théodore  ,  premier  p»-^ 
triarehe  de  Xésnsalem.) 
Gbaft  ou  MiiM  tfi<'«q«Bii^ 
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sixième  pali  iarclic  cophtc,  après 
un  [^raïul  débat  qui  (hira  dix 
jours  entn'  les  évèques  cl  les 
prêtres  jacobites  ,  fut  substitué 
à  ïhécxlore ,  patriarche  de  la 
même  secte  ,  avec  la  permission 
du  préfet  d'Egypte ,  et  ordonné 
Van  458 des  martyrs  (  les  Bollan- 
distes  disent  4^  )  >  de  Jésus- 
.  Christ  ,  le  1 4  septembre.  De 
son  temps,  T^Lise  jacobite  d'An- 
tioclie  fut  encore  divisée  d'avec 
celle  d'Alexandrie.  11  mourut  la 
yingt-quatricme  année  de  son 
pontificat  (  les  Bollandisles  di- 
sent en  767  le  la  mars.) 

Athanase.  On  ne  trouve  au- 
cun Ifelchite  de  ce  nom  qui  ait 
tenu  le  si^  d'Alexandrie  dans 
le  huitième  siècle  9  avant  le  sep- 
tième concile  général. 

47.  Politianus ,  iju'Euticfae 
d*Akxandrie  appelle  Balatianus, 
et  c(U*il  croit  avoir  été  ordonné 
Tan  4  Abuja&r ,  c'est-à-dire  ;  5; 
de  Jésus-4^ist ,  que  Gôme  , 
Ifelchite  dont  nous  venons  de 
parler ,  était  encore  sur  le  siège, 
puisqu'il  y  demeura  encore  dix 
ans,  succéda  à  celui-ci  vers  Tan 
^67 .  Il  savait  la  médecine  et  s'at- 
tira la  bienveillance  d'Aaron 
Raschid  ,  calife  ,  en  {guérissant 
d'une  grande  inaladic  une  fille 
qu'il  aimait  tendrement;  ce  qui 
engagea  le  caille  à  faire  restituer 
aux  melclntes  les  é^^lisesque  les 
jacobites  leur  avaient  enlevées. 
Il  envoya  uti  moine  nommé  Tiio- 
masà  C.P.  pour  y  tenir  sa  |)lacc 
au  concile  général  qui  se  tint  en 
cette  ville  en  787  ;  il  gouverna 
l'église  d'Alexandrie  jjcndanl 
quaiante-«ixans ,  selon  Ëutîche, 
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et  mourut  la  seizième  année  dil 
califat  d'Aaron,  Soi  de  Jésus- 
Cbrist  ;  ce  qui  ne  peut  être,  si 
Ton  u  en  retranche  environ  dix 

ans. 

Minas  ou  Mennas  i,  quarante-» 
septième  patriarche  copbte,  suc- 
cesseur de  Cbail,  fut  dénoncé 
par  un  certain  Pierre  f  diacre  au 
calife  ,  comme  s'étant  servi  de 
la  chimie  pour  remplir  les  é- 
glises  de  vases  d'or  et  d'argent. 
Le  calife  le  priva  de  sa  dignité  1 
pour  trois  ans,  etœ  Pierre  p«(K 
fita  de  cette  occasion  pour  sTcn 
emparer  lui-même.  Minas  mou- 
rut en  775y  le  a5  janvier. 

Jean  iv,  selon  lesCophtes,  et 
qu'ils  regardent  comme  le  qva- 
lante-huitième  patriarche,  suc- 
céda à  Minas,  ayant  été  choisi 
par  sort.  Cette  manière  de  nom- 
mer les  patriarches  fut  employée 
ici  la  première  fois,  et  eue  d^  i 
vint  dans  la  suite  noD4ettIement 
en  usage  parmi  les  jacobites, 
mais  encore  parmi  les  nestoEÎenSir 
lorsque  les  électeurs  ne  pou- 
vaient pas  convenir  d'un  sujet 
Ils  écrivaient  sur  des  jiapiersdK- 
férens  les  noms  de  ceux  qu'oa 
proposait ,  ils  les  mettaient  sur 
l'autel  dans  une  urne,  et  celui 
dont  un  enfant  amenait  la  cc- 
dule  était  proclamé  patriarche 
ou  évèquc.  Jean  siégea  vingt- 
cinq  ans,  et  mourut  l'an  des 
martyrs  5i5  ,  de  Jésus-Christ 
^99  ,  le  u  janvier.  C'est  mal  à 
propos  que  Kiclier  le  confond 
avec   Jean  l'Aumonier.  Asst— 
mane  cite  la  lettre  synodiqii« 
qu'il  écrivit  à  Cyriaquc,  patriar- 

cbe  d'Antiocbe.  (  JiiOUoUièquc 
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^entak  f  tOBU.  t  9  pag.  6^5  f 
col.  I.) 

Marc  II  y  quaranle-neaTièine 
patriarche  tek»  les  coptes  ^  suc 
céda  à  Jean ,  et  (ut  oidonné  en 
799,  le 97  janvier.  H  condamna 
i»  Abrahamédis  y  disciples  d'un 
certain  Abraham  ,  métropoU- 
tain  dépendant  dn  sié|>e  d  An- 
tioche.  Il  ramena  à  sa  commiH 
nion  ce  qui  restait  de  Barsano** 
phites.  n  mourut  Van  des  mar- 
tyrs 535,  de  Jésns-Cbrist  819^ 
le  jour  éd  Pâques  17  ayril. 

4$.  Eustache ,  fut  substitué 
par  les  Melchites  à  Politien  Fan 
16  d'Aaron  Raschid ,  de  Jésus- 
Christ  801 .  Il  2(iégea  quatre  ans, 
et  mourut  conséquemment  en 
ôo5. 

3acob  ou  Jacques ,  cinquan-* 
tième  patriarche  cophtc  ,  succé- 
da peut-être  à  Marc  ,  et  mourut 
cnSSo.  Pen<Iantson  patriarchat, 
un  certain  Macaire  qui  était 
son  parent ,  fit  bâtir  à  Jérusalem 
'   une  ép,lise  aux  Coplites. 

f\().  (-liristophe  ,  ortliodoxe  , 
succéda  à  Eustache  en  8o5.  Il 
fut  liMppé  d'une  telle  paralysie 
qu'jl  ne  pouvait  marc!«er  seul  ; 
c'est  pourquoi    il  commit  un 
é?éque  nommé  Pierre  pour  faire 
les  fonctions  saintes  en  sa  place. 
H  écrivit  vers  l'an  83o,  avec  Job 
d'Antioche  et  l'asile  de  Jéru- 
snlem  ,  une  lettre  à  Temperevr 
Théophile  pour  les  saintes  ima- 
ges» U  mourut  en  836  ,  après 
trente** deux  ans  de  patriap- 
chat. 

&mon  ou  Siméon  11 ,  cin* 
c|aante-«mènie  patriarche  9  se* 
mi  ks  eopics ,  ftit  élu  «n  83o. 
u 
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n  abdiqua  pcut^-être  la  mèwm 
année  le  3o  septembre  ;  an  restef 
on  ne  sait  pas  combien  de  temps 
il  a  été  en  placer 

Jucab  on  Joseph ,  fut  substi- 
tué à  Simon  après  bien  des  dilt» 
ficultés,  probablement  en  83o 
le  19  noTembre  :  on  met  sa  mort 
Tannée  des  martyrs  666|  de  Jé-* 
sus-Christ  849?  le  âo  octobre* 
C'est  le  cinquante^uxième  pa^ 
triarche  cophte. 

5o.  Sophrone  i"* ,  orthodoxe^ 
élu  patriarche  après  la  mort  de 
Christophe  en  836,  écrivit  AVem* 
pereur  Théophile  pour  le  culte 
des  saintes  inia^^es.  Il  mourut 
en  8^7  et  même  plus  tard,  puis* 
qu'il  assista  à  la  condamnation  , 
de  même  (jue  son  successeur 
Michel ,  de  Photius  et  de  Gré- 
goire de  Suacuse  dans  le  hui- 
tième concile  [général. 

(>liail  ou  Michel  n  ,  cinquante- 
troisième  palriarclie  selon  les 
(  oplites  ,  succéda  à  Jucab  ou  à 
Joseph  ,  et  fut  ordonné  le  20 
novend)re849  ;  il  ne  siép,ea  cprun 
an  et  cinq  mois  ,  et  mourut  en 
85 1  ,  le  17  avril. 

Cômc  n,  cinquantc-cpiatrième 
patriarche  ,  selon  les  (lophtes  , 
succéda  à  Michel  la  même  année 
85i ,  le  8  juillet.  U  se  retira  d'A- 
lexandrie à  cause  des  persécu- 
tions continuelles  que  le  préfet 
d'Égypte  faisait  souffriraux  c1iih> 
tiens ,  et  il  établit  son  siéf;c  à 
Démire  où  il  monmt  en  859i 
le  17  novembre. 

5i .  Michel  i"  ,  orthodoxe  $ 
lut  élu  après  Sophronius.  Il  gou» 
yemait  encore  l'élise  d'Alexan- 
drie lorsque  Berniid  Franc  alla 

3o 
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en  Oiicul  jxir  l'ordre  de  Nico- 
las I".  Il  envoya  Jose|»li ,  son 
archidiacre,  au  liuilicnic  t  oucile 
général  pour  y  a[jircn  sou  nom. 
11  mourut  eu  871  ou  872. 

Sanutius  ou  Samtius  i*"»" ,  cin- 
quante -  cinquième  paU  iaiclie 
cophtc  ,  succéda  à  ('onic  11 ,  sur 
le  siège  coplite  d'Alexandrie,  l'an 
des  martyrs  ,  i3  du  mois 
Tybi,  c'est-à-dire  8  janvier  85f). 
11  siégea  onze  ans ,  et  luourut 
€n  870,  le  19  avril. 

52.  Michel  H,  de  Gaze  ,  ortho- 
doxe, succéda  à  Michel i*"*^  en  87 1 
ou  87a.  Les  actes  du  synode  de 
Pliotius  portent  qu'il  s'opposa 
vivement  en  la  persomie  d« 
Ç^ine,  son  porteur  de  procu- 
ration ,  au  huitième  concile  fjjù^ 
néral ,  à  U  déposition  de  ce.pa-* 
triarche ,  et  que  dans  ce  synode 
il  sollicita  beaucoup  son  rétaJifelis*- 
^ment;  nais  il  iiaiudnit ,  pour 
cioiBs  ee  (ait ,  quelque  autorité 
plus  grande  que  ceUe  de  Plio- 
tius  'y  qu'on  sait  être  aujtenr  de 
ces  actes.  C'est  probablement  ce 
Midiel  qu'on  appclaitaussi  Jean, 
et  il  ne  paraît  pas  qu'il  soit  dil> 
£érent  d  un  autre  Jean ,  évèqme 
de  Baine  ou  de  Majuine ,  ville 
proche  du  port  de  Gase ,  trans- 
féré à  Alexandrie  sous  Tempire 
de  Basile  le  Macédonien,  (  li  v.  4  * 
Juris  gnec.  rom,  c,  de  tratislat. 
Episcop.  P^icéph.  Chai, y  liv.  i4, 
Hist, ,  cap.  39.  )  Il  siéga  trente- 
quatre  ans ,  et  mourut  Tau  y()3 
ou  f)o4.  Ce  Jean  n'a  jioiiit  été 
cojàqjleparlr  père  Lcquicu  i  ulre 
les  évè(|ues  de  Majunie  ;  il  ne  se 
trouve  pas  non  plus  dans  la  suite 
chi'onoîogiq^uc  des  évèqu^t»  grecs 
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du  patriarchat  de  Jérusalem 
Chail  Ul ,  cmquante-SLxieroe 
j>atriarclie  selon  les  coptes  ,  fut 
élu,  selon  Asscniane,  et  donii»- 
pour  successeui  à  Sanutius  ta 
880  ;  il  tint  le  siège  vingt-cinq  ou 
Yui);t-sept  ans,  et  mourut  l'an 
()()()  ou  907 ,  le  1 5  février.  Les  Eol- 
Lindistcs  veulent  (ju'il  ail  élé  or- 
donné en  870  au  mois  d'avril, 
et  ([u'il  soit  mort  en  8t)l»  ;  nuis 
Assi'nianc  rn|)pt)rte  de  lui  une 
lettre  éd  ite  à  Jean  iv  ,  patriarche 
j.Kohlte  d'Antioche  en  910  ;  ce 
qui  montre  qu'il  a  vécu  jusqu'à 
ce  temps.  Bibl.  orient, ,  tow.  1, 
pajî.         col.  I. 

53.  Christodulç  ,  d'Alep ,  a- 
près  une  vacance  de  quatre  aw 
du  siège  melchite  d'Alexandrie 9 
fut  ordonné  à  Jérusalem  en  900. 
Eutichius  dit  que  ceux  de  son 
parti  ne  voulurent  point  le  w-^ 
connaître  qu'après  qu'on  eut  1»- 
commencé  les  j»rières  de  b  con- 
sécration. 11  réédifia  l'église  de 
Gésarée  que  le  feu  anitcf»Sttr> 
mée.  n  mouriut  en        ou  an 
oonunenoement  de  l'année  siû-> 
Tante. 

Gabriel,  cinquante -sqitiènK 
patriarche  cophte,  après  une  va- 
cance de  plusieurs  années  de  ce 
siège  ,  fut  élu  patriarche  l'an  de 
l'égire  3oi  ;  de  Jésus-Christ  91 3. 
11  ne  fut  ordonné  qu'après  avoir 
pavé  ce  qu'on  lui  demandait  ; 
e  t  ilin  qu'il  put  s;itisfaire ,  il 
imposa  un  denier  par  tète,  même 
sur  les  femmes  et  les  enfans.  H 
mourut  en  C)?.3,  le  ijlV'vrirr. 

rôineiii  ,  cinqnante-huitiéna 
patriarche  cophte,  succéda  a  da- 
bricl  eu  923  ou  926 ,  scion 
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BoUandistes;  il  donna  un  nommé 
Pieife  aux  Abyssins  d'Éthiopie 
pour  évèqiw  métropolitain.  Il  y 
avait  loog*leiiipt  que  ces  peu  plâl 
n  en  avaient  eu  ,  et  à  Ce  déiaui 
leur  Roi  faisait  les  foactîoiis  aa^ 
ceidotales.  U  moturut  en  984,  k 
vj  Janvier  ;  il  Mgpê,  douze  ans 
etdooae  jour»,  depuis  le  1 5  fi^ 
jAa  de  FaïukEe  996  jusqu'au 
37  du  même  mois  de  l'année  938b 
ijieniane  rapporte  deux  lettres 
quH  écrivit  à  Jean  et  à  Basile 
d'Antioche  ,  tous  deux  patriar- 
ches des  ja^obites.  BibUothèque 
ùriau»^  tome  i ,  page  625,  col.  i  ; 
ettonea,  page  126,  col.  i. 

54.  Eutichius  ,  orthodoxe  , 
auteur  des  Annales  arabes  ,  peu 
exact ,  pour  ne  pas  dire  (jueltjue 
chose  de  plus.  11  s'appelait,  de 
sa  naissance,  Said-Ebn-lîatric  h, 
c'cft-4-tlire ,  Saidfilsde  Patrice; 
on  i  appela  eusuite  du  nom  Eu- 
tichius qui  a  la  même  si^jnifica- 
tion  en  grec.  Il  naquit  l'an  8;G 
àt  Jésus-<^hrist ,  le  8  septembre , 
et  il  succéda  sur  le  siq;e  d'A- 
lexandrie à  Ciiristoduie  en  933, 
le  8  ou  peut-^tre  le  1  }  février, 
il  mourut  en  940,  le  12  mai. 

Macaire,  jaeobite,  cinquante- 
neuvième  patriarche  selon  les 
Aphtes ,  succéda  à  Céme  m  en 
934  ;  il  siégea  vingt  ans  complets» 
étant  mort  eu  ^ ,  le  ao  mais. 

65.  Sophron  11 ,  orthodose , 
succéda  à  £utichius,  ensuite  

56.  Isaac ,  auquel  succéda  

57.  Job  ,  comme  nous  Ta^ 
F^enons  de  deux  lisles  manus- 
crites des  pnliiaidKS  mekhites, 
«^iivoyées  ici  du  Caire. 

Théopfaânius,  jaeobite,  seixan- 
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tième  patriarchecophte^succéda 
à  Macaire  le  même  joor  cptll 
mourut;  il  sié|(ea  quatre  aoi 
et  quelques  mois  1  afuèsqiioi  ses 
partisans  le  massacrèrent  en  gSBf 
le  3  décembre.  Les  lk>Uandistes 
veulent  qu'il  ait  éU  ofdo&oé 
en  9661  le  ai  mars,  et  qu'il  SMt 
mort  engôay  le  ôdéotmbre.  ' 

58.  ÉUeyortèodoxeiSucctti 
à  Job,  suivant  le  manuscrit  doi4 
BOUS  venons  de  varier.  li  4tait 
sur  le  si%e  melcfahe  en  969 ,  le  . 
a3  août,  comme  nous  potmas 
cottjectuier  d^une  lettre  de  leau, 
patriarche  d'Antioche,  jaeobite , 
A  Hennas ,  patriatche  d'Alexan- 
drie ,  cophte  ,  rapportée  dans  là 
BibUoihèque  orieniaiô ,  tom.  â  ^ 
pag.  i33.  C'est  tout  ce  que  uous 
en  savons. 

Mennas  ou  Ifinas  u  ,  moine 
du  monastère  de  Saint-Macai- 
rc ,  soixante-unième  patriarche 
cophte,  fut  amené  malgré  lui  Ct 
chargé  de  chaînes  à  Alexandrie  , 
pour  succéder  à  Théophanius. 
Les  lioUandistes  disent  «[u'il  fut 
ordonné  en  962,  le  7  décembre  (ce 
qui  est  dilUcile  à  ci  oire,  si  Théo- 
phanius est  mort  k*  jour  pré- 
cédent, comme  ils  l'assurent  po- 
sitivement),  et  ils  mettent  sa 
mort  en  974)  le  11  novembre, 
un  mercredi  ;  mais  une  preuve 
que  Mennas  vivait  encore ,  ou 
qu'on  le  croyait  un  Syrie  vi- 
vant encore  en  980  ,  c  est  que 
nous  avons  dans  la  BibUothèque 
orientale  nn  manuscrit  syriaque 
qui  contient  les  traités  de  plu<- 
sieurs  auteurs ,  composé  l'an  des 
Grecs  ngiydeJésus-Cliristgdo, 
dans  le  monastère  de  Saint-Aa^ 

3o. 
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ion  y  sous  les  patriarches  Jean  t^rnodique  qu'il  écriTÎt  à  Atlia* 
d*Antîoche ,  et  Minas  ^  jaoobîte  nase  t  ,  patriarcbe  des  jacobites 
d^Alezandrie.  {BM,  orient,  ^t.  a»  d'Antioaie ,  datée  dn  mois  Bar- 
pag.  SoOy-coL  i.)T)e pins, Sérèie  nnda en  779 ,  selon  le  compnt 
de  Mocaffe,  an  rapport  d'Asse-  alexandrin  imi  .précède  de  hait 
niane ,  assure  dans  «m  Histoire  ans  l*ère  Tiu^aire  y  c*est-^b-dife 
que  Mennas  gonvema  dix-eept  en  987. 
ans  et  trois  cent  quaranllejonit.  So.  Arsène,  dorftAziieKIUbf 
(  Yoyes  BM.  orient.  ^  tom.  a ,  calite  d'É(;\  pte ,  avait  éponsé  k 
pag.  i33  f  coL  I  y  i33  usq.  ad  sœnr  ,  quoique  chrétienne ,  fut 
-i4o  ,  pag.  635,  col.  I  ,  n<*  i4>  )    mis  par  son  beau-frère  ,  len 

Eplircm  ou  Abraham,  soixant»'  l'an  984  ,  sur  le  nége  d'Aleian- 
driixiènie  patriarche  cophte ,  de   drie;  il  était  tnelchite  aussi  bien 
simple  marchand  qu'il  était,  fut   que  son  frère  ,  à  qui  le  même 
/ait  pah  iarclîc  d'Alexandrie  Tan    calife  donna  4e  patriarcbat  de 
des  niartvrs  693,  de  Jésus-Christ   Jérusalem.  Arsèue  obtint  encore 
•977.  n  t  in  tle  siège  presque  quatre    d'Azize  lV{;lisf  de  Sainte-Marie, 
•ans ,  et  mourut  empoisonné.  Les    dans  la  rue  Abullnissi'iiu  ,  qui 
Bollandistes  ,  après  avoir  rejeté    fnt  nomméedepuispatriarcliale, 
Hici  la  cliroitologie  d'Elmacinus       Zacliarie,  soixante— quatrième 
qu'ils  déinontrent  être  tléfec-    patrian  lie  cophte,  après  la  nioii 
•tueuse  ,  disent  que  le  siéjjc  jaco-    de  Philotliée  ,  Abraham  le  Mar- 
bitique  d'Alexandrie  ayant  va-    chand,  (pie  les  jaeohifes  sowfe- 
(jué  un  an  depuis  la  mort  de    naient ,  ayant  été  rej  tepar  les 
Mennas,  on  lui  substitua  \'^\>h-    évè([ues,  tut  ordonne  au  mois  | 

rem  le  12  novend)re         ^  et    ïybi  ou  janvier.  Il  f,ouvevna  as-  ' 
qu'il  mourut  en  979,  le  ?.6  jan-    sez  tran([uillement  les  sept  pre- 
'vier;  mais  ce  que  nous  avons    mières  années ,  ajirès  lesquellt*5 

•  dit  ci-dessus  prouve  (ju'Éplirem    il  fut  mis  en  prison  ,  exposé  aux 
*n^a  pu  être  oixlounc ,  ai  mourir   lions  qui  ne  lui  firent  aucun 
avant  l'an  980.  maL  Étant  sorti  de  prison,  il 

Philothée ,  ou  ,  en  renvexsant   se  cacha  pendant  neuf  ans  dans 
les  lettres ,  Théophile  u  du  nom,   le  monastère  de  Saint-Macaiit , 
.  qu'Ëlmakinus  appelle   Philo-   d'où  ayant  obtenu  la  permissioa 
pone,  est^  selon  lès  Cophtes ,  le  de  revenir  à  Alexandrie,  ilnuM- 
soixante  -  troisième  patriarche,    rut  en  la  vingt-huitième  année 

•  Après  six  mois  de  vacance  .du  de  son  patriardiat  ,  de  Jésus- 
siège  jacobi tique  ,  il  succéda  à  Christ  loSa.  Les  Bollaiidistes 
f.phrem  l'an  des  martyrs 697  y  .  croient  qu'il  succéda  à  fhiJio^  | 

'  de  Jésus-Christ  9B1  »  et  il  mou- .  thée  l'an  1004  »  le  3  janvier ,  et 
rut  l'année  des  martyrs  731,  de  qu'il  mourut  le  même  jour  ea 

'  J&us-Christ  ioo5.  Kous  avons.  io3a.  Afsemane^danssa^ln^ 
delttidansUiF^bt^è^orrefi-  thlque  orietauk^  en  lait  men- 
tale^  le  fraipnent  d  une  Ztottre  tion  •  oomme  de  deux  lettres 
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qu*il  écrivit  à  Jean  d'Antioche,  distns  disent  qu'il  fut  ordonné 
dont  la  première  est  (l  it  (h;  (Il  l'an  après  que  \c.  sit'^c  des  jacobites 
4o3  de  IVgire  ,  qui  avait  loui-  eut  vatjiLé  un  au  et  cinq  mois, 
mciKc  le  23  juillet  y  de  Jésus-  depuis  la  mort  de  Sauulius,  se-t 
Clmst  1012.  lou  KLinacin  ,  l'an  des  martyrs 

60.  Georges  ,  mclchite  ,  suc-  ^64  ,  et  de  Jésus-Clirist  1048,  le 
céda  à  Areènc.  CVst  peut-être  o.S  mars.  Il  mourut  l'an  des 
lemêmeque  Philotliée  ou  Théo-  martyrs  ^qfi  ,  de  Jésus  -  Christ 
phile  dont  parle  Dosithée  ,  pai-  io--,le  10  déceudire.  La /y/7>//V>- 
triarclie  de  Jérusalem  qui  étant  i/iîyut;  orientale  fait  mention  de 
à  C.  P.  en  lOHj ,  fut  choisi  com-  deux  leltn\s  (ju'il  écrivit  à  Jean  11, 
me  arbitre  du  différent  entre  patriarche  jacobite  cr\ntiochc  , 
l'empereur  Basile  et  le  patriarche  et  l'auteur  ajoute  qu'une  des. 
Ser[;ius ,  d'où  il  prit  le  nom  de  trois  lettres  de  Jean  à  Cbristo- 
ju|^c  du  monde.  dule  fut  lue  dans  les  éf;1ises  de 

Sanutius  11,  oa  Sanodius  et   la  Sainte-Vierge  et  deSaiut-Serge, 
Sanuda,  soixante-cinquième  pa-   Van  des  martyrs  ^82  ,  de  Jésu^ 
triarcbe  cophte ,  fut  substitué  à   Chmt  1066.  (  Vid.  liibl.  orient, 
Zachaiie  pour  les  jacobites.  U  tom.  if  pag.  6a5y  col.  2;  tom.  a , 
tînlle  siège  quinze  ans,  et  mou-   pg.  i45,  149»  i5l ,  i53. 
rat  Tan  de  Jésus-Christ  1047 ,  le      Cyrille  11 ,  soixante-septième 
39  octohiv.  Assemane  parle  de   patriarche  cophte  ,  succéda  à 
«Ketixdeseslettres;runedeio35,   Christodule  en  1078,  le  iSinan. 
l'autre  de  io36 ,  à  Denis  y,  pa^  Il  donna  aux  Éthiopiens  un 
trinrche  jacobite  d'Antioche.    tropolitain  qu'il  ordonna  lui- 
MibL  orient^  tom.  1 ,  pag.  6a5,   même et  réunit  à  la  commo- 
<ol.  1;  tom.  a,  pag.  i Si,  col.  i.   nion  le  catholique  des  Arm^ 

61.  Alexandie  11  ,  peut  être  niens.  H  mourut  Tan  des  mar- 
b  même  que  Léonjtius.,  mel-  tyrs  808»  de  Jésus-Christ  109a, 
chite, siégea ,  diton,  après  quel-  le  6  de  juin. 

r es  manuscrits  de  St.-Magloire  64*  Théodose ,  melchite  »  au- 
Paris,  en  i  o59 ,  a  uquel   quel  succéda  

63.  Jiean  m  succéda ,  et  à  ce-      65.  Cyrille  m,  aussi  melchite,. 

li>i*cî.  .  habile  médecin. 

63.  Sabas,  dont  on  ne  connaît      Chail  ou  Michel  ui ,  soixante- 

que  le  nom  huitième  patriarche  cophte,  moi* 

.  Christodule  ou  Christodore  ,  ne  d'un  monastère  voisin  de  Si- 
jacobite  ,  soixante-six îeme  pa-  niate ,  fut  élu  patriarche  des  ja- 
triarche.  selon  les  (hoplites,  moine  cobites  cinq  mois  après  la  mort  ^ 
d'un  niuuastèrc  dans  la  vallée  de  Cyrille,  l'an  des  martyrs  809, 
d'Habib  ,  succéda  à  Sanutius  ,  le  t)  octobre  ,  et  de  Jésus-Christ 
t't  fut  ordonné  à  Alexandrie  en  ion3.  Il  fut  envoyé  parle  calife 
io47.  Il  mourut  en  1077  ou  1078,  vers  le  roi  d'I.thiopie  ,  pour  le- 
ujQs^uiedi  10  avril.  Les  Bollan'  prici'  de  boudicr  upc  saii^aéa- 
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«fait  faite  aOK  eaux  du  Jésu^Lrist  .  ./jS  ,  Iç  5  juifel, 

Sût  M  «a*  k  fioi  TOulut  bien  ctsa  inovt  cii  1 14*) ,  le  ig  ma«. 

!«»rf«?â  «.  prikie.  n  «OOfUt  apr;-s  laquelle,  d.se«t-,b ,  le 

STiiM  k  a5  .nai. .  sic-,;.;  vaqua  ua  au  et  so.^U. 

MaÔdien.ioixajitc-iJcuvième  dix  jours. 

Mtriwche  ciphte,  «ceéda  4  Mi-  fcau  t  ,  soixanl^ou7..t^^^v 

Sd  l'an  aeTliurtïW  6tq,  de  triarche  scion  ksCopblesf ut «r- 

Ite^iiH  iioa  OU  iio3 , 1»  donné  en  1 147  -  Je  ^5  août .  et 

•  aMambn,  «t  nMuntl'an  dec  monrat  en  1 164  ou  i  le.; ,  e 

«a^lT  BolkMdiMS  diaent  ae*  jours  la  oonfcssmn  s.cr,t. 
,,X  le  lOifaenibw.  quiae  «ii«a>t  aux  prêtres  et  a« 

66.  Euk6eu,I.ekhil.,ii*.   dU«t,et  ttéuWitquasauba 
«ait  à  AWidrie  à  U  fi.  d«  chacun  «mfc«n..t  s«  pecb^^ 
Sème  ««de  on  an  «o-»—  Dieu ,  à  U  y«  de UbmtV 
eement  du  dnoBènie.  O  écrivit  ^flefendtaeVenceDWir. 
contre  l'hérësîe  de*  Bonflomiks     &}.  SophiMM  »/.,"''^'*'' 
ïousl'em|x;rcurAlexUConmène,  taitiurle 
par  l'ordre  duquel  Basile  ,  qui    ,  i66  qn-il  ainrta  à  la  | 
Z  était  l'auteur,  fut  b»ûK  «f  tien  «V^^Jjf'^tf', 
en  . .  .8.  Rarmond ,  due  ' 

Gabriel  11,  soixante-disième  épou»itVempe«wJlw«"'"-^"™ 
patriarclie  copiai.-,  succéda  à  Ma-   ni-ne  ,  C.  P.  élaat  piw 
Caire  deux  ans  et  deux  mois  a-    rin.(/'o^.<SnnaB.i'"-'''  i 
mrts  sa  mort.  Il  fut  ordonné  l'an    n"  7.)  -«rfiDû  1 

des  martyrs 847  , de  J^sus^.hrist  1.8.  Kl.as ,  ou  P^^'T^  ' 
Ii3i,le  3  février.  Nous  avons    Alfiérus  ,  succéda  a  Sop™" 

de  lui  iilusicurs  canons.  Il  mou-    1180.   jFin" 

rut  l'an  des  n.artvrs  867.,  de  .té-  Marc  1.1  ,  eb"*"»* " -^^^^^ 
sus^hrist  1 146,  le  5  avril.^r.y-.  tlls  .le  Zaraa,  , 
BoU.etAs!iein,,/?;W/V>/;/.orte»i<.,    patriarclie  coplite  ,  "rÎT^fe 

tom.  .  ,  pG-  ti> 9 .  «^ol-  »•  )  J"»  ^  '  '1'/"'  'fj^tlo^ 

Chail  ou  Michel  iv,  jacobite  ,  martyrs  880 ,  <lc 

ebnou  filsd'AkaU,  soixani<M>n-  1 164-  H  p'-'^éc;"'»  '^^•B- 

Mme  patriarche  cophte,  futélu  luome  ..on.me       '  u 

WV  k  Mft  (  noÙ  avons  parlé    kombar  ,  qui  avait  so 

de  cette  maniMe  d'élire  sous  nécc.-«ité  de  U  conlc.vMO n 

lean  IT  ),  eterdonné  Tannée  des  le  décret  de  .Uan  v  Jl»  ^ 

BMrtyts  86a,  de  Jésua  -  Christ  abrogée.  11  mourut  l  an  «  ^ 

1 146,  k  «9  jnilkt ,  et  mourut  t;^  906 ,  de  f,u  je 

raMi<e  suivante ,  après  neuf  le  1"  janvier.  Ce  j^;   '  jj^,^, 

mois aepatriaichat; Les BoOan-  Zaïaa,  disent  les  i»» 

distes  mettent  son  ordination  tom.  5,i«n  'P»«,^;  „d,e 

YWe  861  des  martels,  et  de  n»  5a8,  futoidonneledin» 
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<W  la  PouU'cùte ,  le  i  :?  juin  i  i6l) , 
le  reste  est  conforme  à  ce  que 
nous  venons  de  dire.  Puis  ils 
ajouUnt  :  de  son  temps ,  l'abbc» 
jtfarc,  fils  d'Elkombari ,  passa  au 
parti  des  melchites ,  et  un  grand 
nombre  de  Bsamérites  suivit  ton 
exemple.  Il  s'en  repentit  cepen- 
dant après;  et  quand  il  voulut 
letoiir ,  le  patriarche  r(!rusa  de 
le  recetoir  à  l'occasion  de  la  dis* 
pntesitrk  confeasion  secrète  des 
fêànk.  n  est  bon  de  rapporter 
ki  ce  que  dit  VAuteur  de  la  j6^> 
tUatÊAque  orientale ,  pag.  i55y 
,  pa  g .  36  et  3^7 ,  où  faisant 
Ifanalysed'an  livre  que  composa 
Dents,  fils  de  SsAibÀ,  métropo- 
lilaîa  d'Amîdène,  jacobite  sous 
le  né|{e  d'Antioche ,  lequel  con- 
tenût  la  manière  dont  on  doit 
tcesmr  nn  pénitent  dans  le  sa- 
crement de  la  Confession  y  dit  : 
Et  se  fils  de  Saltbée  qui  vivait 
en  1207 ,  composa  ce  traité  dans 
le  niera e  temps  que  Marc ,  fils  de 
Zaraa  ,  soixaulc-treizièmt;  pa- 
triarche coplile,et  SCS  successeurs 
au  jiicine  siéf;e,  Jean  ,  fils  d'  Abi- 
f][alebet  Cyrille  Laclac,firent  tout 
leur  possible  pour  proscrire  de 
toute  rEfjvpte  la  dis(  IhIhh'  'le 
la  pénitciu  c.  Alors  ,  nou-sculc- 
ment  Marc,  111s  d'Alconbari  ,  et 
Ebnassali ,  qui  étaient  deux  IVè- 
res,  s'opposèrent  à  ce  rlérrct  »"n 
Egypte  ;  mais  le  fils  de  Sali  bée  et 
Michel ,  patriarche  des  jacobites 
eq  Syrie ,  protestèrent  encore 
contre.  Il  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter ,  ajoute-t-il ,  que  la  con- 
iession  ne  soit  en  nsnj^e  parmi 
tons  les  chrétiens  d'Orient,  de 
qndqnes  sectes  qu'ils  soient, 
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excepté  parmi  les  cophtes.  Les 
Bollandistes  n'exceptent  même 
pas  ces  derniers;  ils  citent  un 
certain  Bematus  qui  dit  savoir 
d'eux-mêmes  qu'ils  se  confessent 
avec  la  plus  {grande  exactitude» 
expliquant  les  espèces  et  le  nom- 
bre de  leurs  péchés  \  qu'à  la  vé- 
rité ils  n*ontpasoomme  nous  des 
oonfessionaux  dans  l'église,  mais 
que  chacun  appelle  leprètie  chei 
soi  pour  se  confesser  et  recevoir 
Fabsolution;  que  cependant  ils 
n'obligent  personne  à  cette  pra- 
tique qu'à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  jusqu'où  ils  pensent  qu'on 
])eut  conserver  l'innocence  du 
Baptême ,  et  lonqu'on  se  marie. 
(  Fid,  Ludolf ,  aist,  Haùessin. , 
1.  3,  cap.  6,  n*  317.  ) 

69.  Marcn»  meldiite,  était 
surlesiéf^e  d'Âlesandrieen  i  igS. 
Il  écrivit  à  Balsamon ,  patriar- 
che melchitc  d'Antioche,  pour 
le  consulter  sur  quelques  doutes 
qu'il  avait. 

Jean  vi,  Abul-Mef[el ,  fds  d'A- 
bulnaleb  ,  soixantc-<iuatorzième 
]iat riarche  cophtcjsuccéda  A  Marc 
ci-tlessus  en  1189,  le  5  de  fé- 
vrier, îl donna  un  métropolitain 
au  roi  d'Éthiopic,  et  mourut 
l'an  des  martyrs  g"^:^  ,  do  .Tcsus- 
rhrist  17.1G,  le  7  janvier.  Il  ne 
se  trouva  qu'un  seulévèque  mcl- 
chite  à  .ses  funérailles.  Jean  Jo- 
sué ,  patriarche  jacobite  d'Antio- 
che, lui  envoya  un  député  en 
lai  I ,  et  lui  réciproquement  en- 
voya à  Antiocheun  certain  Pier- 
re ,  évéque ,  qui  remit  à  Michel , 
aloi-s  patriarche,  sa  confession 
de  foi  qui  fut  approuvée ,  et  il  y 
eut  Qïàxe  de  réciter  son  nom  dans 


» 
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lei  saints  mystères,  BibUoth, 

orient, ,  tom.  a ,  p.  368 ,  col,  a. 

70.  Nicolas  melchite  et 
orthodoxe ,  succâU  à  Marc ,  aus- 
si melchite.  11  fut  très-uni  avec 
Innocent  m  et  Honoré  m ,  sou- 
verains pontifes ,  comme  on  le 
voit  par  les  lettres  (ju'ils  s'écri- 
virent réciproquement.  Il  vivait 
en  1223.  Ou  lui  substitua  en- 
core  

71.  Gréf;oirc,  mqlchitfi,  et  à 
celui— ci  succéda. 

72.  Nicolas  il  (^ui  vivait  en- 
core en  1 260. 

Cyrille  ni,  qu'on  applait  au- 
trefois David,  (ils  de  Saklaki , 
soixante  -qninzièuie  ])atrlarche 
cophte  après  la  vacance  du  sie- 
{jejacobite,  depuis  la  mort  de 
Jean  vi ,  fut  ordonné  l'an  îles 
martyrs  c)5i  ,  de  Jésus-(]iirist 
1235,  le  17  juin.  Il  donna  un 
métropolitain  k  ses  jacobites  de 
Jérusalem  ,  ce  qui  occasiona 
de  (grandes  disputes  entre  Ij^nace 
David,  patriarche  d'Antioche,et 
lui.  11  mourut  en  1243,  le  lo 
mars.  Les  Pollandistes  conjecttt- 
rent  qu'il  s'était  retiré  dans  un 
monastère  en  1243,  on  il  avait 
fini  sesjour<;  en  I25i,  lei4ré* 
vrier,  le  siège  étant  resté  vacant 
pendant  sept  ans  et  autant  de 
mois.  On  lui  attribue  quelque^ 
canons  dans  la  Bibliothèque 
orientale  f  un  dialo(;ue  entre 
Ckristodule ,  évèque  de  Damia* 
te,  et  lui,  au  sujet  dudifi*érent 
qu'il  avait  avec  I^^nace  David 
pour  l'ordination  de  l'évêque 
des  jacobites  qu'il  mit  à  Jérusa- 
lem. 

A.tlis^uasc  m  ,  fils  de  Kalil , 
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aoliante  -  •Piiièim  patiiaiclit 

oophte,  fut  wàomoé  en  isSt»  et 
mourut  en  1261  on  126a.  Les 

Bollandistes  mettent  son  ordioar 
tion  en  i  25o ,  le  2  octobre ,  cl  sa 
mort  en  1261  ,  le  27  novend>re. 
Mais  si  ce  qu'ds  disent  est  vrai, 
(pi'on  ne  procéda  !i  son  ordina- 
tion qu'après  la  mort  de  Cvrille 
son  prédécesseur ,  qu'îLs  mettent  ' 
eux-mêmes  en  I25i  ,  le  1 4  fé- 
vrier ,  comment  peuvent-ils  pré-  ' 
tendre  qu'il  ait  été  ordonné  eo 
ia5o?  ' 

73.  Athanase  m,  melchite, 
niais  attaché  jirobablement  au 
schisme  des  Grecs ,  succéda  à 
Nicolas  11.  Il  vivait  encore  en 
i3o8.  On  dit  que  l'empereur 
Paheologue  lui  fit  présent  d'un 
ancien  manuscrit  où  étaitle  texte 
des  prophètes,  étala  mai|fe  Fcx- 
plication  des  Pères.  (  Ft^'-  t.  2, 
BiùliOth,  orient,  y  p.  5i3,  col  2.  )  1 

Jean  vu,  Abusahfd,  soixante- 
dix-huitième  patriaitlic  cnp\ile, 
fut  élu  deux  fois  :  Gabriel ,  dont 
nous  allons  parler ,  ayant  été  élu 
parsort,  .leaa  s'opposa  si  bien 4 
son  ordination,  qu'il  fut  ordonne 
lui-même  Tan  des  martyrs  978,  ' 
et  de  Jésus-Chrbt  126a;  nui» 
il  fut  déposé  six  ans  et  neuf  mois 
après,  et  Gabriel  lui  fut  substi- 
tué. Celui-ci  ayant  été  aussi  dé- 
posé ,  Je^n  fut  remis  sur  le  si^ 
par  ordre  du  Spltan  Taû  des 
martyrs  987 ,  et  de  JâsusrChrist 
1271,  le  I*' janvier.  H  mourut 
enfin  patriarche  d'Alexandrie 
l'an  des  martyrs  1 009 ,  de  Zésnsr 
Christ  1293.  Les  Bollandistes  ne 
disent  rien  de  la  première  ins- 
trusion  de  Jean  sur  ce  sic^c  ;  iU 
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marquent  seulement  que  le  sié|;e 
jacobitique  vaqua  depuis  la 
jiiorl  de  Cyrille  lu  six  ans  et 
onze  mois,  et  ne  le  marquent 
qu'après  Gabriel.  Ils  mettent  sou 
ordination  en  1271  ,  le  11  jan- 
vier, et  sa  mort  en  le  a4 
â^ril. 

Gabriel  111  succéda  donc  à  Jean 
et  fut  ordonné  l'an  des  martyrs 
9B5,  de  Jésus-Christ  1 269,  le  19 
Actobrey  et  destitué  Tan  des  mar- 
tyrs 987,  de  Jésus-Christ  1271 , 
le  I  "  janvier.  U  mountt  la  même 
année. 

Théodose  li,  fib  de  Zaabcl , 
anniommé  Franc ,  soixante-dix- 
Beuviènie  patriarche  cophte,  sao- 
.céda  à  Jean  n,  et  fut  ordonné 
le  4  juillet  1394.  n  mourut  en 
1299  ou  i3oo,  le  3i  décem- 
hre. 

Jean  vm,  fik  d1baad-il-Kadp- 
dis,  quati^Tingtième  patriai^ 
«faecophte,  fut  cmlonné  Van  des 
martyrs  1016,  de  Jésns4Ihrist 
i3oo,  le  28  janTter,  et  mourut 
i3ao.  Lesié(j;ejacobiteTaqua 
quatre  mois  quatre  jours. 

71.  Grégoire  u  ,  melchite,  suc- 
céda à  Atlianase  m,  après  Tannée 
i3i.S  :  pi  ut-ctre  est-il  Vauteur 
d'uiH"  lettre  en  vers  i.imbiquessur 
Jes  Jelrs,  uin  sséc  à  'Uiéodore, 
évè([ueile  Mésopotaniieen  Syrie. 
(Voy.  UiOlioth.  orient, ,  tom.  i| 
paj;.  602  ,  col.  I .  ) 

Jean  ix  ,  ([ualre-vin{',t-unièine 
patriarche  coplite  ,  fut  élu  eu 
i32o,  le  8  Septembre,  et  mourut 
<n  1826  ,  le  ?7  mars. 

75.  Grégoire  m  ,  melcliite. 

Benjamin  11,  qualre  -  Yin[ït- 
4euxièine  patriarche  cophic,  lut 
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ordonné  en  iSay ,  et  mourut  en 

1 339. 

Pierre  v,  quatre-vin{5t-troi- 
zième  patriarche  cophte,  fut  or- 
donné en  i34o,  le  2  janvier,  et 
mourut  en  1 348,  le  8  juillet. 

Marc  IV ,  quatre-vingt-qua-* 
trième  patriarche  cophte ,  mou* 
rut  en  i3b3y  le  3i  janvier. 

76.  Niphon,  melchite, sié{;eait 
en  1 367 .  Il  traita ,  lui  et  Philo- 
thée  de  Constantinople,  Lazare 
de  Jérusalem ,  de  l'union  de  leur 
é|^ise  avec  le  pape  Urbain  t  qui 
répondit  à  leur  lettre. 

Jean  x^quatre-yingt^inquième 

Etriarche  cophte  y  fut  ordonné 
n  des  martyrs  1 079 ,  de  Jésus- 
Ghrbt  i363.  On  ignore  le  jour 
de  sa  mort. 

77.  Marc  m,  melchite,  suc- 
céda à  Niphon.  C'est  tent  ce 
qu'on  en  sait. 

Gabriel  iv ,  abbé  du  monas- 
tère de  Mohanrak ,  quatre-vingt- 
rixième  patriarche  coplitc ,  suc- 
céda probablement  à  Jean  X.  Il 
mourut  en  1378. 

78.  picolas  m,  melchite,  suc- 
céda à  Marc  ,  auquel  succéda. 

79.  Grégoire  iv,  aussi  melr 
cliite. 

Matthieu  i*"' ,  quatre-vingt- 
septième  pat riarche  cophte ,  SUO- 
céda  à  (îabriel  iv. 

Gabriel  v,  quatre-vingt-hui- 
tième patriarche  cophte  ,  fit  un 
rituel  des  sacremens  à  rusa{',e  de 
son  épjise  ,  ou  plutôt  coni(;ea 
Taiicien  cl  le  munit  de  son  au- 
torité l'an  des  martyrs  1227  ,  de 
Jésus-Christ  1 4 1 1 . 

80.  Philothée  ,  melchite,  sié- 
geait en  1439.  Du  Uîiups  ducon- 
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cile  de  Fkfenœ  »  il  y  fut  Kpié» 
tenté  par  Antoine,  métropolitain 
d'Héraclée ,  qui  souscrivit  au  dé- 
Cjcet  d'union  ;  mais  Pliilothée  le 
désavoua.  Il  vivait  eiicoro  en 
i  45o  qu'il  assista  au  concile  de 
(.ull^tail^mople,  où  celui  de  Flo- 
rence fut  condamné  :  Rainai  rap- 
porte ccjKiiulant  des  lettres  de 
Pliilotliée  à  Euj;ène  iv  par  les- 
quelles il  ténioi{^ne  à  ix*  pape 
qu'il  embrasse  l'union  de  Flo- 
rence. Est-il  n'tourné  à  son  pre- 
mier vomissement  ?  On  trouve 
dans  la  Bibliotlùffue  orientait 
son  jugement  avec  celui  du  pa- 
triarche d'Antioche  et  du  pa- 
triarche de  Jérusalem  au  sujet 
du  concile  de  llorenoe.  (  T.  i  , 

Biblioth.  orient . ,  pag.  €oi.  ) 

Jean  u ,  dit  de  Mako,  quatro- 
vingt-neuvième  patriarche  coph- 
te  qui  avait  ordonné  Michel 
EUxmki,  métropolitain  d'Ethio- 
-  yîe  en  i438y  écrivit  à  Eugène  nr 
en  144^9  pour  lui  demander  sa 
communion. 

81.  Athanase  nr ,  mekhite, 
«Mxéda  à  Phibtliéé. 

Mattliiea  u  de  Saide ,  quati»- 
vingtdenxième  patriaidie  coph- 
te,  le  dernier  qui  ait  lait  le  saint- 
duéme  jusqu'en  1708  ,  au  rap- 
port de  Berna  ,  siégait  l'an  des 
Grecs  1 766,  de  Jé8ii*<3ifist  i455, 
le  a4  nomnbie ,  comme  le  dît 
Anemane  après  un  manuscrit 
arabe.  (Tora.  a,  lîibUoih.  orient* 
pag.  509,  col.  I.  ) 

82.  Marc  in  ,  succéda  à  Atha- 
nase, raelchite. 

Gahriel  vi,  quatrc-vinyt-ou- 
zième  patriarche  coph te, aupara- 
vant abbé  du  mouastcrc  de  samt 
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An  toine ,  sofioéda  à  MiithÎNi ,  et 

après  kî  

Hichel  ou  Ghûl  v ,  quatre- 

vingt<louzième  patriarche  copb- 
tc  y  qui  était  fils  de  Semclouri. 

83.  Philolhée  II  ou  Théophile, 
melchite  ,  succéda  à  Marc  ni.  11 
sié{;e<iit  l'an  iS^.S,  et  celte  année 
là  même  il  écrivit  à  Adriou  vi, 
pour  lui  deiiiaiider  sa  couuiiu-* 
niun. 

Jean  \ii  ou  Vunes  Mekaddi, 
quat re-v i ugt-t reizièmc  |iatriar- 
che  cophte  ,  succéda  a  Miclicl. 

84  •  (iréf;oire  v ,  melchite,  suc- 
céda à  Philotée  11. 
.  Jean        ,  quatrc-vuif^t-qua- 
torzièinc  patriarche  cophte,  ori* 
ginaire  de  Miéra  ou  du  Caire , 
succéda  à  Jean  xii.  Il  était  pro- 
bablement jKitriarche  jacobite 
d'Alexandrie,  lonqu'en  Viom 
des  Grecs  1795,  et  de  Je»*" 
Christ  1484  y  on  vit  paraître  pour 
la  première  fois  un  Une  impii^ 
mé  contenant  les  Senteaccide 
plusieurs  auteurs.  ^- 
JkàUoàk.  ûrwnt,,  p.  56a, col  1.) 

85.  Joachtm,  melchite,  par- 
Tint  jusqu'à  l'âge  de  cent  vingt 
ans  et  plus ,  et  il  en  passaqnatie- 
vingts  sans  manger  de  viande.  B 
vivait  enooie  en  i564* 

GOnriel  m ,  de  Misdane ,  qis- 
tie-vingt-quinsième  patriarche 
copbte  ;  le  |>ape  Pie  nr  loi  cnvoy* 
des  nonces  [)our  l'inviter  à  se 
reunir  au  siège  de  Rome  ;  n»»is 
il  les  amusa. 

86.  Silvestre,  melchite,  sié- 
geait en  1574.  lise  trottvaàplo- 
sieurs  conciles,  soit  à  Jérusakni» 
soit  à  (lonsUmtinnph*- 

Jeau  XIV  de  Monfallut,  quatre- 
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TÎnpt-seizième  patriardie  copli- 
te,  tint  le  siège  quinze  ans  et  qua- 
tre mois.  Gréf;oire  xin  Tinvita 
à  se  réconcilier  à  l'église  ro- 
maine. Sixte  V  reçut  sa  réponse. 

87.  Melèce  Piga  ou  Pcga ,  niel- 
chite,  tiè^-attaché  au  schisme 
des  Grecs  9  saccéda  à  Silvestre. 
RalLi  sotmnià  Constantinople 
dont  il  gouverna  aième  Téglise 
pendant  quelques  vacances  dm 
fi^ ,  les  patriarches  étant  ex- 
posés à  de  continoelles  réf  olu- 
iions.  Entre  lesonTrages  q[a'ila 
composés^  nous  ne  devons  j>as 
omettre  deux  lettres  qu'il  écnvit 
en  i5q3  et  1594  9  sur  le  sacre- 
ment de  l'Encliaristie  |  dans  les- 
qndlBB  il  emploie  le  mot  de 
tranasakstantîation . 

Gabriel  thi  ,  q«atre-Tin|;t-dix- 
ssptièniepatriaiclie  cophte,suc- 
xéàa  à  Jean  m  et  tint  le  siège 
dix-sept  ans.  H  écritit  en  iSgS 
au  pape  Gément  rtir.  Il  envoya 
imn  au  même ,  Farsus  son  ar- 
chidiacre qui  était  porteurd'unc 
profession  de  foi  catholique  en 
son  nom.  Elle  fut  lue  en  plein 
consistoirclei5juin  ifkjG.  (  f'^oy. 
t.  I  ,  Biblioth.  orient.  ,  p.  (i?5  ) , 
où  l'auteur  cite  une  lettre  tles 
prêtres  ,  des  diacres  et  peuple 
d'une  ville  d'Ég^  pte  ,  adressée  à 
ce  patriarclie ,  sur  la  Pàque  et  le 
Calendrier  nouveau  ,  écrite  Van 
des  martyrs  1  Si  1 ,  de  Jésus-Chris  t 
1595. 

88.  Cyrille  Lucaris,  melchite, 
succéda  à  Mélèce  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  au  commencement 
du  dix-septième  siècle,  et  il  le 
tint  dix-neuf  ans ,  jusqu'à  ce 

'  qu'il  passa  à  celui  de  Constanti- 
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noj)le  en  1G21  ,  le  3  novembre. 

Marc  V  ,  quatre-vin[jt-dix- 
huilième])alriarche  cophte,  na- 
tif de  liiad  ou  Beiiade,  succéda  à 
Gabriel  viu  Pan  des  martyrs 
i3i9,  et  |de  Jésus-Christ  i5o?. , 
le  la  septembre.  Il  mourut  le  aS 
janrier  1618.  Nous  allons  Toir 
qu'il  ne  mourut  pas  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  car 

•  Jean  xvEl-Badi,quatre-vingt- 
dixHMmTième  patriarche  co^te, 
parait  être  le  même  qne 

Jean  XVI  et  MelawaniyCend^ 
me  patriardie  eophte  dont  païAe 
Bûcher.  D'autres  disent  que  c'est 
le  même  que  Bfarc  1  dont  nous 
Tenons  de  parler:  quoi  qu'il  en 
soit,  le  prtfetdn  Caire,  après 
avoir  fait  bétonner  ce  patriar- 
chOf  le  déposa  en  1610. 

Gerasimusiy  mekhite^sno- 
céda  à  Cyrille  Lucaris.  Quand  il 
fat  monté  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople ,  il  écrivît  en  1629  , 
le  8  juillet ,  contre  Antoine  Lé- 
ger et  Corneille  Hagius  ,  calvi- 
nistes ,  et  quitta  de  lui-même 
son  siège  en  i(>38.  Il  mourutpcu 
de  temps  après. 

Matthieu  m,  cent  unitMue  pa- 
Irian  liecoplile,  suc»  éda  à.lean  w 
ou  .leaii  \Meii  i (ri".  Il  écrivit  au 
pape  lJrl)aiiiMii,  et  lui  dcmauda 
s»i  communion. 

qo.  Ménophanc ,  nielchite, 
monta  sur  le  siège  d'Alexandrie 
en  i638.  11  assista  au  concile  de 
Constantinople  où  Cyrille  Lu- 
caris fit  condamner  les  erreurs  de 
Calvin.  Quelques  uns  veulent  ce- 
pendant que  Ménopfaane  soit 
auteur  d'une  Profession  de  foi 
luthérienne,  imprimée  à  Uelins^ 
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tad  sous  le  nom  dé  Confestion 
orientait ,  mats  ils  eonfondent 
mal  A  propos  Méaophane^  ayec 

Critopule. 

91.  Mcéphore,  succéda  à  Me- 
no))liane ,  et  fut  ordonné  à  Gons- 
tantiiiople  en  i638,le  9.g  mai. 
Il  siqjca  quatre  ans.  Ce  Nicé- 
plîorc  s'appelait  autrefois  Nico- 
las (.larontzaues. 

Marc  VI  ,  de  Baf;liiuni  ,  cent 
d  e  1 1  x  i  è  I  n  c  p  a  t  r  i  a  r  (  1 K  •  1 0  p  1 1 1 1' ,  s  u  c- 
céda  à  Matthieu  Tan  des  martyrs 
136?.,  «le  .Tcsu5-Christ  i(>  j5,  au- 
quel succéda  après  quin/r  ans , 

Matthieu  iv  cent  troisièine pa- 
triarche cophte,  Van  dt  s  iii.irtyrs 
iSr^j  ,  de  Jésus-Christ  i();3. 

q?,.  Joannicius,  melchite ,  de 
métropolitain  de  lîérée,  fut  fait 
patriarche.  Il  ne  parait  pas  qu'il 
soit  mort  avant  iG64< 

98.  Joachini  ,  melcliite  ,  fut 
transféré  de  l'évèché  de  Vile 
Coi  sur  le  siège  d'Alexandrie  en 
166  j.  11  mourut  en  1671. 

94.,PaisiuSy  melchite, siérait 
en  1671  qu'.»  Nectaire  ,  patrîai^ 
che  de  Jérusalem,  lui  écrivit  sur 
la  foi  de  Téglise  d'Orient ,  tou* 
chant  l'Eucharistie.  Il  vivait  en^ 
eore  en  1678. 

Jean  xvii  £l-Tonki ,  jcentqua* 
trième  patriarche  cophte ,  suc- 
céda à  Matthieu  IV  en  1675,  au 
mois  d'avril.  Il  recommença  à 
faire  le  saint-chrême  en  1 708  ce 

2 ui  avait  été  interrompu  depuis 
eux  cents  ans.  U  avouait  que 
la  religion  romaine  était  vraie  , 
.  maisla  crainte  de  la  prison  et  de 
la  déposition  empêcha  toujours 
<[u'il  ne  se  réunit ,  comme  il  le 
dit  lui-même.  Xoycijfi  aif.  UibL 
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orient,  »  tom  1.  Il  mourut  en 
1 7 1 8  ,  au  mois  de  juin ,  après  a- 
voir  gouverné  l'éf^ise  d'Akian* 
drie  quarante-trois  ans  et  denx 
mois. 

.  95.  Parthenius  ,  apjK-lé  aupa- 
ravant Prochorus,  moine  et  é- 
vèquede  Nazareth,  fut  fait  pa- 
triarche des  melchites  eu  i685. 
11  mourut  à  Snivrne  ,  sous  les 
ruinesde  cette  ville  qu'un  trem- 
blement de  terre  renversa  eu 
1G89. 

f)().  (iérasime  11,  .surnommé  Pfl* 
lifffis  ,  occupa  le  siéf;e<Ks  mel- 
chites après  Parlhéuiui»,  et  il  eut 
pour  successeur , 

ç)7 .  Samuel ,  originaire  de 
Chio  qui  vivait  encore  en  1721. 

Pierre  V  Kl— Siouty,  cent  cin- 
quième patriarche  ,  succéda  .^^ur 
le  siège  des  jacobites  en  17 18, 
le  20  août.  A  peine  fut-il  or- 
.donné qu'il  déposa  Chri>Joiliile, 
évèquc  jacobite  de  Jéru»W»^  > 
et  qu'il  le  fit  inétropolitiiudTi- 
thiopie.  n  mourut  en  I^a6^ 
le  4  mars. 

98.  Côme  de  Chala-doinc, 
premièrement  évêquc  du  moo^ 
Sina,  ensuite  patriaidie  de  Cons- 
tantinople ,  étant  retourné  de- 
puis au  mont  Sina,  fut  élevé  sur 
le  siège  d'Alexandrie  apni  U 
mort  de  Samuel.  On  a  vu  d^ 
lettres  du  Caire  qui  le  nai^ 
quaient  encore  en  vie  en  1733. 

Jean  xviii  ap{3elé  El'Mclaûvf 
ou  EUMélérani,  cent  sixième 
patriarche  copthe,  préfet  dumo- 
nastère  de  Saint-Paul  vers  la  mer 
Rouge  ,  succéda  à  Pierre ,  pa- 
triarche des  jacobites  d'Alcxai>- 
drie  en  1727,  le  16  février.  HvJ- 
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yàt  encoreen  1 730.  Cest  le  cent 
dmniihiie  ou  cent  nzième  ^vè-* 
qiiejacolnCe. 

^véques  di  Alexandrie  du  Rit 
latin. 

Je  n'assurerai  pas,  avec  M.  de 
Coinanville,queles  Latins  ont  eu 
de  louis  évt'<|UL'S  clans  cette  ville 
depuis  qu'ils  s'en  sont  mis  en 
possession  ,  et  pendant  le  temps 
([u'ilsont  fait Li(;iicrrcenOrient; 
je  ne  le  nierai  pas  non  plus.  Je 
parlerai  seulement  de  ceux  que 
noUs  connaissons ,  d'après  les 
meilleurs  auteurs  depuis  le  qua- 
torzième siècle. 

T .  (Villes  de  Ferrarc  ,  de  l'Or- 
dre des  Frère^Prèciieurs  ,  dit 
U^'jlicU. ,  tom,  5 ,  liai,  sanct.  , 
col.  1214?  fut  fait  évêqoe  de 
Oradoparfioniiace  vin  en  1295. 
•Il  fut  enrojé  en  i3o8  par  Clé- 
inentVy  avec  Loup, du  même 
Ordre  ,  et  .\tlianase ,  de  l'Ordre 
de  Saint-Fraiirois ,  à  Urose-Ray 
flcBassia.  {f^Of'.  Raynald,t.  i5.) 
Gilles  fut  transféré  ensuite  par 
•Clément  y  au  patriarchat  d'A- 
lexandrie en  i3io,  comme  il  est 
^porté  dans  les  vef^stres  du  Va- 
•titan. 

Rassia^et  selon  d'autres  Rasda 
;pour  le  dire  en  passant,  est,  se- 
lon Baudrandy  une  région  sep- 
•tentrionale  de  Servie ,  ainsi  ap- 
pelée du  fleuve  Rasea  ou  Roêca^ 

Sx  7  passe  et  s'étend  jusqu'où 
Ât  l'ancienne  Dardanie  dans  la 
.'Moene  ^supérieure.  On  ne  sait 
point  quand  mourut  Gilles, 
•  mais  il  ne  passa  certainement  pas 
l'année  i322. 

2.  Otlon  ou  Odon  de  SaU ,  de 
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Pise  »  du  même  Ordre  ,  nommé 
par  Jean  xxii^le  22  mai  1822, 
mort  en  l323  ,  le  9  novembre. 
(  tom.  2 ,  bulL  ,  paj^.  2o5.  ) 

3.  Jean  ,  fils  de  Jacques  u ,  roi 
d'Arrajjon  ,  n*avait  que  dix-sept 
ans  quand  il  fut  fait  aichevèque 
de  Tolède.  On  le  nomma  pa- 
triarche d'Alexandrie  à  l  âge  de 
vingt  -  huit  ans.  Il  mourut 
le  K)  août  1334  9  âgé  de  trente- 
trois  ans. 

4.  OuilLmme  de  (Jianac,  no- 
ble Limousin  ,  évèque  de  Paris  , 
fondateur  du  i  olléjje  de  son  nom 
en  i3  1^. ,  nioit  en  i3  jS. 

5.  llunibert,  dauphin  de 
Vienne,  de  FOrdre  des  Frères- 
Prècheurs,  nommé  par  Clé- 
ment VI  en  i35i  ,  mort  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  en  i355.  Son 
corps  fut  apporté  à  Paris  où  il 
fut  inhumé  dans  Fé{;lise  des  Ja* 
cobins  deLi  rue  Saint-Jacques. 

6.  Ârnauld  de  Montinajour, 
Français  ,  mort  de  la  pesta  à 
\iterbe  en  1369. 

7*  Jean  11,  auquel  écrivit  Gré- 
goire XI,  lesB  juillet  1372. 

8.  Pierre I"  de  lîrenaCjde  l'Or- 
dre des  Ermites  de  Sain^-Augus- 
tin.  (Tiiomas  de  Herrer.  Alph. 
August. ,  tom.  a ,  pag.  261.) 

g.  Pierre  11 ,  en  i4oo. 

10.  Léonard  Daufin  ,  patriœ 
de  Venise  et  archevêque  de 
Crète,  en  t4oi. 

11.  Ugode  Robertis  ,  de  Tri- 
poli ,  en  i4oaJ 

Provinces  du  patriarchat 
d'Alexandrie, 

Abyssinie.  P^ojczÈTBionn* 
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SlhMipie.  ^ septième ,  VanSigou 820 , 

J^gcan».  contre  les  inélétiens ,  coUuticM 

At^ÊÉÛMoâifae  j  i  >  a.  et  sabelliens.  Tous  les  érêqncs 

Honériles.  da  patriarchat  d'Alexandrie  y 

Lybie  africaine,  Marmariqne  »  assistèrent  ;  d'où  vient  que  saint 

Fentapole.  Athanase  l'appelle  génâral  dans 

Ifubie.  la  seconde  apologie.  OsIms  de 

Sanaoen.  €oidoiie  y  présida  eo  qualité 

Thébais  ,1,2.  de  K^at  du  pape.  D'autiesdisent 

qoe  saint  Alexandre  y  présida,  et 

Conciles  d'Alexandrie.  qa'il  fut  lena  ^rfcialemcat  con- 
tre Arius.  Les  actes  de  œ  oon- 

Lc  premier  fut  tenu  Van  23 1 .  cîle  sont  perdus.  (Labbe ,  t.  i.  ) 
Ori[;ène  y  fut  d<';;ratlé  par  son  é-       Le  huitième  ,  l'an  3?  i  ,  con- 

vèque  Dcnu'ti  ius  ,  pour  s*ctrc  tre  Arius.  Il  y  eut  aussi  la  meinc 

mutilé.  (  lliéron  ,  Epist.  ?.9,  ad  année  un  synode  des  prêtres 

Paul.  Baluze  ,  in  nova  CoUcct.',  d'Alexandrie  et  de  la  Maréotc. 

manque  dans  les  autres.  )  D'autres  mettent  ce  concile  à  Tan 

Le  deuxième  ,  l'an  c>.35,  con-  324?  et  un  autre  à  Tan  SîG  où 

tre  Ammonius,qui  avait  aban-  saint  Atliaiiase  fut  élu  évèque 

donné  la  foi.  lliéraclc  d'Alexan-  d'Alexandrii'  à  la  place  de  saint 

drie  le  convertit  dans  ce  concile,  Alexandre,  (llardouin  seul, 1. 1.) 
que  le  père  Labbe  appelle  inccrti       Le  neuvième,  l'an  3  jo ,  en  fi- 

/t7ci,  parce  qu'on  ne  sait  pas  au  yeur  de  saint  Atlianasc.  II  s'y 

juste dansquelle  villeiifuttÊiiU.  trouva  environ  cent  évèques  de 

(Labbe ,  tom.  i .  )  l'Égypte  ,  de  la  Thébaïde ,  de  la 

Le  troisième, l'an  258,  contre  Lybie  et  de  la  PentapoV  ,  qui 

Hovat.  réfutèrent  vivement  les  calom- 

La  quatrième ,  l'an  263  ,  con-  i^es  înTentées  contre  saint  Atka- 


tre  'fiépc»tien  et  Gérintbe  ,  mil-  nase.  (Hard. ,  tom.  i.  ) 
lénaires  qui  favorisaient  l'kio-      Le  dixième ,  l'an  3 


362.  Il  s'y 


qui 

3o6  ou  3o8 ,  contre  le  scbisma-  Saint-Esprit ,  de  riacarnatkm, 

tiane  Mâitins,  évécpie  de  LieiH  du  terme'd'liypostase ,  dn  sjn^ 

polis  en  Égypte.  (  fialus. ,  in  bole  de Nicée,  comme deranlétie 

CoUect.  )  suivi  seul,  et  des  mâétiensd'An- 

Le  sixième ,  l'a»  3t5,  contie  tioche.  (Ibidem.  ) 

Arius.  Cet  hérésiarque  y  fut  con-  Le  onxième ,  l'an  363.  Saint 

damné  et  chassé  de  ré£;lise  par  Athanase  y  fit  dresser  une 

cent  évêques.  Quelques  unspla-  fession  de  foi  au  nom  des 

cent  ce  eoncik  à  l'an  3i^  ou  quesd'Égypte,  de  Th«bnde,4e 

330.  Saint  Alexandse  y  fnrésida.  Lybie  ,  qui  fut  prâmtée  àFem- 
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ycreur  Jovien.  {Ihidcm  et  jxigî-) 
Le  douzième  ,  l'an  3()c),  où  les 
Origénistes  furent  condamnés.  Il 
y  en  a  qui  mettent  un  auti'e 
concile  à  Tan  870  on  environ. 
(Labiie,tom.  a.  ) 

Le  treizième  ,  Tan  4^0 ,  où 
Nestorius  fut  condamné  par  tain  t 
(brille.  (Labbe,  tom  1.  ) 

Le  quatorzième,  Van  f\^y  \  , 
contre  les  Eutychiens.  (Labbe  9 
tom.  4*  ) 

Leqûnxième ,  Van  ^78 ,  pai 
Bâmien ,  palriarehe  ËntychWn 
d'Alexandrie,  tottchant Fierre , 
patriMche  d'Antioche.  (Minai  ^ 

Lesôaième^ran  633.  Gefut 
CymsnuMMthélite,  éréque  d'A- 
lexandrîe ,  qui  assembla  ce  con- 
cile sons  Vempire  dHonorius , 
et  qni  forma  un  décret  synodal 
composé  de  neuf  articles  qui  fa- 
vorisent le  monotliélisme  d'une 
manière  fine  el  cachée.  (  Labbc  , 
tom.  5.  ) 

ALEX  \NnRIE  nr  i  a  Paiî.m  ,  a  j)- 
}X'k'o :\\xUvUns Â Icxaiidrin  S/ru- 
tflinnnju  et  aujourd'hui  Alcxtitr 
tirid  (]cUa  Paglia  ,  villi'  dn  du- 
(  lie  (l(  Afilan  sur  le  Tan. no  ,  n*a 
été  Ixilic  qui*  vers  le  douzième 
siècle  par  L's  ^lllmais  ,  les  Plai- 
santins cl  les  (irénionais,  tous 
allif's  d'Alexandre  ni  contre  Fré- 
déric l^arlierousse;  lesquels,  pour 
faire  honneur  à  re  pape  ,  voubl- 
rent  qu'elle  portât  Son  nom  ; 
Alexandre  m  Vérîgea  en  évêché 
Van  1 175,  et  y  unit  celui  d'Aqui; 
oe  qui  fut  confirmé  dans  la  suite  . 
par  lanoceiit  in.  Cette  union 
dnra  jusqu'en  i4o5  qu'lnno— 
cent  VII  donna  à  chaque  église 
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son  t'vèque  particulier.  La  ca- 
thédrale d'Alexandrie  est  dédiée 
à  saint  Pierre,  apôtre.  Son  cha- 
pitre est  composé  de  dix-huit 
chanoines ,  parmi  lesquels  sont 
six  dignitaires ,  savoir  :  l'archi- 
diacre, Varchiprétre  ,  le  prévôt, 
le  chantre  ,  le  doyen  ,  le  primH* 
cier.  Outre  la  cathédrale  ,  dans 
Liquelle  un  archiprétre  fait  les 
fonctions  cariales  ,  il  y  a  dooie 
paroisses,  deuxcoll^giales,do<iis 
couvcns  de  religieux ,  dni|  de 
religieuses,  cjnq  h^tanx  et 
vingt-deux  GonfiÂirîes.  Le  dio- 
cèse est  peu  étendu.  H  a  tout  an 
plus  seize  milles  de  longueur , 
neuf  de  largeur.  Il  contient  f^u- 
sieurs  bourgs  et  dix-sept  petites 
villes.  La  ville  est  â  présent  «ne 
des  plus  fortes  du  duché  de  Mi- 
lan dont  elle  est  cependant  au- 
jonrd'liui  distraite ,  ayant  été 
cédée  par  les  derniers  traités  du 
paix  au  duc  de  Savoie.  Elle  re- 
connaît Varchevêque  de  Milan 
pour  son  métropulitaiu. 

Évéques  d* Alexandrie  de  la 
PaiUe. 

I.  Ardnin,  Romain,  par 
Aloxandn'  m,  i  i-jS. 

?..  Oliion  ,  Jir6.  Dc])uis  cet 
évèfjue  ([ui  mourut  sans  avoir 
élé  ordonné  ,  il  n'y  en  eut  plus 
qu'un  pour  Alexandrie  et  pour 
Aqui ,  j  usqu'au  poutiiicat  d'In- 
nocent VII. 

3.  Hugues  Torniel ,  de  No- 
varre,  1206  |évèque  des  deux  ^ 
glises. 

4'  Guillaume ,  en  ta4o. 

5.  Henri ,  isSs. 

6.  AlbertuSy  is6s. 
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^.  Viclon,  1266. 

8.  Ijoudin  ,  1276. 

g.  Gaiulolphe  ,  abbéde  Saint- 
Pierre  d'Aqui ,  1277. 

10.  Anselme  ,  i285. 

11.  Ogler ou Oijier ,  1288. 
la.Odon,  1393 1  mort  en 

1342. 

13.  Vidon,i343. 

14.  Jacques,  iSyS* 

15.  François,  mort  en  i38o  y 
fiivorisa  l'anti-pape  Clément  vu. 

16.  Corrade  Malespina ,  de 
rOrdre  des  Frères-Mineurs  |  pi^ 
Vanti-pape,  i38o* 

i^.  Beroald ,  par  le  même» 

i38a. 

18.  Vakntin ,  i388. 

19.  Yidon,  i4oo. 

ao.  Henri  Scaïampus ,  d'Ast  ^ 
transféré  à  Feltri  et  à  fielluno , 
1402. 

21.  Fr.  Boniface  de  Longi- 
cato  ,  de  TOrdrc  des  Frères-Mi- 
neurs ,  1 4o3»  Ce  fut' vers  ce  temps 
ciu'Innoccnt  VII  ordonna  qu'il  y 
aurait  dans  la  suite  deux  évè- 
ques,  Tuu  à  Alexaudrie,  l'autre  à 
Aqui. 

22.  I  l'-  FartlHjlin  Boccarius, 
d'Alexandrie  niè  nie ,  de  l'Ordre 
des  Ermitt  s  de  Saint-Au^^ustin  , 
nommé  par  Innocent  vu ,  évê(jue 
de  cette  ville ,  en  i4o5 ,  mort  eu 
1414. 

o3.  Fr.  Michel  Mant(  [^nza,  de 
Milan,  de  l'Ordre  des  Ermites  de 
Saint- Au{;ustin,  i4i4' 
de  Milan  l'envoya  au  concile  de 
Constance.  Il  mourut  en  i432. 

a4*  l  Grégoire  de  Lanzane- 
^isy  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs. 

a5«  Marc  Marinonus ,  de  Mi- 


lan ,  en  i443 ,  déposé  par  Calix-* 
te  m,  i.i'j3. 

26.  Marc  de  Capitaneis ,  de 
Novare  ,  1457  ,  mort  en  147B. 

9.7.  Jean  -  Antoine  de  Saint- 
Georges,  de  Plaisance,  prévôt  de 
l'église  And)rosienne  sous  Sixte  iv 
eni479»  fait  cardinal  par  .\lexaii- 
dre  VI ,  transféré  à  l'archevêché 
de  Parme  en  1497»  mort  sous 
Jules  II. 

a8.  Alexandre  Guasco  ,  d'une 
illustre  famille  d'Alexandrie  , 
1497  t  au  concile  de  Latrui 
en  i5ia.  Il  fut  tué  par  des  to- 
leurslorsqu'il  allait  à  Rome  pour 
y  recevoir  le  chapeau  de  cardinaL 

ag.  PaUavicin ,  fils  de  Fran- 
çois Bernardin  «  vicomte  de  Mi- 
lan, le  23  juillet  i5i8.  U  fut 
long-temps  en  prison  i  Crémone* 
parce  qu'on  le  soupçonnait  de 
conspirer  contre  son  prince  Fian* 
çois  Sfortîa,  et  il  n'en  fut  pas 
plutôt  délivré  que ,  dégoûté  du 
monde ,  il  abdiqua  en  §533. 

30.  Octave  Guasco, d'Alexan- 
drie ,  servit  dès  sa  jeunesse  dans 
les  armées  de  François  i",  roi  de 
France.  Ayant  pris  le  parti  de 
rÉglise ,  il  lut  fait  abbé  commen- 
dataire  de  Case-Neuve  et  séna- 
teur deMilan;  ensuiteClémeut  vu 

le  nomma  évèque  de  sa  patrie 
qu'il  gouverna  ])endant  trente 
ans.  Il  mourut  en  i564. 

31.  Jérôme  Galearalus  ,  de 
Milan,  fils  de  Catalani ,  liomnie 
très-nol>le,et  d'Aimable Moroiie, 

neveu  de  Jean  ,  cardinal  Morou  , 
ayant  déjà  été  évèque  de  Sutri 
et  de  Népi ,  fut  transféré  sur  ce 
^e  le  9  juin  i5G4 ,  et  mourut 
^1569. 
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Ux^nfixie,  ipédecin  4e  Pie  v,  le 
limai  1569»  morlçiKiSt;!. 

33.  Qnaniier  Trottos,  d'one 
gnwde  famille  d'iJesandiie , 
Mnmé  par  Pje  t  k  28  sept^m* 
'  lue  J571 ,  mort  «q  i5B4- 

34*  Ootavius  Parravicinns  y 
d'une  îDttfitre  famille  originaire 
de  Roine ,  disciple  de  paronius , 

nomme  par  Gregoirexuieni  584» 
le  5  mars  ,  fut  fait  cardinal  par 
Grcfîoirc  XIV  en  idcyo.  Il  s'u'jjea 
j  u  s(  I  n  1 5çp,  et  mourut  à  lloiue 
€11  iGio. 

35.  Pierre-Georf,os  Odcïic  alci , 
après  avoir  po.s>c«lt'  |»lusicu»s 
charfjCS  de  la  cour  roiiiaiiie  ,  fut 
fait  évoque  de  Firniano  par  Gré- 
{»oirc  Mv  ,  et  d'Aloxaudric  par 
C\éiuciit\iii,  le  :»c)  avril  i5{fi.  Il 
piégea  treize  ans  et  passa  au  sit'j^e 
de  A  i{;<'v.ino  vn  idii  oiXU  lUOU- 
jut  le  6  iiKii  1620. 

3<^».Erasiii(P.uiavicinus,ncveu 
du  cardinal  Octavius  ,  nommé 
par  Paul  V  k  14  uBunrs-i6i  1 9  mort 
•en  1640 

37.  Fiançnît,  vicomte  de  Mi- 
lan y  nommé  par  Urbain  vin  le 
3  décembie  1640  ,  tranafiévé  à 
«Crémone  en  i644- 

38.  Fr.  Dieuilonné  Scalka,  de 
rOvdre  des  Frères^Préchcius , 
évèqnedeM^plii  ^  tKanafésé  par 
UjdMun  viusiirœsii^  le  16  avril 
1644*  n  movurnl  en  16^.. 

nommé  le      septembre  iGSg  , 
iia  UawfiébéàGdraek  t3  macs' 
1680., 

40.  Fr.  Albert  Mugiasca ,  de 
C6nie,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Préchcurs ,  nommé  le  "7  octobre 
I.  • 
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1680 ,  mourut  dans  sa  patrie  ^u 
moi^  de  septembpce  1694. 

4t.  ^^riQsOçtayi^QpasGOf 
d'Alexandrie  y.cbjtnoine  de  U  ca« 
fthédrak  et  prévint      la  collée 

?;iak  «  dominé  le  i  o  janvier  1695 , 
ut  transféré  à  Crémone  k  17 
lioveiubrp  1704- 

4a.  Philippe-Marie  R^sta ,  de 
Milan ,  clianoine  régulier  de  Ia« 
tran  dbnt  il  iStait  abbé  pcrpé^ 
tuel ,  succéda  à  Giv^rles  k  i5  dé- 
ceniUre  1704. 

43.  François G^rtiîiara,  nom- 
nié  le  7  juin  17 oG,  siég/cait  c»- 
core  i'ii  1 7 19. 

AÎ.KX  V\I)RIK  (rhroni(pied'). 
On  aj)pcllc  aiiLSi  un  manuscrit 
qui  fut  trouvé  en  Sicile  j»ar  Jé- 
rôme Suri  ta  ,  et  qui  fut  déposé 
à  lionic  jtar  ses  soins  et  [)ar  ceux 
«l'Antoine  Aufjustin,  auditeur  de 
Rote.  Charles  Sijionius  et  Onu- 
plire  Panvinius  s'en  sout  Ikmu- 
coup  servis  pour  composer  leurs 
iastes  consolai  resJls  rcmar(|uent 
^ue  les  consuls  n'y  so^t  désignés 
que  par  kurs  surnoms  ;  Panvi- 
jûus  ajoute  cependant qu'iksont 
aussi  désignas  par  kurs  noms 
âkpuls  les  denûers  rois  de  Rome 
jusqu'à  la  première  année  (il  au- 
4niit  du  dire  la  vingtième)  de 
l'empire  dliéradius.  Ces»  à  ces 
iaoteurs  que  nous  sommes  rede- 
.vabks  de  l'impression  de  ces 
kstes  en  grec  et  en  ktin.  Sylbuv- 
glus  les  a  ensuite  insérés  dans  k 
troisième  tome  de  VHistoire  atf 
guste.  On  les  a  ap[ielés  Fasies 
Siciliens  y  parce  ou*ib' avaient 
été  trouvés  en  Sicik.  Joseph  Sca<- 
ligcr  nous  a  aussi  donné  cet  ou* 
vrage  d'après  uu  manuaerit  que 
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CMuboiiiis  âTait  trouré  dans  la 
lriblîothèi|iie  d'Augsbourg ,  et 
dont  il  hiî  atait  eonmiwicpé 
quelqiMS  ettraits.  Hais  on  re- 
marque qu'il  ja  bien  des  défauts 
dans  cette  éilition ,  et  qu'il  jr 
tnatique  beaucoup  de  choses.  A 
finit  à  la  vingtième  année  de 
reiin>creur  Maurice  ,  et  le  teste 
manque  jusqu'à  l'empire d'Héra- 
cUus.  Rade  rus  trouve  mauvais 
que  Scalif»cr  l'appelle  Chronique 
de  Casaubon  ;  mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi  :  c'était  de  Casau- 
bon qu'il  le  tenait.  Il  voulut  lui 
en  faire  honneur.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  dernière  édition  de  cette 
chronique  parut  à  Munich  en 
i6i5,sousce  titre  :  Chronique 
d'Alexandrie  astronomique  et 
ecclésiastique ^  vulgairement  ap- 
pelée Sicilienne,  ou  Fastes  Sici- 
liens,  en  grec  et  en  latin  ,  par 
Matthieu  Radcrus,  jésuite.  Celte 
édition  fut  bien  reçue  de  tous  les 
savansy  tant  parce  <{u'il  n'y  manf 
quait  rien,  qœ  parce  qu'on  poo* 
Tait  s'en  servir  pour  édaiicir  on 
•corriger  les  fautes  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  cette  matièie.  On 
pourrait  demander  pourquoi  on 
i'appellc  Chronique  dtAlexag»^ 
àrie$  mais  on  ne  peut  en  ap- 
porter d'autre  raison,  si  ce  n'est 
qu'on  lit  au  commencement  du 
manuscrit  d'Augsbourg  le  nom 
-de  Pierre  d'Alexandrie.  En  ce 
cas ,  dit  M.  Bucange ,  on  aurait 
-dû  l'appeler  Chronique  dePierre 
'd^ Alexandrie*  C'est  pourquoi  il 
«Mme  mieux  qu'on  Va  ppelleCAro* 


nique  pastSmle ,  parce  qu'il  y 
traite  principalement  du  temps 
où  l'on  doit  célébrer  la  Pâque  ; 
et  c'est  sons  œ  nom  que  œ  samt 
nous  l'a  donnée  en  grec  et  en  la» 
tîn,  avec  des  notes  len^plies  d^ 
rudition ,  à  Paris,  1668,  in-felitK 
ALEXAVmUE  (sainte),  vierge 
et  martyre ,  compagne  de  saut 
Théodore,  d'Ancyrc.  P^oy*  Théo- 

DORK. 

ALEX ANDRION,  château  Wtî 
par  Alexandre  .Tannée  ,  roi  des 
juifs  ,  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne près  de  Coréa,  première 
ville  de  Judée  du  coté  de  la  Sa- 
marie,  sur  le  chemin  de  Jéricho, 
vers  les  frontières  d'£phi'aiia  et 
de  Iknjamin.  C'était  la  sépulture 
ordinaire  des  princes  de  la  mai- 
son d'Alexandre  Jannée.  Joseph, 
yintiq,,  L  16,  C.  2^  CtL  l4} 
10, 

ALEXAS,  troisième  m^r\  àe 
Salomé,  sœur  du  grand  Hcrode. 
(  Joseph  ,  Antiq, ,  1.  17,  c.  10.) 
C'est  à  cet  Alcxas  et  à  Salomé 
que  le  çjrand  Uérode  avait  com- 
mandé de  faire  mourir  les  prin- 
cipaux des  juifs  qu'il  avait  en- 
fermés dans  l'Hippodrome  de  Jé- 
richo, aussitôt  qu'il  aurait  readt 
resprit^afinque  la  Judée,  affligée 
de  fa  mort  de  tant  de  penoimcs 
deconsidÀntion,  parût  an  moiai 
faire  le  deuil  de  son  Roi.  Jfaii 
Akxas  mit  en  liberté  tons  ces 
prisonniers  aussitôt  quHérode 
lut  mort ,  ce  qui  le  fit  aimer  de 
tous  les  juifs,  ktk  du  monde4o(N>; 
de  J.^.  I  ;  avant  l'ère  vuljjaircS* 
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NOTE  DE  L'ÉDITEUR. 


lEàja  plaçant  Aii^^  comme  ville  épiscopale^  dans  le 
premier  Tolume ,  nous  paraîtrons  peut  -  être  dé- 
roger à  notre  plan  qui  est  ,  ainsi  que  nous  Tavons 
amioncë  dans  notre  Prospectus  et  notre  Avertisse- 
ment 9  de  refaire  toute  la  nomenclature  des  Églises 
de  France ,  et  de  la  donner  dans  les  derniers  volu- 
mes de  cet  ouvrage.  Biais,  outre  que  le  sort  de  cette 
ville ,  comme  e'piscopale ,  était  encore  inde'cis  à  l'e'po- 
cpie  oii  nous  rédigions  son  article,  nous  avons  pensé 
qu'un  écbantillon  du  travail  que  nous  nous  sommes 
imposé  et  des  difficultés  qu'il  comporte  ^  ne  serait 
point  désagréable  à  nos  lecteurs.  Cette  ville  repa- 
raîtra à  son  rang  dans  le  catalogue  des  églises  de 
France,  ou  en  totalité,  ou  seulement  par  renvoi,  se^ 
Ion  l'importance  des  matières  qui  resteront  à  traiter 
et  que  nous  ne  connaissons  pas  encore.  Il  en  sera 
de  même  de  la  Constitution  civile  du  Clergé ,  qui 
est  le  pivot  autour  duquel  tournent  les  décrets,  lois 
et  arrêtés  concernant  le  Clergé  depuis  1789  jusqua 
nos  jours  ;  ce  qui  ne  nous  empêchera  pas  de  la  re- 
produire à  la  fois  avec  tous  ses  appendices  et  consé- 
quences réunis,  pour  en  former  un  corps  de  nou- 
velles lois  qui  ne  peuvent  mieux  trouver  place 
qu'auprès  de  la  nouvelle  nomenclature  des  Églises 
de  France.' 
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A.LEXIS  (saint) ,  naquit  à  Rome  Martyrolo(;c  .  et  la  maison  d'Eu-» 
vei-s  Van  35o.  Il  eut  pour  père  pliémicii  fut  (lans  la  suite  des 
Euphémien  ,  sénateur  ,  et  pour  temps  changée  en  une  éj;lisf  sous 
mère  A{;lais  :  ses  parens  Tayant  le  nom  de  Saint-Alexis.  Le  Mar- 
obLigé  à  épouser  une  fille  d'une  tyrolof;e  et  le  bréviaii^  romaia 
naissance  très-illustre,  illa quitta  mettent  sa  mort  au  1 7  de  juillet  ; 
Je  soir  même  des  noces  ,  et  se  re-  les  Grecs  en  font  la  féte  le  17  de 
tira  sous  le  porche  de  ré(;lise  de  mars  qui  est  le  jour  de  sa  sé-» 
^'ot^e-Dame  d'Edesse,  ville  de  pulture ,  selon  Mélaphrastc.  Ce 
la  Mésopotamie,  où  il  vécutd'au-  culie  nV'tait  pas  encore  institué 
mônes  pendant  Tespace  de  dU-  au  neuvième  siècle  de  ri-l^jUse. 
sept  ans.  S*étant  embarqué  pour  L'histoire  de  saint  Alexis  est  fa- 
aller  à  Tarse ,  an  vent  contraire  buleiase.  Cependant  on  ne  doit 
le  jeta  à  Rome  ou  il  YécuX  jus-  pas  dire  que  Téglise  grecque  et 
qa'à  sa  mort  dans  on  coin  de  la  la  latine  honorent  un  Saint  ima- 
maison  de  son  père,  sans  être  re-  ginaire  dans  le  culte  qu'elles  lui 
connu  de  personne.  Lorsqu'il  fut  rendent;   mais  on  peut  dire 
prêt  de  mourir,  il  écrivit  dans  qu'elles  honorent  un  même  Saint 
un  billet  son  nom ,  sa  famille ,  sous  deux  noms  differens.  Saint 
son  mariage  «  les  principales  cir-  Àkxis  parait  être  absol ument  le 
constances  de  sa  vie  ,  et  tint  ce  même  que  saint  Jean  Calybite^et 
billet  en  sa  main  jusqu'au  der^  la  première  vie  de  saint  Alex is  nâ 
nier  soupir.  On  prit  pour  lois  semble  qu'une  simple  copie  do 
ce  papier  qu'on  ne  put  lire  sons  celle  de  saint  Jean  Calybite,  dans 
étounement.  Le  corps  du  saint  laquelle  on  n'a  presque  changé 
lut  porté  dans  l'église  de  Saint-  que  les  noms  propres  des  per^ 
Pierre,  selon  Métaphraste ,  ou  en  sonnes  et  des  lieux  ;  on  a  oublié 
oèUode  &dnlpfioiufîMei  selon  le  d'y  changer  l'endroit  où  il  «rt 


Digitized  by  Google 


a  klE  ÂLË 

«lil  {|ir\lf\is ,  après  Sii  mort,  fut    ilu  concile  de  Latran,  lorsqu'il* 
reconnut!  son  seinf;  (jui  fut  véri-    allaient  tenir  leur  ti-oisièmc  se5 
fié  en  présence  du  patriarche  et    sion.  Alexis  s'en  acquitta  prfai 
de  l'enijKîreur  ;  ce  qui  ne  con-    tcment,  ayant  pris  pour  son  su- 
vient  qu'à  Constantinople  ;  puis   jet  la  meilleure  maniènMlc tenir 
on  ajoute  aussitôt  (ju'il  avait  été    des  conciles  et  la  iit'ce^^sité  di 
enterré  dans  ré{;lise  <le  Saint-    l'union.  La  lettre  qu'il  éeiivitau 
Pierre  de  Rome.  Quelques  uns    pape  pour  lui  rendre  couq)te  <l<' 
croient  que  les  moines  {;recs,  ve-    son  discours  ,  et  son  dL'ia)u^ 
nus  de  Constantinoj>le  à  Rome,    même ,  sont  dans  le  quatorzième 
firent  connaître  saint  Jean  Caly-    tome  dos  Conciles,  p.  i  ^'^  '^^^^ 
bite  à  réglisc  latine  ,  et  qu'ils  lui       ALEXIS  DE  LA  COiNCEPI  lON 
donnèrentrépithète  d'.  / Icxis  ou    (  le  Père  ) ,  publia  en  1 7 1  o  li  vie 
de  guérisseur ,  à  cause  des  gué-  du  vénérable  Père  Joseph  d€  b 
rbons  miraculeuses  accordées  à   Mère  de  Dieu,  TondateuretpR- 
ses  prières,  et  que  de  là  est  ve-   mier  général  de  TOrdrc  des  clerc? 
nue  rnistoii-e  de  saint  Alexis,   réguliers  de  la  Mère  de  Dieu 
(Paronius,Pâ/>e^r. ,  tom.  t  ,1liaii.    yitfj  delvenernh .  sen  o  lîiChnsle 
Riillet,  17  juillet.)  P.  GiuseppedeiUMadrediDio. 

ALEXIS  ARisTÉNByéeoDome de  noùiie  Aragonete,  fimdam, 
relise  de Constantinople,  assista  propugatore  e  primo  ^eneral^ 
en  1 1 66  au  concile  de  Constanti-  deUareligionedeChericiregolan 
nople.  Il  paraît  qu'il  y  tint  on  pivert  dnUa  Madré diDioJeïle 
'rang  distingué  ,  poisqu'etant  svuoîc  pie ,  deseriUa  del  P<^f^ 
consulté  par  les  Pères  sur  ce  que  jileâsiodeUa Conceti^^^^^^'^^^^ 
le  Droit  canon  piescrivait  dans  vicario  générale  et  p» 
l'afTaire  de  Nioéphove,  patriarche  preponto  generak  M 
de  Jérusalem  ,  il  cita  contre  loi  iituto.  jiUafaniita  S  nostro^ 
le  trente-septième  canon  du  con^  gnore  jinpa 
cile  in  TYutto*  U  a  encore  lait  Journal  des  Savons,  tV^^V^^\ 
'  des  notes  sur  un  lecneil  de  ca-  de  la  première  édition ,  etp. 
nons  :  ce  recneil  a  été  imprimé  de  la  seconde, 
à  part,  en  giec  et  en  latin,  par      ALEXIUS  (Vincent) ,  de  ^ 
Ghrystophe  Jostelle  dans  sa  Ah-  rovse,  aidiiprétre  dola  cathe- 
bbothèque  du  Droit  canon ,  t.  a ,  drale  et  prolsssesr  en  dfoitf  v 
p.  673.  Beferegius  y  a  fait  des  puis  auditeur  de  Rote  à  Rome 
notes  et  Ta  donné  en  grec  et  en  évéque  de  Béfoose,  «  lû*^ 
'latin  dans  les  Pandectes  des  ca^  Lectures,  desDénisioiisetdesRe^ 
nons.  Cave.  Dupin ,  Biàl  eccL,  ponses.  11  est  mort  en  i6ii* 
dousième  siècle.  Wothhque  historique  des  aal^ 

ALEXIS,  évêque  de  Melpbi  Arl^hriV, parDsnis-ânuut^eA- 
en  Italie ,  se  distingua  en  t5ia  ;   lion  de  ^wîs,  in-<3,  i^oa. 
il  fut  chargé  par  le  pape  lules  m      ALEXIUS  (lGeolss),^éâ fa- 
de prédier  en  présence  des  Pèm  ronse  comme  le  pvMkot,  * 
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chanoioe  de  la  cathédrale ,  re- 
nonça à  Tâge  de  vingt  ans  aux 
espérances  q ue  sa  repu  Lition  na  is- 
santé  pouvait  lui  faire  conce- 
voir, et  se  consacra  à  Dieu  dans 
rOrdre  de  Saint -Dominique  où 
ayant  cultive  ses  talens  pour  la 
chaire ,  il  devint  un  des  plus  cé- 
*lèbres  prédicateui-s  de  l'Italie. On 
assure  qu'il  reçut  de  grands  élo- 
|»es  des  j)apos  Paul  m  et  Paul  îv 
qui  l'entendirent  ;  et  (ju'ayaiit 
prêché  un  Carême  dans  sa  patrie, 
il  toucha  le  cœur  d'un  {jrand  nom- 
bre de  gens  et  entre  autres  de 
plusieurs  femmes  débauchées  à 
qui  il  procura  une  maison  de  re- 
traite ,  et  donna  des  constitu- 
tions ,  le  cardinal  Fulvio  Cor- 
neo  ,  évèque  de  Pérouse  ,  ayant 
approuvé  son  zèle.  Il  fut  aussi 
premier  professeur  au  collège  de 
Pérouse  où  il  eut  pour  écolier 
Michel  Bonelli,  fi Ls  de  la  sœur  du 
saint  pajiePie  v  qui  lui  offrait  di- 
vers évèchés  qu'il  refusa  tou- 
jours avec  beaucoup  de  modieft- 
tie.  En  i566,  il  fut  fait  inqnis»» 
tcur  de  Pérouse  et  de  l'Ombrie  ; 
et  ayant  exercé  cet  emploi  dix- 
neuf  ans  avec  «nlanide  douceur 
et  de  bonté  que  d'exactitude,  il 
mourut  de  la  mort  des  justes  le 
a8  lévrier  i585.  Alexius  avait 
toujours  aimé  la  poésie  ktioe  « 
et  il  y  douma  le  temps  que  lui 
laissueut  ses  occupations  et  ses 
exercices  de  religioiif  auxipieb  il 
fait  toujours  exact.  On  ne  con- 
nait  de  poëme  de  sa  composi- 
tion imprimé  qu'on  petit  sur  la 
peste  et  un  autre  moindre  ;  mais 
on  ^arde  à  Pérouse  l'Histoire  des 
Hois  de  Jiida  et  d'Isnel ,  et  les 
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Éloges  des  Saints  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique.  On  lui  attri- 
bue des  Traités  de  la  Sainte-Tri- 
nité, du  souverain  lUen  et  de 
l'Eucharistie  ,  et  deux  volumes 
de  Sermons.  Echard  ,  Script, 
ord.  FF.  Prœdicat.  ,  tome  a. 
Moréri  ,  édit.  de  lySg. 

ALFÈRE  (saint) ,  né  vers  le 
milieu  du  dixième  siècle  d^une 
des  plus  illustres  familles  de  Sa- 
lerne ,  fut  employé  par  les  prin- 
ces de  cette  ville  en  diverses  né- 
gociations ;  mais  une  grande  ma* 
ladie  ,  qui  le  mit  à  deux  doigts 
de  la  mort ,  l'ayant  dégoûté  du 
monde ,  il  résolut  d'embrasser 
l'état  ecclésiastique;  et  aspirant 
ensuite  à  une  plus  grande  per» 
fection  ,  il  se  joignit  à  Odilon  , 
abbé  de  Clugny ,  qui  le  mena 
dans  ce  célèbre  monastère  où  Al- 
fèrc  embrassa  la  règle  de  Saint* 
Benoit  au  plutôt  en  991.  La  ré* 
putation  de  sa  sainteté  le  fit  bien* 
tôt  redemander  par  Gaimar  m, 
prince  de  Saler  ne ,  pour  gouver* 
ner  les  monastères  de  cette  ville. 
Après  s'en  être  acquitté  quelque 
temps  avec  succès,  il  se  retim 
sur  un  coteau  de  la  montagne 
qu'on  appelle  Samt^ÉUep  et  ne 
s'y  trouvant  pas  encore  assà  so- 
litiirc ,  il  alla  se  cacher  au  bas 
d'un  rodier  afifreux  où  il  ne  laissa 
pas  que  d'être  suivi  par  un  gmad 
nombre  d'iionames  qui  vonlaieiit 
Tivre  sous  sa  conduite ,  et  entre 
lesquels  il  en  choisit  douse.  Le 
lieu  de  sa  retraite  fut  appelé 
Cave  y  parce  qu^on  en  avait  tiré 
des  pierres  dont  le  vide  formait 
une  caverne  ;  et  il  est  derenv  de- 
puis chef  d'une  célèbre  congf^ 
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gatioD  ;  HUÛt  dn  TÎTant  de  aaial 
AUte»  il  n'y  eut  que  doute  le- 
ligieiax.  L'actede  la  donation  que 
Gaimarliiien  fit  est  de  ioa5.  Le 
saint  fondateur  y  yécut  jusqu'en  ' 
io5o  qu  il  plut  à  Dieu  de  le  re- 
tirer du  inonde.  Ughel ,  liaL' 
sacr,,  tom.  7 ,  p.  5i5.  Bolland , 
17  jan. ,  1 7  féb.  et  i4  n^art.  Ma- 
billon ,  oitii.  ord*  Mened.,  t.  4* 
Morérî. 

ALFORD  (Michel),  jésuite 
anglais  de  Londres  ,  né  en  iSSj, 
entra  dans  la  compagnie  en  1607. 
Après  ses  études  de  pliilosophie 
et  de  théologie  qu*il  fit  partie  en 
Espagne ,  partie  à  Louvain ,  il 
fut  cinq  ans  pénitenciei  à  Rome. 
Delà,  étant  envoyé  en\n{jleterre, 
il  fut  arrêté  à  Cantorhéry  et  pré- 
senta au  magistrat  qui  l'envoya 
à  Londres.  Marie -Henriette  le 
délivra.  Depuis  ce  temps-là,  il 
cultiva  la  mission  d'Angleterre 
durant  plus  de  trente  ans.  Il  fut 
deux  fois  député  à  Rome  pour 
les  affaires  de  la  Société.  Nous 
avons  de  lui  :  Britannia  illus^ 
ira  ta  swc  Lucii ,  Helenœ ,  Cons' 
temtini patria  et  /ides;  ciim  ap- 
pendice de  tribus  hodie  contro^ 
versis  ,  de  paschate  Bntanno- 
rum,  de  clcriconnn  nuptiis ,  et 
num  olim  Britannia  coluerit  ro- 
manam  Ecclesiam ,  imprimée  à 
Anvers  en  1641,  in-4°.  Amiales 
eeclesiastici Britatmorum,  Saxo- 
numetAng[orum,à  Christo  nato 
vsque  ad  annum  1189;  ibid. , 
tom.  4  »  in-4*'.  Il  mourut  à  Saint- 
Omeren  i65a.  Sotwelf  Biùlioth. 
script,  soc.  Jesu, 

ALFRED  ,  évêque  anglais ,  a 
ituri  sur  la  fin  du  dixième  siè* 
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de  vers  l'an  990.  Il.fnt  nltgietti 
de  rOrdie  de  Saint-Benoit,  danf 
le  monastère  de  MalmesiMury, 
pois  abbé,  et  enfin  éréqoed'fii» 
cester.  H  composa  un  Tnité  de 
Naturie  rmm;  l'Histoire  deli 
▼ie  de  saint  Adelme,  et  cette 
de  son  abbaye  de  Bfabnesbiuy. 
Guillaume  de  Halmesbury ,  de  « 
gest,  PmU.  Pitseus ,  de  script. 
jingLVùUius^de  Hist.  lat.,  1.  s. 

ALFRÈDE  ou  ^£LFREDE,  dit 
le  Grand ,  roi  d'Angleterre  ,  né 
en  849  d*Élenulj)lie ,  roi  des 
Saxons  occidentaux  ,  et  de  sa 
première  femme  Asburge,  savait 
à  j>eine  lire  à  l'Age  de  douze  ans: 
quelques  vers  s.iXons  qu'on  lui 
répétait  jour  et  nuit ,  et  (ju'il  ap- 
prit par  mémoire,  faisaient  toute 
sa  science  :  il  travailla  ensuite  à 
acquérir  les  connaissances  qui 
lui  étaient  nécessaires,  et  on  peut 
dire  fju'en  réparant  le  temps 
qu'il  avait  perdu  ,  il  a  mérité 
d'être  mis  au  nombre  (le>  savans 
de  son  siècle.  Il  monta  sur  le 
trùne  d'Angleterre  Tan  S"^!  ;  et 
pendant  trente  ans  (ju'il  régna  , 
il  essuya  à  diverses  reprises  lifs 
f[ivcurs  et  les  disgr.îces  de  la'for- 
tune  ;  tantôt  victorieux  des  Da- 
nois qu'il  défit  dans  plusieurs 
combats*,  tantôt  vaincu  lui- 
même  et  dépouillé  de  son  royau- 
me. Il  fonda  plusieurs  monas- 
tères ;  il  bâtit  des  églises,  et  l'U- 
niversité d'Oxford  lui  doit  sa 
naissance  :  là ,  il  fit  élever  dans 
les  belles -lettres  les  enfans  de 
bonne  famille  ^  et  il  leur  donnait 
lui-même  Texemple  d'une  étude 
assidue.  Il  ne  se  passait  point  de 
jour  qu'il  n'employât  au  noim 
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iinit  keoves  à  lire,  à  éeriic ,  à 
^kter  ott  à  prier  ;  de  sorte  qu'il 
^lait  font  à  la  fois  grammairien , 
pliilofoplie  y  historien  ,  musicien 
Cl  poète.  îl  mourut  l'an  900  au 
mois  de  novembre ,  âgé  de  cin- 
<pi>nte—an  ans  ,  après  en  avoir 
régné  vingt-neuf.  Assérius  Me- 
nevensis ,  son  domestique  et  son 
favori,  a  écrit  sa  vie.  Voici  ses 
ouvrages  :  I^araplir.ise  en  langue 
saxonne  de  l'Histoire  ecclésias- 
tique du  vénérable  Pède  ;  elle  se 
trouve  dans  l'édition  ffu' Abra- 
ham Welr)cus  a  donnée  de  cette 
histoire  à  Cambridge,  1644, 
Un  grand  nombre  de  lois  qui 
concernent  l'Église,  en  saxon  et 
en  latin,  ibid.,  m  appcnd.  ;  son 
testament  qui  est  avec  sa  vie 
dans  Assérius  Mené?.;  le  Pastoral 
de  saint  Grégoire  en  saxon;  h. 
pré/ace  de  cet  ouvrage  est  en  an- 
glais et  en  latin ,  ibid.  Le  Psau- 
tier de  David  tmduit  en  partie 
on  langue  saxonne.  Jean  SpeW 
man  Ta  fait  imprimer  à  Londres 
avec  le  texte  latin  en  1640,  in-4*. 
L'histoire  de  Paul  Orose  en  sa  xon  ; 
la  préface  est  dans  Henri  Spel- 
inao ,  à  la  fin  de  la  vie  d'Alfrède, 
pag.  2o5$  L'Histoire  des  Rois  de 
la  Saxe  occidentale ,  en  saxon  et 
en  latin ,  a)id. ,  pag.  I99..0n  lui 
attribue  aussi  une  version  de 
Boëce.  Pour  les  quatre  Dialogues 
de  saint  Grégoire  qu'ilavait  aussi 
traduite,  ils  sont  perdus  :  on 
peut  en  nroir  l'index  dans  Ba- 
léus ,  cent,  »,  c.  26.  (M.  Cave.) 

ALFWC ,  mPRlG ,  ELPWC; 
ALVRie  OU:  ALVR£D,  vivait  an 
commenceinent  dn  oncième  siè- 
^*  On  ne  sait  p9f  son  pays ,  mais 
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on  prétend  qu'il  était  né  de  p«- 
rcns  nobles  et  très-riches.  Il  fut 
élevé  parmi  les  religieux  de  l'ab- 
baycd'  \binf;(on,  Ordre  de  Saint- 
Ik-noît,  sf»us  la  discipline  de  saint 
KtliL-lwalt  ,  auquel  il  succéda. 
Fait  ensuite  abb^  de  Malmes- 
bury,  puis  évéquc  d'une  église 
dont  on  ne  convient  pas ,  et  en- 
fin archevcfjuc  de  Cantorbëry  , 
immédiatenicntaprèssaintDuniM 
tan  ,  il  mourut  en  1006.  Il  ob* 
tint  jdusieurs  privilèges  en  fa- 
veur de  son  Ordre  du  roi  Ktliel- 
1  (  de ,  A  qui  il  persuada  de  faire 
bâtir  deux  grands  monastères 
que  ce  prince  donna  aux  bëné* 
dictins.Getarchevéque  fut  de  son 
temps  en  grande  réputation  dlia* 
bileté  dans  la  grammaire  et  dans 
k  théologie  ;  il  fut  surnommé  b 
grammairien  /  on  6t  traduire  ses 
Sermons'en  langue  saxonne  pour 
Ibs  faire  lire  publiquement  dans 
les  églises,  et  ses  lettres  fArent 
insérées  dans  les  livres  synodî^ 
ques  de  l'église  anglicane.  Les 
antenrsanglais  nonsassarentcpe 
leurs  bibliothèques  sont  pleines 
d'un  grand  nombre  d'ôuvtages 
de  cet  archevêque,  écrits  en  lan- 
gue saxonne,  et-  ils  nous  en  ont 
donné  depuis  peu  quelques 
traduits  du  Iktin ,  savoir  :  une 
Homélie  paschale  dn  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ,  ^ns  la- 
quelle il  parle  à  peu  près  comme 
Ratramne ,  et  deux  Lettres,  Tune 
à  Wulfin,évéc[ue  de  Salisbury, 
et  l'autre  à  Tulstan ,  archevêque 
dTork,  sur  le  même  sujet ,  cjui 
ont  été  imprimées  à  Londres  en 
1 566,  1623  et  i638.  I/on  a  dans 
les  conciles  une  lettre  canonique 
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d'Alfric  adressée  à  Wulfiii  qui 
est  une  espèce  de  rituel  pour  les 
préti-es.  Les  principaux  traités 
manuscrits  de  cet  auteur  ,  com- 
posés en  langue  saxouuc, sont  une 
Histoire  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau T'estament ,  ju.sqii'îx  la  prise 
de  Jérusalem  ;  un  livre  péniten- 
tiel  ;  quatre-vingts  Sermons  ;  une 
Lettre  sur  la  vie  des  moines  ;  une 
autre  contre  le  mariage  des  clercs, 
uneCli  ronique  saxonne  de  l'église 
de  Gin torbéry ,  quelques  viesdes 
Saints ,  et  des  versions  de  quel- 
ques ouvrages  latins  ;  entre  au- 
tres les  Dialogues  de  saint  Gré- 
goire. Dupin,  BibUoth.  eccles,, 
oixièinc  siècle. 

ALFRIC,  dit  de  Saint-AWan, 
parce  qu'il  a  été  abbé  du  monas- 
tère de  ce  nom  en  Angleterre, 
composa  une  Liturgie  et  quel- 
ques autres  traités  qui  ne  sont 
pas  venusjusqu'à  nous.  Matthieu 
Paris  parle  avantageusement  de 
XvCiydereb^gest.Abbal,  S.Alban. 

ALGARVEouALGARBE,pro- 
vince  d'Espagne  dans  le  Portu- 
gal ,  en  latin  Algarbia ,  avec  ti- 
tre de  royaume  ;  elle  a  le  Portu- 
gal au  septentrion ,  l'Andalousie 
au  levant ,  et  k  mer  Océane  au 
couchant  et  an  midi  ;  ce  n'était 
autrefob  qu'un  simple  comté 
oui  fiiisait  la  demeure  des  Tur- 
detains.  Deub  i ,  roi  de  Portu- 
gal, surnommé  le  Père  de  la  Pa- 
irie ,  fils  d'Alphonse  m ,  l'érigea 
en  royaume.  Ce  pays  contenait 
alors  beaucoup  plus  d'étendue 
C[tt'il  n'en  a  aujourd'hui .  SiWes, 
une  des  quatre  villes  de  ce  can- 
ton ,  était  le  siège  d'un  évécpie 
qui  y  fut  établi  sur  k  fin  du 
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douzième  siècle,  savoir  en  1 188; 
mais  le  mauvais  air  de  cette 
place  en  a  enfin  diassé  les  évê- 
ques  et  les  principaux  hal>iUns; 
ainsi  l'évèclié  a  été  transféré l'aa 
1 590  il  Faro  qui  est  la  première 
des  autres  trois  villes  des  .A.lgar- 
ves  ,  et  il  est  toujours  resté  suf- 
frafjant  de  l'archevêché  d'Évora: 
c'est  (c  ([u'on  appelle  révéchc 
des  Algarves.  C^ette  translation 
se  lit  sous  lVvè{[U('  doiii  Al- 
phonse, de  (lastclhum  0  ,  el  cet 
évèché  est  appelé  intiiirérem- 
ment ,  ou  Faraonensis  ,  de  U 
petite  ville  de  Faro  ,  ou  AJ^ar- 
bicnsis  y  du  nom  du  rovauin«». 

La  ville  de  Faro,  en  lalii.  Pha- 
rus  ,  est  située  sur  Li  cote  nu'ri- 
dionale  des  Algarves,  à  douze 
lieues  au  levant  de  Lagos  ,  avec 
un  port  de  mer  ,  entre  l'enibou- 
cliure  de  la  Guadiaiia  et  Je  (  ap 
de  saint  Vincent  :  nu  y  compte 
vingt-deux  nulle  lannlles,  par- 
tagées en  deux  paroisses^  dont 
la  cathédrale  est  la  princi^wle. 
Le  chapitre  de  cette  église  con- 
siste en  sept  dignités ,  douze 
chanoines  et  six  prébendiers.  U 
y  a  dans  k  viUe  un  collège  de  jé> 
suiteSy  deux  maisons  religieuses 
d'hommes  et  une  de  filks. 

f\'cqucs  d' AL^arve, 

1 .  Dom  Jean  Melliot. 

2.  François  de  Menèses  lé» 
forma  V  Université  de  Goimbte. 

Les  livres  qui  contiennent  k 
succession  complète  des  évéques 
d'Ëspagneet  de  Portugal ,  maui* 
quant  dans  nos  plus  lametiacf 
bibliothèques ,  nous  ne  pouroos' 
pousser  oelkci  plus  loin ,  non 
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plas  q«e  quelques  autres.  Voyez 
ce  que  aons  avons  dit  à  ce  sujet 
an  mot  Aldarasm, 

ALGHER,  Algaria^  ville  é- 
piscopale  de  Sardbugne ,  sous  la 
métropole  de  Torre  ,  située  sur 
la  cdie  à  ^gale  distance  de  Bosa 
etde  Jassari  ,  dans  un  lieu  où 
était  antrelbis  le  port  de  Cora^ 
OM&#,dontPtolémée  lait  men- 
tion. Elle  est  petite ,  mais  jolie , 
forte  et  bienpouplee.  L'évcché 
y  fnt  érigéaucommencement  du 
seizième  siècle  »  et  celui  d'O^ 
thane  lui  fut  uni  vers  le  même 
temps.  La  cathédrale  est  dédiée 
à  la  sainte  Vierge.  Le  chapitre 
est  composé  de  quatorze  cha- 
noines, pamûlesqucls  il  y  a  un 
aichîpretre,  un  archidiacre  et 
un  doyen.  Les  revenns  de  révc- 
ché  montent  à  deux  mille  cinq 
cents  écus  roniaiiLs,  «loniil  jMve 
dctttcentsoixaiile-ln  izc  florins 
à  la  chambre  apostoli([iiL>.  Il  y  a 
dans  la  ville  un  sciuinaire  ,  six 
couvensd'honnnes  et  un  monas- 
tère de  filles.  Lis  au{justins  et 
les  capucins  sout  hors  la  ville. 

Évéques  d'Al^her. 

ï.  Pierre  ,  clinnoinc  àc  Gènes, 
premier  ('\ è<jue<l'Al{;lier,  .jssista 
nu  concile  de  Latran  en  i  jia  , 
tic'puis  la  première  jusqu'à  la 
septième  session. 

2.  Jean  de  Loysa  ,  Espagnol , 
ilianoine  de  Z  iniora,  abrévia- 
teur  apostoii((ue  à  Rome,  fut 
nonuné  à  1  cvèchc  d'Algher  en 

y  François  de  Barchonovo, 
^i^lOixlredes  Frères-Mineun, 


en  i5a4«  Heutpour  successeur 
Tannée  suivante  » 

4*  Guillaume  Cassation i  ,  au- 
diteur de  Rote  et  re'fe'rendairq 
de  Tune  et  de  l'autre  signature  , 
mort  en  1 528. 

5.  Dominique  Pastorello  ,  de 
rOrdre  des  Frères  -  Mineurs  , 
nommé  en  1  SzH  ,  j>ass.i  à  l'é- 
glise de  Cagliari  en  i5^^4- 

6.  Jean  Renna ,  Vénitien ,  suc- 
céda à  Dominique  en  1534»  et  * 
fut  transféré  au  si^e  defampe- 
lune  dans  la  Navarre  en  i53&. 
Comme  il  était  beaucoup  incom- 
modé de  la  {(oulte,  Jules  m  lut 
permit  de  dire  la  messe  assis.  On 
peut  voir  le  bref  que  ce  pape  lui 
adressa  à  ce  sujet  à  la  fin  de  la 
lettrede  \^eno\t\tf^kMonMignorû 
Ignatio  Reali,  primo  MaeHro 
délie  cerimonie  pontificie  sopra 

H  cclebrare  la  messa  sedendo* 
(il  octobre  1757.) 

7.  Durantes  Durant! ,  de  Rrcs- 
cia ,  nommé  à  l'évêché  d'Alf^dier 
en  1 538»  fat  transféré  àlVv;lise 
de  Cassa  no  dans  la  (lalahre  en 
i54i,  devint  cardinal  trois  ans 
après  ,  et  enfin  évèque  de  Prcs- 
cb  sous  Jules  m.  Il  mourut  eu 
1557. 

8.  Pierre  \  aynick  ,  l'^s])a(;nol , 
sié{;ea  en  l [  i .  Il  alla  au  eoncile 
de  Trente  où  il  ix'sta  flcpuisTan 
iJ.p  jus([U  a  i  au  i552. 

g.  Pierre  Fragus ,  Aragonais , 
évèque  dX'sellis ,  aujourd'hui 
Aies  ,  permuta  cette  église  avec 
celle  d*Algher  en  iSba  iCt  passa 
de  là  au  siège  d'Huesca  en  Es- 
pagne où  il  mourut  en  i584. 
11  avait  assisté  au  concile  de 
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Tmte  ayant  et  après  son  ^t»?      i8.  Cyprien  âicod,  d'Anf^ 

tion  à  répiscopat.  vîcaire^énéral  de  V^Jîsc  de  Vf 

10.  Aotiochus  NiOy  ëlu  en  lence,  élu  évêqcj  d'Alghera 
i5^a.  t637  ,  mourut  ausn  sans  avoir 

1 1 .  André  Baccalar ,  en  t568,  vu  son  église. 

transféré  àTom'en  i6o5.  19.  Antoine  Nnsens,  aidu- 

12.  Nicolas  Ganavera  d*Igle-  prêtre  de  l'église  de] Terre,,  ne* 
sia  ,  diaiioine  d'Alès ,  devint  é-  céda  à  Cyprien  dans  rérêcW 
vèque  d*Algher  en  i6o5.  d'Algher  en  iGSg. 

13.  Gaviiius  Manca  de  Ce-      20.  Vincent  ÀugusUn  Cbie 
drellas,  passa  de   rérêché  de   nia  ,  permuta  le  si^  de  Bon 
îîosa  à  celui  d'AlpIier  en  i6i  1  ,    avec  celui  d'Alghcreo  lôft. 
el  trois  ans  aprt  s  il  fut  traiis-       21 .  François  Buil,  SaidÉili* 
érc  à  lV\',Usc  (le  ïorro.  vant  religieux  de  VÙsàit  deU 

i  j.  Laurent  de  Nicto  ,  de  Merci ,  était  confesseur  de  Pfci- 
Tolet  ,  de  TDrdre  de  Saint-I5e-  lippe  iv,  roi  d'Espagne ,  quaw 
noît,  nommé  évè([ue  d'Al[îlu  r  il  lut  nommé  à  Véglise d'Algbtf 
«ous  Paul  V  vil  i(h3,  pernmta  par  Innocent  x,  en  i653. 
cet  évtH  lié  avec  celui  d'Arhora  ,  27..  Donys  (.art.isciu'S,  del*' 
aujourd'hui  Onsta[;ni,en  1G21.  t  roi  te  Observance  de  Sainl-Fia* 
i5.  And)ioiî^tO»l.u  liinusjlrans-  cois  ,  fut  jdacé  sur  le  siège oil- 
féré  à  rarclicvçciàé  de  CagUari  ^her  en  liy'^r. 
vers  l'an  iG^.G.  23.  Sauveur  Mullas,<fc  ^ 

iG.  G.ispard  de  Prieto  ,  [;éné-    tel-Nuovo  ,  en  iGSg-  . 
rai  de  l'Ordre  de  la  Merci  ,  fut       a^.  André  Aznar ,  JeCagUan, 
lait  d'abord  évêque  de  Solfone    de  l'Ordre  de  Saint-\«fiustin» 
en  ('alalorjne.  Il  fut  transféré    nonuné  en  iGG3,  fut  traoMW 
ensuite  au  siéf;e  d'Alj'Jier  vers    ensuite  à  révéclié  de  Lt"*^*^  ^ 
Tan  1G2G,  et  à  celui  de  Perpignan  Espagne, 
en  iG3G.  Il  nmurut  dans  cette       ?5.  Luxorius  Ko.f^cr,  chanoiBf 
deniiêre  ville  en  1G37  ,  avec  la    de  l'église  de  Cajjliari ,  lu^*** 
réputation  d'un  très-vertueux,   cvèque  d'Algberen  i(r3. 
prélat.  26.  François  Loj.e/  deirnt», 

17.  Valérius  Ximenèsd^Enir   de  l'Ordre  de  Saint-Au{îusti0. 
brun  ^  originaire  d'Aragon  ,  re-  après  avoir  gouverné  pendan 
ligieux  du  mont  Carmel ,  réfor-   cinq  ans  l'église  de  l'osa , 
maleur  général  de  Sardaigne  ,   à  celle  d'Algher  en  1677. 
visiteur  roval  de  Portugal ,  pré-       27.  Louis  Diaz  ,  élu  en  iW»  ♦ 
sident  des  ÈUte  d'Andalousie  et   transféré  à  l'arclieTèciie  de  u- 
commissairc  apostolique  de  Cas-    gliari  en  1686. 
tille,  nommé  â  l'évèdié  d'Al-      a8.  Jérôme Fernandès  de 
ghercn  i636,  mourut  la  même  lasco  y  Mendosa  ,  de  l'Ortirc 
année  à  Saragosse  sans  avoir   Saint-Benoit ,  succéda  à  lo^ 
pris  poBseeîon  de  soi^  église.       Dias  en  1686. 
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ag.  Joieph  à  Jesa  Maria ,  au- 
gastin  réformé ,  confesseur  du 

roi  d'Espagne  ,  nommé  é?êque 
d*Algher  en  i6(^3,  mourut  avant 
d'être  sacré. 

3o.  François  Femadt*s ,  théo- 
lofjieu  et  prédicateur  célèbre  de 
l'Ordre  de  la  Merci  ,  refusa  l'évè- 
ché  d'Alfîlier  en  i(m)  Î- 
•  3i.  Thomas  Carni/.er  ,  d'une 
ftiinille  noble  de  Cagliari  ,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  nommé  en  i6i^5y 
mourut  en  1^50. 

32.  Jean-Baptiste  Lomellini  , 
d'une  famille  noble  de  Cnraina- 
pnole  en  Piémont  ,  docteur  en 
tljé{)lo{;ir.de  l'Ordre  des  FVèrcs— 
Prèclu'urs  ,  sacré  évè({ue  d'Al- 
g\ier  par  Tcnoît  \ni  le  i*"'  jan- 
vier 1727,  fut  transféré  à  ré{;lise 
de  Saluces  en  iJ2y,  et  mourut 
en  1733. 

33.  Denys-,Ioachim  Ganières , 
né  à  Carre  en  Piémont  où  son 
père  ,  Français  de  nation  ,  sei- 
gneur de  tieaumont  ,  était  alors 
gouverneur  ,  prit  l'Iiabit  dans 
rOrdrc  d('sS<  rvites,  et  y  fit  beau- 
coup de  j)ro{'jrès  dans  la  pu-lé  et 
dans  les  sciences.  Victor  Amé- 
dée,ducdc  Savoie,  le  nomma 
son  théoloîjicn  en  i  ^  19 ,  et  évê- 
que  d'Al{;IuTen  1780  ,  ce  prince 
étant  alors  déjà  roi  de  Sardaigne. 
Denys  mourut  en  1732. 

34.  Mathieu  fiartholini ,  de 
Mondovi ,  archiprêtre  de  la  ca- 
thédrale de  Coni  et  président  de 
l'Université <le  Turin  ,  succédaà 
Denys  dans  le  sié[;e  d'Alfjher  en 
I  ^33  ,  et  fut  transféré  à  Tarcbe- 
yéché  de  Torre  en  174*  • 

39,  Charles  •François  Gatt- 
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BOTa  ,  de  Pif^na  ,  au  diocèse  de 
Vintimille  ,  vicaire-général  de 
Rimini ,  élu  évêque  d'Al};her  en 
1741  »  passa  à  réjjlise  de  Torre 
en  1751. 

36.  Joseph-Auj;ustin  Dell)ec- 
chi  d'Oneille  ,  ci-devant  (jénéral 
des  clercs  ré{;uliers  des  écoles 
pies  ,  (gouverne  aujounlMiui  l'é- 
|i;lise  d'Al(jher  avec  honneur. 
{  Sardinia  stirra  ,  paj;.  171.) 

ALGIIKRI  ou  ALGHIERI,^/-. 
garia  ,  ville  épiscopale  de  Sar- 
dai[;ne  sous  la  métropole  de 
Sassari,  est  située  à  cin({  ou  six 
lieues  au  midi  de  cette  ville.  L'é- 
vèché  d'Othona ,  ville  aujour- 
d'hui ruinée ,  y  fut  transféré  en 
i5o5. 

ALI  AN  (Iiébr.,  Je*/tv////ej,  au- 
trement ,  élevé) ,  premier  fils  de 
Sobal,  fils  de  Seiir.  (i.  Par., 
c.  I ,  V.  4o. } 

Aliénations  des  biens  ecclésiaS' 
tiques. 

L'É((lîse ,  dit  M.  Fleury ,  n'a 
ni  la  même  libei-té  que  les  par» 
ticuliers  d'acquérir  des  immeu- 
bles ,  ni  la  même  liberté  de  les 
aliéner.  {Instit,  Ou  Droit  EccL  ) 
Les  hicns  ecclésiastiques  étant 
consacrât  à  Dieu  ,  il  n'y  a  aucun 
homme  qni  en  soit  propriétaire, 
ni  qui  en  puisse  disposer  antre- 
ment  que  les  canons  l'ont  or- 
donné sans  commettre  nn  sa- 
criléj^e.  Du  commencement ,  la 
charité  des  éfèques  étant  évi- 
dente ,  ils  avaient  grande  liberté 
d'aifrancbir  les  esclaves  de  l'É- 
lise ,  de  vendre  les  vaisseaux 
sacrés  pour  racheter  les  captiiEi 
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o«iMHunnr  let  panmv ,  de  doii- 
Qtt  même  des  fonds  pour  ré- 
compenser les  services  rendus  à 
l'Église  ou  fonder  des  monastè- 
xes  ;  q/ÊtUqjaues  uns  en  abusaient  9 
et  on  en  Toit  des  plaintes  dans 
les  conciles.  Comme  les  églises 
de  Rome  et  de  Gonstantinople  é> 
taient  les  plus  riches  et  les  prin^ 
cipales  ,  il  fallut  commencer  par- 
eues.  L'empereur  Léon  fît  une 
loi  pour  empèciier  raliénation 
des  biens  de  l'Église  de  C.  P.  Ba- 
sile Gëcina ,  qui  prit  le  nom 
de  toi  de  Rome  ,  ordonna  pa- 
reiUementpar  un  décret  que  les 
biens  de  l'Église  romaine  ne 
pourraient  être  aliéné,  et  le 
papeSyinmaque  qui  trouva  d'à- 
lx>rd  manvab  qu'un  laïque  eût 
porté  cette  loi ,  ne  laissa  pas  que 
de  la  confirmer  dans  un  concile 
assemblé  en  5oa  ;  mais  ce  décret 
n'obligeait  encore  que  l'Église  de 
Rome.  L'empereur  Anastase  1"  ^ 
dit  ie  Silmciaire ,  étendit  la  loi 
de  Léon  à  toutes  les  églises  du 
patriarchatdeC.P.  (Leg.  i^fCod. 
deSacr,  EccL  );  et  enfin  Justi- 
alen  en  fit  on  édit  général  en 
535  pour  toutes  les  églises  d'O- 
rient ,  d'Occident  et  d'Afrique  , 
par  des  constitutions  qui  règlent 
exactement  tout  ce  ([ui  regarde 
cette  matière.  Il  consent  cepen- 
dant à  l'aliénation  quand  il  s'a- 
git de  nourrir  les  pauvi*es  durant 
quelque  famine  extraordinaire  , 
ou  de  racheter  les  prisonniers. 
Saint  Andiroise  exceptait  aussi 
ces  deux  cas.  Il  a  fallu  de  temps 
en  temps  renouveler  ces  ordon- 
nances ,  parce   (|uc   Ks  ecclé- 
siastiques n  apnt  que  la  jouis- 
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sanœ  de  ces  biens ,  ont  eu  quel- 
quefois plus  d'ap^cation  à  en 
tirer  ce  qu'ils  pouvaient  pen- 
dant qu'ils  jouissaient  qa'à 
pourvoir  à  Futilité  de  leurs  suc- 
cesseurs ,  principalement  dans 
les  derniers  temps  où  ils  n'ont 
pas  été  choisis  avec  tant  de  soin. 
On  ne  voit  pas  que  cette  loi  soit 
plus  ancienne  en  France  que  le 
neuvième  siècle  où  le  concile 
de  Meaux,  can.  17  et  18  ,  et  ce* 
lui  de  Beauvais ,  can.  3  et  4  9  ^ 
font  un  règlement.  Sous  le  nom 
d'aliénation  f  on  comprend  la 
donation ,  la  vente ,  l'écliange  et 
même  l'hypothèque,  en  un  mot 
tout  acte  translatif  de  propriété  : 
cette  loi  comprend  également 
les  moiiastères ,  les  hôpitaux  et 
même  les  confrairies. 

Lescanonistes  marquent  néan> 
moins  quelques  cas  où  l'^^glîse 
peut  aliéner  ses  biens ,  conune 
sont  ceux  que  nous  avons  rap- 
portés ci-dênus  :  ils  ajoutent 
qu'il  est  quelquefois  derulûité 
de  l'Église  de  le  faire  a'mn , 
comme  lorsqu'un  fonds  est  de 
nul  revenu ,  et  fort  chargé  de 
tributs  et  autres  charges  réelles, 
fpiand  on  reçoit  en  éehan|;e  la 
valeur  tlu  fonds  aliéné  ,  quand 
par  Temphytéose  une  terre  non 
fertile  sera  mise  en  culture. 
(  Nov.  I  ?.o  ,  c.  7  ,  leg.  49 ,  cod. 
Sacr.  Eccl.  cap.  ml  uurcs  ^  1 
extr.  dcrch.  ceci,  alien.  ) 

Mais  pour  faire  ces  aliéna- 
tions, '  particulièivnienl  d'im- 
meubles d  nn  prix  consi(lérable> 
il  f.dlait  que  les  causes  ci-(Ie>sas 
fussent  disculées  et  prouvées 
dans   un  concile.    (  Co/n\  de 
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Carth.  5,  can.  39. }  Aujoiud'hni 
a'est  plus  nécessaire  :  Toici 
quelle  est  présientement  parmi 
nous  la  forme  des  aliénations  du 
bien  des  ^|^li$es ,  d'an  Gbapitiey 
exemple ,  qai  pour  acquitter 
dettes  veut  vendre  un  hé-, 
litage  dont  il  retire  peu  de  re- 
venu. Le  Chapitre  fait  une  con- 
clusion y  Févèque  l'approuye ,  le 
Chapitre  obtient  des  lettres  piK 
tentes  par  lesquelles  le  Roi  con* 
firme  la  conclusion  et  permet  IV 
liénation  :  il  en  demande  Tho- 
mologation  au  parlement  qui, 
avant  de  Dure  droit,  ordonne  sur 
les  condnâons  du  procureur-gé- 
néral qu'il  sera  informé  de  cam- 
modo  et  mcommodo ,  et  com- 
met à  cet  effet  le  ju^c  royal  des 
lieux  ;  Valiénatioii  doit  être  faite 
au  plus  offrant ,  après  des  pu- 
blications et  des  enchères.  Si  ces 
formes  n'ont  pas  été  observées  , 
raliénatioii  est  nulle ,  cl  l'ac- 
quérour  ni  ses  Jiéiilicis  ne  se- 
ront à  couvert  par  aucun  lapstle 
temps  ,  quelque  lon^yue  que  soit 
leur  possession  ;  niais  lors([ue  le 
titre  vicieux  ne  paraît  plus  et 
que  la  chose  a  passé  à  un  tiers- 
acquéreur  ,  qui  a  juste  titre  et 
bonne  foi ,  il  pourra  prescrire 
par  quarante  ans.  Quoifjue  n-^u- 
lièrement  l'autorité  de  loidi- 
naire  suHisc,  toutefois  on  a  sou- 
vent recoiM's  au  pape  pour  per- 
mettre ou  confirmer  la  conclu- 
sion du  Cliapitre,  afin  de  mettre 
l'acquéreur  en  plus  grarule  sû- 
reté. I^s  aliénations  générales 
qui  se  firent  dans  le  seizième 
siècle,  pour  les  nécessités  de  l'É- 
tat, se  firent  toutes  par  autorité 


du  pape  y  et  eurent  des  fomuh* 
lités  particulières  rappôrtte 
dans  lû  Mémoires  du  Gcr(;é.  La 
coupe  des  bois  de  haute-futaie 
est  aussi  une  aliénation  qui  nese 
peut  &ire  qu'en  vertu  des  lettres 
patentes  y  et  à  la  charge  défaire 
un  emploi  utiledu  prix. 
.  Pour  ce  qui  regarde  ks  aliéna- 
tions de  biens  peu  considérables 
de  l'Église,  on  s'en  tient  au  ca- 
non Terrulas ,  tiré  par  Gratien 
du  canon  45  du  concile  d'Agde , 
tenu  en  5o6 ,  par  lequel  il  parait  ' 
que  les  solennités  ne  sont  pas  re- 
quises lorsque  les  choses  alié- 
nées sont  de  peu  d'importance, 
et  que  rÉ{jlise  ne  souffre  point 
de  préjudice.  Le  nioL  de  tarrulœ, 
s'entend  de  terres  en  fViclies  ou 
fort  }ieu  considérables  ;  niais  il 
faut  toujours  c[ne  celte  aliéna- 
tion soit  nécessaire  ou  utile  à 
rÉ(;lise. 

ALIFA,  ville  d'Italie  dans  le 
royaume  de  >apl(  S,  située  sur 
le  Vulturne,  en  une  plaine  au 
pied  du  mont  Apennin  ,  dans  la 
terre  de  Labour.  C'est  une  ville 
épiscopale  dont  l'évèché  estsuf— 
frajjant  de  Ik'névent.  On  ne 
doute  point  que  ce  ne  soit  VA' 
lijiha  ,  yillija  ,  ou  (>l{fn  des  an- 
ciens. Tile-Live  parle  de  la  vic- 
toire que  Fabius  Maximus  y  rem- 
porta contre  les  Samnites.  Au- 
jourd'hui cette  vdle  est  presque 
toute  ruinée,  et  son  évèque  ré- 
side dans  le  petit  bour^j  de  Pé- 
dcmonte  qui  eu  est  à  quatre 
milles. 

On  conjecture  que  l'Évanj^ile 
y  a  été  prêché  aussitôt  que  dans 
le  Samnium  et  à  Bénévcnt,  parce 
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ija'elle  ii*ett  pas  fort  éloignée  de 
cet  endroit  ;  da  moins  il  paratt 
certain  qu'elle  éUit  le  siège  d*im 
éréque  à  la  fin  da  cinquième  stè» 
de ,  comme  nous  le  Terrons  ci- 
après.  Mais  je  ne  Toudrais  pas 
assurer  que  saint  SiWestre  y  en 
a  établi  un  en3 14<  La  cathédrale, 
dédiée  à  saint  Sixte ,  est  une 
belle  et  ancienne  architecture , 
desservie  par  douxe  chanoines  » 
dont  deux  sont  en  di{;uite,siH 
Toir  l'archidiacre  et  le  primi- 
cier,  et  par  plusieurs  bénéficiers 
prêtres  ou  clercs.  Il  n'y  a  dans 
la  Tille  que  la  cathédrale  seule 
pour  paroisse  et  un  seul  cou- 
vent de  Franciscains.  Le  diocèse 
comprend  quelques  pet  ites  villes 
dont  la  princijiale  est  Péde- 
inonte  ,  apj>artenante  à  la  niai- 
son  de  Cajetan  ,  et  où  réside  au- 
jourd'liut  Févêque. 

Évéques  d*Alifa, 

1 .  Clair  assista  au  concile  de 
Rome  sous  le  pape  Syinmaque 
en  499. 

2.  N —  Artis  ,  ainsi  souscrit 
au  concile  de  Rome  sous  jNico- 
laSH  en  1069.  Nous  ne  connais- 
son  s  po  i  n  t  ce  u  x  qui  ont  siégé j  us- 
qu'en  1 1^9. 

3.  Baudoin  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Alexandi^  ui  eu 

4^  N  auquel  écrit  Inno- 
cent m.  Il  siégeait  vers  l'an  1 200. 

5.  N         ennemi  de  Tempe- 

rour Frédéric  11,  que  ce  prince  fit 
arrêter  et  périr  de  misère. 

6.  Alplière,  clianoinc  d'Aiifa, 
nommé  par  Innocent  iv  en  laSl, 
transféré  à  Yiterbe  en  1:254. 
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7.  Romain ,  supérieur  det  do- 
minicains d'Ali£i ,  nommé  par 
Innocent  vr  en  i254* 

8.  Pierre ,  en  i3o5  »  soÎTant 
les  registres  de  Naples. 

9.  Nicolas  f  mort  en  i346. 

10.  Thonuis  de  Fontibns,  cha- 
noine de  Ghiusi  ^  nommé  par 
Clément  n  en  i346. 

1 1 .  Bertrand ,  ân  en  i35o. 

12.  André,  en  i356. 

13.  Guillaume,  sous  le  ponti- 
ficat d'Urbain  ti. 

14.  Jean  de  Alferiis ,  d'Aliia 
même,  en  1889 ,  mort  en  i^n, 

15.  Ange,  de  Sancto-Felice,  ar- 
chidiacre ,  nommé  par  Jean  xxiu 
en  1413. 

16.  Antoine  Morette  ,  1 G  juin 
1458  ,  siégea  vingt-cinq  aus,  et 
mourut  en  i483. 

I^.  Jean  l'artoli  ,  élu  au  mois 
de  janvier  rjSS  ,  mort  en  1^86. 

18.  Jean  de  Zefra,  de  Tolède, 
Gseplemb.  i486,  mort  en  iSo-j- 

19.  Ange,  26  mai  i5o4,  mort 
en  1529. 

20.  Bernardin  Funiarellus, 
transféré  deMonervino  en  102^ 
le  16  août. 

?.i .  Michel  Torellus  ,  nommé 
par  Clément  vu  le  4  novend)re 
i532,  siégea  neuf  ans,  et  fut 
transféré  à  Anagni ,  le  6  avril 
i54i . 

Tlippolyte  de  Marsiliis , 
clerc  de  Luna  ,  le  même  jour. 

23.  Sébastien  Pighius  ,  en 
1 546 ,  transféré  deux  ans  après 
àForcntino. 

34-  Philippe  Serra f;li  ,  Flo- 
rentin ,  moine  et  abbé  du  Mont- 
Olivet,  transféré  le  22  juillet 
i548,  morten  i555. 
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a5.  Antoine  Augustin  ,  de  Sa- 
ragosse ,  i5  décembre  i556, 
transféré  à  Lérid.i  en  Espagne 
en  i56i ,  puis  à  rarchevêclié  tle 
Taragone  sous  Grégoire  xiu ,  en 
1576. 

2G.  Jacques-Gilbert  de  No- 
gueras.  Espagnol,  le  8  août  1 5Gi , 
mort  en  1 566.  Il  alla  au  eoncile 
de  Trente. 

27.  Ange  Rossius  ,  évêquc  de 
Téramo  ,  transféré  le  { janvier 
1567  j  siégea  à  peine  un  an. 

28.  Jean  B.  Sanctorius,  de  Ta- 
rante, le  12  novembre  i568, 
transféré  par  Sixte  Y  à  Tncarico 
le  8  janvier  î586. 

29.  Fr.  Henri  Gynus,  de  Sy- 
racuse, de  rOrdre  des  Frères- 
Mineurs  ,  le  17  février.  i586t 
mort  en  1598. 

30.  fjr.  Modeste  Guazzettus, 
de  FemVe,derOrdre  des  Frères- 
Mineurs,  k  7  août  1698)  mort 
en  1608. 

•  3i.  Fr.  Valère  Seta  ,  de  Vé- 
lonne,  de  TOrdre  des  Scrvites, 
nommé  par  Paul  v  le  a4  novem- 
bre i6o8  ,  en  1625. 

32.  Fr.  Jér6me  Zabeccarius , 
de  Boulogne  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-^récheurs ,  le  17  mars 
1625 ,  tianâiéré  à  Monervino 
en  i633. 

33.  Fr.  Jeaii-Miehel  Rubens, 
de  rOfdvB  des  Cannes  »  tnnsfM 
de  Monerrino  le  14  mars  i633> 
mort  en  1639. 

34.  Piene^ul  de  Médicit , 
filsd'HoncePâdrice,  et  chanoine 
de  Florence  y  nommé  par  Ur- 
bain ymle  11  ami  1689,  mort 
de  la  petle  an.  mois  d'octobre 
i656yen  tenant  les  malades. 
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35.  Fr.  lîenri  de  Burgi ,  gé- 
néral de  rOrdre  des  Servîtes, 
nommé  par  Alexandre  v:i  en 
i^)5Sy  mort  huit  jours  après 
avoir  pris  possession ,  au  mois 
de  novembre. 

36.  Sébastien  d*Ossena  ,  de 
Milan,  barnabite  ,  nommé  par 
Alexandre  vu  en  1659,  mourut 
eu  1664. 

37.  Dominique  Caraccioli  , 
prêtre  de  Gaete,  succéda  à  d*Os- 
séna  le  3i  mars  iQ/S^^ei  si^ea 
près  de  douze  ans. 

38.  Joseph  de  I^tizara,  de  Rome, 
clerc-régulier-mincur  ,  nommé 
le  23  mars  1676,  mourut  en  170a. 

39.  Ange  Porphyrii,  de  Ca^ 
mérino ,  nommé  le  5  mars  1703, 
siégeait  encore  en  1720. 

ALIL,  ville  épîscopale  du  dio- 
cèse d'Asie  dans  la  Phrygie  Pa- 
catienne  ,  sous  la  métropole  de 
Laodicée.  Cinq  de  ses  évè<|Bes 
nous  sont  connus,  i  ^  Caius ,  pour 
lequel  Numéchius  de  Laodicée 
signa  au  concile  de  Chalcédoine, 
aussi  bien  que  pour  les  antres 
qui  étaient  absens.  2<*  Glaurus , 
au  cinquième  concile  général. 
3°  Léon  auseptième.  4°  et  5"  Mi- 
chel et  Georges  à  celui  de  Pbo- 
tius. 

ALIMES,  Tille  dans  le  pays 
deGalaady  an-deU  du  Jourdain* 
peut-être  la  même  qu'^iomes 
desMaccbabées.(i.  Jfâcc.,  c.  S» 
T.  26,  ) 

AUND A ,  yille  épiscopale  ds 
diocèse  dTAsie,  province  de  Ga-> 
rie  y  sous  la  métropole  d'Aphnn 
disîe.  C'était  autrefois  une  place 
trè»>€iMrte.  Voici  quatre  éTéqucP 
que  nonslni  connaissons  ;  i*  Pro- 
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machius  ,  souscrit  au  concile 
d*É|)htse  ;  2"  Jean  à  odoi  de 
Chalmloinc  ;  3«  Théodoiet  à 
celui  de  Constantinople  fOUS  le 
patriarche  Mennas  ;  4«>  et  Théo- 
philo  à  celui  de  Photios ,  SOUS 
le  pape  Jean  vui. 

ALLATN,  (  îianoine  de  Saint- 
Brieux.  Nous  avons  de  lui  ,  Dc- 
voirset  Fonctionsdcsaumôniers, 
des  évèqucs ,  divisés  en  deux  par- 
ties on  Ton  trouvera  toutes  les 
cérémonies  épiscopales  ,  tant  or- 
dinaires qu'extrodinaires,  avec  la 
pratique  quiestla  plus  en  usage, 
et  les  psaumes  et  les  prières  sans 
renvoi  dont  on  se  sert  dans  ces  cé- 
rémonies et  aux  saluts  qui  se  font 
durant  l'année;  à  Paris,  chez 
Florentin  et  Pierre  Delaulne, 
l^oi  ,  in-12. 

ALLARD  :  Claude  ) ,  né  à  Mont- 
breton  dans  le  Viennois,  reli- 
gieux de  rOrdre  de  Saint- An- 
toine de  Viennois ,  est  auteur 
d'un  livre  imprimé  à  Paris ,  in- 
titulé :  Le  crayon  des  grandeurs 
de  saint  K tienne  de  J  imnois , 
qui  parut  à  Paris  en  i653.  Il 
donna  aussi  la  même  année .  à 
Poitiers-,  VHistoirc  de  la  vie  de 
Charlotte-Flandrine  de  Nassau , 
abbesse  de  Sainte-Croix  de  Poi- 
tiers, sous  le  titre  de  Miroir  des 
ornes  religieuses  ,  et  mourut 
en  i658.  (  Le  Long,  BibL  hi.st. 
de  la  France.  Gui  AUard,  BibL 
du  Douphiné.  ) 

ALLATIUS  (  Léon  )  ;  on  dit 
aussi  Allazzi,  garde  de  la  bi- 
bliothèque  vaticane  ,  naquit 
dans  Vile  de  Chio  Tan  1586, 
.  d'une  famille  de  Grecs  schisma- 
.eicpies.  n  fut  transporté  à  l'âge 
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de  nenf  ansdelHedeGhiodas 
la  Calabie,  oà  iV  tiom  h  piD- 
tection  de  la  lamiUe  des  Spi^ 
neOi  y  et  y  fit  ses  pmûèics  on* 
des.  n  fat  ensuite  cBfOjé  i 
Rome  où  il  étudia  les  hnmsB»- 
tés ,  la  philosophie  ctladiéokH 
gie  dans  le  collège  desCm. 
Quand  il  eut  lait  ses  étades, 
Bernard  Jastiniani,  évêqned'AB* 
glona,  le  choisit  pour  son  gnuid> 
vicaire.  Il  n'exerça  cette  foBCtion  • 
([ue  ^tendant  deux  ans,  et  n* 
tourna  dans  Vile  de  Ghio  ptf 
l'ordre  de  Marc  .]ustiaiM,éfèq[Be 
de  cette  île.  Après  avoir  demctrf 
quelque  temps  dans  sa  ptrie, 
il  revint  à  Rome  où  il  t'tiuliaen 
médecine  sous  Jules  César  !*• 
(^alla  ,  et  prit  même  le  bonnet 
de  docteur  en  cette  faculté.  Os 
le  dioisit  peu  de  tenijis  iprcs 
pour  enseifîner  dans  le  collège 
(les  Ci  rocs.  Le  pape  Gréfjoire  xv 
l'envoya  en  Allemagne  l'an  1621 
pour  faire  transporter  à  Rome 
la  V)il)liothcc|uc  |xilatiiK'  li'Hci- 
delbcrj;  ;  il  en  enrichit  la  biblio- 
thè<pie  vaticane  ;  mais  la  mort 
de  Grégoire  xv  lui  fit  perdre  U 
récompense  qu'il  aurait  pu  espé- 
rer de  cette  commission,  n  fut 
obligé  d'entrer  chez  le  canlinal 
Bichi  et  ensuite  chez  le  cardinal 
François  Barberin.  Il  s'<x(iipa 
pendant  ce  temps  utilement ,  ou 
à  composer  divers  ouvraf^es.  ou 
à  tirer  des  ténèbres  ceux  de  plu- 
sieurs auteurs  anciens,  (t 
quit  l'estime  des  savans  sous  les 
pontificats  d'Urbain  vni  et  (i'în- 
nocentx.  Alexandre  vi  1  Un  doiua 
la  charge  de  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican ,  dans  U- 
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^eUe  il  conthma  set  traraiix 
«f«c  plus  de  facilité.  Quoiqu'il 
lot  né  Grec  schînnatiquc ,  il  sovk- 
tint  vivement  les  intérêts  de 
rÉglise  romaine ,  dans  Tesprit 
cependant    de  rappioclirr  les 
Grecs  des  Latins  ,  en  faisant  voir 
que  les  deux  é{;lises  ne  sont  pas 
si  éIoi(;nées  dans  les  domines.  Il 
vécu  t  da  us  le  ce I  i  hn  t  sa  r i  s  vo  u  loi  r 
entrer  dans  les  Ordres  ecrlésias- 
-  tiques  ,  rt  ne  s'oicupa  toute  sa 
vie  que  de  ses  études ,  sans  am- 
bitionner  aucune    difjnité.  Il 
mourut  à  Rome  au  mois  de  jan- 
vier 1669 ,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans. 

Nous  avons  un  fjrand  nond)re 
<lr  livres  de  Léon  Allatius,  soit 
de  sa  composition,  soit  d'anciens 
auteurs  à  qui  il  a  donné  le  jour, 
et  sur  It^squels  il  a  fait  de  savan- 
tes remarques.  De  ce  dernier 
j^enre  sont  une  chaîne  des  Pères 
î;rers  sur  le  propiiète  .lérémie  , 
avec  une  exposition  de  saint 
Chry  sostôme  ;  1 1  u  i  t  T  loui  él  i  es  d 'O- 
rigène  et  un  traité  ilc  Maxime 
sur  le  même  prophète ,  imprimés 
à  Rome  en    1628  ;    un  traité 
d'Eustaclie  ,  arclievêque  d'An- 
tiochc ,  sur  rilexaméron,  et  une 
dissertation  de  ce  même  auteur 
de  TEngastrimythe  ou  de  la  Py- 
thonisse ,  avec  un  commftQtaire 
d'Origène  sur  le  même  sajet,  et 
an  lecueil  des  témoi^piages  des 
anciens  touclMuitËustalbe;  tout 
cela  avec  des  notes  et  une  disser- 
tation trèsHtawite  qui  roulent 
principalement  sur  ce  qu*ont 
pensé  les  anciens  de  la  Pytho- 
nîsse  qui  fit  voir  Samuel  à  Saùl. 
Origène  soutenait  que  c'était  la 
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Véritable  ame  de  Samuel  qui 
avait  paru  devant  SauL  Eusta- 
tlie  2»outcnait  au  contraire  que 
cette  apparition  était  unefTetdes 
prestiges  de  la  Pythonisse  et  du 
diable.  Alla  tins  préfère  cette 
dernière  opinion  qui  est  plus 
conforme  à  l'avis  commun  des 
saints  Pères.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  en 

En  i63o,  Allatius  donna  une 
addition  aux  œuvres  de  saint 
Anselme ,  et  depuis  en  U]GS  une 
édition  des  Lettres  de  s^iint  Wil. 
Il  a  aussi  publié  plusieurs  ou- 
vra{;es  des  nouveaux  Grecs  dans 
un  recueil  intitulé,  Grccc  ortlio^ 
doxc  ;  dans  un  autre  recueil  in- 
titulé,  .S|^mwV'///<?.v ,  et  avec  les 
diss<  rtations  sur  les  Siméons , 
les  Georf^es  et  les  Psellus  dont 
nous  parlerons  à  leurs  lettres. 
Voici  les  ouvrages  de  sa  comj)0- 
sition.  Un  traité  du  consente- 
ment perpétuel  de  l'éfjlise  orien- 
tide  et  occidentale.  Il  y  fait  voir 
que  l'église  latine  et  l'éfjlise  grec- 
que ont  toujours  été  unies  dans 
la  même  foi  ,  et  qu'elles  le  sont 
encore  ,  parce  qu'elles  ne  recon- 
naissent qu'un  même  chef  visi- 
ble ,  c'est-à-dire  le  [)apc ,  succes- 
seur de  saint  Pierre  qui  a  gou- 
verné l'Église  universelle,  et 
fondé  les  patriarchaU»  d'Alexan- 
drie ,  d'Antiocbe  et  de  Eome  i 
cequ'il  prouve  par  le  témoignant 
même  des  Grecs.  Utraiteensuite 
des  diflférens  qui  sont  sur\'enus 
entre  les  deux  ^lises ,  et  il  dit 
que  les  Orientaux  sont  toujours 
revenus  au  sentiment  de  l'église 
romaine  jusqu'au  temps  de  Léon 
risaurien ,  sous  lequel  ils  firent 
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schisme  sous  det»  prétextes;  le 

premier,  parce  qne  les  Latins 
avaient  ajouté  au  symbole,  que 
le  Saint-Esprit  procédait  du 
Fils  aussi  bien  que  du  Pcn-  ;  le 
second  ,  parce  ([uc  Ilomt!  ayant 
perdu  Tenipire  ,  devait  aussi 
perdre  le  rang  de  primauté  ;  mais 
la  véritable  raison  île  la  division 
de  cette  église  lut  la  dispute  sur 
les  imaf;es  ;  et  cette  dispute  étant 
terminée  ,  la  réunion  recom- 
mença. Photius  voulut  l'iiiter- 
Tompre  sans  en  venu  à  bout  ; 
Michel  Cérularius  n'y  réussit  pas 
mieux,  les  Grecs  demeurèrent 
toujours  unis  de  communion 
avec  les  Latins  ,  (juoiqu'ils  écri- 
vissent les  uns  contre  ks  autres. 
Knfin  Tunion  fut  reconnue  et 
renouvelée  dans  le  concile  de 
Florcnce  ;  et  indépendamment 
de  Marc  d'Éplièse ,  elle  a  subsisté 
non-seulement  dans  la  foi  ,  mais 
aussi  dans  les  points  les  plus 
essentiels  de  la  discipline,  en  ce 
ipi'ils  condamnent  les  erreurs  et 
les  nouveaatés  des  prétendus 
réformés.  Il  rapporte  l'his^* 
toire  de  Cyrille  de  Lucar  qui 
avait  voulu  introduire  le  calvi- 
nisme dans  l'église  {grecque ,  et 
qui  fut  pour  cela  déposé  dans 
on  synode.  Il  fait  voir  qu'il  y  a 
encore  plusieurs  Grecs  unis  à 
relise  romaine.  Enfm,  il  con- 
damne également  les  Grecs  et  les 
Latins  qui  s'accusent  mutuelle- 
ment d'erreurs  ^  et  reprend  vi- 
vement Giucus ,  archevêque  de 
Corfou  ,  d'avoir  imputé  anx 
Grecs  plusieurs  erreurs  dans  le^ 
quelles  ils  ne  sont  pas.  On  a  mis 
à  k  fin  deux  dissertations  |  Tone 
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tor  les  dimancbcs  et  irmainn 
des  Grecs,  et  l'autre  sur  la  messe 

des  présanctifiés;  on  peut  voir 
à  ces  titres  ce  qu'il  en  dit.  Alla<^ 
lius  a  encore  fait  un  autre  petit 
traité  du  consentement  perpé- 
tuel de  l'église  {grecque  et  de  Té- 
glis4î  latine  ,  tant  sur  la  foi  que 
sur  les  mœurs  ;  un  autre  de  l.i 
concorde  des  nations  chrétiennes 
d'Asie  ,  d'Afrique  et  d'Eurojx* , 
sur  la  foicatlïolique  abandonnée 
par  les  protéstans  ;  imprimé  à 
Mayence  en  i655;  et  encoix»  un 
du  huitième  synode  de  Pliotius, 
avec  la  réfutation  de  la  dispute 
apolofjétique  d'Hottinj'.er  tou^ 
cliant  la  différence  des  deux  égli- 
ses ,  et  celle  de  la  dissertation 
d'un  jeune  écolier  d'L  Im  sur 
ré[^;lise  fjrecque  d'aujourd*iiui , 
imprimé  en  i6(r>.  Il  a  fait  aussi 
une  défense  du  concile  d'Éphèsc 
et  de  saint  rille  sur  la  procès* 
sion  du  Saint-Ësprît,  et  un 
abrégé  sur  ce  sujet  où  il  expose 
le  véritable  état  de  la  qaesâon , 
et  fait  voir ,  comme  dans  pln^ 
sienrs  endroits  de  ses  antres  ou^ 
vrages,  que  les  Grecs  ne  l'ont 
point  considérée  dans  le  com- 
mencement comme  un  sujet  de 
séparation  ;  ces  deux  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  i658et  i659> 
On  peut  y  joindre  son  exerci- 
tation  sur  la  préface  et  la  ver- 
sion de  l'histoire  du  concile  de 
Florence  de  Schyropnle»  et  snr 
les  notes  jointes  à  cet  ouvrage 

Sar  Jean  Chereicthon ,  Aurais  « 
ont  il  relève  plusieurs  fiiutet 
grossières.  Bans  cet  ouvrage , 
comme  dans  les  antres ,  il  s'at» 
tache  à  motttfer  qne  l'éi^ise  greo* 
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<|iie  |i*a  jamaif  eu  d'autres  sen- 
tinie&f  que  Tégli^  latine ,  sur 
k  dogme  de  l'Eacharistic  ,  par-* 
ticnlièmuentsiirla  tiansBubslaii- 
tiatioD.  n  y  fait  toucher  au  doigt 
que  l'additioD  du  Filioque  au 

ambole  n'a  jamais  été  la  vérila* 
e  cause  du  schisme  ,  et  que  ç'a 
été  pour  des  raisons  purement 
temporelles  que  Photius  et  (  -a  i  u- 
larius  se  sont  séparés  des  Latins. 
Il  y  démontre  que  les  Grecs  sont 
d'accord  avec  les  Latins,  et  l'ont 
toujours  été  sur  la  forme  de  U 
consécration  qui  consiste  dans 
les  paroles  de  Jésus-Christ ,  et 
non  pas  dans  les  prières  (jui  pré- 
ccdent  ou  qui  suivent.  Kiifin,  il 
accuse  les  tradu(  teurs  d'inlidé— 
Vite  et  dignorance ,  d'avoir  fait 
dire  à  Schyropule  ce  qu'il  n'a 
jamais  pensé.  Allatius  a  fait  en- 
core quelques  autres  ouvraf;es  sur 
les  rits  particuliers  des  Grecs, 
sur  l'âge  et  les  interstices  qu'ils 
prescrivent  dans  la  collation  des 
Ordres ,  sur  les  temples ,  sur  le 
narthex  QU  yestibule,  sur  les 
litiugîes  I  sur  le  livre  des  Évan- 
giles ,  sur  celui  des  Épi  très ,  sur 
oelai  de  rOifice  ecclésiastique, 
sur  le  Psautier  appelé  Oc/one, 
^pû  contieut  les  cantiques  et  les 
antiennes  ,  sur  le  livre  appelé 
Paradéiique  y  sur  le  Triodion, 
sur  le  ménologe  ,  l'antologe, 
rhorologe,  le  pan^yriqueyle 
diaeonique  ,  Vhynmolage.  A 
tout  cela ,  il  joint  une  dissertas- 
tioa  particulière  siirle  triodion , 
le  Peutécostaiie  et  le  Paradétî- 
que.  Nous  ne  disons  rien  de  ses 
aatmoaTia^es  qui  ne  regardent 
point  la  religion.  Vous  finirons 
a. 


ALL  17 
son  artide  en  disant  que  cet 
auteur  avait  une  admirable  fé- 
condité de  t^énie  ,  et  qu'il  ex- 
cellait en  tout  genre  d'érudition, 
aussi  habile  à  traiter  le  ])rofane 
que  le  sacré  ,  parlant  assez  net- 
tement le  latin,  et  possédant  le 
grec  en  perfection.  (  Dupin  , 
BibLccrl. ,  dix-septième  siècle.) 

ALLEGORIE,  est  une  méta- 
phore continuée  ,  c\'St7."i-dire 
une  figure  de  discours  dans  la- 
quelle on  $e.  sert  de  termes  pro- 
pres à  une  chose  pour  en  signi- 
fier une  autre.  Par  exemple ,  une 
vif'jiie  plantée  ,  cultivée  ,  arrosée 
de  la  main  de  Dieu  ,  et  qui  au 
lieu  de  lui  rendre  de  bons  fruits, 
ne  lui  rend  (juc  des  grappes 
amères,  signifie  le  peuple  juif 
dans  le  sens  allégorique.  L'É- 
criture est  remplie  d'allégories  , 
de  paraboles ,  de  comparaisons  , 
suivant  le  génie  des  Orientaux 
qui  aimaient  beaucoup  le  dis- 
cours figuré. 

ALLËLL1L\  ou  Hallelu-Iâh» 
c'est-à-dire  louez  le  Seigneur, 
chant  de  joie  ordinaire  dans  les 
jours  de  solennité  et  d'allégresse 
qui  a  passé  de  la  synagogue  à 
l'Église.  On  ne  le  chante  ni  dans 
les  obsèques  des  morts,  ni  dans 
les  temps  de  pénitence ,  au  moins 
dans  l'égliâc  latine  ;  car  pour  les 
Grecs  ils  le  disent  encore  aujour^ 
d'hui ,  selon  le  père  Goar ,  dans 
le  Carême ,  dans  les  cérémonies 
funèbres.  On  assemblait  autro» 
£ob  les  religieuses  pour  la  priète 
au  chant  ^AUebiiu ,  an  lieu  des 
doches.  (  Saint  Uxàmey  Vie 
de  tainte  Pmde^  et  éjsitre  «SA 
MarceUe.  Dans  la  litufgîe  aMn 
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bfQsienaei  AUdida  signifie  ce 

que  nous  appelons  le  Graduel.) 

ALLEBfAGNE,  connue  autre- 
fois sous  le  nom  de  Cvennaniey' 
sVtend  depuis  le  «piaiante-sixià- 
me  jusqu'au  cinquante<inqui^ 
me  degré  de  latitude,  et  depuis 
le  vingt— six ièuie  jusqu'au  qua- 
rantième de  longitude ,  et  peut 
avoir  deux  cent  riiiquante  lieues 
de  lonf;  sur  deux  cents  de  larjje. 
Ses  bornes  sont  Tltalic  au  midi, 
la  Hongrie  et  la  Polofjne  au  le- 
vant, la  France  au  couchant, 
et  les  mers  d'Allemagne  et 
Baltique  au  nord.  Elle  n'a  été 
connue  des  Romains ,  durant  les 
quatre  premiers  siècles  <  que  le 
long  du  Danube  et  du  Kliin  ;  et 
c'est  là  (juVtaienl  situées  les  pro- 
vinces qu'on  en  voit  dans  les 
notices  an(  iennes  et  qui  étaient 
comprises  ou  entre  cellt*s  des 
Gaules ,  comme  les  deux  Ger- 
maniques, ou  entre  celles  de 
ntalie  comme  les  deux  Réties, 
ou  enfin  entre  celles  de  L'IUyrie, 
savoir  le  Noric  .  Ce  fut  vers  ces 
endroits  que  la  foi  chrétienne 
fut  établie  dans  le  troisième  et 
le  quatrième  siècle,  et  que  fu- 
ient placées  les  métropoles  ecclé- 
siastiques. Mais  les  ravages  d'Ât- 
tila  et  des  autres  baiiiares  y 
rainèrent  presque  tout  dans  le 
cinquième  et  siûème  siècles. 

Saint  Boniface  et  plusieurs 
antres  missionnaires  de  France 
ou  d'Angleterre  s'y  employèrent 
avec  succès  au  rétablissement  de 
la  religion,  dans  le  huitième 
siècle.  Charlemagne  les  soutint 
par  la  force  de  ses  armes  ;  ayant 
pénétré  ju^e  dans  la  Saxe  et 
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dans  la  Bavière ,  il  rétablit  les 
anciennes  prélatures ,  en  érigea 
de  nouvelles  y  convertit  presque 
tout  ce  pays  à  VÉvangile ,  et  y 
mit  les  ptemiersimdemens  du 
*  nouvel  unpiic  4*Occident,  Ses 
descendans  conservèrent  beau- 
coup de  déférence  pour  les  sou- 
verains pontifes;  mais  lorsque 
l'empire  sortit  de  leurs  mains 
pour  aller  dans  les  maisons  de 
Saxe  et  de  Souabe  ,  alors  com- 
mencèrent les  brouilleries.  I>es 
papes  (pli  n  oyaient  que  les  enqM> 
reurs  leur  étaient  redevables  de 
leur  dignité  ,  n'en  voulaient 
point  recevoir  qu'à  leur  gré.  Les 
empereurs  s'imaginaient  que  les 
papes  devaient  d«'pen<lre  d'eux  , 
et  piélendaient  les  élire  et  les  dé- 
poser selon  leur  caprice.  La  ques- 
tion des  investitures  se  joif^uit  à 
celle  des  élections  ,  ce  (|ui  c.invi 
de  si  terribles  guerres  entre  la 
puissance  séculière  et  reccU-sias- 
tique ,  qu'elles  mirent  la  religion 
et  l'empire  à  deux  doigts  de  leur 
ruine.  Tout  cela  s'est  calmé  de- 
puis cpie  l'empire  a  passé  dans  la 
maison  d'Autriche.  Les  empe- 
reurs ont  cessé  de  prétendre  à  la 
nomination  du  pape ,  et  Tont 
laissée  au  conclave  des  cardi- 
naux ,  et  les  papes  ne  se  sontplus 
mêlés  de  celle  de  Ffimpereurqui 
nedépendà  présent  quedes  élec- 
teurs, et  ainsi  chacdn  est  de- 
meuré maître  et  paisible  cbet 
soi. 

Mais  ces  querelles,  qu'on  pou» 
vait  nommer  de  politique,  étant 
apaisées,  il  s'en  est  ému  d'an- 
tres sur  la  religion  qui  ont  lait 
plus  deroaLGe  sont  les  hérésies 
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roodemes  ,  dont  Jean  Hus  , 

Zuinjjle,  Luther  et  Calvin  ont 
été  Jes  principaux  patriarches, 
et  qui  s*étant  j^lissées,  Tune  en 
un  endroit,  Tautre  en  un  autre, 
se  combattent  prcs([ue  dans  tous 
leurs  senti  mens  ,  et  ne  s'accor- 
dent qu'en  celui  de  ne  vouloir 
en  quelque  façon ,  ni  évcque  ,  ni 
pape;  ce  qui  fait  que  l'Allemagne, 
qui  est  extrêmement  confuse  et 
embrouillée  pour  le  temporel , 
Test  encore  plus ,  si  je  l'ose  dire , 
pour  le  spirituel.  On  ne  saurait 
presque  dire  de  quel  prince  un 
pays   dépend ,    ni    de  quelle 
croyance  il  est.  Nous  allons  en 
donner  une  idée saperficielle  par 
rapport  au  dessein  que  nous  nous 
sommes  proposés ,  et  autant  qjoe 
nous  le  permet  la  brièveté  que 
nonsnoussommes prescrite  dans 
les  articles  que  nous  arons  à 
traiter. 

L'AUemagne  est  composée  de 
deux  sortes  d'États,  les  uns  qui 
sont  dépendans  de  l'Empire ,  les 
autres  qui  en  sont  indépendans. 
Ceux  qui  en  détendent  ont  été 
comjniliennei?!^^ 
à  qui  on  donne  le  nom  de  cercle; 
safoir  9  Westphalie ,  Basse-Saxe, 
Hant»-Saxe  ,  Bas-Ahin ,  Haut* 
Rhin,  Souabe,  Franconie,  Bi^ 
YÎère ,  Autriche  ;  ceux  qui  n'en 
relèvent  point  sont  la  Bohème, 
la  Suisse  et  les  Pàys-Bas,  protes- 
tans  et  catholiques,  quoii^uc 
tous  compris  sous  le  nom  géné- 
ni  d'Allemagne. 

Le  plus  oonsid^able  desprin» 
ces  qui  sont  dans  les  neuf  cercles, 
c'est  rEmpereur.  Il  devrait  être 
couronné  par  .le  pape  pour  en 
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avoir  le  nom  ;  mais  depuis  quel^ 
que  temps  il  ne  s'assujettit  plus 
à  cette  cérémonie.  Sa  résidence 
ordinaire  est  à  Vienne,  capitale 
du  cercle    d'Autriciie  qui  est 
jïresque  le  seul  pays  qu'il  y  ait 
en  propre.  Les  évèchés  qui  n'y 
sont  point  princes  de  l'Empire, 
sont  presque  tous  à  sa  nomina* 
tion.  11  possède  outre  cela  la  Bo- 
hème et  la  Honf^rie  ;  et  comme 
on  le  verra  ailleurs,  outre  l'au- 
torité particulière  qu'il  a  sur  les 
États  qui  sont  à  lui ,  il  en  a  unfr 
générale  sur  les  neuf  cercles:  par 
le  moyen  des  diètes  où  il  pré- 
side, et  dont  il  a  droit  de  faire 
observer  les  résolutions  suivant 
les  constitutions  de  l'Empire ,  il 
en  est  le  chef  tant  en  guerre  qu'en 
paix. 

Aprèsl'Empereur  sont  les  prin- 
ces électeurs,  n  y  en  a  trois  ec- 
clésiastiques ,  qui  sont  les  arche- 
vêques de  Mayence,  de  Trêves 
et  de  Cologne;  trois  séculiers 
Hinciennement  catholiques,  sa- 
voir ,  le  roi  de  Bohême,  le  prince 
Fslatin  et  le  duc  de  Baviâe.  Le 
duc  de  Saxe ,  roi  de  Pologne,  a 
embrassé,  comme  son  père,  la 
religion  catholique  :  le  marquis 
de  Brandebourg,  et  depuis  peu 
le  duc  de  Hanovre ,  sont  protes* 
tans.  On  y  voit  outre  cela  quan» 
tité  d'aroievêques,  d'évêmies, 
d'abbé,  abbesses,  princes,  ducs, 
landgraves ,  comtes,  marquis  et 
autres  qui  sont  duicun  maîtres 
chei  eux ,  et  ont  droit  dedéputer 
aux  diètes.  Tous  leurs  États  sont 
mêlés  et  entrelacés  les  uns  dans 
les  autres.  Les  villes  mêmes  ont 
leurs  immunités  et  leurs  privl- 
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leges,  et  ne  dépendent  point  la 
pluiurt  des  princes',  dans  le  ter- 
ritoiie  desquels  elles  sont  situées. 
Us  sont  presque  tous  de  dîffé- 
vente  religion  ;  les  uns  catlioli* 
ques,  les  autres  protestans,  et 
cependant  vivent  en  paix  par  le 
moyen  de  la  subordination  qu'on 
.  y  a  établie ,  et  les  lois  que  l'Em- 
peienr  a  soin  d'y  faire  observer. 

Les  neuf  cerdes  étaient  divi- 
sés jusqu'au  seizième  siècle,  pour 
le  spirituel ,  en  six  provinces  ee- 
clcsiastiqncs ,  sous  les  métropo- 
les de  Mayencc ,  Trêves  ,  Colo- 
gne, SaltzbourjT,  Prèine  et  l^Lig- 
debouq^,  qui  avaient  sous  eux 
environ  Ircntc-six  évèclics.  Ces 
pri'lats  joijjnairut ,  à  Vitiitorité 
spirituelle  ([u'ils  avaient  sur 
toutes  les  |)rincipanlés  île  leurs 
cliocèsi's,  une  autorité  tempo- 
relle sur  un  certain  domaine 
dont  ils  etaii  ut  ]ninecs,  et  dont 
il  y  en  avait  «raussictenil us  qu'en 
puisse  avoii  parmi  eu.v  aucun 
prince  séculier. 

Mais  les  prinees  hérétupies  ne 
se  sont  pas  contentés  <le  secouer 
le  joujj  j)onr  le  sjaritnel  ,  tant 
de  leurs  prélats  (juedn  pape  ;  ils 
out  encore  trouvé  moyen  de  se 
saisir  du  temporel  des  diocèses 
qui  leur  étaient  les  pins  voisins. 
Ils  en  ont  supprimé  le  titre  ec- 
clésiastique ;  et  ayant  mis  des 
surveillauspour  remplir  les  fonc- 
tions épiscopales ,  ils  en  ont  an- 
nexé le  domaine  et  les  revenus  au 
leui*;  ce  qu*on  a  été  oblif;é  de 
coofiiiuer  par  la  paix  de  Muns- 
ter 9  l'an  iCi  JB  y  nonobstant  les 
oppositions  de  la  cour  de  Rome. 
Ainsi ,  il  n'y  a  plus  de  prélats 
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dans  les  provinces  de  Brème  et 
de  Magdcbourg  ;  Cologne  et 
Maycnce  n'ont  conservé  qn'nnf 
prtie  de  leurs  suffragans.  Saltt- 
bourg  a  encore  tons  les  skiis; 
ceux  de  Trêves,  qui  mtMeU, 
Toul  et  Verdun ,  sont  k  la  Fiaoa 
depuis  le  siècle  passé. 

Lesprélatmx^  qui  sont  restées 
en  AUemapie  et  qui  sont  |)rinà> 
pautésde  rKmpire,  sont  électives 
|wr  le,s(]liapitn's;  ut  loi-sqiu' 1  od 
ne  s*accor(le  point ,  la  nomina- 
tion est  dévoli:c  au  jiajv.  On  \  | 
nomme  souvent  des  primes  qui 
ne  cherchent  (pi'à  eu  avoir  li> 
honneurs  i  i  le  revenu  .(  1  lu  j'-n- 
viennc  nt  j.imaisan  caïaitiit 
copal ,  et  on  en  a  vu  de  iio>joiir> 
qui  en  av.nent  jus{juVi  six .  t^n* 
archevèdiés  (]nVvèché>,  et  qur 
les  ont  ])()ssédés  très-lonp,-tt'inp*« 
s;ins  mémo  avoir  été  pri'la">- 
s<*  déehar(;ent  de  leurs  foiKtioiis 
épistx)palcs  sur  des  i'vt'<p«^^ 
parti  bus  ,  qu'ils  nomment 
suflragaus  ,  ou  sur  de»  j 
vicaires. 

Quant  aux  Étits  qui  iif  sont  [ 
point  de  l'Empire  ,  il  y  a  pre- 
mièrement la  Roliènie  qui  3V«"^  1 
eu  ses  ducs  et  ensuite  ^«ji  : 
jusqua  rEnipereur  FcnliiKUHl 
qui  en  épousa  riiéritièrecii  1  :)^^'' 
et  l'a  transmise  aux  einjHT(  »f> 
descendus  de  lui;  t'Ueestem  l  "vn 
dans  rAllematjne  ,  et  lui 
vertie  à  la  foi  dans  le  di\i^'»" 
siècle.  JLcsHussites  en  pinvr ti- 
rent une  partie  par  leurs  erreur^. 
Les  luthériens  s'y  M)»t  {^lisst'-'' 
ensuite  aussi  bien  que  les  aiu- 
batistes.  Prague  en  est  la  capi- 
tale.et  iji  ^piétropolc,  et  a  beau- 
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coup  souiTvrt ,  aussi  bien  que 
ses  éyèqaes,  des  troubles  de 
la  reWçion.  Les  prélat iircs  y 
soot  à  la  nomiiiatioii  de  TEiii- 

pereur. 

U  Suisse  était  autrefois ,  pour 
ia  plus  grande  partie  ,  sous  la 
■laisoii  d'Autriche.  Us  secouè- 
rent le  joug  daus  le  quatorzièoie 
et  quinzième  siècle ,  et  firent 
une  union  entre  eux  pour  coo» 
server  leur  liberté^  que  toute 
la  puissance  de  leuss  voisins  n'a 
pu  rompre.  Ils  sont  composés  de 
treize  cantons  et  de  leurs  alUÀ, 
etilyenaunc  partie  <^ui  sont 
très4N>]ls  catholiques  ;  les  autres 
sont  poorlaréforniatioii  de  Zuin- 
gle  et  de  Calvin.  Les  évèques  y 
ont  conservé  leur  domaine  tein- 
porel ,  malgré  la  di/Féreuce  de 
rdigion ,  et  y  sont  électirs. 

Les  Pays- lîas  sont  nojinné5 
autieroent  Bai>se-Alli'iiia[;tic  ,  et 
avaient  eu  leurs  |m  nu  i'sjiis(|irau 
commencement  <Iu  .sci/it-mf  siè- 
ile,  (jirils viiiitMil  .m\  vois  «l'ils- 
pajjnc.  Ils  sont  aujoiinl'luu  divi- 
îit'jien  proti'slans  i  l  ratluilnjucs. 

Les  Pays-l'.as  protrstaiis  sont  ce 
f(uV)n  a|>[>elle  coiuiiiunéniciit  la 
Hollanfle on  les Proviiu  cs-L nies; 
c'est  mie  n'|)ul>li«nie  puissante  à 
pn-M'iit.  J.llr  se  rc\ulta  vers  le 
milieu  ilu  seizième  siècle  contre 
le  roi  rri^}sj)a{;nj' ,  prit  la  n'Ior- 
nialion  de  Calviu,et  supprima 
la  métropole  (VCtreclit  et  les 
cvècJics  ([ue  le  pape  venait  d'y 
cri{;er.  Il  ne  laisse  pas  d'y  avoir 
quantité  de  catholiques  que  l'on 
n'empcche  point  de  faire  les 
exercices  de  lour  roi^^on  en  se- 
cret y  et  qui  ont  même  quelque- 
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fois  un  évéque  titulaire  pour 
kur  ordonner  des  préties  et  len 

confirmer. 

Les  Pays-Bas  catholiques  sont 
ce  qui  est  demeuré  à  r£s])a(;iie 
après  la  révolte  de  la  Hollande, 
n  y  a  plusieurs  évâdiés  ma»  In 
métropole  de  Malines  qui  sont  à 
la  nomination  du  fioi.  Aujour-* 
d'buia  y  a  un  gouverneur  pour 
l'Empereur  qui  en  est  souverain . 
Le  clergé  y  est  savant  par  le 
moyen  des  Univerûtésqui  y  so  n  t  ; 
le  peuple  dévot  est  attadié  à  son 
ancienne  religion. 

Conciles  tTAUemagne, 

La-  premier  fut  assenddé  l'an 
7  î?. ,  p  ir  les  soins  de  (.'arloman  , 
due  desl'V aurais.  Saint  l'onil'ace, 
are]ievè(|ue  de  Mayenœ  ,  y  pré-^ 
sida  au  nom  du  papi;  i^aciiai'ie. 

Il  y  a  seize  canons. 

Par  le  premier,  tiarloman  dé- 
clare ([ue  suivant  le  conse  il  de 
ses  èvè(|Ues  ,  <le  s<\s  reli^jieux  et 
di'  ses  sej};neurs ,  il  <i  fait  ordon- 
ner des  évèfjucs  dans  ses  villes^ 
et  <[u'il  les  a  soumisà  Tarclievè— 
c(ue  Honiface,  légat  du  saint- 
sièfje. 

Le  quatrième  prive  les  mé- 
dians prêtres,  les  diacres  et  les 
clercs  fornicateurs  des  revenus 
eccl(jsiasti(|ues ,  après  les  avoir 
<légradiài  et  mis  en  |iéuitence. 

Le  cinquième  défend  aux 
clercs  de  (>orter  les  armes  et 
d'alW  à  l'armée  ,  cvccpté  ceux 
{|ui  sont  dioisis  pour  y  réciter 
l'oilice divin  entendre  les  con- 
fessions et  y  porter  les  reliques 
des  Saints. 
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Le  sixième  déleod  aux  clercs 
la  chasse  et  les  oiseaux  de  chasse. 

Le  septième  ordonne  aux  cit- 
tés  d'être  soumis  à  leur  évéqne, 
et  de  lui  rendre  compte  une  fois 
l'auydansle  Carême,  de  leorad- 
ministration. 

Le  huitièmeordonne  aussi  aux 
curés  de  recevoir  leur  évêque 
quand  il  &it  sa  visâte,  et  de  dis- 
poser leurs  paroissiens  pour  re- 
cevoir de  sa  main  le  sacrement 
de  confirmation. 

Le  neuvième  ordonne  aux 
curés  d'aller  chercher  tons  les 
ans  de  nouveaux  chrêmes  le  jour 
du  jeudi-saint. 

Le  dixième  veut  que  l'évêque 
juge  de  la  foi  et  de  la  conduite 
de  ses  prêtres. 

Le  treizième  règle  )a  pénitence 
des  prêtres,  des  clercs ,  des 
moines  et  des  religieuses  qui 
tombent  dans  la  fornication ,  et 
ordonnne  qu'ils  feront  pénitence 
au  pain  et  à  Tcau  dans  la  prison. 
Si  c'est  un  prcti-e  qui  a  commis 
ce  péché ,  il  se  ra  deux  a  n  s  rc  ii  f  e  r  me 
après  avoir  été  fouetté  jusqu'au 
sang ,  et  Vévèque  après  cela  lui 
imposera  encore  une  pénitence 
à  son  gré.  Si  c'est  un  simple 
clerc  ou  un  moine,  il  sera  fouetté 
par  trois  fois  et  enfermé  pour  un 
an:  les  religieuses  seront  traitées 
de  même  et  rasées. 

Le  quatorzième  défend  aux 
prêtres  et  aux  diacres  de  porter 
des  justaucorps,  comme  les  laï- 
ques, et  leur  ordonne  la  soutane. 

Lequinzièmedéfendauxdercs 
d'avoir  des  femmes  dans  leur 
maison. 

Le  seisième  enjoint  aux  moi- 
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nés  et  aux  religieuses  de  suivre 
exactement  la  règle  de  Saint- 
Benoit. 

Le  deuxième  concile  fut  assem- 
blé l'an  74^.  Saint  Boniface  y 
présida  comme  légat  du  Saint-* 
Siéfçe  9  et  il  y  fut  fait  premier 
archevêque  de  Mayence ,  à  la 
place  de  Gervilien  qui  y  fut  dé- 
posé pour  cause  d'homicide.  Aïr- 
debert  et  Clément ,  tous  deux 
hérétiques,  y  furent  condamnés. 

Le  troisième  se  tint  Tan  759. 
Ce  fut  un  conciliabule  où  Oth» 
mar,  abbé  de  Saint4ya] ,  fut  ca- 
lomnieusement  accusé  d'un  cri- 
me d'impudicité ,  et  eif  consé* 
qnencede  cette  fiinsseacciisation, 
condamné  à  une  prison  ou  on 
le  laissa  mourir  de  fiiim ,  etod» 
pour  son  zèle  contre  Yarin  et 
Ruithard,  usurpateurs  des  biens 
de  rÉglise.  (  Labbe,  tom.  6.) 

Le  quatrième  se  tintUan  loao, 
par  le  pape  Benoit .  vnr  et  Tem^ 
pereur Henri I*'.  (Mand,  tom.  t. 
pag.  1241.) 

Le  cinquième  l'an  1226, le  9 
dét  embre  ,  par  le  cardinal  Conr 
rad,  évèque  de  Porto,  légat  du 
Saint-Siège.  Nous  eu  avons  treiie 
canons. 

Le  premier ,  le  deuxième  et  le 
troisième  regardent  la  conti- 
nence des  ecclésiastiques,  et  con- 
damnent aux  peines  canoniques 
ceux  qui  ont  des  concubines. 

Le  quatrième  défend  aux  juges 
ecclésiastiques  de  prononcer 
aucune  sentence  d'excommuni- 
cation, sans  monition  précé- 
dente. 

Le  cinquième  défend  aux 
clercs  de  l^^uer  des  biens  d'^gUse 
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à  lcur5ctifaiis  naturels  ou  à  leurs 
i^^oiicubiries  ,  sous  pîine  d'être 
pnvéstle  la  sé^iuUure ecclésiasti- 
que, et  déclare  nuls  ces  legs 
iîonteux. 

Le  sixième  ordonne  que  ks 
dercs  excommuniés  ou  suspens 
par  leurs  prélats,  qui  ferout 
leurs  fonctions  en  cet  état ,  se- 
ront déposé  sans  retour. 

Le  septième  condamne  à  la 
pèmepeine  ceux  qui  célèbrent  la 
messe  devant  des  excommuniés. 

Le  huitième  Teut  que  les  évè- 
qnes  dénonce  n  t  aux  évéques  voi- 
sins ceux  qu'ils  auront  excom- 
manies ,  afin  qu'on  les  évite  ;  et 
que  si  quelqu'un  d'eux  commu- 
nique avec  ceux  que  ses  con- 
ifères auront  excommuniés ,  le 
«acliant ,  ks  chanoines  de  sa  ca* 
tbédrale  se  s^iaieront  de  sa 
communion. 

Le  neuvième  ^nathématise  les 
patrons  qui ,  en  donnant  les  bé- 
néfices de  leur  nomination  9  Dé- 
tiennent une  partie  des  dîmes 
ou  des  revenus  ecclésiastiques. 

Le  dixième  ordonne  qu'on 
prive  de  leur  office  et  de  leur 
bénéfice  ceux  qui  ont  été  pour^ 
vns  avec  ces  conditions. 

Le  oniième  défend, sous  peine 
desuj»pcn$e,  auxévèquesetaux 
ardiidi^cres,  de  recevoir  aucun 
de  pem  qui  leur  sont  présentés 

rr  des  patrons  qu'il  n'ait  prêté 
serment  de  n'avoir  point  com- 
mis de  simonie. 

Le  douzième  fait  défense  de 
mettre  des  prêtres  à  loyer  pour 
desservir  des  ép,liscs  ,  et  ordonne 
que  dans  les  églises  paroissiales 
ou  mettra  des  vicauc»  perpc- 


tuels ,  auxquels  on  donnera  une 
portion  congrue. 

Le  treizième  porte  la  peine 
de  sus|>eiis<^  contre  les  cleiQS 
qui  sollictteront  des  vierges  con- 
sacrées à  Dieu  ,  et  celle  d'excora^ 
munication  ,  ipso  facto  ,  contre 
ceux  qui  commettent  le  crimt 
avec  elles;  et  pour  les  religieuses, 
elles  sont  privées  de  tout  office 
dans  le  monastère  et  réduites  au 
dernier  rang. 

âLLLM  AN  (  Louis  )|  cardinal, 
archevêque  d'Arles ,  appelé  com- 
munément le  cardinal  d'Arles, 
était  fils  de  Jean  Alleman  ott  Aln- 
mandi ,  seigneur  d'Arbent  et  de 
Monigiffim.  11  vint  au  monde 
vers  l'an  tSgo,  dans  le  chAtaan 
d'Ârbcnt ,  au  pays  de  Bugey ,  du 
côté  de  la  Franche-Comté.  Il  lut 
d'abord  chanoine  de  F^^itse  cn- 
thédrale  deSaintp4ean-4fe-Lyon, 
ensuite  abbé  de  Toumu»-sur- 
SaAne ,  dans  le  diooèie  de  Ghi- 
Ions  en  Bourgogne ,  évèque  de 
Blaguelone  en  Languedoc,  et 
enfinarcbevéqued^Ailes.  Le  pape 
Bfartin  v  le  fit  viofrrcamerlingue 
de  réglise  romaine  en  «  et 
commença  à  l'employer  au  'Ser- 
vice dirStiut- Siège,  n  Tenvofa 
à  Sienne  pour  y  faÎB»  agréer  k 
translation  du  concile  de  PiKvle 
dans  cette  ville  ;  et  peu  de  temps 
après,  il  le  fit  légat  de  Bologne 
et  commissaire  apostolique  pour 
la  Romagne.  Le  pape ,  satisfait 
de  sa  conduite  dans  ces  dilFérens 
emplois  le  créa  cardinaldu  titre 
de  Sainte-Cécile ,  le  24  de  mai  de 
Tan  1426;  et  le  roi  de  Naples, 
Louis  III ,  comte  de  Provence  , 
confirma  à  s*i  considération  les 


uiyitized  by  Google 


a4  ALL 

privilî'^;cs  (juc  los  jiriiKc  s  pr»?- 
tléccsst'urs  avaient  accordés  à  la 
ville  (rArlcs.  Après  la  mort  de 
Martin  v,  jK»ndant  le  concile  de 
Eàle  ,  le  cardinal  Allenian  se 
brouilla  avec  lùi(;t'n{!  iv  au  sujet 
du  concile  que  ce  pape  transféra 
à  Ferrare ,  ])ar  une  bulle  du 
18  de  septend)i"e  de  l'an  1.437, 
et  que  le  cardinal  fit  continuer 
à  Bâle.  £u(;ène  y  l'ut  déposé  ,  et 
AinédéTiii,ducde  Savoie,  fut  mis 
en  sa  place  en  1439,  sous  le  nom 
de  Félix  y.  Ëugène  excommunia 
le  cardinal  Louis  qui  pr^idait 
à  cette  assemblée ,  le  d^rada 
du  cardinalat,  le  déclara  indigne 
de  tous  les  emplois  qu*il  exer- 
çait dans  rïylise  et  privé  de 
toutes  ses  dignité.  Mais,  après 
que  Félix  t eut  renoncé,  l'an 
1449  y  papauté,  en  faTeur 
de  Nicolas  V,  l^itimesuccesseur 
d'£ugène ,  ce  pontife  reçut  à  sa 
communion  le  caidinal  d'Arles, 
le  rétablit  dans  toutes  ses  digni- 
tés ,  et  lui  donna  la  lotion  de 
la  Basse-Allemagne  où  il  eut 
beaucoup  à  souffirir  pour  le  sei^ 
vice  de  l'Église.  Sa  commission 
achevée ,  Louis  revint  faenreu* 
sèment  à  Arles ,  et  y  travailla  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  à  ins- 
truire et  A  r^i^  son  peuple.  Il 
rétablit  ou  orna  les  églises ,  bâ- 
tit ou  entretint  plusieurs  hôpi- 
taux ,  dans  lesquels  il  servait  les 
malades  de  ses  propres  mains  , 
fit  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
yres  qui  le  regardaient  comme 
leur  père.  Il  mourut  à  Salon , 
ville  de  son  diocèse ,  dans  de 
grands  sentimcns  de  pénitence 
cl  de  piété,  le  16  septembre  i45o^ 
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âgé  de  soixante  ans.  Sa  sainteté 
et  ses  miracles  l'ont  fait  béati- 
fier en  i5?.7  par  le  pape  Clé- 
ment VII.  Son  corps  est  dans  une 
clia])elle  de  l'é{;lisr  d'Arles  ,  et 
Ton  fait  sa  fêle  le  16  septembre, 
jour  de  SI  mort.  (Guichenott, 
Hist.  de  Bresse  et  de  Bugef  ^ 
jiart  3.  Pierre  Saxy  ou  de  Saix , 
Hist.  des  archev.  d* Arles.  .îlnéas 
Silvius ,  Hist  du  concile  de  Bdle. 
Bzovius ,  Spondc ,  Sainald,  Galt 
Clirist.  AuberietDuChène,  £fnf. 
des  Card.  etc.  BaiUet,  16  se|H 
tembre.  ) 

ALLËMAIST  (Pierre),  utSf 
de  Reims,  entra  à  l'âge  de  trente- 
trois  ans  dans  la  oonfi^rég^tion 
de  Sainte-Geneviève;  il  fut  fait 
chancelier  de  rUnîvetnté  et  en- 
suite prieur  de  cette  abbaye.  H 
mourut  le  18  janvier  1673.  Nous 
avons  de  lui  quelques  Iraitér  de 
piété  en  français ,  tm  Mcrt  des 
Justes ,  te  Tesiamesa  ^mtiuel 
et  les  saints  Désirs  de  la  Bfort. 
Dupin ,  dix-septiimeÂide. 

ALLETZ  (Pdns-Anguntm), 
avocat ,  né  à  Montpellier.  Hous 
avons  de  lui  Vjfrt  de  fixer  dam 
la  mémoire  les  faits  Ifes  pins 
remarquables  de  VHisèoire  de 
France,  en  i'^J\r>  ,  la 
Journée  du pieux laîquesaxK^SSêt 
dans  ses  premiers  et  demieis 
n\oniens ,  en  1747»  in-12  ;  le 
Prcris  de  VHistOïre  sncre'e  par 
demandes  et  par  réponses  ,  en 
1^4^^»  m— I?.  ;  les  Ornemens  de 
la  Mcnwi're  ^  in— 12  ;  la  Connais^ 
sance  des  poêles  latins  ,  7.  vol. 
in-i?.  ;  K's  Leçons  de  "^rhalie  ^ 
2  vol.  in-i  2  ;  Selecta  h  Cicérone 
prœccpta  ^  en   1751,  iu-ib  > 
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»     MfMeérÉhquenee ,  en  1753 , 
I      iiHis  ;  petit  Ttésor  de  îa  àeOe 
\     ktimtéf  paisé  dans  les  meilleurs 
I     ivteiits,  en  1755,  in-12;  le 
bon  JatMiier  ,  oinumat^  de 
I      1755;  ALn  'i^i!  deVancien  Tes^ 
I     tament^  in-12  ; 'Writofre  des 
Singes  et  des  autres  Animaux 
vurieux,  1762  ,  in-12  ;  Recueil 
de  Poésie  ,  in  -  1 2  ;  Victoires 
minwrables  des  Français ,  1 7  5  { , 
deux  vol.  in  —  1 2  ;  Dictionnaire 
Tliéû logique  portatif ,  en  17^6  , 
in-8°  ;  Excerpta  à  Cornrlin  Ta- 
cito  y  ou  les  TjMimux  de  la  Iv- 
rannie  sou»i  ïibèrc  et  Néron , 
1756,  in-ï7. 

ALLEU  ou  ALEU  on  ALODES, 
Allodmm  ^  prœdiuni  imnntnc  y 
liber  um  ,  nihil  pensif  ans.  Après 
les  contiiK  tes  des  Gaules  ,  les 
ternes  furent  partajjées  en  <I«  uv 
manières  à  lézard  des  parlicu- 
liers  ,  en  bénéfices  et  en  alodes 
ou  alruds.  Les  bénéfices  consis- 
taient en  terres  que  le  prince 
donnait  aux  gens  de  guerre , 
ou  à  vie ,  ou  pour  un  temps 
fixé.  Les  alcmls  étaient  les  terres 
gu'on  laissait  en  propriété  aux 
anciens  possesseurs.  Dans  les  Ca» 
pitïdaires  de  Charlemap.ne  ,  de 
Louis-Ie-Déiionnaire  et  de  Gbar- 
Ics-le-Cliauve ,  on  trouve  cette 
perpétuelle  opposition  entre  bé- 
néfice et  altftt.  A  la  décadence 
de  la  seconde  race  ,  les  aleuds 
changèrent  de  nature ,  et  les  sei- 
gneurs féoààXiX  contraignirent 
les  possesseurs  des  biens  allo- 
dianx  de  les  tenir  d'eux  à  Tave- 
nîr.  Maintenant  aleu  n'est  plus 
en  usage  c^u'en  y  ajoutant  le  mot 
de  fime  ,  et  alors  il  signiRc  une 
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terre  ou  seigneurie  ou  héritage , 
soit  noble ,  soit  roturier ,  indé^ 
pendant  de  tout  seigneur  ,  qui 
ne  doit  aucune  charge  ni  tt^ 
devance  ,  qui  n'e^t  sujet  à  au« 
cuns  droits  ni  devoirs  seigneu- 
riaux ,  mais  seulement  à  la  ju- 
ridiction. L'usurpation  des  féo- 
daux sur  les  biens  allodiaux  alla 
si  loin  ,  que  presque  tous  les 
aleuds  ,  ou  leur  fun  iit  assujétis, 
ou  furent  eux-niènies  convertis 
en  fiefs.  Delà  est  venue  la  maxi- 
me ,  nulle  terre  sans  seigneur. 
Sur  ce  fondement  on  tient  coni— 
munémt'iit  en  France  (jue  le 
frane-aleu  étant  un  ])riviléjje  et 
une  concession  particulière  con- 
tre le  droit  commun  ,  tout  liéri- 
t.ijjeest  j>i<'sunié  tenu  d'un  fief, 
A  moins  que  le  fronc-aleu  ne 
soit  ])rouvé  par  un  titi-e  spécial. 
I.a  présomption  f;énéraleest  pour 
le  seiffneur.  Vax  (juelques  lieux 
on  distingue  entre  un  franc-^aleu 
noble,  et  un  frane-aleu  roturier. 
Le  frano^aleu  noble  est  celui  qui 
est  érigé  en  fief  où  il  y  a  justice, 
ccnsive  et  fief  mouvant  de  lui; 
le  franc'aleu  roturier  est  celui 
qui  x\\  ni  justice,  ni  fief  rele- 
vant de  lui;  il  se  partafjc  rotu- 
rièrement,  et  l'autre  noblement. 
(  Dumoulin  ,  sur  Tarticle  6B  de 

la  Coutimir  de  Paris,  ) 

ALLEUS  (Jean  des}  ,  en  latitt 
de  Allodiis  ,  natif  d'Orléans  , 
ayant  fait  ses  études  à  Paris ,  et 
ayant  été  reçu  docteur  en  théo^ 
logie  ,  fut  fait  en  1271  chance- 
lier de  rËgUse  et  de  l'Univenité, 
C'était  un  homme  d'une  piété 
profonde ,  et  un  célèbre  prédica* 
teur.  Jean  le  Templier ,  évèque 
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de  Paris ,  étant  mort  le  i3  sep-  Christ  a  l^iite  dans soasaog avec 
tembre  1279 ,  et  le  cbapitie  lui  tous  les  Cinétiens. 
ayant  donné  pour  successeur  .   ALLIANCE.  Voyez  AirmiÉ. 
Eudes  de  Saint-Denis ,  k  pape  .  ALLOxN  ,  de  la  tribu  de  Si- 
Hicolas  iii,  qui  n'approuva  pas  méon,  fils  d^ldaia  et  père  de 
cetteâectionàcausederextKiiie.  Séphai  (i .  Par.,  diap.  4,  v.  3;  ) 
vieillesse  d'Eudes  ipii  ne  pouvait  ALLOPH  YLI ,  mot  grec  qui 
plus  faire  les  fonctions  épisco-  signifie  les  dirangers,  et  qui  se 
pales,  nomma  à  sa  place  Jean  prend  dans  T  Ecriture  pour  ai- 
des AUeus  dont  il  connaissait  le  nifier  les  Philistins. 
mérite  ;  maiscethumbledocteur»  ALLYRE  ou  ÂLIRE  (  saint  ) , 
pour  éviter  cette  dignité ,  entra  lUidius,  évéque  de  OermonteB 
sur  le  premier  avis  qu'il  en  eut  Anveigne ,  vint  au  monde  ve» 
flans  rOrdre  de  SainIrDomini-  les  commencemens  du  rèpie  de 
que  ,  ou  il  fut  un  modèle  de  Constantin^le-Grand.  Sasaiutete 
piété  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  fit  placer  sur  k  siège  épiscopal 
le  premier  octobre  i3o6.  11  ne  dcGermont,  veislafindurègoÉ 
s'était  point  démis  de  son  oiBce  du  même  Constantin.  Sa  Tie, 
de  chancelier,  et  il  y  eut  des  9BOS  pendant  près  de  cinquante  ans 
qui  l'apiouvèrent,  mais  d'autres  d'épis  op  it ,  ne  fut  qu  uoeau» 
procédèrent  à  une  nouvelle  ékc  d'actions  saintes  ,  ^lemeni 
tion  aussi-tôt  aprèssa  profession,  propres  à  k  sanctifier  laHjwne 
Jean  des  Alleus  avait  mis  par  et  à  contribuer  à  la 
écrit  quelques  uns  de  ses  ser-  tionde  son  peuple.  SawmM»^ 
mens  ;  mais  on  n  on  a  dans  les  qui  vok  jusques  à 
J)ll>lK)tl»c(iius  (piun  petit  nom-  tyran  Maxime,  k  fit  ■«««'P^^ 
hic  (jui  ])araisMMit  avoir  clo  mal  ce  prince  pour  obtenÎTi 
conservés.  ÉcLard ,  *c/7y>/.  ord.  prières,  k  guérison  de  sa  nu 
Prœ,I.  Moréri.  q»»  énergumènc. 

ALLIANCE.  Le  nom  liébrcu  évéque  k  délivra,  refttwwP^ 

Berilh  ,  qui  sijînifie  alliance,  sens  que  l'Empereur  iM 

s'exprime  en  lit  in  par  Testa-  c^tte  occasion  , 

mcntum  ;d\m  viennent  les  noms  ce  voya^je  ou  p€udctMap»«rj 

LVancien  et  de  nouveau  testa-  son  retour.  On  construisit  eag 

f?ient ,  pour  marquer  l'ancienne  célèbre  monastère  qu| 

et  la  nouvelle  alliance.  La  pre-  son  nom  ,  au  lieu  Ott  11  ^ 

mière  alliance  est  celle  que  Dieu  été  enterré  ,  hors  de  la  TU»  » 

fit  avec  Abraham  ,  et  (pi'il  re-  l'on  consen  e  c^cowa^ 

nouvek  avec  les  Hébreux  au  d'bui  ses  reliques.  On  laii» 

Mont-Sinaï,  par  le  ministère  le  5  juin,  ^recoirc  de  10  ^» 

de  Moïse.  La  seconde  ou  k  nou-  ^      ^//re.  Haïuei,  j  . 

velk  qui  a  succédé  à  l'ancienne  ALMADA  (  André  ^jr^ 

et  qui  durera  autant  que  k  Pompadilho  V^'^'^lrTàM 

monde  ,  est  celk  que  Jéws-  en  Portugal,  était  fib  de 


ALM  ■ 

Antoine  d'Almada  n  du  nom ,  et 
de  Vioenee  de  Castro.  LV>spé> 
lanœ  de  parvenir  aux  dif^iiités 
>      ecdàiastiqaes  fut  moins  forte 
'      en  lui  que  le  goût  pour  l'étade 
de  la  théologie  ;  il  s'y  appliqua 
me  tant  de  succès  qu'il  en  fut 
fait  professeur ,  quoiqu'il  s'éloi^ 
gnât  Gonstamiiient  de  leoeroir 
l'Ordre  de  la  prêtrise  ;  et  ce 
qu'il  y  a  d'étonuantl  est ,  qu'en- 
core qu'il  ait  Técn  louf^-lemps, 
il  n'a  rien  fait  imprimer.  On 
asnune  néanmoins  qu'on  a  trouvé 
dans  ses  papiers  un  TraitMe 
rineamation  prêt  à  imprimer, 
et  d'autres  moins  avancé. 
fwires  ée  Portugal.  (Moréri.) 

ALHAH,  terme  hébreu  qui 
Sigmfie  proprement  une  vierge  , 
une  jeune  personne  cachée  et 
inconnue  aux  Jionimes  qui  n'est 
''^mi  mariée.  C  est  en  ce  sens 
qu'on  le  trouve  dans  le  fameux 
passage  d'Isaïe  qui  porte  :  Ecce 
y ^rgo  concipicl  ,  et  pnrict  fi^ 
hum.  {Isat'œ,  chaj».  n  ^  y  ,  i  ) 
AL^UIN  (  Jacques  )  ,  était 
Français,  natif  de  Sens,  un  des 
phjs  («^nnils  tiiéolojîiens  de  son 
temps,  très-attaciié  à  la  doc- 
trine de  Scot  ,  d'Occam  et  de 
Biel.  Il  étudia  au  collège  de  Na- 
varre et  eut  pour  maître  le  cé- 
lèbre Jean  Major.  En   i5o2  , 
étant  maître  cs-arts,  il  enseigna 
la  dialectique  et  la  philosophie, 
et  il  fit  imprimer  SCS  leçons  en 
i5o5  et  i5o8.  Il  fut  agrégé  cette 
dernière  année  au  collège  de 
I^avarre  ^  et  il  reçut  le  bonnet 
de  docteur  en  i5i  i.  Il  enseigna 
ensuite  la  théologie ,  et  suivant 
k  coatune  de  œ  temps  i  il  fit 
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des  explications  sur  le  Mtâtre 
de»  «Semence».  A  peu  près 
le  même  temps  il  fut  choisi  par 
la  Faculté  de  Théologie  pour 
répondre  au  livre  de  Gajétan , 
sur  la  supériorité  du  papeau  000- 
cile ,  que  les  Pères,  aSKmblés  à 
Pise ,  avaient  envoyé  aux  doc- 
teurs de  Paris  pour  en  dire  leur 
tentiment  ;  sa  réponse  fut  lue 
en  présence  d'un  grand  nondjre 
de  théologiens,  n  mourut  en 
i5i5,  lorsqu'on  avait  sujet  de 
de  croire  qu'il  pouvait  rendre 
encore  à  ri']glise  de  plus  iin- 
portans  services.  Voici  les  ou— 
vrafîes  que  nous  avons  de  lui  : 
OF.uvres  morales ,  qui  compo- 
sent ((uatre  traités  ,  c'est-à-dire 
de  l'essence  des  actes  ,  et  des 
habitudes  et  de  leurs  empèche- 
mcns  ;  des  trois  vertus  théolo- 
gales, la  Foi  ,  l'J'^spérance  et  la 
Charité  ;  des  vertus  humaines 
et  des  vices  (|ui  leur  sont  op- 
posés, imprimées  à  Paris,  i5io, 
i  5i?..  (Question  de  \  e.spérie  sur 
le  domaine  naturel  ,  civil  et 
ecclésiastique ,  entre  les  OEuvres 
de  Gerson  ,  et  ibid.  ;  leçons  sur 
le  troisième  livre  des  Sentences , 
sur  la  Pénitence  et  le  Mariage, 
depuis  la  dist.  quatorxe  jus- 
qu'à la  trentième  ;  autres  Leçons 
sur  le  même  livre  plus  com- 
plètes, ibid.,  et  séparément,  à 
Lyon  y  i5a7 ,  in-8°  ;  une  Expo- 
sition sur  les  questions  ou  déci» 
sions  de  Guillaume  Occam,  de 
la  Puissance  ecclésiastique  et  sé- 
culière ,  se  trouve  dans  les  OEn« 
vres  de  Golstad  sur  la  Monar- 
chie ,  tome  1 9  page  586 ,  dans 
Gerson,  et  imprimée  à  Paris  en 
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i5^  ;  elle  e«iaiun  avec  les  ou- 
liages  ci-dems  dans  l'édition 
de  i5ia;  un  livre  de  Tautonté 
de  l'Égliseet  des  conciles ,  contra 
Thomas  de  Vio^jëtanf  dans 
Gefwnetaéparément ,  iCologne 
1 5i4  >  Ecrits  SUT  les  Sentences  de 
M.  Robert  Holcot  ;  des  Actes  de 
la  foi  et  de  Vesprit,  et  de  la  Li- 
berté, Paris»  i5i2  et  i5fl6,  in-8*. 
n  y  a  encore  de  lui  quelques 
Traité  de  ph^-sique  imprimés  à 
Pàris  en  i5o5t  et  de  Logiqœ, 
iWd.,  t5o6»  Toutes  ces  OËttTres 
d'Âlmain  ont  été  réunies  dans 
une  mèmn  édition,  àParis,  1517. 
Son  Traité  de  la  Puissance  ecdé* 
sîastiqne  et  laïque,  et  celui  de 
Tautorité  de  rft{;lise  contre  Ca- 
jétan  ,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
téressant. (  Bellami.  «  de  Script* 
ceci..  Histoire  de  l'Université  d€ 
Paris.  Dupin ,  Bilfliath,  eccl, , 
seizième  siècle.  Cave.  ) 

ALMAQUKou  TÉLÉMAQUE 
(  saint  ) ,  solitaire  «TOrient ,  mar- 
Ivr  à  Rome,  vint  dans  cette  ville 
du  temps  d  lîoiiorius.  S'élant 
trouvé  aux  specUiclcs  des  f^la- 
<liateuiN,([ui  se  dannaient  le  jour 
des  calendes  dt!  janvier,  il  s'écria 
devant  tout  le  monde  :  C'cit  au- 
jourd'hui V octave  du  Scii^nritr  y 
quittez  ces  superstitions,  retirez- 
l'ous  des  sacrifices  imjturs  t/ui  se 
font  aux  idoles.  Il  descendit  en- 
suit«Mlans  l'arène  pour  empêcher 
les  oladiatcui-s  de  sVntre-tuer , 
où  il  fut  massacré  sur-le-champ 
]»ar  la  multitude,  Tan  !\o\.  Le 
fruit  de  sa  mort  fut  Vextinction 
des  f;lailiateurs  que  Tempereuv 
1 1  (  )  n  '  )  î  i  1 1  s  s  H  ppri  ma  en  t ièreinent. 
Ou  fait  kl  Icte  de  saiut  Aimaque 
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le  premier  jour  de  janvier.  Tbéoi 
doret.  Bè<l Iiaillet,  i**  janrier. 

ALMATU  (liébr.  ,  cocftif,  U 
jeunesse ,  les  siècles)^  nenrième 
fib  de  Béchor ,  êh  de, Benjamin. 
(  I.  Par.,  c.  7,  T.  8. ) 

ALM.ATH  on  ALMON ,  riUede 
la  trtbn  de  Benjaoûn.  ( i.  Par,, 
c.  6,  et  c.  7,  T.  8.) 

ALMEIDA  (Emmannel) ,  néà 
Visea  en  Fortugal ,  entra  daosla 
compagnie  de  Jésus  en  1592 ,  et 
fut  euToyé  en  Étfaiopîe  où  il  de- 
meura dix  ans ,  également  0^ 
cupé  à  catéchiser  ces  peuples  et 
à  s'instruire  de  leurs  usages.  B 
était  dans  le  dessein  d'y  letooF- 
ner  lorsqu'il  mourut  à  Goa  le  10 
mai  1646.  IlaTatt  écrit  ud  Traité 
des  erreurs  des  Abyssins,  et  avait 
rassemblé  de  honsMéniotres  pour 
rhistoirc  de  la  haute  Ethiopie- 
On  assure. même  que  ce^  Mé~ 
moires  font  le  fond  de  THistoin' 
de  cet  empire  f|ue  le  père  lîal- 
t hasard  Tellès  a  publiée.  3fJ— 
n  foires  de  Portugal.  \\ej;aml>e, 
lii/d.  script,  snr.  Jesu.  Nicol. 
Antonio,  JJibL  scrijti.  hisp, ,  in 
iipp.end. 

ALMi:inA((:firistophed*  .  m- 
au  hourp,  de  (iole[;nam  tlaiis  l'K^- 
tramadure  en  Port uf;  il.  Il  eult^ 
dans  rOrdre  des  Auj;ustiiis  n- 
1  or  niés  au  couvent  d'Kvora  où 
il  demeura  lonp,  -  temps.  Le  3 
janvier  ,  il  lutsacii;  évcquc 
i/iy7<7r//7»w.v  de  iMartyria.  Il  mou- 
rut aux  Caldes  où  il  était  alW 
prendre  les  bains  le  octcrfjte 
1679. A  été  exA^elVeut  prédica- 
teur ,  comme  témoignent  ^natfe 
volumes  de  ses  Sermons  impri- 
més à  Lisbonne  en  1673,  i6tt(»«t 
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j  »}S&i.¥aoaecaL,  £%^ra  gloriosa, 
ILMËLOVEEN  (Théodore 
JaitfBon  ) ,  habile  mcdec in,  sa- 
vant littérateur  hollandais,  né 
le2;juilU't  1657,  à  Midreclit, 
l>our(j  du  territoire  dTtreclit 
où  son  père' exerçait  le  ministère 
delà  parole  ;  eut  pour  aù'ul  Cor- 
neille d'Alnieloveen  ,  st'n.iteiir 
d'LtrecIit  en  ,  et  mort  en 

i658.  Sa  mère  était  Marit;  .lans- 
son ,  fille  tle  te  eélèhre  impri- 
meur irAmstei(i»im  ,  distinjjué 
par  ses  l)elles  é<li lions  ,  et  j)ar  et; 
ma[i[nirK[ne  Atlas  tju'il donna  eu 
si\  vtdnnu^s  in-folio.  Comme  cet 
imprime  nr  n'avait  point  d'en- 
fanî.  mâle  ,  Almeloveen  joignit  à 
son  noi.i  celui  tle  .lansson.  Ses 
païens  Vcnvovèn-nt  étudier  d'a- 
bonl  à  Utret  lit ,  ensuite  à  (iou- 
de  où  .lactjues  ïollius  (jouver- 
na it  alt)rs  les  écoles  de  cette 
ville.  ToIIius  s'étant  transplanté 
à  Noortwic,  Almeloveen  l'y  sui- 
vit. En  1676 ,  revenu  à  Ltrecht, 
il  continua  de  s  ap]diquer  aux 
iielles-lettresclans  l'Académie  de 
cette  ville  ,  sous  la  conduite  du 
célèbre  Graîvius .  Comme  sou 
pèie  le  destinait  a  la  théologie,  il 
apprit  rhébveu  sous  I^usden; 
mais  5*«tant  dégoûté  de  cette 
étude,  il  embrassa  celle  de  la  uié- 
decine.  On  Vappela  à  Harder- 
wicken ,  1  fuji ,  pour  y  eoseigoer 
Ici  belles^ttres ,  et  il  mourut 
eu  17 12.  Ses  principaux  écrits 
SODt  S      àc  vins  Stephanorum 
eelebrium  tj-pographorum  dis^ 
sertatiaepisioUca,  etc.  Suùfecta 
est  Henrici'Stephaniquerimonia 
arêis  typographicœ*  Efusdem 
ejnstola  de  statu  suœ  fjrpogra^ 
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phiiv,  Kotterdam,  1682 ,  in-H'^ 

Cette  vie  des  Étiennes  est  eu 
rieuse;  on  y  entre  dans  le  tléinil 
de  leurs  travaux  pour  1(  s  let- 
tres, et  de  leurs  mallirnrs;  ou 
y  trouve  aussi  bien  tle>  particu- 
larités concernant  lenr  imprime- 
rie, et  un  catalo[^ne  tles  livres 
tprilsont  misan  jonr.Néainiioujs 
telle  tjn'a  pnhlié  tlepuis  Mail- 
t.iire  est  he-unonp  plus  étendue. 
2"  l  II  liccucil  (i()j)us(  iili's  ,  im- 
prinu"  à  Amstenlam  en  ifuSt), 
in-8'\  (a*  ret  neil contient ,  i'^sjh" 
cifDvn  anti(juitalum  r  sncris prv' 
jtinunuu  ;  :>."  (  oiijcctanra  ,  anno 
i(')85 ,  in  cm  cmissd  ;  3"  Frag~ 
jiwnta  rctcrunt poëlanmi;  !\''Pla' 
giiirioruni  sylhihus.  Il  veut  prou- 
ver que  les  anticjuités  jtrofaues 
peuvent  avoir  leur  fondement 
dans  rf.crilure-Sainte;  Z'' Amœ» 
nitates  theologiah'philologicat , 
in  quibus  varia  sacrœ  Scriptun^ 
locn,  ritus prisct,  ci  iiwdita  quœ- 
dam  Erasmi,  Bocharti,  Daudii, 
Scrû^rii ,  J.  de  Laèt ,  etc.  , 
eruuntur.  Subpciuntur  epigram» 
mata  ,  poêmata  vrtcrn  ,  ;//  et 
plagiariorum  syUabus  alicro 
ianto  auctior,  Amsterdam,  1694, 
in-îi**  ;  4"  Fastontm  romanorum 
consularium  libri  duo,  quorum 
prior  juxta  seriem  annorum , 
posterior  secundum  ordinem  aU 
phabeticum  digestus ,  continejt 
pîurimas  veterum  scriptorum, 
maxime  historicorum ,  legunt 
atque  inscriptionum  emendatio^ 
nés,  Accedunt  Prafecti  urbis 
Romœet  Constatuinopolis,  Ams- 
terdam, 1705,  iU'-S*;  5»  O/io- 
masticon  rerum  inventarum  / 
G*  un  petit  écrit  intitulé  :  Bi^ 
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bUotheca  vrcmhsa  et  Mens  .  l"  uc-  .1..  sud-est  de  Gtenade.el 

leq«el  il  parle  de  divers  ou-  quarante  au  J 

!^l«?^««et  qui  n'ont  point  dans  «n  K  rro.r  Ires-fertde  Efc 

^S^ZSm  :  «t^émt  pamt  à  renferu.cs.x  cents  f.ux,,ar.a^ 

StioLdelWecdcJeanDec  bon  ,K.r,.  Al,,  ,on>c  vu    ro,  de 

•686 .  in-ia;  lo*  «ne  édition  de  bourg  d  JJra,  s.tue  >ar  1  u  , 

I„rt«rfa«  .  .707  ,  «-foUo  :  ména;  mais  cet  «^vecl. 

g.  nne  édition  ài  Lettres  £1-         P«  l«>»e-ternp .  ^ 

Taac  CoKoAm,  «vecle»  répon-  ayant  repris  cette  mIU  u  ' 

5flacça»««w  ,     a        j^Vj^  chrétiens  quelques  années  ajiro. 

Tel  la^ie^^Îl^  Jîl  a  I.  Roi  FeSlnL-le4^..tholiqoe 

in-fSio  ;  .o«  quelq«e.lettWf  l-  et,  rétablit   «y«''«- ^ 

tines ,  dont  il  y  en\  twU  4  Jean  tre  de  la  ^"^  ;  ° 

d'OutWin,oùaéel«mtplMieu«  rixdigmte» ,  huit  d'"»'»'^,^ 

endroits  de  l-Écrituie.  Gwpwd  prÉbendiers    etc.  H  î  q«  « 

Magna  biblioth.  eJcks..  p.  339  et  «)ix.nte^p«o«« 

et  340.  Journal  des  Savant,  diocèse. 

i685,  1697  ,  1707  et  1711.  Èvêquesd'AbderaHiA^i^' 
ALMENDARIS  (  Henriquei-        ^  .    v,,  .acon. 

Alphons..  àc  ) ,  religieux  de  FOi^      i.  Pierre ,  4"' f 

dredclaM..T,,  puis  évèque de  cilc de Sénlèe de  1  an 590. 

Cuba  en  Amérique,  était  natif      a.  Marcel,  q'V.^^^Î^'Vi 

de  Séville.  Il  fut  sacre  éveque  f^,^'^^^^^^^^^ 

sons  1(:  litn.  (le  Scide  ou  Sidon  ,  de  Fan  653  ,  pM  ^ 

et  ensuit.-  il  iut  nommé  à  l'évc-  Caire;  à  celai  de  Un  t)oa,  r 

ché  .le  Cuha  d'où  on  le  tians-  le  même  **,^T^^ 

fera  à  celui  de  Mcchoacan.  Il  lui  de  l'an 656  ,  parle ni«» 

mourut  en  1 0^3 ,  après  avoir  pu-  caire  encore. 
blié  une  relation  .lu  diocèse  de       3.  PaUnacc  ,  qui  fT,^, 

Cuba.  Gdles-Gonzalez  d\Vvila  ,  concile  de  Tolède  de  Uag^ 

m  Thcat.  cccics.  wdic,  Nirol.  ^^^^"i      ^ ^  V  F  -  «tf 

Antonio ,  Dibliodu  script,  hisp.  683  ,  et  à  celui  de  If""^'^^^ 

ALMERIA,  Almcria,  Aidera,       4-  Habit  qui  a«iSlaa 
ville  épiscopale  d'Espa(;ne  ,  sous    cile  de  Tolède  de  lanwf 
la  métropole  de  Grenade  ,  et  si-    celui  de  Van  693.  gfo. 
tuée  à  rembouchure  d'une  pe-       5.  G.'iiésius  ,  siégeai 
tîte  rivière  dans  la  mer  à  vingt      Nous  ne  pousM)US  paspiw 
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la  suite  des  évèqucs  cl'Alin«;i'ia  , 
par  la  raison  qu'uu  peut  voir  au 
juot  Albarasiv. 

ALMONACIR  (Jérôme),  reli- 
gieux de  rOrdro  de  Saint-Domi- 
nique ,  du  couvent  de  C/mdad- 
Kodrigo,  fut  plus  de  (juarante 
ans  professeur  de  tlu'olo{;ie  A 
Burgos  et  à  Alcala  où  il  fut  ciné- 
ritet'n  i5c)9..  Il  fut  aussi consul- 
teur  et  censeur  du  tribuniil  de 
Tinquisitioii.  Ce  reli[îi»Mi\  qui  ne 
mourut  qu'en  i()0  J ,  ;if;t'  de  plus 
de  quatre-vin(;ls  ans  ,  passa  en 
Espajjne  pour  un  des  meilleurs 
tliéologieus,  et  eut  toujours  un 
grand  concooiS  d'auditeurs  :  ce- 
pendant on  ne  put  lui  persuader 
que  fort  tard  de  rendre  publics 
quelques  fruits  de  ses  travaux  , 
et  tout  ce  qu'il  accorda  enfin 
aux  sollicitaâons  de  ses  amis 
fut  de  £iire  paraître  en  i5b8  à 
Alcala  un  commentaire  sur  le 
Comique  des  Cantiques^  en  deux 
Tol.  On  y  reconnaît  un 

homme  versé  dans  la  lecture  des 
Pères,  et  qui  a  bien  consulté  les 
ibterprètesgrecsethébreuz.  Pos- 
aeviu  reconnaît  que  ce  commen- 
taire ne  ie  cède  à  aucun  des  au- 
tres commentaires  qui  avaient 
pam  sur  ce  livre  si  difficile  s  mais 
pariant  ensuite  deLouisdeLéon, 
aug  us  tin ,  qui  a  fait  un  ouvrage 
de  même  sorte ,  il  dit  que  si  on 
coni  pare  les  deux  commentaires, 
on  trouvera  que  ks  deux  auteurs 
sont  rencontrés  souvent,  ou 
qAie  l'un  a  souvent  copié  l'autre  : 
l'un  ou  l'autre,  selon  Possevin, 
est   donc  pla{;iaire.  Cependant, 
LiOiiis  explique  tout  brièvement 
et  fie  se  propose  que  de  rapporter 
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à  tout  homme  dirétien  les  pa- 
roles de  Salomon,  au  liou  ([ue 
Jérôme  s'étend  beauccjup ,  et 
qu'il  rapporte  tout  à  l'éfjlise  de 
la  loi  ancienne  et  à  celle  de  Li  loi 
nouvelle  :  leur  dessein  était  donc 
différent  ;  et ,  s'il  leur  arrive 
quelquefois  de  j>enser  de  même, 
il  n'y  a  pas  lieu  <le  les  elucaner 
là-dessus  ;  rien  n'est  plus  ordi- 
naire dans  cette  sorte  de  travail. 
Echard  ,  script,  ord.  Prœd. 

ALMOSNINO  (Moïse),  fds  du 
r  ihlnn  Jiarucli ,  vivait  vers  Tan 
1 538 .  On  a  de  1  u i  :  i  «  Jede  Afoscè^ 
la  main  de  Mf)ïse.  C'est  une  ex- 
plication du  Cantique  des  Canti- 
ques, de  Huth,  des  lamentations 
de  .léréinie,  de  TEcclésiaste  et 
d'Estiier,  imprimé  à  Thessalo* 
nique  en  1572  ou  1577  ,  et  à  Ve- 
nise en  1 597 ,  in-4"  ;  9/»  Thephil^ 
lath  le  Moscè ,  ou  TOraison  de 
Moïse  ;  à  Thessaloniquc  en  1 568, 
et  à  Cracovie  en  1 546 ,  1 562  et 
1 5çp ,  in-4'*  ;  3»  Peritse  al  Pirkh 
yiv'oth,  c'est-à-dire,  comme  l'ex- 
plique Wolfius,  les  Chapitres  de 
Moïse;  à  Tliessalonique  i563, 
in-4"  ;  4"  Meanmirtz  coaeh , 
c'est-à-dire ,  qui  fortifie  la  vertu 
ouïes  forces.  Ce  sont  des  sermons 
pour  les  fêtes  les  plus  solennelles, 
imprimé  à  Venise  ches  Jean 
de  Gara  en  i585,  in-4*  ;  5*  Hfig" 
dal  o;s ,  on  la  Tour  de  la  force. 
C'est  une  explication  du  livre 
herhs  ckmmàoth  Happilosophim , 
c*est-A-^re,  destruction  des  sen- 
tences des  philosophes  ;  6«  Nora 
fehiUoth  ,  ou  formidable  en 
louanges.  C'est  un  livre  de  Ser- 
mons imprimé  à  Thessalonique. 
L'instruction  de  la  vie,  en 
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italien  9  excepté  la  prébuee  et  la  premier  siècle.  Foy^  IwÉoom 
table  qui  sont  en  Lébreu  ;  Ve-  Corroyei  r. 
Ilise,  160  i  ,  iu-i" ,  en  trois  par-  ALOHÉ ,  père  de  ScUura ,  (  a. 
tles  et  46  chapitres.  8°  Penè  JEid!r. ,  c;  3,  t.  12.  )  On  trouve 
Mûscè^  la  face  de  Moïse.  C'est  encore  un  autre  Israélite  de  ce 
«n  commentaire  manuscrit  sur  nom.  (  Esdr. ,  c.  10 ,  v.  ao.) 
IcPentateuqufi.  (Wolfius,  Bar-  A  LOUÉ  ,  sorte  d*arbrc  qui 
tolocci.  Magna  BUfUoik.  eccL ,  iricnt  aux  Indes ,  de  huit  ou  dii 
pag.  341.)  pieds  deliaat,  et  qui  porte  un 

àLMUGIM  y  cerUin  bois  dont  fruit  rond  comme  un  gros  poîf 
il  est  parlé  dans  le  troisième  li-  blanc  et  rou(;e. 
w  des  Rois,  cbap.  10,  v.  11 ,  ALOHÉ  ou  ALOÉ,  est  une 
et  qui  est  traduit  dans  la  Vulgate  plante  dont  les  feuilles  sont  de 
par  Ltgna  thyinâ^  et  dans  les  l'épaisseur  de  deux  pouces, p 
Septante ,  par  des  bois  travaillés,  quantes  et  canelées  t  du  milifli 
n  y  a  apprence  que  c'est  le  bois  sort  une  ti§e  qui  renferme  une 
de  citrei  estimé  des  anciens  pour  graine  blanche  très-l^èn  et 
son  odfw  et  sa  beauté.  (Plin.  presque  ronde:  on  en  tire  m  <V 
1.  i3,  cap.  i5eti6.)  amerquîprésenrelescoipsinoï^ 
ALNE,  ou  plutôt  ^i^iei'icit  ou  de  la  pourriture.  îîieodéines- 
AntMck,  ville  d'Angleterre  sur  chetaenvironcentUyiesdemy*' 
la  rivière  d'Aine  dans  le  Noiw  te  et  d'aloès  pour  emb»»»» 
thumberland  prèsde  VÉcosse:  on  le  corps  de  Jésuft-Cbiist.  (k»»- 

y  célébra  un  concile  (  Concilium    19,  3g.  )   

Alnense)  l'an  709,  oùVoncon-  ALOBfANClE,  maniéiedeoe- 
liiina  les  donations  faites  à  quel-  vincr  et  de  prédire  pal  le», 
ques  monastères.  [An^lic,  i.)  qui  lire  .son  origine dies^»*"" 
AI.ODIK  (sainte),  vitr{;e  et  ils  croyaient  que  le  sel^tait*" 
martvro  ,  srrur  de  sainte  Nunil-  cré  ,  c'est  jiouiqaoi  Homeiclep" 
Ion.  /'oy.  SAINTE  ISlnillon.  pelle  r/A/Vi.  Ils  sanctifiaient  ton' 

AL0(".1I':NS  ,  Alogi  ou  Alo-    lal)l(\s  par  les  salièi-es;  etâloo 
ginniy  du  ujot  (^rec  Xoyùç^  le  ver-    avait  ouldié  d'en  lucttreUDÉi * 
/yt',  et  do  l'â  privât  il,  comme    table  était  profanée,  et  Ton  «lit 
qui  duait  .sv;/;.v  îvr//^'.  Ces  liéré-    menacé  de  quelque  niallietf» 
tiques  étaient   ainsi  nommés,    aussi  l)u'ii  ([ue  quand  0» 
parce  (ju'ils  niaient  que  Jésus-    sait  sur  la  table  et  qu'on^$0[* 
Christ  fût  le  \ed)c  éternel.  Ils    dormait   avant  que  tle  Valoir 
rejetaient  TEvanj^de  et  VApoca-    serrée.  Celte  superNlitiou  troutc 
lv]iS(M]e  saint  Jean  ,  parce  qu'ils    encore  place  aujourd'l»"'  ^ 
leur  étaient  rontraire,<<  :  ils  ont    l'esprit  de  plusieui-s  |KrsoulieS 
été  combattus  par  saint  Au^jus-    «[ui  ne  souffrent  qu'avec.  peiOt 
tin  et  le  {piatrième  concile  de    qu'on  oublie  de  mettre  uue  sa- 
Tolède.  i:useb.,1.5,///^/.c.23.    Hère  sur  la  table  ou  qu'on  y 
Tillem.  Dupin,  JiibUoih.  eccL    lenver^  le  sel.  (Aniobe.) 
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AUPH  m  EWF  ou  ELIPHK  alpha  vaut  un  ou  le  pfetrtler. 
(saint),  Eb'phius  ,  était  de  la  <1  où  vient  que  Dieu  dans  TApo- 
Tille  ou  du  territoii  e  de  Toul  en  calypse  se  qualifie  Vaîpha  et  Vo^ 
Lorraine,  et  de  l'une  des  meil-  w^^'/,lecoinmencenientet  lafin 
ieures  familles  de  la  première  ALPHABET  HîBJŒU,  ^Oy^^ 
Bel|;i(jue.  Il  avait  un  frère  et  Hkbhfu. 

trois  Meurs  qui  furent  martyrs       ALPIf  AHET  giiec  etlatIX  ,  ca* 
comme  lui  :  le  frère  s'ap|xlait    r^ct ères ,  lettres  des  GrcCS  et  dét 
Eucharrr,  cjue  tpielques  uns  font    Latins  que  Tevcquc  consécrateUr 
évêque  de  'J  oui  :  ou  fait  sa  fête    éerit  de  son  doigt  sur  la  cendre 
le  ?  j  d'octobre  :  ses  sa  urs  étaient    dont  ou  a  cottverl  k  payé  de  Yé^ 
Menue,   Lihnirr  et  Suzanne,    H^i^ie  qu'il  coosacte  :  Cet  alplift» 
toutes  trois  vierges.  Libaire  et    bet  secrit  en  fortnc  de  croix 
Suzanne  furent  martyrisées  par   pendant  qu'on  chante  le  cbkiti. 
les  païens,  et  enterrées  Tune  à    que  Denedictus,  y^y,  Égus. 
Grand  en  Bassigny  ,  l'autte  à       ALPIUJV ,  Italien ,  pnmîiie^ 
quelque  distance  de  là ,  tcw  ks   ment  moinc  du  Mont-Gassm  ^ 
limites  de  la  Clinmpagnc  et  de   euîraite  abbé  du  monastère  de 
la  Lorraine.  On  douie  du  mâr-  Saint-Benoit  de  Sakitoe;  enfin 
tyre  de  Mennc,  doiit  k  coïps  aithcréque  de  cette  TÎlk,  «nstn 
fut  enterré  à  Pouaay ,  on  plutôt  à  un  concik  de  Binèrent  tem 
Port-Sas  où  il  y  a  un  Chapitre  par  le  pape  Kicok$  ii^  et  y  ton»» 
de  chanoinessrs,  et  où  Ton  fait  crivit  immédiatement  après  lui. 
a  /été  k  3  d'octobre.  Pour  ce  H  mcliâmt  en  1087 ,  après  vingt- 
qni  est  de  sain  t  Aiopb,  il  Att  neuf  ans  d'épistopat.  Noua  avons 
»yî«  en  prison,  tourmenté  eti  de  lui  quelquesouvrages  envers^ 
diterscs  manières ,  et  enfin  con-  dont  Pkrre  diacre  fi|it  mention , 
oamné  \  avoir  k  tête  tranchée  chap.  9,  comme  le  martyre  de 
pour  la  foi  de  JésusnChrist;  ce  sainte  Christine,  et  des  hymnes 
qui  fat  exécuté  k  16  d'octobre  «ur  saint  Benoit,  sur  sainte  Sa-* 
l'an  362.  Son  corps  fut  en*  bine  et  saint  Pierre  apAtre;  sur 
terré  sur  Une  montagne  qui  à  ks  moines  du  Mont-Cassin ,  sur 
depnis  poité  son  nom,  et  trans-  sairftMaur,  saint  Matthieu,  saint 
Mrté  vers  Tan  960  à  Colo(;nc ,  Fortunat ,  saint  Nicolas ,  etc. 
uans  Pal^Miye  éfe  Saint-Martin    L'glicl  a  presque  'donné  tous  les 
où onkcotaserve  encore  aujour-   ouvrafyes  de  cet  auteur  dans  le 
d*hui.  I«e  Martyrolo{^e  romain   deuxième  t.  de  son //^/iV?6*^c/  tV. 
mâraue  Sà  féte  au  i6  d'octobre  ;       ALPHANUS  (AcrtnsE) ,  de  Pe- 
étcefni  de  France  cinq  jours  au-   rousc  ,  jurisconsulte,  j)etit-fil5 
pararaut.  Snrius,Ufrérius,  Jn-   de  Partholc,  frère  de  Tindarc,a 
liquités  desÉf^'îiscs  ùn'ta/m.  Bail-    laissé  un  volume  de  conseils,  /ii- 
kt ,  16  octobre.  blioth.  hist.  des  auteurs  de  Droite 

ALPHA  ,  c'est  la  première  let-    V^^  Denys  Simon,  édition  de 
ttc  de  Talpiiabet  des  Grecs  :    Paris  >  in-12,  1^02. 
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ÀLPHA^USouAL^ÀNyS 
(  Bernardin  ) ,  oâèbi  c  docteur  en 
droit ,  de  Péronse ,  a  fait  coUeo- 
îonea  seu  reportaia  Junt  civib's 
ineenturiasdecan^  Vcnet.  i6o5, 
et  est  mort  en  i5go.  BibUoih.  des 
auteun  de  Droit ,  par  Denys  Si- 
mon ,  etc.  Uy  a  un  Jean-Baptiste 
Alpbanus  ou  Nuciusde  Sentina, 
docteur  de  Pérouse ,  gendre  de 
Barthole,  qui  a  fait  des  réponses 
de  Ârbitris  compromissis  ^  en 
i4t6,  idem. 

ALPHAISUS(  TiM.ARE),  pro- 
fesseur de  Pérousc  ,  llls  de  Jean- 
Baptiste  Alplianus,  pctil-fiLs  de 
Barthole  et  bisaïeul  de  Bernardin 
Alphanus ,  est  auteur  du  traité 
de  Tc\stibus.  {mblioth.  hisl.  des 
auteurs  de  Droit ,  par  Denys  Si- 
mon, édit.  de  Paris,  in-12,  170?!.) 
Il  y  a  un  Vincent  Alphanus ,  doc- 
teur napolitain,  quia  écrit  dtf 
vera  substuntia  doti's  ad  IJlpia- 
num  in  lib.  quod  dicitur  dig.  de 
inwensis  in  res  dot.factis,  jNea- 
poli  9  1 707 ,  in*^*'  >  idem. 

ALPHÉE  (hébr.  ,  mille  ou 
docte)  y  père  oe  saint  Jacques  le 
Mineur,  |Mremier  évéquede  Jé- 
rusalem. (Matth,,  c.  10,  V.  3.  ) 
Alphée  était  époux  de  Marie,  que 
l'on  croit  avoir  été  sœur  de  la 
sainte  Vierge ,  d*oii  vient  que 
saint  Jacques  est  appelé  frère  du 
Seigneur.  Plusieurs  croient  que 
c'est  le  même  que  Cléophas , 
dont  il  est  })ailé  dans  saint  Luc. 
(  Luc.  ,  cap.  6 ,  V  i5  ;  et  c.  of  , 
V.  18.  )  Ainsi ,  Alj)liée  Si  iait  son 
nom  grec  ,  et  Cléophas  son  nom 
hébreu  ou  syriaque,  suivant  l'u- 
sage de  cette  province  où  la 
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plupart  deshomnici^avaientdeitt 

noms.  P^oj'.  Cléophas. 

ALPHÉE,  pèie  de.  Lévioade 
saint  Matthieu  :  on  ne  sût  liea 

de  lui. 

ALPHITOMANCIE,  sorte  de 
divination  qui  se  iaisait  pr  le 
moyen  de  l'oige  en  particulier, 
ou  de  quelques  mets  en  génoal  : 
cette  superstition  qui  a  pisé 
*  despaïnsdans  le  chnstianiane, 
se  pratiquait  de  cette  mamcie. 
Quand  une  personne  éuit  sonj^  I 
çonnée  d'un  criiue  incertaia 
qu'on  voulait  savoir ,  on  la  coo- 
duisaît  au  prêtre  qui  loi  (aisût 
manger  un  morceau  de  pain  011 
de  gâteau  d'orf^  ;  si  elle  avabH 
sans  peine,  elle  était  dédaiée 
innocente,  sinon  on  la  touit  | 
pour  coupable.  Belrio,  disqM* 
mogic.y  l.  4>  caP'  lï»  qiM9in*l' 
sect,  2. 

ALPHONSE  m,  sumoiiiiiitf'^ 
Grand  y  fils  d'Ordoin,  ni  de 
Léon,  fleurit  en  841 
avait-il  quatorze  ans,  qu'il swj' 
céda  sur  le  trône  à  sou  pèrcj  *d 
régna  (juarante-si.\  aDS,hoillBit 
aussi  propre  pour  les  soeiictf 
que  pour  la  f^uiTi-e  :  plusieuR 
fois  il  défit  \cs  Maures,  et  il* 
laissé  sous  son  nom  uneChrODi- 
que  d'Espa{;ne,  depuis  l'aiib^J 
jusqu'en  866.  Quelques  uns  l'at- 
tribuent à  Sébastien  ,  évêque  de 
Salanianque;   et  c'est  sous  ce 
nom  que  Sandoval  l'a  fait  im- 
primer dans  sa  collection  à& 
Chroniques  d'Espagne  à  Panipe- 
lune,  161 5;  niais  Nicolas  Antoine 
soutient  qu  elle  est  d  Al|)lionxî^ 
et  il  prétend  le  prouver  par  de 
bonnes  raisons  qu'on  peut  votf 
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t!ans    rancicniie    Uiblioihl'qur  et  de  sainteté.  Il  m?  manquait  pMf 

d'Espagne  ,1.  6 ,  c.  lo ,  p.  362.  non  plus  de  science ,  surtout  de 

Le  cardinal  d'Aguirc  avait  fait  celle  qui  a  pour  objet  les  choses 

espérer  qiril  d  onnrrai  t  une  itieil-  intérieures  et  spirituelles  y  corn- 

leure  édit  ion  de  cette  cli  ronique  me  il  parait  par  les  ouvrages  sui- 

et  desautres  de  la  même  nation,  vans  qiii  ont  tous  été  imprimés 

not.concil,,^.  i63.  Il  faut  que  la  à  Barcelone,  in-8".  !•  De  im-^ 

înort  l'en  ait  empêché.  (Cave.  )  mens i s  Dei  benejiciis ,  et  detri^ 
ALPHONSE  X,  surnommé bus  Virêutibus  thcologolïbus  ; 

Sage  et  Vyistronome  ,  roi  de  Barcelone  ,  1 56?.  ;  2**  de  Eudut» 

Castille  et  de  Léon  au  treizièitie  ristia^  lib.  i  ;  3**     f^ita  toUia^ 

tiècle.  C'est  lui  ijui  a  donne  soU  n'a,  lib.  1  ;  4°  ^e  Religiane  fir- 

nom  aux  tablesatronomiques  àp-  busqué  vous  RgUgiosorum.  5<*  de 

)»elées  Alfonswénnes  ;  il  composa  immortaUtaie  animas JS^  deViia 

aussi  un  court  entier  de  philo^  et  laudibus.  B.  Y.  M.  7*  de  Prœ^ 

Sophie,  une  plainte  en  vers  con-  paratione  ad  mortem,  i568. 

tre  Sancins  son  fils  qui  l'avait  Diaïogos  entre  Chnsto  jr  el 

déposé ,  la  vie  d*Alexandre-le-  Aima,  1569.  Gabriel  Bucoellinii 

Orând  f  et  un  récit  de^  miracles  tir»  annaliù*  Ben. ,  ad ann.  i552» 

de  la  sainte  Vierge.  Outre  les  (  Nicolas-Antonio,  BM.  hist, , 

ouvrages  qui  sortiient  de  Sa  plu-  tom.  2 ,  pag.  i33.  ) 

me ,  il  en  fit  faire  plusieurs  an-  ALPHONSE  (  Pierre  ) ,  Espa- 

très  par  des  savans  assemblés  gnol,  né  de  parens  juifs  dans  le 

pour  œt  effet.  Il  étendit  ses  soins  douzième  li&le,  ayant  connu  les 

A  l'histoire  »  à  la  jurisprudence  »  vérité  de  la  religion  chrétienne , 

aussi  bien  qu^aox  mathémati-  demanda  le  baptême  et  eut  pour 

qucs;  il  fit  recueillir  unehis-  parrain  Alphonse,  dit  lbi?alatA^ 

toire  générale  de  son  royaume  2nfr,  roi  d*An|^n«  fterrtf  Al-« 

et  un  corps  de  toutes  ses  lois;  phon8eécrivituntTaitéife^ci(efi4 

cette  compilation  des  lois  est  in^  tia  et  Phitosophoy  etundialogue 

titolée,  las  se  te  Partidas ,  ou  les  enti-e  un  juif  qu'il  nomme  Jtfbi  je, 

sept  parties.  Journal  des  Savans,  et  un  chrétien  qu'il  introduit 

1697  et  1744-  nom  de  Pierre.  Le  pre-» 

ALPHOISSK  (  Pierre  ) ,  dit  de  mier  nom  est  celui  qu'il  avaiteu 

Burgos,  soit  <|ne  ce  fût  son  sur-  parmi  les  juifs,  et  l'autre  est 

nom  ,  soit  qu'il  fût  natif  de  Z?£/r-  celui  qu'il  porta  lorsqu'il  fut 

gos  en  Espa(;ne,  fleurit  dans  le  éclairé  des  lumières  de  l'Évan- 

sixièmc  siècle.  L'empereur  Char-  pile.  Ce  dernier  ouvrage  fut  ini- 

les-Quint  Tlionorait  de  son  es-  primé  en  1 536  à  Cologne.  Ges- 

time  et  même  de  son  amitié.  Il  ner ,  in  Dibl.  Géuébrard  ,  Le 

embrassa  la  vie  religieuse  dans  Mire  ,  etc. 

Je  monastère  de  Montferrat ,  Or-  ALPHONSE  SPINA ,  Espagnol 

drc  de  "Saint-Benoît ,  et  s'y  lit  j  uif,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 

Uûc  ^randeréputation  de  vertu  François  cl  recteur  de  l'Univer- 

3. 
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tîté  de  Salamanque  ,  e$t  Tautefir 
du  traité  intitulé  :  La  forteresse 
de  la  foi  contre  les  juifs ,  les  Sar^ 
rusins ,  et  les  autres  ennemis  de 
la  fbiy  imprimé  à  Nuremberg 
tutfnom  d'auteur,  en  i4a4  « 
donné  depuis  par  GniUaume 
Totan  deTOrdre  des  Frères-M* 
cheurS|  l'an  i5ii ,  imprimé  à 
Lyon;  mais  Jean  Mariana  l'at^-' 
tnbneà  Alphonse  Spina ,  et  l'au- 
teur marque  dans  l'ouvrage  qu'il 
l'a  composé  en  i458  à  Yallado- 
lid  s  c*est  un  ouTragc  qui  pro- 
met plus  dans  le  titre  que  dans 
l'exâution ,  car  il  n'est  pas  bien 
.écrit  ;  il  ne  contient  rien  de  bien 
lecherché,  et  il  se  sert  souvent 
de  preuves ,  de  raisonnemens  et 
de  réponses  très-iiadbles.  M.  Cave 
lemarque  qu'il  rejette  les  indul- 
gences ,  le  purgatolEe  et  la  prière 
pour  les  morts  fiûte  en  péché 
mortel  :  qu'il  n'admet  l'usage 
de  la  confession  sacramentelle 
que  depuis  saint  Ambroise  qui 
n'en  connaissait  pas  la  nccossité; 
il  voudrait  même  le  faire  passer 
pour  sacramcntairc.  Je  pense 
que  c'est  parce  qu'il  ne  prouve 
pas  bien  et  qu'il  répond  eiu  ore 
plus  mal  ;  ses  objections  sont 
plus  fortes  que  ses  preuves  :  c'est 
un  défaut  dans  un  auteur  qui 
prétend  combattre  les  héréti- 
ques :  il  vaudrait  mieux  ne  pas 
écrire  que  d'écrire  faiblement, 
!a  vérité  ne  s'aperçoit  pas  tou- 
jours au  milieu  des  ténèbres.  On 
dit  cependant  qu'il  y  a  quehjue 
érudition  dans  l'ouvra^je  dont 
nous  parlons ,  et  qu'il  peut  être 
de  quelque  usage.  Cave.  Dupin , 
Mibliot,  eccl, ,  quinziçme  siècle. 
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ALPHONSE  VARGAS,  Espa- 
gnol né  à  Tolède,  embrassa  l'(k- 
dre  des  Ermites  de  Saint-Augus> 
tin,  ou  il  se  rendit  assez  habik 
pour  enseigner  à  Paris  la  phib- 
soptiie  et  la  théologie  :  iliemplit 
dignement  cet  emploi  pendant 
dix  ans;  après  quoi  il  fut  fait 
évêque  de  Badajos,  puis  d'Os* 
ma ,  et  enfin  archevêque  de  S«- 
yille  ou  il  mourut  en  i359i 
le  i3  oct<dne;  d'autres Tcnkat 

2u'il  soit  mort  en  i366,  le  9^ 
éoembre.  Quoi  qu'il  en  soit,  9 
nous  a  laissé  des  oommeDtaini 
sur  le  premier  livre  dn  MaltR 
des  Sentences,  imprimé  à  Vcniie 
en  1 490  y  et  des  questionssorb 
trois  livres  de  Vimed'Arislote, 
à  Yicence  1608,  età  Venise  iSK 
Cave ,  Dupin  ,  Diblhé,  tecUs., 
quatorzième  siècle. 

ALPHONSE ,  dit  Bonhommst 

Espagnol,  reli  P,ieux  lie  l'OnJ» 
de  Saint-Dominique  daiblt-qua-  j 

torzième  siècle, traduisilcniîBg,  | 
d'arabe  eu  latin  ,  un  traité  d'un 
juif  nommé  Samuel 
avons  sous  ce  titre  :  de  advenu 
Jcsu  veri  Messiœ ,  quc^i 
frustra  expeclani.  Le  Mirti  * 
Auct.  de  script,  ceci. 

ALPHONSE  DE  SALNTE-MA- 
RIE  ,  arcbevèquc  de  Purnos, 
acquit  une  grande  réputatioo 
d  érudition  et  d'éloqiu  nco  JauS 
le  concile  de  lùîlc  d  ou  il  se  re- 
tira avec  les  évèques  d'^-spaO^^^» 
lorsque  les  pi-élats  des  autre:*  na- 
tions entreprirent  de  déposer  le 
pape  Eugène  iv.  Il  a  laissé  une 
histoii-e  abrégée  des  Rois  « 
Fiance  et  d'Espagne ,  des  Empe- 
tcui^  et  des  Papes.  Jl*  ^ï»* 
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cBcspicnol  une  mstniction  pour 
la  noblesse  qui  contient  tout 
ce  mie  doit  nyoir  un  homme  de 
qualité.  Journal  des  Saurons, 
pag.  991  de  la  piemièie  édition, 
etpag.  255  de  la  seconde. 

ALPHONSE  TOSTAT,  Espa- 
i;nol,  natif  de  Madrif^le,  fit 
toutes  ses  études  dans  l'Univer- 
sité de  Salamanqne ,  et  A  Tàge 
de  Tingt-dem  ans  il  ayait  fait 
un  si  grand  progrès  dans  toutes 
les  sciences  qu'il  fut  trouvé  ca- 
pable de  les  enseigner;  ce  fat 
▼ers l'an  1434.  Il  assista  au  con- 
cilede  Bâle ,  lut  fait  ensuite  évè- 
qne  d*ATila,  conseiller-d'état  du 
Roi,  et  grand-référendaire  de 
tout  le  royaume.  11  mourut  à  la 
llenr  de  son  âge ,  n'ayant  guère 
que  quarante  ans,  et  fut  enterré 
dans  l'église  d'.Av lia  :  les  Espa- 
gnols mirent  sur  s^i  tombe  cette 
épitaphe  qui  montre  combien 
ib  l'estimaient  :  Hic  stttpor  cM 
Tmmdi ,  qui  scibilc  tiiscutit  onuw. 
CéLùt  un  boni  me  d'une  mé- 
moire prodigieuse  ,  d'un  travail 
infatigable*  ,  d'un  génie  rare  : 
non-seulement  il  avait  nppio— 
fondi  tous  les  secrets  delà  tliéo- 
logie ,  mais  il  n'y  avait  encore 
aucune  science  dans  laquelle  il 
ne  fût  très— versé  :  pliilosopbie  , 
mathématique,  géographie,  his- 
toire ,  droit  canon  et  civil,  il 
|)ossédait  tout  et  parlait  de  tout, 
comme  s'il  ne  se  fiit  appliqué  qu'à 
une  (le  ces  sciences  ;  avec  cela  , 
il  n'en  était  pas  moins  rempli  de 
la  science  des  Saints  et  moins  oc- 
cupé à  tous  les  exercices  de  la  re- 
ligion :  les  jeûnes ,  les  veilles  et 
la  prière ,  étaient  ses  plus  chères 


ALP  3j 
délices.  On  aurait  peine  à  croire 
qu'à  l'âge  de  quarante  ans,  il 
eût  déjà  fait  plus  d'ouyraget 
qu'un  homme  n^n  peut  lire  dans 
un  plus  long  espace  de  temps. 
On  prétend  qu'outre  ceux  que 
nous  avons ,  il  périt  plus  de  400 
de  ses  livres  qu'on  portait  par 
mer  en  Italie  pour  imprimer  ;  le 
vaisseau  dans  lequel  ils  étaient 
ayant  fidt  naufrage.  Voici  ceux 
qui  nous  restent  :  un  livre  de 
commentàire  sur  la  Genèse^ 
deux  sur  V Exode  ^  un  sur  le 
Léi'ttiquejdeva  sur  les  Nombres , 
un  sur  le  Deutéronomc ,  deux 
sur  Josué  y  un  sur  les  Juges  et 
Ruth  ,  quatre  sur  les  quatre  li- 
vres (Jts  Rois  f  deux  sur  les  Pa-^ 
ludipomcnes ,  sept  sur  l'Évangile 
de  saint  Matthieu  ;  Défense  ou 
Apologie  de  trois  conclusions  ou, 
propositions  auxcjuelles  on  avait 
trouvé  à  redire  :  la  première  était 
que,  quoi(ju'il  n'y  ait  point  de 
péché   irrémissible,  toutefois, 
ni  Dieu,  ni  le  prêtre  n'absolvent 
de  la  peine  et  de  la  coulpe;  la 
seconde  regardait  le  temps  au— 
(|u»  l  .lésus-('Jirist  a  fait  la  Pâ- 
que  ;   la  troisième  est  sur  la 
puissance  ecclésiastique.  Il  dit, 
sur  la  première ,  qu'on  n'a  pas 
bien  pris  son  sens ,  et  montre 
que  le  pape  ne  peut  pas  absoudre 
eutièrement  de  la  coulpc  et  de 
la  peine  des  péchés.  Après  avoir 
distingué  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  le  pédié ,  il  dit  que  Dieu 
n'absout  pas,  à  proprement  par- 
ler, de  la  coulpe,  parce  que  là 
coulpe  n'est  pas  une  chose  posi- 
tive ,  mais  une  simple  négation , 
un  déiéglement  qm  cesse  aussi- 
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iàt  que  l'acte  du  péché  cesse; 
que  le  prêtre  n  en  donne  pas  non 

5 las  râisolution  «  parce  qu'elle 
oit  être  cessée  avant  qu'il  use 
clu  ministère  des  defs  :  cepen- 
dant,  il  reconnaît  qu'il  y  a  des 
sens  dans  lesquels  on  peut  dire 
que  rhommf  est  absolus  de  la 
coulpe.  n  £aiit  pareillement  tous 
seseffortspourmontrerque  cette 
doctrine  n'est  contraire  ni  à  la 
puissance  dii  Pàpe ,  ni  aux  in- 
dulgences plénières.  Il  dit  sur 
laseconde,ct  il  prouve  contre le^. 
érecs,  que  Jânis-Ghrist  n'apoint 
anticipe,  la  Pàque  ,  et  qu'il  l'a 
câébm  avec  du  pain  azyme  :  il 
traite  aussi  de  l'année  et  du  jour 
de  la  mort  de  j&us-Christ ,  et 
fait  à  cette  occasion  une  lon(;uc , 
digression  sur  l'autorité  de  l'Êr* 
glise,  sur  la  loi  de  Moïse ,  sur  la 
puissanceecclésbstiquc,  surl'aur 
torité  du  concile  général  au  des- 
sus de  celle  du  Pape ,  sur  Tap- 
probation  des  livres  et  des  sen- 
timens  des  docteurs  par  ri'lijlise , 
t't  sur  la  réforme  du  (  aU  ndrier. 
Nous  avons  encore  du  luèinc  au- 
teur divers  opuscules;  le  pre- 
mier est  Texplicatiou  de  cijii| 
])ropositions  pararloxes  qui  lui 
avaient  été  proposées  par  Marie  . 
reine  de  (lastille;  il  y  fait  voir 
jus(ju'où  peut  aller  la  fécondité 
de  IVsprit  humain,  et  on  ne 
|KMil  sVinpècIier  d'v  admirer  l'é- 
tendue de  son  éru<lition  :  un 
traité  sur  la  sainte  Trinité.  Un 
autre  sur  ces  pvi rôles ,  rcce  F'ir^o 
roncipirt  ;  un  autre  contre  les 
prêtres  concuhinaires  ;  un  de 
Vétat  des  âmes  aprè.s  la  mort  , 
ctenilii  un  Traité  de  la  Politique. 
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Tous  ces  ouvrages  ont  été  im^i 
primés  à  Venise  en  î53o  ,  paj 
ordre  du  cardinal  Xiiuenès  : 
cette  édition  fut  mise  à  l'index 
des  livres  défendus  par  ks  cen-  i 
seurs  romains.  On  en  donna  nne 
autre  au  même  endroit  en  iSgS, 
et  .à  Cologne  en  i(iiîî,  tom.  a"i 
fol.  dont  les  deux  derniers  ne 
renferment  que  des  tables.  Il  y 
a  encore  y  outre  cda,  quelques 
autrestraitésdeTostatimpriniés  , 
séparément  :  comme  la  censoie 
du  colloque  de  Ratisbonne,  xor. 
primé  en  1608  in-4*  1  «mb- 
mentaire  sur  la  Chronique  d'Eaf 
sèbe,  divisé  en  çinq  parties, 
imprimé  en  espagnol  à  Salamaor 
que,  i5oÇ:  quatorze  questions , 
dont  les  quatre  pvemiiies  font 
un  abr%éde  l'Histoiiede  l^ÉciH 

tpre,  et  les  autres,  des  fiiiM* 
Divinités,  en  espagnol ,  à  isfCH 
i55i.  Le  père  Possevin  ea  cite  I 
encore  d'autres  dans  son  Appa» 
rat  sacn^  que  le  lecteur  carieoi  I 
pourra  consulter.  Ce  que  nons 
venonsde  dire  est  tirédcM.Cate 
et  de  M.  Dupin  ,  Biblioûu  ecei, 
quinzième  siècle. 

ALPHONSE  ,  dit  de  CarthiH 
gène  ou  de  IJurgos ,  parce  qu  il 
fut  évcque  de  cette  ville  enE^ 
j)agne  ,  était  fds  de  Paul  de  Kur- 
gos  ,  lequel  étant  encore  juif 
avait  eu  trois  fils  dont  cet  Al- 
phonse était  l'aîné.  Il  fut  élevé 
dans  les  sciences  et  <Ians  le  Jtt- 
daisme  ;  et  depuis,  le>  uns  et  les 
autres  recurent  le  baiitènic.  Al- 
plionse  eut  un  ca?ionir.it  a  N*- 
govie,  et  fut  depuis  évèjpit^  «li' 
lUu  gos  aprc^  son  |>ère,  mort  en 
1435.  11  vécut  jusque  vers  Ta». 
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l45B,  et  écrivit  divers  ouvrages, 
entre  autres  ,  un  abrégé  de  l'Iiis- 
loirc  d'Espagne  qu'il  intitula  : 
Anacephaleosis  licgum  Hispa^ 
niœ.  Vaseus,  m  Chron.hisp.  c.  4- 
Mariana,  Hisi,  hisp.  lib.  19,  c.  8. 
Aubert  Le  Mire,  in  Auct.  de 
script,  eccles.  Vossius  ,  de  Uist. 
Ul.  ,1.  3  ,  c.  7  ,  etc. 

ALPHONSE  DE  ZAMORA, 
E^ngnol ,  né  de  parens  juifs , 
dans  la  ville  dont  le  nom  lui  est 
demeuré.  Il  fut  un  des  plus  ha- 
biles Rabbins  de  son  temps  ;  il 
enseigna  sa  religion  dont  il  con- 
naissait parfaitement  tous  les 
nyslèies,  plusieurs  années  ayant 
qu'il  se  fit  chrétien  :  enfin ,  il 
vécut  le  baptême  en  i5o6.  Le 
cardinal  Xiroenès  qui  faisait 
tnTaiUer  à  sa  belle  polyglote, 
connaissant  les  grands,  takns 
d'Alphonse  y.  nnyita.à  y  mettre 
la  main ,  et  il  y  employa  quinxe 
années  de  snitel  Cet  ouvrage 
tant  achevé',  il  composa  un  die-, 
tionnaire  des  mots  chaldaîqnes 
et  hébraïques  de  l'ancien  Testa- 
ment, des  explications  des  noms 
hëbveuz,  châldéens,  grecs,  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testa-, 
ment  :  un  catalogue  des  mots 
qui  sont  écrits  par  la  faute  des 
copistes,  autrement  que  dans  le 
texte  hébreu  et  grec,  et  que 
dans  Ifs  anciennes  Bibles,  intro- 
dut  lions  à  la   granuuairc  hé- 
bramue.  Ces  ouvrages  sont  dans 
le  dernier  volume  de  la  poly- 
glole  de  CoMiplute;  il  n'y  tra- 
vailla pas  seul,  mais  on  peut  dire 
qu'il  y   eut  la  meilleure  part. 
Voici  ceux  qu'il  fit  seul  :  In- 
tiod actions  à  la  grammaire  lie- 
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brai(jue;  c'est  une  grammaire 
plus  courte  et  plus  aisée  que  la 
première ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  la  préface  :  elle  est 
déd  iée  à  Alphonse  Fonseca  ,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  successeur 
du  cardinal  Ximenès;  un  Dic- 
tionnaire abrégé  des  racines  hé* 
braïques  ;  un  petit  Traité  de  l'Or- 
thographe des  hébreux  ou  des 
}>oints  hébraïques;  une  lettre 
qu'il  écrivit  d'Espa^^ne  aux  juifii 
qui  demeuraient  à  Eome,  pour 
leur  faire  des  reproches  sur  leur 
obstination  :  die  est  en  hébreu 
avec  une  version  latine  interli- 
néaire. Tous  ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Complute  en  un 
même  volume  in-4*»  en  i5a6. 
On  dit  qufil  a  fait  encore  un 
abrégé  de  tous  les  Préceptes  die 
ranciçnni;  Loi.M;Cave,  i^ifrlrolA. . 
hiêt,  vita  Card.  Ximen. 

ALPHONSE  DE  SAINT- 
YIGTOR ,  étêque  de  Zamon% 
était  de  Buigos  en  Espagne  ;  il 
se  fit  moine  bépédictin,  et  com- 
posa en  sa  langue  naturelle  deux 
vol.  in-fot  sur  la  r^le  de  Saint* 
Benoit,  imprimés^r.un  à  Hadrid 
en  1645,  l'autre  à  Tolède  en 
i65i  ;  il  passa  de  l'évéché  d*Al- 
miârîe  à  celui  d'Orense  en  i653; 
et  enfini  celui  de Zamon  où  il 
mourut  Tannée  d'après  1660. 
{BiùUoth,  hispan.) 
ALPHOKSEDEGASTRO.  Vof. 

Castro. 

ALPHONSE  DE  CHARTRES. 
Vc^.  Chartibs. 

ALPINIEN  (  saint  ) ,  disciple 
de  saint  Martial ,  premier  évè- 
que  de  Limoges.  Voj\  Maitul. 

ALREDE  (le  bicnheuieux), 
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alM.4^Rkdral,  fati^é  dès 
iça^nfiweaw le  prince  Heori, 
IQf  dl§  DayM*  roi  d'Écane.  Il 
qfûtu  11.  cour  ponr  erobrancr 
l'j^t  monastique  dans  l'abbaye 
dç  RîedvaUOrdfe  deCiteaux, 
dans  le  diocèse  dnrark.R^Her9 
^fiaat,  pieux»  on  h  diaigea 
quelques  années  apris  sa  profes-. 
sioB^da  join  des  noTÎces ;  ensuite 
il  fut  élu  abbé  de  ce  monastère 
qu'il  gouverna  jusqWàl'ao  1 166, 
qui  fut  celui  de  sa  mort«  le  la 
de  janvier.  Sa  vie  et  ses  miracles 
se  ILsenl  en  ce  jour  dans  BoUaOK 
«lus  qui  lui  donne  le  titre  de 
/liciilu'urcux.  On  tiouvc  de  lui 
iLiu!»  le  ri  cucil  des  historiens  an- 
glaui,  fait  |)ar  Ro{;cr  Tn  IscIl'h  , 
et  imprime  à  I^oiuliv-s  c\\  ilVj?. , 
in-fol.  ,  riiistoire  de  l.i  f.uoi  rc  de 
Standart  en  1 138  ;  la  (  iciic.dfviic 
des  rois  d\\n{jktfnc  ;  la  vie  et 
les  miracles  de  s;iint  lùlouaid  , 
roi  et  confesseur  ;  telle  d'une 
rclifijîeuse  du  Watliun  ;  la  vli'  de 
saiiiU'  Marfîueritte ,  roiue  d'É- 
l  o^^sc.  U  y  a  .uissi  de  lui  un  frag- 
ment de  son  ouvrage  intitulé  : 
tles  Apaiits  iV Angleterre^  adres- 
sé à  Henri  ii,  duc  des  Normands, 
«•t  de|)uis  Roi ,  contenant  le  dis- 
cours ([ue  le  roi  Kad{;ar  fit  aux 
êvè(jues  et  aux  supérieurs  des 
monaiitères.  11  se  trouve  (Luis  le 
chapitre  3  tin  dixième  siècle  de 
V Histoire  (i\^nf;letern\  par  Ni- 
colas Haerpslild,  et  dans  le  vingt- 
Iroisième  tome  de  la  bibliothè- 
cjue  des  Pères  ,  à  Lyon ,  en  1677. 
Les  bibliothécaires  anglais  font 
mention  de  quel(jues  ouvrages 
liistoriques  d'Alrède  qui  n'ont 

uicore  été  rendus  publics  ; 
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saToîr  »  un  limdes  miiacles  de 
l'Église  dllagustaldes  U  vie  de 
saint  Ninica,  cTêque;  la  vie  de 
saint  Edouard  eu  vers 
(pies  y  dédié  à  Latirei^«  abbe  de 
Westminster;  celle  de  David» 
roi  diÉcosse,  en  deux  livres 
adresses  à  Ueuri  Jf,  roi  d'Ang!e-i 
terre.  Le  second  de  ces  livres 
donne  un  précis  de  la  vie  des 
rois  d*Ai^(leterre  depub  Edet» 
wulfe  »  père  du  grand  Alfrède  » 
jusqu*à  Henri  11,  et  une  cbroai* 
que  depuisAdam  jusqu*àHenri  i** 
On  a  fait  un  recueil  particulier 
des  Sermons  et  des  autres  «ru- 
vi-cs  spirituelles  d'AUède-  L'au- 
teur de  ce  recueil  est  le  père 
Gibbon  ,  jésuite ,  qui  le  fit  ini- 
prinu  r  à  Douai  eu  i63i:  elles 
ont  passé  de  1«\  dans  le  cinquiè- 
me tome  de  la  bibliothèque  de 
(  iteaux,  et  dans  celle  des  PeK  >, 
à  Lnou  ,  en  16-". ('es  Sernious,  au 
nombre  de  lreiile-u:i,  expli- 
(juent  ce  qui  est  dit  dans  les  i3, 
14,  i5  et  i6*  cha[)itres  tVl>aie , 
touchant  les  malheurs  de  L'aby- 
lone,  des  Philislius  et  des  Moa-. 
biles.  Le  })remier  discours,  inti- 
tulé, de  rjvent  o\x  Avéticnient 
du  Seigneur,  se  trouve  dans  le 
second  tome  des  ouvr.i[;<'s  de 
saint  Bernard ,  pag.  ,  de  l'é- 
dition de  Paris  en  1719.  Il  y  a 
ciic(ne  d'Alrède  vingt-cinq  Ser- 
mons sur  les  l'^vangiles  et  les  fê- 
tes de  l'année  :  on  les  trouve 
dans  l'édition  de  Douai  en  iG3i» 
et  dans  le  cinquième  tome  de 
la  bibrtothè(|ue  de  Citeaux ,  à 
Ponne-Fontaiue,  en  1662  ;  niais 
on  ne  les  a  pas  rapportés  dans  la 
bibliothèque  des  Pères  de  Lyon. 
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L'Éditeur  y  a  donné  place  à  Ton- 
Tnift  d'Alrèdc  qui  a  pour  titve  : 
Miroir  de  la  Charité.  U  est  dî» 
viwen  tiob  Ihnes ,  dans  lesqneb 
l'aateor  traite  à  fond  de  la  dia« 
riié,  etdea  antres  vertus  clur^ 
tiennes.  Bans  le  piicniier  line 
^îen  compoel  de  tiente-qna» 
tie  eliapitree ,  Alrède  enseigne 
<ine  l'iiomuie ,  fait  à  rima(;e  de 
Ûjea ,  était  capable  de  la  béati- 
tude, et  que  |)ar  son  libre  ar- 
bitre, aidé  toutefois  de  la  ffrâce, 
il  pouvait,  en  aimant  Dieu  sans 
cesse  ,  trouver  toujours  son  plai- 
sir dans  le  souvenir  «le  la  recon- 
naissance «le  Dieu  ;  mais  qu'ayant 
cessé  d'aivuer  Dieu  pour  s'atta- 
cher à  la  créature  ,  il  est  tond)é 
dans  la  niisère.  11  traite  ensuite; 
<le  la  rt'fiaration  de  l'iiomnie  par 
.fcsus-Cbrist  ;  de  la  f[ràce  du  ré- 
di  jnpteur ,  de  son  eHicacité ,  ([ni 
est  telle  qu'elle  laiss<*  au  libre 
arbitre  son  activité  ,  en  sorte 
i|ue  c'est  riiommequi  fait  le  bien, 
prévenu  et  aidé  de    la  {>ràce , 
<  t  qui  le  fait  librement.  Le  se- 
t  oud  livre  est  divisé  en  vinjjt- 
si.v  (  liapitres.  Alrècle  s'y  étend 
sur  les  clTets  dilFérens  que  la 
•  harité  et  la  rnpidité  produisent 
«l  ins  le  cœur  de  rhomnic.  Il 
avertit  fjn'il  ne  faut  pas  pi-endre 
pour  charité ,  pour  amour  de 
Dieu,  certaines  aifectiolis  mo- 
mentanées que  Ton  se  sent  pour 
lui  :  le  vrai  amour  de  Dieucoiw 
^  islc  dans  un  attachcntcnt  sincère 
>  t  continuel  à^aTolonté  qui  est 
Diea  même.  Dans  le  troisième 
livre,  divisé  en  quarante-un  cba- 
j  litres  ,  Tau  leur  y  donne  la  dé- 
tiiution  de  l'amour  de  laeharitéy 
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de  laximiditéyoe  qn'il  n'avait  pas 
encore  nit.  Selon  Àbèdo,  la  cm» 
rite  et  l'amcnir  sont  une  même 
€liose,aTee  eeCtediffiSrence  «pie  la 
charilé  a  toujours  un  bon  objet , 
Dieu  on  le  ptocUn,  et  que  l'a* 
numr  peut  en  avoir  nn  maurais. 
La  raison  nous  dicte  que  nous 
devons  aimer  Dieu  comme  l'Être^ 
Suprême ,  nous  attacher  à  lui 
par  amour,  nous  le  proposer 
pour  la  6n  de  toutes  nos  actions 
et  lui  rapporter  notre  abstinence, 
nos  veilles ,  nos  lectures  ,  nos 
travaux.  Dans  un  abré{^;é  qui 
précède  Ton v rage,  l'auteur  mon- 
tre ([ue  nous  ne  pouvons  nous 
dis|>e'iser  d'aimer  Dieu  ;  fju*en 
possédant  son  amonr ,  on  rend 
toutes  ses  actions  ajjréables  à 
Dieu  ;  que  comme  un  conte  au 
divin,  elle  retfancbe  de  l'-ime 
tontes  les  passions  vicieuses  ; 
fjn'elle  procure  à  riionime  uti 
repos  qu'il  ne  peut  trouver,  ni 
dans  la  santé  du  corps,  ni  dans 
les  jd.iisirs  tles  sens,  ni  dans  les 
ricliesses;  que  par  elle  on  ac- 
quiert l'innocence  des  mœuis. 
IjC  traité  de  l'Amitié  spirituelle 
est  aussi  partaj;é  en  trois  livres  ; 
on  l'a  réimprimé ,  c(unme  le 
précédent,  dans  Li  biUiotlièque 
des  Pères  y  à  Lyon.  Ilesten  forme 
de  dialogue,  doni  les  inlerlocu*- 
teurs  sont  Alrède ,  Yves  y  Girai* 
tien  et  Gauthier.  \ai  discours  sur 
le  second  chapitre  de  saint  Luc 
où  il  est  dit  que  Jésus ,  à^jé  de 
douze  ans,  fut  trouvé  dans  le 
Temple  au  milieu  des  docteurs» 
a  été  imprimé  dans  le  second 
tome  des  œums  de  saint  Bei^ 
nard,  de  l'édition  de  P^ris  en 
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puis  clans  los  rocuciU  dva 
«ruvrcs  d'Airèdo,  cl  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères ,  à  Lyon  , 
avec  les  variantes  tirées  de  l'é— 
ditiou  de  saint  Bernard  eu  1609. 
Alrède  remarque  dans  ce  dis- 
cours qu'il  était  d'usage  parmi 
les  juifs,  lon<p&'ils  allaient  à  Jé- 
rusalem aux  jours  de  fêtes,  que 
les  hommes  en  chemin  lussent 
séparés  des  Demmes ,  a£n  que  les 
uns  et  les  autres  arrivassent  plus 
puis  à  la  solennité.  Il  prend  oe- 
.  casiondecequisepassaauTen^ 
pie  entre  Jésus  et  les  docteurs, 
d'établir  sa  divinité ,  sa  consubs- 
tantialité  avec  le  Père  et  le  Saint* 
Esprit.  Il  ne  reste  rien  de  l'his- 
toire d'Angleterre  composéepar 
Alrède ,  que  le  discours  du  roi 
Edgar  qu'il  y  ayait  inséré.  La 
rè^  des  Religieuses  recluses , 
faussement  attribuée  à  saint  Au- 
gustin, se  lit  sous  le  nom  d'Al- 
rède,  dans  la  .  troisième  partie 
du  Code  des  Règles,  parHolste- 
nius ,  imprimé  à  Rome  en  1661 , 
et  dans  TAppendice  du  premier 
tome  des  œuvres  de  saint  Au- 
gustin, de  l'édition  de  Hollande, 
sous  le  titre  de  ia  Vit  érémiîi^ 
que  à  une  soeur;  elle  est  en  par- 
tie dans  les  méditations  i5,  16 
et  17  de  saint  Anselme.  Les  au- 
tres écrits  attribués  à  Alrède , 
mais  qui  n'ont  pas  encore  uté 
mis  sous  la  presse  ,  sont ,  la  flè- 
che de  Joiiathas  ;  des  troisHom- 
mes  ;  des  diverses  vertus  ;  une 
explication  du  ClantiquiMlos Can- 
tiques; du  Lien  de  la  Perfection; 
un  dialo{',uo  de  la  Nature  et  dos 
«lu.ilili'sde  l'Ame  eu  deux  livres; 
ihs  douze  Abus  des  Cloitics;  de 
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la  Lecture  évangéliquc  à  Yves; 
uuDialof;ue  entre  l'Homme  et  h 
Raison  ;  trois  cents  Lettres  ;  un 
Recueil  de  Sentences  choisies  : 
des  Mœurs  des  Prélats  ;  des  Offi- 
ces des  Ministres  ;  cent  Sermons 
synodaux  ;  un  Traité  de  la  Mi-^ 
lice  chrétienne;  un  de  la  virgi- 
nité de  Marie  ;  THisloire  de  U 
fondation  des  monastères  de 
Sainte-Marie  d'York  et  des  Fon- 
taines. Les  ouvrages  d' Alrède 
sont  des  preuves  de  la  solidité 
de  son  esprit  et  de  sa  piété;  cè- 
ne sont  qu'instructions  salutai- 
res, que  maximes  édifiantes,  qnr 
rè|^  de  conduite.  Il  intéresse 
ses  lecteurs  par  la  clarté  et  la 
précision  de  son  st^le,  par  l'ono* 
tion  qu'il  répand  sur  les  vérités 
pratiques  de  la  religion ,  et  pir 
la  façon  aisée  dont  il 'propose. 
D.  Geillier ,  Hist,  detmit,  saer. 
et  eccles. ,  t.  23 ,  p.  t35et  sniv*. 

ALSGHEGH  (Mbte),  fils  du 
rabbin  Ckajim ,  était  chef  de  U 
synagogue  de  Sapbet,  dans  Is 
haute  Galilée ,  sur  la  fin  du  sei- 
uème  siècle.  Ses  écrits  sont  : 
!•  7WaMilfofc^,laloideMote. 
C'est  un  commentaire  sur  le  Feu* 
tateuque,   imprimé  à  Veniff 
chez  Jean  de  Gara,  en  1601,  fol. 
2"  Eni  Moscé^  les  yeux  de  Molse. 
(/est  un  commentaire  sur  Rutb  ; 
ihid.  ,  1601  ,  in~:|^  3**  Masetk 
Mo.scc  y  la  charge  ou  le  fardeau 
de  Moïse.  C'^st  un  commentaire 
sur  le  livre  d'Esthcr ,  f[ue  Ibr- 
tolocei   atlrihue  aussi  au  rat>- 
bin  yllmonismo  ,  Venise  ,  iGoC>. 
4"  Chrlkath  Mrchokt-k  ,  la  ]>or- 
tion   du   léf;islaleur.   ( 'est  un 
commentaire  sur  Job,  iiupriuic 
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Ji  N  ciiiiie  chez   Jean  de  031*3, 
i6o3,  La  iltTiiièiv  rclitioii 

«ft  de  1^22  ,  in-fol.  Rome- 
màih  El ,  les  élévations  de  Dieu . 
Cesl  un  commentaire  sur  les 
Psaumes ,   imprimé  ibid ,  en 
i6o5 ,         réimpriroë  à  Ams^ 
terdam  en  i6^y  m^*9  ^  en 
1731 ,  lesnotiiy  inp-lbl.  6*  Rak 
happenmhn^  la  multitude  de 
pienes  précieuses.  C'est  un  com» 
mentaire  sur  les  proverbes  de 
Salomon  y  iniprinié  à  Venise 
elles  Jean  de  GiM^ay  en  1601 , 
in-^o     De^arim  lo^/m,  les  bon* 
nés  paroles.  C'est  un  commen- 
taire surl'Ecclésiaste,  imprimé  à 
Venise  en  i6o5.  8^  KolboMn, 
layoix  de  ceux  qui  pleurent,  ou 
Devarim  neuhumim ,  les  paroles 
de  consolation.  C'est  un  corn- 
mentaire  sur  les  lamentations  de 
Jétémïe  ,    imprimé  à  Venise 
pn  1697  ,  in-4''.  O''  Sciuscninalh 
haamakhm,  le  lis  des  valltrs. 
rVst  un  commenta  ire  sur  le  Can- 
tique des  Canti([U(  s,  imprimé  à 
\  enise  chez  Jean  de  (iara  ,  vi\ 
1691  ,    in-4"*.  Chautzflelh 
llassuron  ,  la   rose  de  »Saron. 
C'est  un  commentaire  surDaniel, 
imprimé  à  \  enise  en  1599.,  in-{**. 
Il**  Maroth  hvtzouenth  ^  la  {{ué- 
rite  des  coml>att'iiis.  C'est  un 
rommentaire  sur  les  jjrands  pro- 
plietes  ,  imprimé  à  Venise  cliez 
tean  de  (rara  ,  avec  la  préface  du 
rabbin  Isaac  Gerson  ,  en  1695  et 
f(îo-  ,  in- loi.  ,  selon  Bartolocci , 
ou  plutôt  en  i(>oi  ,  selon  Wolf. 
i?."  Un  Commentaire  sous  le 
niême  titre  ,  SUT  les  petiU  Pro- 
phètes ,  imprimé  à  Venise  en 
1607  et  i6ao.  i3«  Cent 
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r}uarante  demandes  et  ré])onses 
léj;ales;  Venise,  i6o5 ,  in-4*. 
i4''  L'ordre  pour  la  bénédiction 
de  la  nourriture,  iii-4''-  >  l^es 
Sermons  manuscrits  distribués 
en  cent  classes,  sous  k  titre  de 
centPortes.  Reland ,  m  Anakct, 
rab&inorum  y -pafT,  i/^a  et  suiT. 
Richard  Simon ,  Mist.  criu  de 
Vanden  Testament ,  Uy.  3,  c.  6. 
Wolf,  n*  i52i3.  Bartolocci,  p.  4» 
n*  1 180.  Lippenius,  BiblioA. 

ALSTËDIUS  (Jean-Henri), 
Allemand ,  et  lameux  écrivain 
protestant  dudiz-septièmesiècle, 
était  d'Herbon ,  petite  TiUe  du 
comté  de  Nassau ,  où  il  enseigna 
la  philosophie  et  la  théologie.  Il 
passa  dans  la  Transilyanie ,  et  y 
donna  des  leçons  publiques  à 
Weissenbourg.  Il  fut  un  des  cal- 
vinistes qui  souscrivirent  au  con- 
eiabiile  de  Dordiecht , et  mourut 
en  iG38,  à{;é  de  cinquante  ans. 
C'était  un  honnne  de  beaucoup 
dVrudilioii,  et  d'une  grande  lit- 
térature comme  le  prouvent  les 
ouvrages  qu'ila  laissés  et  dont  les 
princi])au\  sont  :  \"  '/Vinni/fhus 
hihli'orimî  sacrontfii  svu. /ùicyclo^ 
pcdia  bihlica ,  rxhibciis  irinni" 
j)hiim  phi/osophiœ  ,  jurisprudcn^ 
tiœ  et  wefiiviuiv  sacrœ ,  itcnirpic 
SS.  theologiœf  fjuntcniis  ilLiruni 
/undamcnta  ex  scriptura  l^.etTS . 
'J'r^ttinirnli  colliguniur  ;  Franc- 
fort,  16?. I  ,  iii-{"  ,  et  \ih.5  et 
1G4?.,  in-8  '.  Thcologin  didao 
tica ,  exhibons  locos  communes 
tlieologicos  méthode  scholasticd, 
quatuor  in  partes  tributa  ;  à  Ha- 
nau,  1618  et  1627,  in-4".  3"  Pen- 
taleuchus  Mosaicaetpieùts  apos- 
lolica,  id  est  ^  quinze  libri 
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MosiSf  et  êcpiem  epistolœ  ca-  bourg,  1610  et  1627, 

tholioœ,  drcvrcnlfs  notatiombuê  il'  Trifolium propheiicurriyseu 

illustratœ;  à  Herborn  ,  i(>3i  ,  expltcaiio  Cantici  Canticorum, 

in-S" ,  etdepaiseil  1640 et  i643.  prophetiœ'  Danidis  et  JfHKo- 

4»  Thésaurus  chmohgiœ,  in  lyps/s ,  Herborn  ,  1640,  ia-j'. 

fuouiwersa  temporum  et  histo^  Âlstédius  nomme  cet  ouvrage, 

riorum  saies  in  ûmniviiœg^  l'abrégé  des  prophéties  de  Jésui'^ 

nere  ita  panitur  ob  ocuhs,  ut  Christ  et  de  V Église.  12»  Difl^ 

fimâmnsma  chronohgim  ex  so"  iribe  de  mille  annis  Apocdyp- 

cris  btieris et  calcula  astnmami"  ticis ,  Fnmcffort,  1627,  in-^ 

co  eruantur,  et  dcinceps  tiiuli  Alstédius  soutient  l'enear  des 

hamogenei  in  certas  classes  me-  MiUénaires  da ns  cet  écrit ,  et  s'y 

nwise  causa  digenmiur;  à  Hcr-  érige  en  prophète.  Selon  sa  pre- 

bmv  i65o,         G'estlaqnaP  diction,  le  rèKnennDéBMrede 

trième  édHîon  corrigé  et  ang-  Saintè  avec  Jésus^iîst  «r  b 

nientée.  5*  Methadus  SS.  thea-  terre  devait  commenter  a 

in  sex  Hbros  tribuia;  1694.  On  voit  par  Vérén^ 

quorum  1  ;  theologia  naturaUs  :  quel  cas  on  doit  foire  de  cepr*- 

2.  Cateehetiea;  3.  Didactica ,  tendm  prophète,  îZ^  Mtmonale 

seu  loei  communes  ;  4  •  soterolo^  biblicum^  et  aecononna  hi^i^ 

g  fa  seuS^ia  tentât  fomtm  et  camtrfviaphiiosopid«,t^^ 

casusconscientiœ;S,Prophetica,  born,  1620,  in-^i 

ubi  rhetorica  et  biographia  ec^  in-ia.  i4*  Théologie 

clesiastica;6.Jcroamaticn,\^A''  Hanan,  1616,  l6ai  et  io3o> 

imii,  160 3,  in-î",  et    1G34,  in-i^.  iS'*  T^eclogiêtal^^ca, 

in-io.  6-  Tunis  Ihivid  de  qua  ibid.  ,  1622,  in-4«.  16^  ^^^^ 

pendent  mille  clypci  :  hoc  est  gin  jwlentica ,  exhibinsp^^ 

sjlloge  demonstrntionwn  qidbiis  puas  hujus  ipi'i  inreUgiont*^ 

invictum  robur  religioius  asicri'  gotio  conlroversias ,  ^J**' 
///r,  ihid,  1634,  in-i?..  7'»5//m-  in-S",  et  1627 ,  »H 

7?ia   casitum   conscient  fa*  nova  i"^*"  de  Mandncatwne  spiritu  * 

jni'thodo  elahornto.  Jcccdimt  i.  transsuhstantiatione  ,  sacnft^^ 

explicatio    tcrmiiwnmi  quibiis  nn'ssœ ,  etc.  Genève,  it»9 

vlitntur  Casi/ist,v  ;  2.  arilJniin--  ifi3o  ,  in-fol.  18^  T/ieologtant^ 

logia  sacra  et  rptotidiana  cons-  turalis ,  cxhiùens  scholamtl^ 

cirnliœ   luctantis  ,    Fra  tic  fort ,  rœ  ,  in  qua  crcaturœ  ^^^'^^^ 

ii^?X\  et  1628  ,  in-i?.  ;  Haiiaw  ,  fmtni  Sernwnc  ad 

1643,  in-12.  8°  Cowpendium  docendos  ,  utuntur ,  (.'^(^-'^^^^ 

jdiilosnjdiicum  et  compendium  fort,  1(31 5,  et  Ha»'»"»  / 

icxici  philosophicî ,    Hanaw,  x^x-'^p.  Mf  Vistinclione^ 

in-S*»       Pxhetoncn.  ibid.  K'ersam  theologiam  ''"''V'*^ 

1G26,  iti-8«.'  ia«   Consiliarius  canonibtts  sacrnrum  liiic'^^''^ 

acadc^m'rus,  sii^e  methadus  for^  et  classicis  theologicis,  elc, 

tnmidQVum  siudiorum.  Stras-  nau,  i63o ,  iii-»2.  a" 
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theologicwn  ,  in  quo  SS,  ikeoto^ 
giœ  êcnrnnidilttcide  expli&miur 
juxta  sert'em  locorum  commu- 
niimi  ;  Hanau,  i6ia,  iii-8%  i6ao 
ou  1626  et  1634»  in-ia.  ai"  Con» 
silium  de  iocû  eommunibus  in 
AeohgHi  reotk  adomandia;  Her- 
hm^  161a,  vt^,  32'»  Loci 
timmumesei  Proàlemata  tkeoUh 
gîea  Thùoiogmvm  Heidelber^ 
genn'um;  Hanau»  1641  »  Amft- 
tcfdam»  i&^fdfiiuLtoiiies  m-4*« 
a3*  Lod  thedogici  similitudini' 
bus  âlustraii;  Hanau  »  1641  «t 
i658;  Francfort  1^3,  in^ia. 

Logica  tkeohgica^  seu  de 
9Bodoargumentandun  iheologia; 
Fiandbrt ,  1625,  in-d» ,  et  1699, 
Hanau,  i6i4  9  i^aS  et 
1627  ,  iu-ift.  25"  Quœsti'ones 
éheohgieœ  ;  Ffancfort ,  1627  ; 
HanaUf  i634,în-i2.  ^zS^Regulœ 
theoiogicœ ,  quibus  corpus  doc- 
ifinœ  chn'itianœ    illustmiur , 
Hanau ,  1627 ,  in-S" ,  ou  1628, 
in— 16.  27*  rheolo^ia  prophe— 
lica  ;  exhibens  ,  i .  Rhetoricam 
ecclesiasticam  ,  .v/W  artrm  con- 
cioruimU  ;  ?..  Polît icam  eccle^ 
siasticam  ;  Hanau ,  1622 ,  in-^®. 
28**  Analysis  novî  Testawenli , 
17  t/tulis  Tel  12  tabulis  cowpre^ 
hensa  y  >'urciiiberfj,  1G25,  in-S". 
^^Turris  Bahjlotnca ,  id  est, 
argumentationes  scctariorum  <v 
nrrvatœ ,  seu  theolof^n'a  antithe- 
tica  ;  Hcrl>orn,    iTiSc)  ,  in-12. 
30"  Prœcognita  tlirologica  ,  Fra- 
neker,   i6i4i  iJanau ,  i623, 
in-4**-  3r  Paratitla  theologica  , 
Francfort ,  1626,  in*4'**  32*  JSn- 
cj'clopœdia ,  seu  ctrculus  on»* 
nium   scientiarum ,    Herborn  , 
i6ao ,  et  Lyon ,  1649»  cliei  An* 
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toinc  Iluguctan,  quatre  Tolumes 
in*fol.l4ppi-niu.s,  Diblioth*  ÛtÊ9' 
log,  et  .piuiol.  Fabricius  ,  Hiet. 
bibl.  y  toin.  4f  5  et  6.  Magna 
biàL  eccles. ,  pag.  345  et  346. 

ALTAMURA  (Ambroise  d')  » 
dominicain  »  futainsi  nommé  du 
lieu  ou  il  naquit.  H  était  de  la 
famille  del  Gnidiee^  et  publia 
quelques  ouTiaipes.  En  i653»  un 
traité  italien  »  intitulé  :  ilMe^ 
Mâedâch,  à  la  louan^  du  Saint- 
Sacfement,  en  i658;  dea  con^ 
mentaiies  sur  les  topiques  d'A- 
ristote,  en  1671  ;  les  Éloges  des 
SainU  de  FQfdre  de  Saint-^)o- 
minique.  11  timyailla  aussi  à  une 
nottwle  B^Uotheque  dommi^ 
caine ,  dont  la  première  partie 
parut  en  1677  peu  de  mois  après 
la  mort  de  l'auteur.  Éeliard , 
scrip.  ord.  Prœd.  ,  t.  2  ,  p.  G60. 

ALTERNATIVE.  Le  droit  d'al- 
ternative consiste  à  pourvoir  al- 
terna ti  veinent  avec  le  pape  aux 
bénéfices  collât  ifs;  en  sorte  que 
le  pape  ayant  conféré  les  béné- 
fices vacans  en  janvier,  l'évèquc 
confère  r<Mix  (|ui  v.ujikmjI  au 
mois  de  février,  ainsi  de  suite. 
On  n'en  excepte ,  j)ar  rapport 
au  pape ,  (jue  les  l>énéfices  (|ui 
vnqu<*nt  par  rési{;nation  ,  et  les 
bénéfices  de  patronajjc  laïque  ;et 
|>ar  rapport  à  Tévècjue,  on  ex- 
cepte encore  les  bénéfices  afTcc- 
tés  d'ailleurs  à  la  collation  du 
pajK',  comme  les  bénéfices  va- 
cans in  eu  fia  :  par  le  moyen  de 
cette  alternative  ,  l'évèque  est  à 
couvert  de  la  prévention.  Les 
cardinaux  ne  sont  pas  sujets  à 
la  réserve  de  raltemativc  ;  il  eu 
«si  de  mêm  de  tous  les  collai 
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l«nirs  des  pays  qm  ont  des  cou- 
coi*dats  contraires  à  l'ail (rii.i- 
tive  ;  tels  sont  ceux  cjui  uc  bout 
pas  en  pays  d'obéissance. 

Pour  jouir  de  l'alternalive  , 
il  faut,  1°  résider  véritablement 
et  personnellement  dans  le  dio- 
cèse (ce  sont  les  termes  de  l'in- 
duit de  ralternative  );  2"  que 
les  évêques  acceptent  Talterna- 
tive ,  et  qu'ils  envoient  au  da- 
taire  un  acte  public  et  authen- 
tique sïipaé  de  leur  main ,  soellé 
de  leur  sceau ,  et  signé  aussi  de 
plusieurs  témoins  à  ce  aj^lés. 
L'acte  doit  être  dressé  par  un 
notaire  apostolique  qui  serve  de 
secrétaire  à  l'évêque  et  qui  at- 
teste qu'il  a  été  présent  à  la  dé- 
daratîon  d'acceptation  de  l'aU 
ternatiye  avec  les  témoins  qui 
l'ont  signée.  3<»  Il  fiiut  encore 
un  certificat  du  dataire  de  l'en- 
legistrement  de  cet  acte  dans 
le  registre  à  œ  destiné,  signé 
et  scellé  oonune  ci-dessus.  C'est 
de  ce  temps -là  que  la  grâce 
commence  à  courir.  (  Voy.  Spé- 
cimen de  Doujat ,  pag.  82,  83  , 
84-  )  La  formule  de  l'alterna- 
tive est  rapportée  par  Lotérius, 
lib.     dere  Beneficiaria ,  q.  38; 
elle  est  aussi  dans  VJnst.  à  la 
Pratique  bénéjiciale  y  pag.  164  , 
n"  g.  (  Voy.  Règles  de  la  cha/h- 
cellen'e.  )  Ceux  qui  demandent 
des    l>éuéfices  vacans  dans  les 
mois  du  pape  ,  doivent  exprimer 
le  mois  où  ils  ont  vaqué  ;  au- 
trement Timpétration  est  nulle. 
Pour  jouir  de  ralternative,  il 
fallait  encore  autrefois  la  faire 
renouveler    à  disque  clian^je- 
ment  de  pape ,  parce  que  les  i-c- 
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jjlcs  de  la  rliancellerie  sur  1»^ 
({uelles  elle  est  fondée  ,  sVtei- 
{{nent  à  la  mort  du  pape  ;  mais 
le  parlement  de  Bretaf^ne  l'a  ju- 
gé autrement  par  arrêt  du  28 
juillet  i633  :  enfin  ,  il  ne  faut 
point  s'opposer  à  la  colla tiou 
du  pape  pendant  ses  mois  ,  au- 
trement on  perd  la  grâce  ipso 
facto.  (  Voy.  Règle  huùîème  de 
la  diancellerte,  ) 

Les  évêques  absens  de  leuB 
diocèses  pour  les  cas  permis  par 
le  droit ,  ne  sont  pas  privés  pour 
cela  du  prix  de  l'alternative.  Si 
on  exige  la  résidence  «  onne  dé- 
fend pas  de  s'absenter  pour  de 
justes  raisons  ,  quelquefois  aus5i 
utiles  à  l'Église  ;  d'ailleurs  I  V 
sage  y  est  conforme.  Pendant  U 
vacance  du  SaintSii^e  »  les  évo- 
ques de  Bretagne  nomment  aui 
bénéfices  vacans  dans  les  mois 
du  pape;  ainsi  jugé  par  le  par- 
lement de  Bretagne  es  plusieurs 
occasioM^  et  l'ustge  est  établi 
dans  cette  province ,  que  quand 
même  les  évêques  n'auraient  pas 
accepté  l'alternative,  ilsnom» 
ment  absolument  dans  leurs  six 
mois  ;  parce  que  ce  n*est  pas  en 
vertu  de  la  rè^  de  cbanceUe- 
rie  ,  demenaibus  et  aitematiifû% 
(|ue  le  pape  y  jouit  des  mois  ré- 
servés ,  mais  en  vertu  de  l'édit 
de  1549.  Vaillant ,  sur  Loue  t , 
de  infirm.,  n**  86.  Il  arrive  (juel- 
quefois  que  le  bénéfice  vacant  et 
le  collateur  de  ce  bénéfice  soi>t 
en  des  pays  dillérens  ,  «lont  l'un 
est  ré(ji  par  le  concordat  et  l'au- 
tre par  la  rèffle  de  chancellerie 
des  mois  et  de  ralternative:  a- 
lorSyil  faut  distinguer  et  établir 
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pour  règle  I  i"*  que  le  colkteur  patrons  est  laïqueetraatfeeodé* 
des  pays  appelés  dob«<iiencc  ,  siastique ,  celui-ci  perd  son  Umr 
a  droit  de  conférer  pendant  par  la  prévention ,  parw  <{iie  le 
toute  laonée  les  bénéfices  situés  pape  ne  pent  prévenir  au  préj  u* 
en  pays  de  concordat  ;  2°  que  dice  du  patron  laïque.  (  BibL 
le  colîiteur  dont  le  chef- lien  can.  ,ton).  pag.  173,  col.  i.) 
du  bénéfice  est  en  pays  de  con-  ALTHAIM  ou  ALTHÉIM,  Ai- 
cordât ,  a  droit  de  disposer  des  tahemium  ou  AUeimum^  ancien- 
bénéfices  sïVaé»  en  pays  d'obé-  ne  ville  dans  la  Ehétie  ou  pays 
dienoe,  sans  être  sujet  à  la  ré-  des  Grisons.  U  s'y  est  tenu  deux 
serve  des  mois  dn  pape.  conciles ,  le  premier  le  30  sep- 

Outre  Taltemative  des  six  .  tembre  916 ,  le  second  l'an  93 1. 
mois  accordés  aux  évêques ,  il  y  On  y  fit  trente^ept  Capitules  que 
a  encore  le  compact  ou  la  parti-  nous  n'avons  plus.  (Pagi.) 
tion  des)  mois  ;  c'est  un  accord      ALTHANO  (  Frédéric  ) ,  des 
bit  entre  le  pape  et  le  Saint-  comtes  de  Salvarole  de  Forly , 
^i^gc  )  d'une  part ,  et  tons  les  publia  à  Venise  en  1754  un  on- 
coUatems  et  tonte  la  nation  Bre-  vrage  sous  ce  titre  s  de  Cakndt^ 
tonne ,  d'autre  part ,  qui  consiste  riis  in  génère  et  speciaiùn  de  Co" 
en  ce  que  les  cdlateurs  ordtnai-  iendanàeccienastico ,  disserta^ 
res  ont  droit  de  conférer  les  bé-   îie  eui  étdneetuntur  complura 
néfices  qui  vaquent  pendant   pervetusta  hagiologia ,  nunc pri^ 
quatre  mois,  qui  sont,  mars,    mmn  édita  atqttc  illustrata;  in- 
jnin  ,  septembre  et  octobre,  et    dcr  martyrolo^icus  •  nccnon  très 
les  huit  autres  mois  appartien-    epi^iolica*  disscrtationcs  ,  alia 
nent  au  pape  qui  ,  au  moyen    sacra  exornantcs  ,  in-8'\  I/au- 
de  celte  partition,  sV'St  départi    teur  joint  au  texte  des  diftérens 
du  droit  de  concours  et  de  pré-    calendriers  et  à  d'autres  monu- 
Teiition.  (  La  combe  ,  vcrb.  al-    mens  anciens  qu  il  publie  des  re- 
tern.  1 3.)  Ainsi  les  collateurs  or-    marques  utiles  et  même  souvent 
dinaires ,  autres  que  les  évcques,    nécessaires;  elles  facilitent  au 
n'ont  que  quatre  mois ,  pendant    moins  rintellif^ence de  beaucoup 
lesquels  ils  peuvent  nommer  de    dVndroits  difficiles  à  conqnen- 
plcin  droit  aux  bénéfices  qui  va-    di-e  .s.ius  ce  Si'cours.  ^Journal  des 
queut per  obitum  ^  pourvu  (ju'ils    Savans  ,  inSS  ,  pa{;.  755.  ) 
ne  soient  pas  sujets  à  la  régale  ,       ALTI.N(r  [  Henri  )  ,  né  à  Kmh- 
sans  craindre  d'être  prévenus   dcn  en  Frise  ,  le  17  février  1 583, 
par  Je  pape.  eut  pour  père  Menso  Alting,  mi- 

Eu  cas  de  patronage  alterna-  nistre  de  la  religion  prétendue 
tif  ,  c|uand  les  deux  patrons  réformée  en  cette  ville.  Après  ses 
sont  ecclésiastiques,  la  provision  premières  études,  il  passa  en  Ai- 
da pape  par  la  prévention  ne  Icmagne  ,  et  fut  retenu  eu  i6o5 
leHiplit  pas  le  tour  du  patron  pour  être  précepteur  des  trois 
piérenu;  mais  quand  l'un  des  jennes  comtes  de  Nassau ,  de 
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Solm  «t  d'Itenberç  qui  étVH  mlws  prt^xfsitum  ^  kmibaèmi 

diaienlàSedftiiaTec  le  prioce  cIms  Jean  Jauno  ^  1661, 

d^ètre  aonme  précq>teiir  de  ce  îematis  hûtonci  h€a^,  mer- 
prince  en  1608  ;  il  en  fit  les  fono  dem  aeademiapAUeepropwitti 
tions  pendant  deux  ans ,  puistf  ibîd.,  i66(,  fTketk- 
accompa^paa  ce  pTinœ  lorsau'il  gia  elatetîca  nova ,  sm  tfH^ 
MSa  en  Angleterre  ,  Van  lëti.  ma  denetieum  m  ikm  aeaie* 
Etant  lerenn  à  Heidelberg  ,  il  y  mia  publke propentm  ;àBile 
Ifit  reçu  docteur  en  Uiéoiogie  au  ches  Konig ,  1 679 ,  in  -  4** 
«ois  de  novembie  i6i3;  eten  une  seconde  édition  plusconrile 
1616  il  y  eutla  divection  dtt  coU  i[ue  k  fwemièie.  9*  I^W^»»!^ 
lege  de  la  Sapienee.  Il  nourat  à  dmologtcœ  dum ,  Cfoniogne , 
Groningue  le  25  août  i644-  On  1668  ,  i»-i2.  cf  tiMklà^ 
a  de  lui  :  1*  notœ  in  décadent  rite  profanœ  à  Diomek  ftfW 
problemntiim  Joannis  I^hmii  suo  nomine  publicaia»  CclOi' 
fie  f;lori()so  Dci  et  heatonim  cœ-  vragc  est  de  Henri  Alting, 
/c) ,  llcidtlhmj;  ,  i(ii8,  in  -  4**-  peut-être  le  nièiiie  que  M. ft^ 
a"  Methodus  theolo^iœ  didac-         nomme  CowpenHi'umthedf' 
liccef  pcrpciuis   S.  scripturœ  giœ  sacrœ  et  prophanœ  ; 
testîmoniis  exjdicala  et  confir-  ricli  ,  1691.  10"  Historiactdt' 
mata.  Addita  est  methodus  theo-  siasticn  Pal*itinatus  à  refifH^ 
hgiœ  catechcticœ  ;  Aiiistertlnin  tione  ad  adminislratoreniJo^ 
et  Groningue ,  i65o  ,  in-i  2  ,  ci  riem  Casim/rum,  inaimsc.  ^^oy. 
i656,  in-4"  ;  et  encoiv  Anistcr-  les  7vV*.v  des  ^jn^fcsseurs  tk  Gn>' 
dam  ,  chez  Jean  Janson  ,  i()5Get  ningue  ,  impriiuéfS  in-fol- 
i66o,in-i2.  3'*  Scriptaruni  lliciy^  i(;34,  i^ita  Alting.  hla^à  bi" 
lo^^icorum   IleideWcrf,reitsiiiin  ,  blioth.  eccles.  .y^^yV^"^  ) 
trois  tomes  in-4'',  à  Ainslcnlain,       ALTl^G  (Jac»|ucs  ,  f'i^  t^'M"^^ 
Exegesislogicaelthco'  tédent ,  né  à  Héidelkrr,  2" 
logia  Augustanœ  confrssioms  ,  fwptembre  1618,  fitscs  étii(ic5i 
cum  appendice  prohlcniniica  ,  Groningue»  paSNI  eH  An(;U'tcrTÇ, 
7nim  ecclesiœ  reformata'  in  Ger'  et  s'y  fit  recevoir  tninisln*  tl^'^''" 
înania  pro    sociis   AufrustaHœ  i^lise  anglicane.  Il  ivvint  eu Hol* 
confessionis  ,  agnoscenda*  et  ha-  lande  où  il  fut  professeur  en  l** 
henda^  sint  ?  Accessit  syllabus  breudans  ^unive^sitL■(le(irOBin• 
^w//^^)lYv^ç/V/^/y^l  ,  rjnœ  Heforma-  gueCA  l54  3,  puis  docteur  et  pro- 
tis  hodie  intercédant  cum  Luthe^  fesseur  en  théologie  en  ^ 
ranis;  Amsterdam,  1647     '^Sa,  manière  d'ensei|p)er ,  différcnti 
chez  Jean  Janson  ,ian4"-  5«  Theo  de  celledeSamudDcsmarcbson 
logia  problematica  nosHi  ^  sht  coUègoey  SOSdta  contre  lu»<^ 
sjrstema  problematum  théologie  proCesseST  «pM  Taocnsa  d'bt-n^ 
corum  in  academia  Groningee  et  sic ,  SOOS  prétexte  qu'il  inno- 
OmUindiœ  publiciê  prwleciio^  vait  et  qu'il  rijetait  absoltti»ci»i 
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la   lhéo!o(',io  scholastiquc.  La 
cuise  fut  |>orlée  A  racadémio  de 
Leyde  ,  où   Altin{;   fut  blâmé 
d'imprudence  ,  et  Desmarèts  de 
peu  de  diarité.  Altin{;  mourut 
en  1676.  H  était  fort  attaché  au 
texte  de  TÉcriture  ,  au  coccéia- 
tiismc  et  au  rabbinisme  ;  ce  qui  le 
fit  traiter  de  demi-juif  jxir  ses  ad- 
Temires.  Ses  ouvrages  sont  : 
i<*  Pundamenta  punctuationis 
Unguœ  sanctœ  ;  à  Groningue, 
1654,  i65act  1675,  in-8°ietà 
Francfort-sar-le-Mein,en  1701, 
in-8",  CwnsynopsiinstÙMiUomim 
Chaldearum  et  Syrarum ,  née 
non  êimili  institutionum  Sa^ 
mariiananan ,  Rabbinicarum , 
Arabicarum ,  AKthiopicarum  et 
Pernearum  sjno/wi, de Geoige 
Othon.  1"  Hebrœorum  Respu^ 
biica  scholastica  |  swe  hisio» 
ria  acadenuarum  et  promotion 
num  in jyopulo  Hebrœerwny  Am*- 
terdaniy  chez  Jean  Janson i  ôSa» 
la-ia.  3»  Imtemuncius  Deige^ 
mmui 9  vetertâ  aker^  alternovi 
Testamenti  t  eeu  vatiemii  Mo~ 
eaiei^  quod  Deuteronomii  18 
extat,plemùr  expUcatto,  Gro- 
ningae ,  i658 ,  in-i  2.  4*  SMh , 
eeu  de  F^aticmiopainarduB  Ja^ 
coài,  quod  Gênent  59, 10  extat 
lib.  5  y  quUmt  vera  interpréta^ 
tio  redditur,  ex  eventu  démons 
traiur^  et  ad  Judœonan  can^ 
indûment  aseeriturf  smad  varia 
religiofdt  christiame'capitay  nec- 
non  utràuqueTestanÊenttdicta, 
ex  tpsommmet  Judmonm  ecrip^ 
ttsiUttStrantur,  veletiam  confir' 
manpir;  à  Franeker,  1660  et 
1662  ,  in-^".  5*  ExpUcatio  doe^ 
trinœ  synodi  nationalis  Dordra^ 
2. 
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rcnœ  tic  sabbatho ,  juxta  régulât 
ibideju  conccptas  ^  Groningoe^ 
1671  ,  in-12.  6'»  Acadcmicarum 
disscrtatinmtm  heptades  duee  f 
prior  thcologicarum ,  pciteriar 
philologicarwn  ;  ncccssii  h^taê 
orationum ,  ibid.  ,  ,  in-f^ 
7°  Kpistola  de  reconciUatùme 
Marcsiana  ,  à  Leuwarde,  1673, 
in-4*'.  Spes  JsraeUsy  siue  com» 
meniarius  ecclesiasticus  m  CKp* 
1 1 ,  epist»  ad  Bomanos;  in  quo 
mjrsteràm  eomersUmis  Judœo-^ 
non  explieatut ,  et  quampbiri» 
mis  testimoniis  KT-opheticis  con-^ 
Jirmaturjjevmtaâe,  1676, 

Analjsis  etnotœ  in  î^prio^ 
rcs  psalinos.  lo»  Commentarms 
in  Deuteron.  à  cap.  i ,  ad.  19  ^ 
II.  iv  Lecticnes  in  Jert^ 
ndanu  i^^CoUaUùnesvariarum 
vet.  Testamenti  prophetiarum 
çmemnovoaliegantttr.iS^Conh 
mentarius  theâretioo  practicuê 
in  leea  quœdam  e  Pentateueha  , 
libris SamueUs  y  Begum  ^Paro^ 
lipcmenan ,  Estere$  Jobo,  Psai^ 
mis,  Proverbiis,  CanticoetPro^ 
phetis  seïeeta.  t4*  Comment,  i»^ 
cupîetissimus  in  totam  epist,  ad 
Ramanos,  cum  ^us  anafysi^ 
iS*  Anafysisexegetica  in  epist* 
adCûhssenses,  i^PnelMkmes 
M  ad  Hebrœos  à  cap.  i , 
ad.  9,  V.  10.  17*  Concianes  in 
laca  selecta  novi  TestamentL 
iB^  De  sabbatho,  Vh.B.  ig"*  ji' 
mxfysis  exegetica  cathecheseos 
Palatinœ,  a&^Methodus  thookh 
gite  êidaeticm.  si«  Dissertation 
num  acadendearum  theohgica^ 
rum  et  pkilolagicarum  hepta" 
des  5.  22®  Orationum  heptades 
dwe ,  €{ui  parurent  à  Amster- 
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clam  cil  1698,  111-4"  >  sous  le  ti- 
tre de  Thésaurus  Gronmganus. 
23°  Sciographia  biblica  seuspe^ 
cimen  œconomiœ  Patriarcha- 
rum.  24°  grand  nombre  de 
lettres.  25"  Mantissa  Miscella- 
nea.  Tous  ces  ouvrages  et  quel- 
ques autres,  tant  imprimés  sépa- 
rément que  manuscrits  ,  ont 
été  recueillis  et  publiés  en  cinq 
volumes in-fol.  ,  à  Amsterdam, 
chez  Ger.  Borstius ,  en  1687  , 
par  les  soins  de  Balthasard  Bec- 
ker  ,  et  de  Gérard  Àlting ,  fils  et 
héritier  de  Vauteur.  (Bayle,  Dic- 
lion.  crû.  M.  Le  Clerc  ,  Biblioth. 

wiw.  tom,  4  »  V^Z-  ï  3^2- 
Magna  bibl.  eccles.  ,  pag.  353, 
354-  /^o^"*  aussi  la  T^ic  de  Jacques 
Alting,  au-devan  t  de  ses  œuvres.  ) 

ALTINO,  ville  autrefois  épis- 
copale  d^Italie  entre  Padoue  et 
Concordia,  dans  le  fond  du  golfe 
Adriatique  ,  située  sur  la  rive 
gauche  de  Sile ,  à  son  embou- 
chure. Strabon ,  Ptolémée  ,  Ta- 
cite, Pompouius  Mêla,  Pline 
en  font  mention.  Le  barbare  At- 
tila employa  contre  elle  et  ses 
habitans  le  fer  et  le  feu  en  452  , 
et  Alboin  ,  roi  des  Lombards , 
acheva  de  la  ruiner  en  568.  Elle 
était  le  siège  d'un  évèque  dès  les 
premiers  siècles  de  TÉglise  :  il 
s'y  tint  un  concile  sous  Paulin  , 
patriarche  d'Aquilée,  qui  en  é- 
taitle  métropolitain  en  802  ,  au 
sujet  du  patriarche  de  Grado  qui 
avait  été  tué;  mais  la  désolation 
que  causa  le  peu  d'babitans  qui 
y  étaient  avec  le  mauvais  état  où 
les  barbares  l'avaient  réduite  , 
obligea  de  transférerson  à 
Toroelb.  Ses  évèqaes  sont  x 
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I .  Saint  Béliodoïc ,  assiiU  a 
concile  d'Aquilée  en38i. 
a.  Ambroise,  succéda  à  Hâio- 

doreen  407* 

3.  Hilaire,  en  422. 

4.  Soptime  ,  en  447- 

5.  Pierre,  désigné  parUA- 
doric ,  roi  d'Italie  ,  visiteur  dl 
Saint-Siège  pendant  lesdnsoK 
qui  s'éleva  contre  le  pape  Sjm- 
maque  en  5oo  ou  5o3 ,  selon  k 
Père  Pagi. 

6.  Pierre  n,  assista  au  coacik 

de  Grado  en  579. 

7.  Paul ,  sous  le  pape  Agatlioa 
en  679.  (  Voj-.  ToRCF.i.i.o.) 

ALTMAN ,  moine  d'ilaulivil- 
liers  dans  le  diocèse  de  Reims, 
vivait  vers  l'an  85o.  Il  écriritb 
vie  de  saint  Sidulfe ,  confesseur, 
que  le  père  Mabillon  nous  a  don- 
née dans  les  Siècles  bcntihctii'^^> 
t.  i,pag.368.Si5ebcrtat'(a"iii- 

blours  lui  attribue  enfoi^  la 
vie  de  saint  Nivan» .  évèque  Je 
Reims;  celle  de  inupératnce 
Hélène  et  l'histoire  de  sa  trans- 
lation de  Rome  au  monastère 
d'Hautivilliers  ;  et  parce  iiue  , 
dit^il ,  la  France  était  déjolee 
par  les  Normands ,  il  fit  à  ce  su- 
jet des  lamentations  comme  Je- 
rémie  sur  les  lettres  de  l'alpw- 
bcth.  (  Sigebert,  de  Scripts  ec- 
cles. ,  c.  98  ,  Cave.  ) 

ALTOGRADl(Lélio),  savant 

jurisconsulte  ,  natif  de  Lucques 
et  d'une  famille  originaire  de 
SaintP-Miniato  en  Toscane,  étu- 
dia à  Pavîe  et  à  Bologne ,  et 
s'appliqua  particulièrement  a  U 
jurisprudence,  dans  laquelle  »l 
léussit  si  bien  qu'on  le  voulut 
attirerà&ome.àModèiieet  a 
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Pavie  ;  mais  il  s\iiTcta  dans  sa 
patrie  où  il  mourut  dans  le 
dix-septième  siècle.  Il  a  laissé 
diTers  ouvrages  ,  et  entre  autres 
2  vol.de  Consolai  ions.  (Lorenzo 
Crasso  ,  Elog.  (THuom.  le t ter.  ) 

ALTOMARUS  (  Biaise  ) ,  doc- 
teur napolitain  ,  avocat  dans  les 
souverains  tribunailx  de  Naples, 
a  fait  des  Observations  sur  les 
conseils  de  Rovito ,  imprimés  à 
^apleSy  in-fol. ,  1672  ,  et  sur  les 
décisions  du  même  Rovito ,  Néa- 
poli ,  1666,  fol.  ;  de  NuUUatibus 
senteniiarum,  decretorum,  lau- 
donan  et  arbiiramentorum ,  fol. 
St^plementum  ad  Dccîsioncs 
Jonn.  5<i/ï*.(Thoro.  DenisSimon 
Bibl.  des  auteurs  de  JJtoit  «  etc., 
édition  de  Paris,  en  1702.) 

ALTON  (GaiHaimied'), ainsi 
nommé  du  bourg  Alton*  dans  le 
comté  de  Hant  en  Angleterre , 
leligieiu:  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
miniqoe,  fleurissait  au  plus  tard 
en  ,  puisque  dans  le  ma- 
nuscrit 976  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Victor  qui  a  été  écrit 
en  1267 ,  et  donné  à  cette  abbaye 
en  1289,  on  parle  des  apostilles 
de  GuiUaumed'Altonsur  l'Ecdé- 
siaste  et  sur  la  Sagesse.  11  està 
remarquer  que  ces  apostilles  Sur 
la  Sagesse  sont  les  mêmes  que 
l'on  a  imprimées  à  Rome  entre 
ItîS  œuvres  de  saint  Bonaventurc. 
Guillaume  d'Alton  a  fait  aussi 
des  commentaires  sur  la  Genèse, 
V Exode  ,  \c  Lévitique,  les  Nom- 
l/res ,  Josvé  ,  les  Juges ,  Ruth  , 
J saie  y  Jérémic  ,  et  les  Lamen- 
tations qu'on  trouve  dans  deux 
gros  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que de  Seiguclai.  Le  père  Nico- 
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las  Le  Fèvre ,  dans  son  Prédicat 
tcur  chartrain ,  a  prétendu  que 
Guillaume  était  son  compa- 
triote et  né  à  Aulton  dans  le  dio- 
cèse de  Chartres  ;  niais  il  s'est 
trompé.  D'autres,  qui  Font  re- 
connu Anglais,  ont  cru  qu'il  n'a- 
vait fleuri  qu'au  14*.  siècle* 
(  Echard  script,  ord.  Prœd.) 

ALUA  ou  ALVAN,  premier 
fils  de  Sobal ,  de  la  race  d'£sau* 
n  fut  le  second  chef  d'Idumée  f 
et  succéda  à  Thamna.  (  Genèêe, 
cap.  36  ,  V.  23.) 

ALULPHE  ,  moine  de  Saint- 
Martin  de  Tournai  ,  a  vécu  à  la 
fin  du  ODsième  siècle.  Il  a  com- 
posé un  recueil  de  Sentences  et 
de  Pensées ,  tiré  des  ouvrages  de 
saint  Gr^ire»  intitulé,  Gré^o^ 
ri  al.  n  se  trouve  manuscrit  dans 
plusieurs  bibliothèques»  et  le 
P.  Mabillon  nous  en  a  donné  la 
pié&ce  dans  le  premier  tome  de 
ses  Analectes.  On.  dit  qu*îla  fut 
aussi  uniecueil  de  diverses  sen- 
tences »  sous  le  titre  XOpm  ex^ 
eq^tionum ,  et  on  ajoute  que  cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  et 
àStiadiMurgen  i5t6.(ValèreAn" 
dré ,  BibUoth.  beig.  M.  Dupin  , 
dousième  siède.  ) 

ALUS  ou  ALLUS.  Lesinaéli- 
tes  étant  dans  le  désert  de  Sur  , 
partirent  de  Daphca  pour  venir 
à  Alus.  (  Num.,  cap.  33 ,  v.  i5.  ) 
On  donne  aussi  à  Alus  le  nom 
d'Élu  za  ou  Chaluza.  Eusèbe  et 
saint  Jérôme  mettent  Alus  dans 
ridumée,  vers  la  Gabalène ,  aux 
environs  de  Pétra,  capitale  de 
l'Arabie  déserte  (  Euseb.  etHié- 
ron. ,  in  Onomastico  voce  Idw 
mea.  ) 

A- 
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ALVA,  dilPtffw  de  Alva  et  livre  est  imparfait  et  ^:inç  nom 

AsMfa^  Eipa{înol,  religieux  ilc  d'auteur  (  Vossius ,  âe  Hitl,  kl., 

l*Oldl«  de  St. -François  prit  riia-  lib.  3,  c.  4.  Cave.) 
bit  de  œt  oïdie  danftkPéitm.  t-      ALYARË  PËUGË ,  de  Ga- 

laift  Tcna  en  Espagne,  il  voyagea  lice  en  Espagne,  entra  dans  l'Or- 

dansdims  endroits  de  l'Europe  dre des  FrèteJ^Mineursl'an  i3oj. 

pour  y  ezécatér  «n  dessein  qu'il  U  étudia  ensuite  à  Pise,  eten- 

avatldclaîienniecueil  de  tont  suite  à  Paris  où  il  eut  pour 

ce  qui  pouyait  établir  les  privî-  inattie  le  fameux  Jean  Scot.  U 

lèges  de  son  Oïdfe,  augmenter  prit  vivement  contre  Midielde 

la  gbbe  de  son  fondatsnr  y  et  Céscnc  les  intérêts  de  Jean  u» 

servir  aux  éloges  de  k  sainte  qui  le  fit  pénitencier  apostoli- 

Viefge  et  surtout  de  saconoepi-  que  ,  ensuite  ëvcque  de  Corooe 

tion immaculée. njHibliasuroes  en Acfaaîe,puisdeSilyaaiFof| 

matières  un  nombre  prodigietix  tugal.  On  ne  sait  pas  bien  qaiw 

de  Tolumes  in4bl.  que  l'on  fait  il  est  mort.  Nous  avons  de  loi 

monter  jusqu'à  4o.  fi  lut  obligé  deux  livres ,  adressés  à  son  gvae- 

dequitter  l'Espagne,  et  mourut  ral^desGémissemenséeltfl^ 

dans  les  Pays-Bas  en  1667 .  (Nico*  qu'il  corrigea  dix  ans  avant  de 

las  Antonio ,  BibL  script,  hisp.)  mourir ,  en-  l^o ,  kfwp*»!**!' 

ALVARË,  Espagnol,  né  à  àCompostelle. Ibooft^inp*' 

Gordoue  dans  le  neirrième  si^  més  à  Ulm  en  ili^i  ','^ 

de  y  était  compagnon  et  ami  in-  i5i  7  ;  Venise,  1 56o  ;  mK  S0i^ 

time  de  saint  Euloge ,  son  évè-  de  théologie  ,  à  Ulm ,  i  j94; .  ^ 

que ,  comme  il  le  ditlui-^nême  manuscrit  contre  ks  ^'^'^'^ 

dans  sa  vie  qu'il  a  écrite.  H  lui  qui  se  trouve  dans  U  bibl^ 

survécut,  et  il  employa  ce  temps-  thcque  du  Vaticas  el 

Là  à  composer  la  vie  de  son  ami  de  M.  de  Colbert  ;  «1 W 

et  à  décrire  son  martyre.  Cet  ou-  Sermon  sur  la  vision  des 

vraf^e  est  à  Li  tête  de  ceux  d'Eu-  qu'il  prêcha  en  préscn» 

lo^e  dans  l'édition  de  Coiiiplute,  Jean  xxii  ,  et  où  il  soatieo*  » 

dans  la  bibliothèque  dos  Pores  ,  sentiment  de  ce  pap^*  ^^^'J' 

et  dans  Siirius,  1 1  mars.  Il  écri-  nuscrit  dans  la  bibïiotliecjne «» 

vit  aussi  quelques  lettres  à  Eu-  cordeliers  de  Tolède, 
logius  qui  sont  dans  la  biblio-       ALVAREZ  DE  CORDOllEtB-). 

thèquc  des  Pères  parmi  celles  de  POrdre  de  Saint-Dominiqn«i 

d'Eulogius  ,  tome  i5  ,  page  89  ,  issu  de  Pancienue  maiim  ^ 

3o3  ,  3o6.  Vossius  parle  encore  ducs  de  Cordoue  ,  a  eu  pour  pj* 

d'un  livre  intitulé:  les  Ètin-  trie ,  à  ce  qu'on  croit,  ^^J* 

ceUes  (1rs  Pi  res  ,  dans  lequel  il  même  de  Cordouc  dans  ^ 

a,  dit-il ,  ramassé  quelques  sen-  lousie.  La  piété  qu'on  lui  aTW| 
tences  dos  Pères  ,  et  les  a  pla-    fait  sucer  presque  ivoc  le  lait, 

cées  au  rang  des  vertus  et  des  porta  à  renoncer  do  bonne  bt*** 

vices  dont  il  traitait;  mais  ce  aux  richesses,  aux  gi^ndeurt*» 
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aux  plaisirs  du  ftiècle  pour  se  parle  grand  nombie  de  pécheurs 

dévouer  eotièrement  au  service  qui  firant  pénitence  deleuisdé- 

de  Dieu  dans  FOrdre  de  Saintr  sordres  et  qui  nenèient  dans 

Doninique.  11  reçut  Thabit  au  lasuile  Une  m  vmâment  cbré- 

coufent  de  Saint-Paul  en  b  ville  Uenne,  &  tendre  dévotion  4  la 

de  Cordoue  l'an  i368.  Sises  passion  de  Notre^Seigneur  J^us* 

premières  années  s^étaienlécott-  Christ  l'anéta  quelque  temps 


▼int  dana  la  suite  un  modale  déinnt  des  yeux  de  la  fin  la  mi- 
pour  tous  ceux  qui ,  dansFéloi-  sérieoide  infinie  et  cet  excès  de 
ipiemem  du  tumulte  du  monde»  chiurîté  de  l'Homme-Dieu  qui 
aspiraient  à  la  perfection  de  leur  Tarait  engagé  à  anfoser  de  son 
état,  n  ajoutait  à  la  ri|pieur  de  sang  ces  lieux  Ténéiabks,  son  a- 
la rè^tout  ce  que  Tobéissanoe  mour ,  sa  leconnaissance  et  sa 
ne  lui  interdisait  pas  absolu-  comp^iiisiQn  lui  firent  verser  des 
ment.  Revêtu  d'unciliœ  et  char-  Vunmide  larmes.  Ils'éuiit  ac- 
gé  ordinairement  d'une  chaîne  quis  une  estime  si  générale  par 
de  fer,  il  mortifiaitsa  chatrpour  ks  fruits  admirables  de  ses  pré- 
dompter ses  passions ,  et  lédui-'  dications,  qu'après  son  retour 
sait  son  corps  en  servitude  «  afin  de  la  Palestine  ,  la  reine  Cathc- 
que  son  espôrit's'élevât  avec  (dus  rine ,  épouse  de  Henri  n,  roi  de 
de  liberté  A  Bien  et  à  la  éon-  Castille,le  ch  oisit  [»our  son  cou- 
templatîon  des  divines  perfec-  fesscur  ;  ce  (juc  son  fils  doni 
tmns.  n  aimait  la  retraite  et  le  Jean  ii  fit  à  son  <  xcmplo.  Le  nii- 
Silence  ;  ses  jeûnes  étaient  ri(;ou-  nistre  de  Jésus-Christ  sut  faire 
renx,ses  veilles  longues  ,sa  nior-  respecter  les  maximes  de  l'Évan- 
tification  continuelle.  Sonimmi-  gile  au  milieu  de  la  cour  on  lè- 
lité  et  sa  modestie  paraissaient  gncnt  pour  l'ordinaire  les  diflé- 
en  tout  ;  jamais  il  ne  parLi  de  la  rentes  passioiis.  On  ne  pouvait 
noblesse  de  son  extraction;  il  ne  s'empêcher  de  louer  si  rare  mo- 
se  fjlorifiait  ([ue  de  tenir  le  der-  deslie,  son  esprit  d'oraison  et  de 
nier  ran«  dans  la  maison  du  Sei-  recueillenu?nt,  son  désintéress* - 
gneur.  Sa  charité  était  douce,  ment  et  toutes  les  autres  vertus 
prévenante  ,  bienfaisante  envers  qu'on  lui  voyait  pratiquer;  il  ne 
tous.  Il  brnliit  d'un  saint  zèle  se  voyait  cej)endant  qu'à  regret 
pour  le  salut  «les  âmes  ;  et  pour  au  mdieu  de  tous  ces  honneurs  , 
le  procurer  il  s'adonna  entière-  et  soupirait  sans  cesse  après  sa 
ment  à  la  prédication  ;  il  par-  chère  retraite.  Par  ses  instances 
courutnon-seulementlesbourgs,  réitérées,  il  obtint  enfin  Lt  per- 
les villages  et   les  villes  d'Iis-  mission  de  su  retirer;  mais  en 
pagne  ,  mais  il  passa  encore  en  lui   accordant   cette  grâce ,  la 
Italie,  prêchant   partout  avec  Reine  voulut  le  mettre  en  état  de 
une  ferveur  apostoli<[ue.  Dieu  bâtir  un  nouveau  couvent  ,  et 
bénit  viiftiblemeiit  ses  travaux  d'y  former  une  communauté  sc- 
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Ion  sa  dévotion  et  ses  maximes  ; 
ce  qu'il  ezécnta  heureusement 
sur  une  montagne  à  deux  petites 
fieues  de  Gordoue ,  et  donna  le 
nom  de  Scala  cœli  à  ce  nouirean 
suiçtliaiie,  qui  devint  en  peu 
de  temneim  sâminaiie  de  saints 
et  de  savans  ministres  dont  la 
solide  piété  et  les  instmctions 
répondaient  la  lumière  aTec  la 
bonne  odçnr  de  Jésos  -  Christ 
ches  les  peuples  voisins.  An  lieu 
dé  se  liner  aux  doucenis  du  r^ 
posquesonâ^s  avancé  et  ses  i»* 
firmités  lui  rendaient  si  néoes- 
saire,  il  continua  avec  une  noU" 
vèUe  ferveur  à  prêcher,  catéchi- 
ser f  instruire  fomilièrement  les 
pannes,  les  ignorans,  les  peuples 
de  la  campagne ,  guérir  lesnuda- 
des,  consoler  les  affligés,  réconci* 
lierlesennemisy  et  laive  cesser  les 

r:is.  Une  sedéksnitunpeu 
travail  que  par  la  prière  , 
pasiant  une  grande  partie  de  la 
nuit  aux  pieds  des  saints  autels* 
Une  vie  si  pure-çt  si  reiuplie  fut 
teiminée  par  une  mort  précieuse 
le  19  février  1^20  au  nouveau 
couvent  de  Scala  cœli.  Le  ciel 
publia  aussitôt  sa  sainteté  par 
grand  nombre  de  miracles.  La 
mémoire  de  ses  héroïques  vertus 
attira  à  son  tombeau  non-seule- 
ment le  saint  peuple,  mais  aussi 
les  grands  du  monde  ,  les  ecclé- 
siastiques ,  les  évêqucs  qui  ve- 
naient réclamer  les  intercessions 
du  serviteur  de  Dieu.  Comme  le 
culte  du  Saint  n'a  jamais  été  in- 
terrompu ,  il  a  été  autorisé  de 
nos  jours  par  le  pape  Benoît  xiv 
qui  Ta  étendu  à  tout  TOrdro  âc 
Saint-Dominique,  eu  confirmant 
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le  décret  de  lasactéecongr^a- 
tion  des  Bits ,  le  22  aepteaifafe 
174»-  Sa  fête  est  fixée  au  igdtt 
niois]de  fé  vrier.(Le  père  Toona, 
dans  ses  Hommes  (Bustrcs  de 
l'Ordre  de  Saùu  -  Domùuqut, 
tom.  3.) 

ALVAREZ  (  Balthasaid) ,  jé- 
suite eqiagnol ,  natif  de  Cerîaa 
dans  le  diocèse  de  Cabhorra ,  a 
été  célèbre  par  sa  piété.  Il  na-  1 
^t  en  i533  d'one  famille  noble 
et  considérable ,  et  ea  i555  il 
prit  rhabit  relifpeax  panai  I» 
jésuites  où ,  après  tick  eud 
queUpies  cbar^,  il  iDoantci 
i58o.  n  a  écrit  qndIqiiesToiléi 
de  piété,  et  entre  antres, 
contre  les  iUuminés  qui  s'âe* 
paient  en  Espagne.  CetoamfF 
a  pour  titre  :  TYoetouai^^ 
et  roiùme  laquendiderém  ^ 
ritualibus,  (  Louis  Da  Foat ,  « 
ejus  vita  ,  Ribadcneifi  etAb" 
gambe,  Biblioth.  script-  wm* 
Je^ii.  Nicolas  Antonio, Bi^^»*' 
hisp.) 

ALVAREZ  (Diégo), jésuite, 
natif  de  Grenade  en  Espagne,  a 
professé  la  tliéolof[ie  morale  an 
commencement  du  di\-septiiB* 
siècle  ,  et  est  mort  à  Séville,  ou 
il  était  recteur  en  1617.  Hp"* 
blia  sous  le  nom  de  Mclchi* 
Zambreno  ,  dccisio  cnsmm  OC^ 
currentium  in  artiado 
tis  ,  etc.  (  Algambe,  Hist.  sociei- 
Jesu.  ) 

ALVAREZ  (  Jean  ) ,  évêquedc 
Solsonne  en  Catalogne  ,  éLiit  Es- 
pagnol et  natif  de  Torallxi  qui 
est  un  village  dans  l'Ani^îon- " 
prit  l'habit  de  religieux  de  CI- 
teaux,  après  avoir  étudié  à  Al- 
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calade  Henaiès,  et  afacquit  une 
si  gnuide  estime  dans  son  Oïdie 
«pi'jl  y  lut  poQim  d'une  abbaye, 
et  queloue  temps  après  nommé 
k  l'evècné  de  Bosa  en  Sardaigne. 
Comme  il  allait  en  prendre  pos- 
session, on  Tarréta  en  [Espagne 
pour  lui  donner  celui  de  Sol- 
sonne  ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1621.  n  traduisit  en  espagnol 
divers  ouvrages  de  saint  Bernard 
et  composa  en  cette  même  lan- 
gue la  vie  de  ce  Saint,  et  This- 
toire  de  la  fondation  de  quel- 
ques monastèi'es  de  son  Ordre. 
(  Charles  de  Viscli.  Biùl.  cister.^ 
p.  174- Vi^^t-'zo  Blasco  de  Lauza, 
Hist.  arag.  ,  tom.  2,  liv.  5, 
cliap.  43.  Nicolas  Antonio,  t.  i, 
Biùl.  hisp. ,  pag.  479  î  etc.  ) 

ALVAREZ  (  Thomas  ) ,  Portu- 
{^ais,  né  à  Leyra,  fut  premier 
trésorier  de  la  chapelle  royale  , 
et  s'appliqua  à  TinteUigence  des 
rubriques  du  Missel  et  du  Hré> 
viatre  romain  9  sur  lesquels  il 
publia  ses  Observations  en  16 1 5, 
et  en  1629  à  Lisbonne.  (  Mém. 
de  Port.) 

ALVAREZ  (  Balthasard  )  ,  je- 
suite  y  né  à  Chavelen  Portn^, 
professa  la  théologie  à  ÉYora, 
et  mourut  à  Gonimbie  le  12  fé- 
vrier i63o.  Nous  ayons  de  lui  : 
ifidex  expurgaiormâ  liàranan 
ab  exarto  Luthero,  (  Rilnde- 
neira  et  Alegambe  ,  BiùL  soc. 
Jesu.  Nicolas  Antonio,  BibUoÛi. 
hitp,  Mém  de  Portugal,  ) 

ALVAREZ  (Diégo  ouDidace) , 
religieux  de  Saint -Dominique 
etarcfae?èque  de  Trani  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  était  natif 
de  Médina  de  Bio-Sicco  ,  petite 
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▼iUfrd'Espagne  dans  la  Vieille- 
Gastilk.  n  fit  son  étude  particu- 
lièie  de  la  théologie ,  qu'il  pro- 
fessa Vespace  de  trente  années 
avecde  grands applaudisscmens, 
soit  dans  diverses  villes  d'Es- 
pagne ,  soit  dans  le  couvent  de  la 
Minerve  à  Rome.  Il  fut  choisi 
par  son  général ,  avec  le  père  Lé- 
mos ,  pour  soutenir  la  cause  des 
dominicains  contre  les  jésuites 
sur  les  matières  de  la  Grâce,  dans 
les  congrégations  tenues  à  Rome 
sous  Clément  vni  et  Paul  v  ,  qui 
réleva  ,  le  19  de  mars  i6o() ,  à 
la  dignité  d'archevêque  de  Tra- 
ni. n  gouverna  son  diocèse  avec 
beaucoup  de  vigilance  et  de  gloi- 
re pendant  vingt-neuf  ans  ,  et 
mourut  chargé  de  mérites  dans 
une  heureuse  vieillesse,  non  l'an 
1640  comme  le  dit  M.  Dupin  , 
mais  Fan  i635  comme  le  di- 
sent Fontana ,  Tabbé  Ughel  et 
les  autres  auteurs.  Il  a  laissé  di- 
vers ouvrages  s  i*  un  Commen- 
taire sur  Isaïe,  imprimé  à  Rome 
en  1599  et  1602  ;  %•  cpatre- 
vingts  Disputes  sur  llncama- 
tion ,  et  plusieurs  autres  sur  la 
première  partie  de  la  seconde 
de  saint  Thonutf,àTrani,  1617; 
3"  un  Manuel  pour  les  prédicap- 
teurs  tiré  de  plusieurs  passages 
chmsb  de  rÉcriture  et  des  Pères; 
4*  une  ample  réponse  aux  01>- 
jections  touchant  l'accord  de  la 
Liberté  avec  la  Prédeslmation  , 
imprimée  à  Lyon  en  161 1  , 
161 4  »  i6aa  ;  ^  un  Traité  des 
secours  de  la  Grâce  et  des  forces 
du  libre  aibitre ,  divisé  en  douie 
livres  ,  dédié  au  roi  catholique 
Philippe  m,  et  imprimé  pour  la 
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secoudc  fou»  .1  Lyon  ,  l'an  1620. 
U  se  proposa  tic  recueillir  et 
d'expliquer  daiis  ce  Traité  tou- 
tes les  matières  qui  regardent 
les  secours  divine,  soit  cxté- 
nenrs  ou  intérieurs ,  liabituels 
ou  actuels,  selon  les  principes  de 
saint  Augustin  et  de  saint  Tho- 
mas, n  soutient  que,  sans  le  SO- 
€OUis  de  la  Grâce  ,  Tbommc  ne 
peut  crabe  fermement  les  véri- 
tés suiiiMnieUes  comme  révé- 
lées ;  que  le  commencement  de 
la  foi  vient  de  Dieu  ;  Jque  dans 
l'état  de  la  nature  corrompue 
rhomme  ne  peut  ni  aimer  IKeu 
pai^dessus  tout  »  ni  vaincre  les 
grandes  tentations  sans  la  grâce; 
que  Dieu  n'attend  pas  le  consen- 
tement de  la  volonté  pour  l'ai- 
der, mais  qu'il  l'aide  afin  ipi'eUe 
Teidlle  le  bien  et  qu'elle  le  fasse; 
c[u'il  n'y  a  point  de  science 
moyenne  en  Dieu  ;  que  la  pr^ 
destination  à  la  gloire  est  gra- 
tuite ;  que-  toutes  nos  bonnes 
œuvres  sontprédéterminées  dans 
le  décret  étemelde  Dieu  ;  que  la 
Grâce  est  efficace  par  elle-même 
sans  nuire  à  la  liberté  de  l'hom- 
me 9  etc.  Alvaies  publia  encore 
àTnniyl'an  1629,  une  histoire 
de  l'origine ,  des  progrès  et  de  la 
condamnation  de  l'hérésie  Pé- 
lagienne.  (  Nicolas  Antoine  , 
dans  sa  BUfhoûikque  ^Espagne. 
Le  père  Touron ,  dans  le  cin- 
quième tome  de  ses  Hommes  il- 
ùistres  de  rOrdre  de  Saînt-Do- 
minique,  pag.  1 23  ;  après  le  porc 
Echard ,  tom.  2 ,  pag.  4B1  •  ) 

ALVAREZ  (  Gabriel  )  ,  jésuite, 
natif  d'Oropeza  eu  Es|)aj;iie,  é- 
tait entré danslasociété  eu  ]582. 


ALV 

U  a  écrit  sur  Isaie ,  et  mourut  tu 
1745 ,  âgé  de  8u  ans.  (Alegambe, 
DibL  script,  societ.  Jesu.) 

ALVAREZ  (  Loub) ,  jmite , 
exerça  plusieurs  emplois  dans  sa 
société ,  et  fut  célèbre  en  Poito- 
gal ,  où.  il  était  né ,  parses  pm- 
dications  qui  ont  été  impii- 
mées  à  Évora  en  trois  foloiiio. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  spiritualité.  U  mourut  à  Lit- 
bonne  le  1 3  janvier  178^  (Mim. 
de  Pwtugal.) 

ALVABEZ  (dom  Gabriel), 
de  Tolède  »  cfaevaUer  de  l'Ordre 
d'Alcantara,  premier  bibliotiié- 
Caire  du  Roi,  et  l'aii  dtf  Isot 
premiers  membres  de  l'Acad»* 
mie  espagnole.  Noos  avons  de 
lui  :  Historia  de  lalgknajéd 
mundo  que  condene  la 
909deâdo  sucreadonheslad»' 
bn^io,  c'est4-dire ,  hisloiis 
l'Église  et  du  monde,  b^iKlk 
contient  les  principaux  éw»^ 
mens  arrivés  depuis  la  carfitw» 
jusqu'au  déluge  ,  à  îhWl»^  * 
bibliothèque  du  Roi ,  p«  » 
soins  de  Josi-ph  Ro(lri{;ucsetE*' 
cobar,  iinprimcui'S  dcsaMaplfi 
1713,  in-fol.  Cctre  liistoiw^ 
divisée  en  deux  livres,  doolk 
premier  ,  qui  renferme  vingt- 
qtiatre  chapitres  ,  liait  par 
exposition  des  opinions  diveU* 
qu'ont  eues  K  s  paienssurlacf^ 
tion,  et  dont  le  sccoud ,  quicott» 
sistc  en  vin{;t-si\  cliapitR^,«* 
terminé  par  IViitréede  NoédanS 
rArche.  Le  texte  est  accoinjwgne 
de  citations  et  de  notes.  On  tlOli* 
ve  àla  fin  de  roiiYn,",»'  de  H.  G** 
bricl  Alvarez  cinq  (.lis>c»t-it»oDS- 
La  première  concerne  la  situi- 
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tion  du  Paradis  terrestre.  Dans 
la  seconde  ,  il  traite  de  la  lan- 
gue primitive.   Dans  la  troi- 
sième,  il  examine  en  quelle 
saison  le  monde  a  été  créé.  Il 
parle  dans  la  quatrième  de  la 
différence  qui  est  entre  le  calcul 
du  texte  hébreu  et  le  calcul  de  la 
version  des  Septante.  Il  traite 
dans  Li  dernière  des  écrits  d'É- 
noch  {Journal des  Savans^  1714» 
p.  171  et  suiv.,  etp.  181  et  suiv.) 

ALVELDA   ou    ALBELDA , 
(  Jean  Gonsalez  de)  dominicain 
espagnol  ,  né  h  Navarrète ,  au 
diocèse  de  Calahorra   dans  la 
Vieille-Castille  ,  fit  profession 
dans  le  couvent  de  Saint-Étimne 
de  Salamanquc  ,  le  18  janvier 
i585.  Après  avoir  ens<^i{;né  les 
lettres  divines  et  humaines  en 
dififérens  couvens  de  son  Ordre 
en  Espa^rne,  il  futappelé  à  Rome 
Tan  1608  ,  pour  y  être  premier 
régent  du  collège  de  Saiiit-Th<K 
mas  -  de  <-  la  -  Mioeire.  Ce  qui 
prouve  Tenear de  ceux  qui  Von  t 
donné  pour  compagium  au  cé- 
lèbre Thomas  de  Lemos  ,  dans 
les  congii^tioiis  de  auxiliis , 
puisque  ces  congrégations  é- 
taîent  finies  dès  le  mois  de  fé- 
vrier de  Tan  1606.  H  passa  trois 
ans  À  Bonie  et  retourna  ensuite 
en  Espagne  où  il  remplit  avec 
distinction  Lt  première  chaire  de 
théologie  dans  l'Université d'Al- 
cala  ,  depuis  Tan  1612  «jusqu'à 
l'an  162a  qui  fut  celui  de  sa 
mort.  On  a  de  lui  :  Conmtenta^ 
rhrum  et  Disputaitanum  mpri- 
mam  partent  summœ  S*  Tkomœ 
de  Aqmno  y  voL  duo  in-fol.  ;  à 
Alcala  y  en  i6ai  ,  et  à  Napks  en 
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1637.  Le  P.  Échard,  xcript.  ord. 
Prœdic. ,  tom.  2,  paj»,.  427- 
f^ojr.  aussi  le  P.  Serry  dans  sou 
Histoire  des  Congréf^ations  de 
auxiliis  ^  col.  608  et  767  ,  où  il 
réfute  ceux  qui  ont  imajjiné 
([u'Alvelda  était  favorable  aux 
molinistes  et  contraire  aux  tho- 
mistes sur  la  (irâce  eflicace. 

ALYPE ,  prêtre  de  l'église  de 
Constantinople ,  vivait  en  43o. 
Nous  avons  de  lui  une  letti-e  à 
.saint  Cyrille  pour  l'exhorter  à 
combattre  sans  relâche  l'hérésie 
deNestorius.  Elle  est  dans  le  troi- 
sième tome  des  Conciles^  p.  785. 

ALYPE  (siiint)  ,  était  de  Ta- 
gaste  ,  ville  d'Afrique  en  Numi- 
die.  Il  avait  quelques  années 
moins  que  saint  Auf^iislin  ,  son 
concitoyen  et  son  maître  ,  qu'il 
suivit  à  Cartilage  et  auquel  il 
(^'attacha  d'une  façon  singulière. 
Il  alla  de  Carthage  à  Rome  pour 
y  apprendre  le  droit ,  et  il  n'eut 
pas  plutdt  fini  cette  étude  qu'il 
exerça ,  avec  une  intégrité  à  Té- 
preuve  ,  la  charge  d*asses8eur  du 
trésorier-général  de  TEmpercnr 
dans  le  département  dltalie.  11 
quitta  cette  charge  pour  suivre 
saint  Augustin  à  Milan.  L'un  et 
l'autre  étaient  Manichéens ,  et 
tous  les  deux  reconnurent  enfin 
la  vérité  de  la  religion  catholi- 
que, et  furent  baptisés  dans  l'é- 
glise de  Milan  par  les  mains  de 
saint  Ambroise,  la  veille  de  Pà» 
ques  de  l'an  887.  Us  revinrent 
de  U  à  Rome,  et  repassèrent  en- 
semble en  Afrique  où  ib  demeu- 
rèrent dans  une  salitude  près  de 
Tagaste^  avec  quelques  amis  qui 
se  joignirent  à  eux  pour  y  mener 
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«ne  TÎe  tfioH***^  à  celle  des  comme  on  antre  Stnmd ,  m 
piemiot  Bdèlet  qui  n'avaient  la  discipline  de  Tliéodoie,  érè- 
ipi*an  eoenr  et  qn'one  âme.  Saint  cpiedu  lien.  H  distriboa  tooi 
Augustin  ayant  été  lait  prêtre  aeslnensaaxpaimes,eiiibn«i 
d*Hippone ,  y  attira  saint  Alype  la  jie  soUtaive ,  et  monte  m 
dans  1b  monastère  qu'il  bâtit  uneœlonneyanhantdehfiene 
dans  cotte  ville.  Alype  fit  un  il  se  fit  une  ea^^  déloge  où  il 
voyage  en  Palestine  pour  visiter  se  renienna  à  Vâge  de  trente- 
lés  saints  lienx.  Ce  Int  là  qu'il  deux  ans.  De  sa  colonne ,  il  ini- 
connut  saint  Jérôme  et  qu'use  tmisaitle  peuple,  prèelnit,^ 
lia  d'amitié  avec  lui.  Au  retour  crivait  des  lettres,  répondaittiB 
de  son  voyage  ,  il  fut  fait  év^  difficultés  qu'on  lui  proposait, 
que  deTagaste  en  3^4  •  H  assista  réconciliait  les  ennemis ,  réglait 
à  plusieurs  conciles  d'Afrique  et  les  familles  et  les  actions  de  chi* 
deNumidie.  Il  fut  un  des  sept  é-  rité.  Il  forma  trois  conunumt* 
vêques  choisis  pour  soutenir  la  tés:  une  de  reclus  qui  vivaientas 
cause  des  catholiques  contre  les  pied  de  sa  colonne  et  qui  cha»- 
donatistes  ,  dans  la  fameuse con-  taicnt  l'office  divin  avec  Ifli; 
férence  de  Cartilage  de  Tan  4i  ï  f  l'autre   de    moines  it;nfenneJ 
et  eut  part  avec  saint  Augustin  dans  un  cloître  à  quelque  «li*' 
à  toutes  les  grandes  affaires  de  tance  de  là:  et  la  troisième  <k 
1  église  d'Afrique.  Il  fit  en  419  rclij;ieuses.  Il  vécut  cinquas*' 
un  voyage  en  Italie  pour  soUi-  trois  ans  sur  sa  colonne,  fû^""*^ 
citer  l'empereur  Ilonoriuscontre  lade  |>endant  treize  oa  qo^^^ 
les  Pélagiens.  On  croit  que  saint  qu'il  demeura  toujours  coud» 
Alype  se  renferma  dans  llippone  sur  le  côté,  et  mourut  ail» 
l'an  340  ,et  qu'il  assista  son  ami  dans  IVsprit  de   pénitence  qui 
saint  Augustin  à  la  mort  ([ui  ar-  ne  lui  j)crmit  de  dire  autre  cbo» 
riva  la  même  année.  On  ne  sait  j>endant  Unit  le  cours  «le  s;4ma- 
de  combien  il  lui  survécut.  Le  ladie  ,  sinon  que  Dieu  e^t  juste, 
Martyrologe  romain  fait  mention  et  qu'il  le  châtiait  avec 
de  lui  au  i5  d'août.  (Saint  Au-  Il  parut  principalement  duteinj* 
gustin  ,  Conft'ss. ,  1.  (i  ,  7  ,  8  ,  de   l'emp^TOur    Héraclius  qui 
cpist.      ,  ?3  , 24  ,  ^5 ,  etc.  Saint  commença  à  régner  en  61 0  ;  »u^'^ 
Jérôme  ,  c/>i.y/.  82.  Baiilet,  f^ie  on  ne  sait  ]>oiat  l'année  Hc  » 
des  Saints  y  iSaoïit.  )  mort.  Les  Grecs  font  sa  f^^j^^ 
ALYPE  (saint),  surnommé  le  le  26  novembre.  Il  est  appc» 
Cionite  ou  le  Stylite  pour  avoir  Olympe  dans  quelques  Calen- 
deiueuré  plus  de  cinquante  ans  driers  moscovites,  et  Styii^ 
sur  une  colonne  comme  saint  Si-  dans  le  Martyrologe  ronwin. 
inéon  et  les  autres  Stylites ,  était  (  Bailkt ,  Fie  des  Saints  ,  Vi 
d'une  petite  ville  de  la  Paphla-  novembre.  ) 
gonic  nommée  Adrianople.  Il  ALY T ARQUE ,  Alytard''^^ 
fut  élevé  dans  le  sanctuaire  C'était  le  nom  du  pontife  de  U 
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ville  d'Antioche  y  selon  le  car- 
dinal Noris  9  dont  la  dignité^foi 
s'appeUit  Alj-tarelde^  durait 
quatre  ans.  {Epotk.  Syrar., 
pag.  220.  )  L*Alytarqae  n'était 
prêtre  que  de  b  Tille  d'Antioclie; 
€eliti  de  tonte  la  prorince  a^ap- 
pelait  Syriaque,  Il  y  avait  à  An- 
tioche  des  jenx  qu'on  appelait 
les  Jatx  de  VAlytarchie ,  parce 
qu'ils  avaient  été  institué  par 
ACranius  ,  premier  alytarque  , 
Van  260  de  l'ère  d'Antioche. 

AMAAD  (  hébr.  ,  le  peuple  du 
témoignage  ) ,  ville  de  la  tribu 
d'.\ser.  (  Josué  ,  c.  19 ,  v.  26.  ) 

AM.\BLE  (saint) ,  Amabilis 
Ricomagensis ,  prêtre ,  curé  et 
patron  de  Riom  en  Auvergne , 
naquit  au  cinquième  siècle  dans 
ce  villafTc,  qui  est  maintenant 
une  ville  à  deux  grandes  lieues 
de  Clerraont.  L'évêque  de  cette 
dernière  ville  l'ayant  ordonné 
prêtre  ,  lui  donna  la  paroisse  de 
Riom  à  conduire  :  ce  qu'il  fit  a- 
vec  une  application  qui  le  rendit 
l'objet  de  l'amour  et  de  l'estime 
de  ses  paroissiens.  On  dit  qu'il 
fit  bâtir  à  Riom  deux  églises  , 
Tune  sous  le  titre  de  S.iint-Jean- 
Baptiste  ,  Vautre  sous  celui  de 
•Saint- Bénigne,  martyr  de  Dijon. 
On  assure  qu'il  a  été  chantre  de 
Clermont  ;  mais  on  ne  sait  si 
c'est  devant  ou  après  avoir  été 
curé  de  Riom.  H  mourut  à  Cler- 
mont Van  474-  ^  fut  enterré 
dans  Véglise  de  Saint-Hilaire  ou 
de  Saint-Illier ,  et  transporté 
vers  la  fin  du  dixième  siècle  à 
lUom  dans  Véglise  de  Saint-Be» 
nigne  qui  porte  aujourd'hui  son 
nom,  etqui  estun  chapitre  de 
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dianoiiies  et  une  paioisse.  On 
fidt  la  féte  principale  de  saint 
Amable  l'onziènie  jour  de  juin 
(lui  passe  pour  cdnide  quelque 
tianslatiott  ;  car  le  jour  de  sa 
mort  est  le  novembre.  (Gré- 
goire de  Tours ,  de  gloria  Cori" 
Jèsêwwm  (Savaron ,  Origint-  des 
Église»  de  Clermont.  Baillet , 
noyembre.  ) 

AMABLE  DE  RIOM  (saint ) , 
Ricomagus  sancii  amabilis  ,  an- 
cienne abbaye  de  France  située 
dans  la  ville  de  Kioni  ,  au  dio- 
cèse de  Clermont  en  Auvergne. 
Elle  fut  fondée  par  Durand ,  é- 
vcque  de  Clermont  qui  céda 
l'an  1077  au  bienlicureux Pierre 
de  Cliavanon ,  prévôt  et  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Pebrac,  Vé- 
glise paroissiale  de  Saint-Ama- 
ble.  (iC  saint  homme  y  établit 
des  chanoines  réguliers  qui  y 
ont  demeuré  jusqu'à  l'an  \ 
que  l'abbaye  de  Saint-Amable  a 
été  sécularisée  pir  la  bulle  du 
pape  Paul  in,  endatedu  24 août 
1548:  mais  cette  bulle  ne  fut 
publiée  et  mise  en  exécution  que 
le  23  mars  iS^o.  C'est  donc  au- 
jourd'hui un  Chapitre  composé 
d<;  quatorze  chanoines  ,  d'un 
doyen  qui  est  le  clief  et  dont 
les  bénéfices  sont  consistoriaux 
et  de  nomination  royale,  de  trois 
autres  dignités  qui  sont  le  chan- 
tre ,  le  prévôt  et  le  curé ,  et  de 
six  demi-prébendes.  Le  clocher 
de  cette  église  est  fait  en  pointe 
d'aiguille  et  admiré  de  tous  les 
étrangers  pour  son  élévation. 
(  Gailia  christ.  ,  t.  a,  coL  388 , 
392  ,  nov.  edit.  ) 

AMADASSA,  yaie épiscopale 


6o  AMA  AMA 

dn  ilmlf  d'Am  dans  U  pio^  mais  ton  ianocence  triomphi. 
Yincede  U  Plirygie  salntaiie  ,  Iliiioiinit  l'an  4^^  danssooé- 
tons  la  métfopole  de  Synnade.  glise  ,  après  avoir  toigarniot 
Hiéiock  rappelle  de  ÈiouaéU^  Gemain  pour  son  successear, 
maffia.  Koai  œnoaissons  deoz  avec  <{uiiiavaiteaiiadiiacDd 
desesétèquBi,  Pànl  »  pour  le-  considérable  Wnqiie  Genniia 
meUfarinlende  Sfnnade  son»-  élait  ^envemeur  d'Aoxerre.  H 
criTitauoonâledeCliakédoine,  Aithonoiédadon  dcsmiiicks 
et  Léonce  qni  assisU  au  cîn-  devant  et  apiès  sa  mort.  Umb- 
quième  concile  (jcnéiaL  cicns  bréviaires  d'Amarre  mar^ 

AMADATHI  (  hAr.,  qui  trou-  quentsacomméiWMatîonfei^de 
^i^£fl  fol),  père  d'Aman,  de  la  mai,  jour  de  sa  mort  Son  culte 
race  des  Amalécitcs.  {Esth.,  c.  3,  s'étant  établi  àTioyes,  a  donne 
V.  I.)  lien  à  qndques  unsdekftn» 

AMAITRE  ou  AMATRE  ou  passer  pour  évè<pie  de  crtte 
AMATEUR  (saint),  naquit  à  ▼iBe.  Sa  Tie ,  écaitc  ceal  0^ 
Auxerre  d*unc  des  meilleures    quanteans  q>rèssi  mortftfK 
familles  du  pays  ,  du  temps  de    prêtre  Étàenne,  Africaia,  «l 
Vemiiereur  Constance.  Ses  pa-  dansBollandus.(BaîIk^,i*'Bf^) 
rens  le  lîancèrent  sans  l'avoir      AMAL  (hâir;, Istor  et ll^ 
consulté  ;  mais  le  jour  des  noces    quité),  quatrième  filsd*Hfl* 
venu,  et  les  époux  étant  àTé^^lisc    (  i.  Par.  ,  c.  ^  ,  v.  35.) 
pour   recevoir  la   héiiédictiou       AMALARll  S  FORTOÎUTW» 
nuptiale,  Vévèque  saint  Valé-    fut  fait  archevêque  (fc^^****** 
rien  ,  par  méj^arde  ou  par  une    8io.  Cliarlemagno  IViivoj  J  an* 
«ecrète  disposition  de  la  Provi-    née  suivante  pour  instil^ 
dence  ,  au  lieu  de  Toraison  pour    Saxons  dans  la  religion  """^J*"^ 
le  mariage  ,  dit  celle  de  la  con-    ne.  Il  fonda  Téglisc  d'HalûW^ 
sécration  au  service   de  Dieu,    et  revint  en  France  d'où  u  ^ 
Amateur  sut  profiter  de  cette    encore  envoyé  à  ConsUntiiio[ 
conjoncture  pour  enjjager  son    pour  y  traiter  de  b  paii*^ 
épouse  à  se  consacrer  à  Dieu,    l'empereur  Grec.  U  mouittj^^ 
Elle  prit  le  voile  sacré  ;  Amateur    près  son  retour  d'Orient  en 
prit  la  tonsure  cléricale  ,  et  suc-    Il  a  compost'  un  traité  du  pap^ 
céda  h  révcnuc  saint  Helladc    tème  ciu'on  a  faussement  «tt»* 
dans  le  siège  épiscopal  d'Auxerre    bué  à  Alcuin  qui  ^'^^  V-i 
vers  l'an  388.  Une  vive  foi  ,  une    804.  (M.  Cave.  Dupin, 
charité  ardente ,  une  humilité    eccl.  ,  s.  9.  ) 
profonde  ,  une  prière  et  une       AMALBERGE  (sainte  ),teW«» 
mortification  continuelles  n'em-    naquit  vers  les  connneDceliW^ 
péchèrent  pas  la  calomnie  de    du  septième  siècle.  ^>He  eut  po 
l'attaquer    sur   la    pureté  des    père Vun  des  premiers 
mœurs,  par  le  noiv  comjdot  de    de  la  cour  de  France  en 
plusiours»  ckrcs  de  sou  église  ;    sie ,  et  pour  mèic  la  !>^^ 
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B.  Pepifi  de  Landen ,  maire  du 
palais  et  goaTenii|ur  du  roi  saint 
Sigd>ert,  pire  de  sainte  Gcr- 
trode  et  de  sainte  Begi^^e ,  et 
tnaSeol  du  roi  Pépin.  Son  oncle 
Pepinla maria,  contre  songru, 
à  on  |;rand  sci^jneur  nommé 
Thienry  dont  elle  eut  une  sainte 
lille  nommée  Phaiaille.  Thierry 
étant  mort ,  Pcpin  obligea  en- 
core Amalberge  d*épouser  le 
comte  Witgtr,  delà  premièie 
noblesse  da  Brabant  :  elle  eut  de 
ce  second  lit  deux  filles ,  qui  fu- 
rent sainte  Gudule  ou  sainte 
Goule,  et  sainte  Rcinclilf  ou 
sainte  Enielle,etun  (ils  nommé 
Emcl)crt  ou  Ablebert  qui  fut 
saint  aussi.  Après  avoir  pourv  u 
àVétat  de  leurs  enfans  ,  Witger 
et  AmallKîî  j^csi'  préparèrent  d'un 
connnii M  accord  pour  se  consa- 
crer entierenii  nt  à  Dieu.  Amal- 
lx.Tge  prit  le  voile  de  relif^ion 
dans  le  monastère  de  Maubeuf;e 
où  elle  mourut  de  la  mort  des 
justes  vei*s  l'an  670,  \v  10  jour  de 
juillet  :  ses  reli(jues  sont  aujour- 
d'hui à  Hinches  ,  petite  ville  de 
llairiaut  :  sa  fête  s'y  fait  le  iode 
juillet  ,  aussi  hien  que  dans  les 
autres  lieux  des  Pays-Bas  où  son 
cuite  est  établi,  f  Baillet,  lojuill.) 

AMALBERGE  (sainte),  vierge, 
vint  au  monde  dans  le  pays  des 
Ardcnnes  vers  l'an  74  '  »  après  a- 
Toir  serri  J^us-Christ  dans  le 
monde  dès  sa  plus  tendre  en- 
fance :  elle  se  fit  religieuse  à 
Muiister>Bilsen  ,  qui  est  aujour- 
dl&ai  un  Chapitre  de  chanoi- 
BCSMS  près  de  Liège  :  lA  elles'ef- 
força  d'kniter  Jésus-Christy  dans 
sa  pauyreté  surtout,  ses  souf- 
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licanoes  et  ses  humiliations.  Elle 
mourut  saintemeuten  7;^ ,  n'é- 
tant âgée  fue  de  trentenu  ans  ; 
saprtBC^Mdefttetefaitle  iode 
juillet.  (Baillet,  10 juillet.) 

AMALEGH  {hOut,^ peuple  oui 
Udmauenlè^Umt),  fitsd'^i* 
phas  etde  Thanmasa  concubine, 
et  petivfils  d'Esau.  (  Gen. ,  c.  36, 

\^tXêeq.)Xi  snœéda  k  Ga- 
tham  dans  le  gouvernement  de 
llduniée,elfutpère  desAraa- 
lécites ,  peuple  puissant  qui  de- 
meura dans  l'Arabie  déserte , 
entre  la  mer  (Morte  et  la  mer 
Rouge  ,  tantôt  dans  un  canton 
et  tantôt  dans  u n  autre.  Les  Ama 
lécites  attaquèrent  les  Hébreux 
à  peine  sortis  de  la  mer  Rouge  , 
et  tuèrent  ceux  (jui,  par  faiblesse 
ou  par  fatigue  ,  étaient  demeu- 
rés derrière  les  autres.  Josuéat- 
tatjua  les  Amalécites  par  l'ordre 
de  Dieu ,  et  les  battit  pendant 
que  Moïse,  accompagné  d'Aaron 
et  de  liur  ,  élevait  ses  mains  au 
ciel  sur  la  montagne.  (  Exod.  , 
e.  17,  v.  8.)  Aod  ,  (rédéon  , 
Said  ,  Ixal tirent  aussi  les  Ama- 
lécites ;  et  depuis  cette  dernière 
défaite  qui  arriva  sous  Saul,  ils 
ne  paraissent  presque  plus  dans 
l'histoire.  (  Judic. ,  c.  6 ,  v.  3  , 
I.  Rf'g.  ,  c.  i5  ,  V.  2  et  seq..  ) 

AMALEGH  ,  montagne  dans 
le  pays  d'Ephraïm  sur  laquelle 
était  située  la  ville  de  Pharaton 
où  Abdon ,  fils  d'Hillel ,  juge  d'Is* 
raël ,  fut  enterré.  (Judic.  yC.  la, 

AM  ALFI ,  en  latin  Amalphii^ 
ville  d'Italie  dans  la  province  ci- 
térieure  du  royaume  de  Naples , 
avec  titre  de  duché  et  arcfaerê* 
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ch<  ;      est  sur  la  ner  Méditer- 
ranée, entie  Sdem  et  le  cap  de 
U  Hinem ,  vers  Vile  de  Ga|^. 
On  dit  an'éUe  fut  bAtie  par 
quelques  îuulles  romaines  oui 
sVtant  mises  en  mer  pour  aller 
à  Gonstantinople  et  laiie  lenr 
cour  à  Temperenr  Constantin  y 
Jurent  jetées  pw  la  tempête , 
avec  tous  lemt  effets ,  snrlaoôte 
de  Ra{îuse ,  et  fondèrent  ensuite 
une  ville  proche  le  cap  Pklinnro 
où  elles  formèrent  une  républi- 
que. On  y  a  compté  jusqu'àcinq 
cent  mille  ames  ;  Vair  y  est  trfah 
sain  et  ses  campagnes  abondent 
eu  tout  ce  qui  est  néccessairc  à  la 
vie.  On  ne  sait  pas  bien  le  temps 
auquel  elle  a  commencé  à  avoir 
des  évèques.  Le  premier  que 
nous  trouvons,  siégeaitdu temps 
de  saint  Grégoire,  pape.  Jean  xv 
l'érigea  en  métropole  en  987  ,  et 
lui  donna  pour  suffragans  les 
évêques  de  Scala ,  de  Capri ,  de 
Liternum  ,  de  Régio.  L'église 
catliédrale  est  dédiée  à  saint  An- 
dré  apôtre  :  on  dit  que  son 
corps  y  fut  apporté  de  Cons- 
tantinople  par  Pierre  ,  cardinal 
de  Capoue,  qui  était  d'Amalfi 
même.  Le  Chapitre  est  composé 
de  seize  chanoines  ,  dont  cinq 
sont  dignitaires  ;  savoir  ,  l'ar- 
chidiacre ,  le  doyen  ,  le  chantre, 
le  primicier  et  le  trésorier. L*ai^ 
chidiacre  et  le  chantre  officient 
la  mitre  en  tcte ,  tous  les  clia- 
noines  portent  l'iiabit  violet  ;  la 
cathédrale  est  en  même  temps 
paroissiale.  U  y  a  dans  la  ville 
deuxcouyens ,  Vun  de  cordeliers 
et  Vautre  de  croisiers  :  ce  dernier 
a  été  détruit. 
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Évêques  d^Amalf, 

1 .  Priménins  ,  vers  Tan  596, 
siégea  jusqu'en  620  ;  ses  succès 
seurs  nous  sont  inconnus  pen- 
dant deux  cents  ans. 

2.  Pierre  ,  vers  VanbSg. 

3.  Léon  ,  en  84o. 

4.  Pierre  11 ,  en  848. 

5.  Bon ,  succéda  à  Pierre. 

6.  Sergius. 

^.  Ursus,  en  897. 

8.  Jacquimus,9a5,iuorten 

936. 

9.  Constantin,  en  949,  sié^ 

dix  ans. 

10.  Mastole  9  demier  érètiue, 

g|6o,  mort  en  9187. 

Archevêques  étAmt^- 

I.  Léon,  fiU  deSeisiuSteA 
987. 

a.  Laurent ,  moine  beued/c- 
tin ,  en  io3o ,  élu  par  kdeiseï 

mort  en  1048. 

3.  KencdeSakne^enioî», 

envoyé  par  Léon  a  ea  ioH« 
Orient;  il  se  tfouvaattcoiiciïs 
deRome  en  io5a  sous  Nicolas  11, 
et  à  celui  d'Amalfi  «ousle  sMSie. 
où  Robert  Guischaid  fut 
firmé  duc  de  Calabieet  comtede 
Sicile,  n  mourut  veis  l'an  1070. 

4 .  Jean ,  en  1 070 ,  mort  à  D»* 
miète  en  allant  visiter  Us»"*** 
lieux ,  en  1082. 

5.  Sergius  ,  en  1 082. 

6.  Maurus  de  Monte,  VttSlJ» 

1 1  o3  ;  il  avait  été  évèque  de  Bt 
nora.  _ 

7 .  Jean  dclla  Parla  ,  de  Sfr- 
lernc,  nommé  par  Anaclet,aBn' 
pape ,  fut  déposé  par  Inuocenl, 
et  alla  finir  ses  jouiî»  à  Salcn*- 
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8.  Jean ,  prêlie  de  héoéwki^ 
âasons  Innocent  n  en  1 142 ,  sié- 
gea Tîngt-quatie  «ne. 

9.  Jean ,  surnommé  de  Saint- 
fîiiil,  diacre  de  Palerme,  en  1 166. 

10.  Robald ,  chanoine  de  Pa- 
lerme, en  1168,  sous  Alexan- 
dre m. 

1 1 .  Denis,  évèquede  Tcramo, 

transféré  en  1 174 1  même 
pape. 

12.  Mathieu  de  Capoue ,  élu 
en  1202,  sous  Innocent  111. 

13.  Jean  ,  parent  du  précé- 
dent ,  en  121 5,  mort  en  1239. 

i4-  Barthélemi  PignatcUus  , 
de  Naples  ,  après  une  assez  lon- 
gue vacance  ,  nommé  en  1 254 
par  Innocent  iv,  siégea  sept  mois 
et  abdiqua. 

1 5.  Gauthier ,  évêque  de  La- 
rina ,  transféré  par  Innocent  iv 
en  1254. 

16.  Philippe  Augustaricius , 
d'Ainalfi  même ,  en  1 266. 

17.  André  de  ALinco  ,  d'A- 
inalB  ,  élu  par  le  Clia pitre  ,  con- 
firmé par  Célestin  et  ensuite  par 
Boni  face  vni  au  mois  de  mars 
1 295  ,  mort  en  1 33o. 

18.  Frère  Landulphe^de  Na- 
ples  y  de  rOrdre  des  Frères-Mi- 
neurs et  de  la  famille  de  Cano* 
ciola  ,  évêque  de  Stabia ,  trans- 
féré en  i33o  par  Jean  xxu ,  mort 
en  1^1. 

i^.  Pierre  de  Capoue,  en  1 35i . 

20.  Martin  de  Judice,  d'A^ 
malfi  ,  évêque  de  Chiuzi  vers 
l'an  1  362  jusqu'en  1375 qu'il  fut 
tianféré  à  Tarente,  nit  cardinal 
en  i38i  ;  mais  tourmenté  et  mis 
à  mort  avec  cinq  antres  car- 
dtnaiix  par  Urbain  yi  en  i385. 
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(  Fojrez  TuSoDOiB  AmVf  lib.  de 
SMsm,) 

ai.  JeanAipu^iva/deNaples, 
évêque  d'Ascoli ,  transféré  en 
1 375 ,  mort  en  1378. 

22.  Sergius  ou  Grégoire  Gri^ 
sonus  ,  nommé  par  Urbain  \i 
vers  Tan  1379. 

23.  Paul  de  iiiirrento ,  évêque 
de  Minora  ,  transféré  par  Boni— 
face  IX  vers  l'an  1 390. 

24.  Bertrayni  ou  Bertrand  , 
d'Amalfî,  évêque  deGubio  et  au- 
paravant de  Famagouste ,  trans- 
féré pir  Boni  face  ix  en  i^oi  ^ 
mort  le  i5  juin  i4o8. 

25.  Robert  Brancia,  chanoine 
d'Amalfi ,  après  avoir  été  évêque 
de  Surrento,  élu  par  le  Chapi- 
tre et  confirmé  par  Jean  xxin, 
le  18  novembre  14^0  ^  mort  en 
1233,  le  1 5  juin. 

26.  AndrédePalcaria, nommé 
par  Martin  v  le  24  j^^^  i4^-3, 
mort  à  Salerne  sa  patrie  le  j6 
judlet  1449. 

27.  Antoine  de  Carleno  ,  de 
Naples ,  (le  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  en  i449)  i^ommépar 
I*iicolas  V ,  siégea  onze  ans. 

28.  Nicolas  de  Miraballis,  de 
I^aples,  nommé  par  Pie  11  le  16^ 
mai  1460  y  moitié  1 5  avril  i47^* 

ag.  Jean  Nicolinus ,  de  Flo- 
rence ,  nommé  en  147^9  mort  en 
1 5o4)  transféré  à  plusieurs  sièges. 

3o.  Frère  Jean-Baptiste  de  Ju- 
dicibus,  de  rOrdre  des  Frères- 
Précheurs ,  évêque  de  Vintimille 
en  1403  f  le  3  avril  ;  il  si^^ 
quelques  mois ,  puis  iretooma  à 
son  premier  si^»  et  fut  nommé 
archevêque  de  Fatras  où  il  mou- 
rut. 
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31  André  de  Cmieto ,  d'A-  de  Samt-AoeBStm,  le  i3 
in.li. ,  et  cvcque  de  Miiw»  ,1e  i54i  ,  mort  wtt  awr  ^  «m 
A  lévrier  1484.  diocèse ,  CB  1 544. 

32  Thomas  Régalanus  ,  de  41 .  FraDÇoii  SiMidrate ,  pto 
Napîes  ,  nommé  par  Jules  u  k  de  Grég-       évêcçc  de  &i«>, 

33.  Jean,  diacre,  cardinal  de  smte  évêque  de  CaDacciD,  de 
Médicis,  fait  par  Jules  11  admi-  Crémone,  ci caidinaL 

nislrateur  perpétuel,  le  9  dé-  4^^. 

cembre  1 5 1  o  ,  et  nommé  arch«>.   cardinal -diacw ,  fijt  adaiu»^ 

vèque  par  Léon  x  en  i5i3.  trateur  perpétuel  « 

34.  Robert  Guybe,  Français,  de  ,  54; ,  abdiqua ^ 
Bretagne,  cardinal  -  évèque  de  1  ut  cardinal  de  Sabine  eiii5» 
Tiéguier,  de  Rennes  et  de  Nan-  43.  Maxime 
tes,faitadministrateurperpétuel  main,  par  la  cession  *«ï^ 
de  ce  siège  par  Léon  x  en  i5i3,  dent ,  nommé  le  17  l»'' 
mort  la  même  année.  siégea  ncul  ans ,  et  aMHJM  » 

35.  Antoine  Balestrarius,  Sien-    21  juin  1 564- 

«ois,  moine  de  Cîteaux  et  abbé       44.  Marc-Antoine  BwiW. 
ws  i5i4  ,  résigna  en  iaveui'  du   de  Naplos  ,  7  scptemme 
suivant  en  i5i6.  siégea  cinq  ans. 

36.  Laurent,  cardinalPuccius       45.  Charles   Montilins  ^» 
en  l5l6,  résigna  la  même  année.    Piémont,  20  noveinbit  i^^» 

37.  Jérôme  Planca  de  Incoro-    transféré  à  Viterbe  »■* 
natis*,  Romain  ,  i5  juin  i5i7,    ment  vui,  mourutenP»^ 
tnnsCéiéàCésaiéele  i5dumcme      46.  Jules  Rossinus,  de  iw^ 
mois.  ^^^^  '  nommé  par  Svxle  ^ 

38^  Jérôme  ViteUi  ,  nommé  mars  1 5-6  ,  siégea  quawntt  1 
nar  Lé<m  x  le  6  juin  1619,  obligé  mourut  le  9  j^";  l^lLhl. 
?Adiïïer  pour  sa  vie  scanda-  4:  Paul-Émle  ^^^^^^ 
Icose^ettransféiéàAncAnedont  Romani,  >^«"^"^:^,l''^  ^. 
il  imi\ta  le  siège  en  i55o,  pour  8  lemer  '616 ,  5^.^^^^^^^^ 
y^K^r  sonbAtardqHineYalait      48.  ï^-^^^^^Theoduk^^ 

mieux  que  lui.  né  à  Rome ,  ^«^^^^^^^p^apii 

^9  Feidinand  Annius  ou  de   mars  1625,  transfère* r 

Anna*,  de  Naples  ,  évêque  de  dix  ans  de  ^Si. 
OdTi  tninsféfé  par  Clément  Tii  49-  f^^h^Xc^  Unsfàé 
le  a5  octobre  i53o.Il fut  accuse    enie,éveque  de  Ca>a,  tp 

de  diteis  crimes,  et  obligé  de  le  17  septembre  ibiî>, 

quitter  son  si^e  pour  aller  à  3o  mai  i638. 
BoTino  ;  il  se  corrigea  depuis  et      5o.  Ange  Pichus ,  du 

allaau  l^neile  de  Trente.  du  Sainl^pul^^c^  no,m«  r 

40.  Alphonse Oliva,d'Aquft-  Urbainiriii,  a^»»"^*  . 

l>endente,deVOrdiedesEn«îîtes  cile  Vannée  suivant,  et  u 
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dix  ms ,  transféré  à  San-Miaiat. 

6i.  Étienne  Quaranta  ,  d'une 
illustre  liuiiiUe  de  Naples ,  clerc 
f  nominc  par  lonoceiit  x 
le  1 1  octobre  1649* 

52.  CajétpA  de  MirabeUis,  de 
Naples ,  cLerc  f^olier  théatin , 
nonimé  le  37  noTeoibre  1679 , 
monfat  le  8  septemlxre  1681 . 

53.  SimplkeCaiavita,  de  Ha- 
lles y  moine  bénédictin,  nommé 
le  aS  mai  166a ,  mourut  au  mms 
de  lévrier  1701* 

54.  IGchel ,  de  Bologne  , 
tnaàSésé  dlpeniia,  nommé  le 
i4nian  1701. 

n  n'y  a  eu  qu'un  concile  à 
AmalfiylTan  1048,  donton  ne 
sait  rien.  Ceux  qui  y  en  mettent 
deux  antres ,  Vnn  en  1 059  etlW 
tre  en  1089,  se  trompent  en 
prenant  Amal/i  pour  Mclphi  où 
ces  deux  conciles  se  sont  tenus 
en  effet.  (Mansi  ,  t.  i ,  j>. 

AMALRIC  AL'CiEKI,  était  do 
Bëzicrs  en  Languedoc  et  non  pas 
de  liolo{;ne,  comme  Vossius  le 
conjecture  ;  il  entra  dans  TOrdre 
de  Saint-Augustin ,  et  fut  fait 
abbé  du  monastère  de  Sainte- 
Marie-des-Aspirans,  dioci  isr  d*El- 
rae  en  Allemagne,  vers  l'an  1 362. 
Il  fit  un  recueil  intitulé,  Chro- 
nique pontificale ,  qu'il  rédigea 
sur  plus  de  deux  cents  autres 
chroniques  par  ordre  alphabéti- 
<jue  ,  et  qu'il  dédia  au  pape  Ur- 
lx'»iii  V.  (.oninie  le  dernier  des 
p<<pes  dont  il  fait  mention  est 
Jean  xxii,  il  est  à  présumer  qu'il 
ne  lui  a  pas  sunrécu  an  moins  de 
beaucoup.  M.  Sponde  en  fait  un 
grand  éloge  dans  sa  continuation 
des  Amudeêf  il  asnire<|u^il  n'a 
a. 
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point  trouvéde  chronologie  pins 
exacte  que  la  rienne.  M.  fialnse 
nous  a  donné  une  partie  de  st 
chronique,  et  les  vies  de  Clé- 
ment T  et  Jean  zxii|  avec  des 
notes.  Vitœ  Pop.  Ayenion,  1. 1. 
Tont  ronyrage  se  tronvait  ma- 
nnscrit  dans  la  bibliothèqoe  de 
ScriyériuSy  sebn  Gérard  Voi- 
sins, de  Hiët.  hu.,  L  3,  c.  i. 
Sandaeos  prétend  qu'il  a  aussi 
écritlliistoiiedela  guerre  contte . 
les  Albigeois.  (M.  Gavé.  ) 

AMAN,  Tille  de  k  triba  de 
Jnda.  (Josué,  c.  i5,  t.  26.) 

AMAN,  filsd'Amadathi,  Ama» 
lécite  et  de  la  race  d'Agag,  ou , 
selon  d^antres  exemplaires,  fils 
^Amadatk  Btigéen  ou  Gogeen, 
c^est^-dire,  de  la  race  de  Gog. 
{Esther.  ,  c.  3,  v.  i ,  a  et  seq.  ) 
On  peut  lire  aussi ,  Aman  jfils 
(VAmadath ,  lequel  Aman  était 
Bagnu  ou  Bagoas ,  c'est-à-dire. 
Eunuque  ou  serviteur  du  roi  de 
Perse  ,  nommé  Assuérus  dans  le 
texte  d'Esther ,  et  qui  est  appa- 
remment le  même  que  Darius 
fils  d'Hystaspe.  Ce  pritice  donna 
à  Aman  le  premier  rang  dans  sa 
cour ,  et  il  ordonna  même  que 
les  serviteurs  cjui  étaient  à  la 
porte  du  palais  ,  l'adorassent  en 
fléchissant  le  genou  devant  lui  : 
ils  obéirent  tous ,  excepté  le  seul 
Mardocliée  ,  juif,  et  oude  de  la 
reine  Esther. 

Aman  fut  averti  de  cette  sin- 
gularité, et  il  résolut  d'en  tirer 
une  vengeance  éclatante,  en  per- 
dant tous  les  juifs  du  royaume 
d'Assuénis  (  c.  4  >  v.  i  et  seq.  ) 
L'édit  qui  ordonnait  le  massacre 
général  des  juifs  dans  tout 
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rovaiiini'  tlo  Perse  ,  pour  le  trei- 
zic'iuetlu  iuoisd\/^/r/r,  futadiclié 
dans  Siiscs  ,  séjour  ordinaire  du 
prince ,  et  cûvoj  c  daus  toutci»  les 
pi^vinces. 

Auiau  fit  encore  dresser  une 
potence  decincpianle  coudéi  s  de 
liaut  pour  y  faire  pendre  Mar- 
dochée  (c.  5.)  Mais  couinie  il 
allait  demander  au  R()i  la  per- 
mission d'exécuter  ce  cruel  pro- 
jet,  le  Roi  lui  commanda  de 
levétir  Mardochée  des  liahits 
royaux,  de  lui  mettre  sur  Li  tctc 
le  diadème  royal ,  et  de  le  con- 
duire par  toute  la  ville  monté 
sur  le  cheval  du  Roi ,  en  criant 
devant  lui  :  C*esi  ninsi  que  sera 
honoré  celui  que  le  Roi  voudra 
honorer  (c.  6.  )  Ainan  fut  appelé 
ensuite  au  festin  que  la  reine 
avait  préparé  ,  pendant  lequel 
Assuérus dit  à  Esther  de  lui  dc^ 
mander  tout  ce  qu'elle  voudrait 
(c.  7.  )  «  0  roi  !  lui  répondit  la 
reine  aAigée  9  si  j'ai  trouvé  grâce 
à  vos  ;jeux ,  je  vous  conjure  de 
m'acÈor^r  nia  propre  vie  e  t  celle 
de  mon  peuple  pour  lequel  j'iui* 
plore  votre  clémence.  Le  Roi  lui 
ayant  demandé  qui  était  donc 
assez  hardi  pour  attenter  â  sa 
vie,  elle  répondit  que  c'était 
Aman  qui  demeura  interdit  ^  et 
qui  par  l'ordre  du  Roi  fut  pendu 
le  même  jour  à  la  potence  qu'il 
avait  préparée  pour  îfardocLée. 
On  fit  aussi  mourir  les  dix  enfans 
d'Aman  (c.  9.}  Esther  eut  sa  mai- 
son y  et  Mardochée  ses  emplois  ; 
etl'édit  qui  condamnait  les  juifs 
fut  révoqué.  Ceci  arriva  l'an  du 
monde  3496  ;  avant  Jésus-Christ 
i  ayant  l'ère  vulgaire  5o8. 
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AMANA,  monta{»ne  dont  il  est 

parlé  dans  U'  t  ti/ilifjar  /les  Caii" 
tiques.  (Cnnt.,c.  4  i  v.  8.)  Selon 
«[uelques  uns  ,  c'est  le  mont 
Anuifuts  qui  sépare  la  Syrie  de 
la  Cilicie  ,  et  s'étend  d«  |)Uis  li 
nuT  ^léditerr.mée  jusqu'à  illu- 
plirale.  (^Uicrou,  Epist.ad  Dar- 
dan,  ) 

AMAN  A  ,  montagne  au-tlcli 
du  lourdain,  dans  la  tribu  île 
Manassès.  Sou  sommet  est  tou- 
jours couvert  de  nei;;e  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  par  les  Arabes 
le  nom  de  Gchel  Chatque ,  c'est- 
à-dire  ,  Mont-Fieillard.  Quel- 
ques* uns  croient  que  c'est  ce 
mont  à'Amana  dont  parle  Vé- 
pousc  du  Cantique.  (EugèneRo- 
ger,  Terre-Sainte,  l.  2 ,  ch.  20.) 

AMANCE  (saint)  ,  prêtre  de 
Tifeme  ou  Citia^i-Casiellû  ca 
Ombrie,  vivait  du  temps  de 
saint  Grégoire  -  le -Gwnd  ,  au 
sixième  siède.  La  sainteté  de  sa 
vie  lui  avait  mérité  le  don  »le»i 
miracles  qui  lui  étaient  très- 
ordinaires;  ce  qui  engagea  Flo- 
ride ou  Fleury,  évcque  de  Ti- 
feme ,  à  le  faire  connaître  à  saint 
Gré{;oire.  Ce  saint  pontife  fil 
venir  Amance  à  Rome,  et  le  k* 
gea  dans  l'hôpital  des  makidtf 
où  il  guérit  un  frénéticpie  qei 
troubUit  le  repos  des  aaties'pir 
ses  cris  importuns.  C'est  tout  «e 
qu'on  sait  de  saint  Amance  « 
don  t  le  Martyrologe  romain  mar- 
que la  fêle  au  a6  de  scpterabtt. 
Son  histoire  est  au  chapitre  35 
du  troisième  livre  des  Dialo(îue$ 
de  saint  (iré{;oire-le-Giaild.(Bail- 
let ,  26  septembre.) 
AMAJSGE  (  saint  )  ,  martyr , 
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compagnon  de  S.  Gétulc.  {F'oyez 

AMAND  (saint),  évèqne  de 
Bordeaux,  fut  ordonné  prétie 
par  aiint  Delphin ,  évéque  de 
cette  même  Tille ,  sons  leiiuel 
il  flerrit  l'Église  pendant  plu- 
siears  années.  Il  fut  le  panrain  et 
le  catéchiste  de  saint  Paulin, 
n  succéda  à  saint  Delphi  n  dans 
le  siège  ëpiscopal  de  j^ordeaux. 
l'an  404.  Saint  Scverin  ,  évêque 
de  Cologne  ,  à  ce  que  prétendent 
quelques  uns,  ayant  (juitté  son 
siège  pour  se  retirer  à  Bordeaux, 
s.iiiit  Amand,  par  un  rare  exem- 
ple d'iunnilité ,  l'obligea  malgré 
lui  de  se  charger  du  gouverne— 
ment  (le  son  église.  Après  la  mort 
de  saint  Séverin  ,  saint  Amand 
fut  obligé  de  reprendre  le  timon 
de  son  église,  dans  laquelle  il 
mourut  en  [»aix  ,  après  l'avoir 
gouvernée  saintement.  Le  Marty- 
rologe romain  et  celui  de  France 
font  mention  de  lui  le  18  de 
juin. 

AMAND  (  saint  ) ,  évèquc  de 
Mastrecht  et  missionnaire  apos- 
tolin  ne  dans  rOccident,  naquit 
l'an  589  à  Hcrbauge  ,  village  du 
territoire  de  Nantes.  Le  comte 
Seiein  son  père,  qui  était  sei- 
gneur du  lien,  et  Amanœ  sa 
mère ,  eurent  grand  soin  de  son 
éducation.  11  se  retira  à  Tàge  de 
vingt  ans  dans  un  monastère  de 
la  petite  lie  d*Oye,  proche  de 
relie  de  B.é,  yers -la  Rochelle, 
n  alla  ensuite  à  Saint-Martin  de 
Tours,  et  de  là  à  Bourges  où 
l'evéque  saint  Austregisilc  loi 
donna  une  cellule  près  de  la  ca- 
thédrale, dans  lacpielle  il  passa 
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près  de  quinze  ans  couTert 
d'un  ciliée ,  et  ne  prenant  pour 
nourriture  que  du  pain  d'orge 
et  de  Teau.  Amand  alla  ensuite 
à  Rome  visiter  les  tombeaux  des 
saints  Apôtm.  De  Rome  il  revint 
en  France  où  il  fut  ordonné 
évéque  pour  aller,  comme  les 
apôtres,  annoncer  l'Évangile  aux 
peuples  de  diverses  nations.  IL 
prêcha  d'abord  vers  les  extré- 
mités du  Hrabant  et  de  Flan- 
dre ;    passa  ensuite  parmi  les 
l'isclavons  qui   habitaient  près 
du  Danube  ;  repassa  en  Austra- 
sie    d'où  le  roi    Dagobert  le 
chassa ,  parce  qu'il  l'avait  repris 
de  ses  désordres ,  mais  où  il  fut 
rappelé  par  le  même  prince  pé- 
nitent pour  être  le  père  spiri- 
tuel et  le  directeur  de  son  fils 
Si{îebcrt.  Notre  Saint  reprenant 
sa  première  vocation ,  alla  pré—  ' 
cher  en  premier  lieu  dans  le  ter- 
ritoire de  Gand  où  il  eut  beau- 
coup à  souffrir ,  étmt  tantôt 
battu ,  (juelquefois  jeté  dans 
l'eau,  sans  se  rebuter  jamais.  Il 
fut  élu  évèque  de  Mastrecht  l'an 
649.  Il  se  démit  de  cet  évèché 
trois  ans  après  pour  travailler, 
comme  auparavant,  à  la  conver- 
sion des  païens  sans  s'attacher  à 
aociui  diocèse <  Il  fonda  beau- 
coup de  monastères  dans  diverses 
provinces  de  France  y  consacra 
un  très  grand  nombre  de  vier- 
ges, fit  entrer  une  infinité  de 

Ï>ersonnes  dans  les  voies  du  sa- 
ut ,  et  mourut  l'an  67g ,  le 
6  de  février ,  jour  de  sa  fête. 
Son  corps  fut  enterré  dans  Té- 
glisc  de  Saintr-Piene ,  en  son 
abbaye  d'£lnon,  et  transféré 

5. 
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seize  après  dans  une  église  bâ- 
tie en  son  honneur,  et  qui  a 

donné  ensuite  le  nom  de  Saint- 
Aniand  à  l'abbaye  nicme  et  à 
la  ville.  (Baronius,  Mabillon, 
ih  uxi'eme  Siiclc  Bviiéd.  Baillet , 
(>  février.  ) 

AM  AND ,  surnommé  du  Chas^ 
tel ,  de  Castello ,  vivait  au  com- 
me nrrment  du  douzième  siècle, 
vers  l'an  iii3.  Après  avoir  été 
chanoine*  de  Tournai  ,  il  lut  rc- 
lifjicux  du  monastère  de  Saint- 
M.irtiii  «l.ms  la  nu  nîc  ville,  puis 
prieur  (le  ral)])aye  d'Aiieliin  près 
de  Douai  ,  et  enfin  abbé  de  celle 
de  Marciiiennes  dans  le  <liocèse 
d'Arras  qu'il  rétablit  avec  beau- 
coup de  soin  et  de  zèle.  Il  écrivit 
divers  traités  ,  et  entre  autres 
une  leltiv  qui  contenait  la  vie 
lie  saint  Odon  ,  évè([ue  de  (mIIU- 
brai.  (  Valère-André ,  Bibl,  belg. 
Vossius  ,  de  Uist,  lat.  ,  lib.  2 , 
cap.  48.  ) 

AM  A  N  D ,  d  i  t  Faje  ou  Fnf  ri  a 
(Jean,  saint) ,  abbé  de  Saint-Ba- 
von  de  Gand ,  dans  le  quator- 
zième siècle  ,  était  docteur  de 
l'Université  de  Paris,  et  il  té- 
moigna beaucoup  de  sèle  contre 
certains  hérétiques  nommés 
geUans  qui,  sous  Une  fausse 
apparence  de  dévotion  ,  trom- 
paient les  simfdes.  Saint  Amand 
fît  un  voyage  à  Avignon  dans 
le  dessein  de  persuader  i\  Clé- 
ment Yii  de  se  servir  de  son 
autorité  pour  exterminer  ces 
hypocrites  :  il  réussit  dans  son 
dessein,  car  ce  pape  les  détruisit 
entièrement.  A^n  retour»  il  Se 
démit  de  son  abbaye ,  et  mourut 
peu  de  temps  après  vers  l'an 
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1394.  n  avait  composé  dii» 
traité  de  esu  camumf  doit 
Trithème  paile  avec  éloge  ;  im* 
m'puîum  exenytlorum;  qu»' 
tiones  super êententias^ticf^Ut' 
derus  ,  rer.  Gand. ,  1. 4  >  f*P'  4* 
A^ilère-André ,  BibL  belg.  etc.) 

AMAND  DE  ZIRICZEC,»» 
nommé  parce  qu'il  était 
de  cette  ville  ,  capitale  de  We 
de  Scbouwen  dans  la  Zéltade» 
fut  relif'.icux  de  l'Ordre  de  Slill-  1 
François  dans  le  seizième  «èdfc 
Exerçant  la  dignité  (lej»r<nrinc«l 
de  son  Ordre  dans  les  Pays-Bas, 
il  y  travailla  à  réformer  les  mo- 
nastères. Depuis  il  revint  à  I^ob-  i 
vain  où  il  professai  la  Û\éo\<y  | 
{;ie ,  et  mourut  le  8  juin  i53j. 

11  était  docteur  de  Tt^uiversitc 
de  cette  ville  ,  et  savait  h  bngoc  ^ 
f;rec([ue  ,  Vliébraique  of  ladial- 
daiquc.    Ses    ouvra{;«>  ^^^^  ' 

I"  chroniconà mwuli U'^rdioad 
annum  Domini  1 531  Cetouvragc 
que  Fauteur  appelait  scTuûmum 
on  venaiio  vertiatishisloncœ^^ 
parut  à  Anvers  en  i53^ , 
chez  Simon  Coc.  2"  Cmmen- 
tarii  in  Genesùn  et  Jobum- 
3»  Comment,  in  psalmum  cen- 
tesimum  decimiim  ocmm-  ! 
4°  Comment,  in  Eccksinsiem. 
5°  De  70  hebdomadibus  Danic 
lis  lib.  I.  6«  SpirituaUs  mihm 

12  horarum  lib.  i.  f  1^'^^^' 
Dominicm  pauionis.  8' 
Christi  resurrectione  et  asccn- 
sione.  tfDeS.  jimue  conjugio. 
lo*  Ctmeianes  variœ.  1 1  " 
mansionifiUs.  1  a*  De  Sophi  rr^c 

Persmvm.  Tous  ces  onv.  i^e^ 
sont  manuscrits  dans  le  couvcui  , 

des  Rmnciscafas  de  Loat«"  I 
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(Wadiagoe  ,  Possevin,  |iag.  5o. 
Le  P..  Jean  de  Seint-Ântoiiie , 
Biblioth.  lauv.  Frana4*tom.  i, 
pag.  57.  ) 

AlfAND(Herinaii),  leligieiu 
da  même  Ordre  que  le  yvtcé^ 
dent  9  fat  aussi  professeur  en 
théologie  et  ^ royincial  de  la 
pronnce  de  Saint^Venceslas  en 
Bohême  9  dans  le  dix-septième 
3iicle.  n  possédait  bien  les  letp- 
ties  d^TÎnef  et  hnmaines,  et 
laissa  les  eayrages  suivanst 
1*  Phihsop^a  ad  mentent  Au^ 
gustini,  BemardteiScoti,  i(3;G, 
quatre  tomes  in-fol.  Tracta^ 
tus  thcologicus  in  liù.  i  Sentent  . 
tianim  de  Deo  uno  et  trino  ad 
mcntcni  suhtilis  Doctoris  ,  Co- 
logne ,  ibc^f  in-fol.  3"  C  ')m- 
mentorinin  lib.  4  sciiteiitnii  uui 
(le  snrmmtffitis  ac  ccnsi/ris,  cl 
jjœnï.s  ccclcsiastici  1 ,  itc  df  fiitCf 
seu  bcatudinc  liontini.s  ,  ibifl.  , 
1690 ,  in- fol.  ilaaus^i  travaillé 
sur  le  troisième  livre  des  Sm- 
tc'iices.  4°  Ethicd  sacra  sj)ccu- 
luti^o-praclica,  seu  disjfitltilio- 
nes  morales  de  virtutihus  theo^ 
logicis  et  rnoral/biis ,  \Vurtz- 
hourg ,  i^>98 ,  2  volumes  iu-fol. 
5*»  Capistrantis     triun:/>Iui/is  , 
seu  historia  fundiU)icntaîis  de 
S.  Joarmc  Capistrano  ,  (loloj^ue, 
1700  ,  iii-fol.  (  Le  P.  Jcau  tU: 
baiiit-Aiitoiiuî,  ibid.  ) 

A  M  A  N  D  (saint  )  ,  sanctus 
Amandus  ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Feiioît ,  situé  dans  le  pa\s 
de  Pevcl ,  à  trois  lieues  de  Tour- 
nay  ,  sur  la  pt  lite  rivière  d*Elne. 
EUe  reconnaît  pour  fondateur  le 
Saint  dont  elle  porte  le  nom ,  et 
qui  lut  depuis  évéque  de  lias* 
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trëcbt  dans  le  septième  siècle. 
£Ue  est  grande  et  magnifique. 
L'abbé  avait  le  domaine  tempo- 
rel de  la  ville  qu'on  nomme 
aussi  Saint-Amand ,  et  qui  tlie 
sonor^ine  de  l'abbaye.  (  Gallia 
chriëL  tom.  3 ,  col.  254  > 
édit.  ) 

AMAIÎD  DE  BOISSE  (  saint } , 
sanciuê  Amantius  de.  Buxia  , 
était  une  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saintp-BenoU  située  dans  l'Ai^ 
goumois ,  à  une  grande  lieue  de 
la  Rochefoucault,  età  trois  lieues 
d'Ângouléme.  EUe  fut  fomlée 
}>ar  Arnaud  ,comte  d'Angoulè  lue, 
et  Guillaume  son  fds  qui  y  mît 
la  dernière  main  Tan  988.  Saint- 
Amand  dont  elle  porte  le  nom, 
était  de  l'ordeaux  ;  et  par  le 
conseil  de  s.iint  (!vb.»rd ,  il  se 
retira  dans  la  solitude  de  Poisse 
où  il  mourut  Tau  600.  (  G<//tV(i 
christ.  ,  t(»m.  7.  ) 

AMAN!)  l)i:  COU  (  saint)  , 
était  uîie  autre  ablwye  tle  l'Or- 
dre de'  Saint-Augustin  située 
dans  le  réri;',ord,  au  diocèse  <le 
Sarlat  ,  sur  la  \ezère.  File  avait 
pour  patron  saint  Amand  sou 
fondateur  <lont  on  faisait  la  fete 
le  ?.5  juin.  I/é{;lise  était  fort 
belle,  mais  il  n'y  avait  que  qua- 
tre elianoines  réjîuluMS  qui  y 
faisaient  ralliée  «liviii.  Quant 
au  surnom  deColi  ({u\)ti  donnait 
au  monastèri" ,  il  vient  d'un  châ- 
teau voisin  a  ji]>;n  tenant  à  l'abbé, 
ou  plutôt  de  la  rivière  de  Coli 
<[ui  y  prend  sa  source  et  arrose 
la  vallée  ou  l'abiiaye.  (  GalUa 
clin  t .  ,  lom.  '2..  ) 

AMA.NDIEII  ,  sorte  d'arbre 
dont  il  est  parle  dans  récriture. 
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Les  Hébueiu  l'appellent  «cAo-  plus  loin  de  la  mer  sur  le  Loâs. 
hed^  d'une  racine  aai  signifie  Pline  n'en  fidt  qnW ,  tçC2SA' 
veiUer^  parce  que  l'amandier  rodeattribaeàlanoafeUeÉpire. 
fletirit  de  bonne  heure.  Le  Sei-  Piocope  dit  que.  Jostimea  k 
ipienr  Toiilant  montrer  A  Jéré-  bâtit.  Nôus  ne  trooTons  an'aa 
mie  qu'il  était  tout  prêt  A  faire  éréque  de  cette  égl  ise .  EoUios 
éclater  sa  colère  contre  son  peu-  qui  se  sépara  du  ooocik  de  Sin 
pie,  lui  fit  voir  une  branche  d'à-  diqne  pour  aller  avec  les  Ariens 
mandier.  Qyidîu  vides  ^  Jere^  aux  conTenticoles  des  Philip- 
mia?  virgam  7w'^ilantem  ego  pople. 
video.  Au  lieu  de  virgam  »  v^/-      AMARAL  (  Pierre  d' ) ,  jésuile 
lantem  (  une  verge  qui  veille) ,   portugais ,  a  été  célèbre  à  U  fa 
l'hébreu  lit ,  une  verge  étaman^  du  dix-septième  siècle  dans  Hî» 
C  •Jjjj^*  »  c-  ï  »      1 1.  )        niversi té  de  Conimbre ;  mais  3 
AMANTUÉA ,  ville  épiscopale    n'a  laissé  d'autres  inonumeDsde 
autrefois,  sur  le  rivage  de  la   son  esprit  qu'un  discours  étend» 
mer,  au  royaume  de  Naples,    en  riionncur  de  la  Vier{jc,qu*il 
dans  la  Calabre  citérienre  ,  à  un    intitula  ,  Canticum  nuirianm, 
mille  de  Bellemonte ,  et  à  seize   et  qui  fut  imprimé  A  Kvora  eo 
de  CoSMiia.  On  l'appelle  en  latin    1709.  Amaral   mourut  à  IJs- 
Amantiaet  Adamantia.  EWe  est   bonne  le  ?9  décembre 
arrosée  par  le  fleuve  Oliva.  Quel-   (  Mëm.  de  Poriugal.  ) 
qnes-unsla  prennent  pour  l'an-       AMARAL  (  PrudenctMl'j, 
dennne  Nap^tia,  d  autres  pour    tugais  ,  né  au  Brésil  en  i6;5, 
Lopeise.  Les  Sarrasins  la  renver-    entra  chez  les  jésuites  If  3oju3f- 
sèrent  au  dixième  siècle ,  et  son    let  1690  ,  et  fit  profession  soleil- 
Mché  fut  transféré  A  Tropcia.    ncWn  des  quatre  vœux  le  1 5  août 
L'église  de  Saint-Bernardin  sub-    1 709.  11  avait  un  esprit  vif ,  sul>" 
siste  encore  à  Aniantliéa ,  et  Ton    til ,  pénétrant ,  tout  de  feu  et 
y  voit  aussi  six  églises  paroissia-    capable  de  saisir  toutes  lesscien- 
les,  deux  monastères  d'iionimes,    ces;  niais  la  délicatesse  «le  son 
et  quelques  confraternités  de   tempérament  répondit  nul  » 
laïques.  son   ardeur   pour  le  tnvail- 

^  AMANTIA,  ville  épiscopale  de  H  est  mort  d'liydro|)i5ie  att 
rniyrie  orientale ,  dans  la  pro-  collé{;e  de  Rio  de  Janeiro  le  3] 
vince  de  rÉpire  nouveau,  sous  mars  i-jiS.  11  avait  ens<Mgné  les 
la  métropole  de  Dyrrachium.  belles-lettres  à  San-Sahador, 
Ptolonu'tî  distinfîue  deux  villes  vdle  du  Brésd,  et  la  philosophie 
de  ce  nom.  il  met  Tune  dans  le  in  scminario  Barthclennco-  On 
pays  des  Taulantins  dans  TO-  a  de  lui,  i«  os  feitos  dos  Bispos 
reste,  sur  la  ^Méditerranée,  entre  X  ^rcebispos  da  Bahia;  ces^ 
les  rivières  Aous  et  Celydne,  Vliisloire  des  évèqius  et  des 
fortpeuéloi{;iiéesdelamer,et  archevêques  ensn'Hc  q"' 
Tautre  dans  l'Ûreste,  un  peu  gouverné  le  diocèse  de  San^* 
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vador ,  avec  les  statuts  synodaux 
de  dom  SébasticD  de  Vida  ,  ar- 
cfaeréque  du  même  lieu ,  à  Lis- 
bonne, 171O2  7,^  Elegiarum  liùer 
depietate  e^à  beatam  Mariam 
Virgineni.  Ce  dernier  ouvra j^e 
n'a  pas  été  imprimé.  (  Moréri  y 
«dit.  de  1759.) 

AMARAIÏD  on  AMARâNTHë 
( saint), martyr  à Albi,  endura 
la  mort  pour  Jésus-Christ  dans 
le  troisième  siècle ,  sons  Vempe- 
lenr  Dèce,  on  sons  Chrocus» 
loi  des  Allemands  qui  ravagea  les 
Gaules  du  temps  de  Valérien  et 
de  GalHen ,  et  qui  y  fit  beaucoup 
de  martyrs.  La  féte  de  saint 
Amarantbe  se  célèbre  le  7  de 
noren^,  et  Ton  honore  son 
tombeau  au  village  de  Vians, 
dans  le  territoire  d'Albi.  (  Gré- 
goire de  Tours ,  ch.  5;  et  58 
de  la  Ghfre  des  Martyrs*  Bail- 
le! ,  7  novembre.  ) 

A^IARANTR ,  espèce  d'Ordre 
de  chevalerie  institué  en  Suède 
par  la  reine  Chriittine  en  i653 
ou  i(V)";,  à  Tocrasion  d'une  féte 
qui  Si-  i'iit  tons  li  sans  en  Suède, 
et  (jui  s'appelle  A/ 7r/.vr//^/,  c'est- 
à-dire,  divertissement  de  l'HcW 
tellcrie.  La  Reine  y  prit  le  nom 
d'Amarante,  et  étaldit  l'Ordre 
de  ce  nom,  (iDriii.int  à  rpiin/e 
ou  seize  seigneurs  et  aulant  de 
(Limes  qui  avaient  été  de  la  fête, 
un  cliifTrc  en  diamans  ^mjmsé 
de  deux  A  renv(T*iés  l'un  dans 
l'autre  au  milieu  d'une  couronne 
delauricrentourée d'un  rouleau, 
sur  l('([uel  t)n  lisait  (»  >  paroles 
italiennes:  dolcc  nclla  nicinovia^ 
qui  sij^tiirieiit  ,  le  souvenir  en 
rsi  agréable,  (Berna rd  J  u:>l iano , 
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UUt.  italienne  des  Ordr,  milit.f 
ch.  85,  9.  } 

AMAiÙA^  (hébr.,/<;  Seigneur 
du ,  autrement  élévation),  pre- 
mier fils  de  Mérajoth  ,  et  père 
du  gi*and*prêtre  Aebitob.  Ama- 
ria8  fut  grand-prètre  du  temps 
des  ju(]es.  On  ne  peut  fixer  les 
années  de  son  pontificat.  Son 
nom  se  trouve  au  livre  premier 
des  ParaVpcmènes  ,  clûip.  6 , 

AMARIS  ,   fils  dHébion. 
I.  Par,^  c.  23  ,  V.  39. 

AMARIAS ,  fut  niî  de  ceux  qui 
se  séparèrent  de  leurs  femmes 
qu^ilsavaient  prises  contre  la  loi. 
(  T.  Esdr. ,     10 f  V.  4o*  ) 

AMARIAS,  aïeul  du  prophète 
Sophonie  et  père  de  Cvodolia. 
(  Sophon, ,  c.  I ,      I.  ) 

AMASA  (  hébr. ,  peuple  nui 
pardonne) ,  fils  de  Jéther  et  d  A- 
bigaïl ,  sœur  de  David.  (3.  Reg, , 
c.  17 ,  V.  25.  )  Absalon,  durant 
sa  révolte  contre  David ,  mit. 
Amasa  à  la  tête  de  ses  troupes  , 
et  ce  fut  lui  qui  livra  la  bataille 
à  Joab ,  général  de  l^rmée  de 
David ,  et  qui  la  perdit  Tan  dn 
monde  2981.  Après  la  défaite 
d'Absalon  ,  David  offrit  à  Amasa 
le  pardon  de  sa  faute ,  et  lui  pro- 
mit  même  de  le  faire  son  géné- 
ral d'armée  à  la  place  de  Joab , 
(  c.  H) ,  V.  1 3  et  seq.  )  ;  mais  Cfr- 
lui»-ci  cmpèrha  l'effet  de  cette 
volonté  de  David  j)Our  Amasa  , 
en  tuant  ce  tlernier  par  trahison 
et  sous  prétexte  de  l'embrasser, 
Tan  <lu  monde  ?()8i  ;  avant  Jé- 
sus-Christ 1019.  (  c.  20,  V.  1  et 

SCfJ.  ) 

AMASA ,  fils  d^Adali ,  fut  un 
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de  ceux  qui  s*opposj.*rcnt  à  ce 
qu*ou  fît  entrer  dans  Samarie 
les  captifs  pris  dans  le  royaume 
de  Juda ,  sous  le  règne  d'Achaz* 
(a.  PiJf  - ,  c.  28 ,  V.  11.  ) 

AMASAI  (  liébr. ,  fort  et  ro^ 
ifuste  }  »  fils  d'Uelcana.  (  i .  Péw., 
c.  6 ,  V.  25.  ) 

AMASAI ,  le'v  itc  qui  poQSté 
par  l'esprit  de  Dieu  alla  trouver 
David  qui  fuyait  Saùl  irrité  con- 
tre lui.  David  le  reçut  avec  liente 
autres  bnves  qui  raccompa- 
gnaient ,  et  leur  donna  le  coofr- 
mandementdecpielques  troupes. 
(  I.  Par. .  c.  12  y  V.  18.  )  ' 

AMAtSKE ,  Amasia  ,  que  les 
Turcs  uonaoÈieDtjimnasan ,  ville 
d'Asie  située  dans  une  profonde 
vallée  au  bord  de  llfis  ou  est 
un  château  bâti  sur  un  précipice 
ml  commande  k  la  cité.  Pline  la 
paoe  dans  la  vieille  Cappadooe  y 
et  Ptolomée  sur  la  Méditemn 
née  du  pont  de  GaUtie.  On  voit 
encore  aujourd'hui  d'anciennes 
médailles  de  Maro-Aurèle,  Sé- 
Tère  ,  Antonin  ,  Caracalla  et 
Alexandre ,  empereurs  y  dans 
lesque|l(»  on  la  qualifie  de  pre- 
mière métrc^le  du  Pont  ;  et  on 
ne  peut  douter  qu'alors  Néooé- 
sarée  et  les  aulies  villes  du  Pont 
n'en  dépendissent  ;  le  Pont  n'é- 
tant pas  encore  divisé  ,  comme 
il  Ta  été  depuis  par  Corislanlin 
en  deux  provinces,  sivoir  ,  en 
celle  (rHélénopont ,  et  celle  ilu 
Pont-Poléméniaque,  dont  Néo- 
césarée  est  aujourd'hui  métro- 
pole ,  quoique  cet  empereur  ait 
réuni  depuis  en  une  ces  deux^ 
provinces  qu'il  a  simplement 
appelée  du  nom  de  sa  mère  lié- 


AMA 

Icne  VHeh'/îopont.  Amasée  est  le 
lieu  de  la  naissance  de  Strabon , 
fameux  géographe  ,  et  celui  où 
réside  présentement  le  Béglier- 
begli  ou  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Selim  i'*^ ,  empereur  des 
Ottomans,  y  naquit  aussi;  oe 
qui  le  iait  quelquefois  somom- 
meujimasi.  On  met  le  commen- 
cement de  la  religion  chrétienne 
dans  le  Pont,  au  temps  des  ap^ 
très  mêmes,  puisque  saint  Pkne 
adresse  la  première  lettre  aoi 
fidèles  de  la  dispeision  du  Ponl» 
de  la  Galatie,  etc.  Il  parait  aussi, 
par  les  actes  grecs  de  saint  Andié 
que  le  père  Combefis  a  transcrits 
et  laissés  à  la  bibliothè€{ue  des 
Jacobinsde  lame  Saint-Honoré, 
que  cet  apôtre  a  prêché  l'Évan- 
gile à  Amasée  et  dans  les  en- 
virons duFont-Euxiiif  à  mesoie 
qu'il  s'approchait  de  l'Enrofie. 

tlvéques  dH Amasée* 

I.  Nous  voyons  dans  ks  actes 
des  Saintsau  26  avril,  n*  a ,  que 
saint  Piene  allant  à  Rome  avait 
visité  le  Pont  et  en  avait  con- 
verti les  habitans  auxquels  il 
avait  donné  pour  évèqne  on 
certain  Nicétius  dont  ks  vertes 
étaient  plus  qu'humaines,  et 
que  le  lieu  où  il  l'avait  ordonné 
et  où  il  l'avait  instruit  fut 
apj)elé  la  chaire  des  Apôtres. 
Ceperilfcnt  difTérenles  hérésies  y 
obsi  uieiiviil  les  lumières  de  la 
foi,  dit  le  j)anégyriste  de  saint 
Basile  dont  nous  p;irlerons 
bientôt  jusqu'au  temps  que 
Pliédinus  rappela  les  peuples  à 
leurs  premk  is  seutimciis. 

a.  Pliédinus. 
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3.  ÂrtÀiodore,  dont  parle  en- 
core le  panégyriste  de  saint  Ba- 
sile, et  saint  Gréfîoirc  de  Nysse  , 
dansla  viede  saintGrégoire  thau- 
iiiaturfje,  comme  ayant  été  or- 
donné par  Pliédnus.  Il  était  frère 
de  Grégoire  de  Néocésarée  ,  dit 
Eusèlxî,  et  allèrent  ensemble  aux 
conciles  d'Antioclie  ,  le  premier 
•de  cette  ville  assemblé  contre 
l'hérésie  de  Paul  de  S  .mosate. 
Les  Grecs  font  sa  fêle  le  7  novem- 
bre, et  les  Latins  le  ?.8  octobre. 
4-  Basilée  qui  soufTrit  le  mar- 
^     tyre  sous  Licinius.  Il  était  d'A- 
luasée  même.  Une  fdle  nommée 
Glaphyrc,  delà  suite  de  l'im- 
pératrice (Constance ,  femme  de 
Licmius,  qiui  cet  Empereur  ai- 
mait épcrdument ,  s'étant  sau- 
vée chez  ce  prélat ,  le  prince  k 
fit  arrêter  et  conduire  à  Nico- 
médie  où  il  le  fit  mourir  et  jeter 
son  corps  à  la  mer.  Il  souscnTÎt 
en  3 14  au  concik  d'Ancyre. 

5.  Eutychius ,  désigné  par  ce 
saint  martyr  comme  son  suc* 
cesseur. 

6.  £ulalius. 

7-  .  .  .  .  Arianus. 

8.  £alalius  11,  du  temps  de 
l'en^ieor  Yakns ,  sotis  lequel  il 
lut  envoyé  en  exil;  maisl'empe* 
.rear  Gratien  le  renvoya  à  Son 
siège  qu'un  Arien  occupait,  et 
qa'ilneTOiilntpascéder.(5aE0m. 
I  7 ,  c.  a.  ) 

9.  Astérins ,  discipk  d'un 
Scythe  qui  n'était  pas  ignorant 
et  C(u*un  habitant  d'Antioche 
avait  acheté  et  dont  il  avait  cuU 
tivé  l'esprit.  Nous  avons  ses  Ho- 
mâics  que  le  père  Combefis 
JMMis  adoonées  dans  son  aog- 
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nicnlation  des  Pères  fjrecs.  Dans 
celle  où  il  parle  de  l  avarice  ,  il 
se  fait  contenq)orain  de  Julien 
l'Apostat.  Il  était  donc  à  la  fin  du 
quatrième  ou  nu  commencement 
du  cinquième  siècle.  Photius 
fait  fîrand  cas  de  ces  Homélies. 
(  Biblioth.  Phot. ,  cod.  5.7 1.  ) 

10.  Pidladius  assista  au  con- 
cik d'Éphèse»  et  y  souscrivit. 

11.  Melécins. 

13.  Sékttcus  assista  au  concile 
de  Gonstantinopk  où  Euticbc 
fut  condamné,  et  au  second 
d'Éphèsc ,  auquel  il  eut  k  mal- 
heur de  souscrire.  Il  changea 
diins  k  eoQdk  de  Ghakédoine* 

13.  Étienne  1**  assista  au  cin-* 
quième  concik  général. 

14.  Jean  assista  au  sixième 
coneik  général ,  et  y  souscrivit. 

15.  Théodore  se  trouve  avoir 
souscrit  aux  canons  du  cin- 
quième concile  avec  les  évêques 
de  sa  province,  mais  hors  le 
ran{;  des  nu'lrojiolilains  en  celte 
sorte  :  Théodore,  évc(jiic  iiidi- 
fjne,  de  la  ville  d'Amasée  tic  l  i 
j)rovince  dTIélénojmnt.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrajjes. 

16.  Daniel  assista  au  licpticmc 
concile  général. 

17.  Théophilacte  transféra  le 
corj)S  de  saint  Hézychius  au<  ôté 
droit  de  l'autel  ,  du  tenq)s  de 
Constantin  et  d'Irène ,  en  7()2. 
{Act  SS.  Mart.f  toiu.  i^p.  886.) 

18.  Niccphore  assista  au  hui- 
tième concile  général. 

19*  Étienne  11 , eunuque,  fut 
transféré  d'Amasée  à  Coustanti- 
noplc  sous  les  empereurs  Cons-» 
tantin  et  Romain  Lecapène.*.* 
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(Léo,  Gramm.,  p.  5^.  Kképh., 
Ciillix.  ,1.  i4»  ) 

ao  n  se  tint  Tan  du 

monde.  ...  le  9.G  avril ,  un  con- 
cile sous  le  paliiart  lie  Xi[>liilin, 
au  sujet  des  épousailles  ,  et  à  la 
fin  de  l'assemblée  arrivèrent  les 
métropolitains  d'Aniasée  et  de 
Mélitène.  {Jusgrac,  roni,^  l.  2, 
p.  21 I. } 

ai  Léon,  en  1 156. 

22.  Michel.   (  In  jur,  grœc. 

rom. ,  1.  4 1  P-  ^9^*  ) 

23  en  1 187.  (  Vide 

Jusi:rœc.  rom.  ,  L  2,  p.  174») 

24*  ^tienne  m,  en  1197. 

25  dans   un  concile 

<|ui  confiruia  les  erreurs  des  Pa- 
lanntes. 

Joasaph  assista  au  concile 
de  Ferrare  et  de  i^lorcnce  poi^ 
runion. 

27  en  1443. 

28.  Daniel  assista  au  faux 
concile  de  Sainte-Sophie,  dans 
lequel  le  patriarche  Grégoire  et 
Tenipereur  Jean  furent  unathé- 
matisés  pour  avoir  consenti  à 
Tunion  dans  le  concile  de  Flo- 
rence. (  AlUtr.y  de  Consens,  f  col. 
1387.) 

29  se  trouva  au  con- 
cile que  le  patriarche  Jéréinie 
assembla  aûssitôt  après  son  élé- 
vation en  1572 ,  pour  contenir 
les  Simoniaques. 

30.  Joasaph  11,  vers  l'an  1576. 

31.  Grégoire  y  qni  était  bor- 
f^e ,  succéda  à  Cyrille  Lucaris 
quand  il  eut  été  chassé  pour  la 
première  fois  de  son  siège  de 
Constantinople  et  exilé  dans 
l'ik;  de  Rhodes  y  en  i6ai. 

32.  Zacharie^  dont  Dosithée 
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de  Jénualeiii  dit  qi^H  était  d'in* 
telligence  avec  le  patriarche  Cy- 
rille de  Bérée,  mais  qu'il  fut 
envoyé  en  exil  par  les  artifices 
de  l'impie  LuQari';,  et  qu*il  y 
était  mort.  (  De  Pair.  HierosoLy 
c.  9,  paraj;.  2.  ) 

33.  Kzéchiel  ,  ordonné  par 
Parthénius  patriarche  de  G>ns- 
tautinople. 

34.  Mélèce  ir  vint  à  Rome 
vers  l*an  i65o  pour  demander 
la  commimiondu  Saint-Siège... 
(  Allât.  ,  l.  3,  Je  Consens.^  c.  11.' 

35.  (lérasime  ,  souscrivit  à  h 
réponse  du  patriarche  Denis  an 
sujet  des  erreurs  du  GaWinis- 
me  en  1G72. 

A^apet ,  en  1 701 . 

37.  Denis  succéda  à  Agayxt. 
Dénié trius  Procopius  en  fait  ua 
grand  élo{;e. 

AMASIAS  (hébr.  ,  In  férer  du 
Seigneur.  )  Ce  fut  le  iiiiitième 
roi  de  Juda.  Il  était  fik  de  Joas, 
et  lui  succéda  Fan  du  inonde 
3i65 ,  avant  Jésus-Christ  ;  835. 
(  2.  ParaL  ,  cap.  ?.4  »  ^-  ^7  î  ' 
c.  25  y  V.  I  et  seq.  )  Il  avait  vingt- 
cinq  ans  lorsqu'il  commença  à 
régner  ,  et  il  en  régna  vingt-oeitf 
à  Jérusale  m .  Il  fit  le  bien  en  pré- 
sence du  Seigneur  ,  mais  non 
d'un  cœur  parfait.  Il  attaqua  ki 
Iduméensdans  la  vallée  des  Sa* 
lines  y  en  tua  dix-mille ,  en  prit 
dix  mille  autres ,  et  s'empaia  àt 
leurs  dieux  qu'il  adora.  Le  Sei- 
gneur, irrité,  lui  envoya  un 

Ëropliète  lui  reprocher  son  idcK 
Itrie  ;  mais  il  méprisa  lliorame 
de  Dieu'et  le  menaça  de  le  faire 
mourir.  Il  fut  ensuite  vaincu 
par  Joas ,  roi  dlsracl ,  qu'il  nvatt 


Digitized  by  Google 


AMA  AMA  7$ 


10 

7m 

dans  une  conjaration  t[aâ  fleuve  Parthène  de  quatre^ingt- 
s'élera  contre  lui  par  la  permis-  dix  stades.  L'autre  Plioe  ,  dans 
sion  du  Seigneur,  en  punition  la  cpiatre-Tingt-dix-neuTième 
de  ce  <pi'il ne  se  convertit  pas  de  lettre  du  dixième  livre,  qu'il 
tout  son  cœur.  H -mourut  Tan  écrivait  à  Trajan ,  ditqu'Amas- 
du  monde  8194  *  et  fut  enterré  tris  est  une  belle  ville  et  très- 
avec  ses  ancêtres  dans  la  ville  de  ornée  y  dont  la  place  est  des  plus 
Da V id .  grandes  et  des  plus  magnifiques 
AMASIAS  ,  prêtre  des  Veaux-  qu'on  puisse  voir.^-  Justinien 
d'Or  qui  étaicii  t  à  Héthel.  {Amos^  parle  des  tombeaux  d'Amastris  ; 
cap.  7,  V.  10.)  Lo  prophète  mais  Ptoléinée  prétend  que  cotte 
Aiiios  ayant  un  jour  prédit  (|ue  ville  est  du  Pont.  On  la  compte, 
les  liauts-lieux  consacrés  à  l'i-  entre  les  métropoles  ,  la  cin- 
<lole  de  Bétliel  seraient  détruits,  quante-troisième  ;  mais  il  n'y  a 
Amasias  s*en  plai{];nit  à  Jéro-  aucun  évèché  attaché  ,  ce  (jue 
l>oam,  roi  d'Israël,  et  dit  à  (ieor[i;es]  d'Aniastris  obtint  de 
Amos  d'aller  prophétiser  au  pays  l'empereur  Constantin  iv,  \  l'ins- 
tle  Juda.  Saint  Cyrille  d'Alexan-  tance  de  saint  Tharaisc,  envers 
<  l  rie  ajoute  qu'Amasiasfitromprc  lequel  le  métropolitain  de  Gau- 
les dents  au  prophète  pour  l'o-  ^jre  avait  agi  avec'trop  de  fierté , 
bliger  à  se  taire.  (  CjrilL prœj.  comme  on' le  peut  voirjdans  sa 
exposit.  in  Aîiws.)  vie.  Ce  n'est  plus  qu'un  mé- 
A  M  ASIE  ,  ville  épiscopale  du  chant  village  ,  et  personne  ne 
diocèse  de  la  grande  Arménie  prend  aujourd'hui^le  nom  d'é- 
dans  l'IIénenopont ,  à  laquelle  véque  OU  de  métropolitain  d'A— 
on  a  réuni  l'église  de  Docheuni.  mastiis. 
INous  n'en  connaissons  qu'un 

seul  évèque ,  c'est  VarUme  qui  Ès^êques  ^Anuutns. 

assista  au  concile  de  Sis. 

AMASIS  ,  roi  d'Égvpte ,  cé-  ^  ,  ^  , 

lèbre  dans  l'Histoire  Skinte ,  vî-     /  •  Pahnas ,  au  deuxième  sit>. 

vait  dans  le  même  temps  que  'Y'  ^}  ^"j^^ 
C|rus.  Il  régna  quarante-quatre         la  célébration  de  Pdques. 

ans  ,  toujours  aimé  de  ses  sujets  (          >        ^  »  ^^^è'  ) 

et  favorisé  de  la  fortune  ,  de-  2.  Hérachus. 

puis  l'an  du  monde  3435  jus-  ^  Hezychius. 

qu'en  3472.  T"*'""î»tiuS  |  au  concile  de 

AMASTRIS  ou  AMASTRUM,  Chakédoine.  « 

est ,  selon  Pline ,  une  ancienne  5.  Saturnilus  ,  souscrivit  à  la 

Tille  de  la  Paphlagonic,  contrée  lettre  du  concUeide  Paphlagonie 

de  l'Asie  mineure.  On  la  nomme  ^  I^'^"  »  empereur, 

présentement  Samastro.  Arien ,  ^  Asténus  assista  au  concile 

dans  SQu  Périple,  assure  que  c'est  de  Chakédoine  sous  Mennas. 
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7.  GoiiietattoiucriTit  parpro- 
cureiir  au  sixième  concile  gé- 
néral. 

8.  Zoîle  »  au  concile  appelé 
ÇuùUsextum, 

9.  Jean  y  yen  le  temps  des 
Iconomaques. 

10.  Grégoire  assista  et  sou»- 
crivit  au  septième  concile  gé- 
néral. 

11.  Georges ,  dont  les  Grecs 
font  la  fête  le  ai  février.  11  fut 
fait  évcque  par  saint  Tharaise. 

12.  Éticnne  assista  et  sous- 
crivit au  huitième  concile  gé'- 
néral. 

13.  Eiidociin  assista  au  faux 
concile  de  Photius. 

14.  Nicépliore  ,  vers  le  temps 
de  Michel  (^ei  uLiriiis. 

15.  .  .  .  au  concile  tenu  sous 
le  patriarche  Xiphihu  eu  io83. 

16.  ...  en  I  i4i . 

i^.  Constantin ,ejM  1 44» 

18.  Jean  11  y  en  1 15(). 

19.  ^'icolas  ,  en  i23?.. 

90.  .  .  .  demanda  Tunion  avec 
plusicui-s  autres  au  pape  Gré- 
goire IX. 

01.  Callinicus  ,  en  i35i. 

AMAT-D'OR  ou  É^IATH  ou 
IIAMMAT-D'OR  ,  ville  des  Lé- 
vites dans  la  tribu  de  Ncphtali. 
EUe  fut  cédée  à  la  famille  de 
Gerson. 

AMATlï  ou  iEMATH,  ville 
de  Syrie.  C'est  la  même  qu'£- 
mèsc ,  sur  TOronte.  Émath. 

AMATHA  ,  bourf;  proche  de 
Gadare  où  il  y  avait  des  bains 
d'eau  chaude.  (  Joseph,  de  Bell»  ^ 
liv.  1  ,  chap.  G,  pag.  722.)  Le 
nom  iVJJanuuh  9  en  Iiébrcu , 
signifie  des  eaux  chaudes  ;  d'où 


viennent  dans  la  hdaitine  tant 
de  villes  ^Amath  ou  Jmaûm 
ou  Emmaûi. 

AMATHÉENSideMsadinsd'i^ 
math ,  1^1  des  fils  de  CbaBian, 
qui  demeurèrent ,  à  ce  qa'oi 
croit  »  dans  la  ville  d'fmolft  oa 
ÉmksG  dans  la  Syrie ,  nr  IX^ 
fonte. 

AMATHI ,  père  du  propliète 
Jonas.  (  Jonœ, ,  chap.  1 ,  v. 

A]VIATHUPîTE ,  vilk  épiiw 
pale  du  diocèse  de  Jcnwfc* 
de  la  seconde  Palestine ,  «as h 
métropole  de  Scythople ,  a»» 
bien  fortifiée  au-delà  du  ioW* 
d.iin.  Eusèbe  la  place  daail» 
r>asse-Pérée  ,  à  vingt-un  miDtf 
de  Pella  ,  vers  le  midi.  Ce  fnttt, 
selon  J  use  plie  ,  que  Théodore, 
fils  de  Zénon  ,  tyran  de  Phila- 
delphie ,  cacha  ses  irés^irs  ;  d'oà 
l'on  peut  inférer  que  cette  ville 
n'en  est  pas  éloigne^,  ^o^ci  qw- 
trc  de  ses  évèques. 

1.  Théodore  assisuau  coii- 
cdiabule  d'Elphèse ,  cl  >|  sous- 
crivit en  449- 

2.  Sergius  vers  la  fm  ducio- 
quièiTît^  siècle  ou  au  coinu^'-'^'^'' 
ment  du  suivant.  (  Cyrdl 
tliopol.  in  Vît.  S.  Saba'-  ) 

3.  Procope,souscrivitàlal«  l'f^ 
synodale  de  Jean  de  .h'ni^^'" 
à  Jean  de  C.  P. ,  coutn; 
d'Antiodie  ,  en  5iS.  . 

4.  Denis  ,  au  libelle  synodal 
des  trois  Palestines ,  en  536. 

AMATHUiNTE,  ville  t'pi'^o' 
pale  du  diocèse  d'Antiochc  dans 
l'île  de  Chypre,  sous  la  métro- 
pole de  Salamine ,  donnait  au- 
trefois le  nom  à  toute  IMe  qu 
appelait  Amatfause ,  et  cpu 
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famense  par  le  culte  profane      AMATO  (  Michel  d*  ) ,  né  à 

qn'cni  y  rendait  à  Vénus  et  à  Naples ,  le  3  octobre  i68a ,  se 

Adonis.  Cette  ville, ^u'on a  nom»  vendit  habile  dans  la  connais- 

mée  depuis  Lémisse ,  a  subsisté  sancc  deslangues  latine^grecque, 

jusqu'à  l'an  i  tQO ,  que  Richard ,  hébraïque ,  syriaque,  esdavone, 

roi  d'Angletem  ,  l'ayant  prise  française,  espagnole,  etc.  Ilem- 

sar  Isaac  Comnène  »  despote  de  brassa  l'état  ecclésiastique  ,  et 

cette  Ile ,  la  ravagea  et  la  dé-  devint  membre  de  la  congréga- 

tmisitjusqa'auxfondemens.Son  tlon  érigée  dans  l'église  cathé- 

siégeépiscopal  fut  dès-lors  traus-  drale  de  Naples  ,  sons  le  titre 

porté  à  Méiqpoliy  qui  fint  appelée  de  Missions  apostoliques.  Il  fut 

PeHte^Lémisse.  Voici  qjaiaqpeB  docteur  en  théologie  et  en  Tun 

uns  de  ses  évéques.  et  l'autre  Droit ,  protonotaire 

1.  BInénMm.  '  apostolique,  premier  chapelain 

a.  Tyclion.ll  est  fait  mention  de  Vé^ae  royale  etnaroisnale 

dans  le  M6iolo|^  des  Grecs  du  de  Château-Neuf ,  poiitencier , 

premier  qui  ordonna  le  second  théologal ,  examinateur,  grand 

son  suficesKur.  chapelain  de  la  cour.  Les  Tice- 

3.  Béliodoie,  acte  sixième  du  rots  et  lesmuiistres  du  Aoi  IVnw 

concile  de  Ghaloédoine.  ployèient  souvent  pour  des  al^ 

4*  Alexandre  ,  au  septième  faires  concernant  la  juridiction 

concile  général.  du  prince.  On  le  chargea  en  par- 

5.  Jean,  se  croyant  injuste-  ticulicrdefairela  visite  de  toutes 
ment  condamné  par  son  métro-  les  églises  et  chapelles  royales 
poli  tain,  vint  à  P.  sous  l'em-  en  1719.  Il  mourut  le  i5  no- 
pereur  Manuel  Comnène  ,  et  s',i-  vend)re  de  Tau  i7?.9  ,  âgé  de 
dressa  au  patriarche  Luc  i\u\  (juarante-sept  ans ,  après  avoir 
cassa  la  Si*  n  te  n  ce  dans  un  synode  composé  divers  ouvrages,  tant 
qu'il  tint  à  ce  sujet.  imprimés  que  manuscrits.  Les 

6.  Germain  ,  dont  Léon  Alla-  imprimés  sont  ,  i"  de  /Jalsar?i£ 
tins  fait  mention  dans  son  livre  .sjwcic  ad  sacrum  chrisma  con— 
du  Concile  de  Photitis,  pag.  5o6.  ficicndum  rvquisita ,  Dissert alio 

7 .  Gérasi me  se  trouva  en  1 668  historico  -  dogmatico  -  moralis  , 
sous  Nicéphore  ,  archevêque  ,  publiée  à  Naples  deux  fois  eu 
à  un  concile  où  les  calvinistes  1722,  in-8'' ;  2"  De  piscium  ^ 
furent  condamnés.  Gérasime  y  atque  avium  esus  consuetudine 
est  nommé  évcque  de  Némose.  apud  quosdam  Christi  fidèles  in 

AMATHUS  ,  ville  située  au-  antepaschalijrj unio,  {àontpavXe 

delà  du  Jourdain -y  à  vingt  -  un  Socrateau  chapitre  vingt-deux 

milles  de  Pella ,  vers  le  midi ,  du  cinquième  livre  de  son  his- 

selon  £nsèbe.  M.  Réland  con-  toire  ecclésiastique) ,  Z><>«er/alia 

jecture  qu'Amathus  est  la  même  hisiorico-'phj-siologicO'-moràUs ^ 

queRamothdeGalaad.(£useb.|  ibid.,  1728,  in-B";  3*"  Disserta-^ 

Onomast.)  tiones  ^  hisionco'^dogmaUcœ  ^ 
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ibid.|  1728,  iii-4*.  On  ci«inine, 
dans  U  premièie ,  •  les  raisons 
pourquoi  on  a  omis  oel  article , 
deêeendit  ad  inféras  »  dans  les 
anciens  symbol^  de  Nicée  et  de 
Constantinople.  On  traite,  dans 
la  seconde,  de  la  situation  de 
Tenfer  contre  la  fiction  nou^ 
Telle  d'un  auteur  anglais  nom- 
mé Swinden  qui  publia  à  Lon- 
dres ,  en  1714  ,  un  discours  sur 
la  nature  de  Tcnfcr  et  le  lieu  où 
il  est.  Cet  écrivain,  par  une  idée 
aussi  singulière  que  nouvelle  sur 
ce  sujet ,  croit  que  le  soleil  est  le 
réceptacle  des  démons  et  des  mé- 
dians, et  que  c'est  là  qu'ils  souf- 
friront des  tourmcns  éternels. 
Dans  la  troisième  ,  on  éclaircit 
la  manière  dont  Jésus-Glirist  bé- 
nit TEucharistie  dans  la  der- 
nière cène,  et  s'il  se  servit  d*un 
ou  de  plusieurs  calices.  Dans  la 
quatrième ,  on  traite  du  rit ,  se- 
lon lequel  les  premiers  chrétiens 
recevaient  la  sainte  Eucbaristiey 
et  du  dominical  ou  linge  que 
ks  femmes  apportaient  pour  la 
recevoir.  Les  ouvrages  manns^ 
crits  du  mêmê  auteur  sont  : 
1*  de  Sanctorum  eorwnçue  ùna^ 
ginum  religioso  cultu  disserta^ 
tic  kUtorica-dogfnatica.  a®  De 
statu  parvuhrum  sine  baptisfno 
decedentim  juxta  S.  Angustini 
doctrinam  disserîatio  dogma^ 
tica,  3*  délia  cautela  che  sidee 
usare  in  leggere  topera  dePa^ 
dri^  k  scrittori  Ecclesiasiici dè 
ire  prind  secoli  délia  Ch'esa; 
c'est-à-dire  y  Traité  sur  la pré-" 
caution  qu  il  faut  prendre  en  li^ 
sant  les  ouvrages  des  Pères  et 
des  auteurs  ecclésiastiques  .des 


trois  premiers  siècles,  ^  Sopra 
lavenuta  de  Magi  in  Betkmme 
ad  adorare  il  nato  Redentorc  ; 
c'est-à-dire  ,  de  T arrivée  des 
Mages  à  BelhUem  pour  adorer 
Jésus -Christ  ,  le  Rédempteur 
nom>eau-nc  ;  deux  dissertations 
histori([Ucs  et  critiques.  5'  So- 
prata  la  fcstivita  deW  Epifania. 
6"  (ii  (/ual  liel/gione  erano  i  Tera- 
peuti ;  dissertation  historique  et 
critique.  7°  Drilr prcdicazioni  c 
Martiri (U  S.PieirOj  diS.Pdolo^ 
(•  {Il  S.  Àndrca  Jposioli .  cours 
dogmatiques  et  théolojjiquey 
8°  délia  Dignità  !•  Giurisdizmp 
dclrcgio  Copellano  maggiorcdd 
Rcirno  ,  è  de  privilegi  dè  ta- 
pellani,  e  Clerici  ascritti  d 
servigio  délie  reaU  cluese,  f 
Capelle  corne  a  queîU  de  r^' 
ospitali prcsidi ,  Galee,èMili' 
zie^  9"  T^arir  nllegazioni  toc^ 
caniiidritti  dei  regio  Cap'l^'^^ 
maggiore.  10"  Lectisses 
historico^ogmaticO'morcks 

per  capita  £vangeliorufn ,  ^* 
singulis  domùiicis  dieàut  w  £^ 
clesia  leguntur.  Tomnspri** 
centineus  çuetdam  a^tafr^ 
minaria  ad  mt^nan  <f^>  ^ 
kctiones  à  dominiea  prima  oi- 
venius  usque  addominicantû^  ^ 
octavam  mttivitatis  Domini' 

Michel  Amato  étaitnnlioiiiA^ 
très-savant ,  rené  dans  toutes 
les  sciences ,  et  surtout  dans  les 
langues.  Foyezht  BibUothèqf 
Iti^Uque  nouv.  litter.  de  V^mt^ 
de  l'an  1729,  pg.  334.  ^^r* 
aussi  la  même  Biàb'oth^ 

Le  journal  de  Tréwix ,  m»»» 
1723,  pag.  90;,  juin,  172^,  fi' 
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1107.  Magna  bihlioth.  cccles. , 
pa{j.  371-  M.  de  Cliauffépié, 
nom>.  Dicliorm.  histor.  vt  crû., 
tou.  I  y  pag.  276  et  suiv. 

AMATUS  (  Jean -Marie  )  , 
jésuite  de  Païenne ,  né  <le  parens 
nobles  le  i5  juillet  1660  ,  était 
fils  de  Françoise  Alliata ,  fille  du 
prince  de  Yilla-Franca^  et  d'An- 
toine Anuit  11s,  prince  die  Galate, 
chevalier  d'Alcantara  ,  qui  a  é- 
crit  le  journal  de  Palerme,  de- 
puis 1649  jiL'^^u'^*'*  1667.  Eu 
1677,  il  entra  dans  la  Société  des 
jésuites  ;  il  ensei{>;na  cbes  eux 
d'abord  les  principes  deslangues , 
et  ensuite  les  belles-lettres.  Pen- 
dant deux  ans  il  fit  des  leçons  de 
logique,  et  pendant  on  an  il  en 
fit  de  théoloipe  morale.  On  a  de 
lui  :  Oratio  prima  in  litterarii 
muu  renascenlù  autpiciù  ad  il^ 
butrissitmm  êmatum  panormi^ 
taium  habiia;  oratio  secunda 
in  solemni  itudiorum  lustra^ 
tione,  etc.  ;  et  il  ajouta  à  ces 
deux  harangues  des  notes  sa^ 
Tantes  dont  il  ne  se  fit  pas  oon- 
nattie  pour  Fauteur.  En  italien, 
on  a  de  lui  :  la  Concadoro  in 
iriptidio  prr  Vanno  7fen  tesimo  dell 
Catolt'co  H <  (Icllc Spagiw c  î^rand 
Ile  di  Sicila  ,  Filippo  quinto  , 
ni'l  di  10  décembre  del  i7o3  ; 
Elo^io  diD.  Franccsio  Svhdfain 
Savcrdote  è  Cavalière  palerrïU'- 
tntto.  Depuis  il  a  donné  en  latin  : 
Concilium  proi  incialc  panomii- 
tanwn  anno  i388,  conflatum  à 
Lusentcntiarum  ,  decretorum  , 
laitdoruTii  et  arbi trament orimt , 
fol .  Supj)lenjentum  ad dec.isiones 

Joan,  //i2/;/.TUoro,DenisSimon, 
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liihl.  des  auteurs  de  Droit ,  etc.  y 
édition  de  Paris,  en  1702. 

AMAURI  ou  ALMARIC  ,  ^Z- 
maricus  ,  dit  de  Chartres  ,  natif 
de  Bènc  ,  village  du  diocèse  de 
Chartres  ,  <:nscigna  la  logique 
et  ensuite  l'Écriture -Sainte,  à 
Paris  ,   au  commencement  du 
treizième  siècle  ,  et  avança  plu- 
sieurs erreurs.  Il  disait  que  si 
Adam  n'eut  point  péché  ,  il  n'y 
aurait  point  eu  de  distinction  de 
sexe  y  et  que  les  hommes  se  se- 
raient multipliés  comme  les 
anges;  qu'il  n'y  avait  d'autre 
paradis  que  la  ^tisfactton  de 
bien  iaiie ,  ni  d'autre  enfer  que 
Tignorance  et  le  péché  ;  que  les 
sacvemens  étaient  inutilés^et  que 
tontes  les  actions  faites  dans  un 
esprit  de  charitéy  mémeFadul- 
tère^  ne  pouyaient  être  man- 
▼aises;  que  chaque  fidèle  était 
obligé  de  croire  qu'il  était  mem- 
bre de  Jésus-Christ ,  et  que  c'é- 
tait le  seul  article  de  foi  néces- 
saire au  salut  ;  que  Dieu  n'ayait 
pas  moins  parlé  dans  Oyide  que 
dans  saint  Augustin.  Il  niait 
aussi  la  pr^enœ  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie ,  la  ré- 
surrection de  la  chair,  l'invo- 
cation des  Saints,  la  vision  de 
Dieu  en  lui-même.   Cet  héré- 
li(|ue  et  ses  sectateurs  furent 
condamnés  d'abonl  dans  un  con- 
cile tenu  à  Paris  l'an  et 
ensuite  dans  le  (juatrlème  con- 
cile de  Latran  ,  sous  le  ]Kipc 
Innocent  ni,  l'an  i?.i5.  Plusieurs 
furent  livrés  au  bras  séculier  et 
brûlés  à  Paris.  Amauri  ,  qui 
était  mort ,  fut  déterré  et  jeté 
à  la  voirie.  (Pratéok,  desHMs^ 
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Sanderus  ,  ht'res.  i53.  Dupin  ,  tuialisés  «les  renies  constitué» 

JUbl  des  Auteurs  eccL^Xxtïiihïù&  et  auti-es  iimneubles  acquis  ca 

siècle.)  France.  Leur  privilège  ne  doit 

AMBASSADEUR  ,  est  un  nii-  î»*entencire  que  des  meubles  et 

nistrc  public  envoyé   par  un  effets  mobiliers  qu'ils  ont  ap- 

souverain  à  nn  autre  souverain  portés  avec  eux  dans  le  royaume, 

pour  y  représenter  sa  pei'sonne  ,  Si  un  ambassadeur  commet  qucl- 

et  traiter  avec  lai  des  aÛaircs  que  crime  dans  ce  royaume,  il 

d'État.  ne  peut  être  poursuvi  par-devant 

Les  ambassadeurs,  ivprésen-  lejuj^edu  lieu  où  il  a  commis 

tant  les  souverains  qui  les  ont  ce  crime  ;  mais  le  prince  chei 

envoyés  ,  sont  exempts  du  droit  lequel  il  est  en  ambassade  peut 

d'aubaine  y  parce  que  les  souve-  seulement  en  demander  ven- 

rains  ne  doivent  pas  nter  de  ce  f^eance  au  prince  qui  Va  envoyc. 

dioit  les  uns  contre  les  autres  ,  Quant  auxsujets  de  plainte qu  on 

attendu  que  c'est  un  «Iroit  de  peut  avoir  contre  les  [^ons  de  U 

sonreiaineté ,  qui  ne  se  peut  aoite  des  ambassadeurs,  cV^t  qui 

exercer  que  sur  les  inférieurs ,  ambassadeurs  môme  qu'il 

et  que  par  in  parem  jurùdiciiû^  en  demander  justice. 
nem  non  habet.  A  insi  les  am-      Les  résidens ,  les  envoyé  op- 

bassadeurs  peuvent  dûqposer  de  dinaires  et  extraordinaires, 

lenis  biens  par  testament  on  toutes  autres  personnes  chargée^ 

autre  disposition  de  dernière  vo-  des  négociations  auprès  da^^ 

kmté ,  ou  les  laisser  à  leurs  beri*  par  une  puissance  é^x^^^' 

tiers  légitimes.  11  en  est  de  même  jouissent  des  mêmes  privi^^ 

despersonnesde  leur  suite.  Mais  que  les  ambassadeurs  *  4"*'" 

Texemptiou  dont  les  uns  el  ks  knr  caractère  est  recomA» 
autres  jouissent  à  cet  égard ,  ne      Ce  sont  les  ambaswdeiM^ 

s*étend  pas  jusqu'à  les  rendre  en  leur  absence  les  «««p» 

capables  des  droits  dedté;  ainsi  lésidens  ,  ou  autics  persoiiotf 

un  ambassadeur  et  les  personnes  cburgéesdes  a&iresdesfi>>'^ 

de  sa  suite  transmettent  bien  ondesrépnbUques,quipea^^ 

leurs  successions  à  leurs  béri-  l^liser  Us  actes  atttiiâ>tû|a^ 

tiers  naturels  ,  quoiqu'étran-  qui  doivent  être  envoyés  poj 

(•ers ,  lors  même  qu'ils  décèdent  faire  foi  chez  leur  nation,  (■'jf 

en  France  ;  mais,  ni  Tambassa-  Ferrière  ,  Dict.  de  DnnU 

deur,  ni  les  gens  de  sa  suite ,  ne  Pratique  ,  au  mot  A«B4S***^^' 

peuvent  y  recueillir  des  succès-  M.  Denisart  ,  CoUect*  dt 

sions  ,  si  leur  nation  n\i  d*ail-  rispnid,  ,  sous  le  même  BK^.) 
leurs  un  privilège  spécial  fondé       Les  ecclésiastiques  à  k 

sur  des  traités  ou  des  déclara-  de  nos  amlxissadoui-s  *"*?J^ 

tions  cnre(;istrées  au  jKirlement.  mis,  comme 

Tls  ne  peuvent  non  plus  disposer  du  rovaume,  aux  règles  guy* 

en  faveur  des  étrangers  non  na-  touchant  la  nécessité  du 
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tèredes  banquiers  pour  l'impé- 
tration  dos  bénéfices  situés  en 
FriDoe.  (  M.  Durand  «kMatlIane, 
Dktionn.  de  Droit  canon.) 

AMBITION  ,  amour  désor- 
donné de  Li  {gloire  qui  fait  ou 
vechcrclier  des  homietirs  qu'on 
ae  mérite  |)as,  ou  rapporter  ceux 
qu'on  mérite  à  de  mauvaises 
tins  y  comme  k  la  Tatne  ostenta- 
tion. L'ambition  est  un  péché 
mortel  de  sa  nature,  puni  ^iè- 
tement  ét  Dieu  dans,  Lucifer, 
P'oy*  AxAiTy  GoRÉ  ^Dathaic  ,  Abi- 
nost ,  etc. 

AMBLADAy  TiUe  épiscopale 
du  diocèse  d'Asie ,  dans  la  pi  o- 
TÎnce  deLycaonie  ,  sous  la  mé- 
tropole dlcone.  Artémidoreet 
StiMMin  la  mettent  dans  la  Py- 
ndie.  Yoki  ses  éréques  que  nous 
connaissons. 

a 

T.  Fatrice ,  au  concile  de  Ni- 
oéè. 

9.  Séfère ,  à  celui  de  Cona- 
tantinopie. 

4*  IKomède ,  pourlequelOtté- 
npliore  y  métropolitain  dleone , 
«MucrÎTtt  au  concile  de  Clialoé- 
doine* 

4.  Pierre,  qui  assista  auooa- 
câedu  patriarott  Bfennas. 

5.  Eusthate,  souscrivit  aux 
canons  daTruIlo. 

6.  Constant ,  au  s^tième  con- 
cile général. 

7.  Jean,  à  celui  de  Photius. 
AMBON,  Ambo ,  Analogium. 

Tribune  qui  était  autri;fois  dans 
les  éjjbses  ,  quelquefois  à  droite 
ou  à  gauche;  comme  dans  quel- 
ques églises  grecques  ,  et  plus 
souvent  au  milieu  ,  sur  laquelle 
on  montait  pour  lire  ou  diautçr 
.  a. 


cerUineS{iartiesderoffice  divin 
et  pour  pi  èclier  au  pea|Âe.  11  y 
avait  des  degrés  pour  y  monter. 
Après  La  lecluie  de  T^IIk,  le 
chantre  nionUit  sur  Vmtdmn 
avec  son  livre  mmtmi  Cfwéuei 
ou  Amtipiionicry  et  ^•Trfaît  les 
ré{K>ns  que  nous  nommons^iv»* 
^ùel,  à  Cause  des  dcgiés  de 
Vambon  ;  et  ré|)onSyà  causeque 
le  chœur  répond  au  chantre* 
(  Fleury.  )  On  montait  kVambon 
de  deux  côtés  ;  c'est  pour  cela 
que  quelques  auteurs,  comme 
iialde  et  Durand,  ont  cru  que 
ce  nom  était  tiré  de  ambo  qui 
signifie  deux  :  mais  fl  vient 
à*mMCtUtêt^  OÊoeiuhf  d*oik,  eu 
vetranehant  un  « ,  se  lai  t  d»fii/p#  ; 
4;t  panse  que  n ,  qui  est  «neWHR 
pidata&s  »  ne  peut  soutemruiie 
lettre  labiale  ,  tdle  ou'est  b, 
comme  le  remarque  M.  l'abbé 
d'Angeau ,  cette  n  s'est  ^ugéc 
en  m,  etl'on  a  dit  ayiiCW»» ,  je 
monte ,  d'oà  s'est  Cwmé  «^«t , 
ambo»  Les  en^ieun  étaient 
couronnés  sur  Vaméon,  Les  La- 
tins ont^lqnefois  appelérom* 
bon  anmù)giumyjpÊiotipid€^ttt 
làqu'on  Ut.  Les  Gms  maime^ 
wmt  entendent  par  anaUgkm , 
le  pupHie  ou  ooussin  sur  lequel 
on  appuie  le  livre. 

AMBCMJRNAl  ouAMBRONAI, 
Amiftomacum ,  abbaye  de  béné» 
dictins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  était  située  dans  uu 
bourg  du  même  nom  en  Bugey  , 
à  une  petite  lieue  de  Li  rivière 
d'Ains  ,  au  diocèse  de  Lyon.  Kilo 
fut  fondée  vers  Van  ^97  par 
saint  Bernard  ,  ou  plutôt  Bar- 
nard  qui  fut  depuis  arclievc- 
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que  de  Vienne.  On  croit  que  la 
▼îUc  ou  le  bouig  d'Ambournai 
doit  son  origine  à  cette  abbaye. 
Elle  i-elèvc  immédiatement  du 
Saint-Siège ,  et  la  réforme  de 
Saint-Maur  y  a  été  établie  depuis 
Tan  i65i.  L'abbé  est  seigneur 
de  la  ville  9  ainsi  que  de  plusieurs 
autm  lieux.  (  Galiia  christ. , 
tom.4>col.370.  ) 

AMBRESBURY,  Ambrethuria, 
lieu  du  comté  de  Villon ,  deVé- 
vêché  de  Salisbury,  province  ec- 
clésiastique de  Cantorbéry.  Il  y 
eut  un  concile  Tan  9^8.  (  An," 
glic. ,  1 .  ) 

AMBROISË  (  saint  ) ,  diacre 
d'Alexandrie  ,  vivait  dans  le  troi- 
sième siècle  du  temps  d'Origène. 
C'était  un  honume  de  x|ualité  , 
riche  ,  et ,  ce  qui  suipasse  tout 
cela,  d'une  piété  exemplaire  et 
de  beauooupd'e^rit.  Il  se  fit  par- 
ticulièi-emenl  omnaltre  vers  L'an 
a3o.  Il  épousa  une  femme  nom- 
mée Marcelle ,  de  laquelle  il  eut 
plusieurs  enfans.  11  donna  d'a- 
bord dans  les  rêveries  des  Va- 
kntiniens  et  des  Marcioniles  ; 
mais  il  quitta  bientôt  Teneur 
quipd  Origène  lui  fit  connaître 
•  la  vérité.  Ce  fut  alors  qu'ilfut 
ordonné  diacre  >  et  depuis  ce 
temps  il  se  lia  à  Origène  de  la 
plus  étroite  amitié.  Ils  demeu- 
raient souvent  ensemble ,  et 
s*eicitaientrnn  Fautre  à  l'étude 
des  choses  saintes  ;  soit  qu'ib 
fussent  &  tMe  ou  à  la  prome- 
nade ,  soit  que  leurs  afiairesdo^ 
mestiques  les  appelassent  en 
quelque  lieu  «  ils  n'étaient  ja- 
mais sans  quelque  livre  de 


triturc-Sciinte  qu'ils  méditaient- 
Le  jour  ne  suiHsant  pas  au  {yrand 
désir  qu'ils  avaient  des'inslruire 
|K)ur  devenir  utiles  à  l'Église  , 
ils  pa:»saient  les  nuits  entières  à 
l'étude .  CVï>t  Origène  qui  nou> 
l'apprend  lui-même.  Anihroise 
avait  toujours  quelque  question 
à  proposera  Origène,  et  l'exci- 
tait par«U  au  travail.  11  fournis- 
sait à  l'entretien  de  sept  secré- 
taires auxqueb  il  dictait  tout  à 
la  fois  ,  et  il  avait  autant  de  co- 
pistes qui  écrivaient  parfaite- 
ment bien  pour  répandre  de 
tons  c6tés  1^  ouvrages  de  ce 
grand  homme.  Il  moumt  vers 
l'an  aSode  Jésus-Clirist ,  après  la 
persécution  de  Maximin ,  sous 
lequel  il  confessa  généreusement 
la  foi  avec  Protoctète  ,  pictre  de 
Césarée  en  Palestine.  Le  nom  de 
saint  Ambroise  se  trouve  diBf 
beaucoupd'anciens  Mart  yroloigei 
qui  mettent  sa  fête  le  17  de  anus. 
Saint  JérAme  le  compte  psmâ 
le»  auteurs  ecclésiastiques  pour 
quelques  lettres  belles  et  sciidis 
écrites  à  Origène.  Saint  Jérôme 
lésa  vues,  et  dit  qu'il  j  lait  pa- 
raître beaucoup  d'esprit.  Nous 
ne  les avonsplns. ( Ongène,  En^' 
élâte ,  l.  6.  Hist,  Hiéron.,  m  Ca- 
la/. 'lillemontyBaiUet,  17  mais.) 

AMBROISE  d'Alexandrie  (  dit 
saint  Jérôme  dans  son  Catalogne 
des  Écrivains  eodésiastiques), 
tait  disciple  de  Didyme.  Il  a  ^ 
.  crit  un  grand  Traité  dogmatique 
contre  Apollinaire ,  etdes  Cooi-> 
mentaires  sur  Job  dont  on  m'a 
parlé  dernièrement.  Cet  auteur 
est  encore  en  vie.  Ce  qui  fiùt  voir 
qu'il  n'est  mort  qu'après  l'an 
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99s.  (Trith. ,  Possev. ,  Dupin  ,  dans  l'exercice  de  cette  profes-^ 
quatrième  Âède.)  sion,  que  le  préfet  le  choisit 
AMBROISE  (saint) ,  archeré-  pour  lui  servir  de  const  illd  , 
que  de  Milan  ;  vint  au  inonde  c'est-à-dixe  qu'il  le  fit  son  asscs^ 
Ters  Fan  34o  à  Trêves  on  son  scur.  Ce  préfet  ayant  e'ié  choisi 
père ,  qui  se  nommait  Ambroise  par  l'empereur  Valcntinicn  en 
et  qui  comptait  des  consuls  par-  369 ,  pour  grand-maître  ou  fron- 
mi  ses  ancêtres,  résidait  en  qua-  vemeur  de  lltalie  ,  de  la  Sicile 
lité  de  préfet  du  prétoire  des  des  lies  voisines  et  de  l'Afrique  ' 
Gaules.  Etant  encore  au  berceau»*  voulut  s'attaclier  encore  plus 
un  essaim  d'abeilles  entra  dans  '  particulièiemcnt  le  jeune  Am- 
sa  bouche  pendant  qu'il  dor-  broise  :  il  le  fit  pour  cela  nom- 
mait ;  son  père  qui  l'aperçut  en  merjouvemeur  de  la  Ligurie  et 
fut  surpris  ;  mais  considérant  de  l'Emilie  ,  c  est-A-iIire,  autant 
que  cet  événement  annonçait  que  nous  en  pouvons  juger,  de 
<{nelque  chose  de  merveiUeux  tout  ce  qui  comprend  aujour- 
ponr  la  suite,  il  jugea  que  son  d'hui  larchevcché  de  Milan  et 
fils  était  destiné  de  Dieu  à  quel-  ceux  de  la  Ligurie,  de  Turin,  de 
que  ministère  important.  Après  Gênes  et  de  Jiologne.  On  are- 
lamoit  desonpère  ,  sa  mère,  marqué  que  comme  saint  A  ni- 
qm  était  retournée  à  Rome  ,  l'y  broise  pai  t^iit  pour  son  gouver- 
ICtira  avec  eOe  et  avec  sa  fille  nement,  après  avoir  pris  les 
sainte  Marcelline  qui  avaitdéjà  ordres  d'Anicius  Probus ,  ce  pré- 
fait  profession  4e  virginité.  Le  fet  l'exhorta  à  remplir  son  de- 
jeune  Ambroise  voyant  un  jour  voir  en  ces  termes  :  ^//t-z,  dit-il, 
que  sa  mère  ,  sa  sœur  et  une  et  agissez  non  en  juge,  mais  en 
autre  vierge  qui  demeurait  dans  e'vcf/ue  ;  et  1  événement  fit  voir 
la  mcme  maison,  baisaient  la  que  celte  exhortation  fut  une 
main  d'un  évèque  ,  leur  pré-  espèce  de  prophétie.  Ambroise 
senta  aussi  la  sienne  à  baiser  ,  choisit  la  ville  de  Milan  pour  sa 
disant  qu'il  serait  aussi  évcquc.  demeure  ;  Auxence  qui  en  était 
En  avançant  vu  âge,  il  avança  évcque,  étant  mort,  les  évè- 
à  mesure  en  piété  et  en  science,  ques  du  vicariat  d'Italie  écrivi- 
II  étudia  la  lanjjue  grecque  com-  renl  à  Valentinien  sur  l'élection 
me  la  latine,  et  l'apprit  si  bien  ,  de  son  sncress<'ur  ;  mais  cet  em- 
qu'à  la  réserve  de  saint  Jérôme,  pereur  ne  voulut  point  s'en  mtî- 
il  n'y  a  point  de  Père  latin  qui  1er,  et  le  peuple  de  Milan  s'as- 
paraisse  en  avoir  su  plusque  lui.  sembla  pour  y  procéder.  La  di- 
Dès  qu'il  eut  achevé  ses  études  ,  vision  qui  étiiit  alors  dans  cette 
il  sortit  de  Rome  ,  et  commença  église  entre les.Vriens  etlescatlio- 
à  en  faire  usage.  Il  entra  dans  le  liques  ne  pouvait  manquer  d'y 
barreau  ,  plaida  quelque  temps  mettre  des  obstacles  ;  les  dispu- 
dans  l'auditoire  du  préfet  de  tessei*enouvelèrenl  entre lesdeiit 
Koine y  et  parut  avec  taitt  d'éclat  partis;  l'uu  voulait  un  évèqu 

t  G. 
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^tholtqiK,  l'autre  sotthaiUit  un  év^ue.  H  n'était  alors  que  ca- 
Arien  ;  et  cette  contestation  é-  théciiniène  ;  on  le  baptisa;  et 
tait  iur  le  pmnt  d'éclater ,  lors»  sans  observer  ks  rè^es  qui  se 
qu'Andiroite  qui  était  alors  à  gardent  ordinaiiement  dansks 
Milan ,  et  qui  en  qualité  de  goo-  ordinations  et  que  presoritsaiit 
ircmeor  de  la  proTÎnoe  se  se»*  Pànl,  <Mi  k  consKia  évèqne 
tait  oblif;é  d'y  maintenir  l'ordre  le  7  décembie  de  Van  qû 
etiapaix  ,  vintàT^^ise,  parla  est  celui  auquel  les  Grecs  et  li» 
au  peuple,  et  l'eiborta  à  faire  Latins  en  font  mention.  lise  dâk 
cetlç  élection  sans  tumulte:  mais  *dè»-lors  de  tons  ses  biens;  il 
dans  le  temps  qu'il  parlait  en-  donna  tout  à  l'Église,  et  ea 
coT€ ,  Dieu  qui  est  le  maître  des  serra  seuleiiient  l'asafroit  à  m 
cœurs  et  qui  dispose  absolument  soeur  sainte  Harcélline,  bdssuit 
des  esprits  les plu«  idbelles,  réu*'  encore  le  soin  à  Satyie,  ksr 
D  it  teUement  toute  FassemUée ,  frère  commun ,  de  les  Iûr  ti- 
que tous  d'une  voix,  catbolimies  loir.  Ainsi  il  n'eut  pins  d'aotit 
et  Ariens ,  le  denuindèrent  lui-  application  qu'à  s'instrniie  dek 
même  pouréyèque,  et  protesté-  doctrine  de  l'Église  et  dd  fi- 
rent qu'ils  n'en  youlaîent  point  gles  saintes  de  sa  discipliee  fû 
d'antre.  On  tient  que  ce  mt  un  sont  absolument  nécessaife^ 
enfant  qui  ayant  commencé  le  un  évéque  pour  la  coadnitei^ 
premier  à  crier  t  Ambroise,  érè-  âmes.  Le  cardinalBaroBiiucnHt 
que  9  <  f ut  aussitôt  suivi  de  tout k  que  le  pape  Damase  lui  cflî*f* 
monde.  H  est  difficile  d'imaginer  pour  cet  effet  Simplicien^pHl"^ 
quel  fut  l'étonnement  de  saint  de  Rome;  mais  il  est  plu5pr(^ 
Ambroise  en  se  voyant  ainsi  aj>-  bablo  que  ce  saint  prètte  fawj^ 
pelé  à  l'épiscopat.  11  ne  pouvait  seulement    catédiisé  lowqi»'»* 
se  persuader  qu'il  le  méritât;  et  fallut  le  l>aptis(  r  pour  Itf^ 
pourôter  de  l'esprit  du  peuple  évc(|ue;  TexpresMon  naêmeW 
cette  première  idée  ,  il  affecta  un  se  sert  saint  Augustin,  liv.  81 
air  de  cruauté  qui  ne  convient  Conf.,  c.  ?. ,  semble  marquer 
point  à  un  t'vcqiu*  ,  maison  dé»  qu*il  avait  été  p«;re  spiriliid^ 
couvrit  son  dessein,  et  on  in-  saint  Ambroise  avant  son  ep»** 
sisla  plus  que  jamais  A  le  deman-  copat.  Vers  l'an  3;8,  le$  ^ 
der  pour  arcbevèquo  de  Milan,  bares  ayant  fait  irruptisn  da* 
Il  employa  quelques  autres  ar-  l'Empire  romain,  AnabPW** 
tifices  senddables  pour  l'aire  dé-  retira  en  lllyrie  ,  etparOCdiWJJ 
sister  le  peuple;  mais  ils  furent  alla  aussi  à  Rome.  Ily  trwi*s* 
inutiles,  et  il  se  vit  contraint  compagne  de  sa  sœur  qui  saj- 
d'accepter  cette  difjnilé.  Valen-  proc ha,  suivant  la  coutuBlse* 
tinien  et  Probe  en  lénioi^jnèrent  temps,  pour  lui  baiser  U 
leur  joie  et  se  surent  bon  gré  Eh  bien,  lui  dit-il  en  risn*»"* 
d'avoir  envoyé  comme  juge  un  vous  Tavais-je  pas  prédit 
Ikomme  qu'où  Tenaitd'éiirepour  jour  vous  me  liaiserie*  b  î""*^ 
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Eli  380,  il  établit  Ancmniius 
évètjue  de  Sirinic  ,  et  l'année 
suivante  il  assembla  contre  Pal- 
ladius,  clief  des  Ariens,  un  con- 
cile à  Ac^uilée  où  il  présida  et 
où  il  conloiidit  cet  ]iéréti(juc 
dans  la  dispute.  En  38o,  Maxi- 
me s'étant  déclaré  empereur  ,ct 
ayant  tué  Gratien  dans  um*  ba- 
taille qu'il  lui  livra  proche  de 
Lyon,  s'avançait  à  grands  pas 
vers  ritalie  ;  Valentinien  char- 
gea saint  Anibroise  de  faire  des 
propositions  de  paix  aux  victo- 
rieux. And^roise  parla  au  tyran 
avec  toute  la  fermeté  d'un  hom- 
me qui  sait  respecter  son  véri- 
table souverain  ,  lui  reprocha 
son  usurpation  de  l'autoi  lié  im- 
périale ,  et  fit  si  bien  par  .son  é- 
In  {lu  iKc  qu'il  f;af;na  sur  lui  de 
^'arrèter  dans  les  provinces  au- 
delà  des  Al|)es.  Ces  guerres  intes- 
tines portèrent  les  païens  à  de- 
mander hardi  ment  àTEmpereur 
qu'il  rétablit  le  culte  des  f^iux 
dieux.  Us  avaieiit  à  leur  tète  le 
lameux  Symmaque  dont  Uélo- 
quence,  jointe  à  la  circonstance 
du  temps,  aurait  pu  ébranler  la 
ieimeCé  de  Valentinien  ;  Am- 
bffoise  ne  cnignit  pas  de  lui  ré- 
sister en  lace  ;  il  disputa  contre 
lui -avec  tant  de  force  et  dV'Io- 
cpscnce  ,  au  sujet  ^  temple  de 
la  Victoire,  que  ce  paï^uTOulait 
rétablir,  qu'il  lut  chassé  de 
tiovafB  et  oGoiduitsurun  tîI  cha- 
riot Isors  de  la  ville  pour  n'y  ja- 
mais rentrer.  Les  Ariensse  sou* 
leirètesit  à  leur  tour.  Fiers  de  la 
protection  de  rimpésatrice  Jus* 
tine  et  du  fils  de  Valentinien  , 
ils  osèmit  demander,  même  le^ 
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armes  à  la  maiu  ,  qu'on  leur 
donnât  des  églises  pour  s'y  as- 
sembler; mais  le  saint  évèque 
s'y  opposa  avec  toute  la  vigueur 
d'un  homme  apostoliijue,  et  les 
Ariens  furent  déboutés  de  leur 
demande.  Saint  Ambroise  fut 
chargé  de  nouveau  d'idler  vers 
Maxime  qui  ,  contre  la  )>arole 
qu'il  avait  donnée,  se  disposait  à 
mettre  toute  l'Italie  à  feu  et  ;\ 
.san{j.  Il  le  trouva  à  Trêves  où  il 
lui  reproehale  meurtre  de  l'em- 
p<^reur  (ira  tien.  Maxime  et  plu- 
sieurs évènucs  qui  suivaient  la 
cour ,  voulaient  communiquer 
avec  lui  ;  ce  qu'il  refusa  généreu- 
sejuerit  ,  et  ce  qui  peut-être  fut 
la  cause  qu'il  ne  conclut  rien 
avec  ce  tyran.  Troisans  après  ar- 
riva cette  fameuse  et  cruelle  ven- 
geance que  l'empereur  Théo- 
dose exerça  à  Thessalonique  : 
saint  Ambroise  l'en  reprit  vive- 
nient ,  et  lui  refusa  Tentrée  de 
régUsejusqu^à  ce  qu'il  en  eût  fait 
uncdigncct  suflisante  pénitence. 
Cette  fermeté  lit  avouer  à  Théo- 
dose qu'il  n'avait  trouvé  qu'un 
évêqueau  monde,  qui  était  Am- 
broise. En  392  ,  Arbogaste  ayant 
fait  étrangler  le  jeune  Valenti- 
nien, Eugène  ,  qui  avait  été 
Vautenrde  ce  parricide ,  préten- 
dit monter  sur  le  t^^ne ,  et  se 
renditmaltre  de  tout  l'Occident. 
Ambroise  quitta  alors  Milan  ,  se 
retira  k  Bologne  d'où  il  alla  à 
Fasence  ,  ensuite  à  Florence ,  et 
ne  revint  à  Milan  qu'après  la  dé« 
faite  et  la  mort  du  tyran  Eu- 
gène, n  mourut  chargé  de  mé- 
rites devant  Dieuet  regretté  uni- 
versellement de  son  peuple,  âgé 
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de  cinquantc-sipl  ans,  Tan  397 ,  saint  Augustin  le  cite ,  et  on  k 
le  4  d'avril.  trouve  en  abrégé  dans  la  kttie 

Les  ouvrages  vëritableii  que  vingt-troisième  de  siiiit  Ara- 
nous  avons  de  lui,  sontainn  dis-  broise  à  Vi^  ;  il  y  a  aus^si  plu- 
posés  dans  la .  nouvelle  édition  sieurs  endroits  tirés  de  saint  Ba- 
des  pères  Bénédictins.  Ellecom-  sile.  Quatre  livres  de  llnttrpel- 
nience  par  les  six  livres  sur  ktionou  des  plaintes  de  Job  et 
lHexaméron,  on  Traité  sur  les  de  David.  Première  anologie  de 
six  jours  de  la  création  du  mon-  David  ;  puis  la  seconde 
de ,  composé  de  neuf  sermons  de  David.  On  ne  croit  pas  ({o^ 
diyisÀ  en  six  livres.  Ces  sermons  soit  de  saint  Âmbioîse  ;  , 
ont  été  prèdiési  son  peuple  dans  en  est  différent.  On  y  cite  Ixcnr 
une  des  dernières  semaines  de  ture  d'une  version  dilli&eiite,^ 
Carême.  Il  y  a  dans  ces  ouvrages  même  de  la  Vulgale.  On  y 
]ilusiiiurs  choses  tirées  de  saint  des  volontés  de  J6us-Qib< 
liasile,  d'Hvppolite  et  d'Ori-  d'une  manière  qui  sei^l le  lemp 
gi  iie.  Le  Traité  du  Paradis,  Il  des  Monotbélites.  L'autewB* 
cil  parle  dans  sa  lettre  à  Sabinus.   fait  que  copier  et  amplis** 
l/jIi.stoirrd'Jbeletde  Caïn,devai   première  apologie.  L'cxj  1: 
livres.  \: lli.stoire  tic  VArche  et   des  douze  psaumes  ,  «t»* 
de  la  rie  de  Noé.  Ce  traité  n'est  psaumes  i ,  35 ,  36,  37,33,39, 
pas  entier  :  saint  Aufjustin  en    4^  »  4^  »  4  I  ^  4?  »  4^»  61.  WI**" 
raj)porltî  un  ])assaj;o  qui  ne  s'y    face  fait  voir  que  ce  sonttfcï*'^ 
trouve  pas.  T)eu\  livres  sur  la    nions  ])ivclics  sur  dcsps*** 
vie  d'Abraham.  L€  livre  d'isaac    tlioisis ,  ainsi  <(ue  l'ouvrage sar 
et  de  l'Ame.  Un  traité  du  bien  de    le  psaume  1  1 8.  Il  y  a  ^^^^^ 
la  Mort  qu'il  prétend  être  la  suite    sermons  que  de  lettres 
de  celui  de  l'Ame.  Le  livre  de  la    phabet  licbreu  ,  qui  fontU 
Fuite  du  siècle.  Deux  livres  de    vision  de  ce  psiiuine.  Il  ycïp*" 
Jacob  et  de  la  vie  bienheureuse    que  aussi  une  partie  duCautKlJ* 
où  il  parle  du  bonheur  des  jus-    des  Cantiques.  I  n  (  ominentlrt* 
tes.  Un  livre  sur  la  vie  du  ^>a-    sur  l'Évaiqjile  de  saint  L"^» 
triarche  Joseph.  Un  autre  sur    visé  en  dix  parties.  Cet  oUVW? 
lesbénédirlions  des  Patriarches,    est  suivi  d'un  commentaire 
Tous  ces  livres  sont  proprement    les  Cantique^  <|ui  n'est  po®*^ 
des  sermons  dlrijrés  en  traités,    saint  Ambroise,  mais  q"' 
Le  livre  d'I  lie  et  du  Jeûne  sont    extrait  de  ses        '"'î»'^  ^ 
des  sermons  prèciiés  en  ( -ai  èiiie.    cueilli  par  (  juillaunie, 
Saint  And)roise  en  a  tiré  beau-    Saint-Thierry  qui 
coup  de  saint  Ilasile.  Le  Traité    loia.  Comme  saint  AroWOiK 
de  Nalmth  et  des  Pauvres.  Le  li-    avait  expliqué  plusieiirsenarW 
vre  de  Tobii'  est  principalement    sur  les  Cantiques  en 
contr<'  Tusure.  Erasme  a  douté    S(»s  ouvra[;es ,  on  scstaM* 

s'il  était  de  i>amt  Ainbroiiiei  mais  faire  un  traité  entier. 
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Outre  ces  ouvrages  sur  VÉcri* 
tore,  saint  Aiubroisc  a  écrit  UQ 
traité  des  Offices  des  Ministres  ott 
des  Deroirs  ecclésiastiques.  Ou 
avait  siqyprimé  le  titre  des  Mi- 
aîsties  dans  les  imprim»  ;  mais 
tous  les  manuscrits  Font.  Il  y  a 
imité  le  dessein  et  Tordre  de 
Cicéron  dans  les  Offices.  Il  y  a 
trois  liyresde  ses  Offices  de  Bfi- 
nistres ,  et  le  troisième  finit  par 
dies  eiemples  des  saintes  Vierges 
qyà  s'teienttatooa  précipitées 
pour  consenrer  leur  foi  ou  leur 
pnieté  :  on  y  a  ajouté  plusieurs 
pages  qui  n*oiit aucun  rapporté 
ce  traité  et  c{ui  ne  sont  point  de 
saint  Ambroise;  ce  troisième  li- 
tre commence  par  une  exhorta* 
lion  que  le  pape  Libère  fit  à  Har- 
ceUine ,  soeur  de  saint  Ambroise, 
quand  il  lui  donna  le  TOik  à 
Borne*  Trois  lirres  des  Vierges , 
à  sa  sœur  Mfircenine. 

Aprfcs,  suit  le  Traité  des  Veu- 
ves, n  estdté  pprsaint  Ai^irotse 
dans  son  Commentaire  sur  saint 
Luc,  et  par  saint  JérAmedansl'É- 
pttre  5o  â  Pàmmaque.  Deui  li- 
vres des  Vierges.  Un  Tnitéde  la 
Virginité.  L'instruction  d'une 
Vierge,  ou,  comme  portent  les 
nannscrita,  discours  de  la  vir- 
ginité perpétuelle  de  Marie  , 
lût  contre  l'hérétique  fionosc. 
L'eihortationâ  la  Virginité.  Le 
Tkaité  de  la  chute  d'une  Vicrf^e. 
Ce  traité  se  trouve  aussi  uanui 
lesœurresdesaint  Jérôme  ;  mais 
l'auteur  est  constamment  un  é- 
▼èquc ,  ce  qui  ne  convient  pas  à 
•Mnt  Jérûme.  Gennade  attribue 
un  traité  sur  un  semblable  sujet 
4  4licéus,  cvêquc  d'Aquiléc  ; 
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mais  tous  les  manuscrits  man- 
quent que  celui-ci  est  de  saint 
Ambroise,  outre  qu^ilest  de  son 
Style.  On  dit  cependant  que  lau- 
teur  y  paraît  Novatien ,  disa  n  t  à 
cette  Vierge  qui  était  tombée, 
qu'elle  ne  devait  point  attendre 
l'absolution  de  son  péché én  cette 
vie,  maii  seulement  au  juge- 
ment de  Dieu,  et  que  ceux  qui 
la  lui  promettent  h  trompent  ; 
et  avec  cela  il  exhorte  cette  fille 
à  fiiire  pénitence  en  public ,  ce 
qui  est  contraire  A  saint  Am- 
broise qui  a  réfuté  les  Nova- 
tiens;  mais  cela  veut  seulement 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  pardon 
Aespârerrielle  ne  ftit  cette pé-. 
nitence.. 

I«  livre  des  Mystères  ou  des 
Sacremens  est  une  instruction 
à  de  nouveaux  baptisés.  On  ne 
peut  douter  que  ce  traité  ne  soit 
de  saint  Ambroise  ;  le  commen- 
cement seul  fait  connaître  qu'il 
est  de  lui  :  ily  parle  des  sermons 
qu'il  avait  faits  aux  Cathécumè- 
nes  sur  la  vie  des  patriarches  et 
des  prophètes;  ce  qui  ne  con- 
vient qu'à  saint  Ambroise.  Ils 
sont  de  son  style,  et  tous  les  ma- 
nuscrits les  lui  attribuent. 

n  y  a  un  autre  ouvrage  pres- 
que sur  le  même  sujet,  intitulé  : 
les  Li\'res  des  S (jcrcmrns.  On  est 
fort  partagé  sur  l'auteur  de  cet 
ouvrage;  comme  on  y  voit  la 
même  doctrine    que   dans  le 
Traité  desMystères,  il  est  de  saint 
Ambroise  ,  ou  d'une  personne 
qui  l'a  tiré  des  écrits  de  ce  Père. 
Les  protestans  accusent  cet  au- 
teur d'ignorance  ,  de  barbarie  : 
ils  disent  qu'on  y  trouve  qu'À' 
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ftoineondoiuïcleiiom  ikfidtlob  Ainsi  iK-cnvait  dans  im  kinpi 

«nmbaptisés  ,  conime  si  on  ne  les  ou  Ki  pratique  do  baptiser  tous 

appelait  pas  de  uiènic  ailleurs  :  les  enfans  n'éuit  pas  encore  si 

saaiS  outre  que  dans  quelques  Q""'^  ^^^^""'^ 

manustiits  il  y  »  rrcf*'  des  manuscrits  du  scplième  siè- 

deRorme  ,  c'est  qu'il  n'est  point  cle  ;  ainsi   cet  auteur  ctail  au 

^,  ridicttledcmarquerqu  a  Rome  moins  du  sixième.  Qu'il  n'y  k- 

on  ks  nommait  ainsi.  Ils  ajou-  fute  point  d'autres  lit'réliques 

teat  qu'en  rapportant  les  demie-  que  les  Ariens;qu'd  sesoitJane 

ics  paroles  de  rOraison  Domuîi-  version  do  rid  iiun  aiiua  te 

cale ,  il  dit  :  rte  initions  nos  in-  de  celle  de  saint  .léiùine  ,  et  ^ui 

4hci  m  tcntationem  ,  et  non  pas  n'éuit  point  poui  tant  celle  que 

ne  nas  inducas  ;  mais  saint  Cy-  suivait  saint  And>iois<'  ;  que  cet 

prien  l'avait  ainsi  lu  et  récité  auteur  n'était  point  Uoiuam, 

awit  lui.  Sans  le  plus  grand  puisqu'il  dit  qu'il  iiese  cioilp 

nombre  des  manuscrits ,  et  dans  obligé  de  suivie  en  tout  les  pra- 

toutes  ks éditions  de  s.iint  Am-  tiques  de  l'église  de  Ironie  qu  u 

broisc ,  ce  livre  lui  est  attribué ,  honore.  Ainsi  il  jx)uvait  ctii; 

^t  par  tous  les  auteurs  depuis  le  Milan.  Il  y  attique  Véjjlise  ro- 

neavtème  siècle  ,  à  commencer  maine  de  ce  qu'elle  omettait  » 

parllincmar  de  Reims ,  Théo-  lavement   des  pieds.  0  tpil*: 

diB  de  Liège ,  Pascase ,  Ratram  ,  comprend  six  livres  ou  Rruu'j'> 

Floie,  diacre  de  Lyon  ;  Lan-  tirés  du  livre  des  Mystères  et d" 

iraBC ,  Bérenger ,  Alger ,  Guitb-  Traité  de   l'instruction  d'uie 

raond ,  Durand  de  Troart ,  Ives  Vierge  de  Saint  Audjroiïie,et  ^'^^ 

de  Chartres  ,  Gratieo ,  et  le  Maî-  l'auteur  n'a  fait  qu'étenilre  ce 

"ilmt  ili'î> 

plus  mêmes  Saciemens  et  des  meuifs 

anciens  n'ont  poiut  le  nom  de  cérémonies,  amplifiant  »^ 

l'auteur,  et  que  peut-être  on  a  ment  les  marnes  laisons» 

mis  celui  desaint  Ambroisedans  II  faut  remarquer  que  saint 

ceux  qui  sont  plus  récens,  à  Ambroise OTaitlait  un  ^^^'j^'lf 

cause  qu'on  y  traitait  la  même  Sacremens;  saint  Augustin  \^ 

cbose  que  dans  le  Mm  des  Mys-  cité  sous  ce  titre,  liv.  a  t 

lèves ,  et  que  l'auteur ,  s'il  n'est  Julien ,  ch.  5.  ;  et  liv-  3  d^'  ^- 

passaint  Ambroise ,  Timite  jus-  Retractions,  di.  4  ;  mais  cet  ou- 

qa'à  copier  ce  qu'il  dît, et  même  vrage  était  un  livre  de  pbi '"'^ 

jusqu'à  le  gâter»  en  l'ajustant  à  phie  contre  ks  Platonicien^  .^^ 

son  style  qui  est  bien  pins  sink-  nonsttrlesSacveniensderBgli-'^ 

pie  que  celui  de  ce  Père ,  et  cou-  Saint  Ambroise  a  écrit  deux  i- 

clucnl  que  l'auleur,  toi  qu'il  vres  sur  la  Pénitence  contn!  ie> 

soit,  était  Un  évè<|tie  qui  ios-  Noraliens;  il  en  parle  aaos  son 

truisait  des  néophytes  adultes,  commentaire  sur  Is  païuBC  M  i 
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cl  saint  Augitolia  le  cite  sou- 
vent. 

Nous  avons  aussi  deux  livres 
de  la  Pcniten»  e  ,  et  cinq  livres  de 
la  Foi  ou  do  la  Trinité,  faits  j).ir 
saint  Ambroise.  Il  écrivit  les 
deux  premiers  livi*es  de  la  Foi  à 
kl  prière  de  l'empereur  Oratien 
^  lui  demanda  un  traité  de  la 
Fot  contre  rArtanisme.  Troisli- 
ncs  dju.  Saint-Esprit.  Saint  Jé- 
tbant  accuse  saint  Ainbvoi^  d'y 
aToir  inséré  plnnears  extraits 
des  Gfecs  y  et  ptiocipaleinent  de 
Didyme  ;  on  y  voit  aussi  des  en- 
droits de  saint  Basile  et  de  saint 
Athanase.  Le  traité  de  l'Incams^ 
tion;  cVst  une  réfutation  des 
ob)eclioiMides  Ariens.  Saint  Am- 
broise avait  aussi  fait  un  livre 
intitulé ,  ExpUcatian  de  hi  Foi , 
domtil  ne  nous  reste  qu'un  fra|^ 
meot  dans  Tiiéodoret,  dialog.  a. 
Nous  ayons  quatre-vingt-douze 
lettres  de  œ  Père;  les  plus  consi- 
dérables sont  la  septième  et  la 
liaitièmef   aniqiMlles   on  a 
ajouté  les  actes  du  concile  d'A- 
quilée  ;  la  dix-«epttème  à  Tem- 
peieflv  Valentmicn  f  contre  le 
létabfissement  de  l'autel  de  la 
Victoiie.La  vin|{tième^  à  sa  sœor 
Maroellîne  ,  est  une  narration 
des  efforts  qne  fit  rinpératrioe 
Instioe  ponr  enlever  aux  catho- 
liqnesde  Milan  deux  ^lises,  et 
les  donner  anx  Ariens.  La  vingt- 
deuxième  contient  l'histoire  de 
la  découverte  des  reliques  de 
Saint^-Gervais  et  Saint-Protais, 
et  les  sermons  qu'il  fit  sur  ce  su- 
jet. La  lettre  dnquante-septième 
toucbant  Paffaire  de  l'héi'étique 
Bonose ,  est  du  pape  $irice ,  et 
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non  de  s.nnt  Ambroise;  il  y  est 
parlé  de  saint  Ambroise  même. 

Ce  Saint  a  fait  aussi  deux  li- 
vres sur  la  mort  de  son  frère  Sa- 
tyre, des  Orai.sons  funèbres  de 
\alentinien  et  de  Tliéodose.  Do  * 
Valentinien  ,  en  l'année  892  ,  et 
de  Théodose ,  en  3()5.  Il  a  com- 
posé des  liynmes.  Saint  Augus* 
tin,  dans  le  Uvre  22  des  Con~ 
fesnons ,  et  livre  6  de  la  Must'» 
que,  chap.  3 ,  loue  l'hymne  de 
Vêpres  >  P'eni  Creator  omnium, 
comme  étant  de  saint  Ambroise. 
On  doute  pourtant  si  toutes 
celles  qui  portent  son  nom  sont 
de  lui  ;  on  croit  qu'il  n'y  a  que 
celles  qui  sont  pour  l'office  de 
tous  les  jours,  et  les  hymnes  sur 
les  six  jours  de  la  Création. 

Saint  Ambroise  avait  composé 
d'autres  ouvrages  que  nous  n'a- 
vons plus.  Paulin,  dans  sa  vie , 
parle  d'une  Instruction  à  Friti* 
gilde  ;  une  Instruction  à  Panso- 
phius.  Saint  Augustin  cite  un 
livre  des  Sacremens  dont  j'ai 
d^à  parlé ,  et  un  Commentaire 
sur  baie ,  livre  4  >  ^  Boniface , 
chap.  6a,  et  livre  %  «  contre  Ju- 
lien. A  l'égard  des  Sermons ,  se- 
lon les  pères  bénédictins  9  il  n'y 
a  p  is  un  seul  de  ceux  qu'on  lui 
attribue  qui  soit  de  ce  Père.  Il  y 
en  a  trente-six  qui  sont  de  saint 
Maxime  ;  quatom  dansl'Aiipen- 
dicede  saint  Augustin  ;  celui  qui 
était  le  soixante-quatrième,  est 
la  traduction  d'un  sermon  de 
saint  Basile.  Un  autre ,  sur  les 
Proverbes,  est  le  trente-septième 
sermon  de  saint  Augustin.  Il  y  en 
a  cinquant»-huit  autres  de  dif- 
féftns  auteurs.  On  attribue  à  ce 
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Pôrc  divers  Traités  sur  TÉcri- 
criture  ;  un  de  la  Dignité  de  la 
nature  humaine  qui  est  aussi 
attribué  à  saint  Augustin  ,  inti- 
tulé, Discours  sur  la  création  du 
prtnutT  homme.  Alcuin  le  cite 
sous  le  nom  trAlliin.  Un  autre 
sur  l'Arbre  défendu  qui  est  en- 
tre les  srnnons  de  saint  Augus- 
tin. Des  discours  sur  Élie  et  sur 
Élisee  qui  sont  des  sermons  de 
saint  Maxime.  Le  Traité  des 
quarante  -  deux  Cainpemcns  du 
peuple  d'Israël,  f[Uoiquc  d'un 
auteur  ancien  ,  n'est  point  du 
style  de  saint  Ambroise  ;  il  se 
sert  de  la  traduction  latine  des 
OEuvres  d'Origène.  Le  Commen- 
taire sur  les  É})îtres  de  saint  Paul 
est  du  diacre  Hilaire  ;  le  Com- 
mentaire sur  TApocalj-pse  parle 
des  Lombards  et  de  saint  Gré- 
goire m  ,  pape;  ainsi  il  ne  peut 
être  de  saint  Ambroise  :  des  ma- 
nuscrits l'attribuent  à  Bérengau- 
dus  ;  mais  on  ne  s^iitlquel  il  était; 
quelques  uns  croient  qu'il  faut 
lire  Bérengarius/,Le  Traité  de  la 
Concorde  des  Évangiles  suit  l'o- 
pinion de  Julius-Africanus ,  au 
lieu  que  saint  Ambroise  en  a  eu 
une  autre  ;  ainsi  cet  ouvrage  ne 
peut  être  de  lui.  Le  Traité  sur 
le  Symbole  est  un  recueil  de  pas- 
sages de  plusieurs  Pères.  Le  li- 
vre de  la  divinité  du  Fils  est  de 
Grégoire  de  Bétique ,  et  non  de 
Vigile  de  Tapse ,  comme  quel- 
ques uns  l'ont  écrit.  Le  Traité 
des  mystères  de  Pâques  est  un 
sermon  de  saint  Maxime.  I^c  li- 
vre de  la  Dignité  sacerdotale  est 
de  Gerbert  qui  fut  pape  SoUS  k 
liom  de  Sylvestre  u.  Le  lim 
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de  la  Vocation  des  Gentils  et 
l'Épître  à  Démétriade  ont  été 
composés  depuis  la  naissance 
de  l'iiérésie  de  Péla<;e  ,  et  ainsi 
ils  ne  peuvent  être  de  s.unt  Am- 
broise.  La  lettre  vinf^t- neu- 
vième à  Florianus  n'est  pas  da 
style  de  ce  Père.  La  lettre  trente- 
quatrième   sur  le  martyre  de 
sainte  Agnes,  est  d'un  fourlx^qui 
a  inventé  plusieurs  cliosos  et  i 
voulu  les  débiter  sous  le  nom  de 
saint  Ambroise.  La  lettre  trente- 
cinquième  ,  sur  l'invention  de5 
reliques  des  saints  Gei-vais  et 
Protais  ,  est  différente  de  celle 
qui  est  vraiment  de  ce  Père .  et 
écrite  d'un  autre  style,  aussi  bien 
que  la  cinquante-cinquième  sur 
l'invention  des  reliques  de  saml 
Vital  et  saint  Agricole.  On  y  voit 
la  formule  régnante  Christo  Do- 
mino nosiro,  qui  n'a  été  en  usage 
que  dans  les  siècles  plus  avancée 
Le  livre  du  Combat  des  rertiu 
et  des  vices  est  d'Ambrois«  Aut* 
pert  ;  les  deux  prières  prépara- 
toires à  la  messe  sont  peut-être 
de  saint  Anselme.  L'Exposition 
de  la  Foi  est  ua  abrégé  du  livn^ 
de  saint  Ambroise ,  adressée  à 
Gratien.  Le  livre  du  Saint-Es- 
prit est  un  fragment  d'un  ou- 
vrage plus  ample  dont  l'auteur 
est  inconnu.  Le  livre  de  la  Pé- 
nitence est  de  Victor  de  Tunonc. 
I>e  livre  de  la  vie  et  des  niœuR 
des  Brachmaoes  est  plein  de  a*- 
veries,  de  contes  indignes  de 
saint  Ambroise.  Les  plus  célè- 
bres éditions  de  ce  Père  sont 
celles  d'Erasme ,  faites  à  Bà\c  en 
1 538  et  1567.  CeUesde 

Paris»  faites  en  i539>  i^^»^ 
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'i/ig,  i586,cti6o3, 1624 «  i^^» 
()42  et  i665;  celle  de  Sixte  ▼ , 
lite  à  Rome  en  i585,  et  celle 
es  bénédictins  de  Saint-Maur, 
lite  à  Paris  en  1691 , 2  Tolumes 
i-foL  La  vie  de  saint  Ambroise, 
rétie  de  Milan  ,  qu'il  ne  Êutt 
is  conlondte  avec  saint  Paulin, 
été  écrite  par  Paulin ,  son  dia- 
e  #t  son  disciple ,  et  est  à  la 
te  (le  SCS  ouvrages, 
ï.es  écrite  de  Siiint  Ambroisc 
fl  cet  avantaj^e  ,  qu'ils  plaisent 
1  instruisent  en  même  temps. 
Aaut  remplis  de  majesté,  de 
fce  et  de  vivacité  que  d*agré- 
itis  ,  de  douceur  et  d*onction, 
il  a  peu  de  vérités  impoi  tan- 
ttde  la  religion  ,  soit  spécula- 
tis  ,  soit  morales ,  qui  ne  s'y 
t  uvent  solidement  établies  et 
deloppées  avec  netteté.  Ordi-^ 
n.*emen  t  TÉcnture-Sainte  7  est 
eiiquée  dans  un  sens  moral  et 
.a%oriqiie  ;  mais  le  sens  littéral 
n*est  point  n^^ligé.  Ses  oayra* 
gcsur  la  Foi  sont  écrits  ayec 
bacoapd'ezactitnde.  npionve 
bi  le  mystèie  de  la  Trinité,  la 
ptession  du  Saint-Esprit ,  du 
Pè  et  du  Fils  ,  le  péché  origi- 
nel incarnation ,  la  distinction 
dedei^x  natures  et  Tunité  de 
^>emne  en  Jésus  -  Christ  ;  la 
conunication  des  idiomes  ou 
prriétés  des  deux  natures  ,  la 
liUédc  riiomme,  la  nécessité 
de  Grâce ,  la  mort  de  Jésus- 
Cbt  pour  tous  les  hommes, 
les  (cremens ,  etc.  Sa  morale 
est  je ,  et  tous  les  traitée  ipi'il 
a  c «posés  sur  ce  sujet  sont  ex- 
c^.  Mais  il  s'est  comme  sur- 
pas  lui-même  dans  Texplica* 
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tion  du  psaume  1  j  8  ;  rien  n'est 
plus  beau  ni  plus  édifiant  ;  c*est 
un  trésor  de  vérités  morales  et 
de  maximes  de  la  vie  chrétienne 
traitées  ayec  autant  d'esprit  et 
d'éloquence  ,  que  de  zèle  et  de 
piété. 

Le  style  de  saint  Ambroîse  est 
proportionné'aux  matières  qu'il 

traite.  Concis  dans  les  termes,  il 
est  abondant  dans  les  pensées.  Ses 
discours  sont  comme  une  source 
d'où  coule  sans  cesse  la  douceur 
du  lait  où  la  subtilité  se  trouve 
jointe  à  la  gravité,  et  l'agrément 
du  langage  à  la  force  de  la  per-^ 
suasion.  Ses  lettres  sont  écrites 
avec  beaucoup  de  politesse ,  et 
on  y  remarque  aisément  le  style 
d'un  homme  de  naissance  et  é- 
levé  à  la  cour ,  particulièrement 
daffffpllf^  qui  sont  adressées  aux 
empereurs  Théodose  et  Valen- 
tinien.  C'est  donc  avec  justice 
qu'on  a  donné  i  saint  Aimïroise 
les  titres  de  docte  interprète  des 
Écritures  et  de  très-illustre  doc- 
teur de  l'Église  ;  de  forteresse  de 
la  foi ,  d'orateur  orthodoxe ,  de 
lumière  qui  a  éclairé  toutes  les 
contrées  d'Occident.  Saint  Au- 
gustin ,  Epi  st.  i47  »  et 
lih.  12  de.  O/Jic.  ceci,  c.  25.  Be- 
da ,  111).  de  Tewporatîone  ad  on, 
38 1 .  INlarrellin.  (bornes,  in  Chron. 
ad  considatuni  Arcad.  IV,  et 
Honor.  JII.  Dom  Ceillier,  Hist. 
des  aut.  ecclés.,  tom.  7,  p.  829 
et  les  suivantes. 
AMBR0IS£ouAMBR01S($aint), 

homme  d'une  vertu  éprouvée, 
fut  fait  évéque  de  Cahors  vers 
l'an  753  ;  mais  voyant  que  son 
pen]àe  endurci  ne  profitait  ni  de 
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ses  discours  ,  ni  de  ses  exemples , 
il  se  cacha  dans  une  caverne  à 
cinq  cents  \ïaa  de  la  ville  de  Ca- 
hors  où  il  passa  trois  ans  dans 
les  larmes,  la  prière  et  la  péni- 
tence. Ayant  été  découvert  au 
bout  de  ce  terme  ,  il  s'en  alla  à 
Rome  9  et  de  Rome  à  Tours  d'où 
il  se  letira  dans  un  erniitli^  du 
Berry ,  au  bourg  de  Seris ,  sur  la 
rivière  d'Arnon ,  h  quatre  lieues 
environ  de  la  ville  de  Bourges, 
n  y  finit  saintement  sa  tÎ€  vers 
l'an  770.  Son  corps  y  fut  enterré 
et  transporté  au  dixième  siècle 
dans  réglise  de  Saint  •Pierre  et 
de  &iint-Paul  de  Bourges  qpi 
est  maintenant  une  abbaye  de 
chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin  qui  porte  le  nom  de 
Saint-Ambiois  y  et  ou  l'on  con- 
serve enooie  set  os  échappés  à  la 
fureur  des  Huguenots  du  sei- 
zième slède.  On  fait  sa  fête  le  16 
d'octobre,  jour  de  sa  mort.  (G.  de 
la  Croix ,  Histoire  de  V église  de 
Cahon.  BaiUet,  16  octobre.) 

AMBROlSEAtJTPERT.  moine 
français  de  l'Ordre  de  Saint- 
Bsnolt  et  abbé  de  Saint-Vincent 
de  Voltome,  se  distini^ua  en 
760 ,  du  temps  du  pape  Paul  et 
de  Didier,  Toi  des  Lombards, 
comme  il  le  dit  lui-même  à  la 
fin  de  son  Commentaire  sur  l'A- 
pocalypse. Trithème,  Gcsncr , 
Sîmlénis,  Possevin,  l'cllarmin 
et  quelques  autres  le  inottt  ni  au 
nombre  des  écrivains  du  neu- 
vième siècle.  Mais  ils  V  ont  con- 
fondu avec  un  autre  ^.ulpert, 
abbédu  Monl-rassiii  dont  par- 
lent Sigebert  ,  Pi(Tic  ,  .liacrc  , 
M.  Antoine  Scipion  ,       «pii  a 
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donné  aussi  quelques  ouvrages  1 
qui  sont  restés  dans  la  biblio- 
thèque de  ce  mimastèR.  Celui 
dont  nous  parions  est  mort  en 
778.  Nous  avons  de  lui  dix  li- 
vres de  Commentaires  sur  l'A- 
pocalypse imprimés  à  Lyon,  en  1 
1 536,  et  dans  la  BiblioUi^ue  I 
(les  Pères,  tom.  i3,  pag.  fyi!^ 
On  le  lait  encore  anteur  de<||il 
ques  autres  ouvrages,  comni  | 
sur  les  Psaumes  et  sur  le  Caoti 
que  des  Cantiques;  daCosibi 
des  vertus  et  des  vices,  parnili 
Œuvres  de  saint  Aufiostin,  ( 
qui  portent  le  nom  de  saint  As 
bioise;  de  U  Cupidité;  mht 
mélie  sur  la  Transfiguntion  ( 
Nôtre-Seigneur  qui  est  à  b  i 
de  son  Commentaire  sur  rAp< 
calypse ,  dans  un  minuscrit  c 
l'abbaye  de  Saint-GennaiiHle 
Prés;  unesurrAssomptioDiie 
Vierge  qui  était  U  dix-hoi^* 
me  parmi  les  Sermons^»*  | 
Augustin  sur  les  Saints  ;  ^ 
antre  sur  la  Purification,  îiD|^ 
m^  parmi  les  sermoDsattnbi 
à  saint  Ambroise  qaisctïos 
insérée  dans  une  Hom^c  sar 
même  fête ,  attribuée  à 
Le  Père  Mabillon  nous  a  dos 
comme  de  lui ,  h  yie 
Paltlon,  Tulon  et  VaSOD,  ai 
rilisloiio  de  sou  mOMtf** 
au  troisicnic  Siri 
I.  P.  pp.  4?3.  (  Dupiu ,  littiti^ 
siècle.  Cave.  ) 

AMBUOTSE  fie  Sienne  ($ai, 
don\imcaiu  ,  tlt'  l  illiistrefanS 
des  Sansedoni  ou  vSaint-Sid# 
de  Sienne  en  Toscaiu'.  naquft 
cette  vilK^  le  !(>  d'avril  Tan  I5i 
U  prit  riiabit  de  siint  Dom- 
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q»r,.i[^éilc  «Iix-si  j)l  .jus,  vu  i7.3']. 
M  l'ut  envoyc  à  Paris  ;  et  après  v 
avoir  t'tt'  reçu  harlielicr  et  fait  la 
fonctior  de  lecteur  eu  lliéolo- 
gie ,  il  illa  exercer  le  iiiènie  of- 
ficNi  (ologne.  11  unit  à  tel  oftice 
cebi  ic  la  prédication,  dans  le- 
qirl  \  fit  (le  très-grands  liuits, 
ré>rinant  les  liéié.sies  ,  réconci- 
liait les  familles,  pacifiant  les 
tMolespublics  rjui  étaient  entre 
le  rinces  et  les  peuples  d'Alle- 
invie.  La  ville  deSieinu!  l'ayant 
rajelé  ,  le  députa  vers  le  j)apc 
Clncnt  IV  pour  faire  sa  paix 
av  le  saint  Père  qui  avait  mis 
ccî  ville  en  interdit  pour  avoir 
fa^risé  le  parti  de  Tenipereur 
Fdéric  u  contre  le  Saint-Siège. 
lUt  encore  enToyé  une  seconde 
fc  à  Rome ,  sous  \o  pontificat 
•  dGré,^oîre  x  ,  et  obtmt  unese- 
Ctdeioisia  réconciliation  de  sa 
prie  avec  le  Saint  -  Sié^;e.  On 
vil  ut  le  charger  de  prélatures 
c^il  refusa  constamment.  Il 
]^  le  reste  de  ses  jours  dans 
eerentes  légations  utiles  à  TÉ- 
ise  et  dans  les  missions  apo^ 
uques,dont  il  s'acquittait  avec 
itantde  zèle  que  d'attachement 
ious  ses  autres  devoirs;  partout 
«dément  recueilli  ,  humble  , 
tideite ,  patient ,  mortifié.  Il 
it  honoré  du  don  de  prophétie 
:  de  celui  des  miracles,  tant 
rant  i{u*après  sa  mort  arrivée 
ans  Sienne  le  ?  o  de  mars  de 
'an  1 286.  Ses  reliques  ont  tou- 
jotus  été  conservées  à  Si(  une 
dans  une  chapelle  de  l'église  des 
Bomimcains  qul^lont  sa  fête  le 
32  de  mars.  Le  Martyrolo^  tû^ 
snain  marque»  cominémoration 
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le  ?it  (lu  menu:  mois.  Quoique 
saint  Aiiil)r<)ise  n'ait  pas  été  ca- 
nonisé dans  les  formes,  les  papes 
Eu{;ene  iv  et  Oréj'oirc  xv  ont 
])ennis  il'en  fain*  rollice  counne 
d'un  s^tint  canotiisé.  wSavie,  é- 
crite  aussitôt  après  sa  mort  par 
(piatre<loininit  ainsronunispour 
cet  ellet  par  le  pape  llonorius  iv, 
se  trouve  dans  lioUandus.  (Bakl- 
let ,  ?.o  mars.  ) 

AMBUOISK  ,  eamaldule  ,  na- 
quit à  Portico,  petite  ville  de  h\ 
Komandiolc  près  de  riorencc. 
Il  entra  à  quatorze  ans  dans  l'Or- 
dre des  Camaldules  qui  s'était 
fait  uu  ermitage  dans  un  fond 
entre  les  monts  Apennins.  II  de- 
vint un  des  plus  grands  hommes 
de  son  siècle  par  les  rapides  pro- 
grès qu'il  fit  dans  l'étude  de  la 
théologie ,  et  par  la  connaissance 
qu'il  acquit  des  lettres  grecques, 
ce  qui  était  alors  très-rare.  II  fut 
disciple  pour  le  grec  d'£mma* 
nuel  Chrysolaras  qui  enseignait 
cette  langue  à  Venise  ,  et  il  l'ap- 

Srit  si  parfaitement  qu'on  eût 
it  qu'elle  lui  était  naturelle. 
Deverm  général  de  son  Ordre  en 
1 1 3 1  ,  il  gagna  les  bonnes  grâces 
d'Eugène  it  et  de  Nicolas  y  qui 
le  nommèrent  plusieurs  fois  car- 
dinal sans  qu'il  ait  jamais  pos- 
sédé cette  dignité,  soit  qu'il  l'ait 
refusée ,  soit  que  quelque  évé- 
nement ait  traversé  cette  nomi- 
nation. Eugène  l'envoya  au  con- 
cile de  Bâle  où  il  soutint  vive- 
ment les  intérêts  duSaint^iége; 
il  fit  de  même  à  Ferrare  et  à 
Florence;  ce  fut  lui  que  le  pape 
chargea  de  distrttmer  aux  pau- 
yres  éréques  orientaux  Vargcnl 
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était  nécessaife  pour  Uns  btiothèquedesûntMaicdefW'l 

subsistance.  Il  contribua  bean-*  rente  \  une  ChnMiifpiedalbil-' 

conp  à  U  réunion  des  deux  égli-  Gassin  ;  deux  lines  de  b  cti-l 

ses.  Ce  fut  lui  que  le  conc&  dnite  qu'il  a  tenue  état  gêné- 

chargea  d'en  dresser  la  formule,  rai  des  CamslduWi;  q^i» 

n  mourut  peu  de  temps  après  le  Vies  des  Saints  ;  on  Teilié  k 

31  octobre  1439.  Voici  quels  Sacrement  dn  ooi|is  de  Ite- 

sont  ses  ouvrages  :  VHodœpori^  Cbrist;  uneantrecontieMio 

eon,  on  Description  du  voyage  surlaProcenoadnSaintF^ 

qu'il  fit  en  Italie  par  ordre  dia  plusieurs  Discoms  qu'il  p 

pape  Eugène  pour  y  Tisiter  les  nonça  dans  les  oondlêsdefip* 

monastères  d'hommes  et  de  fil"  rare  et  de  FloraMe;cniia 

les,  et  y  corriger  les  dérégbmens  Traité  contre  cens  qui  Uh^ 

qui  s'y  étaient. introduits ,  im->  la  vie  monastique.  Ce denjfit 

priuiée  à  Florence  et  à  Lacques  manuscrit  dans  la  biblioUifB 

en  1681,  in-4  '  ;  Formule  ttunion  de  Sainte  -  Justine  de 

entre  Véglise  grecque  et  FégUse  (Cave.  Dupin  ,  BiblioÙu 

romaine ,  ou  Définition  du  con-  quinzième  siècle.)  lyatttn*» 

cilc  de  Florence ,  grecque  et  la-  vrages  ont  été  trouvés  (loi. 

tine ,  t.  1 3  des  Conciles ,  p.  5i  o  ;  savoir  :  1  °  Linea  sabdit  l9t 

Vie  de  saint  Chiysostôme ,  par  chorum  sive  Erfmitarumf^ 

Pallade ,  traduite  du  grec  en  la-  le  savant  père  Mabillon  dit» 

tin  ,  Venise  ,  i533  ;  le  Pré  spi-  trouvé  manuscrit  tUnlbfc^ 

rituel,  de  Jean  Moschus,  Lyon,  nastèrc  de  Sainte-SchoUs|if 

1617;  VÉchelle,  de  saint  Jean  du  Mont-Cassin  ;  2"  rff  ^""d* 

Cli  niaque  ^  Venise,  i53i  ;  les  f'irgitiis  Mariœ;  3*difiert* 

quatres  livres  de  Manuel  Calécas  Préf:iccs  sur  les  traductiotfl» 

contre  les  erreurs  des  Orecs,  In-  a  faites  de  (ïrcc  en  lalm;  4^ 

golstadt,  1608  ;  dix-neuf  Ser-  lettres  partagées  en  vingt Ijj* 

mons  de  saint  Ephrem ,  Syrien  ,  recueillies  par  le  père  ^fabw". 

Strasbourg ,  1 5og.  Outre  cela ,  il  et  publiées  par  les  pères Mul' 

a  encore  traduit  en  latin  l'on-  et  Durand,  dans  le  tomeMi- 

vrage  de  S.  Denis  TAréopagiste  sième  de  leur  collection  de pii* 

surla  Hiérarchie  céleste  ;  le  livre  imprimées  sous  le  titrcde,  /V 

de  saint  Basile  sur  la  Virginité;  rum  scriptorum  et  monurrii^ 

de  saint  Athanase  contre  les  Gcn-  nim  historicorunh  àogmt^ 

tils  ;  les  trois  livres  de   saint  rum,  moralium  amplissimié 

Clirysostome  à  Stagyrius  ;  des  lectio.   Quoiqu'une  partie  |î 

Homélies  du  même  sur  saint  lettres  d*Ambroise  roule  ffï» 

Matthieu  ,  et  plusieurs  autres  affaires  de  son  Ordre,  il  y* 

des  Pères  qui  ont  été  imprimés  un  grand  nombre  de  ces  ktti* 

en  différens  temps.  On  voit  en-  U  même  beaucoup  d'avis  i» 

corc  plusieurs  ouvrages  du  même  portans  ,  de  conseik  "''1^  ' 

auteur  manuscrits  dans  la  bi-  inflexions  judicieuses  j  w»"** 
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lettres  qui  intéressent  le  plus 
90Dt  celles  qu'il  a  adressées  au 
pape  Eugène  iv,  parce  qu'on  y 
trouve  diverses  particularités 
smgulières  sur  les* conciles  de 
Bâk  et  de  Florence  ;  et  celles 
qui  sont  écrites*  à  Nicolas ,  ei^ 
tojen  de  Florence ,  à  François 
Baibaro  ,  à  Léonard  Justiani , 
parce  qu'elles  contiennent  bien 
des  faits  littéraires.  Les  éditeurs 
de  ces  lettres  y  ont  mis  les  pré- 
fiuxs  qa'Ambroisc  a  placées  à  la 
I  tète  de  ses  différentes  tradue- 
I  tifliis;  les  lettres  de  divers  sa- 
•  vans  à  Âmbroise  ;  savoir  :  de 
I  Xanio  Ballo  de  Palerme,  d'Aa- 
ri^  ,  de  Pàol  de  Sarzane  »  et 
^  de  quelques  autres;  et  dans  leur 
^  préface,  ils  donnent  avec  exacti- 
^  tilde  la  vie  d'Aad^roise.  C'est 
r  sur  cette  vie  et  sur  celle  qui  a 
,  été  donnée  par  le  père  Aufpistin 
de  Florence  Gamaldule,  dans 
son  troisième  et  dernier  livre  de 
raistmre  de  sonOrdre,  que  le 
Pève  Nio^on  a  dressé  Fartide 
d'Ambroise  qu'on  lit  dans  le 
tome  19  de  ses  Hémoires. 
AMBROISE  OORIOLAN ,  na- 
'  quit  à  Borne,  et  entra  dans  VOf^ 
dire  des  Ermites  de  St.-Augnstin 
^  dont  il  fut  vîcaire-généraL  (V os- 
nus  sTeii  trompé  en  disant  qu'il 
était  dominicain, to.,  1. 3  y 
c.  8.  )  n  vivait  vers  l'an  i475. 
Son  Ordre,  aussi  bien  que  sa  pfr- 
'  trie ,  loi  «.obli^tion  des  ouvra- 
ges soivans  ;  savoir ,  d'un  Côn»- 
nientaire  sur  la  B^Ie  de  saint 
Ai^gustin ,  de  la  Vie  de  ce  saint 
docteur,  et  de  trois  Oraisons 
qu'il  a  ûdtes  A  sa  louange  ;  delà 
Défense  de  son  Ordre  i  d'une 
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ré|K)nse  aux  discours  injurieux 
d'un  chanoine  r%ulier  :  tous  ces 
ouvrages  furent  imprimés  en- 
semble à  Rome,  14B1 ,  in-folio. 
On  lui  attribue  aussi  un  discours 
sur  la  Conception  de  la  sainte 
Vierge ,  prononcé  devant  le  pape 
Sixte  IV  ,  une  Chronique  des 
hommes  illustres  et  des  écrivains 
de  son  Ordre  ;  un  livre  d'Éloges 
de  la  ville  de  Rome  ;  la  vie  de  la 
bienheureuse  Christine  de  Spo- 
lete ,  et  un  discours  sur  la  vérité 
de  la  foi  chrétienne.  (Yossius, 
Possev.,  inAppar*  Mcr.  Dupin, 
qiÛDzièmc  siècle.  ) 

AMBROISE  de  Napks,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Angustins , 
et  depuis  évéque ,  lut  un  des  cé- 
lèbres prédicateurs  et  des  habiles 
docteurs  en  théologie  de  son 
temps,  n  possédait  aussi  les  lan- 
gueslatine,grecqueet  hébraïque, 
n  vivait  encore  en  i5a49  ^  mou- 
rut depuis  à  Mantone  dont  il 
avait  gouverné  le  diocèse  en  qua- 
lité de  suffiragant,  par  commis- 
sion du  »ftr*'f  ^  SigismondGon- 
sague  qui  en  était  évéque.  Am«  • 
broise  de  Naples  a  composé  en^* 
tre  autres  ouvrages  t  i<*  dlemun- 
cf/  genitura,  ubi  sex  dienan 
opéra  explicantur  ;  a*  d!?  fitio , 
contra  Petrum  Pcnpanaiium ,  . 
pro  Alexandro  JphradUaBO,  ad 
papan  Clememem  VU}  3*  Quo- 
draçesmàUf  imprimé  à  Venise 
en  i523 , 10-4**  ;  4*  Ccncùmeê  tif 
per  udutatwnem  angélicam  et 
canitewn 

Magdalenis  et  wuca  Magda^ 
lena  $  ^  de  vera  et  CaàwUca 
fide  eonftictatwnet  contra  Im^ 
thenon}  T        non  sit  abro» 
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ganda  niiua  secundum  nîum  VmnowrdeJésuS'-ChntiauvmA 

S.  R.  E.  ordinata,  contrele même  Sacrement  de  taaftd,  amteotnt 

béresiarque;  ^^Sermcnes perad»  pliuieim  difconis  moiux  pov 

ventum  usque  ad  Epiphaniam  ;  l'octaTC  de  cet  adonbk  mjièK» 

^  Contra  assertores  mortaUta~  BibUoth.  script,  ctpuc. ,  p.  ii* 

fis  animœ.  Tous  ces  ouvrages,  et  AMMOISE  de  Liàeax , 

d'autres  encore  du  même  au-  gieux  du  tien«Oidie  de  Siiak 

teur  se  trouvent  dans  la  biblio-  François ,  de  la  coDgrt-^atiûi  k 

thèque  de  Sainte- Agnès  de  Man-  France ,  professa  la  ikMoffty  et 

toue.  (Toppi,  pag.  ii.  Elssins,  mourut  en  i€io.  On  a  de 

pag.  46.  magna  àiàUoth.  ecchs.,  Lampas  accenta,  m  4  Evob^ 

j>ag.  386.  )  lia ,  acta  yiponolmvm, epift^ 

AMBROISE  de  Milan  ,  ou  de  omnes  PauU,  et  7  canûmeâs.(^ 

Soncino ,  ainsi  nommé  parce  ouvrage  se  trouve  dans  Ubifcfi** 

C[u'il  quitta  le  marquisat  de  thèque  d«  Picpus  près  de  Pb*< 

cino  dont  il  jouissait,  pour  se  au  nipport  du  P.  LclongiM 

faire  capuriu  à  l'àjje  de  qua-  \s<7rr. ,  pa g.  607.  Le  père  JïMI^ 

rantc-scpt  ans,  après  avoir  jx'rdu  Saint- \n  toi  ne,  d'après 

sa  feninic ,  se  dislinj^na  par  la  gue  ,  atlnluic  au  nièinc  •■Wi 

pratique  des  plus  liéruiques  ver-  un  poème  toiu  lunl  lafictoUt^ 

tus.  Son  zèle  pour  le  salut  des  Louisxii  sur  les  Uoclielloiielk* 

infidèles  ,  et  un  désir  brûlant  du  Anglais  ,  imprimé  à  Ro*el* 

martyre  le  portèrent  à  deman-  iG?.C),  in-4°»  chez  Jacques Ifc" 

dcr  au  pa])c  Clément  mu  l  i  per-  cardi,  sous  ce  titre  :  Jn^lif^ 

mission  d'aller  faire  une  mission  fli^aii ,  Ruj)ella  e.rpu^néa^j* 

aux  chrétiens  captifs  A  Al{;er  où  P.  Jean  de  Saint-Anlolnc, 

il  mourut  en  i(>oi  ,  dans  les  la-  univ.  froncis.  ,  tom.  i,p-®* 

ligues  de  ce  saint  et  pénible  mi-  AMbKOISE  DE  LOMBEZ,;^' 

nistère.  H  a  laissé  manuscrit  un  pucindela  provinccd'Aq«>t^ 

Traité  du  Sacrement  de  Péni-  On  a  de  lui  le  IVailè dtl^f^ 

tcnce  ;  et  un  autre  de  la  manière  inlt'ricurc  ,  in-12 ,  à  Paris,  ck'- 

de  bien  vivre  et  de  bien  mourir.  Cl  uule  Hérissant,  17681  seco» 

Boverms  ,  ad  an.  liyoï.  Carolus  édition. 

JJruvclles,//or.  Seraph.,  tom.  ?..  AMBROISE  (saint),  abbaye ^' 

AMnBOiSEdeChaumont,ca-  POrtlre  de  Saint-Augustin,  s* 

pucin  français,  premier  ministre  tuée  dans  la  ville  de  Bourgs* 

provincial  de  la  nouvelle  pro-  Elle  est  sous  le  litre  non  dew'^ 

vincc  de  Champagne  ,  professa  Antoine ,  archevêque  de  Mibs- 

la  théologie  avec  honneur,  et  mais  de  Siiint  A uibroise,  fvcq* 

prêcha  avecaj)plaudissement  .Ou  de  (iahoi"S,qui  vivait  dans  If  h* 

a  de  lui  des  Sermons  imprimés  llème  siècle.  Depuis  s,i  prenuei» 

pour  la  première  fois  en  1676,  fondation,  dont  on  i{»norc  » 

et  depuis  à  Rouen  ,  in-8" ,  sous  temps,  elle  a  été  reWtie cnioï* 

ce  titre  :  la  Consommation  de  des  Ubéjralités  de  GcoUroi , 
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tomtede  Bourges  et  par  les  soîns 
deDui^bert,  archevêque  de  fiour- 
ges.  BUe  fal  d'abord  cédée  à  des 
chanoines  séculiers,  mais  elle  aj^ 
partientattjoufd'htti  aux  chanoî- 
'nes  r^liers  de  k  congrégat.  de 
Fiance.  GaL  ihiêt.,  t.^,  p.  i8o. 

AMBEOISE-AU-BOIS  (saint) , 
(Mre  religieux  qui  se  mit  sons 
k  protection  4t  saint  Amhroise , 
arclievé<{iie  de  Sfikn.  L'origine 
de  cet  Ordre  a  paru  incertaine 
jusqu'à  cette  lieure  ,  quoique  la 
bulle  que  Grégoire  xi  adressa  en 
13^5  aux  religieux  de  Téglise  de 
Saint-Ambroise  hors  les  murs  de 
Milan,  semble  en  instruire  suffi- 
samment. On  apprend  de  cette 
bulle  qu'il  y  avait  depuis  lonjj- 
temps  des  reVifjieux  qui  desser- 
vaient cette  église  et  qui  étaient 
soumis  à  un  prieur ,  mais  sans 
aucune  règle  approuvée  ,  et  que 
l'archevêque  avait  supplié  Gré- 
goire XI  «le  pourvoir  à  leur  état. 
Le  Pape  leur  ordonna  en  consé- 
quence de  suivre  la  règle  de  saint 
Auf»,ustin,  et  leur  permit  de  por- 
ter le  nom  de  saint  yimàroiêe^ 
au^Bois,  de  réciter  Toifice  selon 
le  rit  ambrosien ,  et  d'élire  un 
prieur  qui  devait  être  confirmé 
par  rarchevéqœ  de  Mikn.  Ces 
religieux  firent  ensuite  divers  é^ 
tablissemens  en  Italie ,  mais  in* 
d^ndans  les  uns  des  autres  ^ 
jusqu'à  ce  que  Eugène IV  par  une 
bulle  de  ,  les  unit  en  con- 
grégation et  les  exempta  de  k 
juridiction  des  ordinaires ,  sans 
leur  faire  quitter  k  rit  ambro- 
sien. n  r^k  en  même  tefnps 
que  k  couvent  de  Mikn  serait 
k  chef  de  l'Ordre ,  oidonna  d'y 
a.  . 
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tenir  Chapitre  général  de  trois 
ans  en  trois  ans  pour  éliie  un 
général ,  et  dressa  deè  statuts 
convenables,  et  défendit  aux  re» 
ligieus  de  passer  dans  d'auties 
Ordres ,  même  plus  austères.  Ou 
remarque  que  l'observance  ré- 
gulière s'élant  un  peu  relâchée 
depuis  dans  kurs  maisons ,  ils 
prièrent  saint  Charles  Borromée 
d'assister  à  leur  Chapitre  de  1 579, 
et  que  par  son  conseil  ils  y  éta- 
blirent de  bons  réglcineus.  I/an 
1589 ,  Sixte  v  unit  cette  congré- 
gation à  celle  de  saint  liarnabé, 
qu'elle  regarda  depuis  comme 
son  second  patron  ;  mais  l'une 
et  l'autre  fut  supprimée  en  it>5o 
par  le  pape  Innocent  x. 

11  y  a  encore  un  couvent  de 
religieuses  de  l'Ordre  de  Saint- 
Ambroiscî-au-Bois  sur  le  Mont- 
Varaise,dans  le  diocèse  deMilan. 
La  B.  Catherine  Morigia  s'étant 
retirée  sur  cette  monUigne  ,  ob- 
tint en  1/174,  de  Sixte  iv,  la  per- 
mission de  changer  son  ermitage 
en  un  monastère  de  l'Ordre  de 
Saint-Ambroise-au-Hois  ;  et  par 
les  vœux  que  firent  les  premières 
religieuses  ,  elles  se  soumirent  à 
la  direction  de  l'ardiiprétre  du 
Mont-Varaise.  On  ne  voit  pas 
qu'il  y  ait  eu  ailleurs  des  reli- 
gieuses de  cet  Ordre.  (Moiéri  1 
édit.  de  1759.) 

AMBKOSi£N,  rit  Ambrosien. 
Ambrosianus  ou  Mediolanensin 
Eecleêiœ  n'tus  ;  office  jimùrxH 
sien  ;  messe  Amùrosicnnc.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  l'office  ec- 
clésiastique qui  est  en  usage  dans 
.l'église  de  Milan  qui  s'appelle 
aussi  l'Oise  Ambrasienne,  k 
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cauiif:  de  saint  Ambroisc  qui  eu  quM  y  ait  lanl  d'hommes  au- 
a  éié  ttfêque.  Avant  Cliarleina-  jourd'imi 4m  oseut  la  combattre 
gne,  oliaque  église  avait  aoa  rit  et  la  révoquer  en  doute  :  car. 
partioidier ,  et  il  y  a  apparence  1*  Vàme  pense,  et  eUe  saitqu  elle 
qu'avant  même  saint  Anibroiiie,  pense;  vWti  i«flécbitsurfes|MD- 
r^glise  lie  MiUli  avait  tOAoflke  sées,  elle  )ti|^,  compare,  rai- 
particulier  ronitne  les  autres  aoune ,  anwige  et  perfectioniK 
fjjlLlîÊe»  »  «t  qu'où  na  lui  donna  le  ses  raisonnenm  »  elle  veut, elle 
uum  d'Âmbroiian  que  quand  les  dmrt ,  elle  ai  me ,  elle  hait*  £■ 
papes  fivmit  pi^di*  aux  ^^îses  voulant,  endésinnt,  en  aimaot, 
d'Occident  l'offioe  roiuaki ,  celle  eu  liaissant,  d&e  vest  vouloirdc- 
de  MiUu  se  servant  du  nova  de  sirer,  haïr,  aimer;  dkdtlibiRi 
saint  Ambroise  pour  retenir  le  «De  pread  conseil,  elle  |Hse,ftti 
sien ,  quoif|ue  ce  saint  évèque  balancelesavaulagesetlef inMi> 
ii*en  fût  pas  Tauleur.  Depuis  ce  vMens,  elle  choisil.  s*L*te> 
t«uipe»U  on  nomuia  l'office  de  uu  grand  nombre  de  canoaiiuar 
réj^ise  de  M'dan ,  l'office  scion  ces  d'objets  peiemeat  iBtdti|p- 
le  rit  amifrosien  ,  pour  le  di»-  bles,  tclsquela pensée, la làîi^ 
linjjuer  de  celui  des  autres  é{;li-  la  justice,  la  vertu,  réteiia** 
ses  qui  suivaient  le  rit  roiuain  ;  rinfiui,  rinunense ,  quiaet»* 
ou  plutôt  il  faut  <lir**  que  saint  beat  point  sous  Ks  sens, 
•\iulMnisc  fil  jdusiiMirs  adilitiiuis  n*ont  ni  rapport  à  rinw^i^**** 
à  rollici*  qu'il  Iruma  clahli  dans  ni  pro[»riété  tie  l'étendue  et i*!' 
ré|',lise  de  iMilan,  et  (|Ue,  sans  1 11  matièie  ,  et  f[ui  rtanl  iiuU*^ 
être  l'auteur,  il  l  abeautoujjauf;-  riels  ,  ne  peuvent  l  onvemr^ju* 
luenléel  perfectionné.  (LelU  un,  un  être  de  niènienaturc.  3*Li®^ 
I^xiil.ilchi  Messe ^i,  ?.,]>.  i;!).)  qui  s'.d)andonne  au  tiiincx:*»^"' 
\Mr.lU)SlKN.NoiiHl'unc  secte  décimée  par  les  remords  » 
d  anaba])tistes,  «lis»  iples  d'un  l'a-  conscience ,  ce        secR'l  qui 
iiati(pie  uomuié  Anihroise  qui  se  trouble  et  qui  l'agite  ea  lui  a'- 
vantait  d'avoir  des  révélations,  prochant  ses  excès.  4"  L ^'^^ 
On  les  nomme  aussi  Pncumati-  libre  ;  elle  peut  faire  ou  ne  poii»i 
fties.  Ils  s'élevèrent  au  i6*siècie.  iîiiire  unecbose  i  et  en  1»  tais,iiit 
AMË.  liC  nom  d'dme  se  prend  eUe  conserve  un  vrai  puvoir  " 
ou  ])our  le  principe  de  la  vie  de  ne  poiut  la  £»ire.  Or»  de  tout  »!U 
tous  les  animaux,  ou  {lour  cet  il  s'ensuit  évidemment  que  là»»*^ 
être  siuiple  et  spirituel  qui  pense  est  ^irituelle  et  d'une  nature 
en  nous.  L'Ame ,  prise  en  ce  dei>-  totalement  diderente  de  celle  du 
nier  sens ,  est  une  substance  ûn-  corps.  Un  corps,  quelque  sul>(" 
matérielle  9  raisonnable,  spin^  qu'on  puisse  l'imaginer,  ne  pei|^' 
tuelle,  immortelle,  pffopie  à  ani-  point,  ilaeconnaftpetat.  i^^^ 
mereti  gonvemer  le  corps.  C'est  ilconnaitmit,  œnesesait  poi» 
uncv^ritésiconstenteetsiclai-*  des  oh^U  purement  iotell'- 
re,  qu'on  ne  peut  trop  s'étonner  f  iblee  qui  n'ont  ni  ^ 
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son  ,  ni  couleui' ,  v'ien  qui  les 
puisse  faire  tomber  sous  les  sens. 
QuaDil  il  pourrait  connaître  des 
objets  parement  inteUigibles  » 
il  serait  à  jamais  inoiMible  4'y 
rëfl«ckir  ;  la  réflexion ,  le  leloiir» 
Teiapien,  r^ltentio»  m  ses  pen- 
sées poar  les  apprgiiw  M  les 
blâmer,  k  clélibération  ,  le  rai- 
aomieiiieDt ,  le  eboix»  la  liberté, 
la  conseieioe  »  teulcfl  ce»  cboees 
«vec  leufs  dépendUiioe»  ne  con-* 
Tiennent  qu'à  «ne  netoie  ipirn 
toelle^  et  point  4ift  tout  à  la  nuH 
tière  qni  ne  ae  détermine  point 
eUe-méme ,  mais  est  détev- 
mmée  par  let  loflra  moufe- 
ment,  sans  délibération  »  aana 
choix,  aansombre  de  liberté,  et 
^jant  nous  ne  connaissons  que  par 
ik  figure  sensU)le  ,  bors  laquelle 
U  n*en  reste  pas  la  moindre  idée. 
IVailleiirs,  si  i'àme  élait  maté- 
rielle, elle  aurait  toutes  les  pro- 
priétés de  Li  matière  et  elle  se- 
rait sujette  à  toutes  s<\s  vicissi- 
tudes. Ainsi  elle  serait  lonj^uc  , 
larçe ,  profonde ,  dure  ou  molle , 
blanche  ou  noire  ,  ronde  ou  car- 
rée ;  elle  aurait  un  dessus  ,  un 
doussous  ,  un  cMé  droit  ,  un 
côté  gauche  ;  il  pourrait  y  avoir 
une  moitié  ,  un  tiers  ,  un  quart 
fie  pensée  ,  aussî  bien  qu'une 
pensée  ronde  ,  courbe ,  rouge  , 
jaune,  etc.  Que  d'extravafçan- 
ces  !  Mais  si  Vàme  est  spirituel  le, 
elle  est  immortelle ,  parce  qu'elle 
n'a  point  de  pseties  sujettes  à  la 
séparation ,  et  que  le  choc  des 
agènsextéricurs  n'a  point  de  prise 
9ar  elle  ;  et  de  là  ce  désir  siéoea* 
saire  et  naturel  à  l'bomme  d'un 
banbaur  qu'il  ne- yent  paMédsr 
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vu  ce  monde;  de  là  celle idsa de 
l'infini  et  de  Tordra ,  ces  alaraMt 
d'une  oonieieoce  coupable»  et 
ferme  espoir  de  la  récompense 
el  cette  juste  crainta  dia  obiti- 
ment  dans  mm  anUm  vie;  de  là 
ansn  cette  pei^snaaion  de  l'ia^ 
mortalité  de  rime,  nen^mule*. 
meni  parmi  fca  Bébmmt ,  mam 
aussi  parmi  les  duUéWi  Im 
indiens,  les  £gyptiena»  «|  taMi 
d'autns  peuples  qni  b  piaim* 
mient  baatemcnt  »  comme  OA  le 
pe«t  Toir  fer  Bérodola,  lih.  %^ 
cap.  ia3;parCicéron,  i  T^têeuL, 
et  un  grand  nombre  d'auties  ai»- 
tem;apaienSy  tantpoHmquepbi- 
loiohm»  orateers  on  historiens. 

L*âme  ,  quoiqu'une  et  simple 
en  elle-même,  produit  différens 
effets.  Elle  a  aussi  di (Té rentes 
propriétés  cl  différentes  facultés, 
l'entendement ,  la  volonté  ,  la 
mémoire ,  l'iinaginatiou  ,  les  ha- 
bitudes, etc.  Pour  la  manière 
dont  elle  iiiiorme  le  corps,  les 
uns  disent  «pi'elle  est  également 
répandue  dans  toutes  ses  par- 
ties ;  les  autres  ,  qu'elle  i*éside 
principalement  dans  la  glandule 
pinéale  du  cerveau  où  abou- 
tissent tous  les  organes  qui  l'a- 
vertiss<Mit  de  tout  ce  qui  se  passe 
au-dehors.  Quant  à  rorij^ine  de 
l'âme  ,  il  y  en  a  qui  ont  cru  que 
les  âmes  s'engendraient  des  au- 
tres âmes  comme  les  corps  s*eri<^ 
gandrent  des  corps;  d'autjies, 
que  toutes  les  âmes  avaient  ét^ 
créées  avec  les  anges,  etenvoféet 
dans  des  corpi  eomme  dans  de« 
priaeins  »  à  eauiie  de  kmt  pécbé»; 
d'autm  enfin ,  que  tamtfft  les 
émea  ont  été  ciéém  amfi  celle 
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d'Adam  ;  quVllcs  existent  tontes  roiicn.l/iimeest  un  ôlir  jH^iiwnf . 
iniiiitenaiit  et  quelle*  tombent  simple,  indivisible,  exempt  de 
d'eUet-mèmesdans  les  corps,  ou  parties  :  telle  estsa  natuTc  con- 
que Dieu  les  y  envoie.  On  doit  une  ;  telles  sont  les  idées  que 
dire  que  Dieu  crée  les  Ames  tous  nous  avons  dej'âme  et  ducofps; 
les  jours  à  proportion  de  b  nml-  car  nous  ne  connaissons  riénqoe 
tijdication  des  corps,  et  qu'il  les  pr  l'idée  que  nous  en  avons, 
unit  à  ces  coips  lorsqu'ib  sont  I<l'importe  que  VAmc  et  Ir  corps 
suffisamment  or^nisés  pour  les  aient  des  propriétés  qui  nous 
TCoevoir.  Malgré l'éridence  delà  sont  inconnues  :  il  n'est  point 
s^tualité  de  l'âme  et  de  son  nécessaire  que  nous  \&  connais- 
immortalité ,  on  ne  lui  opposa  sions  toutes  pour  assurer  qn'nnf 
jamais  tant  de  mauvaises  diffi-  chose  est  corps  ou  qu'elle  ne  l'est 
cultés  ,  |)arce  que  les  passons  pas  ;  c'est  assez  que  nous  sfr- 
obecurcissent  les  vérités  les  plus  chions  qu'elle  a  ou  qu'elle  n  a 
claires  ,  et  qu'un  cœur  dépravé  pas  les  at|g|nits  essentiels  à» 
a  un  pouvoiv  étninge  pt)ur  dé-  corps  qui  n^^sont  connus.  Or* 
baucher  l'esprit.  Nous  allons  ré-  nous  savons  que  la  pensée  n*a 
pindre  à  c  es  Uiliieullés  des  nia-  point  les  attributs  essentiels  du 
térialistes.  corps  ,  ni  le  corps  ceux  de  l*s- 
,                    .    ,  prit  ,  et   qu'il  est  iiiiiiossiUe 
PREMIÈRE  DIFFICULTE.  îj,,,,!^  les  aient.  Une  pensée, 

•  Nous  ne  (oniiaissoiis  pris  ton-  léllexion  ,  un  raisoimeweiitt 

tes  les  propriétés  de  l\  ni.ilière  ;  '»'»  vouloir  ,  un  désir  ne  icOf^ 

ctlapensée,la  réflexion       rai"  jamais  un  eorps  lonj^  liiï;'' • 

sonnenient  peuvent  Cire  de  ces  pi*i>fond  ,  li  uil  ou  Iws  ,  noir  j 

propriétés.  Manc  ,  div  isihle  à  l'infini.  Ctta 

tsl  aussi  absurde  qu'un  (Crclc 
BÉPONSE.  p^,„  ^.l  y^atK 

Nous  connaissons  assez  la  na-  est  contraire  à  la  nature  des  cho- 

ture  et  les  propriétés  de  la  ma-  ses.  De  niènie  ,  rjuelqnc  subtil 

tière  ])our  voir  claiixMuent  (ju'il  quesoitun  corps,  il  ne  (It'vit  ii»'»-^ 

est  impossible  que  la  |KMisée  ,  la  jamais  pi'nsée  .  puis(pic  «li>l^ 

réflexion,  le  raisonnement  soient  que  vous  le  supposerez  pcnstv  . 

de  ce  nombre  ;  ilsuflit  pour  cela  il  ne  sera  plus  corps  ,  s.i  natun* 

de  savoir  ce  que  cVst()ue  le  corps  étant  détruite.  Donc  , 

et  ce  que  c'est  que  IVi  me.     corps  nous  ne  connaissions  point  t'U- 

est  une  substance  étendue,  divîsi-  tes  les  propriétés  du  corp^  m  «l»* 

ble  ,  figurée.  L'étendue  ,  la  lou-  Tâmc  ,  nous  soinmes  t  \  nl( m- 

gueur,  la  larf;eur  ,  la  profon-  ment  certains  qu'il  est  imp"^ 

deur ,  la  divisibilité,  la  fijïure,  sible  que  l'âme  soit  inaténcUi'  ■ 

voilà  sa  nature  et  ses  propriétés,  et  que  la  matière  soit  ivnMV 

ses  attributs  essentiels ,  sans  les-  Autrement,  tout  serait  conlon- 

quels  il  ne  peut  subsister  ni  être  du  ;  il  n'y  aurait  aucune  ddlv 
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fencc  c^siMitielb  dans  toutes  les  connaissance.  3°  Les  bètes  sont 
cboses  de  l'univers  ;  et  sous  pfé-  bornées  au  sensible;  riiomnie 
texte  qu'on  ne  les  connaît  pas  est  capable  de  conteinpln  les  ob* 
parfaitement,  comme  on  ne  les  jets  purement  spirituels.  4"L'in- 
connatt  pas  en  elTet ,  on  pourrait  dustrie  et  les  opérationsdes  bètes 
dire  qa'unepierre  est  u  n  animal,  se  réduisent  à  une  certaine  façon 
que  l'air  est  l'eauyl'or  le  feu,  etc.  d'agirpropre  à  chacune  dans  son 
Quelle  folie  !  C'en  est  une  bea»-  espèce ,  à  une  routine  invariable 
coup  plus  grande  que  de  confon-  qui  ne  reçoit  ni  accroissement , 
dre  l'âme  avec  le  corps,  la  ma-  ni  perfection.  L'homme  est  ca- 
tière  avec  Tétre  pensant ,  parce  pable  de  tous  les  arts  et  de  tou» 
qu'il  n'y  n  point  de  rapport  tes  les  sciences  qui  leçoirent 
entre  eux ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  des  accroissemens  toujours  noi»- 
plusieurs  entre  une  pierre  et  un  veaux  ,  et  des  perfections  conti- 
animal ,  l'air  et  Feau ,  etc.,  tou-  nuellesentresesinalns.5*  Nul  ves- 
tes ces  choses  étant  composées  ti{{e  ,  d.inslesbctes ,  de  réflexion 
de  parties  S4:nsibles  •  étendues,  de  combinaison,  de  raisoune- 
di visibles,  etc.  inciit,  de  conseil,  de  lil>erté  ; 

nulle  tnice  de  connaissance,  de 

DEUXIEME  DIFFICULTE.  j,^,^,^^  j^.  sentiment  pour  la  beau- 

II  y  a  une  ressemblance  par-  l'<'iJre,  de  la  vérité  ,  de 

faite  entrc  la  bète  et  l'homme  ;  l' i"*^^'"'  '           sayess*;  ;  nulle 

l'âme  des  bétes  nest  ni  spiri-  appaieiuede  vertu  ,  de  reUjîum, 

tuelle,  ni  immortelle;  celle  de  «norale;  aucune  idéed.-  l'im- 

l'homme  ne  Test  donc  point  non  >"ens(  ,  de  l  iuliui,  de  l'éler- 

plus.  ucl,etc. 

R^P0!fSE.  TROISIEME  DIFFICULTÉ. 

La  ressemblance  qui  se  trouve  I/àme  est  faite  pour  le  corps  ; 

entre  l'homme  et  la  béle  est  très-  elle  dépend  de  lui  dans  toutes 

imparfaite.  Il  y  a  entre  eux  ses  opérations  ;  elle  périt  donc 

mille  et  mille  traits  essentiels  de  aussi  avec  lui. 
dissemblance  :  i  les  mouvcmens 
'les  plus  étonnons  que  Ion  ro- 

marque  dans  les  bètes  se  font  L'âme  ne  dépend  poiut  du 

<lans  nos  corps  sans  délibération,  corps  dans  toutes  ses  opératio»; 

et  par  conséquent  ils  n'en  sup-  tUe  pente ,  elle  réflécbit  sur  ses 

posent  point  dans  les  bètes.  pensées;  elle  a  l'idée,  du  vrai , 

Les  mouvemens  et  les  indus-  du  juste ,  de  l'infini  et  toutes  ses 

tries  des  bêtes  s'expliquent  par  plus  sublimes  connaissances,  in- 

les  impressions  que  les  objetsex-  dépendamment  de  lui.  Quand 

terieurs  font  sur  leurs  oiffanes ,  l'âme  dépendrait  du  corps  dans 

sans  que  CCS  impressions  exigent  toutes  ses  opérations,  cela  ne 

d^eUes  du  raisonnement  ou  de  la  prouTcrait  nullement  que  le 
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corps  et  Tâmc  ne  sont  qu'une  st's  propres  sentimcns  ;  il  pio- 

mêmr  rliosc.  Deux  t  trcî»  de  difle-  ])ose  les  pensées  des  jJiilosopWs, 

rente  nature  }>euvent  être  unis  des  esprits  forts,  doslilx^rlinsde 

«nsemblc  et  dépendre  mutuel-  son  teoUMS.  Loi*sque  rKciitun? 

lement  Tun  de  Vautre  dans  leurs  emploie  les  mêmes  termes  pour 

opérations,  par  les  ordi^  du  marquer  VAme  àc  rhoonne  et 

CréftCeur.  Le  corps  ne  pârit  point  celle  de  la  béte ,  elle  ne  fait  que 
lorsque  Vàme  «n  est  séparée  ;  îl      «jne  nous  faisons  tous  lesjoHs 

I  m  iâit  que  changer  de  îbrme  et  tm  confondant  les  tenues  qsî 

lie  situation.  H  n'y  a  point  dV  iHUPqaentlesopéraiioiisderàiBe 

néautissement  dans  la  nature,  nomnable  dans  Tbomme  tf9 

L'Âme  ne  périt  doncpas  non  plut,  «na  qui  manquent  lei  oyén- 

ot  à  plntiorle  laiton.  tkms  del'àkne  aeusititttpiop 

anx  bètes  «  sans  oue  non  viâes' 

QUATIUEME  DIFFICULTE.  ^iolisqOeiwdSiêtesit^ 

Sidomoii  é0ale  l'honnie  à  k  hUfale  A  la  nôtie.  SidaMi(«^ 

hèle  en  tout,  m  J'ai  dit  dans  fnescimnatiaoesi'Écantoiee»* 

i>  «Mm  cœur  que  Dieu  éprouve  ploie  des  expressions  populaiitf 

«  ks  eafiMM  des  hommes ,  et  qui  semblent  ^^r  la  bête  i 

»  qu'il  fidtvbir  qu'Us  sont  sem-  1  homme,  elle  a  grand  niai 

•  hhbkt  aux  bétes  ;  car  les  dans  une  infinité  d'autieso»^ 
tt  homnes  meurent  oonmw  ks  sions,  défaire  sentir ksupéw^ 

•  hètes ,  et  k«r  condition  est  rité  de  l'homme ,  et  la  dilî^ 
«  semblable  :  comme  l'homme  renoe  essentielle  qu'il  y  a<^ 
n  meurt ,  la  bète  meurt  aussi  ;  son  ame  et  celle  de  la  bèltBlÉ 
>•  les  uns  et  les  autres  respirent  dit  que  Dieu  inspira  sur  le  vis^ 
»♦  de  même,  et  riiommc  n'a  rion  de  l'iiomnie  un  souffle  de  ^» 
»  plus  que  la  l)ète.  ..  Qui  sait  si  souffle  qui  ne  peut  être  coiPOld» 
«  1  ame  des  enfans  des  hommes  Dieu  étant  un  pur  esprit.  Eîhdit 
»  monte  en  liaut  ,  et  si  l'amc  que  l'homme  fut  fait  à  Vïto^ 
»  des  bêtes  descend  eu  Iws  ?  (^c-  et  à  la  ressemblance  de  Dieoj 
c/i 5.  3,  I Set suiv.)  L'Écriture, en  image  qui  ne  peut  être  corpo- 
d'autres  endroits  ,  paraît  aussi  relie  non  plus.  Elle  dit  ^'^^^ 
attribuer  un  esprit  et  un  souffle  bam  ,  d'Isaac  ,  de  Jacob  ,  * 
émané  de  Dieu  aux  animaux,  beaucoup  d'autres  qui  se  soat 
£lle  se  sert  des  mêmes  termes ,  réunis  à  leui-s  pères  eu  uiourân'j' 
anima  ,  spiritus  ,  spiraculum ,  ce  qui  ne  peut  s  entendre  que  d« 
pour  désigner  l'âme  d«s  uns  et  la  réunion  de  leurs  àines,  It'Uf* 
desautres.  (  Gen.,     ao,6, 17.)  corps  pourlaplupit  u  ayantpas 

été  enterrés  dans  les  mêmes  en- 

-R^PoxsE.  jj.^.     j.^^^,  fait  dirt'  à  Dieu,  [ui- 

Salomon  ,  dans  l'endroit  cité  lant  à  Moïse  dans  le  buisson  nr- 

de  VEccl^siaste ,  ne  parl^ point  dant  s  «  Je  suis  le  Dieu  (rAbra- 

cn  son  nom  \  il  ne  propose  pas  '»  ham»  d'Isaac  et  de  Jacob-  >  'l 
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„'„t  iNis  le  Dicn  de»  morts ,  dit  UM.(Oper.  imferf.  coni.  Jnlim. 
Jfeu»-a.rist.  Ce»  patrialrfw./».  U».  l,Mt.  3»^ y»^  «87.) Or,  k» 
va  cnt  donc  encore.  EUefiâtOoa-  béte»  Mmt  mdhettwuse»  ,  pu». 
Mitre  en  Ixaucou,,  d'autw»  W-  <|l»'dfc»  «ont  e«JOT"  ^ 

droits  ,,ue  IMii.o  dcVbommeest  meet^'ell«s»o«tfiw^en  iieaa- 

spirituelle  et  in.n.ortelle  ,  capa-  «up  de  mulière».  EHm  «ont 

Me  de  discerner  entre  le  l.ien  et  doue  capables  de  mmle  et  de 

le  mal  moral ,  le  licite  et  le  dé-    démérite  ,  de  ehow  , 

fendu  ,  susceptible. le  vi.esct  de    nemens;  ellç«l»»OM  «P^|»^ 

vertus,  anissante  par  des  vues    pas  spirituelle»  m  immortdto. 

wrnaturellos,  destinée  A  un  bon-    I.'.iu.e  dcl  homme  pourrait *»0 

heur  ou  à  un  uialheur  sans  fin.    être  libre  et  raMOimiWe  ,  ««• 

EUe  ne  dit  rien  fie  tout  cela  ,    ctiv  spirituelle ,  m  immMtelU 

lonqu'elle  parle  <le  la  béte,  dont    «on  plus. 

tontes  les  perceptions  se  bornent  «teoNSE. 

à  la  béatitude  temporelle,  à  la 

««scrvation  de  sou  corps ,  à  la  Quand  ^V.nt  A«,;ustm  d.t  ,|ue 
maUipUcatioa  de  «m  espèce,  sous  un  Pieu  juste  ,  nul  n  c»t 
l-Écritufeestdoncexprefwepour  iimlli.  n.  nx  ,  s  d  ne  le  mente, 
h  difétenee  «SentieUe  de  l'àme  .  ela  ne  doit  s  entendre  que  du 
de  ITwmme  dWc  celle  de  la  mallK  U.  ét,  n,r  ,  et  non  pas  des 
Wte;etlo«qil'eUe««d*S  les  é-  p.-i."S  ten.poiol les  et  p..ssa,ie..  s, 
«1er  ,  JnSt  que  par  rapport  à  même  à  ré,;ard  des  hommes. 
He  da corps, et  îl'âmiW   0^".  .tomame  souverain 

S«L«Smmttiie4runcet  «l'ila  sursa  c.atuie,  I. 

îraîSe  A^.dansubête,  -"«nr 
ïw  l'esprit,  souffle  que 

Dieu  donne  et  qu'il  retire,  ne  SI-  i>eciie.  jestm^i^m  .i.i',. 

gnifcnt  autre cLosequeUviedu  ««««l^j  «  .  „ 

«T»  qui  réside  surtout  dans  le  .  ^  - .  "  '  '  . . 

sanTiTpar  rapporté  l'homme,  pare»»  "c  lu.  «»!^'""'^; 

•  c'est  qiio'lquefoi's  l'âme  sensitlve  «"«e  l'^^^'l^^  ^^^^^^^ 

etiaLnnnble  tout  ensemble, 
etd'aulies  fois  l'Anu.  raisonnable   »«  en  In. 

uniquement.  (Vest  par  la  «.ite  té 
I    ,  t         •  tilteii  «raient  pas  meineapjïolie 

du  d^u.^  qu  ou  eu  juge.  ^  ««giiid .  et 

CIRQinËME  DIFnCULTé.  depuis  leur  naissance  ib  menè- 

.Saint  Au(;usiin  établit,  com-  r*«t  une  w  trè»-innoccnte  et 

me  un  principe  incontestable,  ot  lrè»-parfaite ;  ^^"^^ ^ 

que  sous  un  Dieu  juste,  nul  ne  furent  affligés  en  *>«««L^- 

MutctremallK  UK  uxqu'ilncle  bières.  D«n  peut  done  ««iFi 

mérite  :  suh  Ih-n        miser  cs.sc  tein|io»*llenient  les  pl»« 

quitquam  ,  ni,i  maxalw;  j'O-  personnages  sans  qu  Us  le  mrr  - 
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tent;  il  peut  à  plus  forte  raison  tère  nommé  Bruel  ou  Brueil^ 

fittre  souffrir  les  bêtes  sans  que  qu'il  fit  bâtir  dans  la  terre  de 

leurs  souffrances  supposent  en  Merville ,  sur  k  rivière  de  la 

elles  du  mérite  ni  de  la  liberté.  Lys  en  Flandre ,  au  diocèse  de 

Il  est  leur  maître  souyerain  Teronane.  Ilcoiiduisit  cette  non* 

comme  du  reste  de  la  nature  ;  il  Telle  communauté  à  une  haute 

en  peut  disposera  son  gré  par  perfection,  moins  encore  pu 

son   droit  de   créateur,  sans  ses  discours  que  par  lesexempb 

qu'elles  aient  lieu  dese  pLaindre;  de  sa  sainte  vie  qui  ne  prêchait 

et  par  conséquent  les  peines  que  l'humilité,  la  siniDlicité, 

qu*elles  souffrent  ne  prouvent  la  pénitence,  la  charité,  la  co»« 

ni  la  spiritualité,  ni  Timmorta-  templation  dus  choses  céletfa. 

lité  de  leurs  âmes.  F'qy.  le  livre  H  mourut  Fan  696,  et  fat  ealeii^ 

in^tvlé  lia  Spiritualité  et  rim^  dans  l'élise  de  BmeL  Son  coifl 

mortalité  de  VAme,  avec  le  «en-  fut  transporté  Tan  870  à  Boni 

timent  de  Tantiquitéy  tant  sacrée  où  il  est  encore  aujoufdlmidaas 

que  profane ,  par  rapport  à  Vune  l*église  coU^pale  qui  porte  fOi 

ei  à  Vautre ,  par  le  R.  P.  Hn-  nom.  Le  Martyrologe lomaiabit 

bert  Hayer  ,  récolet.  A  Paris,  mention  de  lui  au  treixiènie^ 

diez  Ghambert  et  Hérissant ,  septembre.  Surius ,  le  père  U 

1757.  Cointe,  à  Van  686,  depuis  k 

AMÉ  (  saint  ) ,  Amalus  ,  é vê-  noifibre  4 1 ,  et  à  Tan  690,  depuis 

que  de  Sens,  patron*  de  Douai  le  nombre  i3.  (  Bulteau,  liv.3, 

en  Flandres,  naquit  au  septième  36,  n*»  21.  ) 

siècle,  de  parens  d'une  {;ninde  AMÈDE  ou  AMED,  cinittait 

piété.  Ayant  embrassé  la  (  lérica-  métropole  de  la  Syrie  euphf»- 

ture  ,  il  fut  contraint  en  669  de  téenne  ,  a  été  autrefois  un  simple 

se  cliarger  de  l  q;lise  de  Sens ,  évcclié  du  diocèse  de  ChaWee 

qu'il  gouverna  avec  tant  (le  dou-  <iont  on  ignore  aujourd'hui  la 

ceur  ,  de  sagesse  et  de  vi{'ilance  ,  province  ;  et  le  siège  de  Marde , 

que  ses  diocésains  étaient  per-  comme  celui  de  Maïa-Plierokin, 

suadés  que  Dieu  lui-même  leur  lui  étaient  unis  ;  mais  depuis 

avait  donné  un  tel  pasteur  dans  4"^-  les  orthodoxes  s'en  sont  nus 

sa  miséricorde.  Leur  bonheur  fut  possession ,  ils  en  ont  fait  ub« 

troublé  par  l'envie  qui  calomnia  métropole. 

le  Saint  auprès  du  roi  Thierri  lu,  ^  ^        «  ^  t  *  w 

K      /  i    '  j      1  Evéques  étAmMe  Nesimott* 

qui  bannit  Ame  dans  le  monas—  ^ 

tère  de  Saint-Fursy ,  à  Péronne.  I.  Michel,  dont  on  a  tronte 

Apres  la  mort  de  saint  Outain  ,  dans  les  manuscrits  arabes 

abbé  de  Saiut-Fursy ,  Amé  fut  pape  Innocent  xm  une  profe^ 

donné  en  garde  à  Mauront,  re-  sionde  loi  nestorienne.  Il  vivait 

ligieux  de  la  même  abbaye ,  le-  en  1 180.  (  BibL  crient,  y  toin.  ^ 

quel  cliargca  saint  Amé  de  la  pag.  £09.  ) 

conduite  d'un  nouveau  menas-  2.  Jean^en  1  a57» assistai 
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kctkm  du  catholique  Machi^ 
cha  II.  (  Ibid. ,  pag.  44^*  ) 
.  3.  Jésudeiiha9enia66,(Idid.9 
M.  456.  ) 

4.  Elias  f. 

5.  Siméon. 

6.  Élîas  u. 

7*  Tlmothée-SiméonSulaca^ 
catholkpie  desorthodozesi  nomp 
né  évéque  d'Amède  en  i554* 
LemoioeHonnisdas,  sumommé 
Atmar  Habib ,  qui  prît  le  nom 
d'Élie  Siméon ,  mourut  en  iSgo. 
Élie  11  lui  succéda ,  lequel  ayant 
été  transféré  au  siège  de  Séert , 
futreinplaœ  par  Timotliéc  qui 
assista  en  iGiG  au  concile  cl'A- 
inèdc,  que  le  patiiarcLc  Élie 
asseinV)la. 

8.  Joseph ,  qui  fut  depuis  fait 
patriarche  par  le  pape  Inno- 
cent xr.  (  Bill,  orient. ,  tom.  3, 
pages  623,  629.  ) 

jtv^ues  dtAmède  Jacobiies, 

1 .  Eunonie ,  en  546. 

2.  Jean  ,  en  55l . 

3.  (iyiiaque  ,  en  578. 

4.  TJionias  r' ,  en  622 ou 023. 

5.  Samuel ,  intrus  ,  vers  Tan 
616 ,  par  Cosroès ,  roi  de  Perse. 

6.  Thomas  u ,  en  706 ,  mort 
en  713. 

7.  Théodotc ,  siégea  jusqu'en 
739  qu'Use  retîia  entre  Amède 
et  Dara  ,  dans  un  lieu  où  il  éleva 
imecolonne  sur  laquelle  il  monta 
pour  imiter  Thomas  de  Tèle  y 
surnommé  le  Styliie.  Les  Jaoo- 
Intes  font  sa  féte  le  16  août. 

8.  succéda  à  Théo- 

dote. 

9*  Sabat)  sié|^  vingt  ans. 
10.  SéTèrei*'monrulen755. 
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if.  Sévère  u  loi  succéda. 
13.  Abas  9  en  759,  se  trouva 
au  concile  de  Bfabug ,  où  Geor- 
ges de  Baaltan ,  moine  du  mo- 
nastère de  Kenserin,  fut  lait 
patriarche.  Abas  siégea  jusqu'en 

i3.  Gyrmyenio75,sefitlI»- 
hométan. 

i4«  Basile,  en  1109. 
t5*  Denis,  en  ii54. 

16.  Abraham  ,  en  1 180 ,  cons« 
pira  contre  le  patriarche  Mi> 
chel  i*'. 

17.  Mennas  succcéda  à  Abra^ 
ham. 

1 8.  Jean  i" ,  nommé  Saliba , 
en  1253. 

19.  Jean  11,  siiiiionnné  Mn- 
gt'dus  ,  fait  patri.irciie  en  i33a 
sous  le  nom  (l'Ignace  vi. 

20.  Cyrille  I5ai  {;arib  fut  aussi 
fait  patriarciie  eu  i38i  ,  et 
nonuna  à  Amède.  .  .  . 

21.  Denis  II,  son  frère. 

22.  Jean  111 ,  en  i  ^7  ■  • 

23.  Siiuéon,$ouslgQacexviUy 
eu  i583. 

24.  Timothée,  en  i6qi. 

AMFvDlK  ,  évèque  de  Lau- 
sanne ,  naquit  à  la  Côte-Saint- 
André,  petite  villedu  Dauphiné. 
n  était  fils  d'Amédée,  seigneur 
de  llautcrive ,  beau-frère  du 
dauphin  Guigues  vu  •  et  parent 
de  l'empereur  Henri  v.  Ce  sei- 
gneur se  fit  religieux  de  Citeauz 
dans  lahbaye  de  IkmnevauXy 
près  de  Vienne,  Tan  11 19,  et 
son  fils  embrassa  le  même  insti- 
tut l'an  1 1 39.  IlsttocÀla  àBibien 
dans  l'abbaye  de  Hautecombe,  et 
à  Guy  de  Matigny  dans  l'évéché 
de  LÛisane.  Il  mouirut  vers  l'as 
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ii58t  IkM  avons  db  kû  huit 
Hommes  en  l'IiwuMiir  d«  la 
aaÎBte  Vierge,  que  quelques afr* 
«ems  ont  attribuées  nidi-è-ptopot  * 
à  Amédée ,  coidelier  porM^tis , 
TttBÎt  dans  k  quatortièiiMi 
siècle  ;  elles  sont  da^  la  bibKo- 
tbèqiK  des  Pères.  Le  père  Ri- 
chard Gibbon  f  jâtailOt  le* 
bliaen  i6i3à  AnYeiS(ellepère 
TliéophikRatnaiid,aiinijésnite» 
lesfilimprimer  Fan  i69$à  Lyon» 
avnc  les  «vnes  d«  Saini-Léon , 
pape.  Amdée  se  trouve  dans  le 
catalogue  des  Saints  de  l'Ordre 
de  Giteauz.  L'auteur  de  la  vin 
de  Saint-Bemard ,  l.  a,  c.  8.  An* 
dré  duSaussai ,  in  supp.  Martyr, 
GaM.  Henriquez,  i/i  Menol.  cis- 
ter.  )  Charles  de  Visdi ,  Bibliot, 
dster,  ) 

AMÉDÉE ,  relifrieux  de  TOi  - 
dre  de  Saint-Francois  ,  dont  le 
vrai  nom  est  Jrnn  Mmnz  ,  lut 
fils  de  Rodripjiie  (  ionu  z  de  Sylva, 
d'une  des  plus  illustres  maisons 
de  Poi  lu(;al ,  «>  t  d'IsahelleMenez .  Il 
fut  uiariéà  l'.îf^e  de  dix-huitans  ; 
mais  ayant  quitté  sa  fenunedans 
Tinstint  même  desnoees,  il  alla 
en  Castille  pour  roinhattrc  les 
Maures,  sous  le  roi  Jean  ii ,  et 
ayant  été  blessé  au  bras,  il  prit 
laiésolutiondequitterlcmonde. 
On  assure  qu'il  fut  d'abord  er- 
mite de  Saint- Jérôme  dans  le 
couvent  de  la  Guadeloupe  «  et 
que  le  d^l^ir  de  répandre  son 
sang  pour  la  foi  k  porta  à  aller 
à  Grenade  où  ayant  été  décou- 
vert il  fut  ciiiêllement  battu 
de  ver{;es.  Il  entra  ensuite  dans 
l'Ordre  de  Saint-François  où  on 
ne  le  reçut  àiêhotà  qu'enqualité 
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de  frère  kîque ,  iMOte  ne  fut-ce 
qu'après  l'avoir  rejeté  long- 
temps. La  régularité  de  sa  con- 
duite fit  voir  aux  suptrieurs 
qu'ik  avaient  eu  tort  ;  ils  lui 
firent  recevoir  les  Ordres  acKSî 
et  devenu  supérieur  d'une  duh 
sondesonOidie,  ilvialbieiit6t 
A  bout  d'en  fonder  plsn^ 
airtres ,  auxquelles  il  picwif* 
des  observances  ptrticiilièm  f 
ft  qui  fiormèient  une 
de  congrégation  qu'on  «wu* 
des  AmadékttÊ,  haMt  èd 
akrs  en  Ilalk.  Les  faux  hcia 
Inî  causènent  de  tenips*ea  tenf^ 
quelques  inc[uié«ides»  w»»» 
douceur  et  sa  bonne  oaoàwlf^^ 
firent  rentrer  dans  kur  dww» 
ou  rendirent  leur  cabale  iai/^ 
Il  avait  été  oixlonné  prètrt* 
1 4^9  ;  en  if\'^ï  le  pape  SiïlP 
l'appela  à  Rome,  le  choiî'itpo"' 
son  confesseur,  et  lui  dviiOi^ 
cou  ven  t  de  Sa  i  u  t-  Pierre  in 
torio    qui    n'était  pas  cnewe 
aclievé.  Amédée  v  driiiettta  jOài* 
(juaTan  1 482 ,  qu'on  lui  permis 
d'aller  visiter  les  monastères 
sa  congrégation.  Étant  prè^  ^  I 
irtourner  à  Rome,  d  mourut  i  | 
Mdan  le  10  août  de  la  mènif 
année.  On  a  sous  son  nmn  | 
livre  de  prophéties  cjui  1  ^^"^ 
doute  été  très-corronii>ii  <  T"'' 
qu'il   est   rempli  de  nveru' 
dont  plusieurs  sont  directenuni 
opposées  à  la  foi.  Dans  les  pn- 
mières  éditions  du  Dictioniia»»^ 
de  Moréri,  on  avait  reprc^ute 
Amédée  comme  un  personnap 
amoureux  de  l'impératrice  Eléo 
nore,  épouse  de  Frédéric; 
avait  ,dit-oo ,  «ccémpaga« 


Digitized  by  Google 


AMÉ 

pûuoesse  à  Rome  ;  et ,  pour  ne 
IMfÉffdre  toute  espérance  de  la 
rerolr ,  il  s'était  fait  cordelier  ; 
nkayaitétéco^ai^reininent 
dans  qiiek(UB  it>inan ,  dit  Tédi^ 
leur  du  nouveau  Moréri.  La  cou- 
giégation  des  A  madéistcssubsista 
jusque  sous  le  pontificat  desaint 
Pic  V.  (  Wadinfj,  ann,  ordùi. 
min.  Badulpb.,  Tussiniacensis^ 
Hist.  smtph^fh  a.  Dominicus  de 
Onbernatîsy  orbii  Seraphicut , 
tom.  1 9  1.  5.  IMarc  de  Lîjboa  » 
4duromca  dos  Menores^  tom.  3  » 
1.  6 ,  cap.  3.  ) 

èXÉÉ  (saillie) ,  vierge  et  sœur 
de  sainte  Lindrie.  (  Foj  et  Liii- 

DBIE.  ) 

AHELDCH ,  père  de  Joas.  Ce 
fat  ce  Joas  à  opi  le  roi  Ac)iab 
donna  ordre  de  gafder  le  pro- 
phète Miehée  jusqu'à  son  retour 
de  la  (pierre  contre  les  Syriens, 
Fan  du  monde  3io^.  (3.  Reg.  , 

AMÉLIA,  ville  d'Italie  entre 
les  rivières  du  Tibre  el  de  Néra  , 
sur  un  GÔteau  fertile  et  alioii- 
dant ,  dans  le  duché  de  Spolète. 
Pline  prétend  qu'elle  fut  bâtie 
par  les  Véïens  long-temps  avant 
la  [juerro  de  Persée  qui  arriva 
Tan  de  Rome  583  ;  et  si  ce  que 
Caton  ,  cité  par  cet  auteur,  as- 
sure est  vrai  ,  qu'elle  fut  com- 
mencée c/cÂ^  ans  avant  cette 
guerre,  il  faudra  dire  qu'elle  est 
plufi  ancienne  ((ue  Rome  de  383 
ans,  et  qu'elle  précède  la  venue 
de  Jésas--€brist  de  iiS^  ans.  G: 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
les  mines  qu'on  y  lemanpw  e»- 
coTc  aujourd'hui  annoncent  que 
c*cst  une  de»  pins  ancienneSTilles 
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de  rOmbrie  ;  elle  était  nmiisti^ 
pale  de  TEmput:  romato,  oonnw 
le  dit  Cicéron  dans  son  Oraison 
pour  Sextus  Amerinus ,  qui  en 
éuit  originaiiief  diefutcliangée 
en  colonie  sous  Aujpiste.  On  loue 
ks  tins  cKceUens  qm'^n  tire  de 
ses  environs. 

La  religion  chrétiene  y  fut 
établie  de  bonne  heure  par  les 
prédications  des  apôtres  et  par 
Je  sang  dW  grand  nombte  de 
martyrs,  entra  lesovels  on  re- 
marque Firnue ,  fiUe  du  uréfet 
de  Rome,  qui,  ayant  abaudound 
son  pays  et  ses  parens,  se  retira 
à  Amélia  où  eUe  contertit  à  la 
Ah unhonune  consulaire  (c'était 
sons  r«nipire  de  Diodétien) .  Le 
préfet Maignèce  qui  entrait  dans 
les  vues  de  son  maître  pour  per- 
sécuter dirétiens  et  aboUr  le 
culte  de  lésns-Clirist ,  la  fit  dé- 
chirer cruellement ,  pendre  ])ar 
les  cheveux ,  et  enfm  précipiter 
dans  la  rivière.  On  célèbre  sai 
fête  le  1 4  novembre.  Ses  reliques 
et  celles  de  saint  Second ,  martvr, 
reposent  dans  l'église  de  cette 
Sainte  à  Amélia,  et  la  cathédrale 
de  cette  ville  lui  est  dédiée  aussi 
bien  qu'à  siinte  Olympiade  ,  la 
compafpie  de  son  zèle.  A  nié  lia 
est  une  ville  épiscopale  dont  le 
Chapitre]  est  composé  de  trois 
dignités ,  d'un  prieur  ,  à\\n  ar- 
chidiacre et  d'un  prévôt,  avec 
douze  chanoines.  Il  n'y  a  plus 
dans  la  ville  que  quatre  parois- 
ses ,  de  neuf  qui  y  étaient  au- 
trefois. Elle  est  soumise  immé- 
dialementau  pape.  Voici  la  suc* 
cession  de  ses  évcques  telle  que 
nous  la  donne  UglteUe,  dans 
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Y/taliasacra,  tom.  i ,  col.  297, 
cttoiu.  10,  c.  206. 

Ëvéques  ^AméUa. 

I.  Ortliodulplie,  en  344» 
[\licnne  ,  en  4^^. 

3.  Hilairc  assista  au  couciU 
de  Tivoli  en  4^33. 

4.  Tyburtin,en  4^- 

5.  Martinien,  sous  le  pape 
Ft^ix  m ,  assista  au  conâle  de 
Komc  en  4^4* 

6.  Salluste  alla  au  concile 
de  Rome ,  aneinblë  par  le  pape 
Syninia(|iic  on  5oo. 

7 .  Sain  1 1  \ î  inérius.  {MarijrrûL 
rom,  ,  17  Juin.  ) 

8.  Âdéodat  se  trouva  au  cou- 
cile  de  Rome  sous  le  pape  Map- 
tia  !«'  en  649. 

9.  Tbeodore  se  trouya  au 
sixième  coocile  ^néral,  sous 
kpape  Agathon,  en  680. 

10.  Pierre  assista  au  concile 
de  Rome ,  sous  le  ps^  Gré* 
goire  11 ,  en  721. 

II.  Sunalbe  assista  au  ootH- 
cile  de  Rome ,  sous  Paul  i** ,  en 
761. 

12.  Benoit.  .  .  au  concile 
de  Rome ,  sous  Eugène  11 ,  en 
826. 

13.  Albin  assista  au  concile 
de  Rome  en  853. 

i4*  Léon ,  en  861. 

i5.  Pasclial  siqîcait  en  8G8. 
Il  transféra  le  corps  «lo  sainte 
Finninc,  vier{^c  et  martyre,  cl 
de  sainte  Olympiade  dans  la 
ville  d'Aniélia. 

iG.  lîenoît  n. 

17.  Dieutlonné ,  en  ioi5. 

18.  .lat  <jnes ,  en  1 1 
nj.  Gciard,  en  1 126. 
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20.  Pierre  assisti  au  concilf 
de  Latran  en  1 1 79 ,  sous  Alexan- 
dre m. 

ai.  Obert,  élu  en  iiiyV 

22.  Jacques  succéda  à  OWrt 
en  iiçiS.  J'id. ,  tora.  12.  /iw. 
eccL  l^arou.  ) 

23.  Maurus ,  nommé  par  lo- 
noccnt  m  qui  le  fit  cardinalcB 
1206 ,  et  nonce  en  Alkroagot 

24*  Othon,  en  i225. 

25.  Gauthier, en  1255,»» 
Alexandre  iv,  transféré  à  Fctp- 
ché  de  Civita-di-Pfenitti  » 
royaume  de  ^aJ)los. 

o(*>.  llu-ll,éleini,del)Ciié«rt. 
reVij;u'U\    (luminicaiu  nOB»* 
par  l  rbaiii  iv  en  i2G3.  [Irésig» 
en  i?.8(»  sous  le  papo  HoiiOlt 
qui  permit  au  (  liapiliv  iléliit 

27.  Maurus  fut  éliibm^'* 
année;  il  était  abbéat"^"^ 
Praxède  de  Rome. 

28.  Midiel,  chanoine.''"'^ 
i32i ,  mort  FaniuV 

29.  Aleman  on  A  lama,  vi- 
caire du  diocèse  d'Orv.etu- 
pour  Wincton  qui  cut'UiUvi- 

que  9  et   qui  était  cl»ar!;e 
Jean  xxii  de  b  légation  du  p 
trimoine  de  Sainl-ft<ïrw , 
élu  en  i322. 

30.  Jean,chanoinedeV3l^ 

nommé  par  Jean  xxu  en  • 
et  ordonné  à  Avignon  par  1  ifr»^' 

évêqneetcaidinaldfPa^tm'^- 
ettnmsféféàrévêcliéae\ei«- 

fri  en  Gampanie  en  lîag- 

31.  MaurusotiMorttfOiiHf»' 
nus  de  Turnibelibof,  «fc^'"^ 
d'Amélia,élueiii329»'"^'^ 

i3G3.  o  k«« 

32.  Fr.  Gérait! 
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rOnlrc    (U  s   riî  rt  s  -  Miiieuis  , 
ti'Ann'lia  luèiue  ,  t-lii  en  i3()H. 

33.  François  ,  de  la  même 
ville,  élu  en  137^,  transféré  à 
Terni  par  Urbain  VI  en  i38r). 

34.  François  de  M(!rcat»  llo , 
chanoine  de  Chiusi  ,  n  fusa  cette 
dignité,  et  le  siéjje  Naqua  jus- 
qu'à ce  que  Boni  face  ixen  pour- 
vut celui  qui  suit. 

35-  Conrad  à  Cloaco  ,  de 
Gênes  ,  évéque  de  Sulféton  en 
Sardaigne ,  transfère  sur  le  siège 
d'Ainéiia  en  iSgo ,  puis  arche- 
vêque d'Arboia  en  Sardaigne  en 

36.  Etienne  Bordonus  y  de  Na- 
ples ,  chanoine  de  Besozso ,  suc- 
céda à  Gomad  en  1392.  Le  peu- 
ple le  chassa  pour  son  mauvais 
goweftiement ,  et  le  pape  le  dé- 
posa. 

37.  Fr.  André  de  Mericanis , 
d'Amélia ,  siégeait  en  1 399. 

38.  Philippe  Yentoreltius ,  de 
la  même  ville,  homme  très- 
savant  et  estimé  de  Martin  v  qni 
le  nomma  évéque  le  19  avril 
f  4^6*  H  mourut  en  1 4  i  2 . 

39.  Hugolin  Nacciiis,  de  la 
inème  ville ,  de  l'Ordre  des  Er- 
mites de  Saint-Auj;ustin  ,  nom- 
mé par  Eu(>ène  iv  le  17  janvier 
1443. 

4^.  Rofjcr  de  Maudosiis  ,  de 
Li  inrme  ville,  succéda  à  lïuf*0- 
liii,  et  siép,(M  (ju.ti  iiilc ans,  après 
|«\«s<|Liels  il  n  iml  icttc  dignité  au 
pape  Sixte  IV  qui  nonuna.... 

4  I  -  (iésiirNaccius,  de  la  même 
ville  ,  en  i  {8 { ,  mort  vice-léjjat 
4ie  Jiolo{;ne  en  1 5o:J. 

Justinien  Moriconus  ,  de 
Ia  même  ville  ,  noumié  par  Ju  • 
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les  II  l(!  :>.*?  juillet  i5o^  ,  résijjna 
à  son  neveu  qui  suit,  après  avoir 
siégé  dix-huit  ans. 

43.  Jean  Dominique  ,  neveu 
de  Justinien  ,  tlont  il  avait  été 
coadjuteur ,  sut  i  é<la  en  i5?.3, 
le  f)  judlet,  elsié(jea  trente-huit 
ans.  Il  mourut  fort  âgé  sous 
Paul  IV. 

44*  Baldus  Ferratinus,  de 
la  même  ville ,  neveu  de  Barthé- 
lémy, évéque  de  Chiusi ,  homme 
très-savant  et  très-estimé  du 
pape  Paul  iv  et  de  toute  la  cour 
romaine ,  avait  été  évéque  de 
Lîpari,  petite  ville  du  vicariat  • 
romain  ;  il  fut  transféré  sur  le 
siège  d'Amélia  le  a8  novembre 
i558.  n  remit  bientôt  cette  di- 
gnité entre  les  mains  du  pape 

qui  en  disposa  en  laveur  de  

45.  Barthélémy  Fenratinus, 
de  la  même  ville,  neveu  de  Bal- 
dus ,  en  i5&2  le  9  octobre.  Il 
siégea  neuf  ans ,  après  lesquels 
il  se  démit ,  à  l'exemple  de  son 
onde,  nfut  fait  chanoine  , 
calre  et  préfet  de  la  fabrique  du 
Vatican ,  référendaire  de  l'une 
et  de  l'autre  signature ,  régent 
de  la  chancellerie  et  président 
t\c  la  signature  de  grâce.  Il  servit 
(Ml  et  s  tpialités  l'église  ronuiinc 
sous  neuf  papes  avec  une  inté- 
grité admirahle.  H  avançait  en 
à(îe  lorsque  Paul  v  l'honora  de 
la  pourpre  le  1 1  septenabre  1606. 
H  mourut  à  Rome  le  i*'  no- 
iiovend)re  1  (»<)(>. 

/[(>.  Marien  Victorinus,  delà 
même  vilK'  ,  nommé  évoque  par 
Pie  v  le  I  -*  «lécembre  1  57  1 ,  trans- 
léré  peu  lie  temps  après  Uioli. 
4^,  Jcan-Antuiuc  liazarcDu- 
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rantinus,  succéda  à  Vidorink  9  par  Fittl  v  le  18  mai  161.  A 

juin  1572,  et  sieg^ea  dix^acuf  mottiul Vannée  satnate. 

ans  ,  après  lesquefi  il  mourut  5o.  François  GeBsiaBS^de Sa* 

en  1 591 .  Il  esl  inhiiiaé  dau&  la  laïuandris ,  Sienaois ,  dW  uh 

catliétlrale.  cieune  et  noble  famille , tatcrt- 

48.  Antoine-Maria  Gratianus,  que  d'Amt'lia  par  Paul  tftlSiïi 

du  bourg   du  Saint-Sépukie ,  le  1*'  octobre,   paUiardic  de 

petite  ville  de  Toscane.  Après  .léiusaleni  et  nonce  d'Ej-^pa^e. 

avoir  fait  ses  premières  études,  I^e  même  pape  l'honora  dtk 

il  vint  à  Rome  et  fut  reçu  parmi  pourpn*  on  1620.  l  rlxiin  >inlc 

lesolTiciers  ducardinalCommen-  transféra  à  Faenza  et  lui  èm 

don   qui  lui   ayant  trouvé  des  1^  légation  de  Ferrare. 

talens  en  fit  son  secrétaire,  et  5i.  Dominique  Pichius,  i 

très  -  souvent  son  conseil.  Après  Monte  -  Kotundo ,  nommé  pt 

la  mort  de  ce  cardinal ,  il  voulut  Urbain  viii  le  20  noveiultrc  itttà 

se  dérober  au  tumulte  de  cette  mourut  4 

ville  et  se  retirer  dans  un  lieu  5?..  Torquatus  Perottus,  à 

plus  tranquille  ;  mais  Sixte  v  Sasso- Ferra to  dans  la  M^rt^ 

étant  devenu  pape,  l'acrêta  et  «l'Anconc, gi*and-chapelain<i^'" 

le  fit  son  secrétaire   pour  les  bain  vni  prieur  de  Sainte-M^i^ 

lettres  latines  ,  le  chargeant  en  de  Aome,  ùima  latat 

même  temps  de  l'éducation  de  parle  même  pape  le  20  jaini^t 

Montalte  ,  son   neveu.    Clé-  mourvi  au  mois  ét  tepto»^ 

ment  vm  qui  connaissait  son  mé-  1642- 

rite  lui  donna  Févêché  d'Ani»-  53*  Gaudencc  Polus.c^''^ 

lia  k  37  lévrier  i5^ ,  et  se  ser-  cia ,  neveu  de  Fauste  Polos,  ^' 

▼it  ayanla^usemen t  de  lui  dans  clievêque  d*A  masée ,  apr<*  2^^*^^ 

plusieurs  négociations  impor*  administré  plusknrs  villes  ^f* 

tantes,  lions  avons  de  loi  quel»  copales ,  fut  nommé  par 

qnes  ouvrages  qui  n^iis  mar*  bain  vm  pour  snocéder  à  Pero^' 

quent  Fétendue  de  son  génie  ^  tus^ct  leçu  par  le  peuple  avec  dt^ 

et  combien  il  possédait ksbeaii»  acclamatîonsde}oieqaitf>^ 

lés  delà  langiiektîneykvk du  {aient  son  bon  gonrernenient 

cardinal  Gommendon,  en  quatre  54.  Joseph  Salluste  Fadulpb' 

livi-es  ;  wi  Tolome  de  lettres  nommé  k  27  novevke 

t^a*!!  écrivit  en  diiSiientes  occ»*  fut  ttansiéré  à  Ascoli. 

8ions,etunehistoiredttroyaunie  55.  J.  B.  Antidos ,  ée Bccr 

de  Chypre.  Gratkn  étant  fort  nati  dont  il  était  F^^'n 

âgémooruten  1611,  et  futin-  possesnon  de  €«  si^^  le  9 

humé  dans  sa  cathédrak.  i685 ,  et  moiinit  k  i5  jiiB^ 

49  Antoine-Maria  Franchi-  1690. 

nus,  de  Spolète,  secrétaire  de  56,  Josepb^îrispin  d'AcjwjJ» 

Scipion ,  cardinal  Borglièsc,  suc-  évêque de  Biséglia ,  fattran^ 

«éda  à  Gratien,  et  fut  nommé  à  Amélia  le  i3  novembre  1*9^ 
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AMELLSCOURT  (  M.  d') ,  prê- 
tiez est  auteur  d*un  ouvrage  qui 
a  poar  titre ,  la  science  du  salut 
lenfermée  dans  cet  deux  paroles  : 
patkci  electij  (  il  y  a  peu  d'élus)  : 
ou  Tnûté  dogmatique  sur  le 
uoubfe  des  élus ,  2  tom.  in-ia  ; 
à  Rouen  1702.  L'auteur  montre 
dans  sa  préface  la  nécessité  qu'il 
^ad'ètiebicn  convaincu  du  petit 
nombre  des  élus  ;  il  propose  Té- 
tât de  la  question  qui  se  réduit 
«uxseula  catholiques  adultes  qui 
peuvent  user  bien  oumal  de  leur 
£herté.  (  J0wmai  des  Savanê  p 
i703^9Pag.  5i4  et  suit.) 

âMEUNE  (  Claude)  »  Parisien, 
fils  d'un  procureur  au  Châtelet 
et  de  dawe  Anne  de  Thérenin , 
suivit  d^abovdle  barreauetplaida 
quelqaescauses.Ensttite  ,dégoûté 
du  monde ,  il  entra  dans  la  con- 
grégation  de  l'Oratoire  k  39 
;ivril  j66o;  et  ayant  été  envoyé 
à  Saumur  après  son  institution 
pour  y  l.ùrc  sa  théologie,  il  y 
Lorinut  le  père  Mallcbraucbe  et 
5e  lia  d'amitié  avec  lui.  Il  fut 
élevé  au  sacerdoce  en  1 6i\S ,  et  vers 
le  luêiue  tein  j>s  il  fui  lait  inal{;ré 
lui  grand-cl  la  litre  de  l'église  Je 
Paris  ;   mais  cette   dignité  ne 
donnant  presque  aucune  matière 
à  son  zèle,  il  la  permuta  avec 
M.  Joly  pour  celle  de  grand-ar- 
chidiacre   qui  lui  donnait  le 
droit  d'inspection  sur  unegrande 
partie  des  curés  du  diocèse.  H  a 
donné  deux  ouvrages  au  public  ; 
le  premier  est  intitulé,  l'raité 
de  lavoianté  f  de  $€sprmcip€d/§ê 
4ÊCt£anÊg  de  ses  passions  et  de  ses 
éguremau^  in-12,  à  Paris,  i684« 
chez  Despret  ;  c'était  un  fruit  «le 
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ses  liaisons  avec  le  père  MaUe^ 
branche.  Bayle  a  nalp^-propo». 
attribué  cet  ouvrage  dans  se» 
Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres  à  M.  Nicole.  Le  seooad 
ouvrage  deM.  Améline  est  contre 
le  quiétisme  ;  il  est  intitulé  ^ 
Trm'êé  de  V Amour  du  souverain 
bien,  etc^àPariSycheiLéonard». 
in-12.  Cet  auteur  mourut  en 
1708.  (  Mémoires  du  temps • 
Bayle,  RéoubU^  des  Lettres  p 
janviery  io85 ,  pag.  1 15.  Hmêny 
édition  de  1759.  ) 

ABfÉUOEAtlDN.  Chose  que 
Von  fait  pour  rendre  une  maison 
ou  un  héritafpB  meilkur.  Il  y  a 
trois  sortes  d'améUmntioM  t 
ceUes  qui  sont  nécessaires  et  SUIS 
lesqudles  le  Mca  dépérirait; 
celles  qui  sont  utiles,  en  ce 
qu'elles  servent  à  augmenterle 
bien  qui  ne  laisserait  pas  de  sub- 
sister sans  cela;  celles  qui  ne  sont 
que  voluptueuses,  c'cst-à-ilirc 
pour  le  plaisir  ,  et  (jui  ne  se  lè- 
vent ni  à  la  conservation  ni  à 
l'augmentation  du  bien.  J'^oy, 
Emphitéose  ,  Kkstitltion,  PovsKS- 
selt.  i>k  bonne  et  mauvaise  loi. 

AMÉLIUS  (Pierre) ,  qui  vivait 
dans  le  quatorzième  siècle,  fut 
religieux  de  l'Ortlre  d«;  Saint- 
Au{justin  ,  puis  évêque  àv  Smi- 
{;aj;li.i.  Il  était  nalil  d'Aletli  en 
Languedoc  ,  Alecta  ,  et  non  p;»s 
de  Saint-Malo  en  Bretagne  ,  qui 
est  A  le  ta  ,  ou  de  Lecce  ,  ville  du 
royaume  de  Naples ,  <jui  est  Aie- 
tium.  Pierre  Amélio  ou  Amélius 
était  à  Avignon  en  1 376 ,  lorsque 
le  paj>e  Grégoire  x\  transporta 
le  saint-siége  à  Rome.  11  accom* 
pagnace  pontife»  et  écrivit  en 
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▼ers  une  relation  de  ce  voyage,    rffi,  a  vol.  in'i2,à  Amsterdam, 
Papyre  Masson  en  fait  mention    réiniprimés  à  Lyon  en  17?! 
^ftw  la  vie  de  ce  pape.  Amélius    Le  Clerc ,  Biblioih.  de  Rich-kt. 
est  encore  auteur  d'un  Traité  des      AMELOTTE  (Denis^ ,  docteur 
cérémonies  de  Véglisc  romaine  ,   de  Sorbonné  et  prêtre  de  l'Ora- 
inisaujourparlepère  Mabillon  toire,  mort  le  7  octobre  lirB, 
dans  le  second  tome  duMuximm  est  auteur  d'une  tradoctioa  f  rao- 
italicwn.  On  y  apprend  la  ma-  çaise  du  nouveau  Testament  qv 
nière  dont  l'Église  administrait  a  été  souvent  imprioiée  atec  des 
les  Sacremens  il  y  a  six  cents  ans .   notes  et  sans  noies ,  en  difitTeB* 
Moréri,  édit.  de  l'jSg.  Journal,  tes  formes  ;  dW  Hamofàe 
des  Suivons,  1689 ,  pag.  98  de  la  ou  Cwcorde  des  qualteEMÊr 
première  édition, et  pag.  84  de  gdistes^  en  français,  varn,  ^ 
Ibl  seconde.  Paris,  1669,  et  en  latin,  à  Par»*» 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAIB ,    1670  ;  d'un  abrégé  de  Théohfe 
(  Abraham -lïicolas),  mort  en  en  français,  in-4%^P^'^^' 
1708,  a  traduit  en  français  rais-  d'un  ouvrage  inlitalé:  Défemt 
toire  prétendue  du  concile  de  des  Cmstitutions  ^Irmoceid  X 
Trente,  sur  l'italien  de  Fra-  et ét Alexandre  FIIvo^^^^ 
Paolo.  Il  a  aussi  traduit  le  traité  sé  en  tnns  parties ,  dont 
italien  des  Bénéfices ,  du  même  mièrâ  parut  en  i€6o,  ello«"* 
auteur  ,  ou  plutôt  de  Fra  Ful^  autres  sont  demeurées 
gcniio  ,  compagnon  de  Fra-Pao-   crite^;  du  petit  Office 
lo  ,  in-i2 ,  à  Amsterdam ,  168  j.    fmt-Jésus;  de  la  Fie 
On  a  encore  de  lui  la  relation    Marguerite  du  Saint'Ssff^^^ 
du  Conclave  de  Clément  x  en    la  J'ic  du  père  De  Ccsif^' 
i6;o,  in-10 ,  à  Paris  1676.  Uhis-       AMEN  ,  en  liébrea,  «gi»^^ 
toire  du  fjouverneim  nt  rie  Ve-    vrai ^  fidt  h' ,  ccrlain.W^^^ 
nise,  et  celle  du  différent  de  la    aussi  poin  nfln  iner;  etcCtilt 
république  avec  Paul  v,  à  Paris,    luanière   ordinaire  dont  IK^W 
iu-8%  -?  vol.  ,  iG7Gct  1G77.  Une    Sauveur  aflirniait  :  "^^^^'f^ 
Iraduction  françaisede  l'ilomnie    dico  vobis.  Il  se  prend  lUS»»"» 
de  Cour  ,  de  lialthasar  Giatian.    le  sens  d'un  souhait;^' 
Une  traduction  des  Annales  de    ainsi  soit-il  ;  ou  d'une  affin»^ 
Tacite,  avec  des  remarques.  T/é-    tion  ;  amen  ,  oui ,  \^  ^ 
dition  des  Lettres  du  cardinal    I/église  {grecque  et  la 
d'Ossat  avec  des  notes.  La  tra-   conservé  ce  terme  il  «ds 
dnction  des  Homélies  théologi-  prières ,  de  même  q"'^^^^""'"'^^ 
ques  et  morales  de  M.  de  Paîa-   Hosanna ,  à  cause  d'^  l»  n»  «^n 
lox,  sur  la  Passion  de  Jésus-  gie.  Autrefois ,  à  h  111^1^*'  ?*^ 
Christ, à  Paris,  in-is,  1691, etc.    res  publiques,  le  peuple  it|»^ 
On  a  aussi  imprimé  sous  son   dait  iiiiten  à  haute  voix,  i  " 
nom  des  Mémoires  historiques ,    aujouid'hui ,  dans  quelques 
poUtiques,  critiques  et  littà^i-   droits,  commeâ  Pans,  ceux  i 
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cMuniuiient  répondent  amen, 
pour  profession  de  foi,  après 
que  le  prêtre  a  dit  carput  Do^ 
mùU  nosiri  Jetu-^Chnsti.  Les 
Ibysains  appellent  amen  lé  sa- 
créaient  de  rEtidiaristie ,  appa<p 
lenunent  parce  qu'ils  répondent 
^men  en  commnmant,  comme 
à  Pans.  Ce  mot  amen,  pris  pour 
étùui  M0it'4l ,  a  passe  dans  les 
prières  de  tontes  les  nations.  * 

iJIElSnffi,  peîuc  jïécuniaire 
imposée  par  les  juges  pour  quel- 
que crime  ou  mauvaise  procé- 
dure. I/amende  a  été  en  usage 
chez  tous  les  peuples.  On  distin- 
{»,ue   les  amendes  coutwiuircs 
qui  sont  taxées  par  la  loi  et  par 
la  coutume  du  ]>  ivs  ,  des  amen-' 
des  arhi traites  tpii  se  taxent  par 
lejufjc.  Faire  amende  honorable ^ 
c'est   aller  nu  en  clienuse,  la 
lorcije  au  poin{»  et  la  eorde  au 
cou ,  devant  une  église  ou  dans 
un  auditoire,  demander  pardon 
à  Dieu  ,  au  Roi,  à  la  justice  ,  de 
quelque  crime.  C'est  aussi  de- 
mander pardon  à  quelqu'un  des 
injures  qu'on  lui  a  dites  ou  des 
Biauvais  traitemens  qu'on  lui  a 
faits,  en  présence  de  la  justice 
ou  de  quelques  personnes  choi- 
sies par  Tofiensé,  En  France»  le 
juge  d'église  peut  condamner 
à  l'amende  honorable  »  pourvu 
qu'elle  ne  se  fasse  que  dans  son 
prétoire ,  parce  qu'il  n*a  point 
4e  territoire.  Il  peut  aussi  im- 
poser des  peines  pécuniaires  » 
non  sous  le  litre  d'amendes, 
mais  d'anmAnes,  dont  il  doit 
lauFquer  l'application  à  certai- 
lies  OBumes  pîes.  Flewry,  Imi, 
Droit  eccL  t. ,  a  i  pag.  177. 
a. 
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Chopin,  de  Sac  PoL^h  a,  t,  3, 
n»  12.  Févret,  de  tMus^  L  8, 
chap.  4  9  6. 

iJfEEATHE,  ixHiiu  de  la 
hante  Galilée,  que  JoêMl  fortin 
fia  contre  les  Romains,  uy  a  ap« 
parenoe  que  c'est  la  même  que 
Méroth  qnj  termine  la  hauts 
Galilée  du  câté  de  l'occident. 
Joseph ,  de  Vita  mta^  p.  ioi3. 

AMÉRIQUE,  la  quatrième  et 
la  |dus  grande  des  quatre  par- 
ties de  l'univers.  On  n'a  com- 
mencé à  la  découvrir,  dit  M.  l'ab- 
bé de  Commanville,  que  vers 
la  fin  du  quinzième  siècle  ,  et 
cependant  elle  est  seule  pres- 
que aussi  étendue  que  les  trois 
autres  où  l'on  allait  de  tout 
temps.  Elle  est  proprement  cet 
endroit  de  la  terre  que  l'on  nom- 
me communément  les  Antipo^ 
des. 

On  divise  l'Amérique  en  sej>- 
tentrionale ,  méridionale  et  îles  ; 
et  ces  trois  parties  s<'  subdivi- 
sent en  une  infinité  d'autres  ha- 
bitées par  des  nations  et  des  |)eu- 
ples  sans  nombre ,  qu'on  peut 
voir  dans  les  {^éojjraphes  ordi- 
naires. Nous  n'en  parlerons  ici 
que  par  rapport  aux  provinces 
ecclésiastiques  qui  y  sont  ;  et 
comme  les  Ëspa£;nols  en  possè- 
dent la  plus  grande  partie ,  nous 
commencerons  par  celle-ci.  Ce 
fut  Christophe  Colomb ,  pilote 
génois  y  qui  fit  la  découverte  de 
cette  nouvelle  terre  en  leur  nom^ 
sur  la  fin  .du  quinzième  siècle, 
n  en  amena  six  habitans  à  Bar- 
celone y  que  le  roi  Ferdinand  et 
k  ivâne  Isabdk  tinrent  sur  les 
fonts  Van  1492,  et  qui  fuiciit 
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ainsi  les  premiers  chrétiens  de  qu'ils  y  posrtdent  encore  ai- 
cette  nation.  On  y  envoya  ensuite  joiiid*bui. 
le  père  Beuil ,  bénédictin  ,  avec  Jean  de  Cumarraga ,  qui  (at 
douze  religieux  de  son  Ordre.  le  premier  éirêque  du  Mexique, 
Colomb  n'alla  guère  que  dans  y  tint  le  premier  roncile  l'an 
les  Antilles,  et  s'établit  parti->  i534,  et  régla  la  dtscipliiiedc 
culièrement  à  Saint-Domingue  ces  églises,  telle  à  pêo  près 
qui  en  est  la  capitale  ;  mais  Âmé>  qu'elle  y  est  encore  à  prèeiit; 
rie  Vespuce  pénétra  jusqu^au  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  an- 
continent  l'an  1 497  ,  et  laissa  cik  tenu  par  Pierre  de  Contm» 
son  nom.  Fernand  Cortès  s'em«>  premier  aicberêqiie  dn  Heii- 
para  du  Afexiquc,  capitale  de  que,  l'an  i585.  On  onbui 
toute  FAménque  sc[)tcntrio-  dans  ces  conciles  que  daipt 
nale,  l'an  i5a5;'et  François  catbédraledecenouïesiiiiiioii^ 
Pizarre  ])rit  Cusco,  capitale  de  aurait  cinq  dignités;  savoir,  v 
la  méridionale,  sur  lêi  Incas,  doyen,  un  archidiacre,  on  du»' 
vers  l'an  i533.  C'est  ainsi  que  tre,  un  écolâtre ,  un  trfeDnff- 
It'S  Es|)a{;iiols  y  poussèrent  leurs  dix  clianoines  ,  six  piA» 
vit  toin-s,  et  en  moins  d'un  demi-  dés  ,  six  ilcnii  -  prébonte  ^ 
sii  i  h'  s'emparèrent  <lc  tout  ce  six  enfans  de  cluriir  ou  acolf* 
qu'il  V  asait  de  meilleur.  Ils  en  tes,  avec  de  fort  honncSfftfr 
apportèrent  de  l'or,  de  l'argent,  l)uliniis,  ce  qui  est  à  jKupléS^ 
des  pierreries,  des  perles  et  au-  même  dans  chaque  évêche. 
très  ujai  eliandises  prêt  ii'uses  ,  Les  prélat ures  ,  soi!  jn*^*'^ 
au-tlelà  de  ce  ([u'on  peut  expri-  cliés  ,  soit  é\  ècliés  ,  senti  l^w^ 
mer,  <'l  divisèrent  leurs  conque-  mina-tion  du  Roi  et  priNpi'^^o^ 
tes  <  n  plusieurs  audiences  ou  tes  d'un  fort  {;ros  n  viuu^^^* 
p!(»vinti's ,  dont  nous  parlerons  sieurs  ont  jusqu'à  vingt-cim|i 
.1  leurs  lettres.  Le-vice  roi  du  trente,  cjuelcpus  aijt5  jusq"' 
Me\i(pie  a  autorité  sur  ce  qu'ils  cent  mille  ducats  de  ivntes  U*> 
ont  dans  le  septentrion  ,  et  celui  autres  béuéiices  y  sontd  j^rupor* 
du  IVrou  ,  sur  ce  qui  leur  ap-  tion. 

j)artienl  au  midi  ;  et  ce  sontdeux  Les  Portugais  se  sont  cmp- 

des  plus  Ikmux  postes  de  tout  rés  du  Brésd.  Ils  y  liicnl  nnr 

à'fttat  espagnol.  révêclié   de  SaiwSalvador  t» 

A  l'égard  de  la  poliee  ecclé-  i55a.Innoccntxirérig<^^*" 

siastique,  après  q^ue  Léon  x  y  tropole en  1676 ,  avec  trois  sut- 

eut  créé  le  premier  évécbé  à  frap^ans.  Letoutà^lanomiflal»^" 

Saint-Domingue  ,  capitale  des  de  leur  Roi. 

Antilles,  Tan  i5i3,  les  papes  Les  Français  s  étant  rendus 

qui  lui  succédèrent  en  érigé-  maitresdu  Canada  au  comn^"' 

rentde  temps  en  temps  plusieurs  cernent  du  siècle  passé ,  ont  ttt 

autres  dont  on  a  composé  les  long-^temps  sans  y  avoir  dV?c- 

<inq  provinces  ecclésiastiques  ché.  Gément  »  leur  érigea  i<» 
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iG;4  ,  celui  de  Québec ,  soumis 
immédiatement  au  Saint-Siège  ; 
et  c'est  le  seul  qu'ils  y  aient  eu 
jusqu'à  présent.  11  est  daiisl'A- 
Jiicriqiin  srptciitrifmalc ,  a  peu 
près  MIS  I  I  iiicini'  latitude  (juc 
Paris.  (iVst  le  Hoi  ([ui  v  noniiiie. 

Il  V  a  aux  environs  de  l'Amé- 
rique  ({uantité  de  {;randcs  et  vas- 
tes îles  où  la  religion  (  lirétienne 
ne  fructifit:  pas  moins  tpie  dans 
la  terre-fi-ruie.   ï/de  ('Sj)a[;uole 
«'litre  autrt»s  a  jilusieurs  évècliés. 
J.'arrlievèrlié  de  San— Doiniii{;o 
qui  eu  est  la  niétropol<' ,  (juoi- 
que  moins  riche  que  ceux  do 
Lima  et  du  Mexique,  a  sur  eux 
l'aYantagc  d*étre  non-seulement 
leur  primat ,  mais  primat  de 
toutes  les  Indes.  Il  a  pour  sufTra- 
f;ans  les  érèchés  de  San-Junn , 
de  Puerto-Rico ,  de  San-Jago , 
deCuba  ,  dans  la  (prande  île  dece 
*   nom,  de  \  c'nézuéla  ou  de  Sainte- 
Anne-de-Corro ,  dans  la  province 
de  Venezuela,  de  Honduras  et  de 
la  Conception  ou  de  la  Véga.  Ce 
dernier  évéché  était  autrefois 
une  assez  bonne  abbaye  dans  Hle 
de  la  Jamaïque.  Elle  fut  érigée 
enéréché  sous  le  titre  de  la  Con- 
ception, et  unie  à  l'archevêché 
de  San-Domin{<;o  pour  en  ren- 
dre le  revenu  plus  considérable, 
anquel  on  annexa  encore  deux 
cures  pour  la  même  raison.  Biais 
les  choses  ont  changé  de  face 
depuis  que  les  Anglais  se  sont 
rendus  maîtres  de  la  Jamaïque. 

La  Martinique ,  la  Guadelou- 
pe, Saint-Christophe,  la  Gre- 
nade ,  Marie-Galante ,  Sainte- 
Croix  ,  Saint-Martin,  Saint-Bar- 
tliclciny  «'t  la  Dominique  ,  sont 
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d'autres  lies  où  1  etabliswment 
de  la  foi  s'est  fait  avec  heaucouj) 
do  succès,  l.a  ]>reiuière'  qui  en  est. 
la  principale,  par  la  demouro  du 
lieutenant-p,cnéral  et  <le  rinten- 
dant,  parla  forteress<'  (jui  y  est 
construite  qu'on  aj)pelle  Fort^ 
Roj  af,  par  la  quantité  des  sn- 
(  n  ries  qu'on  y  voit,  et  par  le 
nond>re  de  ses  habitans  ,  est  dis- 
tin{;uée  au  sujet  de  la  reli[;ion  , 
en  trois  parties.  Elles  contien- 
nent cliacune  plusieurs  cures  ou 
paroisses  desservies  par  des  ja- 
cobins ,  par  des  jésuites  et  des 
capucins ,  sous  un  préfet  aposto- 
lique. Il  y  a  aussi  des  Frères  de 
la  Charité  pour  le  soulagement 
et  pour  le  secours  des  malades , 
et  des  religieuses  Ursulines  qui 
y  travaillent  à  l'instruction  de  la 
jeunesse  ,  de  même  que  dans  le 
Canada.  Outre  ces  quatre  sortes 
de  religieux,  il  y  a  dans  la  Gua- 
deloupe des  carmes  qui  desser- 
vent aussi  des  cures;  il  en  était 
de  même  de  celle  de  Saint-Chris* 
tophe  lorsqu'elle  était  à  la 
France.  On  dit  qu'il  y  avait  aussi 
des  jésuites  et  des  capucins.  Les 
capucins  desservent  les  Iles  de  la 
Grenade,  de  Saint-Martin,  de 
Saint-Barthélemy  ;  les  jacobins , 
l'Ile  de  Sainte-Croix  ;  les  carmes 
Marie-Galante.  Le  fruit  princi^ 
pal  de  leur  mission  est  de  con- 
vertir les  nègres  qu'on  amène 
d'Afrique  dans  ces  Iles,  et  de 
les  baptiser. 

AMÈS  (  Guillaume } ,  théolo- 
gien anp,lais,  protesl^mt  ,  pro- 
fesseur de  tlié(do;Tie  à  Francker 
au  dix-septième  siècle,  a  écrit  des 
Cas  de  Consciente  et  jdusis'urs 
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ouvrages  de  contiOTerse  contre  dans  uncreusdelagraiulrurde 
Bellarmin.  son  corps ,  sous  une  rock  die  U 

AMET  (  saint  ) ,  premier  abbé   montagne  voisine ,  sans  se  cofih 
de  Habend ,  dit  depuis  Remire^   muniquer  aux  honunes.  H  mou* 
mont,  natif  du  territoire  de  Gre-  nit  vers  l'an  627 ,  le  i3  desep* 
noble  y  fut  o£hrt  dès  sa  jeunesse  tembre ,  jour  auquel  on  célibie 
par  son  père  Réliodore,  homme  sa  fête.  Son  corps ,  avec ceuide 
noble  et  très-pieux ,  au  mona*-  saint  Romaric  et  de  saint  iMr  . 
tère  d'Agaune,  appelé  depuis  phe  ses  successeurs,  est  <laiiik 
S. 'Maurice*  Aroet  excella  bien-  nouveau  monastère  de  Remiit- 
tôt  parmi  les  plus  vertueux  su-  mont  où  les  Klij^icusesoDt  pnf 
jets  de  cette  célèbre  commu-  l'habit  dechanoines0es,etoi9 
iiauté  ;  ce  qui  ne  Tempécha  pas ,    n'y  a  plus  qucrabbessequis'en- 
trente  ans  après  son  entrée  ,  de    gage ,  par  vœu  solennel,  à gMdff 
se  retirer  secrètement  dans  un    la  règle  de  saint  Benoît  qu on 5 
rucher  pour  y  mener  encore  une    a  sulxstiluoe  à  celle  desaiotCo- 
vie  plus  pi'nilcntc  ,  en  ne  vivant    loiuhan.  I.a  vie  tic  s;ûnt  Amrt. 
qnc  (le  pain  d'orge  el  d'eau  ,  se    édite  j)ar  un  moine  incoilB>« 
contentant  de  cin(|  noix  par  jour    niais  presque  son  contcmpon»* 
durant  K-  ('arcine;  et  pour  s'c^n-    cl  cotnj.'a;;non  de  ses  discipks. 
pêcher  de  dormir,  s'ap|>rMjuant    est  dans  Surins  (jni  en  achaiç 
à  tourner  la  meule  à  inn  é  tie    leslvU'.  Dom  Mahilloni  'i'lo*** 
bras  dans  un  lieu  fermé  de  cail-    dans  sa    pnietc  ori[;i»jI<^» 
louK  pointus,   sur  lesquels   il    (Uuxii'Dic  sïicle  des  -^''^'''.jj^ 
était  tonjours  les  pieds  inids.    Suinls  ,  de  saint  Benoit- î"^' 
Saint  Kustase  ,  ahhé  de  Luxeuil ,     1 3  septend)i  ('.  ■ 
l'aNaut  engagé  dans  son  monas-        AMIlTIHSTK,  V'^" 
tère,  l'envoya  prêcher dansl'Ans-    (  it  usef|ui  était  la  lu  in 
Irasie.  Là,  il  engagea  Romaric    rang  dans  It^  ratioital 'lii  u'''*"'^ 
(jni  était  un  graïul  seigneur  fort    prêtre.  Sa  eonleui  qui  .i^pro* 
pieux  ,  à  faire  bâtir  denx  nu)nas-    t  he  de  celle  dn  vni ,  lii'il  tuyio- 
tères  sur  le  seul  fon<]s  (jui  lui    Utle.    Le  nom   d'Iiisuai  LOait 
restait  ,  et  que  l'on  appelait  d'à-    gravé  sur  cetti'  pierre. 
Lord  IInf>r>it  ou  Hahotn,  et  qui       AMLLLLISSKMKNT.  Ternu' 
depuis  lut  nonuné  Hombcrg  et    de  jurisprudence  haiir»«>i'  4'' 
7îewi//rr;;f>;// ,  dans  le  diocèse  de    signifie   une    fiction  de 
Toul,  au  nord  des  monts  de    par  laquelle  une  portion 
Vosge.  Saint  Amet  fut  chargé    dot  d'une  femme,  cpn  c^l 
par  saint  Kustase  de  la  conduite   meuble  de  sa  nature ,  est  répulf»' 
de  ces  deux  monastères.  U  fai-   meuble  ou  elTct  niobili»  »  , 
siiit  des  instructions  très-ferven-  vertu  d'une  stipulation  e\j)it>^' 
tes  aux  religieux  et  aux  religieu-   faite  au  contiat  de  niai  i  u;»' .  * 
ses  chaque  dimanche ,  et  se  ren-   relfet  de  la  fure  eutrcrcn  «oui- 
fermait  le  reste  de  la  semaine  munauté.  L'ameubtement  $<: 
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fait  onlinairement  lorsque  la 
lemme  n'a  pas  assez  d'effets  mo- 
biliers pour  mettre  dans  la 
communauté ,  et  c'est  aussi  or- 
dinairement le  tiers  de  la  dot 
qui  est  ameubli.  Si  la  femme 
renonce  à  la  communauté ,  elle 
reprend  ses  amtubUssemcns  ; 
mais  si  elle  l'accepte,  ils  sont 
confondus  dans  la  conununauté. 

Le  mari  peut  aussi  ameublir 
une  partie  de  ses  propres  ;  mais 
V ameubîissemrnt  d'un  propre  , 
fait  par  contrat  de  mariage,  reste 
sans  effet  dans  le  cas  de  décès  du 
conjoint  sans  enf  ins.  \.\iiikii- 
Itlis sèment  nVtanl   stipulé  (|uVi 
l'effet  de  laire  entrer  dans  la 
communauté  les  propres  ameu- 
blis ^  il  n'en  cl]an{;e  point  d'.iil- 
leurs  la  nature  ;  de  sorte  (pie  si 
la  femme  a  ameubli  un  liéritafje 
qui  lui  était  propre ,  et  que  dans 
)c  parfap/'  de  la  communauté  cet 
bériti'ic  tombe  dans  son  lot,  il 
sera  piojue  dans  sa  succession  , 
comme  s'il  u'avait  poiut  été 
ameubli. 

T. n  mineur  ou  uik;  minrure 
ne  saurait  faire  par  (ont rat  de 
niariafjC  V attieublissewcnt  d'au- 
cune portion  de  sa  dot,  de  sa 
propre  autorité  ,  ni  nKMuc  de 
celle  de  son  tuteur  ou  curateur 
seul  ;  r>u  s'il  le  peut ,  du  moins 
seralt->il  restituable  aprèsUavoir 
fait  ;  mais  il  ne  Test  pas  si  l'u- 
-  meuùUssement  a  été  fait  par  avis 
de  païens  homologué  (  n  j  ustiœ , 
à  moins  que  VameubUêsement 
ne  fut  excessif,  auquel  cas  il 
serait  seulement  réductible  ;  or, 
Vameublissement  est  jugé  rai- 
sonnable ou  excessif  par  propor- 
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l  ion ,  avec  Va  vant^i^  que  le  con- 
joint ameublissant  reçoit  de  l'au- 
tre conjoint. 

Vameubb'ssement  fait  par  con- 
trat dfe  mariage  n'est  pas  une 
paction  ou  convention  sujette  à 
insinuation,  quoiqu'elle  puisse  > 
emporter  avantage  en  faveur  de* 
l'un  des  conjoints ,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  est  regardé  comme  une 
donation,  c'est-A-di|re,  lorsqu'il 
excède  le  tiers  des  bi^ns. 

AMEYDEN  (  Théodore  d' ) ,  en 
latin  Amjrdemts ,  de  Bois-le-Duc, 
avocat  de  Li  cour  romaine ,  fut 
très-habile  dans  le  style  de  cette 
cour,  et  en  particulier  de  la  da- 
terie.  U  a  d(Mmé  ,  1^  un  traité 
de  Pietale  roniana ,  divisé  en 
(juatre  parties,  et  imprimé  en 
il)25  ,  in-8',  i  Home,  chez  .lac- 
(ples  Mascardi.  l'niclatus  (Ir 
o/Jieio  et  jurisdietioue  datorii 
necnon  de  sh  lo  du  tari  a* ,  in-fol., 
à  Rome,  1(3]")  ,  à  Venise, 
à  Cologne,  l'oj  ,  et  encore  ad- 
leurs.  Cependant  ce  livre  a  été 
mis  à  \  index  des  livres  défen- 
dus ,  le  10 décembre  iG53,  com- 
me ayant  été  imprimé  sans  une 
approbation  lé{;itime.  (Valère- 
Andr.,  Bibliotheca  bclg. ,  toin.  2, 

édit.  de  1739,  iu*4**9  P^6*  "9* 
Moréri.  ) 

AMI,  chef  d'une  f;rande  fa- 
mille qui  revint  de  iiabylone  du 
temps  d'Esdras.  (  1 .  Esdr.,  c.  sl  , 

y.  5" . ) 

AMICÎ  (François  d')  m  Ve\a- 
TKO  ,  docteur  des  fiefs  à  Naples, 
a  écrit,  m  lib,  1 ,  de  Vsibus  Jeu- 
dorum  ubi  responsio ,  cap.  4  de 
his  gui  feudum  date  possunt , 
imprimé  à  Naf^s  en  iSqS  ,  fol.. 
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Canstb'a ,  imprimés  avec  ceux  ancien  usage.  L'amict  est  con- 

de  Gramroaticus  ,  fol.  i55i.  sidéré  comme  le  symbole  de  b 

BibL  htst.  des  auteurs  de  Droit ,  retenue  que  doivent  garder  dans 

par  Denys  Simon ,  en  16^.  leurs  paroles  et  dans  leurs  yen 

âMICIS  (Ovidius  d'} ,  Piémon-  ceux  qui  le  portent.  (  BocquiQDt, 

tais ,  protonotaire  apostolique ,  Traité  historique  de  la  Ùturpe 

a  passé  pour  un  des  premiers  saaVe ,  pag.  142.) 
jurisconsultes  de  son  tenijs.  Il      AMIGuS(  Antonio  },prctrede 

est  auteur  des  traités  de  Jure  Messdne ,  et  chanoine  de  l'é|^ 

emphj'teutico  y  Rom»  .,  1622,  de  Païenne  ,  historiographe  de 

fol.  f  de  P$imatu  Ecclesiœ  tant  Philippe  iv,  roi  d'£sp^ne,a 

iVi  spiritualibus  quâm  in  tent"  beaucoup  travaillé  sur  l*Histoiir 

poriUiùus;Tractatusduo  ad  Ur^  sacrée  et  profane  de  la  Sidk, 

banum  VIII,  additionesadopus  comme  on  le  voit  par  les  oi* 

de emphj  teutico. (  Biblioth,  hist»  viaj^es  suivans  :  DisserîatiûH^ 

des  aut,  de  Droite  par  Denys  toricaetchronologicadeanùf^ 

Simon ,  édit.  Paiis. ,  in- 13,1 6^5 ,  urbis  Syrneusnruni  archiepiK^ 

toni.  •?..)  potii.  Séries  Aîmniratonnn^ 

AMICT  ou  A  MIT,  Ainiliculum  liœ,  ah  anno  84?-  usqiic^à  iOBi» 

sacrum^   y:/m/r///.v.  Lin{5c  béni ,  ififo,  de  iMe  s  m  n  en  m' s  priorité 

de  fi{;ure  carrée  ,   propre  aux  orif^itie.  '^l'rium  orientaliumk' 

ecclésiaslitjnt  s  cjuand  ils  se  (loi-  ii/inruin  ordiiumi  post  cnptûmâ 

vent  revc-tir  «l'une  aube.  Il  n'eu  duce  Gotiiofredo llierosoh^' 

est  point  fait  mention  dans  nos  riolitiœ  et  tabulnria.  //'^'"^ 

auteurs  français  avant  le  Iiui-  tulelarcs  urbis  3fessijn,f 

tîème  siècle.  11  Y  a  lieu  de  croire  toriii  ecclesiœ  3/<".'. 

qu'on  ne  s'en  sert  dans  nos  é-  Archiejfiserponnn  riln'.Vc^^^ 

j^lises  (jue  depuis  <pi'elles  ont  ruano  ^  r7irj^iii  rr?nnûstcni 'f^^^^ 

reçu  rOrdre romain.  Isidore  l'a }>  Snh'atoris  ,  ord/ms  ,  fiinclil»''^ 

pelle  yînahohi^ium  ,  et  dit  que  silii  ^  olim  in  prowontorio 

(  'était  ori;;inairv'mcnt  \\n  vfjile  Messanœ  constructi  ,  ùutOTe 

dont  lesiennni'îi  se  servaient  pour  clironoloc^ica  et  historien  àis^(^' 

Ciieîier   leurs  épaules.   L'usa^je  talio*  Historia  magni  cl  rr^' 

qu'on  en  faisait,  était  comme  monasteriisanctiSah'atori.^f^"^ 

aujourd'hui ,  différent  selon  les  g^ce  Phari  mmcup^ti  ordinn 

lieux.  Les  uns  le  mettaient  au,  snncti Basilii prcpe  Mcssnnam- 

tour  du  cou  et  les  autres  sur  la  Brevisdissertatiodeser\>i^ionp  > 

tète.  Parce  qu'il  couvre  les  épau-  Bcneventanos  sancti  JposhAi 

les ,  il  est  souvent  appelé  hurné^  Bartholomci  corpore.  Sncra  à" 

raleetsupeHtumérale.  Ancien-  mus  hospitalis  ,  sh'f^  nulinii^^ 

nemcnt,onlemettaitpar-deKus  sancti  Joannis  Bapt-  Bicro^^ 
"    '  et  tabulnria.  Oron^ 

es  Maronites  gardent  encore  cet  terii  sanctœ  Mari<as  de  vai^ 


Taube,  et  non  pa  r-dessou  s  comme   fym*  natif £œ  et  i 
nou s  fa  i sons.  1  / <'f;lisc  de  Lyon  et   et  exacta  notitia  origmi 
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Josaphai ,  onlinis  sancli  IJene- 
fiicti  f  in  urlu'  Jcrusalctn  fun- 
Jati.  De  sacra  Ilcgum  Siciliœ . 
diicatûs  Apulœ  et  principatùs 
Capuœ  unctione  et  coronatwne, 
in  urbe  Panormo  corutUuta  dis*' 
jcrtatio.  De  origine ,  progressa , 
ùrnnuniuttiùus  et  priviUgiis  Cnt^ 
cetignatorum  ^  etrerumàMat^ 
tino  Stciiùe  Rege,  etc. ,  gesta- 
nim.  Bnvis  et  exacta  enarratio, 
spéculum  tragicum ,  etc.  Siciliœ 
Regwn  annales  ab  aano  1060 
viqueadprœ$ens  sœculum.  Ami- 
cosest  mort  en  164 1  ;  PieneCar- 
réra  et  Jérôme  de  Raguse  ont 
fût  son  éloge.  (  Moréri ,  édition 
de  1759. 

AMICUS  (  François  )  ^  né  k 
Gosence  en  Italie ,  d'une  famille 
Boble,  se  fit  jésaite  en  i!^.  H 
enseigna  dans  sa  société  la  théo- 
logie â  Naples ,  à  Aqnilée  et  à 
Gratz.  Il  Âtt  dorant  cinq  ans 
cbanoelier  de  TUniversité  de 
Gfats ,  et  pendant  neuf  ans  ins- 
pecteur-général des  études  à 
'Vienne.  Il  mourut  à  Gratz  en 
i65i.  n  a'iait  un  cours  de  tliéo- 
logieen  neuf  Totumcs  in-fol. 

AMICUS  (  Laurent  ) , 
liomme  de  Milazzo,  rt'li(;ioux  île 
rOidrc  de  Saint-J  un  (  ois  dans 
k  ▼ille  de  Catanc  où  il  entra 
malgré  ses  parcns  m  iGjH.  Il 
enseijjua  d  iiis  son  Ordre  ,  pen- 
dant scpl  .nis  .  I  l  pliilosophio  et 
la  théologie.  S  i  santé  roblif^canl 
dequitler  cet  emploi,  il  enseifjna 
le  Droit  canon  aux  novices.  lia 
rempli  les  cliarj^es  les  plus  con- 
sidérahhîs  de  sf)ii  Ordre  ,  entre 
autres  il  fut  deux  fois  provincial 
dans  la  Sicile,  et  vicaire-gc'uéral 


dans  la  province  de  Palo.  Il  re- 
fusa detrc  procureur-général. 
Il  fut  souvent  député  de  la  part 
de  la  ville  de  Miùzso  aux  vice- 
rois  de  Sicile  et  aux  magistrats 
de  Messine  pour  des  affaires  im- 
portantes. Comme  il  portait  le 
nom  d'Aotonin  avant  d'entrer 
en  religion  ,  il  a  publié  sous  ce 
nom  :  Dissertationes  epistolares 
ad  Amicum  'et  Formularium 
electionis  canonicœ  ;  liber  cere~ 
monîarum  ecclesiasticanm  ;  vi- 
ta  dî  Papino  Martire  ,  pane- 
gyrici ,  etc. ,  discursus  quo  pro^ 
ùatur  linguam  italicam  à  sicula 
dérivmtem.  (  Moréri,  édition  de 

AMIDE ,  Tille  métropolitaine 
épiscopale  de  la  Mésopotamie 
du  diocèse  d^Antioche  ,  assez 
proche  du  Tigre  ,  dit  Ammien , 
et  Toisine  du  Nympliée ,  sous  le 
mont  Taurus  ,  vers  le  septen- 
trion. Les  habitans  lappellent 
Caramit  ou  Conh-amid  ^  c'est- 
àf-dire ,  Amid  noire  ,  parce  que 
sa  citadelle  est  bâtie  de  pierres 
noires  à  l'épreuve  du  fer  et  du 
feu  ,  dit  Abulféda.  Les  Séve- 
riens  Monopliysitcs  infectèrent 
cette  ville  de  leurs  erreurs ,  dès 
qu'ils  parurent  dans  l'Orient;  et 
depuis  ce  temps  les  patriarches 
jacobites  y  ont  tenu  lenr  siège, 
jusfpi'en  I  !-(>,  que  Miclud  qu'ils 
a])pelèrent/eG/v///J ,  quitta  cette 
ville  pour  s'établir  à  Mardes. 
Denys,  un  de  leurs  patriarches, 
dit  dans  sa  Clironifpie  ,  qu'en 
Tan  des  Grecs  rjjo  ,  de  .h-sus— 
Christ  G2C)  ,  l'enq.en  ur  lléra— 
clius  fit  hatir  une  grande  église 
à  Ainidc  \  mais  c'était  certaine-^ 
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à  Vusnp.c  tirs  Catlioliclues  lI  uoa 
pas  des  jacobitcs. 

Évé^M  ^Andde  ,  suivant  la 
Chronique  de  Denjrs. 

i.SiiiR'on  1",  assista  au  pre- 
iHior  rom  ilc  de  NiriV.  Ou  l'ap- 
pelait aussi  Kbcil-Jésu. 

?..  Maras  r*^ ,  au  juouiicr  con- 
cile lie  C.  P.  général ,  en  ^Si . 

3.  Acacc  ^saint) ,  qui  vendit  les 
vases  (le  ré{;lise  pour  racheter  les 
captifs.  (  Martyr,  roui.  ,  9 avril.) 

4.  Astère,  qui  se  déclara  contre 
le  concile  d'Éphèse  ,  avec  Jean 
d*Antiochc  et  IcsOrienlaux. 

5.  Pamphile  succéda  à  Astère. 
G.  Siniéon  II,  an  concile  d'A»- 

t'iodie  où  la  xrause  d'ibas  fat  agi- 
tée ,  eu  44d, 

7.  Maras  qui  écrivit  à  l*£m- 
pcreur  qu'il  recevait  le  concile 
de  Ciialcédoine* 

8^  Jean  ,  n;ort  Vfers  Tan  5o2, 
avant  que  les  Perses  enseeut  pris 
Amide. 

9.  Nonnos. 

10.  Thomas. 

.  II.  XTonikus  encore.  La  vUk 
ayant  été  prise  par  les  Perses, 
JVonnus  fut  demandé  pour^^ 
que  y  et  ordonné  par  Flavien  n , 
patriarche  d*Antioche.  lldboîsit 
pour  coi^vc(£ue,  Thomas,  cpi'il 
envoya  à  G.  P.  chercher  ks  habî* 
tans  d'Amide  qui  s'y  étaient  re- 
tirés. Thomas  profita  de  cette 
pccasion  poiir  se  faire  évêqiie } 
l'empereur  le  nomma  et  le  fit 
agréer  par  le  patriarche.  De  re- 
tour à  Amide  ,  il  chassa  Nonnus 
de  son  siège  et  s'en  empara.  IS  on- 
nus  se  retira  à  Antiot  he  d'où  il 
fui  iontraint  de  sorti i  avec  Sé- 
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veie  (jui  av.ul  usur|>é  le  sié(|e  tle 
Flavien  ,  vers  Tan  5 18.  Il  revînt 
à  Aniidc  où  il  ne  renionl  i  <ui 
son  sié,',e  f[n*après  la  nioit  de 
Thon  tas  ;  et  il  mourut  trois 
mois  après. 

12.  Maras  m  ,  en  j:>o.  î/t  in- 
pereur  Justin  lui  donna  à  choi- 
sir, ou  de  recevoir  le  concile  de 
Chalcé<loine  ,  ou  de  renoncer  à 
sadignité.  Il  prit  ce  dernier  parti, 
et  fut  exilé  à  Pétra,  dans  le  dé- 
sert d'Arabie. 

1 3.  Abraham ,  tenait  la  foi  or- 
thodoxe ,  et  voulut  la  rétablir  à 
Amide .  C'est  pour  cela  sa  ns  deule 
que  DenySenparle^nudciama 
Chronique, 

14*  £mnome,en546.  {BibUfià. 
crient. ,  tom.  3  y  pag.  ^) 

15.  €yriaqae  1"  assista  au  ci» 
cpli^nle  cottdle  général  en  5St. 

16.  Jean  Uy  55i. 

17.  Cyriaqueu,  578, 

1 8.  Siméon  111 ,  avant  k  fin  du 
sixième  siècle. 

19.  Abraham  li,  yetsVafiudm 
neuvième  siède. 

AHINADAB  (  hâir.  ^pafAtéo 
bon  gré)^  de  la  tribu  de  J«da , 
fiis  d' A  Itou  et  père  de  Naasson 
et  d'Éliiaheth,  femme  d»gnuiid- 
prètre  Aaron. 

AMOfALAB.  Citait  appave» 
ment  un  codier  célèbie  ^  douit 
les  dbevaux  cowraient  extiéme» 
ment  vite,  puisque  le  Cantique 
des  Cantiques  parle  de  ses 
riots  comme  étant  dHne  légè- 
reté  singulière.  (  Conf.  ,  c  6  , 

V.  II.) 

AMINADAB  ,  fils  de  Caath  et 
frère  de  Coré.  (  i .  Par.  ,  c.  6 , 
V.  22.  ) 
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AMINADAB  ou  ABINADAB, 
fib  duroi  Saiil  qui  fut  tue  avec 
laià1abatailledeGelboé.(i  .Reff,^ 
c«  3i  f  2») 

AMINADAB  ou  ABINADAB , 
Lérite,  habitant  à  Cariathiarim, 
ches  lequel  on  déposa  l'Arche 
après  qu'elle  eut  été  ramené  du 
pays  ÔM  Philistins. 

ÀMISADDAI,  père  d'Ahiéier , 
delatribude  Dan.  (iViiiif.  ,c.  i, 

V.  la.)- 

AHISE  ou  AltOSSE,  Amissus^ 

TiUe  grecque  selon  Arien  et 
colonie  d'Athènes ,  capitale  au- 
trefois du  Pont ,  est  située  sur  la 

iner.  Théopoinpus  dit  qu'elle 
fut  bâtie  premièrement  par  les 
Milésins  ,  qu'ensuite  le  prince 
des  Cappadocicns  la  réédifia  , 
qu'Atliénocle  et  les  Atliénieiis  y 
demeurèrent  et  l'ippclèrent 
Pirœc.  Les  Rois  sVn  emparèrent 
depuis;  Eiipafor  y  bâtit  des  tem- 
j)Ies  ,  et  l'environna  de  bonnes 
murailK  s.  Ijn  nllus  Tassiéj^ea  , 
après  lui  Pliarniaci'  ;  niais  An- 
t oint' la  soumit  à  César.  On  y  voit 
des  martyrs  rie  la  foi  sous  Anto- 
uia.  On  en  fait  la  £cte  le  ao  mars. 

Èvêques  éTAmise, 

1.  Antoine  assista  au  concile 
de  Clialcédoinc. 

2.  Érithr^  souscrivit  à  la  let- 
tre de  la  province  d'Uélénc^nt 
à  TemjKîreur  Léon. 

S.  Flore  ,  dont  on  fait  la  fête 
clans  VÉglisc  [grecque  le  1 8  dé- 
cembre. Usié{;cait  sous  le  jeune 
Justin ,  Tibère  et  Maurice  »  eai- 
pereiirs. 

4.  Tibère  assista  au  sixième 
concile-général. 
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5.  Léon  au  septième  con- 
cile. 

6.  Basile  au  lanx  concile 

dePhotius. 

7.  N   nommé  par  le  pa- 
triarche Léon ,  au  refus  de  Ma- 
nuel Comn&ne ,  empereur ,  qui 
ne  Toulait  pas  pourvoir  a  ce 
8ié|^  vacant  depuis  un  an. 

AMITAL  (hébr. ,  Fombredesa 
ahaicur) ,  fiUe  d'un  nommé  Jé- 
rémiCy  de  la  Tille  de  Lobna. 
Amital  fut  femme  du  roi  Josias 
et  mèiede  Joachas  et  de  Sédé- 
cias,  rois  de  Juda.  (4*  7 
c.  23  ,  V.  3i.) 

AMITERNO,  ancienne  ville 
des  Sal)ins ,  selon  Cluvicr ,  dont 
on  voit  encore  les  ruines  dans 
l'Ain  nzze  ultérieure,  aurovauinc 
de  Naples.  Tite-Livc  rapporte 
qu'elle  fut  soumise  à  IVnq.iro 
par  le  consul  Spurius  Carvilius, 
et  «pi'elle  donna  des  troupes 
auxiliaires  à  Sripion  ,  c|uand  il  y 
passa  jK)ur  aller  en  Afrique. 
C/élait  la  pitiir  de  Hiistorieu 
vSallusteel  de  saint  Virtorin  qui 
en  fut  évè([uc  ,  et  qui  scella  de 
son  sang  les  vériléxde  la  reli(jion. 
Elle  ne  cessa  d'être  épiscopale  , 
que  lorsqu'elle  tond  m  tout-à- 
faiten  ruine.  Son  siéj;e  fut  uni  à 
Aquila.  Voici  les  évèques  qui 
ont  précédé  cette  union. 

1.  Saint  \ictoriu,  martyrisé 
sous  Tempereur  Nerva.  (  Voyez 
Mtirtyrologe  rommim,  5  sep- 
tembre. ) 

n.  Valentin  assista  aux  con- 
ciles de  Rome  sous  SjfMBaque 
en  499 1 5oi.  • 

3.  Cassiorius  ,  vers  Tau  5o4. 

4.  Saint  Géthé ,  qui  futlaus- 
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scment  accusé  d'avoir  voulu 
tialiir  la  ville ,  et  pour  cela  pré- 
cipité dans  l'Aterno  avec  une 
pierre  au  col.  (Voyez  Acî.  SS.f 
juin ,  tom.  2,  pag.  688.)  ' 

5.  Léonce  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome  en^Gi . 

6.  Louis  assista  au  concile  de 
Rome  où  Bérenger  abjura  son  hé- 
résie pour  la  troisième  fois  en 
loSg,  sous  le  pontificat  de  Ni- 
colas n. 

AMITIÉ.  Le  docteur  Angéli- 
que joint  l'amitié  à  l'affabilité 
qui  est  une  vertu  particulière  et 
une  partie  de  la  justice  par  la- 
quelle on  se  comporte  dans  le 
commerce  avec  le  prochain , 
coinine  l'on  doit  et  comme  il 
convient  tles'y  comporter  (  ?..  2. 
q.  II 4)  11  va  une  vraie  et  une 
fausse  amitié.  La  première  est 
fondée  sur  la  vertu  ;  la  seconde 
sur  l  inlérèl  et  la  cupidité.  Les 
principaux  actes  ou  devoirs  de 
l'amitié  sont  la  bienveillance  ou 
Taflection  intérieure  ,  la  con- 
corde ou  runanimité  de  désirs, 
de  volontés  ,  de  sentiniens  dans 
ce  qui  est  juste  et  honnête;  les 
services  réels  rendus  dans  le  be- 
soin. L'amitié  véritable  est  fort 
louée  dans  TMcrilure  qui  nous 
en  offre  un  beau  modèle  dans  la 
jKîrsonne  de  David  et  de  Jona- 
thas.  L'histoire  de  TÉgUse  nous 
en  présente  un  autre  excellent 
dans  saint  Basile  et  saint  Gré- 
goire de  Nazîanze. 

AMIZADAB  y  fils  de  Baaaïas. 
n  comnnandait  une  troupe  sous 
Bsiuïas  son  père  qui  étiit  un 
descapitaines  de  David.  (i.Par»<, 
c.  a7  ,v.  6.) 
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AMMAN ,  Amnumitcs.  {Vcy,  | 
Aïoioir,  AMMoiriTES.)  La  capitale 
des  Ammonites ,  nommée  dans 
rÉcriture  Rabbail''Jmnmf^ 
dans  les  profanes ,  PhUaâdfhk^ 
est  aussi  quelquefois  appelée 
Anmtan  ,  et  le  pays  des  Amna- 
nites  j  jimmanitiis, 

AMMAUM  ou  EMMAlJS,^1le 
dont  il  est  parlé  dans  kslines 
des  Macchabées,  auprès  de  la- 
quelle Judas  Blacchabéè  battit 
Nicanor  (i .  Macc. ,  c.  9,t.5i)') 
Elle  était  située  i  vinet-deix 
milles  de  Jérusalem,  dans  h 
campagne,  au  comnienceiDeit 
des  montaj;ncs  de  Judée,  etdif 
fut  depuis  nommée  ^icojwliSf 
sous  l'enïpirc  d*Alexandre,  fik 
de  Maminée,  ou  sous  cdaidÉ 
Marc  -  Aurèle  -  Antonin.(Vo»0 
Jlclu/nf  Palœslin.  ,  1.  2,c- 
pap,.  \?Cy;  et  1.  3,pg.  :5^i 

AMMAl  S.  roycz  ï.Vt^^ 

AINÏMAL  S,  lieu  au  voi^iiugc  ; 
de  Tibériade ,  sur  la  iiKf 
nézareth  ,  ou  le  lac  dt^iin^ï*^ 
ou  de   1  ibériade.  Joscplie  Ait 
qu'il  y  avait  des  Iwins  de^ux  ; 
cliaudes  à  Emmaus.  (Joseph"  ' 
Antiq.  ,  liv.  ?3  ,  c.  3.  ) 

AMMII-.L  (liéhr.  ,  i)eii\^^^^'^ 
Dieu),  filsde  Génial, d^^btriba 
de  Dan  ,  fut  un  des  douze  den- 
tés par  Moïse  pour  la  vigile  il" 
pays  de  Glianaan.  (Nm- 1*^-^^' 

V.  i3.  ) 

AMIVnEL ,  père  de  3Incl.ir  el 
de  Betbsabée,  laquelle,  de  fem- 
me d'Urie,  devint  épouR'  df 
David  et  mère  de  Salomon. 
(i.Par. ,  c.  3,  V.  5.  ) 

AMlVnEL,  fiLs  d^Obéilcdon  U- 
vite  qui  fut  établi  poi^er  du 
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Teinpk  sous  le  règne  de  David. 

(  \  .Pnr. ,  r.  ^(^  ,  v.  5.  ) 

âMMILD  flu'l)r.  ,  peuple  de 
louange)^  ïk\s  (l'Kphraïin  et 
père  d'Élisama.  {Num.,  c.  i  , 

lo.) 

AMMIUD  ,  «le  la  tribu  de  Si- 
méon  ,  et  père  de  Samuel ,  dilfé- 
rent  da  prophète  de  même  nom. 
{Num.  y  c.  3  \ ,  V.  20.) 

A^LMIUD,  de  la  trdm  de 
Nephtali  9  père  de  Pbedaël. 
(JViim.  V  c.  34  ,     s>.8.  ) 

AIMMUJD ,  père  de  Tholmaï , 
roi  de  Gessur.  (  2.  Reg. ,  c.  i3  , 
T.  37.) 

AMMON  ouNO-AMMOK,  ville 
d'Égypte.  Les  prophètes  noos  re- 
présentent Vo-Ammon  comme 
étant  bâtie  an  milieu  des  flea- 
Tes  et  toute  environnée  d'eaux, 
ayant  la  mer  pour  son  trésor ,  et 
ses  eaux  pour  son  rempart  et  sa 
force;  cela  fait  juger  ([uo  No- 
Ammon  n'est  autre  que  Dios- 
polis,  on  la  ville  de  Jupiter, si- 
tuée dans  le  Delta ,  sur  un  bras 
du  M ,  entre  Busiris  au  midi  , 
et  Hcndèse  au  nord ,  à  une  pe- 
tite distance  de  la  merMéditer» 
ranée.  Elle  avait  autour  de  soi 
des  lacs  que  l'on  pouvait  ap- 
peler des  mers,  dans  le  style  des 
Hébreux . 

AftBfON  ou  TÏAMMON  ou  JU- 
PITEH-AMMON,  dieu  desÉjjyp- 
tiens  (\u\  est  peut-être  le  nièuje 
que  (^liain  qui  jK  Ujda  rAfi  i([ue 
et  qui  fut  père  de  Mizraïni  ,  au- 
teur des  I'"(;yptieus.  Ainmou  avait 
un  temple  fameux  dans  l'Afri- 
que où  il  était  adore'  soUs  la  fi- 
Jîure  d'un  bélier,  ('e  temple  é- 
tait  2>ituc  daiib  un  lieu  délicieux 
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environné  d'un  allreux  désert. 
Il  y  avait  aussi  un  oracle  qu'A- 
lexandre consulta  et  qui  tomba 
insensiblement  dans  le  mépris. 
L'Écriture  ne  dit  rien  de  cette 
fausse  divinité  en  particulier  ; 
mais  elle  parle  de  Cita  m  et  de  la 
ville  d'Ammon  ou  de  No-Ammon 
qui  lui  était  principalement  dé- 
vouée. Le  dieu  Hammon  des 
Égyptiens  était  le  même  que  Ju- 
piter des  Grecs  ;  d'où  vient  que 
reux-ci  appellent i>/Ojr/M>i[if,  ville 
de  Jupiter,  la  ville  que  les 
Égyptiens  nommaient  No^Am^ 
mon^  lademeured'Ammon. 

AMMON,  fils  de  Loth,  né  de 
ce  patriarche  et  de  la  plus  jeune 
de  ses  filles.  Il  demeura  à  l'orient 
de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain  ^ 
dans  les  montagnes  de  Galaad , 
et  fut  père  des  Ammonites. 
(  Gen, ,  c.  19 ,  V.  38.  ) 

AMMON  (saint),  solitaire, fon» 
dateur  de  l'ermitage  de  Nitrie 
en  Égyptc,  dont  le  vrai  nom  é* 
tait  Amous  ou  Amoun ,  naauit 
dans  la  Basse-Égypte  vers  l'an 
285,  au  commencement  de  l'enw 
pii-e  de  Dioclétien*  Ammon 
ayant  perdu  de  bonne  heure  ses 
nobles  et  riches  parens ,  fut  mis 
entre  les  mains  d'un  tuteur  qui, 
sans  l'avoir  consulté  ,  le  maria 
à  l'tqjt!  de  viui;t-<leux  ans.  Am- 
mon en  passa  di\-liuit  avec  son 
épouse  comme  avec  sa  sœur , 
après  lesquels  il  se  retira  sur  la 
montaf;nc  de  Nilrie  où  il  dt.'vint 
le  père  et  le  ])remier  supérieur 
d'un  {jrautl  uomhre  de  solitaires 
qui  le  prirent  ];(»ur  li  ur  {;uide 
danslechemm  du  (.iel.  Il  lut  tort 
ami  du  grand  saint  Antoine, 
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qu*il  T 151  Lait  soavemt,  et  il  ont  il 
rtaîi  q«ck|nHbis  rlsité.  Il  eut 
don  des  mnacles ,  et  mourut 
â^é  de  soixanie'denx  ans,  en 
34- on  3^8.  Saint  Antoine, 
loigné  fk'  >itrie  de  treize  jonr» 
nées  de  ckemin ,  connut  le  mo- 
ment de  sa  mort,  etdécbra  qull 
«▼ait  m  son  âme  oionteran  ciel. 
Le  Martyrologe  Tomain  ne.  fait 
l' mention  de  noire  saint.  Le 
Ménologe  des  Grecs  marque  sa 
fête  an  4  d'octobre.  (  Pallade  , 
Uùt*  Lmtê.  dans  Rosweide,  L  2, 
c.  3o  des  Pères  des  déserts.  C»- 
telier ,  tome  1"  des  Momm.  de 
f  Église  QTccque,  Bnltean,  Hisi. 
mon.  de  VOrient.  TiDemont. 
Flevy,  BaîUet.  4  octobre.) 

AMMON,  antre  ({^yptien  dn 
même  siècle  qni  fnt  lait  êrè- 
(|uc  par  saint  Atbanase  qui  Ini 
arait  adressé  sa  lettre  touchant 
la  chasteté.  Ce  ponnraît  bien  être 
Vantenr  du  liaité  spirituel  con- 
tenu endiK-nemf  chapitres  et  pu- 
blié parmi  les  œuvres  de  saint 
Ephrem ,  que  quelques  «ns  at- 
tribuent à  saint  Ammon  de  Ni- 
trie. 

AMMON  AIRE ,  vierge  «t  mar- 
tyre trAlexan<lric ,  compagne  de 
saint  Épiaiat^uc.  (  Vojcz  ÉPi- 

JkîAQLT,.) 

AMAIOMTRS  ou  \MAÎANÏ- 
TKS  ,  peuple  f  imcux  dcsci  iHlu 
d'Aïuiuou.  (  Crnrw ,  cap  19, 
V.  38.  )  Dieu  défrndit  aux  Israé- 
lites «l*all.Kjuer  les  Annnouiles 
])arce  (ju'ils  ne  voulaiant  pas 
leur  donner  le  J)ays  qu'ils  occu- 
paient. Ils  furent  presque  tou- 
jours ru  '.uene  avec  les  Tsrai'li- 
ic6 ,  et  Uc^SQUvent  vaincue,  d  a- 
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liorJ  par  .lephté ,  en>uit<»  j^>ar 
Saul,  rhivid.  Salomon  et  plu-  ' 
sieurs  roi>  d'brael ,  jusqu'à  ci:' 
qu'ils  fussent  menésen  captivité 
par  SabncLodonomr  ,  et  enfin 
entièrement  dctruitsott  confon- 
dus ave<!  les  Andies  :  ce  qui  ar- 
riva dans  le  second  siècle  delHÈ- 
glise,  au  rapport  d'Origaie. 
(Orip.ène  in  Jcb. ,  liv.  1 .  ^ 

AMMOMUS,  philosofdie  chré- 
tien ,  maître  de  Wotin  cl  d'Ori- 
gène  ,  fleurit  dans  Alexandiieoà 
il  enseignait  publiquement  h 
philosophie  sousVempre  d*Ak- 
xandre.  PorphireraccuseliuM* 
ment  d'avoir  quitté  la  rdi^ioa 
chrétienne  dans  laquelle  îlanit 
été  élevé;  car  il  est  coostast, 
comme  le  remarquent  Ensèbe  et 
saint  JérAme ,  qu'il  est  demeuré 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  attachéa 
la  doctrine  et  aux  mécentesdu 
christianisme  ;  témoinSyditfia- 
sëbe, les  ouvrages esodknsqull  I 

a  laissés ,  qui  sont  des  mouu- 
mens  authentiques  de  sa  tôt  et  de 
son  esprit,  comme  le  l»m qu'il 
a  intitulé,  de  V Accord  de  Moue 
et  de  Jésus^Christ  ^  et  lousks 
autres  qu'on  peut  trouver  chei 
les  personnes  d'étude.   Tl  faat 
mettre  au  nond^rc  de  ces  ouvra- 
ges un  Evangile  coui{K)St:  dt^  i 
cpiatre,  c*est-à-<lire  une  espè«  ! 
de  concorde  qu'il  avait  faileavi^: 
bcaucouj»  de  travail  et  «rétudc  . 
comme  Eust  lu*  en  e>t  témoin  . 
dans  l'j'.j litre  à  (iarpianus  cpi'd 
a  mise  à  l<i  tète  de  ses  canons  sur 
les  Évaiif^iks;  ce  qui  a  donne 
occasion  à  saint  Jérôme  dédire 
qu'Ammonius  avait  én  it  des  ca- 
J10I1&  pareils  à  ceux  d'iriu^be  : 
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mais  ce  ne  sont  pas,  à  j)ropre- 
iiKiil  juilcr ,  .(les  CiUions  tju'Ain- 
monius  avait  composés  ;  r  u*  li  s 
canons  ne  sont  que  des  iinlu  es 
(les  endroits  des  ]"'\ .uijjiles  (jui 
sont  coii tenus  dans  un  ,  deux  , 
trois  ou  quatre  évanci-lisles  :  au 
lieu  (jue  rjiarmonie  ou  la  con- 
corde d'Annnonius  contenait  le 
texte  entier  des  cjuatrc  évan[;é- 
listes  dont  £usèbe  s'était  servi 
pour  faire  ses  canOBS  qai  se 
rapportaient  à  cette  concorde  , 
et  qui  en  «taknt  comme  la  table. 
Trithème  attribue  aussi  des  ca- 
nons à  Annnonius,  mais  ce  sont 
ceux  d'Ëosèbe.  Nous  avons  pré- 
sentement dans  la  bibliothrcjUi' 
des  Pères  une  Harmonie  des 
quatre  ^angélistcs,  attribuée 
faussement  à  Tatien  par  Victor 
de  Capoue,  que  le  cardinal  Ba- 
Tonius ,  le  père  Labbe  et  plu* 
sîeun  autres  savans  attribuent  à 
Ammonius.  Il  est  certain  que  ce 
n'est  point  l'ouvrage  de  Tatien , 
qui  avait  retranché  les  généak^ 
gies  de  Jésus-Christ  qui  se  trou- 
.vent  dans  cette  concorde  ;  elle 
porte  le  nom  ^Harmonie ,  et 
elle  est  attribuée  dans  le  titre  à 
un  auteur  d' Alexandrie  ;  c'est  ce 
qui  a  fait  conjecturer  à  Baroniis 
que  c'est  celle  d'Ammonîus  qui 
était  à  Alexandrie  ,  et  dont  Tou- 
vraf^e  portait  le  titre  tïMamio^ 
tue.  Z.tcliai  ie,  éviMjuc  de  Chry— 
sople  ([ui  vivait  dans  le  dou- 
zième .siècle,  et  (pii  a  fait  des 
comnn  ni. lires   sur  l'/fainfom'e 
d'Anmujriius ,  a  suivi  mot  à  mot 
celle-ci  ;  ce  c^ui  confirme  la  con- 
jec  tnre  de  Tîaronvus.  Celle  Am- 
iuomu2»  est  buitiouuuC'  6accas  ou 


/forlr-sac  ,  de  son  premier  mr- 
llcr  (jui  était  de  porter  du  h\c 
«l  ins  des  sacs.  Il  mourut  vers 
l'an  23o.  (  Saint  .lérome,  m  Ca- 
lai. ,  cap.  55.  Tilleniont, 
ccch's.  Dupin,  troisième  siècle. 
Dom  (lelirK'r,  Ilist.  des  Aut.ecc, 
tom.  ?  ,  p  »{;.  5  î  |.  ) 

AArMOMAMII'.  Sorte  de  di- 
vinationou  de  pr(.'sage qu'on  tire 
deLi  coîiTe  ou  membrane  qui  en- 
veloppe quelquefois  la  téted'un 
enfant  lorsqu'il  vient  an  monde. 
C'est  une  erreur  populaire  que 
de  croire  que  les  en  fa  us  qui  nais- 
sent ainsi  coiffés  doivent  être 
plus  heureux  que  les  autres. 

AMNISTIE,  est  louldi  et  le 
pardon  général  de  quelque  cri- 
me ,  accordé  par  le  prince  k  ses 
sujets,  par  un  traité  ou  par  uu 
édit.  C'est  ordinairement  la  voie 
par  laquelle  les  Princes  se  récon» 
cillent  avec  leurs  peuples ,  après 
une  révolte  ou  un  soiilèvement. 
L'amnistie  générale  ne  couvre  * 
point  une  injure  commise  de  par- 
ticulier à  particulier ,  quand  elle 
n'est  pas  relative  à  la  querelle 
publique.  L'amnistie  est  aussi 
dans  les  troupes  un  pardon  qui 
s'accorde  aux  déserteurs. (>L  De- 
nizart ,  moUect.  de  jurisprud,  au 
mot  Amnistie.  ) 

AMNON  (  héhv.  fidhîcetvéri^ 
iabh' },  fils  aîné  de  David  et  d'A- 
chinoam ,  .sa  seconde  femme. 
{?..  Rci;.  ,  eap.  i3,  v.  i  et  svq.  ) 
Amnon.jyanl  conçu  une  passion 
violente  pour  sa  soMir  l  liamar 
(jui  était  fille  de  David  et  de 
^Maaclia  et  so  ur  d'Ahsalon ,  fit 
le  malade;  et  lorsque  le  roi  Da- 
vid son  pcrc  alla  pour  le  visiter, 
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il  loi  demanda  b  permission  de  s.  ra  si  j'iand,  que  le  lu  u  do  l.  n  i 

faire  venir Tbamar sa  sœur  d.ius  sépulture  pourra -être  AyycXc 

son  appartement  pour  lui  ap-  wuinnulc.  {  Ezcchwl,  cap.  , 

prêter  à  maiiRCr  ;  mais  lorsque  v.  iTi.) 

CLr  hucu'f.WCté  ce  qu'il  AMORll  M    viUe  c,,.-.  ,,,,..lc 

jouhaitait  ,  kl  n'en  voulut  i-ohit  du  diocèse  d  Asie  ,  dan>  L.    i..  y- 

manger;  et  ayant  fait  sortir  tout  Rie  s.dut;ure  du  cote  .lu  t  Uo  est 

k  «Wilde,  il  fit  violence  à  s..  Ix-rnc-e  pa.  la  (, alatie,  eloigne-e 

sœur.nuOgrésa  résistance.  Al.-  de  trois  jours  ,!.•  D"r.  ee  U-s 

salon,  frère  deThamar,  ayant  actes  du  concde  de  Cl.alccdomc 

aupris  de  sa  propre  bouche  ce  lameltent  dans  la  GaLitie,  husm 

;Jii  lui  était  amyé,  conçut  dès-  bien  que  toutes  les  no  tues  dc^ 

Ion  le  de«ein  de  s'en  venger;  évècbeidont  unccufViit  un  mc-ï 

ce  m'A  exécute  en  fiùsant  tuer  métroiwlitain ,  et  les  auirt^  uu 

Atnnon  dans  un  festin  auquel  U  archevêché.  Nous  n'eu  connu»- 

lavait  invité  avec  ses  autres  frè-  sons  que  ks  évoques  suivans: 

res ,  Van  du  monde  29:4  ;  avant  ...  K   ,  pour  lequel  un  pret« 

Jésùs-Christ  ,026.  «PPel^  3yr«n,  souscrivit  aup«- 

AMNON,fil8deSmion.(i.P«-.  mier  concile  de  C.  P. 

,    .  '  „  ^  a.  Ablabius,  au  prenier  «»•• 

cap.  '1 ,  V.  20.;  ,  ,     '  » 

AMOC ,  de  la  race  des  sacrifi-  «le  d  Epaese. 
catcurs  qui  revinrent  de  Baby-      3  Mystenus.,  au  conafe  de 

lone.(7.  £.v</r.,cap.ia,v.ao.)  Chalcédoine.  „  ,-1^ 

AMON  ,ROUvemeuf  delaviUe      4-  ^:  vl"','"'.'  ^    f  ^ 

de  S  unarle  ,  «.tint  en  prison  le  dore  SH*ote  à  celebn.r  te  samU 

p.opluie  Micbée  par  l'ordre  du  Mystères,  et  i  donnerU  b«u«^ 

Àcbab.  (  3.  rIs-  .  cap.  22  ,  diction  au  peuple.  TW^^ 

,.  vait  sous  1  empereur  Maurice. 

AMON    roi  de  Juda ,  ffls  de  5.  Théodore  ,  au  sixième  con- 

Alanassès  dont  .1  imita  le»  im-  cilegéjiéral.  ^ 

piétés.  Il  ne  réfina  que  deux  ans  6.  »... ,  que  les  Sanaans  q» 

A  Jérusde.n,etfutt«é  dans.sa  as!ve«eaient   Amonum  ,  VO» 

propre  ...aisou  ,,ar  ses  s.  rvileurs  laient  avoir  pour  le 

Van  du  monde  330,5  ;  avant  .lé-  mort  ;  mais  Solyman,  leur  diet 

sus-Christ  635.  Josias  son  liU  n'y            '  P'ijf  "* 

lui  succéda.  sousl'kibitdHm  homme  qu. 

4M0iNA,  ville  où Éîécinel pré-  portait  duboiset  de 

dit  que  dcîaU  être  la  sépulture  7-  Tl.éodose,  .auscpUèmecOD- 

de  GoR  et  de  ses  fic-ns.  On  ne  cile  gênerai. 

connaît  aucune  ville  de  ce  nom  8.  Ludoxe  ,  que  Hlcepbore . 

dans  la  Palestine.  Amona  siyni-  patriarche  de  C.  F.,  employa 

fie  la  multitude,  etle  prophète  .-»  dans  une  conlerence  qu  ileut» 

seulement   prétendu    iiiar([ucr  vec  Léon  rArmenien.  ^ 

que  le  carnage  des  gens  de  Uog  9.  Théophile,  envoyé  de  PJio- 
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tius  au  i^iape  Nicolas  pour  dé* 
I      Tendre  sa  cause. 

10.  Bessarion  assista  au  con- 
cile de  Photius  après  la  mort 

ûe  saint  Ifjnace  ;  il  y  est  souscrit 
filtre  Icsniétropolitains. 

11.  N        assista  au  ronrile  ffc 

C  P.  sous  le  ])atii.irclic  Xiplii- 
liii ,  le  ic)  mars  i  o(x>. 

!  AMCJRKIIKKNSC  lirhr.  n?nfr 
>  ou  rebelle) ,  peuples  «Irsc ciHlans 
\  d'Aïuorrlueus ,  quatrième  fils  de 
\  fihana.ui.  Ils  dmicuraient  dans 
l     les  montafTiics  qui  sont  au  cou- 

tJjant  de  la  mer  Morte,  et  entre 
t  les  torrens de .1alK)k  et  d'Arnon, 
I  à  Torient  de  la  même  mer.  (l'est 
I.  sur  leurs  rois  Sélion  et  (jue 
f     Moïse  fit  la  conquête  de  ce  pays 

l'an  du  monde  2553  ;  avant  Jé- 
^     Cbrist  i447*  Auvent  dans  l'E- 

criture  le  nom  d'Amorrhéen  se 

prend  pour  tous  les  Gbaoanéens 

AMOAT  (  Eusèbe),  né  à  Po- 
lingue  cil  Allemaf'iic  ,  chanoine 
régulier  de  TOrdrede  Saint-Au- 
gnsttn  et  de  Saint-Jean-dc-La-> 
tran ,  selon  d'autres ,  théologien 
du  cardinal  d'Ercari ,  est  auteur 
des  ouTiages  suivans  :  Phih' 
sophia  Pùlingana/uh'îol,  2,* De 
fndttigemtiUt  in-foL  3*  Theolo^ 
gia  dogmaiicaetmorali's,  ^vo\. 
jji-fol.  4"  QwBstianes  selèctœ , 
momlis  •  2  yol.  in-4**  5*  Exo' 
men  Clcricorum,  in-8*».  6*  Com- 
petuJiumhittoriœ  ecclesiasiicœ , 
3  vol.    in-^".  1®  Dissertatwnes 
i^an'cu  (*)  in-^**.  8®  De  Rei'clatio- 
nibus  y  ^isionibiis  et  Apparilio- 
nihtts   priK'alis  rei^nlœ  tittœ  ex 
stri/fi  uni,  conciliis  ,  saur  lis  Pa- 
^riùu^s  ,    alù'sque  optimis  lUus' 


iratœ.  Augustœ  Vindclieoi 
sumptibus  Martini  Veiit ,  i  -  f^, 

in-4'*.  9**  Controversia  fie  révéla- 
tionibus  Agredanis  ,  in  _  4». 
10"*  Responsio  ad  no^'os  ifiipit^- 
natores  ,  iu-  j".  11"  Klenwnla 
Juris  cnnoniei y  3  vol.  in  —  •}*• 
I?/'  De  Ttirhis  (jalliœ  oecusiotie 
Bullœ  f  ntge/iitus,in-f^'\  1 3  'Mfi- 
miale  Confessariorum  ,  ad  nsi/nt 
SiUictœ  Rom.  lù  el.  i.j"  Dîelio— 
nririiiîti  PoiUammi,jtIuribus  auc- 
ttim  et  refornintiint.  iS"^  Scuinm 
Kewpetise  ,  seu  l'/fulirûv  ,  /\  lib. 
de  iwi'tntione  C/ir  istinoiW,  in-^'*. 
iG''  l'jnslola  eritiea  de  jii/nrtis 
controv<  rsiœ  Kenipesiatuv  prce^ 
cipuis  in-S".  17"  Plena  ne  suc- 
cincta  informntio  de  controver^ 
sîa  super  lib.  de  Imhatione 
Chrisiij  in-S**.  18*  Poijcrates 
Gergensis  exauctoratus  ,  in-S**. 
19"  Chronicon  monasteriiBade^ 
semis,  ordin.  Can.  Reg*  Sancti 
Aug. ,  in-4'*.  20"  Controuersiœ 
novœ  morales,  reeentermotœ  et 
exactiùs  discussœ,  inr8'*.  2 1  •  Ca- 
techismus  Bellarminiy  illustra^ 
tus  ,  in-8».  22»  Idea  àivùti  amo^ 
ris ,  seu  expositio  distincta ,  /in- 
mi  ac  maximi  mandatiy  ïoS^, 
23*  Demonstratio  eritiea  religiih 
nis  eatholicœ  nova  (♦),  madesta , 
facilis  ubiex  indubiis  prùnitivm 
Ecclesiœ  documentis,  tam  per 
discussianem  articuîcrum  fun^ 
damentalium  in  pnrticulari  , 
fjuam  per  signa  gcneralia  verœ 
religionis  characteristica ,  de^ 
monstratur  religionem  catholi- 
c(im  cœterisprœstestantium  reli" 
pionis  evidenter  probabiliorem 
lie  eo  ipso  rertissime  veramcsse; 
ycncLiis^  iipud  Joannem-BaptiS' 
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tam Recwrtiy  i ')!\^,'\n'k\. 24* Oo-  .leur  imnaient  quand  ks  biem 
tiduana  exercïtia^  mduêwn  Cleri  changeaient  de  main. 
perdiœcesimAuguMtanamyin-^'*.       Le  droit  d'amortiiwiiient  dû 
Responsa  ad  scrupules  R.  P.    «a  Roi  par  les  |pBBS  de  main* 
Ceorgii Lienard ,\n-^'',  oiàf*  Ve-   moriB    était  imprescriptible/ 
iu$  disciplina  Canom'corum  re^   parce  qoo^  c'était  un  droit  de  sa 
gularium  et  sœcularium  criiicè  ooanmoe.  H  ^€takt  an»  arbi- 
et  moraliter  expensa ,  in -4*-    traire,  et  se  taxait  park  Roi. 
37*  De  Privilegiis  religiosontm  ,   Lorsque  les  gens  de  inaionnoTle 
in-4*-  ^  Prokgomena  Scriptit^  avaient  oblena  des  kttses 
rwSacrœffacilimethodoexpli^  viortiaiement,leQrtaeigneursBe 
caiOf  in>4**  ^9*  Qumtio  mora^  poavaient  ks  contraindre  de  vi« 
Us  super  mutuo  et  eleemosina  y  der  leurs  mains  »  nonobstant  la 
diseussa.  as*  HaUueinationes  et  dispoâtion  des  coûtâmes  con- 
responsio  ad  P.  VirgiUum  Ser^  tnures. 
giUum  Seldemaiy  in-d*  a  L'anét  du  Ckmsôl-d'Étatdi 

NovaDenumstraitodefoUi'  janvier  1738  ayait  &it  as 
tate  revelathmum  agredauarum,  règlement  général  qui  marque  h 
in-4 ^ •  Prœtor  ÎVesofintaaus  cas  où  le  droit  d'amorti wesifsf 
çuoadapprobationemsuirespùn'  était  dû  ou  non  par  les  pensée 
sijuridicieircausuramadfonan  nuûn-morte. 
cancmeumremissus.  (^)  Journal  L*artîck  i*'  en  eKenqitait  ks 
des  Saisons  ^  ^1^^  »  P^6-  échanges,  acquisitions  ,  doaseC 

suiv.  (**)  Ibid. ,  pag.  438.  )         legs  de  terres  et  maisons,  fiul» 
AM0RT1SSEM£]ST,  sorte  de    pour  l'agrandissement  des %iises 
grâce  (jiic  le  Roi  accordait  par   et  autres  lieux  servaut  au.  aerrice 
lettres  -  patentes  aux   gens  de  divin. 

luain-mortc  ,  comme  églises  et       I/article  ?.  en  exemptait  les  é- 
communautés,  de  tenir  des  fiefs    (  ii.ui{Tos  et  ac(|Ui5>ition5  faites  par 
et  héritages  à  perpétuité  ,  sans    les  personnes   religicUM.s  pour 
être  obligés  de  les  mettre  horsde    leur  >crvir  de  lieux  réguliers, 
leurs   mains ,  moyennant   une   jardins  et  batimeus  intérieurs 
somme  qu'on  lui  payait  pour  le    dont  on  ne  tire  aucun  profit  ;  et 
dédommager  des  profits     con-    dans  ces  deux  cas  étaient  coiu- 
fiscations  qui  lui  auraient  appar-    pris  les  hôpitaux  généraux,  lo 
tenu  dans  les  juutatious  cjui  se    autres  lieux  d'hospitalité  ,  les  «• 
seraient  faites  ,  s'ils  fussent  rcs-    coles  de  charité  ,  etc. 
lés  dans  le  commerce  ordinaire.       L'article  6  assujettissait  à  et 
(  Eximiptio  cnduca  ,  libcralio  à    droit  les  ac(|uisitions  ,  dons, 
caducitatc.  )  L'amortissement  é-   faits  en  faveur  des  hôpitaus.  gfé- 
tait  dii  au  Roi  ,  et  Tindemnité   néraux  et  particuliers ,  mafawmi 
aux  seigueui^ ,  parce  qu'il  était   et  écolei  de  charité ,  à  moins  que 
juste  qu'ils  fusaâfttdédomnu^  les  biens  acquis»  échangi^  ou 
par  ce  moyen  des  avantages  qui  donnés  n'eu  fttfseuf  excuspe» 
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pftrdesdéclaiations  oa  arrêts  du 

Vvrûdt  6  eieinptait  de  ce 
dioH  les  fondations  perpétuelles 
de  prières  £ûtes  dans  ies  hôpi- 
tanu  ou  maisons  de  charité, 
jusqu'à  conconence  seolement 
de  ce  qui  était  nécessaire  pour 
acquitter  les  fondations.  Le 
me  article  y  assujettissait  les  fon- 
dations perpétuelles  de  prières 
faites  à  tous  autres  fjcns  de  main- 
morte ,  sur  le  pied  des  sommes 
en  entier  données  pour  cette  des- 
tination ,  lorsque  le  donateur 
n*avait  pas  fixé  les  sommes  ([u*il 
voulait  être  employées  à  l'ac- 
quit de  ces  fondations. 

L'article  7  exemptait  de  ce 
droit  les  dons  et  legs  do  rente 
sur  Vliôtel-dc-ville  de  Paris,  sur 
les  tailles  et  sur  le  clergé  ,  et  sur 
les  diocèses  particuliers ,  même 
faits  par  fondation. 

L'article  8  en  exemptait  aus- 
si tous  édifices  construits  ou 
rétablis  qui  ne  produisaient  pas 
par  eux-mêmes,  et  qui  servaient 
seulement  à  la  commodité  des 
fermes. 

L'article  9  y  assujettissait  les 
constructions  à  neuf  iÎDdtes  par 
des  gens  de  main>mortc  sur  un 
terrain  non  amorti  y  dont  ils 
pouvaient  tirer  des  loyers  sur  le 
pied  de  la  valeur ,  tant  du  sol 
que  desbfttimens. 

L'article  1 1  ordonnait  que  les 
reconstructions  avec  augmenta- 
tion ou  non  fussent  sujettes  à 
l'amortissement  sur  le  pied  de 
ce  dont  le  loyer  serait  augmenté, 
à  la  déduction  du  tiers  sur  cette 
augmentation  de  loyer  ,  en  jus* 
2. 
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tifiant  de  l'amortissement  tant 
du  sol  que  des  anciens  bâti- 
mens. 

'  L'article  ^  la  défendait  aux 
gens  de  main-morte  de  joindre 
à  lenrsdIAtures  aucunes  maisons, 
ni  fidre  ,  soit  dans  lesdites  clô- 
tures ,  soit  en  dehors  ,  aucunes 
constructions  à  neuf,  ni  recons- 
tructions de  bâtimens  ,  qu'après 
avoir  Communiqué  les  plans  et 
devisaux  intendansdans  les  pro- 
vinces ,  et  dans  Paris  au  lieute- 
nant-général de  la  police ,  à 
peine  de  payer  le  double  des 
droits  si  les  bâtimens  étaient 
sujets  à  l'amortissement.  (  P^oy. 
Fleury  ,  Institut,  au  droit  eccl.y 
tom.  I ,  p.  35o.  Lacombe  ,  verb. 
Amortissement.  Bacquet,  Traité 
des  Amortissemens.  Vc^,  Main- 
morte.) 

Quand  on  donnait  des  biens  à 
rÉfjlise  ,  et  que  la  donation  était 
entre-vifs  ,  c'était  l'Église  qui 
payait  les  droits  d'amortisse- 
ment ;  mais  si  la  donation  était 
testamentaire  ^  c'était  aux 
tiers  à  pa^er  ces  droits ,  parce 
qu'on  présumait  que  l'intention 
du  testateur  avait  été  de  faire 
jouir  l'Église  de  ce  qu'il  lui  lais-* 
sait  9  sans  qu'on  en  diminuât 
rien  pour  le  paiement  du  droit 
d'amortissement.  (  Cùnfértnces 
de  Parii  sur  Vunire ,  tom.  4  > 

AMOS9  le  troisième  des  douze 
petits  prophètes  chéries  Latins, 
et  le  second  chez  les  Grecs ,  é- 
tait,  à  ce  que  l'on  croit  com- 
munément ,  simple  pasteur  de 
la  petite  yille  de  Thecué  dans  la 
tribu  de  Juda ,  à  quatre  lieues 
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de  Jérusalem  ,  vers  le  midi. 
Comme  il  prophétisait  dans  la 
ville  de  Bétliel ,  sous  le  rèj^nede 
Jéroboam  ii,  Amasias  ,  prêtre  de 
Itétiiel,  l'obligea  de  se  retirer 
dans  le  royaume  de  Juda  oii  il 
continua  à  prophétiser  dans  la 
ville  de  Thecué  ;  d'oii  vient  sans 
doute  qu'on  le  dit  natif  de  cette 
viUe9quoi(|u'il  y  ait  plus  d'ap- 
parence qu'il  soit  né  dans  les 
terres  d'Israël.  (  Amo»,  >  c.  7 , 
T.  io.)l^  commença  à  prophé- 
tiser la  seconde  année  avant  le 
tremblement  de  terre  qui  ar- 
riva sous  le  règne  duroiOzias. 

n  parle  contre  Damas ,  contre 
les  Philistins ,  les  Tyriens ,  les 
Iduméens  ,  les  Ammonites  >  les 
MoabiteS)  le  royaume  de  Jnda, 
et  celui  des  dix  tribus.  H  annonce 
la  mort  du  roi  Zacharie,  la  ve- 
nue de  Phul  et  de  T^;latphala^ 
sar  »  rois  d'Assyrie,  sur  les  terres 
d'Israël.  Il  parle  de  la  captivité 
des  dix  trilms  et  de  leur  retour 
dans  leur  pays,  en  leurrefuro- 
chant  leurs  différens  désordres , 
surtout  leurs  pèlerinages  àBé- 
thel ,  à  Dan ,  à  Galgal ,  etleurs 
juremens  par  les  iaux  dieux 
qu'on  y  adorait.  On  ignore  le 
temps  et  le  genre  de  la  mort 
d'Amos.  Saint  Jérôme  ne  remar- 
que rien  de  grand  dans  le  stvlc 
de  ce  propliétc.  (Hiéronini.  , 
Prolog,  exposit.  in  Ainos.  )  11 
emploie  souvent  des  comparai- 
sons tirées  de  la  vie  eliampètre 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé. 
Les  Grecs  riionoreiit  le  iSjum^ 
et  les  Latins  le3i  mars. 

AMOS,  père  du  prophète  Isaïc, 
était ,  dit-on  ,  fils  du  roi  Joas 
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et  Irere  d'Amasias  ,  loi  de  Juda. 

AMOS  ,  fils  de  ÎNahiHU  et  |>ère 
de  Matliatias,  st^  trouve  dans  li 
généalogie  de  Jésus  -  Christ. 
{Lucœ ,  c.  3  ,  v.  o5.  ) 

AMOSA ,  ville  de  b  tribu  de 
Benjamin.  {Josur  ,  c.  18  ,  v.  ctG.) 

A  MOT-D'OR  ou  TI\M0ÏV1- 
D'Oli ,  autremeut  Homoètm. 
f^oy.  A  M  ATI! -d'or. 

ÀMOTO  (Michel) ,  docteurea 
droit  et  en  théologie  ,  protono- 
taire  apostolique  et  l'un  des 
confrères  de  la  congrégation  é> 
rigéc  à  Naples  sous  le  titre  de 
Missions  aposibUqurs ,  est  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  écnis 
enlatin ,  dans  lesquels  on  traute 
beaucoup  d'érudition  ecclénis- 
tique.  En  1707  ,  il  fut  (ait  pK- 
mier  chapelain  de  l'élise  royale 
de  Ghâteannenf  y  et  ensuite  pé- 
nitencier, théologien  et  exunf- 
nateurpourlaoour  du  chtpftbai 
majeur  du  royaume.  &  cette 
qualité,  il  eut  chaîne  en  17 19  de 
Élire  la  visite  de  tontes  ks  é^iises 
et  chapelles  royales,  et  il  fut 
employé  par  les  vioe^eois  en  di- 
verses oommisâons  par  rapport 
.à la  juridiction  du  prince.  Il  est 
mort  à  Naples  âgé  seulement  de 
quarante-sept  ans.  C'était  un 
homme  fort  éclairé  et  habile 
dans  la  littérature.  Ses  ouvrages 
sont  :  I"  Une  Dissertation  htsto^ 
rique^  clog^rjtntir/ue  et  morale  sur 
Vespicc  de  baume  que  I  on  doit 
employer  pour  faire   le  saint^ 
chrême  ,  à  Naples  ,  in-S''  ,  1732. 
Cette  dissertation  fut  réinipriméc 
la  nicnic  année  et  au  même  heu, 
avec  des  augmentations.  2"  t^ne 
Dissertation  historique ,  pliila— 
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sophique  et  morale  sur  Tusage 
où  étaient  ])lusieurs  fidèles  ,  au 
rapport  (le  Socrate,  ifi>^.  ecciés,^ 
lÎT.  5  j  chap.  aa ,  de  manger  des 
oiieaaz  aussi  bien  que  des  pois- 
sons pendant  le  jeûne  qui  précé- 
dait la  fête  de  Pâques;  paiceqae, 
ditSocnite,  les  oiseaux  out  été 
£ûts  des  eaux  ,  selon  le  témoi- 
gnage de  Moïse.  Cette  disserta- 
tion de  Michel  d'Amato  a  été  im- 
primée à  Naples  en  1733 ,  in^. 
3*  Quatre  DisserUtions  histon- 
qnesetdogmatiqiiesiécitéesdans 
Une  assemblée  de  gens  de  lettres 
en  1728.  La  première  sur  oe  su- 
jet:* Péurf^iioi  dans  le  symbole 
M  delfieéeetdanscelnideGons- 
»  tantinoplc  on  a  omis  Tartide 
»  delà  dcscentede  Jésus-Qirist 
»  aux  enfiers?  »  La  seconde,  sur 
la  situation  de  Tenler.  La  troi- 
sième,  où  fleiamine  Cfimment 
Jésus-Christ  s*est  comporté  dans 
l'institution  del*Eucharistie  dans 
la  dernière  cène ,  et  s'il  s'est 
.  senrid'un  ou  de  plusieurs  calices, 
La  quatrième  ,  sur  Tusa^e  où  é- 
taient  les  premiers  fidèles  de  re- 
cevoir rEucliarislic  dans  leurs 
mains.  Ces  quatre  <llssertaiions 
ont  été  imprimées  à  ^aJ)les  en 
1728,  in-4".  Tous  ces  ouvrajjcs 
sont  écrits  en  latin.  [Biblioth. 
ital. ,  tom.  7  ,  paf;.  :>6'),  ?.66.  ) 

AMOUR  (frères  de  l'),  fana- 
tiques qui  parurent  en  HolLindc 
vers  l'an  i  Sgo  ,  et  qui  passèrent 
en  An^jletcrre  où  Henri  Nicolas 
de  Liège  publia  les  blasphèmes 
(le  sa  secte  dans  plusieurs  livres , 
entre  autresTEvangilcdu  royau- 
me ,  les  Sentences  dominicales  , 
la  Prophétie  de  l'esprit  d'amonr» 
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la  publication  de  la  paix  sar  la 

terre. 

AMOUR  (Guillaumedesaint), 
ainsi  nommé  d'un  booig'oa 
village  du  comté  de  Bourgogne 
dont  il  était  originaire ,  doctew 
de  rUniyersité  de  Paris  ,  eut  en 
1253  de  grands  démêlés  «rec 
les  jacobins  et  les  cordelîeis% 
dontToici  le  sujet.  L'an  1229, 
pendant  la  minorité  du  roi  saint 
Louis  et  la  r^ence  de  la  reine 
Blanche  de  Gastille,  FUniTersil^ 
de  Paris ,  ne  pouvant  avoir  jus- 
tice de  la  mort  de  quelques  uns 
de  ses  écolieis  qni  avaient  élé 
toés  par  des  soldats,  oessa*  ses 
leçons  publiques  et  se  retira  en 
partie  àReims ,  en  partie  à  A»» 
gers,  suivant  le  droit  qu'ellepr^ 
tendaitcvoir  danscessoites  dToo* 
casions.  Les  jacobins  qui  jus- 
qu'alors n'avaient  point  pris  de 
degrés  ,  crurent  que  cette  occa- 
sion leur  était  favorable  pour  se 
faire  recevoir  docteurs  en  th&>- 
logie ,  et  se  mirent  en  possession 
d'une  cliaire  publique  ,  sous 
l'agrémenl  [de  l'évèque  de  Paris 
et  du  chancelier  de  l'Université. 
Quatre  ans  après ,  ils  obtinrent 
encore  une  autre  chaire  chez  eux, 
et  ouvrirent  danslesautres  villes 
du  royaume  des  écoles  publiques. 
L'Univei'sité  voulut  s'opposer  à 
ces  nouvelles  érections  ,  et  dé- 
fendit par  un  décret  aux  réjju- 
liersd'avoir  à  l'avenir  plus  tl'unc 
chaire  publique.  Les  domini- 
cains refusèrent  d'obéir  au  dé- 
cret ;  et  ayant  été  pour  cela  re- 
tranchés du  cQv\ys  de  l'Univer- 
sité ,  ils  s'adressèrent  au  papo 
Innocent  iv  qui  ordonna  aux 
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mcinhict  éb  lUwvenité  de  Les  Guillaume  fit  contre  eux  son  li- 

létablir   sous  peine  d'excom*  ne  »  des  Périls  des  dtmifrs 

HMorimttOB.  Après  bien  des  con-  temps.  Les  dominicains  le  défé- 

IMtatiMiS  de  part  et  d'antre  9  les  rèrent  au  pape  comme  injuneox 

afdiBféqnes   de  Bourges  ,   de  à  l^lise.  Ds  deyaienl  dire ,  à 

MmtydefienaetdeBoiu  n,  ter-  leur  Ordre,  parce  qu'ils  y  étaient 

■dnèrait  enfin   ce    différend  maltraités  ansaliien  qne  lescor* 

le  f  mars  isS6.  Las  dominicains  deliers.     pape  s'en  offensa  ;  et 

faiCBft  Budnlenus  dans  la  posses-  quoiqu'il  Veut  ren^yéababus  de 

iieiftdedeuxcfaftîieiiâ  condition  Rome  oà  il  était  venu  ponrdé^ 

^*fls  demeuieraîettt  séparés  de  fendresa  canae ,  'A  lui  adressa  en 

k  SoGiéléacli^Bitiqne  «es  doc-  chemin  une  lettre  parlaq[«clleil 

lenfteldes  éeoUéfS  sécidieitde  lui  dâiBndaîk  d'entrer  en  Fnnce 

et  qnHIaienonfleraientà  sons  peine  d'exoomninication, 

certains  pfiriUii^  dont  le  pape  et  lui  interdisait  poar  tonjono 

âieiflndie  rr  venait  de  les  gm*  le  pontoir  d'enseigner.  Apièsls 

tHer.  Les  dominicains  pronil-  mort  de  ce  pape  ,  qui  arriva  ca 

tent  tout  ;  mais  le  pape  tnmmit  1  nSi ,  Gttilknme  lerint  à  Puis, 

mauvais  que  ce  concordat  eÂt  diangealadispositioa  de  sonlî* 

étéDrftaansm  parlicipation,vmH  vrei  et  l'envoya  â  Glénaent  ivqai 

hat  qne  ses  balles  cassent  leor  hri  rfoondit  qu'il  l'ezaminenit 

eibt  ;  et  le  18  join  de  la  mime  et  qu  il  en  conférerait  avecdes 

année  déclara ,  par  one  aoavelie  personnes  éclairées.  Cette  leCtiv 

bulle ,  Guillaume  de  8t.*Amoar ,  est  du  1 7  octobre  1 2(36.  Goiiisn- 

Odoti  de  Douay ,  docteurs  en  me  mourut  en  1 272 ,  comme 

théologie,  M*  Nicolas,  de  Bar-  porte  son  épitaphe  qui  est  dans 

sur-Aube  ,  et  Chrétien,   cha-  TégUse  de  Saint-Amour.  Se^ou- 

noine  de  Beauvais,  comme  les  vragesontétéimprinoyfecn  i632, 

principaux  auteui-s  du  trouble  ,  par  les  soins  de  M.  de  Fb\'igni , 

déchus  lie  toutes  leurs  dignités  docteur  de  Sorbonne.  qui  a  ca- 

et  bénéfices  ;  leur  défendit  d'en-  ché  son  nom  sous  celui  dWlito- 

seigner  ,  rl  h  qui  que  ce  fût  ,  de  phile,  aussi  bien  que  le  nom  de 

prendre  leurs  leçons;  ordon-  la  ville  où  ils  ont  été  imprimés, 

nantdeplus  qu'ils  seraient  chas-  et  celui  de  l'auteur  sous  celte  é- 

sés  du  royaume.  Ce  fut  là  une  nigme  :  Constantiœ  ad  insigne 

source  de  querelles  en  tre  ces  doc-  bonœ  fidei  apud  ^litophîlos . 

teurs  ,  principalement  Guillnu-  Le  livre  des  Pt^rils  dr^  fîcr^ 

me  de  Saint-Amour  et  les  domi-  tiiers  temps  est  un  de  ses  prin- 

nicains.  Ceux-ci  l'accusèrent  d'à-  cipaux  ouvrages  ;  il  est  ]»rérédé 

voir  avancédes  choses  contraires  d'une  préface  sur  le  livre  des 

à  l'honneur  du  Saint-Siège  ,  et  Psaumes  ,   d'un  Commentaire 

d*aToir  fait  un  libelle  diffama-  imparfait  sur  le  premier  psan* 

toire  contre  le  pape.  Ils  ajouté-  me ,  et  d'un  Sermon  sur  la  ]«ra- 

rent  qu'il  ealonmiait  leur  Ordre,  bole  dn  Pliarisien  et  du  Publi* 
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cain  :  on  peut  juger  de  ces  ou- 
vrages par  les  traits  suivans.  Il  y 
dit  que  ces  réguliers  courent  les 
tables  des  rois  «des  princes  et  des 
prélats  pour  y  faire  ooonc  clière  ; 
ce  qui  ne  convient  point  à  des  re- 
ligieux et  à  des  prédicateurs.  Il 
ijottte  qu'ils  aiment  lesprcmièr 
res  chaires,  et  qu*iU  se  font 
nommer  par  les  puissances  sécu- 
lières pour  prcclier  dans  les  é- 
glises,  sans  déférer  à  l'autorité 
des  érèq^  et  des  autres  prélats. 
Il  loame  en  ridicule  oe  nom  de 
maîtres  qu'ils  se  domieut  entre 
eux*  n  leur  applique  ces  paroles 
de  saint  Paul  ;  «  U  Tiendra  des 
»  hommes   amoureux  d^eux- 
•  mêmes ,  avares,  i^orieux ,  su- 
»  peibes,  médisans,  désohéis- 
»  sans  à  leurs  supérieurs ,  in-r 
»  grat5,  impies ,  etc.  »  H  se  pro^ 
pose  ensuite  deux  questions ,  sa- 
▼oir^s'il  est  permis,    de  donner 
tout  son  bien  aux  pauvres  et  de 
se  réduire  à  la  mendicité  ;  si 
on  doit  donner  Tauraône  à  mi 
mendiant  valide?  et  il  répond 
négati veinent  à  ces  deux  ques- 
tions. Le  reste  de  ses  écrits  est 
|)our  se  justifier  des  reproches 
que  les  deux  Ordres  de  Saint-Do- 
minique et  de  Saint-François  lui 
faisaient  :  niais  il  faut  avouer 
qu'il  n'y  fait  que  confirmer  les 
préjugés  qu'on  avait  contre  lui. 
îly  a  encore  un  Sermon  de  Guil- 
laume de  Saint-Amour  sur  le 
même  sujet,  prêché  le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Jacques  elde  Saint- 
Philippe  ,  qui  contient  les  mê- 
mes maximes.  Son  style  estsiuir. 
pie.  Il  y  fait  parade  de  son  sa- 
voir dans  le  Droit  canon  et  dans 
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les  règles  de leUt  mOBMdiquA , 
mais  il  les  appliqua  onUpainv 
ment  très-mal, «t  on  peut  diar 
qu'il  donna  b«|u  champ  à  siv 
advenairetpomr  )e«pmhatU€  et 

le  faire  condamner.  {Misi.  de 
rVn.  de  Paris  ,  S.  Anton.  C^ul 
Émile  ,  Bellarm  Sponéft  ^*  c. 
1353.  Mczerat  Dufkin»  tceiaU^ 
me  siècle.  Cave. } 

AMOUa  (Uliîs  Gorin  de 
Saint-  } ,  docteur  ea  théologie 
de  la  faculté  de  Paiû ,  maison  et 
société  de  Sorixmne,  né  à  Vmê 
leay  Qctutwe  1619,  fit  «es  étu- 
des avec  siaceèt  daîu  lUnivenUé 
de  Paris;  et  étant  hachelicr  » 
éhi  recteur  de  rUniverrité.  U  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  en 

1644  I     cina  ans  après,  ilsedii* 

tingua  dans  1  a&îiede  Udénon^ 
ciation  des  cinq  propoiilîooi  à 
la  Faculté,  11  fut  un  des  docteum 

que  les  é  vêques  qui  demandaient 
la  distinction  des  cinq  proposi- 
tions choisirent  pour  députer 

à  Rome  ,  sous  le  j)ontificat  d'In- 
nocent X.  Il  travailla  fortement 
avec  ses  collègues  à  soutenir  leur 
cause  ;  mais  n'en  ayant  pas  pu 
venir  à  Ixiut ,  il  revint  en  France 
où  il  soutint  le  parti  de  M.  Ar- 
nauld  dans  la  faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ;  n'ayant  pas  voulu 
signer  la  condamnation  de  ce 
docteur  ,  il  en  fut  exclu.  11  fit 
imprimer  en  1663  un  Journal  de 
ce  qui  s'était  passé  à  Rome  tou- 
chant Vaffairc  des  cinq  proposi- 
tions, que  Von  croit  avoir  été 
rédigé  sur  ses  Mémoires  et  sur 
ceux  de  M.  Vabbé  de  La  Lanc  son 
confrère ,  par  MM.  Arnauld  et 
de  Sacy.  Ou  a  encore  de  lui  d'au- 
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tm  mifMi§es  m  ^  affaires  de 
l'Église  de  son  temps.  Uest  mort 
le  i5  novembie  1687  ,  âgé  de 
soixMlle^^t  ans.  {Mém,  du 
len^.  Dnpûi  9  Table  univ,  de* 
Aut.  eecL  Moréri,  édition  de 

AMOVIBLE,  ab  amove/ido , 
est  un  tenne  employé  dans  l'É- 
glise pour  signifier  un  office  on 
bénéfice  qui  n'est  pas  perpétoel, 
ou  dont  le  titobire  peut  étve  ré» 
yoqaéadmitmn.  Ce  terme 
pond  à  oèloi  de  manuel  ^  em- 
ployé par  les  canonistes  pour 
exprimer  ceque  s\^ïûe  amovible 
en  notre  langue.  Les  bénéfices 
manuels  sont   ainsi  nommés, 
parce  que  ceux  qui  les  possè- 
dent sont  pour  ainsi  dire  sous 
la  main  et  dans  la  dépendance 
de  leurs  supérieurs.  Or  ,  on  dis- 
tingue deux  sortes  de  bénéfices 
manuels  ,  les  uns  sont  séculiers, 
et  les  autres  réguliers.  Les  sécu- 
liers sont  tels  i)ar  leur  nature  et 
par  la  disposition  du  fondateur; 
et  les  ré{;uliers  par  la  qualité  de 
la  personne  qui  les  possède  et 
qui  t^st  sous  l'obéissance  de  ses 
supérieurs.  (  Lotterius,  de  re  Be- 
lle/. ,  lib.  1  ,  q.  7  ,  n^  i4-  ) 

Les  ultramontains  mettent  au 
nombre  des  bénéfices  manuels  , 
paropposition  aux  véritables  l)é- 
iiéfices  érigés  en  titre  à  perpé- 
tuité ,  le  droit  que  le  pape  ac- 
corde à  un  particulier ,  de  jouir 
pendant  sa  vie  d'une  portion  des 
Liens  de  VÉf^lise,  à  prendre ,  par 
exemple ,  sur  les  revenus  d'un 
bénéfice.  Ils  ont  aussi  pour  prin- 
cipe que  les  bénéfices  manuelsne 
sont  pas  compris  sous  les  réser- 
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ves  même  générales  des  papes  , 
non  plus  que  dans  les  règles  de 
lachancellerie,ruVz  de  eis  exprès- 
sum  fuerit.  Us  disent  enoofeqoe 
le  légat  du  pape  n'a  pas  k  pou- 
voir de  réserver  oes  bénéfices  ; 
mais  ils  ajoutent  qu'un  impé- 
trant qoienestpoamidoitVes 
exprimer,  s'il  ne  vent  vendre 
ses  provisions  subreptiœs  ;  à 
moins  qne  oes  bénéfices  mannels 
nefussentteUqu'improiNPeDBeDt, 
comme  des  simples  ministèics 
ott-Tîcairies  temporelles,  (fêàm^ 
inc.  tuas  yCxAwBUk,  3,  demajcr, 
etobedient,  Staphil,  m  091.  utr. 
vers»  stnuHter,  Mmietn  ,  deBe^ 
serv.  ,  q.  8.  ) 

Sur  la  qn^on  si  les  hMêoa 
manuels  peuvent  être  léogaéi 
même  en  faveur  ,  FlaminÎQS dé- 
cide ,  après  plusieurs  autRsao- 
teurs,  qu'ils  peuvent  l'être. 
(Flamin. ,  dd  liesign. ,  fib.  2, 
q.  II.) 

En  France,  nous  ne  reconnais- 
sons de  bénéfices  manuel:»  que 
c liez  les  réguliers  ,  qui  les  appe- 
laient anciennement  obt'ilicnccs  , 
à  cause  de  roblijjationoù  étaient 
les  reli{;ieu\  qui  en  étaient  pour- 
vus ,  de  les  quitter  quand  leurs 
supérieurs  le  leur  ordonnaient. 

La  déclaration  du  39  janvier 
1 686  ,  registrée  le  9  février  ,  ne 
permet  pas  de  faire  desservir  jxir 
des  prêtres  amovibles  les  cures 
unies  à  des  Chapitres  ou  autres 
Communautés  ecclésiastique^s  : 
elle  veut  que  ces  cures  et  celles 
où  il  y  a  des  curés  primitifs  soient 
desservies  par  des  curés  ou  vi- 
caires perpétuels ,  et  qu'ib  eu 
soient  pourvus  en  titre. 
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A  MPHIBOLOGIE.  IKscoursam- 

bigu ,  et  qui  a  double  sens , 

tel  que  cette  réponse  que  fit 
rOracle  à  Pyrrhus  qui  l'avait 

l'onsulté  touchant  la  guerre  qu'il 
iiicdiUiit  contre  les  Romains  : 
j4io  te  ,  yiEacida,  Romanos  lu'n- 
ccre  possc.  Quehjues  uns,  pour 
éviter  le  Hiensonf;c ,  tombent 
dans  des  aiupliibolof/iesquisont 
en  effet  souvent  de  purï»  men- 
songes. 

AMPHIEN  ou  APPHÏEN  ou 
APPIEN  (saint),  martyr  à  Cé- 
sarée  en  Palestine  ,  était  d'une 
famille  des   plus  qualiliéi  s  de 
Lycic  ,  province  méridionale  de 
l'Asie  mineure  sur  la  Méditer- 
ranée. Ses  parcns  l'envoyèrent  é- 
tudier  à  Béiitlie  en  I^liénicie 
ou  Dieu,  par  une  protection  sin- 
gulière ,  le  préserva  de  la  conta- 
gion du  siècle.  Ayant  fîoi  son 
cours  d'étude  Tan  3o4 ,  il  revint 
chez  ses  parens  qu'il  s'efforça 
iautikment  de   convertir,  à 
l'exception  peut-être  de  son  frère 
fidèse  ;  ce  ijui  lui  fit  abandon^ 
nerla  maison  paternelle  ,  en  se 
laissant  aller  à  l'esprit  (^l)ieu 
c[uile  conduisit  à  Césa#e  en  Pa- 
lestine. Lorsque  l'ordre  de  Ga- 
lère Maximien  fat  venu  h  Cësa-» 
rée  ponrpersécuter  kschrétiens, 
le  jeune  Apphîen  eut  le  couTage 
d'arrêter  tout  court  le  gouver- 
neur Urbain  »  au  moment  qu'il 
leyait  la  main  pour  sacrifier  aux 
idoles,  et  de  lui  £ûre  des  remon* 
trances  sur  son  erreur.  Une  ao- 
tiott  n  hardie  fit  conduire  Ap- 
phien  dans  la  prison  où  on  le 
laissa  pendant  TiogtH]uatre  heu- 
rcsdanslatprturedesentraTes  de 
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bois,  et  dont  il  ne  sortit  que  pour 
être  déchiré  avec  des  on(;les  de 
fer ,  brûlé  jusqu'aux  os ,  et  en- 
fin jeté  dans  la  mer  ([ui  rejeta 
son  corps  devant  la  porte  de  la 
ville  qui  ref^arde  le  port,  (leci 
arriva  l'an  3o6,  \v  tleuxiènicjour 
d'avril ,  selon  Eusèlie  ,  jour  au- 
quel les  Grecs  célèbrent  sa  mé- 
moire avec  celle  de  son  frère  saint 
Édèsc.  L'Histoire  de  saint  Ain- 
phien  s<^  trouve  dans  celle  des 
Martyrs  de  Palestine  ,  durant  Li 
persécution  de  Dioclétien ,  é- 
crite  par  Eusehe,  témoin  oculaire 
di"  tout  ce  qu'il  rapporte.  (Bakl- 
Ict  ,  9.  avril.  ) 

AMPn!L()QUE(  saint  ),  arclie- 
vêque  d'Jcone  et  ami  particu- 
lier de  saint  Basile  et  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  ,  était  Av. 
Cippadoce.  Après  avoir  exercé 
quelque  teUips  la  rhétorique  ,  il 
s'attacha  au  barreau  où  il  fit  la 
fonction  d'avocat  et  déjuge,  lise 
retira  ensuite  dans  une  solitude 
de  Gappadooe  appelée  Ozizales  ; 
et  api^  y  aToir  mené  quelque 
temps  une  vie  très-sainte,  il  fut, 
l'an  374»  ordonné  archevêque 
d'Icone ,  métropole  de  la  Lycao- 
nie  ,  province  da  diocèse  d'Asie, 
limitrophe  de  la  Cappadoce. 
Étant  érêque,  il  prit  soin  non 
seulement  de  son  ^Itse,  mais 
aussi  des  al&ires  des  ^ises  voi- 
sines. H  assista  au  deuxièmeoon- 
cile  deC.  P.  ety  futcommisponr 
avoir  soin  des  afiaiies  ecdénas> 
tiques  de  son  pays.  Vers  l'an  383, 
il  tint  un  concile  k  Sîde ,  contn* 
les  Messaliens  dont  Photiusparls 
au  volume  59t.  Théodoret  rap- 
porte, au  chap.  16  du  livre  5  de 
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ton  Hiiloire  ,  que  saint  Amphi- 
loqne  snpplia  Tempereur  Théo- 
dose de  défendre  aux  hérétiijuies 
de  faire  lems  assemblées  en  au- 
cun lieu  ;  que  l'empereur  ayant 
jogé  qu'il  y  avait  trop  de  rigueur 
duÈÈ  sa  demande  ,  la  lui  refusa  ; 
que  saint  Amphiloqne  étant  le* 
tourné  qudqueten^  après  [au 
nalaisy  et  ayant  tu  auprès  de 
rempeienr  Théodose  son  fils 
Afcadins  qui  ayait  di^  été  pro- 
damé  empereur ,  il  saloale  père 
sans  satœr  le  fils;  queThébdose 
te  persuadant  i{u'il  avait  man- 
qiwà  ce  devoir  par  inadvertence^ 
lui  commanda  de  saluer  son  fils, 
et  que  saint  Amphiloque  lui 
ayant  lait  réponse  que  c'éuitas- 
tez  qu'il  l'eût  salué ,  Théodose 
.  te  mit  en  colère  ,  téinoi(}nant 
ètreolSenté  du  mépris  que  Ton 
fiûsait  de  son  fils  ;  qu'alors  le 
sage  Amphiloque  lui  dit  :  Vous 
ne  sauriez  souffrir  qu'on  fasse 
injure  à  remjiereur  votre  fils,  et 
vous  soufiFrez  ceux  qui  déshono- 
rent le  fils  de  Dieu  ;  que  l'Em- 
pereur, surpris  de  ce  discours, fit 
une  loi  par  laquelle  il  défendit 
aux  hérétiques  de  continuer 
leurs  assemblées.  Théodore t  dit 
que  cela  s'est  passé  après  le  re- 
tour de  Théodose  en  Orient , 
c'est-à-dire  ,  vers  Tan  Sga.  Mais 
il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
saint  Amphiloque  parla  ainsi  à 
l'Empereur  quelque  temps  après 
leconcile  de  G.  P., l'an  383,  puis^ 
que  c'est  en  ce  temps  qu'a  été 
donnée  la  loi  de  Théodose  con- 
tre les  hérétiques  qui  défend 
leurs  assemblées.  On  ne  sdtppint 
certainement  Tannée  de  sa  mort. 
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Saint  Jérôme  ,  dans  son  livre  des 
Écrivains  ecclésiastiques»  écrit 
en  3991 ,  en  parle  comme  d'un 
homme  vivant.  11  y  fait  mentioii 
d'un  traité  du  Saint-Esprit  qiu. 
saint  Ampiiiloque  lui  avait  lu  il 
n'y  avait  pas  lon^-temps ,  dans 
lequel  il  prouvait  que  le  Saint— 
fiqurit  était  Dieu,  adorable  el 
tou^-puissant.  Les  œuvics  de  ce 
Père  ont  été  citées  avec  élofc 
parksconcileset  par  les  anciens. 
Lesconciks  d'Ëphèse  etde  Chal- 
cédoine  en  rapportent  des  t»> 
moignages  contre  l'erreur  de 
Nestorius  et  d'Entichés  ;  nnùs  ils 
ne  disent  point  de  quels  livres 
ils  sont  tirli.Tliéodoret,  dansses 
Dialogues,  en  rapporte  de  tirés 
des  Homélies  sur  ces  parolrs  de 
l'Évangile  :  Mon  Père  est  pUf 
grand  qne  moi*  Sur  ces  antres  î 
le  Fils  ne  peut  rien  faire  deAih 
même  ,  'etc.  Facundus  k  die 
aussi  ,  chap.  3,  livre  2.  Léon- 
tius  et  Anastase  Sioaik  ,  >auit 
Jean  Damascène  et  p\vLs\eurs 
autres  ,  rapportent  des  pasc^ges 
tirés  de  lui.  Ces  fraj;mens  ont  été 
pres()y  tous  recueillis  par  le 
père  Coiii^eris  qui  nous  a  aussi 
donné  ses  ouvrages  entiers  qu'il 
a  pu  trouver  ;  les  voici  :  un  Dis- 
cours sur  la  naissance  de  Jé*>us- 
Christ  ;  un  sur  la  Circoncision, 
dans  lequelil  fait  Téloge  de  saint 
Basile  ;  un  autre  sur  la  Rencontre 
du  Seigneur  ;  un  enfin  sur  la 
sainte  Viei|pe  et  sur  Siméon.  Ce 
dernier  ne  peut  être  de  saint 
Anudiiloque,  puisque  l'auteur  j 
parle  contre  Thérésie  de  Nesto- 
ritts.  n  faut  qu'il  soit  d*un  au- 
tre Amphiloque,  évéque  de  Syde 
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assista  au  concile  d*Éphèsc 
€n43i.  Le  père  Gombefis  nous 
donne  encore  comme  de  lui 
quatre  Homélies  sur  le  Lazare  » 
sur  la  Femme  péclicresse  y  sur  le 
jour  du  Samedi— Saint  |  sur  la 
Pénitence.  Cette  demi  ère  ne  doit 
certainement  pas  lui  cire  attri- 
buée. Outre  qu'elle  n'est  point 
dn  ityle  des  autres ,  l'auteur  y 
paile  contn  les  Iconoclastes  »  et 
rapporte  plusieurs  histoires  fa- 
bnleusesqui  ne  peuvent  être  que 
de  quelque  nouyeati  Grec.  Le 
poëme  à  Sdeucns  est  tris-doo- 
tenx;  j'aimerais  mieux  le  don- 
ner àsaintGrcgoire  de  Nazianie, 
parmi  les  cenvres  duquel  il  est 
imprimé.  On  y  remarque  son 
style  etjusqu'à  ses  expressions, 
la  tie  de  saint  Basile  est  indigne 
d*ttn  auteur  si  célèbre ,  quoi 
qu'en  dise  le  père  Combefis.  Elle 
est  remplie  de  fables  et  con- 
traire à  la  vérité.  On  y  dit  que 
saint  Basile  était  évêque  du  temps 
de  Tempereur  Julien  ;  ce  qui  est 
évidemment  faux.  Eniin,  nous 
avons  dit  que  saint  Jérôme  avait 
lu  son  ouvrage  du  Saint-Esprit. 
On  croit  que  saint  Amphiloquc 
mourut  vers  l'an  89  {.Les  Grecs 
et  les  Latins  honorent  sa  mé- 
moire le  23  de  novembre.  (Saint 
Jérôme ,    Théodoret ,  Sozom. 
Posscv.  Bellar.  Tille  mont,  Mcm. 
ceci,  y  Cave,  Dupin,  quatrième 
siècle.  Dom  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  ceci,  ,  tom.  7  ,  pag.  807»  et 
les  suivantes.  ) 

AMPHION  (  saint  ) ,  évéque 
d'Épiplianie  en  Cilicie ,  confessa 
généreusement  la  foi  de  Jésus- 
Christ  9CHU  Maximien  Daîa.  Il 
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assista  ensuite  aux  conciles 
d'Ancyre  en  Galatie  et  de  Néo- 
césaréedans  le  Pont  ;  à  celui  de 
Nicée sous  Constantin  ,  Tan  325. 
n  fut  mis  sur  le  siège  de  Nico- 
médie  à  la  place  d'Eusèbe ,  évé- 
que de  cette  yiUe,  partisan  des 
Ariens,  et  reprit  ensuite  son 
^lise  d^phipnanie ,  dans  ]ai- 
quelle  il  mourut  saintement.^ 
Son  nom  se  trouve  dans  le  Har- 
tyrologe  romain ,  au  ta  de  juin. 
On  ne  sait  d^  saint  Amphion 
que  le  peu  qui  s'en  trouve  dans 
saint  Athanase,  dans  Soiomène 
et  dans  les  souscriptions  descon- 
ciles. (  Baillety  i a. juin.  ) 

AMPHIPOLE  ou  AMPmPLE, 
▼illeépiscopale  de  lUlyrie  orien- 
tale dans  la  province  de  Macé- 
doine, sous  la  métropole  de 
Thessaloniquc ,  s'appelait  aussi 
Chiy^opolc  ou  Chvisiopolc ,  et 
par  corruption  Anapole  et  Anv-- 
phipe.  Elle  passa  sous  la  métro- 
pole de  Philippes ,  et  devint  en- 
suite archevêché.  Elle  a  eu  cinq 
évêques. 

I.  Narcisse  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  de  Sardique 
auv  évècjues. 

9..  André ,  aux  canons  de 
Trullo. 

3.  N.  .  .  .  dont  parle  Théo-, 
dore  Studite,  cpist.  47  »  l-  7- 

4.  Jean,  au  faux  concile  de 
Photius. 

5.  N  .  .  .  sous  le  patriarche 
^Lthanase 

AMPIllPOLIS  ou  CHRYSO- 
POLIS ou  CllKlSTOPOLIS ,  ville 
entre  la  Macédoine  et  la  Thrace, 
par  laquelle  saint  Paul  cl  Sila» 
passèrent  en  allant  à  ïliessalo- 
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nique  ,  peut-être  la  même  que- 
la  prt'cct le n te .[Act.^c.  1 7 , i ,) 
AMPHIPOLIS  ,  ville  de  la  pre- 
Bnièrc  Arméuie.  Il  est  fait  men- 
tion d'Alexandre  ,  un  des  évé- 
qoes  de  œtte  Tille ,  dans  les 
actes  et  souscriptions  du  cîn- 
quième  concile  général.  Je  croi> 
lais  Tolontieis  que  c'est  TAm^- 
phîpole  dont  parle  Étienne  de 
Byzance,  et  dit  que  c'est  une 
Tille  de  Syi-ie  proche  l'Eu- 
phrate ,  bâtie  par  Seleocus ,  et 
a  ppeléeTVfVBufa  parles  Syriens. 
Wt  est  effectivement  adjacente 
à  la  Syrie  et  à  rOfroëne ,  et  S»- 
tala  n'en  est  pas  fort  éloignée. 
D'ailleurs,  dans  la  disposition 
de  l'empire  d'Orient,  ùite  par 
l'empereur  Justinien ,  Satala 
était  attribuée  à  la  première 
Arménie,  aussi  bien  que  Nico- 

pie  et  Golonéa   (  Oriens 

Christ.^  tom.      pag.433,  434  ) 
AMPHORA  ,  se  prend  quel- 
quefois pour  un  vase  k  mettre 
des  liqueurs  ,  et  d'autres  fois 
pour  une  certaine  mesuixî.  Par 
exenqile ,  on  donnait  par  jour 
au  dieu  Bélus  six  amphores  de 
vin  ;  vini  amphorœ  sex.  {  Do" 
71/V7,  r.  i4,v.  2.  )  L'amphoi*e 
îiVst  p.is  une  mesure  hébraïque, 
etTeiidroit  où  se  trouve  ce  terme 
ne  se  lit  pas  dans  rori[;inal  hé- 
breu. L'amphore  romaine  con- 
tenait deux  urnes  ou  quarante- 
huit  sctiers  romains  ,  ou  quatre- 
vingts  livres  ,  à  douze  onces 
Turne.  Mais  l'ampliore  attique 
ou  athénienne  contenait  trois 
urnes  ou  cent  vingt  livres,  à 
douze  onces  l'urne. 
AMi'LlAT  ou  AMPLIA5,  dont 
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parle  saint  Paul  aux  Ronams, 
et  qu'il  aimait  tendrement. 
(  Rom. ,  c.  16 ,  V.  8.  )  Les  Giecs 
en  font  un  disciple  du  nombre 
des  soixante-douse ,  et  un  mar- 
tyr qu'ils  honorent  le  3i  oc- 
tobre. 

AMPODLB,  An^Ua.  CéUit 
autrefois  un  vaisseau  où  Fon 
gardait  le  vin  servant  à  Tantd. 
C'était  aussi  celui  où  l'on  gar- 
dait l'huile  et  le  saintcluinie 
pour  les  catéchumènes  et  les 
malades. 

AMPOULE  (sainte)  ,  Sam 
AmpuUa,  FSetite  bouteille  où  il 
y  a  de  l'huile  qui  sert  à  saocr 
les  rois  de  France ,  et  que  Fea 
garde  à  l'abbaye  deSainl-Aemy 
de  Reims.  Hincmar,  «rehevéqne 
de  Reims,  qui  vivait  du  temps 
de  Charles-le-Chauve ,  rapporte, 
dans  la  vie  de  saint  Bemj, 
qu'une  colombe  blanche  J'ap- 
porti  du  ciel  en  son  bec  lors- 
que les  s.iintes-huiles  lui  man- 
quaient, à  cause  de  la  fou\e  qu'il 
y  avait  auprès  des  fonts  baptis- 
maux ;  qu'elle  dis|Kirut  aussitôt; 
que  cette  huile  parfuin.i  toute 
réglise  ,  et  qu'elle  servit  au  hi\> 
tème  de  Clovis.  Voyez  le  Traitf 
apologétique  de  la  Sainte-Am- 
poule ,  fait  par  Alexandre  \jt 
Ten  ne  u  r ,  co  n  t  rc  Jacques  C  h  i  fîlct, 
imprimé  en  i()52.  (Ducvinp,e,  au 
mot  AMPoi  Lr.  Lesueur.  Hisioir>- 
de  V Empire  et  de  VKgUse,  à  l'aa 
de  Jésus-Christ  4<y^  ) 

AMPURIES ,  ville  épiscopak 
de  Sardaigne ,  sous  Li  métropole 
de  Torre,  située  à  huit  miUeidfr 
Castel-Aragonèse ,  sur  la  côte  sep« 
tentrionale.  Elle  est  aujonrd'ba> 
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liîB^.  L'^^  cathédfalis  était 
Mmsl'iovocatioii  de  Saint-Piene- 
é»hôa^i  ilyaTaittmarclii- 
prétie  avee  huit  chanoines.  Cet 
éféehé  fut  tianslëré  à  Gastel-Anh 
f,'onèse  au  seisième  nède ,  et  ce- 
lui de  Ci  vitate  lui  lut  uni  vers  le 
même  temps.  On  érigea  à  cette 
occasion  l'église  des  Bën^ctins, 
dédiée  à  saint  Antoine,  en  catb^ 
drale ,  et  plusieurs  de  leurs  ab- 
bayes furent  unies  à  la  mense 
piscopale.  LeCliapitre decetteca- 
tLédrale  est  composé  d'un  archi- 
prêtre  ,  de  douze  cbanoines  et  de 
dix -huit  bénéficiers.  L*évèque 
jouit  d'environ  2,080  écus  ro- 
mains de  revenu ,  et  paye  1 7 1  flo- 
rms  de  taxe.  Au  reste ,  la  ville  de 
Castel-Aragonèse  est  située  aussi 
sur  la  côte  septentrionale  ,  à 
vingt-quatre  milles  de  Sassari. 
On  y  compte  environ  deux  mille 
liabitins.  Ce  fut  la  première  ville 
que  les  Aragonais  occupèrent 
lorsqu'ils  s'emparèrent  de  laSar- 
daigne  ;  ce  qui  lui  a  donné  son 
nom.  C'est  une  des  plus  fortes 
places  de  Vile. 

Évéques  d*Ampuries. 

I .  Nicolas  ,  premier  évêque 
d'Ampttries  y  siégeait  en  1 100  et 
en  iiao. 

3.  Comita  de  Martis ,  en  1 170. 
n  assista  au  concile  deLatian  en 

"79- 

3.  Piene  de  Martis ,  en  iao5. 

4.  N  9  en  ia36. 

5.  G. ...  9  mort  vers  Fan  i3oi'. 

6.  Barthélémy  Halacria  y  d'u- 
ne famille  noble  de  Pise  9  docteur 
en  théologie  des  conventuels  de 
SaintF^FnuicoîS}  fmiiicié  évêque 
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d'Ampuries  en  i  Soi  9  et  mourut 
dans  sa  patrie  après  l'an  i3i6. 

7.  Jean  1*',  siégeait  en  i3o8. 
Barthélémy,  son  prédécesseur, 
s'était  apparemment  démis  long- 
temps ayant  sa  mort. 

8/  Jacques. 

9.  N  ,  Catalan  de  nation , 

en  1337. 

10.  Bertrand,  permuta  réjjlise 
d'Anipuries  avec  celle  d'Alatri  en 
Italie,  Tan  i365. 

11.  Pierre  {gouvernait  lq;lise 
d'Anipuries  en  1387,  et  passa  à 
révèclié  d'Ajazzo  eu  Corse ,  l'an 

11.  Simon  ,  transféré  du  siège 
de  Castro  en  i^oi. 

i3.  Thomas  siégea  en  i4>?. 

i4-  Gavinus,  chanoine  d'Ain- 
puries  9  en  devint  évêque  eu 
1428. 

15.  Sissinus,  nommé  par  Eu- 
gène IV  en  1443  ;  il  obtint  du 
pa[>c  la  |>ernHSsion  d'unir  à  la 
mense  épiscopale  l'ancienne  ab- 
Ixiye  de  Notre-Dame  de  Cérigo 
qui  appartenait  aux  ijcnédic- 
tins. 

16.  Gonnarius,  chanoine  de 
l'église  d'Ampuries  9  siégea  eu 
1448. 

17.  Gélase. 

18.  Antoine,  i453. 

ig.  Nicolas  de  Campo ,  de  Sas- 
sari 9  chanoine  de  l'église  d'Am- 
puries 9  succéda  à  Antoine  eu 
i458. 

20.  Louis  Joannis ,  de  VOrdrc 
desFrères-BIineurs9  élu  en  i479- 
Il  avait  été  auparavant  abbé  de 
Saint-Michel  de  Piano  et  prieur 
de  Saint-Martin  de  Castro-An^ 
gonèse;  dignités  dont  on  pouvait 
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èln  ptrarm  avant  le  concik  de 

Trente. 

ai.  Didace  de  Maria,  de  TOr- 
dre  de  Saint-Augustin  «  fut  lait 
^éqne  d'Ampories  em  1487. 

sa.  François  Manno ,  citoyen 
deSassari  et  chanoine  de  la  mê- 
me église ,  lut  nommé  à  Vévèché 
d'Ampories  en  i495.  De  son 
temps ,  révèdié  de  Qvitate  fat 
uni  à  celai  d*Amp«ries. 

33.  Louis  Gonsalës,  Espagnol, 
l^uvernait  la  même  ^lise  en 
i5i  5. 

Grégoire  Artéa ,  succéda 
en  i538. 

25.  Louis  de  Casas,  deSéville, 
élu  en  1 545. 

?.6.  Franç.-Thomas ,  de  Maïor^ 
que. 

27.  Pierre  Narro ,  Espagnol, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  évé- 
que  d'Ampuries  en  1572*,  fut 
transféré  à  l'église  d'Arboréa  en 
1674. 

a8.  Gaspard-YincentNovella, 
transféré  à  rarchevéché  de  Ga- 
gliari  en  1578. 

29.  Michel  Rubio,  nommé  par 
Grégoire  xui  en  1578. 

30.  Jean  Sanna,  doyen  de  Vé^ 
glise  cathédrale  d'Alèi ,  évêque 
d'Ampuries  en  i586,  mourut  en 
1607. 

31.  Philippe  Marimon,  de  Va- 
lence en  Espagne ,  succéda  à  Jeau 
la  même  année  1607. 

82.  Didace  Passamar,  de  Sas- 
sari  ,  en  1 6 1 3 ,  transféré  au  siège 
de  Torre  en  i6!i4- 

33.  Jean,  deSassari,  chanoine 
de  réglise  de  Ca{][liari,  siégea  a- 
ftès  Didace,  en  1624. 


34  AndréManca»  élueni634t 

sié(;ea  dix  ans. 

35.  Gavinus  Manca^  en  i644- 

36.  Gaspard  Litago,  translaré 
de  l'évéché  de  fiosa  en  i65a. 

37.  LaufèntSampeiOyciuuMM- 
ne  de  Vé^  cathédrale  deC»- 
gliari ,  devint  évéqoe  dPAnupn- 
ries  en  i656» 

38.  Pierre  d'Alagon,étùtaassi 
chanoine  de  l'église  cathédrale 
de  Ca{;liari  quand  il  fut  nommé 
évêque  d'Ampuries  en  1669. 
pas.sa  à  l'archevêché  d'Arboréa  eu 
1672. 

3g.  Joseph  Sanchiz,  Espagnol, 
de  rOi-dre  de  la  Merci  ,  fameui 
prédicateur  et  docteur  tlo  TCVi- 
vei'sité  de  Valence,  éhi  (jénénl  de 
son  Ordre  en  1664  ,  fut  fait  évê- 
que d'Ampuries  en  1 67?.  Il  fxwH 
à  une  autre  ép,lise  d'Espagne  un 
an  apr^s ,  devint  ensnite  àrcbe- 
véquê  de  Tarragone,  et  mourut 
dans  cette  dernière  vilk  en  1694* 

40.  Jean-Baptiste  Sombss ,  de 
Valence  en  Espagne,  leligkuxdn 
Mont-Carmel ,  prédicateurdumi 
catholique»  fut  placé  sur  le  làêgt 
d'Ampuries  en  1673  ,  et  moamt 
vers  Van  1679. 

41 .  Joseph  Accorra  Fl^o ,  char 
noine  et  doyen  de  l'élise  de  Ca- 
gliari  sa  patrie  ,  grand-aumônîer 
du  roi  d'Espagne,  fut  élu  évèquc 
d'Ampuries  en  1679,  et  transféré 
au  siège  d'Arboréa  en  iG85, 

42.  François  Sampero ,  arclii- 
prêtrc  de  l'église  de  Torre ,  suc- 
céda à  Joseph  dans  Té vêclié  d'Am- 
puries en  i685. 

43.  Michel  Vilb,  en  iG8t),  tjut 
un  synode  en  1695,  dont  les  or— 
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ilounanccs  furent  imprimées  à 

Boine  cil  i6t)8. 

44.  Didace  Pozuli ,  Sarde  de 
nation ,  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères  -  Prêcheurs ,  nouimé  en 
IJ02. 

45.  Ange  Galccrinus ,  d'une 
famille  noble  de  Cagliari,  doc- 
teur en  théologie  de  l'Ordre  des 
Franciscains,  qu*on  apj>elle  cloU 
très,  claustrales  f  en  Sardaigne, 
fut  élu  évêque  d'Anipuries  par 
Benoit  xiii ,  à  la  demande  de  Vic- 
tor Aniédée ,  roi  de  Sardaigoe  en 
1727,  et  mourut  en  1735. 

46.  Jean  -  Léonard  Sanna,  vi- 
caire-général de  l'archevêque  de 
Cagliari  et  chanoine  de  la  même 
église,  siégea  en  1736,  et  fut 
transféré  peu  de  temps  après  au 
siège  de  Bosa. 

47.  Vincent-Jean  Vicoy  Toi^ 
relias,  de  Gigliari,  des  marquis 
Soléinini ,  archi-prêtre  de  la  ca- 
thédrale d'iglesia ,  devint  évè- 
^ed'Ampuries  en  1737,  etpa»> 
sa  à  Farcheyéché  d'Arlioréa  en 
1741. 

{B.  Sauveur -Ange  Cadello, 
d'une  famille  noble  de  Cagliari, 
était  chanoine  de  la  métropole 
quand  il  fat  nommé  à  l'évêdié 
d'Ampories  en  1741  •  (Sardin. 
Mcr.,  pag.  180.) 

ABfRAM(hébr.  ^jwujtle  élevé), 
fils  ée  Caath,  de  la  triba  de 
Léri,  épousa  Jocabet,  de  b- 
quelle  il  eut  Aaion^  Marie  et 
Moïse,  n  mourut  en  Ëgypte  âgé 
de  137  ans.  Exode,  i  c.  6,    ao.  ) 

AME  AM ,  fils  de  Bani ,  fut  un 
de  ceux  qui  après  le  retour  de 
lïabylonc  se  séparèrent  de  leurs 
femmes   qu^ils   avaient  prises 
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contre  la  loi.  (  i .  Esdr. ,  c.  10  9 
V.  34.) 

AMRAPHEX  (hébr. ,  parle 
de  choses  cachées  ) ,  roi  de  Scn- 
naar  ou  do  Bnbylonie ,  se  ligua 
avec  trois  autres  Rois  pour  faire 
la  guerre  aux  rois  de  la  Penta- 
pole,  c'est-à-dire,  de  Sodonie  , 
de  Gomorre  et  des  trois  villes 
voisines. Ces  premiers  roisligués 
battirent  ceux  de  la  Pentapole , 
et  furent  l>attus  ensuite  i)ar 
Abraham  ,  Tan  du  monde  2092. 
(  Gen.  ,  c.  14  ,  V.  I .  ) 

AMRI  ,  fils  de  Béchor,  de  la 
tribu  d'issachar.  (  i .  Par. ,  c.  7  » 
Y.  8.  ) 

AMRI ,  filsd'Omraï ,  père  d'Aïup 
miud.  (  I.  Par.  ,  c.  g,  v.  40 

AMRI,  fils  de  Michel,  de  la 
tribu  d'Isiachar.  (i. Par. y  c.  271 
V.  18.  ) 

AMRI  (  hébr. ,  amer ,  autre- 
mentgcrbeoupoignée  de  grain)  ^ 
génénd  des  armées  d'Élay  rot 
dlsnël.  (  3.  Reg. ,  c.  16,  Y.  16 
et  seq.  )  Il  fut  élu  roi  par  ton 
armée  après  la  mort  (VÉla  son 
maître  y  assassiné  par  Zambri.  Il 
attacrua  ce  meurtrier  dans  Ther- 
sa  ou  il  s'était  retiré,  et  l'o- 
bligea de  se  brûler  avec  toute  sa 
famille  t  Van  du  monde  8075; 
arant  Jâns-Christ  gaS.  Après 
la  mort  de  Zambri  »  la  moitié 
dlnaël  s^attacha  à  Amri  ,  et 
l'antre  moitié  à  Tbdmi»  fils  de 
Gineth.  Thdmi  ne  yréeixl  que 
quatre  ans  depuis  sa  royauté, 
et  après  sa  mort ,  tout  fsnêl  re- 
connut Amri  pour  roi.  Il  régna 
douce  ans;  savoir,  six  ans  â 
Thersa  et  six  à  Samaric  où  il 
mourut  Tan  du  monde  3o86; 
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avant  Jésus-Christ  914*  Ainri 
légua  trèMoal  et  suipassa  ses 
piSdccesseurs  en  impiété. 

AMRI,  père  de  Zachur\  du 
temps  d'Ësdras.  (  a.  Esdr. ,  c.  3, 

'  AMSDORF  (  Nicolas  ) ,  de  Mis* 
nie  «  fameux  disciple  de  Lntber , 
écriTÎt  avec  emportement  contre 
lescatholicfiies.  Lathcr  le  fit  éyè- 
que  de  Naumbonrg,  Ini  confé- 
rant une  dignité  ooi'il  n'avait  pas 
Im-méme.  Amsdorf  osa  soute- 
nir que  les  bonnes  œums  sont 
iputiies  et  pernicieuses  au  salut. 
C'est  le  titre  d'un  de  ses  Traités; 
mais  en  lisant  l'ouvrage ,  on 
s'aperçoit  que  la  pensée  d'Ams- 
dorf  est  que  les  bonnes  œuvres 
sont  nuisiblet  an  salut  lorsqu'on 
s'appuie  sur  elles  et  qu'on  ks 
re^UEde  comme  méritoire  ;  ce 
qui  restreint  le  titre  de  son  ou- 
vrage qui  est  révoltant  et  con- 
traire auxbonnes  mœurs.  Il  mou- 
rut à  Maf^debourg  en  1 54 1 .  Ses 
sectateurs  lurent  nommés  Ams- 
dorficns. 

AMSI ,  fils  de  Zadiaric  ,  père 
de  Pliélélia.  (  2.  Esd. ,  c.  11, 
V.  12.) 

AMTAR  ,  villo  de  la  tribu  de 
Zabulon.  {Josm' ,  c.  19,  v.  i3.) 

AMILON  ou mO\.m,Amo- 
lo ,  archevêque  de  Lyon,  illustre 
par  sa  science  et  par  sa  piété, 
écrivit  contre  Gotescalque ,  et 
mourut  versVan  854.  Ses  œuvres 
sont  imprimées  avec  celles  d'A- 
gobard.  (  Vojez  Lvo\.) 

AMYCLE,  ville  épiscopale  du 
diocèse  de  l'Illyric  orientale , 
dans  la  j)rovince  de  Hellade  , 
sous  la  métropole  de  Corinthe, 
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aujourd'hui  sous  Lacédémooe. 
Onrappelie/^erdoma.Nous  n'en 
connaissons  qu'un  évêque  nom- 
mé Nicolas  ,  dépose  par  le  pa^ 
triarche  Luc  Cliry8obei|^,  et 
rétabli  ensuite  par  son  sncocs 
senr  Michel  Anchiale. 

AMYCLES  ,  appelée  aussi 
Taygète ,  ville  de  Grèce  dans  le 
Péloponèse  9  de  la  province  La^ 
conienne,  proche  le  fleuve  Eu- 
rotas  y  dite  aujourd'hui  ¥^orda- 
nie,  était  une  ville  épisoopak 
sons  la  métropole  de  fîatras,  en- 
suite de  Lacédémone.  Elle  est  an 
pied  du  mont  Taygète,  à  cinq 
milles  de  Sparte  aa  levant ,  à 
vingt-deux  du  golfe  Laconîqie 
au  septentrion.  C'est  là  qu'en 
prétend  que  simt  nés  Castor  et 
Pollux.  Nous  ne  connaissons  que 
deux  évèques  latins  de  cette 
ville. 

1.  Imbert,  élu. 

2.  Gilebert.  Il  est  paulé  de 
tous  les  deux  dans  la  letttevîngi— 
neuvième  du  pape  Innoceut  vu 
à  Adil<Mi  de  Pat  ras,  en  àaVe  du 
25  mars  1210. 

AMYOT  (  Jacques  ) ,  évêque 
d'Auxerrc ,  f;rand-auniônier  de 
France  ,  et  l'un  des  plu>  savan> 
hommes  de  sou  siècle  était  fds 
d'un  mercier  de  Melun  où  il 
naquit,  le  3o  octobre  i5i3.  Il  fit 
ses  études  à  Paris  au  colléf;e  du 
cardinal  Le  Moine,  et  fut  pr^ 
ccptcurdes  enfans  de  rrinllaurac 
de  Sassi  Eoucherel,  alors  sccré- 
taire-d'Ëtat.  Il  fut  ensuite  dix 
ans  lecteur  public  en  grec  et 
en  latin  dans  l'Université  de 
Bottiges.  Pendant  ce  temps-là , 
il  commença  sa  traduction  des 
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Hcmmes  illustres  de  Pbttarque. 
Cette  Induction  plut  si  fort  à 
François  i*'  qu'il  lui  donna 
l'abbaye  de  Bellozane ,  vacante 
par  la  mort  de  Yatable.  Amyot 
suiviten  Italie  M.  deMorvilliers, 
se  fit  estimer  du  cardinal  de 
Tournon  et  d'Ode t  de  Selve  , 
ambassadeur  à  Venise  ,  et  pro- 
nonça au  cuiicilc  de  Trente  ,  en 
i55i  ,  cette  protestation  si  har- 
die et  si  judicieuse   que  l'on 
trouve  dans  les  Actes  de  ce  con- 
cile. A    son    retour  d'Italie, 
Henri  u  le  fit  précepteur  de  ses 
enfans.  Charles  ix  étant  parvenu 
à  la  couronne,  le  nomma  f;rand- 
aumùiiier  <Ie  France  le  6  décem- 
bre i56o  ,  et  lui  donna  Tabbaye 
de  Saint-Corncille  de  Compiègne 
et  Vévêché  d'Auxerre.  Henri  m , 
dont  il  avait  été  aussi  précep- 
teur ,  lui  conserva  la  charge  de 
/;rand-a umônier  et  y  ajouta  l'Or- 
dre du  Saint-Esprit  à  perpétuité 
en  sa  considération.  Amyot  mou- 
rut le  6  février  iSgS^à  soixante- 
dix-neuf  ans.  Ses  traductions  de 
Pltttar^  et  de  la  Pastorale  de 
I^angus  passent  pour  des  chefs- 
d'œuvre. 

AMYDON£  (  Théodore),  avo- 
cat de  la  cour  de  Rome  vers 
Fan  i63o,  a  laissé  entre  autres 
ouvrages,  fdepietateRtmuma; 
à  Rome ,  1625,  in-8».  a«  Un  Pa- 
négyrique du  pape  Uibain  vin, 
imprinÂé  -à  Lyon  en  1625 ,  in^. 
^*Tractaius  deoffido  et  juris^ 
dtctione  ,  necnon  de  stjrlo  data^ 
riœ,  amniimsEpiscopis 
yicariîs,  sin^Usque  Ecclesiiis-' 
iids  p  etc.  Parochis  ,  confessa^ 
riis ,  cofierisque  animarum  cu^ 
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ratoribus  utilissùnum  f  à  Co- 
logne ,  ches  Blettemich ,  1701 , 
in-fol.  (  AUatius,  apes  urb.  , 
p.  239.  Magna  biblioth,  eccles , 
p.  404.  ) 

ABCYRAirr  (  Moïse  ) ,  calvi- 
niste de  religion  ,  ministre  et 
professeur  en  théologie  a  S.ui- 
mur ,  a  été  un  des  plus  habiles 
théologiens  de  sa  communion, 
dans  le  dix-septième  siècle.  H 
naquit  d'une  l>onne  et  ancienne 
feunille  originaire  d'Orléans,  à 
Bourgucil,  petite  ville  d'Anjou, 
au  mois  de  septembre  i^cfS.  11 
étudia  en  droit  à  Poitiers,  et  en 
théologie  à  Saumur.  Lorsqu'il 
fut  reçu  ministre  ,  on  le  nomma 
à  l'église  de  Saint-Aignan ,  au 
pays  du  Maine ,  d'où  il  fut  appe- 
lé à  Saumur  ])our  v  succéder  à 
JcanDaillé  cjui  allait  à  Charcn- 
ton  pour  y  être  ministre.  11  fut 
reçu  professeur  de  théologie  en 
1633,  avec  Louis  Cappel  et  Josué 
de  La  Place,  qui  rendirent  l'Aca- 
démie de  Saumur  trës-floris- 
sance.  Amyraut  fut  député  au 
synode  national  de  Gharcntoii 
en  i63i.  Cette  compagnie  le  dé- 
puta pour  aller  haran^iruerleRoi; 
la  harangue  qu'il  fit  à  ce  prince 
est  insérée  dans  le  Mcrcurefrwh 
çaù  de  l'an  1 03 1 .  Quelque  temps 
après ,  il  publia  un  écrit  où  il 
expliipie  le  mystère  de  la  Préde^ 
tination  et  de  la  Grâce  selon  les 
hypothèses  de  Gaméron.  Cet  ou- 
vrage soideva  contre  lui  un  gros 
parti  de  théologiens  protestans , 
à  k  tète  desquels  s'était  mis  le 
célèbre  Dumoulin,  qui  accusa 
Amyraut  de  favoriser  Varminia- 
nisme ,  et  de  contravention  au 
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synode  de  Doidmàt.  Amynat 
se  justifia  par  écrit  et  de  vife 
Toix  au  synode  d'Alençon  c|iii 

le  renvoya  avec  homieiirà  IViei^ 

cice  de  sa  charge  et  imposa  si^ 
\cncc  sur  ces  questions.  Âmyraut 
mourut  le  8  janvier  i66^  ,  fort 
estimé  non-seulement  de-  ceux 
de  sa  communion  qui  le  comblè- 
rent d'élof^es ,  ma  is  encore  dcsplus 
f^rands  scif^neurs  catlioliques. 
n  a  publié  beaucoup  d'ouvrages, 
tant  français  que  latins  ;  savoir , 
I®  Un  Traité  des  Relif;ions  contre 
lesindifférens  ,  en  i63i  et  i632. 
n  a  été  traduit  en  allemand  ,  et 
publié  à  Lcipsick  en  i665  ou 
1667  ,  i!i-i2.  2°  Un  Traité  de  la 
Prédestination  ,  à  Saumur  ,  en 
1634  et  i658  ,  in-8^  3"  Six  Sei^ 
nions  sur  la  nature  ,  rétendiic, 
l'efficacité,  etc.  de  l'Évangile, 
ibid,  i636,  in-8°.  4°  Spécimen 
doctrinœ  Joannis    CaU-ini  de 
prœdestinationc  ,  en  1 658 ,  se- 
conde édition.  5°  De  la  Justifia 
cation,  contre  le  sentiment  de 
M.  de  La  Milletière ,  à  Saumur  9 
i638  et  i658 ,  in-8°.  6«  Un  livi-e 
de  l'élévation  de  la  foi  et  de  ra- 
baissement de  la  raison ,  en  t64i  • 
7^  DocirùuB  Joitn.  Calvmi  de 
absobtto  reprobaiioniê  décrète 
defimio  adversus  scriptorem 
anowynmm,  ibid.»  i64i»in-4*> 
et  encore  depuis.  8*  Disserta- 
iùmeê  theohgicœ  4  ?  qoanun  t 
1.  De  œconomia  trium  perscno' 
rum.  a.  De  jure  Dei  m  creaUh 
ras.  3.  DegratiauniversaU,  4.  De 
gratia  particuUtri.  5.  Ad  2, 
car.  1 1  y  3 ,  deserpmte  tentatore. 
6.  De  peccato  originis^  ibid., 
i66o  f  in*8*.  gf»  Une  paraphrase 
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sur  l'ÉpItie  au  Romains,  ibid, 
1644»  in -8*.  lO»  Une  para- 
pliiasesorl*^treanx  Galates, 
ibid,  1645, inl^*.  it^Desobseï^ 
nations  sur  les  ÉpttresauxColos- 
siens  et  ans  Tbessalooiciem , 
ibid,  1645,  in-8*.  i2«  Ccnside^ 
rationes  in  Epistolam  ad  Ephe- 
sios,  ibid.,  ïnS^.  iS^'Unepara- 
pbrase  surrÉpîtreaux  Hébreux, 
ibid.  1646,  in-S"».  i^*  Une  pa- 
raphrase sur  l'Épîtrc  aux  Philip- 
piens,  ibid  ,  1646.  in-^'' ,  et  sur 
les  Épîtres  catholiques  de  saiot 
Jacques,  de  saint  Pierre,  de  saint 
Jean  et  de  saint  Jude  ,  ibid, 
1646,  in-8".  iS"  Earerrii anode 
gratiaDeiumWrsali,  ibid .  .1646 
1 6°  Discursiis  de  statu  fidelium 
post  mortem,  ibid  . ,  1 646 et  1667, 
in-8^       D(  clartuioFideicirtû 
errores  Arminiasnorum ,  ibid., 
1646  ,  in-S*».  i8»  Apologie  pour 
ceux  de  la  religion,  icf' De  iiôcrv 
hominis  arbitrio  dis[n:ui:w ,  à 
Saumur,  1667,         lof  Dcse^ 
cessessione  ab  Ecclesia  Konuma, 
deque pace  inter  Evangelicos  m 
negotio  religiants  rrnrfffrnrfif , 
ibid.,  1647*  ai*  Consideraiianes 
in  cap.  7  ,  epist.  D.  PmsU  ai 
Jhm.  ibid.,  1648,  ifr-d".  na^^jpe^ 
eimen  anùnadtfersienum  m  es»' 
dem  exerciiatiànes,  ibid« ,  i648^ 
in-8*.  a3*  Six  discussions  sar  le 
droit  de  nature  relatÎTementM 
mariage ,  écrites  en  innçais  et 
imprimâss  à  Saumur  en  i6{8 , 
in-^  ;  puis  tnduites  en  latin  et 
publiées  à  Staden  ,  avec  des  no- 
tes,  etc.,  en  1712;  iii--é*. 
a4*  Deux  Sermons  sur  la  jost»» 
lication  et  la  sanctification ,  A 
Saumur  en  1648,  in-8^.  Uuc 
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l'iiraplirase  sur  VÊpîtreaux  Co-  vittis  ma  eum  amioiaiionihus  ft 

'     riotbiens  ,  ibid,   1649,  in-S*.  û/^'wmenliV,  ibid.,  1  ('»()>  ,  jn-/j". 

*  2(>  Un  Traité  de  la  vocation  des  ^Z"*  Firenicon  ,  sï\c  ,lr  nuionc 
'  Pasteurs,  ibid,  1649,  ''i'S"-  pacis  ,  in  rcligioriis  ncgoiia  ,  iii" 
^  "y.-^^  AdCjitiLRiveti rexponsoriam  ter  Evan^clicox  (  onsmi/anda , 
'      epislolarn rfplïcatiOj  i\)n\.y  cousillum  ,  ibid.,   lù)?  ,  in-8". 

*  iu-8\    2.8"  Ath'crsits   rpislolœ    44"    ^'^    oratinncm  tlominicam 
historicœ  criminatioms  ,  (Icft'ii^    cxercitalin ,  il)id.,  i()62  ,  in-S". 

\      sio  y  ad  D.  Chabroliuni  l'Iioar-  45**  In  symljolum  y/jiostolorum 
scnsis  F.cclesiœ pastorcin  ,  \\nà.  vxerci t at io  ,  Wnà.^  iO03  ,  in-^". 
1G49              ,  in-8^  29*^  Trois  4G»  La  vie  du  brave  La  noue  , 
Sermons,  ibid,    i65i  ,    in-12.  surnommé /?;v7.v-c/e-/tT.  4;° Plu- 
'    3o°  Le  mystère  delà  Piété  ,  ex-  sieurs  thèses  de  théologie.  (Bayle, 
pliqué  en  quatre  sM  inons  ,  ibid,  Dicinmn.crit.Lïp^niuSfBiùliot. 
'     j65i  ,  in-12.  Si*» Une  Paraphrase  lA-hm^^y  Biifliot.  ^acr.  ,  p.  608. 
'    sur  rÉvangile  de  saint  Jean  ,  Fabricius ,  SjUah  script,  pro 
'    ibid  ,  i65i  I  itt-^'.  32*  Morale  verii.  relig.  christ.  Magna  bi^ 
'    chrétienne ,  4     in-S",  dont  le  bUoth.  eccles,^'p,  404, 4o5.) 
'    furenuer  parut  en  i652.  3"^°  Des  AMYS  (  Pierre  ),  jésuite,  a 
/    sermons  sur  divers  endroits  de  continué  les  dogmes  théologî* 
'    VÉcritare,  ibid,  i653,  in-8\  quesdupère  Petaa,  et  on  lere- 
34°Du^ï'^wverncmcntde^É(5lisc,  parde  comme  un  des  premiers 
'    ibidy  i(>53,  in-8^.  3  *)*  Un  ou-  fondateurs  des  Mémoires  pour 
I     yrage  sur  les  Actes  des  Apdtres,  servir  à  V Histoire  des  Sciences 

*  ibidy  1654  y  in-d".  36*  Deux  vo-  et  des  Beaux^-Arts ,  que  Ton  a 
lûmes  in--8*  sur  le  Règne  de  commencé  à  imprimer  à  Tré- 
niUe  ans ,  contre  M.  Delaunaii  toux  au  mois  de  janvier  1701* 
aTOcatdePariSyàSaumur,  i655>  Pierre  Amys  était  fils  de  Pierre 
in.8*.  37* Plusieurs Sermonsim-  Amys,  que  d'autres  nomment 
primÀà  Saumur età  Charenton.  Avis  y  sieur  de  Ponceau ,  et  qui 
59*  Un.  ouvrage  in-8*  sur  les  a  donné  un  petit  traité  imprimé 
Songes  divins ,  dont  il  est  parlé  à  Angers  en  1667 ,  sous  ce  titre, 
dans rÉeriture;  àSanmur ,  1  GSg.  Discours  de  la  mblesse  qui  s^ac^ 
3gr  Un  poëme  intitulé ,  VApoLo-  quiert  par  la  pourpre  des  Par* 
gie  de  saint  Étienne  à  ses  juges,  lemens  de  ce  royaume.  (  Mo- 
ibid,  1 G60,  in^**.  4o*  iïc5cr//;liV>  réri.  ) 

christ  l'ani  ,  à  Amsterdam  ,  iG(3o,  AMYZON  ,  ville  ^piscopale  du 

iii—i  2 .  4  '        mysterio  Tn'nita-  diocèse  d'Asie ,  dans  la  province 

tis  ,  dcfjiœ  vocibus  ,  ac  phrasi-  de  Carie.  Pline ,  Ptolomée  en 

ùus    quihu.%  tam  in  scriptitra ,  font  mention  ,  et  tous  ceux  ([ui 

quant    n/nifi  patres  explicalur  ,  ont  composé  des  ^'otices.  Elle  a 

di^srrttitio  septcm  partihus  ab-  eu  pour  évêques  : 

snlutii        Saunmr,  1661,  in-8".  i-  Pliilctc  ,  au  concile  d'L- 

J-^^mjjhrasis  in  Psalmos  Du'  phèse* 
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a.  Jean ,  à  celui  de  Chalcé- 

doine. 

3.  André,  à  celui  de  C.  Pr 
sous  le  patriarche  Mennas. 
^  ^  .  .  .  .  au  septième  coi^ 

cile  représenté  par  un  nommé 
Théophylactc-COr.  Christ.,  t.  i, 

AN  ,  Anru'e.  Les  années  des 
Hébreux  ont  toujours  été  de 
douze  mois.  Du  temps  do  Moïse, 
c'étaient  des  années  solaires  de 
douze  mois,  à  trente  joui-s  cha- 
que mois ,  excepté  le  douzième 
tiu)is  qui  avait  trente-cincy ours. 
Depuis  Alexandre-le-Grand,  les 
juils  comptèrent  par  mois  lu- 
nail«S,  surtout  en  ce  qui  regarde 
le  sacré  et  l'ordre  des  fêtes.  De- 
puis la  clôture  du  Talmud ,  ils 
ont  usé  d'années  purement  lu- 
naires ,  ayant  à  ralternative 
on  mois  plein  de  trente  jours  , 
pub  un  mois  vide  de  vingt- 
neuf  jours  ;  et  pour  accommo- 
der cette  année  lunaire  au  cours 
du  soleil ,  ib  intercalent  au  bout 
de  trob  ans  un  mob  entier  après 
Adar,  et  ib  nomment  ce  mob 
intercalé  ve^Adar^  ou  le  second 
Adar. 

L'année  civile  des  Bébreux 
commence  en  automme,  au 
mois  de  thri ,  qui  répond  à  no- 
tre mois  de  septembre,  l/année 
sainte  ou  ecclésiastique  com^ 
luenco  au  printemps,  au  mob 
de  nisnn  ,  qui  répond  à  mars. 
\  <>i(  i  l'ordre  et  le  nom  des  mois 
hébreux.  (raujoUKriiui. 

1.  'J'izri ,  mois  plein,  c'est- 
■ii-iliK  ,,  (le  trente  jours,  répond 
^  Sfptciiil»re. 

AJurschc^an ,  mois  vide , 
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de  vingt-neuf  jouis  i  répond  à 
octobre. 


3.  Casteu^  plein, 
novembre. 

4.  Thébety  vide,  repondi 

décembre. 

5.  ^VZ'a/,  plein,  répond  à  jan- 
vier. 

^6.  A(J(ir,  vide ,  répondàféw. 
"j.  Nisan  y  plein ,  prcmiff 
Tannée  sacrée  ,  répond  à  mal 

8.  Jiar,  vide,  répond  àaTliL 

9.  plein  ,répondàmii 

10.  TAorniiius, vide,rép(** 

à  juin. 

1 1 .  Ab^  plein,  répond  à  ju'l^^' 
1 1.  Êlul^  vide ,  répondâip"!^ 
L'année  cliréticnneest  dt*3t'' 

jours,  conformément  à  bï*^ 
formation  de  Jules-César. 

L'an  bissextile  est  celui  où  >k 
quatre  ans  en  quatre  an<  on  Hj- 
sère  un' jour  pour  le  l^^Jf 
3GG  jours.  Annus  iniercahmo^' 
bissextus  au  bissttxiih*^  ^^"l 
appelé  parce  qu'on  compt^vi 
cette  année^à  ,  bis  xxio  ca- 
lendûs, 

A  Rome  ,  on  appelle  XAnnc^ 
5iiMile,ceUeoùronfaitrou^«: 
tuiedugnind  jubilé.  JnnusJuoi- 
fci .  ARomeauasi,il  y  a  deux  uu^^ 
nières  de  compter  Tannée .  l  » 
commence  à  Noèl  ;  les  notaire 
usent  de  cette  date,  et  disent* 
Nativitaie  et  Tautre  ao  mois  * 
mais ,  à  cause  de  llncamatic^ 
et  c'est  ainâ  que  lesbottef*** 
datées ,  armo  Incamûtiomf' 

L'année  française  coniiB«- 
çait ,  du  temps  des  MefOT^ 
j;iens ,  le  jour  dc  b  «VUe  ^ 
tri»upos  qui  se  f*"»»* 
ans  le  premier  jour  de  i»»* 
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Elle  comincnçait  d'ordinaire  à 
Noël  sous  le  règne  des  Carlo- 
vingiens,  cl  sous  les  C.ijiétiens 
à  PJques.  C'est  Charles  ix  qui 
jxii  l'avis  du  cli.incelicr  de  L'Ho- 
pifal ,  à  ce  qu'oïl  dit,  ordonna 
en  i5G4  que  l'année  civile  com- 
mencerait au  I''  j;mvier. 

En  Allemagne,  en  Italie,  en 
Chypre  ,  etc. ,  on  a  aussi  com- 
mence l'année  à  la  Nativité.  A 
Pise ,  à  Florence ,  à  Trêves  ,  on 
la  commençait  à  la  fête  de  l'in* 
drnâtion  ou  Annonciation. 

Am  du  monde  ,  sont  ceux 
que  ron  oonpte  depuis  la  créap 
tion  du  monde  j  c'est-à-dire  i 
selon  Scaliger,  6708  ans.  Ans 
de  grâce  ,  ceux  que  Ton  compte 
depuis  la  naûssance  de  Jésus- 
Christ  ,  ignm  à  Christo  aato  y 
c'est-à-ndire  lâii. 

An  de  TÎdnilé  ou  de  denil, 
c'est  l'année  pendant  laquelle 
une  rewre  doit  s^abstenir  de 
passer  à  nn  second  mariage ,  par 
respect  pour  son  mari.  Chez  les 
Romains ,  les  Teuves  qui  convo> 
laient  à  de  secondes  noces  dans 
Tan  de  deuil,  étaient  privées 
de  tons  les  arantages  qn'dles 
nniient  leçus  de  leurs  maris; 
ce  qui  s'c^Meire  encore  dans  les 
provinces  où  le  droit  écrit  est 
en  usage.  (  Diction,  de  Trév.  ) 

Année  par  rapport  au  partage 
des  fruits  des  bénéfices  entre  les 
Ijcri tiers  du  défunt  et  autres 
ayant  droit.  Louet  écrit  qu'il  y 
a  eu  trois  usages  dilTérens  sur  la 
fixation  du  commencement  de 
celte  année.  Elle  commençait  en 
queU^ue  temps  à  la  Saint-.Tean, 
en  d'autres  À  Pàque ,  et  en  d'au- 
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très  au  mois  de  janvier.  La  ju- 
risprudence n'est  pas  encore  en- 
tièrement uniforme  sur  ce  point. 
C*est  un  usage  reçu  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  Normandie, 
que  si  le  curé  décède  après  Pâ- 
que  ,  les  fruits  de  l'année  sont 
k  ses  liéré tiers.  (  Abrégé  des 
Mém.  du  Clcrgi^^  p.  32.  ) 

ANA(liébr.  ,  qui  repond  ou 
qui  chante  autrement,  pauvre 
ou  n//l/f^t^)^  fils  de  Sébéon  Hé- 
véen,  père  d'Oholibama»  fem* 
me  d*Ésati.  (  Gen  cap.  36^ 

V.  94') 

ANA  et  AVA;  f^oyez  Ava. 

AI^AB  (hébr. ,  raisin  ;  autres  , 
ment,  nùsudy  Win)  ^  ville  dans 
les  montagnes  de  Judaque  saint 
Jérôme  croit  être  b  même  qoe 
Bétbannaba,  à  huit  milles  d€ 
UiosnonSt  vers  rOrieut.  {Jawéf 
c.  II, T.  ai.  ) 

ANABAPTISTES,  héiétiqiHS 
du  seisiènie  siècle  qui  eurent 
pour  chefs,  Stork,  Muncer  et 
Carlostad.  Us  parcouraient  U 
Souille,  la  Tiraringe ,  la  Frui« 
coine,  et  ne  visèmt  à  rien 
moins  cpi^à  fonder  dans  le  sein 
de  l'Allemagne  une  nouvelle  mo* 
narchie.  L'une  de  leurs  erreurs , 
dont  ils  prirent  le  nom  Ana^ 
baptistrs ,  consistait  en  ce  qu'ils 
rebaptisaient  les  enfans,  sous 
prétexte  que  le  baptême  donné 
dans  l'enfance  est  nul ,  parce 
qu'il  doit  cire  pi-écédé  par  des 
actes  de  foi  dont  les  enfans 
sont  incapables.  Ib  se  divisèrent 
en  un  grand  nombre  d'autres 
sectes,  llurtcr  ,  (iabriel  et  Men— 
no  formèrent  la  société  des  frè- 
res de  Moravie,  et  celles  des 

10. 
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MeniiiHiitei.  Le  piemîer  quiéUtt  in^entioB  de  Satan ,  k  Pbi^ 
disciplede  Stork ,  aussi  bien  que  toire  use  Tèrerie,  et  ruvoo- 
Gabriel ,  fit  un  symbole  et  des  tioudes  Saints,  une injuelule 
lois.  Ce  symbole  portait*  fQpe  à  Dieu.  <}ue  le  corps  ét  Ums^ 
Dieu  clans  tous  les  aèdes  s*était  Christ  n*est  pas  iédknBt]iie- 
choisi  une  nation  «amie ,  qu'il  sent  dans  l'Eoeharistie.TelsnDt 
avait  faite  la  dépositaire  duTimi   les  dogmes  que  proftawat  1« 
culte.  Que  ce  peuple  était  sans   Huttérites  ou  lesAnabiçtirt« 
doute  celui  que  liutter  rassem-   réunis  par  Hutter,  et  qttiprii«^ 
blait  pour  le  fixer  en  Moravie  ,    le  nom  de  Frères  de  IblWt- 
comme  dans  la  Terre  promise.    Ils  habitaient  toujouH  U a* 
Oiie  de  se  séparer  du  chef  ou    pa(i;ne,  dans  des  terres  des  g»^ 
^enép,liger  1rs  lois  du  conducteur    tilshommes  qu*ib  prenaial» 
d'Israd ,  c'était  le  signe  d'une    ferme  pour  les  cultiver. 
damnation   certaine.  2«  Qu*il    les  travaux  se  faisaient  en  àl»- 
faut  rejj;an1er  comme   impits    ce  ;  c'était  un  crime  de  le 
toutes  les  sociétés  qui  ne  met-    pre  au  réfectoire.  Ils  faisaient» 
tent  pas  leurs  biens  en  corn-    cène  deux  fois  rannco,  au  ten»|* 
mon;  qu'on  ne  peut  être  riclie    que  le  ciief  avait  marque 
^particulier  et  chrétien  tout    la  communion  publiquetf^ 
•ensemble.  3*»  Que  Jésus-Christ    d'ordinaire  dans  "".P^'H^ 
n'est  pas  Dieu ,  mais  prophète,    dans  la  salle  qui  servait  dere 
4»  Que  des  chrétiens  ne  doivent    toire  aux  Frères  quslo^-^ 
pas  reconnaître  d'autres  magis-  semblait  pour  cela. 
traU  que  les  pasteuis  ccclésias-      Une  multitude  de  seft^  ^ 
tiques.  5*  Que  presque  toutes  levèrent  parmi  les  AdM  ^'^J^ 
les  nai^pies  extérieures  de  reli-   et  n'avaient  de  commua i^»^*^^^ 
gion  sont  contraires  à  la  pureté   que  la  nécessité  de  rebapti«îc<^_ 
da  christianisme  dont  lecuïte  qui  avaient  été  baptisés. ^ 
^it  être  dans  k  cœur  y  et  qu'on  lent  entre  antres:  ^ 
«e  doit  point  conserver  d'ima^      i«.  Les  Adamites,  qui  au  n 
ges ,  puisque  Dieu  l'a  défendu,   bre  de i^us de  tioiscents,  ino^ 

Que  tous  ceux  qui  ne  sont  tèient  tout  nus 
pas  rebaptisés  sont  de  véritables  montagne ,  peisnadô  q» 
Lfidèlesy  et  que  les  mariages  raient  enlevéi  an  ciel 
contractés  avant  la  nouvelle       et  en  âme.  . 
génération,  sont  annulés  par      a». LcsAportoliquc5,q"^r 
Vennagement  que  l'on  prend  tiquaient  à  Ulrttrc  i«f<^^  J^^ 
avec  Jésus-Christ.^oQue le bap-  Jésus^Christ  a doiméde pi^^^ 
tême  M'effaçait  le  pàdbé  origi-   sur  les  toits,  et  qm  ^^^  -^^i 
«cl,  ni  ne  conférait  la  Grâce  ;   en  effet  avec  besnfioup  a  ^ 
q^u'il  n'était  qu'un  signe,  par   sur  la  ^^''^^^^  ^J^]/^ 
lequel  tout  cliiétien  se  livrait  à    d'où  ils  faisaiCBt 
VÈfji'ise.  S""  Que  la  messe  est  une   voix  aux  passio** 


Digitized  by  Gopgle 


3*.LesTMtiinies,  quitetii- 
suent  dbstinëment  lorsqu'on  les 
intenrogeait  sur  la  teligion  et  sur 
le  parti  «{u'on  awt  à  prendra» 
persuadé  qu'on  était  arrivé  à 
ces  temps  fâcheox  et  difficiles 
prédits  par  saint  Paul ,  dans  les» 
quels  la  porte  de  rÉvaugile  doit 
être  fermée. 

4°.  Les  Parfaits  ,  qui  s'étaient 
séparés  du  monde ,  afin  d'accom- 
plir à  la  l titre  le  précepte  de  ne 
point  se  conformer  au  siècle ,  et 
qui  croyaient  que  faire  le  moin- 
dre sourire  ,  ou  montrer  un  air 
de  sérénité  et  de  satisfaction  , 
c'était  s'attirer  cette  malédiction 
de  Jésus-Christ  :  Malheur  à  vous 
qui  riez ,  car  vous  pleurerez. 

5°.  Les  Impeccables  ,  qui 
croyaient  qu*après  la  régénéra- 
tion nouvelle  il  était  facile  de  se 
préserver  de  tout  péché ,  et  qui 
étaient  persuadés  qu'en  effet  ils 
n'to  commettaient  plus;  d'où 
▼ientqu'ibn'invitaient  personne 
à  prier  pour  eux ,  et  qu'ils  re- 
tranchaient de  l'Oraison  Domi- 
nicale ces  mots  :  Pardùnnez^ 
nous  nos  offenses. 

6*.  Les  Frères  Libertins,  qui 
prétendaient  que  tonte  senritode 
élaitcontraireà  l'esprit  du  chris- 
tianisme, 

7*.  Les  Sabbatalrcs  ,  qui 
croyaient  quil  fiJkit  observer 
le  jonr  du  sabbat  et  non  le  di- 
manche. 

8*.  Les  Clanculaircs  ,  qui  di- 
saient qu'il  fallait  parler  en  pu- 
blic coiuniele  commun  des  hom- 
mes en  inaticre  de  religion  ,  et 
qu'il  ne  falbit  dire  qu'en  ca- 
chette ce  que  Ton  pensait. 
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gf;      Manifesta  ire  s,  qui  te- 
naient des  Sentimens  diamétra-.  ' 
kment  opposés  à  ceux  des  Clan- 
colairas. 

îo».  Les  Pleureurs,  qui,  s'ima-. 
ginant  que  les  larmes  étaient 
agréables  à  Dieu,  s'exerçaient 
continuellement  à  acquérir  la 
facilité  de  pleurer.  Ils  mêlaient 
toujours  leurs  pleurs  avec  leur 
pain,  et  on  ne  les  rencontrait 
jamais  que  les  soupirs,  à  la  bou-. 
che. 

1 Les  Réjouis,  qui  établis- 
saient pour  principe  que  la  joie 
et  la  bonne  chère  étaient  l'hon* 
neur  le  plus  parfiût  qu'on  pût 
rendra  à  l'antear  de  la  Matura. 

12*.  Les  Indifférens,  quin'a* 
valent  point  pris  de  parti  en  ma- 
tière de  religion,  et  qui  les 
croyaient  toutes  également  bon- 
nes. 

13".  Les  Sanguinaires  ,  qui  ne 
cherchaient  qu'à  répandre  le 
sang  des  catholiques  et  des  pro*. 
lestans. 

14**  Les  AntimarienSy  qui  ra-- 
fusaient  tout  honneur  et  tonte 
estime  à  la  Vierge.  (  Voyest  C»- 
trou,  Hist.  des  Anaà€^t;w» 
autre  petite  histoire  des  Anabap- 
tistes,  in-is,  imprimée  à  Am^ 
terdam,  et  £îite  snr  d'ezcellens 
Hémoires.  ) 

Muncer ,  l'un  des  trois  sec- 
taires que  nous  avons  cités  plus 
haut,  ayant  pulilié  sa  doctrine 
avec  encore  plus  de  fureur 
que  les  autres,  tiint  de  vive  voix 
que  par  écrit,  excita  partout 
des  soulèvemcns  de  paysans  qui 
se  liguèrent  et  prirent  les  armes. 
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j5o  A^A 
pour  se  mettre  en  liberté  et  dé- 
fciuh  e,  disaient-ib ,  la  pureté  de 
^'Évangile.  Ils  furent  battus  par- 
tout, et  Munccr  lui-ii^éine  fut 

f ris  et  exécute  à  Jl^uUiausen  ^yec 
fliifler  son  compa[;non  ,  et  le$ 
(lutres  diefs  de  la  *  rc  v  oUe 

Les  Anabaptistes  d'aujour> 
(l'hui  pensent  J^eaueoup  plus 
modérément  ^e  les  anciens, 
}k  leurs  sentimcns  réduisent 
à  rcjetter  le  baptême  des  petite 
enfans,  à  soutenir  qu'il  n'est 
j)as  permis  de  prêter  aucun  9er> 
inenty  ni  de  faire  la  guerre, 
que  p^r  conséquent  un  bon 
âirétîen  ne  peut  être  magistrat, 
t^our  )a  discipline ,  les  uns  d'en-, 
tre  eux  sont  presbytériens ,  et 
ks  autres  n'ont  pas  même  de 
mimstres  ordinaires.  (  Vojez 
Amoldus  Mesovitts  histoire  des 
Anabaptistes ,  Dupiii ,  Bibl.  ec~ 
cles,  seizième  siècle.  )  Il  est  pos- 
sible que  l'on  se  soit  trompé 
dans  roii(jiiu'  eu  niclaut  les 
frères  Moravcs,  ou  comme  on 
les  appelle  en  Alleniaf;ue  ,  les 
hcrrcn-rhuiers ,  avec  les  Anabap- 
tistes ,  ou  les  frères  Moravcs , 
revenus  à  des  sentimcns  moins 
anti-<lirétiens,  ont  bien  dégé- 
néré de  leurs  premiers  parens. 
Il  est  certain  aujourd'hui  (jue 
cette  secte  est  la  seule  branche 
du  Luthéranisme  où  l'on  con- 
fesse sans  détour  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  et  ieUicacité  ex- 
clusive de  ses  mérites  pour  la 
rédemption  du  f;enre  humain. 

Aïs  \CEPHALEOSE.  Terme 
grec  de  rhéthorjque,  qui  sig- 
iii(ie  répétition  des  principaux 
cbefi$  d'uu  discours ,  et  qui  ré* 


pond  à  notre  récapitulation  ou 
répétition  courte  et  sowinaire 

de  ce  qu'on  a  dit. 

AWACHO£LÈï£.  Ce  mot  Tient 
du  grec  mrm;^êfit» ,  /e  me  retire 

à  écart.  Il  signifie  un  emiito 
ou  un  solitaire  qui  Tit  seul  dans 
le  désert  pour  ne  s'y  occuper  que 
de  Dieu  avec  plus  de  liberté, 
loin  du  commerce  des  bommey 
L'Orient  ^|  été  rempli  autrefois 
de  célèbres  Anadborèles  ,  et  l'on 
y  en  trouve  encore  quelques  ou 
aujourd'hui.  L'Occident  a  es 
aussi  les  ^ens,  et  il  est  permis, 
par  les  constitutions  de  l'Ordit 
de$9in|-6enolt,  de  quitter  h 
Ippmmunanté  pour  Tivre  Ana- 
cboftte;  ce  qui  s'appelle,  de 
cUmstremi  fieri  AnachoreiMu 
{Hist.  des  Ord.  mmast.  tom.  i, 
dissart.  prélim.  )  11  n'y  a  guère  k 
présent  que  le  désert  de  Valiom* 
brease  qui  puisse  prodaire  en 
Occident  un  exemple  d'Anacho- 
rète. L'eudroit  où  Saïut-Jean 
Gualbert  se  retira  avaul  c^u  A 
eût  fondé  sou  Ordre ,  e>l  tou- 
jours occupé  par  un  rdij^ieui 
(jui  {\arde  un  sileuce  perpétuel  , 
ne  sort  jamais  de  ce  lieu ,  ne 
communique  avec  aucun  ivli- 
gieux ,  si  ce  n'est  avec  uu  seul 
frère  convers  qui  lui  apporte 
ses  besoins  de  l'abbaye,  chtt 
de  cet  Ordre  qui  en  est  éloi- 
gnée d'un  dfiÇBÎ- mille.  Voyc^ 

A£ÎACIPLÛMSM£«  du  mot 
grec  M«j^f«fi<]»tr*  qui  vient  de 
tewpus,  teatpêf  et  delà 
préposition  qui  dans  U 

composition  signifie  sursàtUt 
supra  g  retrorsiim.  Ainsi ,  ana- 
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cfarcmisine  n'est  pas  en  oéiiéral 
mm  erreur  dans  la  supputation 
des  temps ,  nais  en  partieiilier 
Teneur  que  Ton  commet  dans 
la  chronologie  en  remontant  tm 
événement,  en  le  plaçant  plus  tôt 
qu'il  n'est  arrivé.  Parachronis- 
iiic  au  contraire  est  la  faute  que 
l'on  fait  en  plaçant  un  événe- 
ment plus  tard  qu'il  ne  devrait 
être  placé.  (  Diction,  uni'v.  ) 

ANACLET  (saint),  pape.  Il 
y  a  deux  opinions  touchant 
saint  Anaclet.  Les  uns  le  con- 

^J*ondent  avec  saint  Clet,  et  n'en 
font  qu'une  nicnic  personne  et 
un  même  pape  ;  les  autres  le 
4^stinguent.  Comme  nous  nous 
sommes  déterminés  dans  ( et  ou- 
vrage àlachronolofîie  de  M.  YdXy- 
hé  Bianchini  dans  son  édition 
à^Anastase  -/f  -  Bibliothccaire , 
pour  fixer  les  comme nccmens 

.  de  l'iiistoire  des  Papes,  et  que 
ce  savant  abbé  distingue  saint 
Clet  de  saintAnaclet  »  nous  les 
distinguerons  ici  et  nous  leur 
donnerons  le  même  ordre  que 
lui  parmi  les  papes.  Saint  Ana- 
clet lut  donc  fait  pape  le  7  de 
septembre  de  Tan  83.  Il  gou- 
Tema  doime  ans  dix  mois  sept 
jours^  et ,  mourut  en  paix  le  i3 
juillet  de  Tan  g6. 

L'Église  ne  laisse  pas  de  Tbo* 
noter  comme  martyr,  aussi  bien 
que  les  antres  saints  papes  qui 
ont  gouverné  pendant  les  per- 

.  séentions,  parce  qu'elle  est  peiw 
saadée  que  ceux  d'entre  eux  qui 
ne  sont  pas  morts  par  le  glaive 
n'ont  guère  moins  souffert  que 
les  autres  pour  la  défense  de  la 
loi.  On  dit  que  saint  Aaaclct  fut 
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enterré  au  bas  du  Vatican  près 
du  tombeau  de  saint  Pierre, 
et  l'on  prétend  que  son  corps 
se  conserve  encore  aujourd'hui 
dans  l'église  de  ce  saint  apôtre 
que  l'on  a  depuis  h.itie  en  ce 
Wcu.  {F'oycz  saint  Irénée,  saint 
Jérôme,  saint  Épi  phane,  Eusèlie  ; 
et  parmi  les  modernes  ,  Bollan- 
dus,  3,  tom.  d'avril,  M.  Cotte- 
lier ,  de  Tillemont ,  dans  ses  He- 
marques  sur  la  vie  de  saint  Clé' 
ment,  les  PP.  Halloix ,  Alexan- 
dre, Baillet,  i3juiUet.) 

ANACLET  ,  anti-pape ,  nom- 
mé auparavant  Pierre  Léon  ,  et 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Ma- 
rie, au-delà  du  Tibre,  se  fit 
élire  après  la  mort  d'Honoré  n 
contre  les  droits  dTnnocent  11 , 
pape  légitime.  Il  mourut  l'an 
1 138  après  la  déCûte  de  Roger, 
roi  de  Sicile,  son  protecteur. 

ANiEA,  vUle  du  diocèse  d'A- 
sie, dans  la  province  du  même 
nom,  comme  portent  toutes  les 
notices.  Lesactes  du  concile  d'É- 
phèsela  mettent  dans  bt  Lydie. 
Strabon,nine,Ptolomée  et  Mêla 
n'en  disent  lien.  Elle  a  eu  pour 
éveques  : 

1 .  Olbien,  martyrdont  les  Grecs 
font  la  féte  le  7.c)  mai.  Il  souffrit 
sous  Tempereur  Alaxiniien,  et 
mourut  dans  les  flammes. 

2.  Modeste  assista  et  souscri- 
vit au  concile  d'Éphèse. 

3.  Zotique,  pour  lequel  sous- 
crivit au  sixième  concile  Etienne 
d'Éphèse. 

4.  Marcel,  au  concile  de  Gons- 
tantinople  sous  k  [xitriarcbe 
Mcnuas. 
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5.  Joan,  au  sixième  concile 
général. 

6.  SabbaSy  au  septième. 

7.  Joseph ,  au  huitième. 

8.  Athanase ,  à  celui  de  Pho- 
tius.  Oriens»  Christ, ,  tom.  t , 

ANAGLYPHA.  Terme  qui  se 
trouve'  au  troisième  livre  des 
Bois,  cil.  f»,  V.  32,  et  qui  si- 
jjuiiîe  ijiu'  Siiloinoii  fit  nu  ttre 
aux  portes  ilu  s. met  nain-  des 
rijjures  lie  palmiers,  ilc  cliéru- 
bius  ,  et  (le  lys  épanouis  en  bas- 
rcllcf. 

.    AINAGNIE  ou  ANAGNI ,  ^na- 
L;iii'n  ,  Anufrnaitinni „  ville  épis- 
t opale  critalic  ,à  fjTintor/c  lieues 
au  levant  de   Rome  ,   (  oiitieiit 
ipiatre  mille  àuies.  iClle  était  au- 
t relois  capitale  «les  HeriTupies, 
les  jîlus  anciens  Latins  (jui  dé- 
rlarcrcntla  (guerre  aux  Romains 
l'an  3c)2  de  Rome,  (-es  peuples 
ayant  été  défaits  par  Appius 
rJaudius,  se  joi{;nirent  avec  les 
Samniles  [>our  la  défense  de  leur 
litx^rté.  Mais  Marti  us  qui  eut  or- 
dre de  leur  porter  la  guerre»  les 
força  dans  trois  de  leurs  camps , 
et  les  obligea  de  lui  demander 
la  paix.  Cette  ville  est  devenue 
depuis  une  des  municipales  de 
TEnipire  romaiu ,  et  a  eu  le  litre 
de  Colonie.  Silius  Italiens  et 
Virgile ,  nous  vantent  ses  {gran- 
des ricliessés  et  la  fertilité  lie  ses 
campagnes.  Elle  est  aujoud'hui 
soumise  au  pape  pour  le  spiri- 
tuel et  pour  le  temporel.  Quatre 
souverains  pontifes  y  ont  pris 
naissance;  savoir , Innocent  111 , 
Grégoire  ix,  Alexandre  iv  et 
Ifouifacc  vui.  La  cathédrale  est 
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dédiée  à  TAttiionciatioa  de  la 
sainte  Vierge.  Elle  n'a  cjoTniie 
dignité,  vingt  chanoines,  pnr- 
mi  lesqueb  est  un  théok^gal  et 
un  pénitencier,  huit  boiificiers  , 
et  quelques  autres  deis  pour  le 
service  divin ,  dont  un  est  char- 
gé des  fonctions  curiales.  lln*^  a 
dans  la  ville  qu'on  seul  monas- 
tère de  filles ,  quatre  d'hommes, 
autant  deconfrairies  de  laïques, 
un  hôpital,  et  un  séminaiie. 
Le  diocèse  comprend  onze  vil- 
lages ou  boorg^dont  l'un  ,  nom- 
mé Acetumy  est  l'apauaj^e  ik 
l'évéque.  Son  revenu  ei»t  u\c 
dans  le  livre  de  la  Chambre 
à  3oo  florins  ou  mille  écus. 

Évéques  d'Ana^me, 

I.  Félix  ét.iit  au  concile  de 
Rome  sous  Félix  m,  en  4^7. 

5.  Fortunat,  au  concile  de 
Rome ,  sous  le  pape  5yuuiu^uey 
en  5oo. 

3.  Pélaj;<'  ,  sous  Gn  ;;oirc-\e— 
Grand ,  se  trouva  au  conoW  de 
Kome  en  Sip. 

4-  Pievit%iipp<*lé  évèqued*\iîJ- 
gnie  dans  le  privilège  de  Saint- 
Médardde  Soissoiis ,  accordé  par 
saint  Grégoire.  Douteux,  de  mê- 
me ([ue  le  privil^e  de  Saint* 
Médard. 

5.  Opjiortun ,  ep  649. 

6.  Maurice,  au  concile  ro- 
main, sous  k  pape  Af^thon, 
en  680. 

7.  Gr^oire,  au  concile  ro- 
main ,  sous  Gr^ire  u ,  en  721 . 

8.  AmbrotseySelonBaronius, 

en  74^* 
9^  Constantin,  selon  Baro-» 

nins ,  en  76 1. 
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10.  Romoald,  au  concile  ro- 
main, sous  Eugène  ii,  en  dsG. 

1 1 ,  Sébastien. 

15.  Nicolas.  Voici  ce  que  nous 
en  dit  le  continuateur  d*u4/ifi.s- 
tase-li^Bibliothrcaire.  Après  la 
mort  (lu  paj)c  Léon  ,  le  cler};é 
et  le  peuple  «le  Konie  ayant  élu 
le  prêtre  Henoît,  et  dressé  \v  «lé- 
rretde  son  élection,  députèrent 
Nicolas  d'Ana{;nic  ,  et  Mercure, 
nnître  delà  mdice  ,  pf)ur  |u»rter 
cette  nouvelle  aux  empereurs Lo- 
tliaire  etLouis  ;  niais  ils  renron- 
trèrent  en  chemin  Arsène,  évè- 
qne  d*Eugubio  qui  leur  persua- 
da d'abfindonner  BenoH ,  quoi- 
qu'ils lui  eussent  juré  fidélité, 
et  d'élire  pape  le  prêtre  Anastase  y 
déposé  dix-huit  mois  aupara- 
▼ant  dans  le  concile  de  Rome. 
Ayant  donc  rendu  à  renipereur 
Louis  le  décret  dV'lection,  ils 
levinrent  à  Rome  où  ils  donnè- 
rent avis  qu'il  envoyait  des  dë- 

Stttés  »  et  rendirent  ses  lettres  à 
lenott.  Les  députés  arrivèrent 
quelques  jours  après  à  Hosta  , 
à  quarante  milles  de  Rome  oà 
ik  prirent  le  parti  d'Anastase , 
à  la  persuasion  de  l'évêque  Ar- 
sène qui  était  allé  au-devant 
d'eux  ayec  Tévèque  Nicolas  et 
trois  capitaines^  Mercure,  Gré- 
goire et  Cliristophe.  T^à  ils  élu- 
rent Anastase  et  le  conduisirent 
en  triomphe  à  Rome  dans  le 
palais  de  Latran  ;  mais  la  fidélité 
du  peuple   romain  l'emporta. 
Anastase  tut  ahamlonné  des  dé- 
putés v\  eliassé  honteusement . 
Nieolas  fut   ohlip^é  de  siî  jeter 
aux  pieds  de  l'cuoit  (|ui  lui  |)ar- 
iipniia.  Ceci  arriva  eu  b55. 
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l3.  Zacharic  ,  envoyé  par  Ni- 
colas I*' avec  Rodoald ,  évèr pie  de 
Porto,  à  Constantinople  en  8<)o, 
pour  y  prend IX»  le  parti  d'J|;naec 
qui  avait  été  déposé,  et  chasser 
Photius  qui  s'était  emparé  de 
son  siéjje,  et  pour  y  confirmer 
le  culte  des  saintes  images ,  avec 
un  ordre  exprès  de  ne  point 
communi([uer  av«'c  Photius,  lit 
tout  le  contraire  de  ce  qui  lui 
avait  été  ordonné,  Étant  revenu 
à  Rome,  le  pape  le  déposa  dans 
un  concile  ([u'il  tint  k  son  sujet  ; 
mais  romnu'  il  avoua  sa  faute 
quel([ue  temps  après,  et  qu'il 
condamna  sa  propre  conduite  , 
Adrien  ii,  alors  sur  le  Saint- 
Siège  ,  le  rétablit  dans  toutes  ses 
dignités  en  667.  Voyez  Asas- 

TASE  ,  BlBLIOTH. 

if\.  .\lboin,en87i. 

15.  Étienne,  Romain,  élu 
pape  sous  le  nom  d'Étienne  vi 
en  896. 

16.  Jean ,  au  concile  de  Rome , 
en  963. 

17.  Jean,  en  g63. 

18.  Luitard. 

19.  Benoit,  10? 7. 

ato.  Grimaldi  ou  Gremandus , 
1048. 

ai.  Saint"Pierrc ,  en  toGi.  Le 
cardinal  Ildebrand  qui  fut  de- 
puis Grégoite  vii ,  le  tira  de  son 
monastère  de  Saleme ,  et  le  pré- 
senta  à  Alexandre  11  qui  l'em- 
ploya licureusement  à  différentes 
né|;oeiations,  et  le  fit  évè(|iuî 
«l'Anaj^nie  où  il  trouva  le  corps 
de  saint  >fa[jnc  ,  martyr;  il  eon- 
«  ut  le  dessein  de  se  retirer  à  Jé- 
riisaleui ,  mais  il  en  fut  einpé- 
diç  par  une  révélation  du  saint 
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martyr.  Il  moiiml  le  3  août 
I  loS.  Pascal  u  l'a  mis  an  niMfr* 
bre  dcsSamti. 

aa.  Oddon  moeSêm  k  saint 
Pierre.  H  asnsta  au  concile  de 
Vérolien  itii. 

23.  Pierre  saccéda  à  Oddon 
sous  Paschal  ir. 

n^.  Ojolin  ,  Viilainc  de  la  ca- 
thédrale. J^oy.  B&Li.No ,  évê(j^uc 
lie  Segui. 

25.  Lotiiairc  ,  en  1 1 55. 

a6.  Nocer,  en  ii58. 

27.  Asael  alla  au  concile  de 
Latran  sons  Aleiandre  ni;  en 

1179- 

a8.  Jean  si^j^t  en  i  igo. 

29.  Jean  lut  ordonné  par  le 
pape  Honoré  m  en  isaî. 

30.  Albert  9  ordonné  par  le 
même  yers  1224»  soutint  avec 
zèle  les  droits  de  son  église ,  et 
oblif^ea  Vahbéde  saint  Théodore, 
dont  ré{;Use  était  autrefois  la 
cathédrale,  de  le  reconnaître 
comme  son  évèque  diocésain.  Il 
y  a  à  ce  sujet  un  rescrit  de  Gré- 
{;oire  ix,  la  première  année  de 
non  pontificat. 

31.  Pandulplie,  en  i?.^']. 

32.  Nicolas,  eu  isSj. 

33.  Jean  ,  en  I258. 

34.  Landus,  en  i263. 

35.  Pierre  Yiaticus  ,  d'Anag- 
nie  même,  onde  de  Boniface  \ m , 
ayant  été  auparavant  évéquc  de 
Todiy  en  1276.  H  moumt  Tan- 
née suivante.  ^ 

36.  Nicolas,  en  1278. 

37.  Pierre  de  Aquino,eni  285. 

38.  Gérard,  en  1291 ,  trans- 
féré à  Spolète ,  ensuite  à  Arras 
en  France.  Il  était  de  l'Ordre  de 


Saint-Dominique,  et  iTaiipelait 
Pigalotii.  n  mourut  en  i3o4« 
(Voy.  l^s  évéqufis  ét Arras.  ) 

39.  Piene  de  Bninacho  ,  Es- 
pagnol, élu  par  leChapitred'A* 
nagnie  et  confirmé  par  le  pape 
Hioolas  nryCniagi.  Ilavait  été 
éréque  de  Segtti. 

40.  Pierre  de  Turrifee,  dm- 
noine  de  Padone  et  chapelain 
de  Bonifiwe  Tm ,  en  1295 ,  trans- 
leré  à  Aversa,  au  royaume  de 
Vaples ,  en  i3oo. 

41.  Léonard,  chanoine  de  la 
cathédrale ,  nommé  éfècfne  par 
Boniface  tui,  en  i3oo.  fl  arait 
élevé  le  pape,  ([ui  par  reconnais 
sance  confirma  tous  les  privilé- 
f;cs  de  ré{;lise  d'Anaguie  et  éta- 
blit un  prévôt  dans  son  ciiapi* 
tre. 

42.  Pierre  Ferri ,  de  Pipemo, 
dans  la  campagne  de  Rome  ^ 
nommé  par  Jean  xxir,  en  i320, 
t  ra  n  s  f  é  r  é  à  ^1  a  rs  i  c  o— >  uo  ra ,  au. 
royaume  de  Naples  ,  en  i3^7. 

43.  Alemand ,  de  Monl-Yias- 
cone  ,  évcijue  d'Amélie,  trans- 
féré sur  ce  en  1^27 ,  mort 
en  i33o. 

44-  Fr.  Jean  Pagnote  ,  de  l'Or» 
dre  des  Ermites  de  Sai ut-Augus- 
tin,  en  i33o.  11  était  ncûre  de 
Rome  sous  Benoit  vn,  qui  lui 
donna  pouvoir  de  eonfiâer  ks 
petits  bénéfices  de  son  diocèse, 
n  mourut  en  1342. 

45.  Jean  de  Scrofanis,  cha- 
noine de  lUeti ,  nommé  par  Clé- 
ment VI ,  en  134^,  mort  en  1 3^8. 

46.  Piene ,  étêqpe  de  Sona 
en  1348,  mourut  en  i363. 

47.  Jean  Jaoobi  de  Mudelts» 
chanoine  de  Saint-Pierre-Tkajet 
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.danfl  le  diocèi»e  de  Conyemno , 
an  loyamue  de  Naples ,  succéda 
à  Piem,  à  la  demande  du  Cha* 
pitre,  et  fut  confinué  par  Ur*- 
ttin  ▼  en  i364» 

48.  Thomas,  sons  Bonifaceoc, 
en  1396. 

Jean  fat  déposé  de  ce 
siège  par  le  même  pape.  On  n*en 
dît  point  la  raison ,  si  ce  n'est 
qu'on  le  soupçonnait  d'être  du 
parti  de  Tanti-pape  Benoit  xm. 

50.  Jacques  de  Zencato,  lat 
mis  i  sa  place  par  le  même  Bo- 
niface  en  1^999  et  transféré 
à  VéTèdié  de  Cliakédoine  en 
i4oi. 

51 .  Ange ,  évcque  de  Poliga- 
no ,  au  royaume  de  Naples , 
trausléré  sur  ce  sié{jesous  Inno- 
cent \n  qui  le  fit  trésorier  de 
réglise  romaine  pour  la  Caiiipa- 
nie  et  les  porU»  de  mer.  Il  mou- 
rut en  14 18. 

52.  Anfjelottc  Fuscus,  deRome, 
d'une  très-l>onne  famille  ,  cha- 
noine de  Sainl-Joan-de-Lalran  , 
fut  fait  évè([ue  d*Anagnie  par 
Martin  v  qui  était  encore  à 
Constance  au  mois  de  février 
i4iâ  t  et  qui  le  transféra  depuis 
Â  révccliéde  Cava,  dans  la  pro- 
vince de  Salerne,cn  1428.  Il  fut 
.fort  lié  avec  le  cardinal  Condul- 
mérioa  qui  étant  devenu  pape 
sous  le  nom  d'Eu-'^înic  iv ,  le  créa 
(irdiiial  du  titre  de  Saint-Marc. 
Il  était  du  nombre  des  lé^^ats 
qu'Eugène  se  proposait  d  en- 
voyer au  concile  ;  mais  lorsqu'il 
y  pensait  1&  moins,  un  de  ses 
courtisans  qu'il  avait  élevé  dès 
l'enfance»  le  frappa  d'un  coup 
de  fléau ,  ctlc  tua.  L'assassin  fut 
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pris,  avoua  son  crime,  et  fut 
puni  de  mort  honteuse. 

53.0ddonde  Vannisadminis- 
trait  l'église  d'Anagnie  en  i4a8y 
et  fut  tràorier  de  Martin  v. 

54.  François  Suessanus ,  nonn 
mé  par  Martin  v  en  1429 ,  gou- 
verna cette  é(;lise  pendant  vingt* 
deux  ans ,  après  lesquels  il  ab- 
diqua. 

55.  Salvatdr  O-Gentxano , 
dhanoine  de  la  cathédrale,  nom- 
ipé  par  Nicolas  v  en  i4^i|  mou- 
rut en  1480. 

56.  Gentilis ,  nommé  par 
Sixte  IV  en  iJjBo,  mort  en  \-\^\. 

67.  François  Machal)runius 
de  Todi  ,  ori(;inaire  de  ÏU'né— 
vent ,  clianoine  de  Sainl-Jeau- 
de-Latran ,  en  i^S  f. 

58.  Ferdinand  de  Gaziano,  eu 
i5io  ,  mort  en  i5i5. 

59.  Jacques  Pongal  de  Filac- 
ciano,  nommé  par  Léon  x  le  17 
décembre  i5i5,  sié[îea  moins 
d'un  an  ,  et  fut  trausféré  à  I^épi 
et  à  Sutri. 

60.  François  Soderinus  ,  car- 
diual  de  Florence ,  en  ifiiG.  Il 
résigna  sept  ans  après  à  celui  qui 
suit. 

61.  Luc  Jean  de  Volterre*, 
cardinal ,  a|ni  de  Sodcrin ,  en 
iSaa,  le  4  mars.  Il  s'ennuya  de 
cette  dignité  y  et  se  retira  à  Vol- 
terre  jusqu'en  t54i  qu'il  mou* 
rut  le  ai  septembie. 

6a.  Aléxamh  c  ,  cardinal  Faiw 
nèse ,  nommé  administrateur  de 
cette  église  par  Clément  vu,  le  3 
avril  iSaSy  abdiqua  entre  les 
mains  de  ce  pape  le  7  du  mois 
de  mai  suivant. 

63.  Conrad  de  Carbonaria» 
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ftxQémakiyUf  en  iSaS»  rnoo- 
nit  ea  1534* 

64*  ton  Vincent,  cardinal 
Gu  ^yaicherèqne  de  Naples, 
administra  cette  église  en  1534» 
et  la  gonTerna  jusqu'en  i54i 
^'il  s'en  démit  en  fiiTenr  de... 

65.  Piem  Sarmentns ,  Espa- 
gnol, raidinal  de  GompotteUe , 
en  i54i- 

66.  Michel  Torellus ,  évêque 
cl'Alifa ,  ville  du  vicariat  ro- 
main ,  le  G  avril  1 5  [  i . 

67.  Iknoît,  cardinal  Lonicl- 
linuSjdeGèncs,  clerc  de  la  cham- 
bre apostolique  sous  Paul  iv  ; 
puisévèque  de  Vintiinille,  trans- 
féré à  Sarsane  dans  le  vicariat 
romain ,  évcque  d'Anagnie  le 
17  mars  1572,  mourut  sous  Gré- 
goire xm  en  iS^p. 

68.  Gaspard  Vivianus  d'Ur- 
bin  ,  nommé  par  le  même  pape 
le  3  août  1 579,  mourut  en  i6o5. 

69.  Victorius  Guarinus,  de 
Pipcrno ,  nommé  le  4  juillet 
i6o5  par  Paul  v ,  mort  en  1607. 

70*  Antoine  SenecaMursinus, 
nommé  par  le  même  pape  le  25 
juin  1607 ,  mort  à  Rome  le  1 1 
août  i6a6. 

7 1 .  Gaspard  Melis  de  Santa— 
Victoria,  de  la  Marcfae-d'An- 
cône,  nommé  le  a5  septembre 
i6a6,  mort  au  mois  dejanyier 
i64a. 

7a.  Sébastien  Gentilis,  de  Fo- 
ligni  en  Ombrie,  référendaire 
des  deux  signatures,  préfet  de 
la  sacrée-consulte ,  vicaire  de 
Rome  sons  Urbain  vm,  nommé 
au  mois  de  février  1642 ,  abdi- 
qua quatre  ans  après. 

73.  Fierre-François  Phélonaiw 
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di,  Romain ,  succéda  à  Sébas- 
tien, nommé  par  Innocent  x  le 
3  décembre  i646»etmonniten 
1663. 

74.  Laurent  de  Chitilion  y 
nommé  le  i3  inarsdelamènBe 
année ,  fut  transf<&é  à  Aquapen- 
dente  le  9  décembre  1680. 

75.  Bernardin MasBarins,iiom- 
mé  le  i3  juin  suivant,  moimt 
en  i6g6. 

76.  Pierrre-Paul  Gberaidi, 
d'Anagnie,  mort  le  3 1  mars  1 708- 

77.  J.  B.  Hassi,  chanoine  de 
Turin,  nommé  le  3  oct.  1708. 
{Ital.  Suer.,  tom.  i.) 

Conciies  d*jinagtuè. 

Le  premier  fut  tenu  en  1 160, le 
24  uiars,  par  le  pape  Alexandre  îu, 
assisté  des  évêques  et  des  canli- 
naux  de  sa  suite  ;  il  y  excom- 
munia l'empereur  Fréileric  1^ 
et  déclara  tous  ceux  qui  jvaicnt 
juré  fidélité  à  ce  prince  absous, 
de  leur  serment. 

Le  second ,  Tan  1 161.  Le  pape 
Alexandre  ni  y  déposa  Hugues , 
abbé  de  Cluny ,  parce  qu'il  {^ar- 
dait  la  neutralité  entre  lui  t-t 
Vanti-pape  Victor  ui,  sans  s'atti- 
cber  à  l'un  ni  à  l'autre.  (  Manà^ 
tom.  2 ,  pag.  53i.) 

ANAGOGIE.  C'est  un  des  qua- 
tre sens  de  l'Écriture,  klittéial, 
l'allégorique ,  l'ana^o^que  et  k 
tropologique.  Le  sens  anagoft- 
que  est  celui  qui  se  rapporte  à 
m  Tie  étemelle.  Ainsi,  krepos  du 
sabath,  dans  le  sens  analogique*, 
signifie  h  repos  de  la  àéatimde 
éiemeUe, 

ANAGOSTES.  Lecleui«  dans^ 
relise  dXhient. 
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ANAHARATH,  TÎUe  dektri- 
bu  dlasachar.  {Josuéf  cap.  19 , 

ANAMÉLECH.  D  est  dit,  au 
qiiatrième  lÎTie  des  Rois ,  que 
ceux  de  Sépfaanlm  cpii  avaient 
été  enroyés  de  delà  TEuphiate 
dans  le  pays  de  Samarie  y  brô* 
laîent  leurs  enfans  en  Thonneaf 
d*Anamélech  et  d'Adramélech. 
(  4  Re^'  y  cap.  1 7  ,  V.  3i .  )  H  est 
probable  qu'Adramélcch  était  le 
soleil,  et  Anainélech  la  lune. 
Les  Orientaux  sacrifiaient  au  so- 
leil et  à  la  lune  des  victimes  hu- 
maines. Adramélecli  signifie  le 
Hoi  magnifique ,  et  Anamelcdi 
Roi  bénin. 

ANAMTM  (  Iiébr.  ^fontaine  ou 
4a?i7;  dkMXvmwtni  rt^ponsr ,  cntiti- 
oj/liction  )  »  second  fils  de 
Mizraïin  qui  peupla  la  Maréote, 
OU  la   Pentapole    de  Cyrène. 
(  Gen.  ,  cap.  10 ,  v.  1 3,  )  Cochart 
croit  que  les  Anamins  sont  les 
peuples  qui  habitent  aux  enyî« 
sons  du  temple  de  Japiter  Am- 
mon  ,  et  dans  la  Nasanionite. 

ANANËLou  HANANEL,  grand- 
sacrificateur  des  Jui£i ,  qui  était 
bien  de  la  race  des  prêtres ,  dit 
Josephe ,  mais  non  pas  des  la- 
nulles  qui  avaient  accontomé 
d'exercer  U  souveraine  sacrifie»* 
tnie.  (  Josn»h. ,  Antiq,  ,1.  i5 , 
cap.  2.)CenttfIérod^fes-Grand 
<{iii  le  fit  venir  de  Babylone  pour 
loi  donner  cette  dignité  y  dont 
ce  Roi  s'arrogea  la  disposition  j 
k  cause  de  son  importance. 

ANANEEL  ou  HANANÉEL , 
tour  de  la  ville  de  Jérusalem. 
X  Jérém,  ,  cap.  3i ,  v.  38.  ) 
âJ^Km ,  septième  fils  d'EUœ- 
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naï.  (  I.  Pur.,  cap.  3,v.  24.) 

AMANIAS  (hébr. ,  nuée  du  Sei- 
gneur,) L'ange  Rapbaël,  con- 
ducteur du  jenneTobie,  ditqu'il 
était  AxariaSy  fils  du  grand  Ana- 
nias.  (  T^^,  c.  5,  v.  18.) 

ANANIAS ,  un  des  trois  jeunes 
bommes  de  la  tribu  de  Juda  et 
de  la  raee  royale  qui  ayant  été 
menés  captifs  à  Babylone  furent 
choisis  parmi  les  autres  pour 
servir  dans  le  palais  tle  Nabu- 
chodonosor.  On  chan^jea  le  nom 
d'Ananias  en  celui  de  Sidracli. 
N'ayant  pas  voulu  adorer  la  sta- 
tue que  Nabuchodonosor  avait 
fait  dresser  d.ms  la  campagne  de 
Dura,  il  fut  jeté  avec  Misach  et 
Abdénago  dans  une  fournaise 
ardente  ,  sans  (ju'ils  en  fussent 
endoninia{jés,  Tange  du  Seigneur 
ayant  suspendu  à  leur  égard  Tac- 
tivité  du  feu.  Ceci  arriva  l*an  du 
monde  3443  ;  avant  Jésus-Christ 
557.  Les  Grecs  font  la  féte  de 
ces  trois  jeunes  hél^reux  le  dé* 
cembre  ,  et  les  Latins  le  16. 

ANANIAS ,  de  U  tribu  de  Ben- 
jamin, fit  bâtir  une' partie  des 
murs  de  Jérusalem ,  à  son  retour 
de  \  la  captivité  de  Babylone. 
(  a.  Esdr. ,  cap.  1 1 ,  v.  33.  ) 

ANANIAS9  marchand  juif  qui 
convertit  au  judaïsme  Isate, 
fils  de  Monobase,  roi  des  Adia* 
béniens.  (Josepb.  y  JÉnttà.^l,  ao, 
e,  i.)  Orose  veut  quAnanias 
ait  été  chrétien,  et  qu'il  ait  con- 
verti Iiate  an  cluristianisme. 
Cette  conver^on  arriva  vers  Tan 
4i  de  JÀns-Ghrist.  (OrorCfl.  7, 
cap.  6.  ) 

ANANIAS  ,  disciple  de  Jésus- 
Qirist  demeurant  à  Damas ,  qui 


• 
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alla  troimr  Pani ,  nouvellement 
conTerti ,  par  l'ordre  du  Sei- 
gnusoTy  lui  imposa  les  mains  et 
lai  dit  t  Sml ,  mon  frhre,  le 
Semeur  Jésus  qui  vous  est  ap" 
paru  dans  le  chemin,  m'aenvofé 
pour  vous  rendre  la  vue  et  pour 
vous  donner  le  St.^EspriuÇict., 
cap.  Q  y  V.  10.  )  Chi  ne  sait  de  la 
TÎe  d'Ananîas  que  cette  seule 
drconstance.Les  nouyeaux  Grecs 
le  disent  un  des  soixante  -dix 
disciples,  évéque  et  martyr.  Us 
en  font  la  fétele  premier  jour 
d'octobre ,  et  les  Latins  le  de 
janvier.  On  Toit  à  Damas  une 
belle  église  où  il  est  enterré ,  et 
où  les  Turcs  qui  en  ont  fait  une 
mosquée  ne  laissent  pas  de  res- 
pecter son  tombeau. 

ANANIAS ,  un  des  premiers 
chrétiens  do  Jérusalem  ([ui  s'é- 
tant  converti  avec  sa  femme  Sa- 
phire,  vendit  son  liéritage,  ca- 
cha une  j>artie  du  prix,  ])uis  vint 
apporter  le  reste  à  saint  Pierre , 
disant  que  c'était  tout  ce  qu'il 
l'avait  vendu.  Ce  mensonge  ([ui 
fut  confirmé  par  sa  femme ,  leur 
coûta  la  vie  à  l'un  et  à  l'autre  ; 
car  le  Seiji;neur  les  frappa  ,  et  ils 
tond)èrent  morts  aux  pieds  de 
saint  Pierre  Tan  33  ou  34  de  l'ère 
Tul^ire.  (Act.f  cap.  5,  v. 

et  seq.  ) 

AJNANIAS ,  fils  de  Nébédée , 
souverain  pontife  des  juifs.  (Jo- 
seph., ^n/Zi^.^  1.  9.0  y  cap.  3.)  Il 
succéda  à  Joseph,  fils  de  Camitli, 
l'an  du  monoe  4o5o.  C'est  lui 
qui  fît  paraître  saint  Paul  devant 
lui  l'an  du  monde  4o6a»  Il  fut 
tué  tout  des  premiers^  après  la 
révolte  des  juift  contre  les  Ro- 


ANA 

mains  «  par  une  faction  dont  son 
propre  fils  Eléasar  était  chef. 
(  L.  a ,  Je  Belio,  cap.  32.  ) 

A^AMAS  ,  surnommé  le  Séi^ 
ducéen,  fut  un  des  plus  ardens 
défenseurs  de  la  révolte  des  juifs 
contre  les  Romains.  (Joseph ,  de 
Bellog  1.  2»  c.  189  seu  Zi,^ 
p.  812. } 

ANANIAS,  fibdeMa^yde 
la  race  des  prêtres,  fut  tué  pen- 
dant le  dernier  siège  de  Jérusa- 
lem par  les  Romains.  (L.  6, 

c.  l5 1  pag.  938.  ) 

ANANIAS.  C'est  ainsi  que  qud 
qnes  anciens  appelent  S.  Awùm^ 
snccessetir  de  saint  Marc  dau 
l'évèché  d'Alexandrie.  (  Sophro- 
nius.  Nicépliorus.  ) 

ANANIAS  ou  HANANI.  rof, 
IIanaivi. 

ANANUS,  fils  de  Seth  ,  prand- 
prêtre  des  juifs,  est  noni/né 
Antw  dans  rÉvan{',ilr.  [lue.., 
cap.  3,  V.      Il  posséda  l.i  r,Tandc 
sacrificature  pendant  onze  ans  ; 
et  ,  après  sa  déposition,  W  en 
conserva   le  tilre ,  et   cul  en- 
core beaucoup  de  part  .lUx  affai- 
res. Il  était  beau-père  de  Caiplie, 
et  Jésus-Christ  fut  mené  chez  lui 
aussitôt  après  qu'il  eut  été  pri* 
au  jardin  des  OUves.  (Joeti^% 
cap.  18  ,  V.  i3.  ) 

ANANUS,  fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler ,  fut  grand- 
prêtre  pendant  trois  mois ,  l'an 
62  de  Jésus -Christ.  (Joseph. , 
Antiq. ,  1.  20 ,  cap.  8 ,  p.  6i}8.  ) 
U  était  de  la  secte  des  Saducéeus, 
hardi ,  entr^renant  ;  ce  fut  lui 
cpii  fit  mourir  S.  Jacques,  ùèsm 
ou  narent  de  J^ns-Ghrist,  se- 
lon la  chair ,  évéque  de  Jérasft- 
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lem.  Cette  action  ayant  déplu  à 
tous  les  gens  de  bien  de  Jérusa- 
lem ,  ils  en  informèrent  le  roi 
Agrippa  fjm  ûtxi  le  pontifirat  à 
Ananus  ,  et  le  donna  à  Jésus ,  fils 
dcDamnauîi.  Ce  même  Ananus, 
selon  les  apparences ,  ifut  nommé 
par  le  conseil  des  juifs  pour 
gouremeur  de  Jérusalem ,  Tan 
66  de  Jésus-Ghrist  ;  et  ce  fut 
dans  cet  office  que  les  Iduméens 
qui  étaient  venus  malgré  lui  an 
secours  de  Jérusalem  le  massa- 
cfèvent  avec  outrage,  laissant 
son  corps  sans  sépulture.  (L.  a, 
deBeUOf  cap.  pag*^^»  ^ 
L  49 ^P*  t79pag.88i.)Gomiiie 
il  gouvernait  avec  une  extrême 
sagesse,  sa  mort  fut  regardés 
comme  le  prâage  et  le  commen* 
cemuent  de  la  raine  de  Jérusalem. 

ANANUS ,  natif  de  Lydda , 
capitaine  des  juifs,  fut  envoyé  à 
Borne  par  Quadiatos  pour  ren^ 
dre  compte  de  sa  conduite  à 
^renipcrenr  Claude,  au  sujet  de 
la  division  des  juifs  et  des  Sama- 
ritains dont  on  l'accusait.  (  An~ 
iiquité,  l.  ?.o ,  c.  5.  ) 

ANAISUS ,  fds  de  Jnnathas,  fit 
ce  qu'd  put  pour  em])èclier  que 
les  juifs  ne  se  révoltassent  contre 
les  Ilomains.  (  Dp  Bello  ^  L  2 , 

C  240 

ANANUS  ,  natif  d*Ammaiis  , 
fut  un  des  fjardes  de  Simon  , 
ciief  des  rclxîlles.  Il  se  rendit  à 
Titc  qui  lui  donna  la  vie.  i^De 
JBello ,  l.  7  ,  pag.  95(i.  ) 

ANAPHORA,  ternie  liturgi- 
que, qui  signifie,  i°  la  seconde 
partie  de  la  Liturgie  d'Alexan- 
drie ou  des  Coplites ,  qui  répond 
à  notre  camm  ;  %^  plusieart  Li* 


ANA  169 
turgies  syriennes  ,  et  en  particu- 
lier celle  (le  saint  Basile.  (  Le 
l'run  ,  Explication  de  la  messe  , 
tom.  2  ,  pag.  489  et  pag.  6i5.) 

ANAUCnii*.,  terme  grec  qui  si- 
gnifie proprement  un  interrègne  , 
ou  l'état  d'une  ville  ou  d'une 
république  qui  est  sanschef.Dans 
l'Écriture,  il  est  dit  quelquefois: 
En  ce  temps-là  f  il  njr  avait  point 
de  Bois  dans  Israël;  mais  cha^ 
cm  y  faisait  ce  qu'il  jugeait  à 
Bropos,{Judic.,e.  17,  v.  9.)  C'est 
la  vraie  pelntare  d'une  anat^ 
Me.  Ussérins  compte  environ 
yingt-deux  ans  dfanarcbie,  de- 
puis la  mort  de  Josué ,  l'an  dn 
monde  a56i,  jusqu'à  la  première 
servitude  des  Hébreux  sous  Chu- 
San  Basathaîm  ,  l'an  du  monde 

ANASAfiTHE,  yilk'éjpiscopalt 
du  diocèse  d'Antioche,  de  la  pre- 
mière Syrie ,  sous  la  métropole 
de  Selencie-Pierie ,  très-incon- 
nue aux  géu(;ra plies  andens  et 
modernes ,  dont  cependant  nous 
trouvons  deux  évéques. 

T .  Maras ,  ({ui  assista  et  90US* 
crivit  au  concile  de  Clialcédoine. 

2.  Cyrus ,  qui  î>i{;n a  la  lettre 
des  évè(|ues  de  sa  province  à 
l'empereur  Cléon.  Cette  ville 
s'appelle  aussi  Onosarlhe. 

ANASTASE  (saint),  pape,  pre- 
mier du  nom  ,  Romain  de  nais- 
sance ,  fut  choisi  le  9  octobre  de 
Tan  399  pour  renq^lir  le  Saint- 
Siège  ,  après  la  mort  du  pa{)e  Si- 
.rice.  Il  ne  le  tint  que  deux  ans 
et  vingt-cinq  jours,  pendant  les- 
quels il  ne  cessa  d'édifier ,  d'ins- 
truire, de  comiiattre  pour  le  saint 
dépùtde  lafoi  ;  ayant  réconcilié 
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les  OrienUiux  avec  l'c^^lise  ro-  suivaîciit  Lament ,  antUpapet 
luaine  ,  et  ayant  préservé  Té-  élevé  contre  Symmaque , flWttS- 
plise  de  Rome  de  l'infection  des  seur  d*Anastase.  GTatifinetF»!!- 
hérésics  et  surtout  de  rOrip,é-  teur  du  pontificat  se  SonttrOBb 
lîisme.  Il  mourut  le  3  novembre  pés  en  disant  qu  AnastaJe  ftt 
de  Tan  4oi .  La  plupart  des  Mar-  frappé  ti'un  jufjcnicnt  dim  Ui 
tyrolof^es  marquent  sa  fête  au  27  centuria  leurs  de  Mafjclcbour,;  ^ 
d'avril  que  plusieurs  ont  pris  sont  trompés  aussi  in  accusait 
pour  le  jour  de  sa  mort ,  au  lieu  ce  pape  d'avoir  voulu  rétablit 
qu'il  n'a  pu  être  que  celui  de  sa  Acace  (  Cent.  6  ,  c.  10),  puiïr 
sépulture  ou  de  sa  translation,  qu' Acace  éLiit  mort  en  488,«>"* 
On  lui  attribue  deux  épîtres,  le  pontificat  de  Félix  ,  et  A- 
Tune  adressée  aux  évêques  aile-  nastase  ne  fut  pape  qu'(  11  ^Qb 
mands  et  boiuguignons,  et  l'au-  Nous  avons  encore  uuc  lettre  de 
tre  à  Nectaire,  qui  ne  sont  pas  ce  pontife  à  Clovis  1",  roi  èt 
de  loi;  la  date  le  justifie.  11  ne  France  ,  où  il  le  félicite  sur  ^ 
nous  en  rerte  qu'une  à  Jean  de  conversion  ;  et  dos  fiogiiH^J* 
Jérusalem ,  touchant  les  Origé-  d'une  autre  à  Ursicin ,  touchant 
msteSy  se  trouve  dans  le  pie-  l'incarnation  de  Jésas  -  Chn>t- 
mier  tome  des  Lettres  tics  papes  (Baluze  ,  tom.  Conc,  pag.  liff; 
du  père  Constant.  Saint  Jérôme ,  D.  Ceillies ,  tom.  ï5  ,  pag.  333. 
Epist.  16.  Baillet ,  A7  avril.  £vagre,Ub.3.NicéphoR,lil»'i^ 
D.  Ce  illier  9  Hist,  des  aut.  Ec^  et  17.) 
clésias tiques ,  tom.  8,  p.  556.         ANASTASEUI,  Romain. 

ANASTASE  II  succéda  à  Gé-  céda  à  Sergius  I^ran9I3.flgo«- 
]asel<' Van496-Il^vitd'aboid  TernaTÉglise  huit  nioi5rt^<^;^' 
à  Tempefear  Anastase  qui  per-  jours  d'une  façon  inépi^^"^' 
aécnlait  les  orthodoxes  y  pour  le  ble.Landonluisuccéda.|pnvp^ 
ramener  à  son  devoir  et  Feit-  et  Génâirard ,  m  Ckn»-, 
gager  à  permettre  i{ue  le  nom      ANASTASE  lY^Ronuin, nom- 
d'Acaoefutefl&cé  desdyptiques.  mé  Conrad^  fut  d'aboid  dis- 
Mais  il  mourut  en  49B  avant  noinerégulierdeSaint-AagV^ 
que  les  l^ts  qu'il  avait  en-  et  ahbé  de  Saint-Rof  en 
yo^és  à  C.  P.  fussent  de  retour ,  phiné  ,  selon  quelques  «nSf  ^ 
après  avoir  tenu  le  souverain  deSaint-AnastasedansledioG^ 
pontificat  environ  deux  ans.  Les  dcVélétri,  selon  d'auties-lepape 
catholiques  et  les  hérétiques  qui   Honorius  n ,  son  parent ,  k  ^ 
parlent  mal  de  ce  pape ,  comme   cardinal-évèque  de  Ssinle-S^ 
s'il  avait  voulu  révoquer  la  con-   bine  ;  et  Innocent  n  lelais»** 
damnation  d'Acace  ,  ne  le  font   vicaire  à  Rome  lorsqu'il  CD sof» 
que  sur  les  faux  bruits  qui  fu-    tit  pour  éviter  les  violcDCO* 
reiit  répandus  au  désavantage  de    l'anli-pape  Anaclet.  Le  ^^f^^ 
ce  papepar  lesschismatiques  ap-    Conrad  s'acquitta  très4>ie»J«* 
^lébLaurentimens,  parce  qu'ils   cet  important  office,  et  voffu* 
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te  de  sttccéder  à  Eugène  iiten  1 1 53. 
5,  n  signala  sa  charité  dans  une 
'j,  lamine  presque  universelle  qui 
t(  arriva  durant  scm  pontificat 
;5  qui  ne  fut  que  d'un  an  et  environ 
•f  cinq  mois.  Adrien  iv  lui  succéda. 
Platine,  tianssa  \  ie.  Onuplirect 
Génébrard,i>i  Chron.  Ughel.  Au- 
,^      bery ,  etc. 

ANAST.^SE  ,  anti-pape  ,  ai()é 
.1.      par  les  ofliciers  de  l'enipi  reur 
j       Louis  II ,  sV'leva  <  outre  Ik'noît  lu 
j«      qui  fut  élu  l'an  85').  H  avait  été 
,5.     prêtre  de  l'église  de  Rome,  et 
selon  quelques  uns  bihliotiié- 
^      cairc  du  pape  Grégoire  iv,  ce:  qui 
^      a  donné  lieu  :\  Terreur  de  Vos- 
sius  et  des  autres  qui  ont  cru 
que  cet  anti-pape  était  le  même 
qu*  Anastase -le- Bibliotiiécaire , 
qui  a  écrit  les  Vies  des  Papes. 
(Baionius^^.C  855,n.«63.0iiu- 
^     phte  y  G^nébrard  et  GiaconiuS , 
dans  Benoit  II.) 

*  •  ANASTASK  oint),  patriar- 
'  che  d'Antiocbe ,  lut  élevé  sur  le 
'     siège  patriarcbai  de  cette  ville 

*  l'an  56i.  L'empereur  Jusiinien 
^     étant  tombé  dans  l'erreur  des 

.Aphtartodoceteê  qui  croyaient 
que  Jésus-Christ,  avant  sa  résur- 
rection, avait  eu  une  chair  in- 
corruptible  et  incapable  de  souf- 
frances »  fit  tous  ses  efforts  pour 
eii{ja(jer  saint  Anastase  dans  son 
enenr.  Le  zélé  patriarche ,  loin 
de  su<xoiiiber  à  la  séduction,  af- 
fermit les  fidèles  dans  la  vérit»» 
ble  créance, et  par  sesdiscours 
et  pat  ses  écrits.  Ayant  appris 
c{iie  l'Empereur  voulait  ren- 
voyer en  exil ,-  il  composa  un 
excellent  discours  €{ueiions  n'a- 
vons plus  p  pour  prendre  congé 
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deshabitansd'Antiocbe.  Ut  exil 
n'eut  pas  lieu  parce  que  Justi- 
nicn  mourut,  mais  Justin  ,  son 
successeur  ,  exécuta  ce  projet , 
en  chassant  le  saint  patriarche 
d'Antioche,  cpii  lui  était  deve- 
nu odieux,  paice  qu'il  lui  avait 
refusé  de  rarj;»  nt  ,  et  qu'il  l'a- 
vait traité  de  peste  du  genre  hu- 
main. Il  fut  rappelé  a  j)rcs  vingt- 
trois  ans  d'exil,  et  mourut  en 
598  ou  5i)tj,  au  milieu  de  son 
troupeau ,  parmi  beaucoup  de 
tribulations  (ju'il  eut  à  souffrir 
de  Li  part  des  Jiéiétiques.  Saint 
Grégoire -le -Grand  lui  écri- 
vit plusieurs  fois,  tant  pour 
le  consoler  dans  ses  adversités 
que  pour  le  congra  tuler  de  son 
retour  à  AntiocLe.  Il  en  parle 
toujours  avec  reqiect ,  en  louant 
sa  charité  et  en  se  recomman- 
dant à  ses  prières.  Il  marque 
clairement  dans  ces  lettres  qu'il 
en  avait  reçu  d'Anastase.  Celui- 
ci  était  très-habile  dans  la  science 
des  divines  écritures  ,  et  très- 
versé  dans  la  langue  latine.  Ce 
fut  lui  que  l'empereur  Maurice 
chargea  de  traduire  en  grec  le 
pastoral  de  saint  Grégoire,  pour 
l'usage  des  églises  d'Orient.  Dans 
le  second  concile  de  Nicée ,  en 
787 ,  on  lut  un  endroit  de  la 
lettre  d'Anastase  à  un  œrtàiu 
scholastique  ou  avocat ,  dans  la- 
quelle il  distinguait  Padoration 
que  nous  rendons  à  Dieu  d'avec 
celle  que  nous  rendoils  aux  an^- 
ges  et  aux  hommes ,  en  ce  que 
nous  ne  servons  que  Dieu  seul. 
On  y  lut  aussi  un  endroit  de  ses 
sermons  sur  le  saUbat  où  il  parle 
du  culte  des  images.  Nous  avons 

it 


^HCfMT  trois  de  ses  discours  don- 
nés par  le  pèi-e  Conibefis,  et  avant 
lui  par  Meursius ,  mais  en  grec 
seulement  ;  deux  surVAnnoncia- 
riation  de  la  sainte  Vierge  ,  qu'il 
appelle  plusieurs  fois  mère  de 
'i)ieu ,  et  un  sur  la  Transfigura- 
tion du  Sauveur. Stevartius  a  fait 
imprimer  cinq  autres  discours 
que  personne  ne  dispute  à  Anas- 
tase  ,  patriarche  d'Autiochc.  Ils 
ont  depuis  été  réimprimés  j^ar 
les  soins  de  M.  Basnage  ,  dans  le 
premier  tome  des  anciennes  le- 
çons de  (-anisius.  Ces  cinq  dis- 
cours ne  sont  qu'un  corps  dont 
le  titre  général  est  :  Des  dogmes 
de  la  vraie  foi.  Dans  le  premier, 
qui  est  sur  la  Trinité,  il  dit  qu'il 
avait  déjà  beaucoup  écrit  et  parlé 
dass  les  églises  sur  les  dogmes 
de  notre  religion  ;  et  que  s'étaat 
appliqué  dès  sa  plus  tendre  jeu- 
nesse à  n'avoir  sor  la  foi  d'autres 
sentimens  que  ceux  des  saints 
Pèm ,  il  était  sûr  de  ne  s'être 
pas  éf^ré  sur  ce  sujet  dans  ses 
éerits  ni  dans  ses  discours.  Le 
dessein  du  second  discours  est 
d'établir  l'immensité  de  Dieu ,  à 
qpd  quelques  uns  voulaient  don> 
ner  des  bornes ,  jusqu'à  préten- 
dre qu'a  n'était  point  dans  ce 
tnoBde.  Anaetase  leur  £dt  ce  rni- 
•onnement:  «L'opération  enDieu 
est  inséparable  it  sa  sobstanee. 
H  opère  dans  tout  le  monde , 
puisqu'il  l'a  créé  et  qu'il  le  con- 
M¥e  à  chaque  instant  :  il  est 
doBcsnbstantidlementdanstonl 
le  monde.  Être  borné ,  c'est  le 
propre  des  créatures  corporelles. 

Dieu  n'est  M  créé  ^  ni  coipord  : 
il  ne  peut  donc  étiebomé.  0» 


dira  peut-être  qu'il  est  îadéeeit 

que  Dieu  soit  dans  desBwi  OU 
dans  des  créatures  pourle^qwfe 
rhomme  même  a  deVéloigne- 
ment  ;  mais  il  n'y  a  nendecrtf 
qui  ne  soit  l'ouvrage  de  Dieu  ;  et 
comme  les  rayons  da  soleil  BC 
contractent  aucune  tache  CD  pas- 
sant par  des  lieux  infectés ,  il  en  ; 
est  à  plus  forte  raison  de  même  | 
de  Dieu.  »  Le  troisième  discourt  : 
est  sur  rincamation  ;     qui-  | 
trié  nie  sur  la  Passion  (lcJésu>- 
Christ  ,  et  le  cinquième  sur  ^ 
Résurrection.  Le  discours  sur  Itf 
trois  Carêmes  qui  porte,  «l^c^ 
un  nianu.scrit  de l.i  hiWjotbè<]af 
du  Roi ,  le  nom  d'.4n.i5f  lî^e,  j 
triarche  de  C.  P.,  ne  pria  nte  ni 
sonstyle,  ni  son  génie.  I/autifur,  , 
pour  montrer  que  Ton  doit  fiire 
deux  Carêmes ,  outre  celui  de  , 
quarante  jourS  qui  précàfe  1* 
fête  de  Pâques ,  emploie  l'auto- 
rité d'un  livre  apocrip''<î  ^om- 
mér Itinéraire  de  saint  Phi^pp^^ 
lim  rempli  de  fablei.  Hcomp^ 

s^  conciles  gùiént»  )wq«'i 
Mm  temps.  On  n'es  coBiiaia»^  | 
que  cinq  en  5q8  qai  fat  Tt»^  | 
de  la  mort  d'AnasM.  Os  » 
peut  non  plus  lui  attriboerto 
réponses  aux  qjaesêmi^^ 
tbodoxes ,  données  en  latin  f 
Gentien  Henret,  sous  le  noie 
d'Amtstasey  évéque  de  inoée;(< 
en  grec  et  en  latin,  par  Grelxr* 
aousle  titre  de  Atirt«e.  Oa] 
cite  les  èanons  du  €onc9e  » 
Tntlh,  tenu  à  C.  P.  en  707,  «♦ 
saint  Kic^ihore ,  patriiicbe  de 

cette  ^nSk  mort  en  M. 
dit  danf  laié^Mnse  à  k  cent  dîf- 

•Qitième  quMlion  ;  qu'ilyaftil 
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«■pt  cents  .-.ns  que  les  Arien,  A-  Jn^iaien  awit  de«e».  de  l'en- 
taieut  cliassts  des  lieux  sainte,    vofer  ea  eza   il  JZ. 

at.r.buent  à  Anastasc  l..j..m«,  h-bitan,  d^AnSSTCfv  f 

successeur  de  celui  dont  nous  tait  «dnirabfe  ,  l'élâpuM* 

parlons  dans  le  s.éged'AnUod.e,  tonne,, Ubt^utêiJSLr^ 

Abre,;e  de  là  fo. ,  .mprimé  dan.  k  choix  d«  pssagesT rTcrtl 

les  B.bl.othoque«  des  Pères  de  «««  et  de.  lUiL  qu'  1  .a  " 

Pan,   de  Co  ogne  et  de  Lyon,  poitrit  n  «e  no»  w.^  r  en  de 

D autres  en  font  une  con,piU-  c«  écrit.,  m  du  u^I 

t.on ,  composée  partie  des  écrit,  fit  à  wn  peupWei.  S^L"  au' 

de  sa-nt  CynUe  d'Akandri. ,  ^U^àLZ  .ieÇ  ZZ^^ 

partie  de  ceux  d'AnanaM  d'Aï».  Labbe  dit  l'amip  .„ 

tK.he.  .1  pa«,t  en  effet  que  Ï^Ui^^^rCZ' 

1  auteur  écrivait  depuis  la  cou-  AnaStaK  en  fit  an  autre  ver  le 

Jmnafon  du  Hpnothéliane  ;  mê»e  tempe  .ur  la  Paix  t 

Z  V  T  T^v  sainte! 

^  d-TOlonté.  en  n  «M  «ann^rit  dans  la  ImI.U^ 

J^TdS"  1  '     Î^*'^  ''ï     ^  "fl"*  '"I^"»''^-  Sa  lettre  a  Z 

te  fcÎ^i'   T?™*  "•«>>W»iq«e  fut  citée  dans  la 

i^^^-^^^^J-  q-Wime  session  du  septième 

VMtUM,  coM-dlK,  trois per.  «ondlc  eénéral.  On  Y  c.te  aussi 

^  et  one  .«de  «.tetano..  di«Surs s„r  le  s.,b\at  a  ir  " 

«ew»  on  nature  en  Diea.  H  ,t  k  Siméon  ,1c  Bostres  Sa.„t 

»exp  .quecl««meM«„l,  di.   M«imc,  tome  ,  .  pare  " 
«nite  du  W&prit ,  mai.  a   et««van',es,,,arled'.!n  t;;}.!! 
M  tefait  pwAler  que  dn  P*,e.    nastese  contre  .l..an  Philoponus 

dit  qu  Wa«  pnt  U  défense    fn.Rmenl  dans  s.a  prélace  sur  te 

SîS' -  --^i»"  fi^ecque  d« 
penu  Jutinien.  Le  patriarche    pastoral  de  saint  Grégoire  ni 

PnWWltdaiUMnécrit.pardcs  aucunedes  lettres  nn  il  écrivit  i 
^.Î^*I*^"  eu^s   en  M,n  honneur.  Il  en  avait  lait 

-î^^^    .  hommes;    ledinianche des  Rameaux  sur* 

«|nUaété.met4Iacorruption,    Décolat.on  desa.nlJean  et  ua  à 

«td»  Pères.  Il  écrivit  a    les  trouve  manuscrits  dans  la 
^H^aTT  ^'""'--q-e  du  Roi,  de  mê* 

qui  lavaient  consulte  sur  ce  su-   tiensavco  '    '    -    •  - 


iit  îi™«  il.  les  juifs,  danslaquelle 

jet.  Comme  il  avait  appns  que  Aphn^dwien ,  officier  du  roi  de 
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Verse ,  avait  été  constitué  pour  mais  Tautcur  de  tes  deux  livfe» 

juge.  Anastase  y  était  présent  ,  vivait  lon(;-tonips  après  Anasta- 

mais  cette  disfiute  est  remplie  se,  peitriarciied'Antioclie,  pais- 

de  contes  fabuleux ,  indignes  de  qu'il  compte  huit  cents  ans  et 

ce  p  triarche.  DVilleur%  Aréna-  davantage  depuis  la  prise  de  Je- 

tus,  qu'on  suppose  avoir  été  rnsalem  par  Tite  et  Vespasien. 

alors  toi  de  Perse ,  ne  le  fut  que  Le  Traité  qui  apour  titre ,  Cou- 


Christ  cités  dans  le  concile  de  d'Anastase  Sinaite,  intitulé,  de 

Latran ,  en  049 ,  il  y  en  a  un  de  la  Passion  et  dm  tintpassihiiité 

l'écrit  d'Anastase  pour  la  défense  de  Jéms^Chrùt, 

de  la  lettre  de  saint  Léon  à  Fia-  Les  cinq  discours  sur  la  foi . 

vien  où  il  distingue  clairement  traduits  en  latin  par  Tnrrien  . 

•  les  deux  natures  et  les  deux  opé-  furent  imprini(;s  pour  la  on  — 

ra  lions  avec  Funité  de  personne  mière  fois  à  IngoUtadt  en  1 6 1  (\ 

dans  J^us- Christ.  Divers  ma-  in-^"*  *  <lans  le  Supplément  de 

nuscrits  donnent  à  Anastase  une  Stévartius aux  ancEennes  Leçons 

déinonstration  historique  où  il  de  Canisius  ;  et  depub ,  dan^  le 

pi-onvait  qu'un  prêtre  ne  peut  neuvième  tome  de  la  bibliuiiie- 

clrcj  ugé  par  un  laïque  ,  mais  seu-  que  des  Pères ,  à  Lyon ,  en  1 677, 

Icmcnt  par  un  évcque.  Ils  citent  et  dans  la  nouvelle  édition  de^ 

aussi  sous  son  nom  et  sous  celui  Leçons  de  CanLsius  ,  à  .4Mvei>  , 

de  saint  Jenli  «le  Damas  ,  plu-  en  i^aS.  Mais  dès  Tan  i556,  ils 

sieurs  i^uesl  ions  sur  la  loi,  <les  avaient  été  traduits  jwir  Tduiau- 

F.f,lo[;ues  ascéticpies  et  îles  Défi-  nus, et  ini])riniésà  Paris,  cl  eiv 

nilions.  M  lis  on  n'a  pas  tl'.iulres  suite  dans  le«>  IJibliutlièqiies  tU*s 


depuis  la  mortd'Anastasc.  Entre 
plusieurs  passages  des  Pères  sur 
les  deux  opérations  en  Jésus- 


tmnpliUion  mystique  des  tottf^ 
fronces  de  Jésus-^hnst ,  parait 
être  la  même  chose  que  fylui 


I ) reu  ves  qui'  l  o us  ces  éc  à  i  l  s  su ie  n  t 
de  lui;  et  il  y  a  apparence  que 
sa  répulalioii  dr  savon  a  porté 
plusieurs  érriv.iiiis  pc^slérieurs  à 
prendre  son  noui  pour  donner 
cours  A  leurs  propres  produc- 
tu)ns.  La  l>i^ne  compte  parmi 
les  écrits  iT Anastase  qui  n'onl 
\m>  encore  vu  le  jour  deux  li- 
vres de  la  (ionstru(  I  ion  deriiom- 
me  ,  l'Eloge  de  l'Egypte  ,  un 
Traité  contre  ceux  (pli  disent 
qu'il  y  a  trois  essences  ou  na- 
tures tlans  les  personnes  d  i  v  i  nés  , 
cl  deux  livres  contre  les  Juifs. 
TuiTicn  ici»  a  IraduiU  eu  latip  : 
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luino  <lc  la  BibliotiicqiiL'  «les 
Prédicateurs.  îl  nian(|ue  ([uel- 
que  cLiosc  à  in  lin  de  vc.  discours. 
(Hollandus,  nd  diern  7.1  aprilis  , 
|Mig.  853.  D.  Ceillier,  Ihst.  des 
aut.  sncr.  et  cccU^s.,  toiue  16, 
pag.  633  et  suiv.) 

ANASTâSë  (saint),  martyr , 
antre  jMitriarcbe  d'Antioche,  suc- 
eesseiir  da  précédent ,  fut  atta- 
qué par  les  juifs  ,  à  la  conYer-* 
ston  desquels  il  s'appliquait  avec 
lèley  traloé  par  les  pieds  daas 
les  rues  ,  mutilé  honteusement, 
pois  jeté  dans  le  feu ,  où  il  cod* 
somma  9on  martyre.  Le  Marty- 
rologe romain  en  fait  mention 
au  21  de  décembre.  (Baronios, 
Eaillet,  21  d'avril.) 

ANASTASË,  Sinalte,  prêtre 
et  moine  du  mont  Sinai ,  d'où 
lui  est  veno  le  surnom  de  5i- 
naiie,  était  déjà  au  monde  sous 
le  rigne  de  l'empereur  Maurice, 
c'est-A-dife ,  au  plus  tard  en  60a 
qui  fut  la  dernière  année  de  ce 
prince.  Les  nouveaux  Grecs  l'ap>' 
pellent  le  nouveau  Moïse  p  per-* 
suadés  que  menant  une  vie  con^ 
templative  sur  la  montagne  de 
Sinaï,  il  y  avait  conversé  fami- 
lièrement avec  Dieu  comme  cet 
ancien  l^islateur.  H  fi  t  pluneurs 
voyais  à  Alexandrie ,  en  d'au- 
tres villes  de  TÉgypte  et  dans 
la  Syrie  où  il  défendit  souvent 
de  vive  toîx  la  foi  catholique 
contre  les  Acéphales  »  les  Sévé* 
riens  et  les  Théodosiens.  Il  parle 
dans  sou  livre  intitulé  OJcgos, 
ou  Gieiiic  €iu  vrai  chem/n,  de  Jean 
qui  fut  patriarche  d'Alexandrie 
pour  les  Théodosiens  depuis  Tan 
^7  jusqu'en  G86.  Il  vivait  donc 
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alors;  ni.iis  011  n'a  aucune  preu- 
ve qu'il  ait  vécu  plus  lon(;-temps. 
Il  est  honoré  comme  Saint'.  Le 
plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est 
celui  que  nous  venons  de  citer 
sous  le  titre  de  Guidé  du  vrai 
chemin.  Quelques  uns  Font  at- 
tribué à  Anastise  l'Ancien,  mort 
patriarche  d'Antiocbe  en  5()Sou 
599.  ne  faisant  |)oint  réilexion 
qu*il  y  est  parlé  de  saint  Euloge 
qui  fut  patriarche  d'Alexandrie 
jusqu'en  608;  et  de  Jean,  pa- 
triarche pour  lesThéodosiens  de- 
puis Tan  677  jusqu'en  686.  11 
faut  donc  s'en  tenir  à  l'opinion 
commune  qui  donne  cet  ou- 
vrage au  moine  Anastase.  Giet- 
ser  le  Ht  imprimer  en  grec  cl  en 
latin  à  Ingolstadt  en  1606 ,  in-4*', 
sur  un  exemplaire  de  la  biblio- 
thèque d'Ausbourg  qui  est  dif- 
férent de  ceux  de  la  bibliothè- 
que du  Roi ,  de  M.  Colbert,  et 
de  la  bibliothèque  impériale. 
Ces  manuscrits  n'ont  point  l'Ex- 
position de  foi  qui  se  lit  au 
commencement  de  l'édition  de 
Gretser.  Dans  d'autres  manus- 
crits ,  elle  porte  le  nom  de  saint 
Jean  Damascène^  de  même  que 
les  définitions  qui  sont  après. 
On  a  supprimé  ces  piètts  dans  la 
nouvelle  édition  des  CTvres  de 
ce  Père ,  parce  qu'on  a  reconnu 
que  l'exposition  de  foi  et  les 
définitions  étaient  d'Anastase  Si- 
naïte.  Le  quatrième  chapitre  qui 
traite  de  la  naissance  de  toutes 
les  hérésies  jus({u'à  celle  de 
Nestorius  et  de  Sévère;  et  le 
cinquième  qui  |>arle  des  conciles 
dans  lesquels  ces  hérésies  ont 
été  condamnées,  sont  aussi  très- 


iGG  ANA 
différeiis  dans  rcdition  de  Gret- 
8Cret  dans  les  autrejr  manuscrits. 
Ce  qui  prouve  que  cet  ouvra f;e 
d'Ânastase  a  souffert  plusieurs 
altérations  de  la  part  des  co- 
pistes qui  y  ont  ajouté  ou  retran- 
ché plusieurs  choses.  On  ne  peut 
•gaère  douter  qu'ils  n'aient  aussi 
ÎDséré  dans  le  texte  les  scholies 
quelcittetsaTans  avaient  mi- 
ses à  la  marge  pour  expliquer 
les  endroits  difficiles  de  cet  ou- 
vrage ;  car  elles  ne  paraissent 
point  être  d'Anastase.  Anastase 
donne  d'abord  dans  cet  écrit 
plusieurs  règles  très-utiles  et  mê< 
menécessaires  pour  découvrir  les 
piègesdesSévériens,  c'est^^-dire, 
des  partisans  «de  Sévère ,  ùlujl 

Satriarche  d'Antioche ,  regsidé 
e  son  temps  comme  le  chef  des 
Eutychiéns.  H  montre  ensuite , 
dans  une  exposition  de  foi ,  que 
les  catholiques  reconnaissent  en 
Jâus-Ghrist  deux  natures ,  deux 
volontés  et  deux  opérations  ;  il 
explique  ce  que  c'est  que  na- 
ture ,  volonté,  opération ,  pro- 
priété ,  et  enfin  tous  les  termes 
usités  dans  l'église  catholique 
quand  on  parle  de  la  Trinité  et 
de  l'Incarnation,  donnant  des 
dcfmitKjiijs  particulières  de  cha- 
que terme.  Puis  il  propose  tou- 
tes leshérésirs  qu'un  orthodoxe 
•   doit  ri'jetcr.  Le  fil  de  ce  Traité 
est  coupé  par  ([uantité  de  trans- 
positions, ce  qui  lui  donne  plus 
l'air  do  Mémoires  que  d'un  ou- 
vrapjC  suivi.  Il  y  a  plus  d'ordre 
et  plus  de  suite  dans  les  considé- 
rations analo{;i(pies  sur 
iin  ron ,   ou  l'ouvrage  des  six 
jours  de  la  Création;  mais  on 
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n'en  peut  tirer  de  grands  secours 
pour  l'intelligence  de  l'histoire 
et  de  la  lettre,  parce  qu'il  expli- 
que pres(juc  tout  dans  un  sens 
mystique  et  allégorique,  sans 
détruire  néanmoins  le  littéral. 
Il  dédia  cet  ouvrage  à  Théophile 
qu'il  apj)elle  son  fils.  Il  est  cité, 
sous  le  nom  d'Anastase  SinaMe 

I 

par  Michel  Glycas ,  dans  1&  pre-  j 
mière  partie  de  ses  Armale»^  p. 8  i 
et  26 ,  édition  de  Venise  ,1729,  ' 
et  divisé  en  douse  Uvies.  Nons 
avons  les  Ottte  premiers  daosks 
bibliothèques  des  Pères  ,  îrnpi^ 
mées  à  Paris ,  en  1 579  y  à  Cologne 
et  ailleurs  et  à  Lyon  en  1677» 
mats  seulement  en  latin  ;  le  tra- 
ducteur n'est  pas  connu.  Le  dee> 
rième  parut  à  Londres  en  giec 
et  en  latin  en  1682,  de  la  tra- 
duction de  M.  Dacier.  Des  cent 
cinquante-quatre  questions  ian 
primées  par  les  soins  de  Giet- 
ser,à  Ingolstadten  i6t7>soas  le 
nom  d'Anastase  Sinsîte ,    f  en 
a  quatrevingUtreise  qui  avûeat 
déjà  été  données  en  laûn  par 
Gentien  Hervet,'et  impriinécs 
dans  les  bibliothèques  des  Pères 
sous  le  nom  d'Anastm  de  likée. 
On  trouve  un  Anastase  de  Nicéc 
parmi  les  évèques  qui  assistèrent 
au  concile  de  Goostanlinopk 
sous  Mennas,  en536.Maî»<«ie 
peut  lui  attribuer  ces  questions, 
puisque  l'auteur  écrivait  aprèf 
la  mort  de  saint.  Euloge  d'A- 
lexandrie, arrivée  en  cl  I 
depuis  que  Jean  était  devenu 
patriarche  de  cette  ville  pourk* 
Théodosiens  :  ce   f[ui  n'arriti 
qu'en  677.  11  vaut  donc  mieux 
s'en  tenir  à  l'opinion  conunune 
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qui  donne  les  questions  à  Anas- 
tase  Sinaïte ,  dont  elles  portent 
le  nom  dans  plusieurs  nianus* 
Cfib  et  à  qui  elles  sont  attri- 
buées par  le  solitaire  Philippe 
qui  écrivait  vers  Tan  iio5.  On 
objecte  que  l'on  y  cite  diversau- 
teurs  plus  réceiis  qu'Anastase  Si- 
Baïte  ;  tels  que  saint  Jean  Cli- 
naqne ,  saint  Maxine  et  qœl- 
fnesaiitiet;i|tteron  y  rapporte 
nn  canon  du  concile  m  TruUo , 
qui  ne  ae  tint  qn'en  69a  ;  qve 

depms  qne  les  lieux  saint» 
afaient  lté  lemis  au  peaymr 
des  catholiques.  Mais  on  peut 
répondre,  qu'il  n'y  a  atiCttn  des 
écrivains  dfés  dans  ces  qnes» 
tUms  qui  n'ait  écrit  avant  l'an 
69a  ;  que  le  concile  m  Tnih 
s'étaat  tenn  en  cette  année ,  il  a 
pnétiedté  par  Anastase  Sinaïte 
qm,  né  snr  la  fin  de  l'empire 
de  Ifanrice,  c'est-4-diie,  vers 
l'an  600  on  6tn ,  a  pn  aisément 
▼ine  att-^Mà  de  692  ;  qu'au 
lien  de  fire  sept  cents  ans 
depm  la  restitution  des  lieux 
stnts  aux  catholiques,  il  faut 
ttns  sept  vingt  ans  ;  les  copistes 
a^étant  pu  facilement  tromper 
dans  la  ressemblance  des  termes 
Qrees,  d*eptacosioi ,  pour  epta 
kmcikosi.  Au  reste,  quand  il  se 
trouverait  quelques  auteurs  plus 
récens  qu'Anastase  ,  cités  dans 
ces  questions,  ce  ne  serait  pas 
une  raison  suiHsante  de  les  lui 
<lter.  Ce  n'est,  pour  ainsi  dire, 
qu'une  compilation  de  passages 
et  d'autorités  des  Pères  et  con- 
ciles à  laquelle  on  a  pu  ajouter 
dans  tous  le»  siècles.  Aussi,  les 
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manuscrits  varient-ils  beaucoup, 
même  sur  le  nombre  des  ques- 
tions. Gentien  Hcrvet  n'en  avait 
dans  le  sien  que  quatre-vingt- 
treize.  Ceux  de  la  bibliothèque 
de  Coislin  en  comptent  cent  cin- 
quante-six. Gretser,  en  rendant 
public  cet  ouvrage  l'a  enrichi  de 
quelques  notes,  que  Fon  n'a 
pas  eu  soin  de  distinf!;uer  du 
texte  même  dans  lainbliothè- 
que  dcsPèies  à  Lyon ,  en  1677  * 
ce  qui  cause  de  l'embarras  an 
lecteur.  Canisius,  t.  3,  p.  60, 
nous  a  donné ,  sous  le  nom  d*iU 
nastase  Sinaïte  trois  discouis 
qui  lui  ont  para  tr^  solides  et 
très-importans.  Le  premier  qui 
fut  prêché  le  cinquième  diman» 
che  de  Catème, apour  titre ,  du 
la  sacrve  Sj  naxe ,  OU  assemblée 
dans  laquelle  les  chrétiens  recor 
valent  la  sainte  Eucharistie.  H 
traite  aussi  du  pardon  des  in«- 
jures,  ou  de  la  défense  de  jn|^ 
sonprochafh.  Le  père  Gombefis 
l'a  donné  dans  le  premier  tonfe 
de  son  noaveauSupplémeqtavec 
une  nouvelle  version  ^  et  après 
l'avoir  revu  sur  plnsieaio  ma- 
nnscfits  de  la  biUiothèqiie  du 
Roi.  La  version  dont  Ganisins' 
s'est  servi  est  d'Achilles  Statius. 
Quelques  uns  ont  attrihné  ce 
diseoufs  à  un  Anastase  pins  jen- 
ne  que  le  JKnaîte  >  mais  il  porte 
constamment  son  nom  dans  tons 
les  manuscrits ,  et  on  n'en  con- 
naît point  à  qui  il  convienne 
mieux.  Le  second  discours  don- 
né par  Canisius  est  sur  le  psau- 
me sixième.  I>e  troisième  est  une 
explication  du  même  psaume- 
On  cite  sous  le  ikuii  d'Auastase 
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(^ucU^ucs  autres  «liscourt  dont 
quelques  uns  ont  déjà  été  im- 
primes; les  autres  n'ont  pas  en- 
core vu  le  jour.  Il  y  en  a  un 
de  la  formation  de  l'homme  à 
rimafje  de  Dieu.  Tarin  l'a  fait 
imprimer  en  {jrec  et  en  latin  à 
la  suite  de  la  Philoealie  d'Ori- 
p,ène  ,  à  Paris,  en  1618.  Il  se 
trouve  aussi  sons  le  nom  de  saint 
Grégoire  de  ^ice  dans  le  premier 
tome  de  ses  œuvres  de  l'édition 
de  Parisien  iGi5,  et  dans  le 
second  tome  de  celle  qui  fut 
faite  en  la  même  ville  en  i638. 
Allatius  parle  d'un  discours  d' A- 
nastase  Sinaïte  sur  la  transfi{;u- 
ratioQ  de  Jésus-Cbrist ,  différent 
de  ceux  que  nous  avons  sur  le 
même  sujet,  par  Anastase patri- 
arche d'Antioche.  U  en  cite  un 
aatre  sur  ceux  qui  se  sont  en- 
dormis dans  le  Seigneur.  Saint 
Jean Damascênc,  dans  son  Traité 
des  images ,  fait  mention  d'un 
discours  d'Ânastase  ^ur  le  nou^ 
t4eaii  dimanche,  et  V apôtre  sçùu 
JTionuu.  Miciiel  Glycas  avait  vu 
SOUS  le  nom  d' Anastase  Sinaïte 
un  sermon  sur  la  Résurrection  , 
différent  de  celui  qui  porte  le 
nom  d*Anastase  d'Antioche.  On 
lui  attribue  encore  un  Traité  as- 
cétique ;  un  livre  de  l'Ame  ;  des 
églogues  imprimées  avec  la  Phi- 
iocaUe  d'Origène,  sous  le  titre 
,  ^Opinian  célèbre  d'un  Philo- 
sophe chrétien  inconnu,  sur  VA" 
me  /  un  discours  sur  les  divers 
moyens  de  Salut  et  de  Péni- 
tence. On  conjecture  que  c'est 
ce  qui  fait  la  cent  quatrième 
question  de  celles  d'Anastase; 
les  vies  des  Pères  qui  ont  vécu 
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sur  l.i  monLip,nc  de  Sinai  et  dans 
le  voisiiàa^je  .  l'cloi^e  de  rK}',\ple  ; 
deux  livres  de  la  Forma tion  de 
rilomme  ;  un  discours  sur  Li 
foi  de  la  Rédemption  ,  adresM-  x 
l'église  de  l^abylone.  C'e-st  sans 
doute  la  même  qui  fait  partie 
de  son  traité  intitulé  ,  Guide  du 
vrai  chemin.  Il  y  a  un  j»r.ind 
nombre  d'autres  écrits  que  Von 
trouve  dans  les  hibliotlièt^ucs 
des  l\  les  sous  le  nom  d'Anastase 
Sinaïte.  Possevin  écrivait  à  lîcii>- 
cliénius   que  le  catalojjue  que 
l'on  conservait  dans  labibliothe- 
(jue  du  Vatican  contenait  tjuatn' 
jjrandes  ]>a{;t.'s.  AnasLise  nous  dit 
lui  -  même  qu'd  avait  encore 
composé  deux  livres  contre  les 
juifs  ;    plusieurs  conférences 
qu'il  avait  eues  avec  eux  ;  on 
tome  où  il  traitait  des  Dogmes 
de  l'ÉgUse  catliolique ,  et  qu'il 
avait  publié  sous  le  nom  de 
flavîen  de  Ck>nstaDtittople  ;  un 
tome  apologétique  adressé  au 
peuple;  un  1\aité contre KestiK 
nus.  Ces  ouvra^  ne  sont  pas 
venus  jusqu'à  nous.  Les  disooiiis 
qui  nous  restent  d'Anastase  ont 
du  feu ,  de  Ponction  et  de  l'élé- 
gance.  (D.Geillier»  Hisî,  desAM. 
sacr.  et  eccl. ,  t .  1 7 ,  p.  43o  etsuiv.) 

ANASTASE  (saint),  Persan, 
martyr ,  fut  instruit  dans  la  re- 
lijgion  chrétienne  à  Jousalem , 
par  un  saint  prêtre  nommé  Élicv 
et  baptisé  par  Modeste ,  vicaire 
de  l'église  de  Jérusalem,  pen- 
dant l'absence  du  patriaiclie  Za- 
cbarie  qui  avait  été  emmené 
prisonnier  par  les  Pênes.  Pende 
temps  après  son  baptême,  il  se 
retira  au  monastère  de  Saint— 
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AnistaM ,  sons  la  discipline  de  septième  et  huitième  siècles.) 

l'abbé  Justin ,  où  il  conçut  un  ANASTASE ,  abbé  du  monas- 

éésir  ardent  du  martyre  cpi  le  tèrc  de  Saintp-Euthime  en  Pales- 

ponssa  à  aller  à  Gé^rée.  Là,  tine,  florissait yersran74o.  En 

ayant  aperçu  quelques  soldats  759,  saint  Jean  Damascène  eut 

.  qai  Élisaient  des  enchantemens  occasion  d'écrire  contre  lui'  au 

et  des  maléfices,  il  les  en  reprit  sujet  du  Trisagion  qu'il  appli* 

aYec  beaucoup  de  douceur  ;  ce  quait  fort  mal.  Son  lirre  était 

qui  lut  cause  qu'un  officier  le  adressé  à  Jourdain ,  abbé  d'un 

conduisit  au  gouverneur  Barsa-  monastère.  On  attribue  à  cet 
bane.  Ce  magistrat  lui  fit  des  of* .  Anastase  un  Traité  contre  les 

lies  avantageuses  pour  l'eii{>,a(;er  jiii£i»  que  Canisius  a  donné  en 

à  quitter  le  christianisme,  n  or-  latin  dùis  ses  Antiquités,  tom .  3 , 

donna  ensuite  qu'on  lui  attachât  et  qui  est  dans  la  Bibliothèque 

de  grosses  pierres  au  cou  et  sur  des  Pères ,  tgm.  i3.  Le  teztegrec 

le  dos.  n  le  fit  battre  à  coups  de  se  voit  encore  manuscrit  aujour- 

bâton  y  et  toujours  inutilement,  d'hui  à  Rome  et  ailleurs.  Mais 

Le  SaÎBt  lut  mené  en  Berse  oâ  cet  ouvrage  parait  être  d'un  au- 

GhosroCs  lui  fit  couper  la  tète  teurquiavécuaprèslui;carildit 

après  qu'on  l'eut  étranglé ,  le  2a  qu'il  y  a  liuit  cents  ans  que  les  ' 

janvier  628,  jour  auquel  lesGi-ecs  oracles  de  Jésus-Christ  s'accom- 

et  les  Latins  en  font  la  féte.  (Bol-  plissaient,  que  les  juifs  ont  ét<5 

landus.  Baillet,  22  janvier.)  dispersés  et  Jérusalem  détruite 

ANASTA5E  (saint)  ,  confes-  par  Vcspasien  ;  ce  qui  peut  faire 

seur ,  disciple  de  saint  Maxime,  croire  qu'il  est  du  neuvième  siè- 

SOuiTrit  beaucoup    avec   s.iint  cle.  Au  reste ,  on  trouve  dans  cet 

Maxime  pour  la  défense  de  la  ouvraf;e  non-seulement  les  prcu- 

foi  coutie  les  Monothélites  ,  et  ves  de  la  reli{;ion  ,  niais  aussi  les 

mourut  en  exil  à  Lazique  Tan  réjw)uscs  aux  <|ueslions  et  aux 

664  - On  a  une  lettre  de  lui  écrite  objections  <les  juifs.  L*ouvraj^e 

aux  /iioines  de  Ca|jliari.  (I)upln  ,  est  imparfait  ;  on  le  trouve  ina- 

septièine  et  liuitième  siècles.)  nuscrit  à  Koiik  ^  dans  la  bihlio- 

ANASTASE  ,  apocrysiaire  de  thèque  Vaticanc  et  dans  celle 

Rome,  souffrit  beaucoup  pour  des  jésuites.  ((Jave.  Possev.  !)u- 

la  foi  de  la  part  des  Mono  thé-  pin,  huitième  siècle.)  D.  Ceillier 

lites  sous  l'empereur  Constant ,  qui  attribue  cet  ouvrafje  à  Anas- 

au  septième  siècle.  lia  écrit  une  lase,  renvoi(;  cet  auteur  au  neii- 

lettre   à  Théodose  ,  prêtre  de  vième  siède,  tom.  18,  p.  100. 

Gangue  ,  sur  la  mort  de  saint  ANASTASK,  martyrespaj^nol, 

^la.xim*i-  Il  y  elle  dis  fra(jmens  était  prêtre  relifjieux.  Il  futevé- 

fles  écrits  d'IIippolyte  ,  évêquc  cuté  à  Cordoue  par  les  Sarrasins 

de  Porto.  Elle  est  dans  les  Re-  1'^*»  B53  ,  pour  avoir  osé  réfuter 

<  ueils    d'Anastasc  et  parmi  les  publiquementleserreursde l'.V/- 

Ufc^uvresdesaintMajLime.(Dupiny  coran.  (Bailiet,  tom.  2,  i4iuin.) 


Digitized  by  Google 


ANASTASE,bibliotbëcaireet  Actes  du  concile  qi&atrième  de 

abbé  de  BLomtf  parut  vers  Tan  C.  P. ,  en  grec  et  en  latin  ,  airec 

870.  C*«t  sans  contredit  le  plus  quelques  additions  insérées  a» 

célèbre  et  le  plus  sarant  écri-  huitième  tome  des  Conciles  , 

^in  du  neuTième siècle.  L'année  pag.  961  ;  les  Actes  da 

lente ,  Tempereur  Louis  concile  de  Nicée  ,  en  ^ , 
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Tenroya  avec  les  comtesSappon  duits  en  latin,  ibid.,  jêç.  29; 
et  Everbaid  à  G.  P.  pour  y  n  égo-  l'HistoheecdédastMpM»  ooQw 
cier  le  mariage  entre  sa  fille  et   nogiaphie  tripartite  ,  tirée 
Basile ,  eni|>eieur  d'Orient.  U  y   Chroniques  de  Nicéphoie  ,  par 
arriva  sur  la  fîndabnitième  coi^  triarchede  C.  P.,  de  Georges  ^n- 
cile  où  il  assista  ,  et  servit  bean-  celle  et  de  Tbéophane ,  trad«ils 
coup  les  l^ts  du  pape 9  parce  en  latin,  impriméeàRviSyCm 
qu'il  savait  trfes-bien  le  grec  et  les  noies  de  Fabrotus  ,  en  1649; 
le  latin.  A  son  retour,  il  tndnisit  Livre  pontifical ,  ou  les  Vies  des 
en  latin  les  actes  de  ce  concile  papes  depois  saint  Pierre  Joaqn'i 
en  871.  Le  pape  Adrien  l'envoya  Nicolas  i**.  Lé  pèse  Labbe  assure 
à  Naples  avec  l'abbé  Césaire  qu'il  a  va  on  nannacrU  éi 
pour  rétablir  sur  le  si^  de  cette  temps  de  Cbariciaagne  qnicaa« 
ville  Athanase ,  qne  le  doc  Ser-  tenait  les  vies  des  preiMS  papes 
gins  son  neven  en  avait  cbassé.  sons  le  nom  de  Thmur.  Si  m 
n  «S'acquitta  de  cette  ^gation  en  manvscritest  de  cette  aalignit^ 
homme  d'esprit,  quoiqu'il  ne  cet  ouvrage  ne  peut  pas  étselavl 
pûtréossûr.  Mus  comme  il  vit  entier d'Anastase.  IlfaBigaeles 
que  les  Napolitains  ne  faisaient  vies  des  premiers  papes  jusqu'à 
pas  grand  cas  de  la  recomman-^  Samase  soient  d'un  aatenrplua 
dation  et  des  ordres  de  sou  mal-  ancien  cpù  les  a  supposées  ma 
tre ,  il  se  servit  du  pouvoir  qui  le  nom  de  Damase ,  ce  quinze» 
lui  avait  été  donné,  et  excom-  pèche  pas  que  quelques  unes  des 
munia  le  cleifé  et  le  peuple  en  suivantes  ne  soient  dTAnaalasa. 
876.  n  envoya  au  roi  Charies-.  Cetouvragesetfouvedanstonlsi 
le-Chauve  la  traduction  qu'il  a-  les  éditions  des  GoncUes  »  et  a 
Tait  iaîte  de  k  vie  de  saint  Denis  été  imprimé  à  IfaycM  en  1649, 
l'Aréopagitc  ;  aprèscda  ,onn'en>  in-fol.,aveelesnoletdeFabNft;rt 
tend  plusparler  de  lui.  Quelques  ARome,  1 7 1 8, 1 7^3, 1731 ,  1 735; 
uns  pensent  cependant  qu'il  a  Recueil  de  choses  qui  regardent 
yécu  jusqu'en  886.  C'était  un  VHistoii-e  desMonothélites,afK 
homme  très  -  habile  pour  son   plusieurs  lettres  de  lui  et  d'aur 
temps ,  et  qui  possédait  parfai-   très  écrivains  ,  imprimé  à  Paris 
temcnt  les  lanj^ues  grecque  et    par  les  soins  du  père  Siraioiid 
latine.  Il  était  très-lié  d'amitié    en  1620  ,  et  ensuite  dans  la  Bî— 
avec  tous  les  savans  de   son    bliothèque  des  Pères ,  tom.  12  , 
temps,  surtout  avec  Photius  et    pag.  83i.  La  Vie  et  le  martyre 
Hincniar.  Voici  ses  ouvrages:  les  «de  saint  Démétrius  ,  dans  les 
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Analectes  du  P.  M.ibillon  ,  t.  i  , 
p.  6j  ;  la  Vie  de  Siiiut  Denis  TA- 
Kopagite  est  perdue  y  nous  n'en 
avons  plus  que  la  préface  dans 
Surius  ,  au  troisième  d'octobre. 
Celle  de  saint  Jean  Vaumônier  se 
troare  dans  Rosveyde  et  Bollan- 
dus,  an a3 janvier.  (Cave.  Du- 
pin,  neuvième  siècle.  Siimond. 
Possev.  D.  Ceillier,  t.  19,  p.  4i4-) 
AJMASTAâË  (saint) ,  moine  et 
ermite  dans  le  onzième  siècle  , 
naquit  à  Venise  d'une  famille 
distinguée  dans  le  monde.  Le 
désir  de  se  consacrer  entièrement 
à  Dieu  le  porta  à  quitter  sa  la- 
nuUe  et  son  pays;  il  se  retira  au 
Mont-Saînt-lfticliel,  et  y  «nw 
liraasa  la  profession  monastique. 
C'était  quelques  années  ayant  le 
milieu  du  onzième  siècle.  Au 
bout  d'un  peu  plus  d'un  an, 
Anastase  ayant  découvert  que 
Tabbé  de  la  maison  était  Simo- 
niaque  ,  il  prit  le  parti  d'en  sor- 
tir et  se  retira  dans  une  ilesur 
les  côtes  de  la  mer  où  il  vécut  en 
ermite.  Il  ne  put  toutefois  si  Jiien 
se  cacher  que  Taustérité  de  sa* 
vie  et  l'éiJat  de  ses  vertus  ne  le 
fissent  oonnattre;  de  sorte  que 
saint  Hugues ,  abbé  de  Glugny  , 
visitant  les  monastères  de  sa  dé* 
pendance  qui  étaient  dans  le 
-voisinafi;e  de  la  retraite  d'Anas- 
lase ,  alla  le  voir;  et  clans  l'en- 
tretien qu'ils  eurent  t  iisenible  , 
jHuffUfS  lui  persuada  <le  le  sui- 
vre à  Clugny.  Anastasel'y  suivit; 
et  pendant  sept  ans  qu'il  y  de- 
meura ,  il  fut  l'exemple  et  le 
modèle  (le  tous  les  Frères.  L'oc- 
cupation ordinaire  île  ce  saint 
homme  était  la  méditation  des 
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divines  Écritures  et  la  lecture 
assidue  des  Pères  de  l'Église, 
tant  grecs  que  latins.  C'est  là 
qu'il  puisait  ce  grand  fonds  de 
doctrine  dont  il  soutenait  ses 
exhortations.  Sur  la  réputation 
qu'il  s'était  faite  en  ce  genre,  le 
pape  Grégoire  vu,  dès  les  pre- 
mières années  de  son  pontificat , 
ordonna  à  l'abbé  de  Glugny  de 
l'envoyer  en  Espagne  annoncer 
l'Évangile  aux  Musulmans  qui  y 
étaient  encore.  Anastase  se  prêta 
avec  tèle  à  cette  bonne  oeuvre  ; 
nuûs  voyant  que  ses  exhortations 
étaient  sans  fruits,  et  que  ces 
infidèles  refusaient  d'ouvrir  les 
yeux  A  la  vérité,  il  retourna  à 
Qugny .  Cependantrabbé  le  prit 
aveclui  pour  Taccohipa^^nerdans 
le  cours  des  visites  de  ses  monas- 
tères ,  et  lui  faisait  faire  des  ex- 
hortations aux  Frères  qu'il  visi- 
tait. D&imnt  reprendre  la  vie 
érémitique,  Anastase  pria  son 
abbé  de  lui  permettre  de  se  re- 
tirer dans  les  monts  Pyrénées.  Il 
y  vécut  pendant  trois  ans ,  ins- 
truisant les  peuples  que  sa  vie 
édifianteattirait  dans  son  désert. 
Après  ce  temps,  l'abbé  Hugues 
ayant  jugé  à  propos  de  le  lap- 
])el(>r  à  Glugny  ,  Anastase  se  mit 
en  chemin  pour  lui  obéir;  mais 
une  fièvre  violente  qui  le  saisit 
en  route,  l'oblif^ea  de  s'arrêter 
en  un  lu  u  du  diocèse  de  Rieux, 
nommé  lu  Dcvotas ,  et  aujour- 
d'hui Do  y  de  s  ;  saint  Anastase  y 
mourut  le  16  octobre  vers  l'an 
io8(),  et  fut  enterré  dans  réélis*? 
de  Saint-AIartin.  On  a  de  saint 
Anastase  un  petit  éc  rit  en  forme 
de  lettres  où  il  fait  sa  profession 
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de  foi  sur  l'EacharisUe  et  Vap- 
puie  des  textes  de  l*Ëvane;ile 
qui  prouve  la  croyance  de  l'é- 
glise catholicpie  sur  ce  mystère. 
C'est  une  réponse  à  Gmllanme , 
abbé  de  Corneilles  ,  son  ami , 
qui ,  à  l'ocGision  des  erreurs  de 
Aereu(;er ,  lui  avait  demandé  ce 
qu'il  pensait  sur  le'  mystère  "àe 
l'Eucharistie.  (D.  River,  ffùt. 
lût.  rie  la  France,  t.  8 ,  p.  162 
et  suiv.  Moréri.  ) 

AN ASTASE  (  Martin  ) ,  savant 
In'iiédictin  de  la  congréj^ation  du 
>I(^nt-Cassin,  reçut riiabitdt'  son 
Ordre  le  22  juillet  1^95  ,  dans  le 
monastère  de  Saint-Martin  de 
Païenne,  sa  patrie.  Il  se  rendit 
fort   habile   dans  les  Lettres 
saintes  et  profanes.   Il  cultiva 
aussi  la  poésie  avec  succès  ,  et 
({ouverna  plusieurs  maisons  de 
Sii  con3ré[\ation  en  qualité  de 
prieur.  Il  avait  le  titre  d'abbé 
lorscju'il  mourut  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Martin  de  Païenne 
en  i(>  |4- ^  donné  :  i''  tir  Mono- 
^ann',1  n.  .^nnœ j)arcnt{s  dcipa- 
ra%sru  Tcrflns  vindicata  ;  OKni- 
ponti ,  idîit),  in-4.  2".  Vila  di 
sanctd  Hnsnlia  f.  Palrrmitana. 
3®  Concordia  quatuor  F.vangclis' 
tarunt.  4"*  De  scptem  Errlesiœ 
jr/7r;v7r7n','z//.vTractatus.  5"  De  cen- 
suris  Kcclesiasticis.  Tractatus. 
^"Hî.storiœ  deW  antichita  delmo- 
nnstcri^  di  S.  Martino  de  scnlis 
di  Palcrmo.  Tons  ces  ouvrafjes 
ne  sont  que  nianuscrits^ainsique 
quelques  autres  tant  en  prose 
qu'en   vers  du  méinc  auteur. 
(  Monjjitore ,  Bibl.  sie. ,  tom.  a.  ) 

ANASTASE(N...),  religieux 
de  Saint-François  de  Tétroite 


AlîA 

Observance  en  Fiance  •  est  au- 
teur du  livre  intitulé  :  Dieu 
mourant  par  amour  pour  les 
hommes;  à  Bsris  et  à  Lyon, 
in-4*'.  (  Wadingue»  m  BiblioA.  ) 

ANASTASE  de  Paris,  sélépré- 
dicateur  capucin ,  a  donné  :  Col- 
latiopatrisAnastasiicumMinu' 
troPasquerio.  (Biùlioih»  ctymc , 
bit,  à.) 

ANASTASE  de  Prague,  piédi» 
cateur  capucin  de  la  province  de 
Bohème ,  a  laissé  :  Radius  pou- 
pertatis,  qui  darè  et  subtiliter 
humanas,  dmnas  operationcs  vc- 
luU  per  transennam  scrutatur  ; 
à  Prague,  chez  Urbain  Goliasch, 
1669,  in-4**.  {Bibl.  capuc.  ) 

ANASTASE  (sainte),  ou  s^unt*.' 
Anastasie  ,  dame  romaine  ,  célè- 
bre par  s.'i  naissance  ,  |Kir  Sf*n 
mariajîe,  par  ses  jyrands  hu  y,>, 
mais  encore  plus  par  la  reli;;i«ir? 
clirélienne  dont  sa  mère  Fi.i\ie 
l'avait  instruite  ,  fut  mariée  à 
Publius ,  homme  ]>aien  et  dé- 
bauché, (juila  fit  resserrer  sous 
une  garde  très -dure  Publius 
étant  mort  dans  un  voMf'i*  d'O- 
rient  ,  sainte  Anastasie  recouvra 
la  lil>erté  et  les  biens  tloiit  elle 
ne  se  servit  que  pour  assisteriez 
misérables  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
souffrît  le  martyre  vers  Tan  3o{, 
sous  Dioclétien  et  le  préfet  d'Il- 
lyric  qui,  après  plusieurs  tour- 
nicns,  la  condamna  k  mourir 
par  le  feu  ou  par  le  fjlaive.  L  an 
460,  son  corps  fut  déposé  dans 
la  célèbre  Anastasie  de  C.  P.  , 
cVst-à-dire ,  dans  TégUse  de  la 
Résurrection,  que  quelques uns^ 
trompés parFéquivoque du  nom , 
ont  cru  originairement  dédiée 
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en  Fhonnear  de  notre  sainte 
martyre ,  quoique  dès  le  temps 
de  saint  Grégoire  de  Nazianse , 
cW-à-dire  plus  de'  quatre- 
vingts  ans  avant  cette  transla- 
tion, elle  portâtdéjà  le  nom  d'A- 
nastasie.  Le  corps  de  sainte  Anas- 
tasie  était  dans  l'église  de  Sainte- 
Sophie  lorsque  Constantinople 
fut  pris  en  i453  par  les  Turcs. 
Quelques   uns  assurent  qu'on 
le  conserve  encore  aujourd'hui 
dans  cette  ville  ;  mais  les  Génois 
prétendent  l'avoir  sous  le  grand 
autel  de  l'église  de  S*int-Mat- 
lliicu.  Les  (rn  cs  font  la  fcte  de 
.saillie  Ana.st.i.sie  le  22  de  décein- 
l»re  ,  et  les  Latins  le  2.5.  A  Rome, 
il  y  avait  une  Mémoire  étiblie  en 
son  lioniK'ur,  à  la  seconde  messe 
de  Toftice  de  Noël,  <lès  le  cin- 
quième ou  sixième  siècle  ;  et  cet 
us.i(;f  él.iit  venu  de  ce  (|ue  l'on 
avait  assigné  la  station  des  fidèles 
à  l'église  de  Ste  -  Anastasie  ,  dans 
la  ville  pour  la  seconde  messe. 
Suidas   rapporte    deux  lettres 
de  sainte  Anastasie  à -saint  Clirv- 
sogone,  son  directeur ,  et  les  ré- 
pons«^s  qu'il  lui  fit.  Les  Grecs 
font  la  fête  le  29  octobre  ,  et  les 
Latins  le  28,  d'une  sainte  Anas- 
tasie qu'ils  qualilieiil  de  vierge, 
martyre  à  Rome,  et  qu'on  croit 
communément  différente  de  la 
première  ,  mais  quelqu(;s  criti- 
ques croient  que  c'est  la  même 
personne  qui  passe  aussi  j)our 
vierge  chez  les  Grecs.  (Tilleraout, 
tom.  5  des  Mém,  eccl.,  Notes 
sur  sainte  Anast.  fiaillet|  25  dé- 
cembre. ) 

ANASTASIE  ou  Résurrection , 
est  le  nom  d'une  chapelle  de 
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Constantinople  où  saint  Gré- 
goire de  Nasianze  assembla  les 
catholiques ,  et  ressuscita  ,  com- 
me il  le  ditlui^éme ,  la  parole 
de  la  charité.  Il  l'appelle  aussi 
quelquefois  une  nouvelle  Beth- 
léem ,  une  arche  de  Noé,  C'est 
dans  cette  Anastasie  qu'il  pro- 
nonça ses  Oraisons  ou  Haran- 
guesthéologtqucs  i{n\\\ï\  firent 
mériter  le  nom  de  Théologien. 
Marcien ,  économe  de  l'église  de 
C.  P. ,  y  fit  depuis  élever  un  su- 
perbe temple  ,  dont  la  dédicace 
se  fit  l'an  4^9  ,  dans  un  synode 
d'évêques  assemblés  par  le  pa- 
triarcne  Gennade.  Il  faut  distin- 
guer cette  église  d'une  autre  de 
même  nom  ,  que  les  No v.i liens 
avaient  dans  C.  P.  (  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  Orat.   28  , 
32  ,  etc.  Sozomèue ,  liv.  7  ,  c.  5. 
Théodoret  ,  liv.    2.  Raronius, 
llermant,  Vie  de  S.  Bnzilc  cl  de 
S.  Grvf^oîrc  de  JSazianze.) 

Ax^ASTAS10PLE,  ville  épis- 
copale  du  cliocèse  de  Tlirace  , 
dans  la  province  de  Rliodope , 
sous  la  métropole  de  Trajanople. 
Il  y  a  apparence  qu'elle  a  été 
ainsi  nommée  du  nom  de  l'em- 
pereur Anastase.  Nous  n'en  con- 
naissons pour  évè(jue  que  Ma— 
rien  (|ui  assista  et  souscrivit  au 
concilt;  de  Pliotius. 

ANASTOSIOPLE ,  ville  épisco- 
pnle  du  diocèse  d'Asie  ,  dans  la 
Phrvtrie  Pacalienne,  ne  se  trouve 
que  dans  les  actes  des  Conciles. 
Il  faut  qu'elle  ail  été  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  l'empereur  Anas- 
tase. Elle  a  VAX  les  évéques  sui- 
vans  sous  Laodicée. 

1.  Étiennc  souscrivit  à  la  con- 
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damnation  de  Sévère  d'Antiochc. 

2.  Hiéron  souscrivit  au  cin- 
quième concile  f;énéral. 

3  .  Marien ,  au  concile  de  PLo- 
tius. 

•  ANASTASTOPLE  ,  ville  é|)is- 
copale  du  diocèse  d'Asie  ,  dans 
la  province  de  Carie ,  sous  la 
métropole  d'Aplirodisiade.  11  ié- 
rocle  en  fait  mention.  Elle  nVst 
donc  pas  ainsi  appelée  du  nom 
de  Vempereur  Anastase  ,  plus 
jeune  que  ce  (géographe.  Nous  lui 
connaissons  deux  évêques. 

I.  Elpidophore  souscrivit  au 
cinquième  concile  général. 

a.  Marien  ,  au  concile  de  Plio- 
tius ,  sous  Jean  yiu ,  pape.  (  Or. 
Chr. ,  tom.  1  ,  pag.  91 3.) 

ANASTASIOPOLIS ,  ville  an- 
cienne dans  la  première  Galatie, 
appelée  ainsi  du  nom  de  Vem- 
pereur Anastase  i*'  qui  Tavait 
ifait  Mtir.  Voici  ses  évéquesque 
nous  connaissons. 

1.  Théodose. 

2.  Timolliéc. 

3.  Théodore,  appelé  Sicéot, 
fils  de  Côme,  magistrat  des  en- 
▼hrons  qui  passait  par  cette  ville, 
et  d'une  jeone  fille  nommée  Ma- 
rie qui  se  prostituait  à  tout  pre- 
nant, naquit  sous  l'empereur 
Justinien-lfr-Vicux.  La  mère  vit 
en  songe  une  étoile  qui  tombait 
sur  son  yentre,  d*où  le  père  con- 
jectura que  Tenfont  qui  devait 
naître  serait  un  jour  évéque. 

'  Timothée,  alors  évèque  9  ayant 
ajmris  cette  nouvelle ,  porta  le 
mime  jtigement.  L'enfant  ayant 
atteint  un  certain  âge  embrassa 
la  Tie  monastique  et  fit  plu- 
sieuTsmirades  qui  étant  venus  à 
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la  ronnalssance  des  peuples  d'A- 
nastasiopolis  ,  les  en(;ap,èrenl  à 
aller  trouver  le  métropolitain 
d'Aucyre  pour  le  prier  d'ordon- 
ner évèque  de  leur  ville  ce 
Tliéodore,  alors  arrliim  indi  ite  , 
à  la  place  de  Timuotliéc  qui  ve- 
nait de  mourir  et  qui  avait  suc- 
cédé à  Tliéodore.  Ils  le  tirèrent 
donc  de  sa  cellule  et  le  condui- 
sirent au  métropolitain  qui  l'or- 
donna. Mais  ne  pouvant  venir  a 
bout  de  corriger  les  mœurs  dt 
ses  diocéi^ains  ,  il  abdiqua  oau 
ans  après.  Ce  métropolitaifi 
d*Anrvre  se  nommait  Paul  et 
était  contemporain  de  Cyriatjiif 
patriarche  de  C.  P.  Ainsi  cette 
histoire  est  arrivée  vers  Tan  >^ 
que  Cyriaque  fut  (ait  |.>atriar- 
cne.  Théodore  mourut  la  troi- 
sième année  de  l'empire  d'Héra* 
clius  ,  le  32  avril ,  joor  auquel  . 
rÉglise  honore  sa  mémoire. 

4.  Genès  assista  et  souscriTii 
aunxième  concile  générai,  et 
aux  canons  de  TruUo. 

5.  Théophile  se  trouva  au  sep- 
tième concile  général ,  avec  les 
évcquesde  Li  première  Galatie. 

Marianus  d'Anastasiopolis  as- 
sista au  concile  de  Photios  sous 
le  pape  Jean  vm.  'SLns  ou  ne 
peut  pas  dire  s'il  était  évèque  de 
Rhodope ,  d'Hémimont ,  de  Ca- 
rie ou  de  Galatie ,  tous  ces  évè- 
chés  portant  également  le  nom 
d'Ânastasiopolis(OrKni.  Chrisi. 
t.  I  ,  pag.  485.) 

ATIAIB ,  prêtre  de  Samyr  , 
juge  d'Israël.  (Judic^  cap.  3, 
T.  3i.) 

ANATOÊMB,  mot  grec  qui 
signifie  ce  qui  est  mis  â  part,  sé» 
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|Miré  ,  dévoué.  Le  mot  liébrcu    thème  à  cause  de  Jésus  -  Christ 
cherem  ,  qui  lui  répond  ,  signi-   pour  nies  frères.  Saint  Jérôme  a 
fie  proprement  dans  la  langue    suivi  ce  sens-là  qui  est  conforme 
ninte,  perdre  ,  détruire  ,  ex  ter-    à  l'Écriture,  selon  laquelle  le 
miner,  dévouer, anathématiscr.   mot  d'anathême,  quand  il  se 
Ainsi  anathéme  se  prend  sur-  prend  en  maayaîae  part  y  ne  si- 
tOttlpourU  perte ,  le  retranche-   gnifie  autre  choseqiie  d*étre  dé^ 
nent,  la  séparation  d'un  liom-  voué,  traité  comme  un  scélérat , 
xne  de  la  communion  des  fidè-  retranché  du  nombre  des  vivons^ 
les  ou  du  nombre  des  vîfans ,   exterminé.  A  Végard  de  la  pré- 
ou  des  privilèges  de  la  socié-  position  grecque  ««n,  et  délai»- 
té  ;  ou  pour  le  dévouement  d'un  tine  a  qui  semblent  marquer 
bomme»  d'un  animal,  d'une  une  séparation  de  Jésus-Christ  ^ 
vdie,  d'une  autre  chose  ,  à  être  ^  Christo^  M.  Simon  ajoute 
exterminée,  détruite ,  livréeaux  qu'on  la  doit  prendre  en  ce  lieu- 
flammes  ,  e^  en  quelque  sorte  ci  pour  propter ,  parce  qu'elle 
nnâintie.  'Dieu  ordonne  que  l'on  a  quelquefois  cette  si^fication 
dévoue  à  l'anathême  les  Tilles  dans  la  langue  hébraïque, 
des  Ghananéens  qui  ne  se  len-       Ahatbêiib  ,  en  terme  ecclé- 
dront  pas  aux  Israélites.  (  Deut,  siastique  ,  est  l'excommunica- 
cap.  7 .  )     peuple,  assemblé  à  tion  majeure  lancée  par  un  évé- 
â  Maspha ,  dévoua  â  l'anathême  que  ,  par  le  ppe  ,  ou  par  un 
quiconque  ne  marcherait  pas  concile  ,  ayec  exécration  et  ma- 
çon tre  ceux  de  Benjamin  pour  lëdiction. 

punir  l'attentat  commis  enrert  La  plupart  des  écrivains  grecs 
la  femme  du  jeune  Lévite,  (/i/rfic.  distinguent  anathême  écrit  avec 
cap  21  ,  V.  5.  )  Quelquefois  des  unt'bref,  xtuêtif*ttf  d*anatliême 
personnes  se  dévouaient  elles-  écrit  avec  un  é  long  ,  àvûênftm, 
mêmes,  si  elles  n'exécutaient  Écrit  avec  un  long,  il  se  prend 
quelque  chose.  C'est  ainsi  que  en  bonne  part  ;  et  PoUux  ,  dans 
plus  de  quarante  hommes  se  dé-  son  Lexicon  ,  dit  qu'il  signifie 
vouèrent  à  l'anathême  ,  qu'ils  ne  pour  l'ordinaire  les  dons  qui  é- 
mangcraicnt  ni  ne  boiraient  taient  dédiés  aux  dieux.  ^ />/c/. 
qu'ils  n'eussent  fait  mourir  saint  unii'.) 

Paul.  {Act.  ,  cap.  23  ,  v.  12.  )  ANATHOTll ,  vi^^^  la  tribu 
Quand  cet  apôtre  souhaite  d'être  de  Benjamin  éloignée  de  Jéru- 
anathême  pour  ses  frères,  il  veut  salem  de  vingt  stades  ,  selon  Jo- 
dive  qu'il  souhaite  d'être  traité  sephe.  C'était  une  ville  de  re- 
nomme un  scélérat  pour  ses  frè-  fuge ,  et  la  patrie  du  prophète 
res ,  mais  non  pas  d'être  séparé  Jérémie.  Elle  est  ruinée  à  pré- 
Jésus^hrist.  {Épist.  ad  Rom,  sent.  (Josephe,  AfUiquit. ,  l.  10, 
cap.  9)  T.  3 . )  Voici  comme  M.  Si-  cap  .10.) 
mon  traduit  le  passage  de  saint  ANATOTH  ,  huitième  fib  de 
Pud  X  Jewuhaiteraù d'être  ana^  Béchor,  (  i .  Par.,  cap.  7 1 
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ANAÏOÇI^ME ,  Anatacàmus, 
usuranan  renovatio ,  usurarum 
usura ,  foenoris  fœnus.  Gî  mot 
est  grec  II  vient  d'«*« ,  préposi- 
tion qui,  dans  la  composition, 
signifie  répétition  ,  rénovation, 
duplication  y  et  de  r*««f,  qui 
veut  diie  asaie.  Ainsi ,  Fanato- 
cime  est  ou  contrat  osuraire 
qui  consiste  à  tirer  intérêt  des 
intérêts  mêmes;  ce  qui  se  fait 
lorsque  l'on  joint  les  intérêts  au 
principal,  et  que,  dans  nn  même 
billet  ou  autre  acte ,  on  com- 
prend les  intérêts  avec  le  prin- 
cipal. Pierre  prête  à  Paul  dix 
mille  livres  par  on  billet  de 
constitution.  Pkul  est  quatre  ans 
sans  payer  ;  ce  qui  le  rend  débi- 
teur de  deux  mule  livres ,  outre 
la  somme  principale.  Il  prie 
Pierre  d'ajouter  ces  deux  mille 
livres  d'intérêts  dont  il  lui  est 
redevable  à  la  somme  princi- 
pale de  dix  mille  livres  qu'il  lui 
a  prêtée.  Pierre  y  consent  ;  il  fait 
un  nouveau  billet  de  constitu- 
tion de  donie  mille  livres ,  qui 
lui  vaut  six  cents  livres  de  rente, 
au  lieu  de  cinq  cents  livres  que 
lui  produisait  le  premier  biBet. 
Vouà  l'anatodsme,  condamné 
par  les  lois  canoniques  et  civiles 
pour  deux  raisons  principales  : 
I*  parce  que  les  arrérages  des 
rentes  constituées  à  prix  d'ar- 
gent ne  sont  pas  des  fruits  na- 
turels d'un  fonds  fructifiant , 
comme  les  loyeis  d'une  maison 
ou  le  prix  d'un  bail  à  ferme , 
puisqu'elles  n'ont  pour  princi- 
pal qu'une  somme  d'argent  qui 
n'est  pas  fructifiant ,  mais  stérile 
de  sa  nature;  d'où  il  s'ensuit  que 


les  inlérètN  d'une  renie  ne  peu-' 
vent  produire  de  seconds  int«^ 
réts  :  2°  parce  que  Tanatocisme 
est  un  moyen  court  de  ruiner  les 
familles,  en  donnant  occasion 
d'accumuler  intérêt  sur  intérêt. 
(  Vqy.  Prêt  ,  Usure.) 

ANATOLE  (saint),  érèqne  de 
Laodicée  en  Spie,  était  né  à 
Alexandrie  en  Egypte,  de  Vunc 
des  premières  fa  milles  delà  vitte. 
C'était  un  esprit  du  piemier  or- 
dre, et  le  plus  savant  qm  fiât 
peut-être  de  son  temps  dans  tout 
VEmpire  romain,  fi  excellait 
principalement ,  selon  saint  Jé- 
rôme ,  dans  la  connaissance  de 
l'arithmétique,  de  la  géométrie, 
de  l'astronomie ,  de  la  physique, 
de  la  dialectique  et  de  la  rlÀ»- 
rique.  Le  tyran  fonilicn  a^étant 
révolté  contre  les  Romains  qui 
vinrent  l'assiéger  ou  œnx  de  son 
parti ,  dans  un  quartier  de  la 
Tille  d'Alexandrie  oi  ils  s'é:. 
talent  retiré,  saint  Anatole  qui 
y  était  avec  4es  autns,  trouva 
moyen  d'en  sauver  un  trèSignnd 
nombre ,  en  les  faisant  paner 
du  côté  des  Romains,  après 
avoir  obtenu  leur  grâce  par  le- 
moyen  d!£usèbe,  son  ami ,  dia» 
cre  de  r^;lise  d'Alexandrie  qui 
était  dans  l'autre  partie  delà 
ville  qui  tenait  pour  les  Ro- 
mains. Anatole  fit  le  voyage  de 
Syrie  et  de  Palestine  rets  l'an 
264.  ÉtantàCésarée,  Théotecne> 
évêque  de  la  ville,  le  fit  son 
coadjuteur  ,  dans  respérance 
qu'il  lui  succéderait;  mais  il  fut 
retenu  pour  être  évêque  de  Lao- 
(lnée,  connue  il  passait  parce» tic 
Ville  poui-  aller  au  coiKtlc  d'An-* 
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tiocfaeVan  269.  Il  signala  ^  é-> 
piscopat  par  une  application 
continuelle  à  détruire  l'hér^ie , 
l'idolâtrie  »  et  à  faire  fleurir  la 
rertn.  Il  parait  avoir  vécu  jtis- 
qu  au  te  m  ps  de  Diodétien ,  et  être 
mort  en  paix.  Le  Martyrologe 
romain  marque  sa  fête  le  3  de 
juilK?t.  Molanus  le  confond  mal 
à  propos  avec  Analolius  ,  j>a— 
triarclu*  tlo  C.  P.  Eu»>èlK!  de  (.é- 
sarét*  dit  cju'il  avait  lait  peu  de 
livres ,  mais  cpiMs  étaient  c\- 
(clleiis.  Il  laissa  un  Traité  de 
l'arillunétique  en  dix  livres  ,  et 
11  II  aulre  de  la  P.k|ue.  Nous  avons 
ce  dernier  ouvrage  de  la  tr.iduc- 
tion  de  Rufin,  imprimé  à  An- 
vers en  Saint  Anatole  , 
<lans  cet  écrit ,  parle  de  la  cou- 
tume de  célébrer,  chez  les  Asia- 
tiques ,  laPàquele  i  /j  de  la  lune 
de  mars,  sans  s'arrêter  au  di- 
ffUffMffu» ,  comme  d'une  [)rati((ue 
4|ai  avait  duré  dans  l'Asie  mi- 
neure jusqucs  à  son  temps ,  mais 
tpî  venait  de  s'abolir.  Comme  il 
ne  désapprouve  point  cette  pra- 
tique qui  faisait  tout  le  dogme 
«les  Quartodecimans ,  quelques 
unsen  ont  pris  sujet  de  croire  que 
json  autorité  avait  beau  lottp  ser- 
-vi  à  l'appuyer.  (Etisèl)e,  liv.  7 , 
«rbap.  32.  Tillemont»  Mcn?  ecc,^ 
t:oin.  4-  Trilhème,  de  Script. 
jSccl.  BaiUet,  3 juillet.  D.  Ceill. 
^gdittoire  des  Auteurs  ccclesiast,, 
^otn.  3.  ) 

ANATOLE,  AnatoUus,  pa- 
de  Constantinople,8uo 
cAàsk  à  Flavien  en  449  '  ^ista 
concile  de  Chalcédoine  où  il 
|i«    insérer  trois  canons  sur  la 
j  >i^ecinincnce  de  son  sii%e  ;  mais 
a. 


les  légats  de  Saint-Léon  s*y  o|)- 
posèrent.  H  mounft  .en  458. 

AHATOLIE  ou  ANATOILE 
(  sainte  )  y  vierge  romaine  y  était 
fiancée  à  un  jeune  Romain  nom^ 
méAolélien,  lorsqu'Eujjènc,  qui 
cherchait  sa  sœur  appelée  \ic-> 
toire  y  s'adrena  à  elle  pour  avoir 
son  consentement.  Victoire  qui 
avait  pris  la  résolution  de  de- 
meurer vierge  ,  loin  de  se  laisser 
persuader  sur  \c  mana(;i' d'I.u- 
^ène  ,  porta  sa  sœur  à  n  iionc;  r  à 
celui  d'Aurélicn.  Ia  urs  amans 
indignés  oI>tim<Mit  d(î  TenqK'- 
reur  Dè(e  l.i  |»ermi<Moii  de  les 
avnir  (  liez  eux  ,  ou  jLs  les  mal- 
traitèrent en  diflrrentes  maniè- 
res ,  |»our  les  faire  consi  ntii  à 
leur  m.iriajre.  N'ayant  jm  rc'i:s-  • 
sir,  ils  les  livrèrent  aux  pers»'»  u- 
teurs  qui  les  firent  mourir  par  le 
glaive.  Le  Martyrologe  romani 
met  la  fête  de  sainte  A natolic  au 
f)  de  juillet,  et  celle  de  sainte 
Victoire  au  23  dedécemhre.  ;Sji. 
rius.  Tillemont ,  tom.  3.  lUul- 
let ,  f)  juillet.  ) 

AISATOLlEN.(fV«  A^^" 

I.ÎEN.  ) 

AWAZARHE ,  ville  métropo- 
litaine ,  épiscopale  ,  du  diocèse 
d'Antioche ,  dans  la  seconde  Ci- 
^licie,  ainsi  appelée  du  mont 
Anasarbe  qui  en  est  voisin.  Pro-' 
cope  la  met  au  nombre  des  plus 
belles  villes  de  la  Cilicie.  Elle  fut 
renversée  sousFempiredu  vieux 
Justin  par  un  trennblement  de 
terre  ;  eUe  en  avait  déjà  essuyé 
deux.  Justin  la  fit  reb&iir ,  d'oii 
elle  prit  le  nom  de  Justùirjth. 
\oici  ses  évèques  dont  les  noms 
sont  venus  jusqu  4  nous. 

tu 
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I.  Maris  donl  il  fsl  lait  riifii-  triarchat d'Eulhymt. t Or.  Chr.. 

Iwm  dm»  «ne  lettre  Af  saim  a,  p.  886.) 

Ignacequi  se  trouve  parmi  celle»  ^^^^^  j^^^^ 

Ue  saint  Ignace  ,  lu^imees  à  •* 

Oi&nleBi7o8.  ••  Abibus ,  eu  g^S. 

a  Athanase  ,  Arien  ,  condan»-  2  Laiare,  en  986. 

aédaasleooiiciledeNicée.  3.  Athanase  1". 

S-MMiBiiei.,  en  4=3,  qui  l  ^'''""^'^^  "  '  .".C 

•radaiwia  Jdieii  le  Pâagien  que  en  . .  66  par  M.ch.l  • ,  p- 

SSmT  synode  qu'a.S.e»a..  tnarche  des  Jacob.tes ,  a  U  g 

T  Valè«  se  ^«  .««».-  du  pr&edent    qu.  an.t  «ff 

copale  de  Chaldée,  de  U  pro- 
TÎnce  patriarchalc  dans  le  tem- 


Domnus,       P«^"^^^î^  «pale  de  Chaldée,  de  U  pro- 

autres  la  condamnation  ^  patriarchalc  dans  le  tem- 

.  toiie  de  Bagdad ,  à  vinnt-^o^» 

5.  Cvrus  assista  au  concile  de  ^^^^^  j^^^^-^.^^.  ,,,11,. 


de  Chalcédome.  ^^^^  prétend  avoir  été  Iwtie 

6.  Orestes  ,  en  456.  parNabuchodonosor,  futlesi^ 

Anlarcbe ,  Monophysite  ,  ^  g^^^^  ^  ^^1,^  de  U 

chassé  de  son  siège  par  1  empe-  Abassides.  EUeestleciD- 

reur  Justin  i-,  en  5i8.  quièmeévcchédc  la  province 

8.  Jean,  sous  Justinien  i"  ,  Catholique,  selon  la  notice  On 
par  ordre  duquel  il  assembla  en  y^^i^  Phcroi-S^F''^  ^ 
55o  un  concile  à  Mopsueste ,  au  ^  garnison  q«f  ^'^f^[' 
sujet  de  Théodore  ,.  évéquc  de  ^.^j  y  fit  mettre  pour  U 
cette  ville.  défendre  contre  les  ^omams, 

9.  Éthère ,  an  cinquième  con-  dontièmc  siècle.  Le  ^ 
nk  général.  d'AnbaretdeHit  ne  faisaient  fli^ 

10.  Étienne ,  au  sixième  con-  qu'on  même  si^.  CeM^;^^ 
xile  général.  aii^esras  d'Anbar  du  c^te  n 

11.  Isidore t  ans  canons  m  initrional  de  l'fiiipbn^  ^ 
TruUo,  Toici  quelques  éféques. 

,2.  Jean ,  en  fiiwir  duquel  ^    t.  lîarsès,  un  ^"^J^'t 

un  certain  Olympe  décrivit  la  du  catholique  Mw-Aba.  ( 

chronique  de  Joseph  Genest  »  orient, ,  tom.  a,  p-  ¥^  '  ^ 
compilée  de  Georges  SynceUeet      a.  Siméott  ,  fCis  i«n 

de  Tliéophane.  On  la  garde  mar  (  Ibid. ,  p.        )  ,  k 

nnscrite  dans  la  bibliothèque  dtt       3.  Salibasacite,  W  , 

collège  Paulin  de  Leipsick.  Ce  quccn7i4-  ( » ,  ^^tbo- 
Joseph  vivait  sous  ConsUntin      4- ^^^^ j^jd  ) 

Porphy  logéiietc,  en  940.  lique  Phétion  en  7*J- V,  je 

i3.  Tiiéodoret,  sousTempirc       5.  Théodose  ,  nflO«|J« 

de  Michel  Paléologue  et  le  pa-  catholique  Sebagestti-» 


féré  k  Gondizapor ,  tnmûte  fait 
csiholiqae.  (  Ibid. ,  p.  436.  ) 

6.  Jean  ,àkdeNinèsen885, 
ensuite  k  dn^piaBto-tromèiiie 
atholiqae. 

7.  Éno8,  sons  k  catholique 
Jam  ,  fils  de  Nanès ,  eo  8go. 

8.  ÉUe  1"  ,  en  go6  jusqu'en 
gsa.  H  àU  des  dyptiques  k  nom 
aAbiaham  ui,  catholique ,  pafce 
qu  il  était  Stmoniaqve.  On  dît 
qu'il  a  ùàt  quelques  ovnages. 

9.  Zahalkha  abdii{na  eu  963, 
lorsque  Abdjesa  m  rat  oïdcmné 

.  10.  SdMujesUf  transfëcé  par 
k  catlM^îqueUaic  II  à  k  métro- 
pok  de  GondînqNir. 

tt.  Élie  II  lai  siKoéda  ters 

Van  987 .  (  BiùL  orient.  »  tom.  2, 

p.  443.  ) 

12.  N,  .  .  .  àTordinationdu 
catholique  Jean  vi. 

13.  N.  .  .  .  à  la  promotion 
du  catholique  Jesuiab,  fils  d'É- 
zéchiel,  en  1021.  (Ihid,  p.  .^4^^-  ) 

14  Mundar  ,  à  l'élection  et  à 
rordinalion  d'Élie  T',  catholi- 
que, en  102B. 

15.  Maris  ,  à  l'ordination 
fVAbdisua  ou  Ebedjesu,  soixan- 
te—Sfpliènic  catholique,  en  1075. 
Il  avait  ('té  transféré  du  siéfjiî  de 
jRadan  à  celui  d'Anlxir  en  io63. 

16.  Zacliane  ,  moine  du  mo- 
nastère de  Saide  ,  ordonné  par 
T>lie  II  catholique  en  un.  (  Or. 
Chr.  ,  t.  2  ,  p.  1 172.  ) 

ANCHARANou  de  ANCHARA- 
IfO  (Pierre),  célèbre  juriscon- 
sulte du  quatorzième  siècle,  natif 
de  Bologne  et  de  rillustielBimiik 
des  Farnèites,  se  distilla  por 
une  profonde  connaiSMuoe  des 
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lois >  de  la  philoaophie ,  des  aff.t i- 
les  politiques ,  et  par  une  élo- 
quence mâle.  Ces  grandes  qua- 
lités lui  acquitcnt  une  hatite 
réputation  et  beancoi^  de  cr^ 
dit  dans  sa  patrie.  U  ne  lut  pas 
moins  êstimé  des  priaoes  et 
des  autres  TÎlki  dTtaUe ,  par  k 
«i||esse  de  ses  conseiU.  Û  af  ait 
été  discipk  de  Balde  qui  Itti 
atait  donné  k  connaissance  de 
ce  qu*il  y  a  de  plus  caché  et 
de  plus  dîiBcik  dans  k  science 
des  lois.  U  enseigna  publique- 
ment, d'akndàndoiieet  ensuite 
à  Bologne.  Il  monrut  dantcètte 
dernière  Tilk  vers  l*an  1 410  et 
fut  enterré  dsns  YégSm  de  Saint* 
Benoit ,  ou  ssIob  ^antres^  de 
Saint-Dominique  où  Fon  voit 
cette  inscription  sur  k  haut  de 
son  tombeau  : 

D.  O.  M.  Pedro  Ancharano 
juris  Pontificii  et  Cœsarri 
ciarissima  inierpreii 
ejus  amantissimt  saxunt 
hoc  ùutamtuwn  powere 

AlflfO  SALinr.  M.   GGGC.  liIXXXVl|« 

Quelques  écrivains  infèrent  de 
là  qu'Ancliaran  a  vécu  jusqu'en 
1  jf)7  ;  mais  c'est  évidemment 
une  faute  ,  puisqu'il  y  a  dans  la 
bibliothèque  d'Ausbouq;  un  ma- 
nuscrit de  sa  lecture  sur  les  C/e- 
mcntinea  ^  écrit  en  1  3ç)7  ,  et  un 
autre  MS.  de  sa  lecture  sur  le 
second  livre  des  Decrt'toles^  qui 
a  été  achevé  à  Venise  en  1392. 
Moi-éri  dit  qu'il,  est  mort  en  1417. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que 
Pierre  d*Ancharan  assi5ta  au  con- 
cikde  Pise  en  1409,  et  qu'il  y 
harangua  dans  k  huitième  sfs- 

19. 
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sioii  en  1.1  \ nu  du  coik  île  ^ontiv 
les  propositions  faites  par  les  am- 
bassadeurs de  Robert  de  Bavière. 
Il  n'y  a  doiii  guère  d'apparence 
qu'il  ait  vécu  jusqu'en  1497  , 
à  moins  que  l'on  ne  suppose 
qu'il  parvint  à  un  âge  tout-à- 
fait  extraordinaire.  Ses  ouvrages 
sont  ,  1°  Commenlarin  in  libros 
sex  Dccrctaliuni,  avec  lesscholies 
de  Codecha  et  de  Jean  de  Mont- 
ferrat ,  à  Lyon ,  1 535  ;  à  Bologne , 
in-folio ,  1 58i .  2"  Lecturœ  super 
cîementînas  ,  avec  les  additions 
de  Catharm  Pariel  et  autres,  à 
Lyon ,  in-fol ,  i549  '  ^'^ 

à  Bologne  ,  i58o,  in-fol.,  sous 
ce  titre  :  Super  Clementiiiis 
facundissima  commcntaria  ,  a 
quamplurimis  erroribus ,  quitus 
antiquorumimpressonmi  incuria 
erant  obruta ,  nunc  expurgata  , 
et  qua  majori  Jieri  potuù  dili" 
gentia  ad  veram  gerwanamquc 
lectionem  resUuua,  Selectœ 
quœstiones  omnimn  prœstantis' 
sùnomm  Junsconsultorum  in 
très  tomos  digcstœ ,  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  in-IoL ,  i58i. 
4*  CanêiUa  sive  responsa  juris  , 
avec  les  additions  de  Jérôme 
Zancliius,  à  Venise,  i568,  i585, 
f  in-foL  50  ÂepeU' 
tianes  in  c.  canoman  stMuta  de 
eoMtit.p  à  Venise,  1587. 
faut  pas  confondre  notre  auteur 
avec  Pierre-Jean  Ancharan  de 
R^îo,  dont  no^s  ayons:  Fa^ 
miUarum  juris  quœstionum  libri 
très,  à  Venise,  i58o,  in-fol. 
C'est  la*  troisième  édition  à  la- 
quelle on  a  ajouté  un  troisième 
livre.  Bellarmin,  de  script.  EccL 
Ondin,  de  script,  JScdes.,  t.  3, 


col.  1239.  Forstcr  et  Ficha i-d  , 
iit  vit.  Juriscons.  Boisson d  ,  itL 
vit.  5o  ,  vir  dqct.  ,  Gesner,  in 
Biblioth.  M.  Simon,  Biblioth.  des 
Aut.  de  Droit.  Mii^na  biblioth. 
CLcU's.  ,  p.  4?-3.  Lcufant,  Hist. 
du  concile  de  Pise ,  t.  i  ,  p.  33o. 
M.  de  (^liauffepié,/iom*.  Diclionn. 
histor.  et  crit.  ,  t.  i  ,  p.  33o.) 

ANCHIALl'S,  ville  cpiscopaVc 
du  diocèse  de  Xlirace  dans  la  pro- 
vince d'Hœmemont ,  sous  la  mé- 
tropole d'Hadriauople  ,  était 
originairement  un  cliàteau  bâti 
par  les  Apollonutes  ,  et  qui  fut 
nommé  d'abord  Apollonie.  II 
devint  ensuite  port  de  mer  sur 
le  Ponl-Euxin  entre  Mést  uibne 
et  Apollonie.  On  l'appt  lle  au- 
jourd'hui Anchiolo  ,  et  ce  o'cst 
plus  qu'un  mauvais  village.  Voki 
les  évêques  de  cette  ville  que 
nous  connaissons. 

I.  Sotas,  qui  entrait  de 
chasser  le  démoife  du  corps  de 
Priscille ,  fameux  Moataniste. 
(  Eusèb.  ,1.5,  Uist. ,  c  19.) 

a.  Tiniolhée  souscrivit  à  la 
lettre  des  E  usé  biens  à  rasseHfe- 
blée  de  Philipople. 

3.  Sébastien,  au  premier  con- 
cile de  Constantinople. 

4.  Sabbatius ,  au  statut  syno- 
dal du  patriarche  Gennade  OCM^ 
tre  les  Si  voniaqnes. 

5.  Paul,  au  cinquième  con- 
cile d^nëral. 

6.  Jacques ,  dans  le  même 
temps  où  Taiaiie  siégeaitàCoas- 
tantinople. 

7.  Nicolas  y  au  concile  de  Plif> 
tins. 

8.  Étienne ,  au  concile  de  Liue 
Gbrysoberge,  en  1166. 
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9.  Jean  ,.ui  siatiii  synodal dtt  Hormisdas,  sur  lordinatîAa  àm 
patriaiche  Georges  Xiphilm.  Jean  ,  nu'ti  opolitain  de  Nîcople» 

10.  N.  .  .  .  écrivit  avec  les  '  AWGHlN,  y/^^wcrncf/w» »  abl 
autres  au  pape  Grégoire  t  pour  baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit 
l'union.  située  dans  le  Hainant  fnn* 

1 1 .  Sophrone  Tint  an  concile  mit  la  rivière  de  Scarpe ,  à 
de  Ferrare  et  de  Florence.  On  deux  lienes  die  Douai,  diocèit 
dit  qu'il  souscrivit  aussi  aux  d'Ams.Lenomlatin'^^MCM«- 
décrets  deSte..^Sophie  en  i44o.  twn  signifie  un  lieu  entoui4 

1 3.  Xénophon  ,en  1 564 ,  sous-  ^l^^ux  ,  ce  qui  convient  à  celui 

criyit  à  la  déposition  du  patriar-  ou  le  monastère  a  été  bâti  et  qui 

cheJosaphat.  estdans  un  Ile.  Ce  lieu  fut  choisi, 

13.  Paitli.-.iius."  ,  de  métro-  parce  qu'un  saint  cmùte  nommé 
politain  d'Ane  hiale  fut  fait  mé-  Goidanius  y  avait  vécu.  Deux 
tropolitaiii  d'Hadrianople  ,  en-  ^  distmctîon ,  •  Sicher 
suite  patriarche  de  Constanti-  Walter ,  commencèrent  l'ab- 
oople.  baye  d'Ancfain  en  1079.  ^ 

14.  Partliénius  u  avait  été  na-  \  COMCntement  d'An- 
triarche.  Il  fut  emprisonné  par  *»lme deRlbodimonte ,  seiftneur 
les  Turcs,  ensuite  pourvu  du  Propriétaire  de  cette  île  ,  et 
siège  d'AncInalus.  «lur de  Gérard,  e'vêque  de  Cam- 

15.  Daniel  souscrivit  à  la  ré-  "î"**'  très-satisfait  des  heu^ 
ponse  du  patriarche  Denis  au  commencemeiis  de  cette 
sujet  des  erreurs  du  calvinisme,  »<>«jeUe,naison,  lu,  fit  beaucoup 
en  16-^2  '  •           consacra  l  efjlise 

r  n  II'  •               •  90\xs  le  nom  de  Saint-Sauveur 

16.  Calhuique  Siégeait  en  ^  l^an  ,o8(;.  On  trouve  dans  U 

LW^'^l'  "  »  P-  "9û.)  Uirmiiciue  de  saint  Bertin  que 

ANGHIASMUS  ,  Vilk  épisco-    rahhaye   d'Ancllin  fut  rétablie 

p^dttdioeèsedellllyrieorien*  parLambert ,  abl>é  de  Samt-Rer- 

tolc  duts  la  province  de  Tan-  tin,  qui  ]>r()litant  d'une  dissen- 

oenne  Epire ,  sous  Wicople  ,  est  tionqui  rqr.Kiit  entre  les  moines, 

la  même  que  Ptolomée  appeUe  jusque-là  (pi  ils  avaient  chassé 

port  Onehesme  ou  Onchisme ,  leur  abbé ,  leur  persuada  de  s*en 

Sdon  Strabon  ;  et  d  autres ,  port  choisir  un  auln?  qui  pût  relever 

dAnchjrse.  Voici  deux  de  ses  ,.ptte  maisoji;  il  leur  fit  agréer 

veqnes.  dom  Louis,  moine  de  la  réforme 

I.  (daude,  qui  assista  au  Si'-  de  rluni,qui  {',ouvernait  alors 

cond  concile  d'l-:plièse,  et  deux  ré|;lise  de  Saint-Wasl.  D.  Louis 

ans  après  i\  relui   de  Clialcé-  (  Aluisius  ),  aidé  par  les  conseils 

Uoine ,  auquel  il  souscrivit.  et  les  secours  de  l'aldjé  Lambert, 

( Jiristodore,  souscrivit  à  la  réforma  ce  monastère  et  le  fit 

relationdu  conciltMlo  la  province  si  bien  fleurir  pour  le  temporel 

^e  l  aucieimc  /^pire  au  pape  et  le  spirituel ,  qu'il  acquit  uuo 
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mnàe  réputation  et  fut  ensuite  ou  évê(iuc  qui  était  le  chef  ^ef 

«vèqued'Arras.  (  La  Martinière,  anciens,  prenait  la  qualité  d an- 

Diction,  géogr,  GalUa  christ. ,  cien ,  de  même  que  chez  les  juits 

^      ^  celui  qui  présidait  aux  syw- 

ANCIE^S  ,  Priwores ,  Scnio^  gogues  prenâit  le  nom  li'aB- 

lef.  Chez  les  Hébreux,  Icsanciens  cien;  et  c'est  pour  ce  lU  nlsod 

étaient  les  chefs  des  grandes  fa-  que  dans  le  nouveau  TcsUmeiit 

milles  qui ,  dans  les  coiiinieu-  le  nom  d'cvèque  est  qmli|ue- 

cemens  et  avant  que  leur  répu-  fuis  conioudu  avec  celui  de  prt- 

blique  fût  formée  ,  avaient  une  irc  ou  ancien,  quoiqu'il  y  ait 

espèce  de  gouvernement  et  d'au-  toujours  eu  de  la  diiléreiio:  cû- 

lorité  S«r  kur  famille  et  sur  tre  eux. 

tOttt  le  peuple.  Par  exemple,  Ancikns.  Quand  caUiD»>- 

lorsque  Moïse  fut  envoyé  en  tes  éUient  soufferts  en  France, 

tgypte  pour  déUtrer  Israël,  il  ils  appelaient  ^nnen^  un  cerUift 


«2wblak^  Anciens,  c'est-à-  nombre  réglé  de  personnes  choi- 

^ ,  ks  cMs  dlsraël.  (  Exod.,  sies  parmi  le  peuple  pour  com- 

eip.  ia,Y.  1 6.  )  C'est  toujours  poser   leurs  consistoires  ave 

•m  ks  Andcos  d'Israël  que  leurs  pasteurs ,  et  veiller 

Ilote  et  Aaron  traitent  comme  inUrêU  de  leur  secte  et  a  oi>- 

•Tccceuxquireprésentaienttoute  servatioo   de  leur  diseip»  ^ 

koatioii.  Mo'iseétabUtsotzante-  (  Diction,  iiniV.  )  Quand  on  di 

dix  Ancieiis  d'Israël,  auxquels  absolument, /e-^y^/inf/i'^^^n  ^»" 

Bien oommnniqiia  une  partie  de  tend  les  Grecs  etles^o'"^'^' 

l'esprit  de  Motte  pour  le  soi»-  (  Prisci ,  Vcteres.  ) 
kger  dans  k  gouvernement  ;  et      ANGILLON  (  David]  » 

«"bst  Uy  sdon  k  plupart  des  in-  ministre  protestant  ne 

inrprètes,  k  commencement  du  le  i8  mars  1617,  mort 

sanhédrin.  On  ne  voit  a  s  bkn  k  3  septembre  1692.  h'^'' 

distinctement  queik  fut  l'auto-  Ancillon ,  son  fils ,  a  pt 

rifté  des  anciens  sous  les  juges  et  Mélange  critique  de  litt 

ks  rois  dlsnël.  M.  Simon  dit  recueilli  de  ses  conversât  lojtv 
^  eeiB  qui  tenaient  les  pie-      ANCONE ,  viUc  très-l^Ue  e| 

Biien  rangs  dans  ks  synagogues  très-andenne  du  Piccm^A 

étaknt  ordimiirement  appelés  séparait  autrefbU  les  taue^ 

iSdkffim,  Andauy  à  l'imita-  dWlcs  Gaukis,  app^Jf 

tion  des  soixant»^ix  anciens  nonoiV.  Elk  est  aujourd  imi 

élaUis  p«r  Moite.  (  SvppU^  capitnkdekMaiche,ain'>»'|^ 

mentaux  Cér^nontes  des  juifs.  )  mée  des  gouverneurs  que 

Ikns  ks  pimnièras  assemblées  Lombards  donnèrent  a 

des  cfarétkns  ,  ceux  qui|  y  province  après  qtt'«User» 

naient  k  pi«mkr  rang  prirent  wmdusksmaîtïC8,et  qtt'is  j 

*ussiknomdn/Wrttri,j<ii-  vétient  Miirguis,  Méirrh^o^^ 
««w  Wkpréin^.  Le  président  fie  est  située  sur  lesc»t«iiu»'^ 


j ,  savant 
à  Berlin 
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de  deux  montagnes,  dontrnac 
fait  on  coude  qui  s'avance  bean- 
coup  dans  la  mer,  et  le  milieu 
dans  un  fond  ;  de  sorte  qu'elle 
représente  comme  un  théâtre 
d*où  presque  toutes  les  maisons 
découvrent  la  grande  mer  du 
golfe  de  Venise  qui  est  en  iaee. 
On   croit  communément  que 
quelques  Siciliens  qui  fuyaient 
Li  persécution  de  Denys-le-Tymn 
bâtirent  cette  ville  que  Juvénal 
appelle    aussi    Dorique  ,  sans 
doute  parce  que  les  habitans  de 
Syracuse, qui  étaient  du  nombre 
de  ces  fugitifs ,  tiraient  leur  ori- 
gine des  peuples  de  cette  partie 
de  la  Grèce.  Les  Romains  en  fi-» 
rent  un  colonie,  et  son  port  leur 
fut  d'une  grande  utilité.  On  y 
voit  encore  un  mole  construit 
sous  Trajan  ayant  deux  mille 
pieds  de  long ,  cent  de  large  et 
soixante-huit  de  haut. 

Elle  iait  partie  de  Tétat  ecclé- 
siastique ,  et  elle  a  reçu ,  une 
des  premières,  après  Romey  la  re- 
ligion de  Jésus-Christ.  Sa  cath^ 
drale ,  dédiée  autrefois  à  Satn^ 
Étienne,  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Saint-Cyriaque.  Son 
chapitre  a  trois  dignités ,  un  ar- 
chidiacre, un  aicLiprètre  et  un 
pénitencier  9  doua»  chanoines  et 
deux  mansionnaires»  Il  y  a  dans 
la  TiQe  dix  paroisses»  entre  les- 
quelles est  une  célèbre  collégiale 
sous  le  titre  de  SaInte-Glaire-de 
la-Pàix  qui  a  un  prévôt  et  six 
chanoines.  Il  y  a  aussi  douze 
monastères  d'hommes  et  quatre 
de  filles.  On  présume  qu'il  y  a 
eu  des  évcques  à  Ancône ,  de- 
puis que  l'ÉTangiie  y  a  étc  coq- 


m;  maislacraeUepifsécntiQn 
de  Diodétien  a  empêché  que 
leurs  noms  ne  soient  parvenus, 
jusqu'à  nous.  Voici  ceux  que 
nous  trouons  dans  Vluiba  mh. 
cra ,  tom.  t. 

Êvé^tei  d' Ancône. 

1 .  Saint-Cyriaque.  Il  alla ,  dit- 
on  ,  avec  Anne  sa  mère  visiter 
les  saints  lieux:  Julien  l'Apostat 
ayant  su  qu'il  était  chrétien  ,  le 
fit  tourmenter  en  différentes  ma- 
nières ,  et  il  mourut  martyr. 
Anne  fut  arrêtée  le  lendemain  et 
mise  aussi  à  mort.  L'impéra- 
trice Galla  Placidia  fit  rapporter 
leurs  corps  à  Ancône ,  qui  furent 
déposés  dans  la  cathédrale  qui 
est  spécialement  dédiée  à  saint 
Cyriaque.  C'est  la  tradition  de 
cette  église. 

2.  Saint  TrasoUy  mort  yers 
l'an  5 10. 

3.  Saint  Marcellin,  dont  ou 
la  fête  le  9 janyier ,  siégeait 

ters  l'an  55o. 

4.  Thomas  »  ters  l'an  576. 

5.  Sérère,  rers  l'an  598 ,  sous 
le  pontificat  de  saint  Grégoire 
qm  le  nomma  visiteur  de  ré- 
vise d'Osimo. 

6.  Rustique,  archidiacre  de  Ra« 
Yenne,  siégeait  en  604. 

7;Maurosus  assista  au  concile 
de  Latran  en  649. 

8.  Jean  assista  au  sixième  con^ 
cile  général  sous  le  pape  Aga- 
thon  ,  en  680. 

c).  N.  .  .  .  assista  au  concile 
de  Rome  sous  le  pape  Zacharie  » 
Vm\  743- 

10.  TigriD  ,  4U  concile  de  Ro-. 
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me,  SOUS  Eugène  ii,  eu  82(1. 
(  fiaronius.  ) 

11.  Léopard,  envoyé  par  Ni- 
colas i*'  pour  prêcher  l'Évangile 
aux  Bulgares  en  866,  avait  as- 
sisté au  concile  de  Rome  en  861 . 

12.  Paul,  envoyé  par  Jean  vin 
avec  Eugène  d'OsUe  à  Constan- 
tînople  contre  Photius,  en  878. 

13.  Bnolerj^c,  en  887.  Il  y  a 
entre  cet  évêtpie  et  celui  qui  suit 
lin  grand  intervalle.  Nous  ne 
trouvons  rien  dans  les  historiens 
4|ui  nous  ajiprenne  quels  ont  été 
ceux  qui  ont  gouverné  Téglise 
d'Aucune  pendant  ce  temps. 

14.  l''r»erni ai  lus  assista  au  con- 
cile de  Rayennc  sous  Jean  \iu, 
en  []()"]' 

1 5.  Trajan  se  trouve  sir;jié  dans 
lin  diplouïe  d'Ollion  iv  en  f.iveur 
de  l'église  de  Sainte-Flore-d'A- 
rezzo  ,  eu  9b3,  Il  y  a  encore  ici 
un  vide. 

16.  N.  .  .  . ,  siégeait  sous  le 
pape  Gélase  11,  en  nid. 

1 7 .  Gentilis  souscrivit  au  con- 
cile de  Latran  ,  en  1 179< 

18.  Rodulphe,  général  des 
Cainaldules,  siégeait  en  11 80. 

19.  Béroald  ,  çn  1 186. 

20.  (iérard,  rjénéral  des  (>a- 
maldides,  en  1204,  siégeait  eu- 
coix'  en  I  ?.  I''). 

*?. I.  Rufin  laipatus  de  Padoue, 

de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , 

en  12??.  (iré|;oire  i\  lui  écrivit 

en  Ç.Q  lut  lui  qui  en  127.5 

fixa  ]{■  noiidire  des  chanoines  de 

sa  rat'ièdraic  :\  douze;  ce  qu'IIo- 

uoré  UI  eoulirma  peu  de  temps 
^lprès. 

22.  Jean  Ron ,  de  celle  viUc, 


et  chanoine  nommé  par  Inno- 
cent IV  en  1243. 

23.  Pierre  Gapoccius,  sous  Ho- 
noré IV,  en  1285,  transféré  à 
Yitcrbe  en  1 286. 

24*  fiérardo  OU  Bernard  Do— 
puy ,  de  Lncqnes ,  fait  êfèque 
d'Auo6ne  sous  le  même  pape  em 
1286,  et  transféré  sous  Boni- 
face  viu  sur  le  siège  de  Riéti  en 
1296, 

25.  Nicolas  de  Ungaris,  nom- 
mé parBoniiaçevmen  1299.  Re- 
marques que  le  pape  donna  Tad- 
ministration  de  cette  église  k 
Pandulphe  ,  évèque  de  Falli  en 
Sicile,  en  1296 ,  ju.squ*eD  1299. 
Nicolas  fonda  à  Ancdoe  cou- 
vent de  Frères-Mineurs  en  i  SsS. 

26.  Hiomas  de  Murro ,  évéqae 
de  Césena ,  neveu  de  Jean ,  car- 
dinal de  ce  nom,  fut  transf^ 
sur  ce  siège  en  i326,  et  mourut 
en  I  34 7  . 

27.  Nicolas  de  I  rap}>anibus  ^ 
Romain,  chanoine  de  Vé^'li'^'  c\c 
Latran  ,  nommé  en  1  34-  p-»v  ^Aé— 
ment  vi  ,  mort  l'année  suivante. 

28.  Aup,ustin  Dupuv  ,  de  Luc- 
ques,  chanoine  de  Saint-Ro- 
luuald  (lu  diocèse  de  Camériuo , 
nommé  par  (dément  vi  en  1 
sans  avoir  éjjard  à  la  [>ostiil3tioii 
du  (diapitie,  faite  en  faveur  de 
Pierre  Renusi ,  chanoine  ,  c*t  de 
Siméon  ,  évèque  d'Huinaiia.  Il 
mourut  en  France  Fan  i3  '8. 

21).  lîu{;ues  du  Monstier, 
d'Auriac ,  Français,  prieur  du 
monastère  de  fiudella  ,  Onlr^* 
de  SauU-Rcnoit  au  diocèse  de 
Vienne,  nommé  en  i34B,  abdi- 
qua volontairement  avant  m«^ue 
qu*il  eût  reçu  sesl}uUe5. 
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30.  T.aiifranc  SalvcltUS  «  de 
l'Ordre  tics  Frères-Mineurs,  en 
i34B ,  transféré  à  Ber^me  l'an- 
née suivante. 

31.  Jean  de  Tudest  ha  ,  évc- 
qœ  de  Capitol  y  dans  le  pa- 
triarcliat  de  Jérusalem ,  nommé 
à  révéché  d'Ancône  en  1349» 
I^UTema  long -temps  cette  é- 
Hliiie. 

33.  Fr.  Barthélémy  Ularius, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs, 
nommé  par  Urbain  ti  en  i38i , 
et  transféré  à  Florence  en  iSdB, 
ensuite  cardinal. 

33.  Guâlanme  de  Normannis, 
jnoine  de  Sublac,  grand  cano- 
niste,  et  regardé  en  ce  temps 
comme  un  orade,  lut  nommé 
par  UtlMkin  vi  évéque  d'Ancône 
en  1 386.  Boniiace  ix  l'envoya  en 
Flandre  pour  y  soutenir  ses  ii^ 
téréts  contre  l'anti-pape  Glé- 
jaent.  Innocent  vu  le  transféra 
en  i4o5  à  Todi. 

3.f.  Charles  de  Actis,  de  Sas- 
sato-Ferrato ,  moine  de  Saint- 
Georges  de  Veiiisiî ,  Onlre  de 
Saint-Bciioit  ,  caiiiérier  d'Iuiio- 
cent  vif,  noiniiié  en  i4o5  le 
^  juin.  Il  fut  «  nroie  trésorier  et 
coufesseur  du  ])  i)>e,  sous  lequel 
il  mourut  en  i  joli. 

35.  Laïuent  Ricci  ,  de  Flo- 
rence ,  rlianoine  et  docteur  de 
Tun  et  l'autre  Droit,  Irès-con- 
sulvic  d'Iiniocent  vu  pour  sa 
graii<le  piété  ,  fut  nonnué  par 
ce  pajje  en  i/|oti.  Hélait  filsd'Ar- 
dinglie  ,  <|ui  en  1 38()  exerya  avec 
beaucoup  de  prudence  la  sou- 
veraiiK'  iiiaf;istrature  à  Florence. 
Cette  dignité  a  passé  depuis  dans 
^  famille  quatorze  foisi  quel- 
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ques  uns  prétendent  qu'il  était 
ori^^inaire  d'Allemagne.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  est  constant  que 
la  maison  de  Ricci  a  produit  de 
grands  liommes  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  r^^Use  et  dans  l'É- 
tat.  On  peut  mettre  de  ce  nom» 
bre  Pierre  de  Ricci,  archevécpe 
de  Pise ,  et  son  petit-neveu  Julien 
qui  monta  quelque  temps  après 
lui  sur  cesiége.  Antoine  de  Ricci , 
évéque  d'Arezzo,  et  particuliè- 
rement sainte  Catherine  deRioci, 
vierge  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs ,  dont  la  sainteté ,  les 
vertus  et  les  miracles  ont  fait  aii> 
tant  d'honneur  à  ht  maison  de 
Ricci  qu'ils  ont  rempli  d'ad- 
miration la  viUe  de  Florence 
et  toute  lltalie.  Pour  revenir  à 
Laurent ,  il  gouvernait  Té^lise 
d'Ancone  avec  une  prudence  ad- 
mirable ,  lorsque  Jean  xxui  le 
transféra  à  Sinifjallia  en  i4i3; 
mais  ce  pape  étant  parti  pour  le 
concile  de  Constance  avant  de 
lui  avoir  donné  ses  bulles,  et 
avant  été  déposé,  n'tte  transla- 
tion demeura  s:ins  etfet  jusqu'à 
ce  que  Martin  v  le  nomm  «  au 
même  siège  en  i^i'].  H  fui  <le- 
puis  évèque  d<'  Ravello  au  royau- 
me de  Naples  en  \f\56  où  il 
mourut  eu  o<leur  de  siiinteté.  Il 
avait  été  aussi  évèque  d'Ischia. 

3f).  Simon  de  Vi{;ilant  ihus , 
d'Ancone  ,  {M'm'ral  de  l'Ordre  de 
Sainl-Auguslin ,  nommé  évèque 
de  sa  patrie  par  Ale\andre  v,  lut 
transféré  malgré  lui  à  l  éjjlise  de 
Sinigallia  j.ar.Tean  \\iii,à  ia place 
de  Laurent  ilicci,ran  Mais 
comme  c'était  en  temps  de  schis- 
me, Simon  ne  lui  reconnu  pour 
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légitime  évèque  de  cette  ^lisc 
que  60I1S  Martio  v  en  i4i9- 

37.  Pierre  liveroUi ,  d'An» 
cône  y  fut  élu  par  Jean  zxiu  Ctt 
i4i3-  Les  prétentions  que  Si— 
mon  de  VigilaDlibus  avait  aa 
«wge  d'Âncône  ne  permirent 
point  à  Pierre  d\>n  jouir  pain- 
blcment.  Enfin  Martin  v,  pour 
le  bien  de  la  paix ,  transféra 
Piem  à  Atooli,  Simon  à  Sini- 
gittîa  f  et  Lavent  à  Ischia,  Tan 

.38.  Astorqae  AgenensiSy  de 
KapleSy  évêque  premièrement 
deJialtey  ensuite  de  Melphi  an 
royainae  de  Haples ,  fat  tnnsféié 
àAncdneparMartinT.  Eugène  ir 
le  nomma  archeréque  de  Béné- 
yent,  et  Nicolas  îy  riionora  de 
la  ponrpK. 

L'an  i4sa»  Martin  ▼  anit  à 
perpétuité  FéTèché  d'Hnmana  à 
celai  d'Anoône.  Astorc|ae  f  ut  le 
premier  qui  profita  de  cette 
union. 

39.  Jean  y  érèque  de  Segni, 
fut  transfiMsurcen^een  i436. 

40.  Jean  CaiTarelle ,  Romain , 
auparavant  évéque  de  Fréjus, 
nommé  par  Eugène  iv  le  8  mars 
1437.  Il  alla  au  concile  de  Flo- 
rence. IL  mourut  à  Rome  en  l'an 
1460. 

41.  Agapit  Cencii ,  d'une  no- 
ble famille  de  Rome ,  succéda  à 
Caffarelleen  1460.  Pie  11  en  fait 
de  très-grands  éloges  dans  ses 
Commentaires.  Il  gouverna  l'é- 
glise d'Ancône  avec  tant  de  sa- 
gesse ,  que  ce  pape  le  transféra  à 
Camérino.  Il  fut  encore  référen- 
daire etauditcurdeRote.  Enfin, 
il  mourutàRomesousSixtciViet 
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lut  inhumé  à  Sainte  Mirifl  suiw 

la-Minerve. 

42.  Antoine  FatatuSg  d*UBe 
nohit  famille  d*Anc6ne,  cka«- 
noine  et  archiprètre  de  la  Gathé- 
draky  évéque  de  Sienne  en  i444» 
Ticaire-général  et  oommînire 
apostolique  dans  cette  province, 
fut  nommé  parle  pape  Nicolas^ 
chanoine  de  l'église  du  Vaticn, 
camérier  de  la  chambie  aposto- 
lique,  gouverneur  et  trésorier 
de  la  Marche  d'Aiicôoe,  éwéqat 
de  Teramo  dans  l'Abmsae  uUé» 
lieureen  1450,  et  enfin  tnnsiéR 
A  Ancône  sa  patrie  en  t^B^  0 
abdiqua  en  1475 ,  et  moimit  ca 
odeur  de  sainteté  le  9  jaaficr 
i484*  n  fut  inhumé  dans  aa'ca- 
thédrale. 

43.  Benincasa  de  tVninraw» 
d'Anoône ,  et  chanoine  de  Siint- 
Pierre  du  Vatican ,  fut  choisi  par 
Innocent  vin  pour  juupiiui 
Antoine  au  mois  de  notenlicc 
1434.  n  mourut  en  iSoft. 

44-  Jean  Saecus  succéda  la 
même  année  en  qitalité  d'adaK 
nistrateur ,  étant  archerèque  de 
Raguse  et  très-occupé  de  diffé- 
rentes légations.  Ce  fut  Alexan- 
dre VI  qui  après  la  mort  de  Ek- 
nincasa  ,  commit  le  soin  de  l'é- 
glise d'Aucùne  à  Saccus  le  5  juil- 
let. Il  mourut  à  Rome  sous  Ju- 
les n  en  i5o5. 

45.  Pierre  Accoltius ,  Floren- 
tin, auditeur  de  Rote,  nomuté 
par  Jules  iila  mèmcannée4avrîL 
évêque  d'Ancône,  et  en  rSii 
cardinal  du  titre  de  Saint-Eu- 
sèbe ,  était  fils  de  Benoît  Accol- 
tius, le  premier  qui  ait  méi  »  te 
de  donner  la  loi  à  cette  vilic* 
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Étonl  all^à  Rome  avec  <(del<piet 
amis^  il  y  fit  briller  réradttion 
dont  il  8*^tait  rempli  dès  sa  jeu- 
nease  »  et  mérita  rattention  dln- 
Bocent  vin  ;  Jules  n  le  fit  cardi- 
nal, n  administni  l'^iae  d'Au- 
cune jusqu'en  i5i4  »  et  se  démit 
en  faveur  de  son  neren. 

46.  François ,  neveu  du  précé- 
dent ,  le  6  avril  i5i4  >  mort  en 
i523. 

47.  Baudouin  de  Balduinettis, 
aussi  Florentin ,  autre  nc?eu 
d'Accoltius ,  sous  Paul  iir. 

48.  Jérôme  Granderonius,  de 
Sienne  ,  arclievèque  d'Amalfi 
et  évèque  de  Massa  ,  transféré 
sur  ce  siège,  siégea  jus(£tt'en.... 
qu'il  abdiqua. 

49-  Jean-Matthieu  Luchius , 
sotis  Jules  m,  le  23  mai  i55o, 
siégea  six  ans,  et  fut  transféré  à 
Tropéa  d.insla  Calabre  ultérieu* 
re ,  le  16  février  i556.  Il  mourat 
à  Borne  deux  ans  après. 

50.  Vincent  Lachius ,  de  Bolo- 
mne  f  frère  du  précédent ,  succé- 
da le  6  février  i556.  Ilasnstaaa 
concile  de  Trente ,  et  mourut  le 
a4  f<^vrier  i585. 

51.  Charles  de  Comitibus, 
Romain  ,  fière  du  duc  de  Polii , 
élu  en  1 585  ,  et  fait  cardinal  par 
Clétifent  MU  au  commencement 
de  juillet  i6o4,  mourut  sous 
Paul  V  au  mois  de  décembre 
161 5.  Il  fut  iuliumé  à  Polii  avec 
ses  ancêtres. 

Sa.  Julius  SabcUuSf  Bomain, 
prêtre  -  cardinal  ^  nommé  par 
l^uX  V  le  1 1  janvier  1616 ,  sié- 
gea jusqu'en  i6aa»  et  lut  trans- 
féré  à  Sakrnc. 
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53.  Louis  Gallus ,  d'Onmo  t 
neveu  d'Antoine  Marie ,  cardinal 
nommé  par  Grégoire  xv  le  7 
mai  i6a3.  Urbain  viu  l'envoya 
vers  le  due  de  Savoye.  Il  mourut 
an  mois  d'aofit  16^. 

54*  Jean-Nicolas  de  Comiti- 
bus y  Romain  ,  après  une  longue 
vaeanoe,  succéda  le  29  mars 
i€66« 

55.  Marcel ,  cardinal  d'Asti 
ou  d'£st ,  le  3  janvier  1700,  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté,  et  fut 
inhumé  dans  le  couvent  des  Do- 
minicains de  Bologne. 

56.  Jean-Baptiste  JUissins  ,  de 
Yiterbe  ,  arclievèque  de  Tarse, 
nonce  apostolique  en  Allemagne 
le  19  février  17 10,  fut  fait  car- 
dinal par  Clément  xi  en  171!^. 

ANCYRE,  ville  de  la  (Jalatic 
ou  (iallogrccie.  I/apùlre  saint 
Paul  avec  Barnabé  y  prêcha  l'É- 
vangile ,  comme  nons  voyons 
dans  les  Actes,  lorsfju'il  y  passa 
pour  aller  en  Phrvj.ie,  et  ce  fut 
vers  ce  temps  que  l'Esprit-Saint 
leur  défendit  de  prêcher  dans 
l'Asie  ;  c'est  pourquoi  ils  retour- 
nèrent en  (ialatie  et  en  Phryçie 
(cap.  16.)  C'est  k  ces  peuples 
qu'une  des  letti*es  de  saint  Paul 
est  adressée  ,  comme  ayant  reçu 
la  foi  par  le  ministère  de  cet 
apôtre.  Il  exhorte  les  Corin- 
thiens à  faire  des  collectes  pour 
les  fidèles  ,  et  leur  propose  pour 
exemples  les  Galates  qui  en  a- 
vaientaussi  fait{)arini  eux.  Saint 
Pierre  leur  adresse  aussi  sa  pre- 
mière Épttre  ;  enfin  saint  Paul  y 
envoya  aussi  Grcsccnt ,  son  dis- 
ciple. Quelques  uns  ont  voulu 
dire  que  ce  Grescent  avait  été 
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envoyé  dans  la  Gaule ,  in  G  allia,  gora  ou  Angouri,  {OriaiChnsi. 

et  non  pas  in  Galatia.  (/est  l  i  tom.  i  ,  pag.  l^^.) 

pcns,x  d.-,sa,Mt  K,,>i,l.a..c,  ctof-  È^^^Ançm. 

tivonirnl  nous  voynisun  L-res-  » 

cent,  évèqufdeX  iennc, du  temps  t.  Saint  Théodore,  dont  les 

des  npôlres.  Tliéoiloret  est  du  Grecs  font  la  IV le  le  3  novembre, 

inèiue  sentiment  que  saint  Epi-  2.   Saint  Clément,  dans  le 

j)hane.  Dans  les  anciennes  noti-  Martvrolofje  romain  lo  a3  jîQ- 

ccs,  comme  dans  les  souserip-  vier,  martyr  sous  DiodétieD. 

lions  aux  conciles ,  le  métropo-  3.  Pancrace, 

litain  d'Ancyrc  suit  immédiate-  ^.  Marcel  célébra  un  concile 

inentceluid'lléraclée,deTlnaee,  à  Ancvrc  vers  l'an  3i.j,  ^^^^ 

sans  doute  comme  le  principal  il  souscrivit.  Il  assista  à  celui  de 

du  diocèse  de  PontaprcsCésarée.  Nicée  en  3!?.5,  et  saint  Atlianase 

Théodore  Balsamon ,  dans  ses  parle  avec  éloge  de  la  sincente 

Remarques  sur  le  second  canon  de  sa  foi.  Il  écrivit  en  33i  m 

du  premier  concile  général  tenu  livre  contre  le  sophiste  \stenu>. 

à  C.  P. ,  voulant  montrer  qu*il  Les  Ariens  le  firent  déposer, fwrK 

est  permis,  pour  de  certaines  qu'il  leur  avait  élécontrairedani 

raisons,  d'attacher  à  dessiégesL  le  concile  de  Xyr;  qu'il  narut 

catholiques  les  églises  où  il  se  voulut  recevoir  Arius  à  Jerusi- 

trou  ve  encore  des  païens,  dit  que  lem  ,  ni  communiquer  arec  eux 

cela  s'est  pratit^ué  dans  un  COU-  dans  la  consécration  dW^l"^- 

cile  de  C.  P.  qu'il  ne  nomme  Socr. ,  1.  i ,  c.  36.  (f^-  ^ 

point ,  etoùréi^ise  d'Ancyre  fut  cel  d*Ancyrb.  ) 

con6ée  au  métropolitain  de  Na-  Basile, 

sîanié':  mais,  ou  celte  union  c<;t  6.  Marcel ,  pour  U  «conoe 

supposée,  ou  elle  n'a  pas  duré  fois, 

long'tenqps  \  car  nous  voyons  7.  Basile  pour  la  seconde  foi»- 

dans  presque  tous  les  conciles  mis  à  la  place  de  Marcel,  gou- 

qui  se  sont  tenus  pendant  le  vema  cette  ^ise  depuis  336 jus* 

dousièmesièck,&lafin  duquel  qu'àlamortdeConstantio.Ài^, 

Bidsamon  écrivait ,  les  évèques  tous  les  évèques  qui  avaient  eie 

d'Ancyre  et  de  Nasianse  sous-  déposés  du  temps  de  cet 

crits  séprément.  Enfin ,  depuis  levr  retournèrent  A  Wnr  si^t 

que  par  la  destruction  de  la  ville  en  particulier  Marcel ,  qm  "  ^ 

db  Nasianse  le  titre  d'évêquey  fut  que  très-peu  detcmç»^" 

a  été  aboli,  les  métropolitains  ayant  encore  été  chasséparGon»- 

d'Ancyre  ont  toujours  subsisté ,  Unce ,  et  Basile  ayant  repn$ 

comme  on  le  peut  voir  parles  place  en  347*  lbroelay>ote<: 

nouvelles  notices  et  par  d^autret  joitifié  &  Rome  par  k  p^F 

monumens  de  Véglise  grecque.  Jnks     ,  se  présente  an 

Cette ville,peuéloignée  du  fleuve  de  Sardique  pour  ' 

Haly ,  s'appelle  aujourd'hui  An-^  justice  de  sa  ctuss ,  et  »  J 
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dcclaré  innocent,  malgré  la  ca- 
hêh  des  Ariens  qui  s'étant  as- 
lemblésà  Philippople  de  Tfance, 
écmirent  aux  Âlîr icains  une  let- 
tre dans  laquelle  ils  marquaient 
expressément  qu*il  était  héréti- 
que. Basile  d'Ancyre  signa  cette 

*  lettre ,  pendant  que  les  Pères  du 
concile  le  déposaient  de  l'^is- 
copat,  et  le  privaient  de  leur 
communion ,  avec  Grégoire  qui 
gouvernait  en  tyian  l'église  d'^ 
lexandrie.  Le  concile  les  traite 
tous  lesdenx  d'intrus,  qui  conmie 
des  loups  ravageaient  leurs  é- 
glises.  C'était  sous  la  protection 
de  l'empereur  Constant ,  frère 

•  de  Constance,  que  ce  concile  était 
assemblé  à  Sardique.  Avec  le  cré- 

•'    dit  de  cet  empereur ,  Marcel  re- 
tourna à  Ancyi'e ,  après  avoir 
^rit  à  son  é{jlise  de  disposer 
toutes  clioses  pour  son  retour. 
Jiasile  fut  donc,  oblijjé  de  céder 
encort*  une  fois  jus(juVi  la  mort 
de  Constant  qui  arriva  en  35o. 
Constance   ayant  appris  cette 
mort    éloijjna  encore  de  leurs 
sit'f^es  les  évè(|ues  qui  y  avaient 
c'té  rétal>lis  par  le  concile  de  Sar- 
diciue.  Marcel  fut  donc  ohlifjé 
de  cj[uitter  le  sien  ,  et  Basile  y 
remonta   de  nouveau.  Ce  qui 
augmenta  la  persécution  que  les 
Ariens  faisaient  so u ffr i  r  à  Marcel , 
c'est  que  son  maître  Photin  ,  de 
Sirmieli  ,futregardé  versce  temps 
par  les  Orientaux  comme  héré- 
tique ;  les  Ariens  se  prévalurent 
de  ce  préjugé  contre  le  disciple. 
Sain  t  A  tlianase  y  fut  même  pris, 
aussi  l>ieii  que  saint  Hilaire  et 
d'autres  0xands  prélats,  à  cause 
5ltrtoat  de  certains  discours  que 
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cet  évéque  avait  tenus  depuis  le 
concile  de  Sardique  ;  c'est  même 
pour  cette  raison  que  y  quoique 
ses  clercs  fussent  bien  persuadés 
de  son  orthodoxie ,  il  ne  retourna 
pasÂAncyreiméme  après  la  mort 
de  Constance ,  quoiqu'il  ait  vécu 
au-delà  de  872  ;  puisque  saint 
Epiphane ,  dans  son  ouvra(;e  des 
Hérésies  qu'il  commence  en  3;  5, 
parlant  de  celle  de  ICarcel,  Hé- 
résie 72,  dit  qu'il  était  mort 
deux  ans  avant  le  temps  où  il 
écrivait.  D'ailleurs  ce  fut  vers 
l'an  37a  que  Marcel ,  avec  ses 
clercs,  envoya  des  déput^àsaint 
Athanase ,  pour  lui  demander  sa 
communion,  en  lui  remettant 
sa  confession  de  foi  et  des  let- 
tres de  racominandiition  de  la 
part  (les  évè(jues  de  Grèce  et  de 
ISI  i(  édoine.  On  trouve  cette  ex- 
position (le  foi  tlans  la  nouvelle 
collection  des  Pères  (]recs  donnée 
au  public  par  le  Père  de  Mont- 
faucon. 

Pour  ce  qui  regarde  Pas  i  le 
d'Ancyre ,  étant  remonté  sur  son 
siéfje  sous  l'empereur  ('ons- 
tance  ,  en  35 1  ,  il  alla  au  concile 
de  Sirmich  on  il  convain({uit 
Photin  (l'inqjiété,  comme  le  rap- 
porte Socrate,  1.  ?. ,  cap.  3o. 
Saint  Athanase ,  Orat.  x^rontr. 
Arian. ,  dit  que  Basile  n'était 
parvenu  à  Tépiscopat  que  par 
ses  crimes  ;  et  dans  son  livre  des 
Conciles  de  Ri  mini  et  de  Séleu- 
cie ,  qu*il  n'était  pas  entièrement 
éloigné  de  la  vraie  foi;  qu'il  re- 
connaissait le  Fils  égal  en  tout 
au  Père  ;  qu'il  était  engendré  de 
la  même  essence  et  de  la  même 
substance;  qu'il  était  uuepro- 
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dncliMi  véritable  et  Mtoiell»  du  toii^e  wàmt  mm     fat  tt- 

PèfCt  existant  arec  lui  dans  toute  xojé  en  exil  dans  lIQjne.  Oa 

IVternité.  C'est  A  peu  près  de  peut  cependant  cioÎRqa'Ate- 

cette  manière  «pi'en  parle  ausâ  tourna  A  Ancyre  après  Unoit 

saint  Hilatre  dûs  son  livre  des  de  G>nstance. 

Spodes  ;  ainsi  on  le  reg^urdait  8.  Anastase  sncc^à  Banlt 

comme  un  demi-Arien.ll  tint  en  SaintBasile-le-Graadenditliai' 

358 ,  à  l'occasion  de  la  dédicace  coup  de  bien,  Epist.  34  )CtFap 

d'une  église  qu'il  avait  fait  bâtir  pelle  la  colonne  et  f^fpti  k  li 

A  Ancyre ,  un  concile  dans  lequel  vérité.  {Epist,  6; .}  Il  w/fUM 

la  seconde  formule  de  Sirnuch  373. 

qui  est  celle  des  Anoméens ,  fut  9.  N...  Cétait on  Arieo. Susl 

rc{irouvéc  et  condamnée.  Au  Basile  dît  qu'il  n'avait  potst  4e 

reste,  on  v  fit  aussi  dix-huit  ana*  communion  avec  l'église  de  Gf 

théniatismcs,  dans  Tun  desquels  latie  en  375,  Epist.  ^5  et  afii* 

on  rejetait  le  mot      corusubs^  lo.  ArabianussctroUTâlH^* 

tanlicl.  Il  alla  Tannée  suivante  cile  de  CP.eu  394,etàaaiilK 

au  concile  de  Séleucic,  mais  il  de  la  même  vdle  en  4oOj** 

ne  se  trouva  pas  à  la  première  saint  Jean  Chrysostôme  où Ail> 

action,   jiarce   qu'il  prévoyait  nin ,  évèquc  d'Éplièse,  fut*^* 

qu'il  y  serait  accusé  de  plusicui-s  cusé  de  simonie  et  de  pluâ** 

crimes,  dit  Socrate,  1.  2,  c.  3r).  autres  crimes. 

CommcAcace  deCésarée,  avec  ses  1 1 .  Léontius  succéila  à  Af»- 

partisans,  s*était  séparé  du  i^rand  bien.  Tliéodoret  cl  ^oiovàtst 

nomljre,  il  se  trouva  à  la  troi-  l'appellent  Léon.  Il  fu* 

sième    assemblée    où    Acace ,  grands  ennemi:}  de  s*i*^ 

Georfjes  d'Alexandrie  et  d'au—  Chrysostume. 

très  évèques  du  même  parti ,  fu-  1 2.  Tbéodote.  Il  se  trouva  »* 

rent  excommuniés  et  déposés,  concile  d'Éplièsc  contre  '^^^ 

Enfin  étant  allé  à  C.  P.  et  re-.  rius.  (^ûiePhot., 

marquant  (jue  l'empereur  Cons-  23i.  ) 

tance  ne  se  mettait  pas  trop  eu  i3.  Eusèbe  assista  aucooci 

peine  de  réprimer  les  blaspliè-  de  Clialcédoine.  11  mourut  vcD 

mes  d'£udoxe  d'Antiocbe,  com-  Tan  458. 

me  il  lui  parlait  avec  familiarité,  14.  Anastase ,  en  458. 

il  crut  pouvoir  lui  en  faire  des  i5.  Dorothée  i,  en  5i3. 

reproches;  mais  ce  prince  s'en  16.  £^ide,  en 536. 

offensa  vivement;  ce  qui  fut  17.  Domitien,  prévôt  do  bk»' 

cause  qu'Acace  ayant  assemblé  à  nastère  de  Sainte-Aiartyre 

C.  p.  un  concile  d'évèqucs  à  sa  meux  Origéniste,  vers  Tan  53> 

dévotion ,  en  36o ,  le  déposa  l'onzième  année  de  reo^if^  ^ 

pour  plusieurs  crimes  dont  il  Justinicn. 

était  chargé ,  et  que  Sozomène  i8.  Dorotbée  11  fut  rcprc?* 

rapporte,  l.  4 ,  cap.  24.  Pbilos-  par  Anastase,  évêquc  d«  î»***^» 
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dtBft  U  cim|uièiog  concile  §é- 

i^.  Frontin  ,  vers  Van  562. 

20.  Paul  9  qtti  ordonna  Théo- 
dm  Sicéote  sous  Vcmpefeur  T»* 
bèieu. 

21.  Fktott  mista  et  sooscii- 
fit  am  sîzièaM  concile  fgMttl, 

aa.  Étianna  i*'  se  tnmye  sous- 
crit an  canons  m  Tndh. 

aS.  Basile  n  était  anseptième 
«OBcile  ^énéiaL  II  avait  faTorisé 
Verre  V  des  Iconoclastes. 

94«  Tliëodala  se  trouva  aa 
hnitième  concile  généraL 

aS.  Daniel  i*',  dn  ten^  de 
Photiiis.  11  était  auparavant  érè- 
qoe  de  Nioopole  de  Grèce.  (  Foj-y 
Nicépb.  Galixte,  1.  14»  Hist,^ 

a6.  Théophylacle  ,  en  885. 

37.  Jean,  en  997,  assista  au 
concile  que  tint  le  patriarcLc  Si- 
sinnius  011  il  fut  arrêté  que  deux 
frères  ne  pouvaient  pas  époubcr 
les  deux  cousines. 

28.  Michel  1,  vers  Tan  io32. 

29.  Nicolas,  sous  le  patriarche 
Alexis  qui  défendit  Les  noces  au 
septième  dep,ré. 

30.  Michel  II ,  sous  le  patriar- 
che Michel  Cérulaire. 

31 .  N  ,  vers  Tan  1067,  sous 

le  patriarche  Jean  XiphiUn. 

32.  N  

33.  ^icétasy  vers  Fan  1087  ou 
1102. 

34-  N  ,  vers  1 1 40  »  sous  Jean 

Comn^***^  9  fils  d'Alexis ,  empe- 
leur. 

35.  N...9ven  ii5i,  sons  Ma- 
nuel Comnène ,  empereur. 

36.  É tienne  n ,  du  temps  du 
pninniche  Luc  Uurjsobeffesqai 
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assembla  un  condle  contre  So* 
terich  Penteugène ,  patriarche 
d'Anlioche,  qui  pensait  mal  Sur 
le  sacrifice  de  Jésus-Christ ,  et  qqi 
y  fut  déposé.  Étienne  f ut  on  des 
juges. 

37.  Christophe!  du  temps  du 
patriarche  Germain  ir,  qui  après 
la  prise  de  €.  P.  par  les  Français, 
tenait  son  siège  à  Nicée  en  Bithy- 
nie  où  il  assembla  un  synodeaifr- 
quel  Christophe  assista. 

38.  Grégoire ,  sous  Tempereur 
Michel  Faléologoe. 

39.  Babylas,  sons  Andronic, 
fis  de  Paléologue. 

40.  N.. . .  (  Foj'ez  Léon  Allât. , 
pag.  66a  et  70a.  Exercit,  eontr. 
CreigthoH.  Angl.  ) 

41.  Macaire ,  vers  le  temps  du 
concile  de  Florence. 

fyl.  Constantin  assista  au  con» 
cile  de  Sainte-Sophie  qui  révo- 
qua Tunion. 

43.  Germain,  qui  a  dû  faire 
un  Traité  de  la  préparation  à  la 
confession  ,  au  rapport  de  M.  Pa- 
padoli ,  danslcspréaotionsmys* 
tagogiques. 

44-  N....,  qui  ordonna  le  pa- 
triarche Raphaël  A  la  place  de 
révèque  d'iléradée  qui  était  ma- 
lade. 

/j5.  Laurent  a  souscrit  à  la 
lettre  de  Parthénius,  patriarche 
de  C.  P. ,  par  laquelle  il  loue  en 
1643  la  confession  orthodoxe  de 
l'église  orientale  ,  composée  par 
Pierre  Mogila,  métropolitain  de 
Kiovie. 

46.  Athanasc ,  tiré  de  Téglise 
d^Ancyre  dont  il  était  évoque  » 
pour  être  patriardic. 

47 .  Néophyte  siégeait  en  1 7a  i . 
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ConciUs  dAnc,  re.  f^itî^^t  des  metsV'oD  kar 

Le  premier  fîit  tenu  l'an  278  a  présentés ,  seront  trois  ans  en 

sur  la  discipline.  (  Pithou ,  in  pénitence  ,  un  an  an  rang  àes 

Collect.  )  ecout.ms ,  deux  au  rangàeceBX 

Lesecuiul  ,  Tan  3i4  OU  envi-  qui  assistent  aux  prières,  et fe 

ron  ,  sous  l»-  paju*  Sylvestre,  sur  troisième,  on  les  admettnib 

la  léii-plion  (le  ceux  ([ui  étaient  participation  des  Saeremcitf. 
tonil)és  dans  la  perst'cution  de       Le  eiiiquieMne  ordonne  que 

Maximin.  Ce  concile  lit  vinj^t-  ceux  qui  ont  assisté  aux  ccrémo- 

cinq  (  anons  qui  furent  signés  de  nies  de  païens  avec  un  habit  lu- 

dix-huit  évêques  de  la  Syrie ,  de  j^ubre  et  qui  ont  pleuré  nendant 

la  Palestine  ,  de  l'Arniénie  ,  de  le  repas,  s'ils  ont  nianp.éilesvijD- 

l'Hellespont,  de  la  Hithyuie,  de  des ininiolées,  seront inisauran? 

la  Cilicie  ,  du  Pont ,  et  approuvés  des  prosternés  pendant  troi>  juv 

ensuite  par  les  Pères  ducoucilc  et  après  seront  reçus  s.ui<pirti- 

de  Nicée.  ciper  à  l'oblation  ;  et  >'Us  nea 

Le  premier  de  ces  canons  veut  ont  point  iiianj-/' ,  ils  partici^tc- 

que  l'on  conserve  le  sacerdoce  ront  aux  Sacremeas  après  deui 

aux  prètit'S  qui ,  après  avoir  sa-  ans  de  pénitence, 
crifié  aux  idoles,  ont <lepuis  souf-       Le  sixième  veut  que  tfu^ ^j^' 

fert  pour  la  foi  ;  mais  il  h  ur  dé-  ont  sacrifié  aux  idoles  p 

fend  d*exercer  aucune  fonction  crainte  des  supplices  ou  <!<• 

sacerdotale.  perte  des  biens,  et  qm  li'"'"' 

Le  second  contient  la  même  dent  la  pénitence,  soieJiî""-/" 

disposition  à  l'égard  des  diacres  nombre  des  écoutaus  ju^^l" 

tombés  j  et  qui  ont  depuis  con-  grand  jour ,  c'esb-à-t^'ï^  f^^^ 

fessé.  de  Pâques  ;  qu'ik  soieut  usuite 

Le  troisième  déclare  que  ceux  trois  ans  supplians;  qu'^"^'^^ 

qui  se  sont  enfuis  pour  éviter  la  ils  assistentaux  prières  sans  onnr 

persécution,  et  à  qui  on  a  fait  |xndantdei«  ans;  après  quoi 

offrir  de  l'enoens  par  force,  en  les  admettra  k  la  communion 

leur  mettant  les  mains  sur  les  yeutcependant  qu'on  ne lesUis^ 

viandes  immolées  aux  idoles ,  ou  pas  mourir  sans  viatique, 
en  leur  en  faisant  man|^  par  vio-      Le  septième  enjoint  à  ceux  rp» 

lence ,  ne  sont  pmnt  coupables ,  ont  assisté  aux  festins  des  i<ioU^ 

et  qu*ib  peuvent  être  élevés  aux  sans  manger  des  wAr^    f  - 

dignités  ecclésiastiques,  après  y  présentait,  deux  ans  di: pei^ 

avoir  témoigné  le  déplaisir  de  ce  tence. 
qui  leur  est  arrivé.  Le  huitième  oidonncipic  ci 

Le  quatrième  dit  que  ceux  qui  ont  sacrifié  deux  ou  tio  ^ 

quW  a  forcés  de  sacrifier,  et  qui  fois  par  la  violence  '^'"'^|^ 

ont  assisté  aux  festins  des  idoles  faite,  soient  quatre  ^'"^"'^^ 

avec  des  habits  plus  pro j)res  ([u*à  degré  de  prosleinatio»  >  ***** 
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tuns  offirir,  et  que  le  quatrième 
ib  soient  admis  à  la  commu- 
nion. 

• 

Le  nenvième  impose  dix  ans 
de  pénitence  à  çeux  qui  ont  con- 
^    tiaînt  leurs  frères  à  sacrifier. 

I       Le  dixième  ordonne,  touchant 
j    lecélibat  des  diacres,  que  si  dans 
j   le  temps  de  leur  ordination  ils 
j  ont  déclaré  qu'ils  voulaient  se 
^  marier,  on  ne  les  privera  point 
de  leurs  fonctions  s'ils  se  ma- 
rient; mais  s'ils  ont  été  ordon» 
nés  sans  faire  cette  déclaration  , 
et  qu'ils  se  soient  ensuite  mariés, 
on  les  obligera  de  quitter  kur 
ministère. 

.Le  dousième  teut  que  Von 
puisse  ordonner  ceux  qui  ont  sa- 
.  criBé  aux  idoles  avant  que  d'étie 
^  baptisé  y  parce  que  le  baptême 
,  qu'ils  ont  reçu  1^  a  purifiés  de 
tonte  sorte  de  crimes. 

Le  treizième  déclare  qu'il  n'est 
pas  permis  aux  cliorévéques  d'or- 
donner des  prêtres  ou  des  dia- 
cres ,  ni  aux  prêtres  de  la  ville 
de  rien  faire  dans  le  diocèse  sans 
la  permission  de  leur  évéque jpar 
écrit. 

Le  quatorzième  ordonne  à 
quelques  ecclésiastiques  qui s'al^ 
stenaient  de  manger  de  la  vian- 
de ,  de  ne  le  pas  faire  par  mé- 
pris, ni  comme  si  la  viande  était 
inj^nonde .  Il  leur  enjoint  ensuite 
de  niaiiger  des  herbescuites  avec 
de  la  viande,  pour  montrer  qu'ils 
lie  la  croient  pas  mauvaise.  Que 
s'ds  refusent  d'obéir»  il  vent 
qu'on  les  dépose.  Cest  unepré^ 
caution  contre  les  manichéens  et 
ies  attires  hérétiques  quicondam- 

2. 


ANC  193 
iMWRf  colpme  mauvais  tusage 
de  la  viande. 

Le  seiiième  et  le  dix-septième 
ordonnent  qu'on  impose  de  lon- 
gues et  rigoureuses  pénitences  à 
ceux  qui  ont  commis  des  crimes 
contre  nature. 

Le  dix-huitième  défend ,  sous 
peine  d'être  déposés ,  aux  évê- 
quesqui  n'ont  pu  être  reçus  dans 
leur  évêché,  de  s'emparerdcceux 
des  autres  ,  et  leur  permet  seule- 
ment de  tenir  le  rang  des  autres 
prêtres,  dont  il  veut  qu'ils  soient 
même  privés  s'ils  excitent  des  sé- 
ditions contre  l'évêque  du  lieu. 

Le  dix-neuvième  soumet  à  la 
même  peine  que  les  bigames  les 
vierges  qui ,  au  mépris  de  leur 
profession,  ont  violé  le  vœu  de 
virginité  ;  et  défend  aux  filles 

d'habiter  avec  desétrangers  conH 
me  si  elles  étaient  leurs  sœurs. 

Le  vingtième  impose  sept  ans  . 
de  pénitence  à  ceux  qui  tombent 
dans  l'adultère. 

Le  vingt -unième  impose  dix 
ans  de  pénitence  aux  femmes  qui, 
aprèsavoir  commis  le  péché,  font 
mourir  leurs  en  fans,  en  les  aver- 
tissant qu'autrefois  on  leur  dif- 
férait l'absolution  jusques  à  la  * 
mort. 

Le  vingt  r deuxième  ordonne 
qu'on  ne  réconcilie  qu'à  U  mort 
les  homicides  volontaires. 

Le  vingt-troisième  ordonne 
cinq  ans  de  potence  aux  liomi* 
cides  involontaires. 

Le  vingt -quatrième  dit  qoo 
ceux  qui  suivent  lessuperstitions 
des  païens  et  consultent  les  deh> 
vins  on  les  introduisent  diez  eux 
pour  découvrir }  faire  ou  dé&ire 
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pénitence, saToir,tMns ans pro^  Mt  concîk  dePhâippope contit 

ternés  et  àmL  «M  Mt  ûtfnr.  les  Pères  da  coiiak  de  S» 

(  Ref, ,  tom*  »•  Ldbbe.  Hud. ,  dif{iie. 
tam.  I .  )                             ^      a.  Philippe ,  diM  YiuhiXt 

Le  troîsièms  concile  d'Ancyre  tin  des  Père«  du  condk  deCbt 

se  tint  Van  358  contre  la  formule  ccdoine. 
hérétique  du  concile  de  Sirmich,       3.  Cyi  ice  ,  au  suième  CMicik 

assemblé  par  les  Ariens  l'année  général, 
précédente. Cefut  Basile,  évêque       ^.  Constant ,  au  septicrae. 
d'Ancyre,  qui  assembla  ce  concile       5.  Michel ,  au  synode  de  Pb^ 

à  l'occasion  de  la  dédicace  de  la  tins.  (  Or.  Chr. ,  t.  i  ,  p  800.,' 
basilique  qu'il  avait  fait  bâtir,  à       ANDÉOL  DE  LODÈVE,  a- 

laquelle  il  avait  invité  plusieurs  pucin  français  de  la  province  i 

évéques  voisins.  On  y  fit  plu-  Lyou  où  il  mourut  en  i653 

sisurf  définitions  de  foi  qui  ten-  âgé  de  soixante-ouzc  ans Jotic 

daient  toutes  à  établir,  non  la  missionnaire  apostolique  et  li: 

consubstantialité  du  fils  avec  le  grand  prédicateur  qui 

Père,  et  le  terme  à'homousi'on  ou  son  zèle  contre  It  scaU  ini>to 

de  consuàstanttel  y  mais  seule-  anabaptistes  et  les  autitshtreû- 

ment  de  semblable  en  substance,  ques  ,  en  les  combattant  àt 

(Reg. ,  tom.  3.  Labbe,  tom.  2.  voix  et  par  écrit.  Ses  ourr^'j* 

Hard. ,  t.  1  ;  tt  JBaliuWy  innov.  imprimés  sont  :  lo  Sonim-iire^ 

CoUect.)  la  Doctrine  chréiicufle 

n  y  a  ea  aussi  ua  concile  à  An-  seîgne  PÉglise  catboliq  H  et  ro- 

cjie  enGœlés|rie,  suri*  disci-  maine,  avec  l'Abrégt  à^^^^' 

pknc,  l'an  (P|tkou,  m  reuw  et  des  hérésies  quens^r 

Coliect.  )  l'Église  prétendue  iéfonn«  de 

ANCYRE  ,  ville  épiscopale  du  calvinistes,  à  Lyon,  i633, 

dîoeèse  d'Asie ,  dans  la  Phrygie  chez  Louis  Mognet.  2' 

Bacatienne  ,  sovs  la  métropole  rence  amiable  entre  deux  Fn^^ 

de  Laodicée ,  ensuite  sous  celle  çais  ,  dontl'un  estcatholiq*' 

dHiéraple.  Ptolomée  en  fkit  l'autre  calviniste ,  touchai  y 

mention,  etStnbon  la  met  dans  matîèiesconlrofeiséesdeUK 

FAbasitideoùesIlaTiUed'AlMi.  ibid,  ehet  Yioccnt  Canal  "' 

sum.  Pline  compte  celte  ville  1637  »         9*SMfcices  ^ 

entvelesploscél^iesdelaPbrf-  tnelspoor  les  nouveaux  cf 

gie.  Bans  quelques  Notices  gi^  Ttrtis  à  la  loi  catholique ,  ^' 

queséDe  estappells  jincp^  Si^  i638  et  i643 ,  in^  4*  ^"^^ 

mtmf*  HiArodela  place  somme  des  justes  et  laisooniblss^V, 

aoos.  Vous  ne  connaissons  que  catholiques  font  sas  tttU^ 

hsévéqoessiiiwisi  de  Calvin  pouylel  ^'^[^ 

t.floieBceidaBtlHndex  des  leufs  ervem  elfes itppeitf 
pèrtsdeNIcée.  H  souscrivit  aussi       mort  éternelle,*  TonnK*» 
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i638 ,  in-8°  et  in-4°.  5"  Les  Mo- 
tifs de  la  conversion  à  la  foi  ca- 
tholique ,  (le  la  liès-noble  dame 
Alexandrine  dt-Robiasech,  veuve 
de  M.  Guardivon,  ibid,  i638  , 
in-4°.  6"  L*Adoration  du  vrai 
Dieu  ,  dans  laquelle  on  fait  voir 
que  les  calvinistes  se  trompent 
lourdement,  en  disant  que  Dieu 
ne  doit  pas  être  adoré  dans  les 
églises,  le  Sacrement  de  Vautel 
et  les  images,  ibid,  1639  ,  in-S". 

La  Communion  de»  biens  spi- 
ritueb  faite  par  les  bons  catho- 
liques qui ,  sous  la  protection  de 
la  saîote  Vierge,  désirent  de  s'ai- 
der mutuellemeut  à  bien  mou» 
lir  dans  la  grâce  de  Dieu.  8°  La 
manière  de  gagner  les  indnlgen- 
ces  aTec  fruit ,  tant  |>our  soi  que 
|Mmr  les  défauts ,  ibid  ,  1689 , 
in-16.  9^  Le  déplorable  état  de 
l'Église  calviniste,  fidèlement  et 
sincèienient représenté,  à  LyoO) 
1639  9  in-4*.  io«  DéfenseduPitr* 
0atoive  ei  de  Vhotineiir  qui  est 
dù  aux  Ecclénastiaues  et  aux 
Religieux»  ibid,  lo^^,  in-4^ 
i  I*  ÂTertissemens  amiables  aux 
Calvinistes  ,  ibid,  1640 ,  in«8". 

Sommaire  de  toutes  les  in- 
dulgences accordées  aux  Régo» 
lien  par  les  souverains  Pontifes , 
ibid,  1640  ,  in-16.  i3«  La  per- 
fection chrétienne  à  laquelle  doi- 
vent tendre  ceux  qui  souhaitent 
entrer  dans  le  Paradis.  t4*  Exei^ 
cices  spirituels  pour  ceux  qui  d^ 
sirentcic  servir  et  aimer  Dieude 
tout  leur  cœur,  ibid  i643,  in-8*. 
i5°  Le  prude  et  sage  Père  de  fa- 
mille, pour  la  pieuse  et  néces- 
saire Direction  des  siens  et  de 
ceux  qui  lui  sont  soumis,  ibid, 
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i646,in-8°.  iG'' Les  Statuts  de 
la  rch  i  co  n  f i-a  te  rn  i  lé  (hi  Sa  i  n  t-Sa- 
crenieiit  ,  avec  les  i  q;les  et  les 
enseip,neiuens  pour  les  confrères 
du  dio(  èsf  (le  Mcridc.  f  VVadin- 
gue.  Deiiys  de  (lèjus  ,  B/ôlù 
par. i4.  Le  père  .lean  de  Saint- 
Antoine  ,  Diblioth.  iinh'.  Fraip' 
cis.  ,  toiiî.  I  ,  pap,.  60  et  6r.  ) 

ANDÉOL  ouANniOL(saint), 
et  vulgairement. v^/n/  JnHnrret 
saint  Amluelj  prèclia  Tl^vangile 
à  Carpentras  ,  et  en  fl'autres  en- 
droits de  la  (iaule  Viennoise. 
Ayant  été  présenté  à  Tempereur 
Sévère,  qui  [mssait  pour  le 
Toyage  d'Angleterre  qu'il  fit  l'an 
208  ,  ce  prince  le  condamna  siir- 
le-champ  à  perdre  la  vie,  et  lui 
fit  fendre  la  tête  avec  une  épée 
de  bois  dans  le  bourg  de  Rer- 
goiate,  près  du  Rbùne ,  au  pays 
du  Vivarais.  (Paillet,  mai.; 

ANDIRA ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  province 
du  même  nom  ,  tous  la  métro- 
pole d'Éplièse,  dont  nous  ne 
connaissons  quHm  évé(/&e.  Paul, 
dan^  l'index  des  Pètes  du  concile 
de  Nicée.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Antandre,  qui  était 
peut^tre  vis-4-vis. 

ANDOCHE  (saint),  prêtre, 
disciple  de  saint  Polycarpe ,  é- 
véque  de  Smyme  en  Asie ,  fut 
envoyé  par  son  maître  prêcher 
l'Évangile  dans  les  Gaules.  H 
s'arrêta  dans  le  tenitoire  d'Au- 
tun  ,  et  il  fut  dénoncé  au  gou- 
verneur de  la  province  Lyon- 
naise comme  ayant  été  surpris 
dans  les  fonctions  du  ministère 
ecclésiastique  à  Sédcloc  ouSau- 
licu  ,  petite  ville  de  ce  canton, 

i3. 
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AND    ^  AND 
Le  goimmeiir  le  fit  fouetter  ,  porte.  Ce  fut  à  la  fareurde  cette 
i^sommer  à  coups  de  bâton  et  Csuble  clarté  qu'il  composa  on  ovft- 
jeterdans  leleu.  Ceci  arriva  sous  vrage  de  piété  en  Porài9Ûs,90«s 
Maic-Aorèle.  On  fait  la  féte  de  le  titre  de  Travaux  de  Jétm , 
saint  Aadoche  le  a4  septembre,  qni  a  été  tndnit  en  espagnol  » 
n  y  a  à  Anton  un  couyent  de  en  italien  et  en  fitanpns.  Cet 
filksbâtiparlafeineBrunehaud,  onmge  est  dirâéen  ({aatve  par- 
sons  le  nom  de  la  Sainte-Vierge  ties  ;  mais  la  cpiatriâae  est  du 
et  de  Saint  -  Andoche.  (BaâU  père  Jérôme  Romain ,  du  même 
let ,  24  septembre.  )  Ordre.  Thomas  de  lésns  latsm 
ANDRADA  (Diego  de  PaiTad*},  encore  Orautrio  sacro,  Im*^ 
célèbre  théologien,   natif  de  trudondeeor^èssom^hkywtàm 
Goimbie,  d'une  iamiUe  illustre,  père  Louis  de  Montoya  ,  etc.  H 
parut  avec  édat  au  concile  de  mourut  en  odeur  de  saintrté 
Trente ,  et  il  y  composa  son  ou-  le  17  ayril  de  Tan  iSfo ,  dans  k 
vrage  des  explications  ortho-  lieu  de  sa  captivité,  doiitmalgit 
doxes  sous  ce  titre  :  ExpUcO'  sa  rançon  qu'il  avait  leçœ  de 
tionum  orÈhodoxarum  ^}Sb,  lo.  sa  sœur  ,  la  comtesse  de  Lign*- 
II  mourut  en  iSyS.  On  a  encore  rès ,  il  ne  voulut  point  sortir , 
de  lui  une  défense  du^  concile  de  résolu  de  passer  le  reste  de  sef 
Trente ,  aussi  en  latin ,  contre  le  jours  à  soulager  lesdiréiiens  qui 
livre  de  Kemnitius,  protestant ,  étaient  dans  les  fers.  Le  père 
intitulé:  Examen  ConctUiTri'  Alexis  deMenesèsa  écrit fsa  vie 
dcntini  ;  une  harangue  latine  qui  est  à  la  tète  dulivre  df>  7>û- 
qu*il  prononça   au  concile  de  vaux   de  Jésus ,   imprnni*  en 
Trente    le   second   dimanche  i63i .(  Nicolas  Antonio  ,  JBU^l. 
d'après  Pâques  de  l'an   1 56?.  ;  hisp.  ) 

trois  volumes  de  Sermons  en  ANDRADA  (  François-Radès  ). 
Portugais ,  etc.  (  Sponde  ,  />ï  prêtre  espagnol  de  TOrdro  de  O- 
Annal.  Nicol.  Antonio  et  Andr.  Litrava,  qui  vivait  sur  la  tin  du 
Schot. ,  Bibl.  script.  Hispan.  )  seizième  siècle,  coniposi  divers 
ANDRADA  ou  THOMAS  DE  ouvrages  ,  et  entre  autres  une 
JÉSUS,  frère  du  précédent,  prit  Chronique  des  Ordres  de  Saiiit- 
riiabit  des  Augustins  au  monas-  Jacques,  de  Calatrava  et  d'Ai- 
tère  de  Coimbre  ,  et  jeta  les  fou-  cantara.  C'est  un  volume  in-fol. 
démens  de  la  réforme  de  ceux  imprimé  à  Tolède  en  1 572.  Fran- 
que  nous  appelons  Déchausses  ,  çois  Radèsd'Andradafut  nomme- 
en  iS^S.  11  suivit  le  roi  dom  Sé-  aumônier  du  roi  Philippe  u. 
bastien  en  Afrique,  et  fut  pris  (Ambroisc  Morales,  1.  9.  ///>- 
À  la  bataille  d'Alcacer  donnée  j^ara.,  c.  7.  Nicolas-Antonio,/^^ 
le  4  août  de  la  même  année.  Les  blioth.  hispan.  ) 
infidèles  le  jetèrent  dans  une  ANDRADA  ( Diego  Lopez) ,  ar- 
l)asse-fosse  où  il  ne  recevait  de  chevêque  portugais,  religieux  de 
jour  que  par  les  fentes  de  la  TOrdre  d^  Ermites  de  Saint* 
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Aui^tliii ,  pois  archevêque  d'O- 
tiantedanslefoyamiie  de  Naples, 
s'aecpiît  en  Efpagnebeaucoiip  de 

lépatation  par  son  éloquence.  Il 
piîclia  dans  les  meilleiires villes 
avec  un  applaudissementuniver- 
id  ;  îlfut  appelé  à  la  cour  où  il 
fut  louf^tamps  prédicateur  du 
'  roi  Philippe  iv  qui  le  nemma  eu 
1^  à  rarchevéché  d'Otianle. 
n  y  mourut  en  i635 ,  et  laÎM 
divers  termons  eu  .langue  espo- 
ipole  qu'on  mit  l'an  i656  en 
trois  Yolnmes  in4bl ,  imprimés  à 
Madrid.  (Nicolas-Antonio ,  JÊibL 
senpt,  hispan.) 

jklVDRADA  (  Alphonse  ) ,  jé- 
suite espagnol  »  natif  de  Tolède , 
avait  enseigné  la  philosophie  , 
lorsqu'en  1 6i  2,  à  1  âge  de  vingt» 
deux  ans ,  il  quitta  le  monde.  Il 
enseigna  ensuite  la  théologie  mo« 
raie,  fut  qualificateur  autribu-^ 
nal  de  rinquisition  en  Espagne  , 
et  travailla  avec  zèle  dans  les 
misions  de  ce  royaume  pendant 
cinquante  ans.  I*  mourut  à  Ma- 
ilriil  en  1672.  Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvra(;es  de 
piété  en  espagnol  dont  nu  peut 
voir  la  liste  dans  Sulwel  ,  de 
Script,  soci'et.  Jesu ,  un  Itiné- 
raire historique  en  deux  volu- 
mes in-4°  imprimé  à  Madrid  en 
1657.  (  Mëm.  de  Portugal.  ) 

ANDRAPA,  ville,  selon  IHo- 
toloméc  ,  de  ranciciinc  Paphla- 
gonie  ,  qu'on  appelle  nouvelle 
Ciaudiople,  au  dessous  du  mont 
Olgasis  ,  au  midi ,  vers  l'Orient. 
C'est  celle  dont  parle  Pline,  l.  5, 
c.  14,  et  qu'il  attribue  à  l'an- 
cienne Cappadoce.  Iliérocle  la 
met  dans  rHelk^nt ,  aussi 
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bien  que  les  auti^es  notices  et  la 
noîfelle  de  Justinien. 

Évéqucs  ^Andrapa, 

1 .  Paralius,  as^^att  premier 
concile  d'Éphèse. 

a.  FSaul ,  souscrivit  à  la  lettre 
synodale  de  la  province  d'Hé- 
lénopont  à  l'empereur  Léon. 

3.  Jean  ,  se  trouva  et  souscri- 
vit ausixième  concile  {^énéraL 

4.  Sergi us,  souscrivit  auxca* 
Pons  in  TruUo* 

5.  Tbéodore  ,  dont  Le  diacre  - 
Bfarin  tint  k  place  au  septième 
concile  général. 

6.  Antoine ,  se  tnmva  au  faux 
concile  de  Photins  après  lamort 
desaint  Ignace,  {Orkns.  Christ. ^ 
tom.  1 ,  pag.  540.) 

ANDRE,  tlequi  est  séparée  par 
un  détroit  del'Eubéc  méridiona- 
le, et  par  un  autre  plus  étroit  de 
l'île  de  Tt  nos.  C'est  une  des  Cy- 
clades  ,  ainsi  appelée  à!Andrus  , 
frère  d'Euriniaque  ou  d'Ana- 
nius ,  père  des  OEnotropcs  ,  que 
qucUpies  uns  appellent  Andri^ 
que.  Ces  îles  sont  nommées  Cy- 
clades  ,  parce  qu'elles  forment 
toutes  ensemble  une  espèce  de 
cercle.  Baudran  la  met  sous  rar- 
chevéché de  Naxia ,  et  il  ajoute 
qu'elle  a  un  port  très-commode, 
et  soixante  villages  oii  il  peut 
bien  y  avoir  six  mille  chrétiens  ; 
qu'il  y  a  deux  évcques  ,  l'un 
grec  et  l'autre  latin.  Inno- 
cent m  l'a  soumise  à  la  métro- 
j>ole  d'Athènes.  Nous  n'en  con- 
naissons aucun  évêque  latin 
avant  127a. 
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Évéqucêd André.  ^'Égypte,  qui  inspira  à  ce 

prince  la  n.'so\ulioii  de  donner 

1 .  Placide,  de  l'Ordre  des  Er-  la  liberté  à  six-vingt  mille  juif* 
mites  de  Saint  -  Augustin  ,  en  quideioeuraient  daas  set  ÈUU. 
1272.  C  Alph.  August.  ,  toin.  2  ,  (Joseph,  Antiq. ,  l.  12,  c  a.) 
paiî-  ^59.  )  ANDRÉ  (  saint  )  ,  apôtredeJé» 

2.  Jean,  dit  de  Sainte-Cw  sus-Cliri»t ,  éuit  natif  de  Belk- 
tlicrine,  carnu;  en  1 345.  {SpecuL  laïde  ,  et  frèK  ck  «dot  Pierre. 
CWt"/.  toni.  o  ,p;,j;.,^33.)  {Jcan.,c.  i  ,  v.  89  et seq. )  H 

3.  Nicolas,  mort  eu  iSjô,  quitta  saint  Jean  Baptiste  pour 
auquel  succéda. ...  Jésus-Christ ,  et  c'«t  k 

4  Benoît  1,  de  l'Ordre  des  Frè-  premier  disciple  que  Jésosnfat 

res-Mineurs.  (  Wading. ,  t.  4 ,  à  sa  suite.  Audié  loi  amenaK» 

pa^.  220.)  Sïwou.  OU  Vmtt  ;  ilspas- 

5.  i  rançois,  auquel  succéda  sèicnt  un  jour  avec  Itii^iUè- 
en  1390  ...  rentaux  noces  ^  Ctiii,etie- 

6.  MehUe ,  Augustinien.  toiirnèrentà  leur  ocaipatioDor- 

7.  Benoit  u,  auquel  succéda.,  dioaiiv.  Queues  moii  apriii 

8.  Jacques  ,  Augustinieu ,  en  Jésus  les  ayant  lencontià 
1396, 14  juillet.  péchaient  ensemble,  les  «|f* 

9.  Midiel,  nommé  par  Inno-  tous  deux  et  leur  pioinitdefai 
ceot  TO.  Il  éuit  dominicain ,  Um  pêcheu»  dioinniei.  * 

quittèrant  alors  leurs  flets,^ 

10.  (.uillauine,  moiien  1496.  s'attachèrent  au  Sauieurpsv 

1 1 .  André  Doria,  dominicain,  ne  plus  s^en  sépaier. 

(  toin.  2 ,  BulL ,  p.  676.)  Après  Tasoettsion  de  ^ 

la.  Lombard  ou  Lâ>nara  oa  Christ ,  saint  AiidiéeutFâdiii 

Lambert,  de  Solis,  nommé  par  en  partage  lïour  y  piMcflt- 

fugène  IV  en  1436.  ^angile.  Il  y  prêcha  et  il  y  « 

13.  François  Bertin,  nous  est  martvrisédans  la  ville  de  htm, 
connu  par  les  lettres  que  lui  é-  ayant  été  condainné  à  moiri' 
crivit  Jacques  Ammanat  Pîeolo-  sur  la  croix  pr  Égée,  procoitfi* 
minei ,  161  ,  datées  de  Rome  de  cette  province.  On  ignoiek 
le  J  octobre  l465  ,  etc.  temps  de  son  martyre  ;  mais  toSI 

14.  Paul  Pucdiiarelli,  domi-  les  Martyrologes  grecs  et  latisi 
nkain ,  nommé  par  Grégoire  xv  s'accordent  à  mettre  sa  fHe 
le  17  mai  1621.  {Act.  consist.)  le  3o  novembre.  Son  corps  fo! 

15.  Dominique.  (  Léo  Allât.  ,  enterré  à  Palras  ,  et  de  là  trans? 
de  Eccl.  orù^nt.  tt  occid.  pcrp.  porté  Â  Constantinople  oùîlfit 
cons.  ,1.3,  c.  10.  Or.  Chr, ,  t.  3,  grand  nombre  de  miracles. 
P6-  ^»  •  )  Les  prêtres  et  les  diacres d'A- 

ANDRÉ  (grec,    homme   et  chaïe  composèrent  une  lettre  5ur 

honmirfort  )  ,  capitaine  des  gar-  le  martvre  de  saint  Anilré.  tlont 

des  de  Ptolomée  Philadelplie ,  on  a  parlé  au  mot  Acaiï^'  (  Xî^ 
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kmont ,  baiUct ,  3o  iioveii^re.  )  latin.  Sixte  de SieAne s'est  troin- 

ANDRÉ  (î»;iiiit;,   tribun  ou  pé  en  parlant  de  cet  arcbevè- 

colonel  ,  martyr,  souiFrit  avec  que  de  Gésaiée ,  qu'il  croit  être 

un  {^rand    nombre  de  soldats  le  même  qu'André  de  Crète  ,  et 

qu'il  avait  convertis  ,  vers  l'an  auquel  il  attribue  des  ouvrages 

297  ou  298,  sous  le  César  Ga-  qui  sont  de  ce  dernier.  (Bellar- 

lèi*e  Maximien  ,  en  Cilicie  ou  en  min  ,  de  Scriptoriù.  eçcL  ,  An* 

Arménie.  Les  Grecs  et  les  Latins  bertle  Mire,  etc.) 

font  méntKjire  de  saint  André  et  ANDRÉ  ,  évèque  de  Samosate 

de  ses  compaf;nons  le  19  d'août,  el  ami  de  Tbéodoret ,  a  faitdeilX 

Les  actesde  saint  André  et  de  ses  écrits  pour  réfuter  lesanathéma- 

compagnons,  donnés  par  Surius  tismes  de  saint  Cyrille ,  et  attt^ 

et  traduits  par  Métiybraste,  sont  lettres  don  nées  par  Wpèie  Lafllt. 

pa  faux  o«  «ononpos.  (Bailkt  »  (  Dupm ,  SiùL  ecd,  ,  ciocpiièiii* 

19 août.}  siècle.  ) 

ANDRÉ  (Mint),  martyr  de  ANDRÉ,  àÀX  dê  Crète  ^  dont 

LaiiBpsac|iie  t  Tille  célèbre  de  il  fut  archevêque  ,  naquît  à  D»« 

inRellespont ,  et  compagnon  de  mas.  Après  avoir  iait  ses  premi^ 

saint  Piene ,  de  saint  Paul  et  de  res  études  dans  sa  patrie ,  il  vint 

sainte  Denyse  ,  martyrs  de  la  à  Jérusalem  où  il  embrassa  1a  vie 

même  ville  ,  fut  lapidé  pour  la  monasti^e  ;  d'où  vient  qu'on 

cause  de  Jésus-Christ ,  sousPenir  lui  donne  quelquefois  le  nom  de 

piie  de  Déce  et  le  proconsulat  ou  JérwoljmUain,  U  eut  de  grands 

gonvemement  d'Optime.  Les  avantages  contre  les  IfonothélW 

Gncs  et  ks  Latins  font  mémoire  tes  qu'il  ne  cessa  de  combattit, 

desessaintsmàrtyrsle  iSinai.  Étant  allé  à  G.  P.  U  y  fut  mtenu 

Lesactesdecesnuurtyissontsiik»  et  mis  au  rang  des  dbrcsde  cette 

eeves ,  et  paraissent  tin^  dePori-*  église.  On  l'ordonna  diacre»  et 

ginal  trouvé  dans  le  greffe  duliei^  on  lui  donna  le  soin  d*éleveret 

oùîlsfufenteondamn6i,oucom*  de  nourrir  les  orphelins.  Feu  de 

posés  par  un  témoin  oculaîte,  et  temps  après ,  il  rat  oidonné  ar- 

traduits  en  latin  durant  la  paix  chevèque  de  Crète.  Il  gouverna 

del'Église.Henschenmsetlepère  cette  ^ise  pendant  plnsieuis 

Eulnart  ont  pidbUé  cette  version  années  et  mourut  à  Mytilène  à 

revue  sur  plusieurs  manuscrits,  la  fin  du  septième  siècle,  comme 

M.  de  TiUemottt  et  M.  Fknry  nous  en  pouvons  juger  par  une 

Toot  donnée  en  notre  langue,  pièce  de  vers  qu'il  adressa'  à 

(Baillet,  i5mat.)  A{;athon  ,  diacre-secrétaim  du 

ANDRÉ ,  archevêque  de  Cé-  concile  sixième,  pour  le  renui^ 

saree  en  Cappadoce  ,  vers  Tau  cier  de  ce  qu'il  lui  en  avait  prêté 

5oo ,  a  composé  des  Coninien-  les  actes.  Je  ne  sais  pourquoi 

taires  sur  l'Apocalypse,  que  nous  quelques  auteurs  le  mettent  au 

avons  dans  la  bibliothèque  des  siècle  suivant.  Ses  œuvres  sont 

Pcres  et  ailleurs  I  en  gœc  et  en  plusieursSermonsdontou  lefait 
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auteur ,  mais  im  n'en  leconnatt  des  images,  MMurci  iwrini 
pour  TÊritables  que  dix-sept  qui  Tement  de  VEspriùSiiiit,  aDa 
sont  sur  la  Nativité  de  la  sainte  droit  à  Consbmtinople  pour  V» 
Vierge ,  sur  rAnnonciation ,  la  défendre.  Là ,  il  eut  lecouraf^ 
Circoncision, la  Transfiguration,  de  i-eproclier  à  rEmpereormé- 
sur  le  Lazare  ,  sur  le  Dimanche  me  l'injustice  de  ses  ordns.  Ce 
des  Rameaux,  deux  sur  l'Exalta-  prince  le  condamna  à  être  po- 
tion de  la  Croix,  trois  sur  la  du  ;  ruais  ,  comme  il  |KLSsait  par 
mort  de  la  Vierge,  sur  saint  un  marché,  un  homme  lui  coapa 
Tite,  sur  saint  Georges,  sur  saint  le  pied,  et  il  mourut  de  œtte 
Nicolas,  sur  saint  Patapius,  et  blessure,  jointe  à  tous  les  autref 
lin  sur  les  Morts;  deux  sur  la  tourmens  qu'il  avait  enduré, 
Nativité  de  la  Vierge,  aupara-  Tan  761  de  Jésus-Christ ,  et  la 
vantattribuésÀGennaînde  C.P.,  vingt-unième  du  rèf^nedeConj- 
et  par  d'autres  à  saint  Jean  Da-  tantin  Copronyme.  Les  Grecs  et 
mascène  ;  un  sur  la  Décolation  les  Latins  fout  niéiuoire  délai 
de  saint  Jean  ,  donné  j)ar  Coin-  au  17  d'octobre.  Son  corps  fut 
befisen  gi*ec  eten  latin,  en  i644-  J*-*^^  ^     voirie  ;  mais  les  sœuiî 
n  y  a  joint  des  odes  ou  proses  sur  de  la  Charité  Venterrèrent  en  m 
les  fêtes  de  l'année  qu'il  croit  lieu  nommé  CAr^^e.d'où  lui  est 
être  du  même  auteur.  11  y  en  a  venu  le  surnom  de  saint  Jndré 
sur  la  Conception  de  la  Vierge ,  Chrj  sc.  (  Tliéophane.  Cedrè- 
appelée  la  Conception  de  sainte  "e.  Anastase-le-BibliotlitcaiK- 
Aruie^  et  sur  d'autres  sujets,  inw  Baillet ,  1 7  octobre.  ) 
primés  à  Paris  en  1644.  Ijq  père  ANDRÉ ,  Italien ,  religi*"* 
Petau  nous  adonné  son  Comput  Vallombreuse  ,  dans  \m^^ 
paschal  en  latin  ,  au  tom .  3 ,  A  siècle,  écrivit  la  vie  de  saint  îean 
Ooct.  temp,,  pag.  393.  On  ne  Gualbert,  fondateur  de  cet  Or- 
^roit  pas  que  la  plapart  de  ces  àte^  dont  il  avait  été  disciple, 
ouvrages  soient  aussi  anciens  {\oss\ns ,  de  Hist.  lat.) 
qu'André  de  Ciète.  Ceux  qui  les  ANDRÉ ,  religieux  de  Fonle- 
liront  a^ec  attention  remar-  vrauld,  écrivit  ve»ran  11:^0 une 
queront  qu'ils  viennent  d'une  Relation  de  la  mort  du  B.  Robert 
plume  plus  récente.  (Dupin,  d'AArissel,  fondateur  de  cet Oi- 
huitième siècle.  Cave.)  LesGiecs  dre.  (  Vossius  ,  ibidem.  ) 
honorent  la  mémoire  d'André  ,  AKDRÉ  SILVIUS ,  moine  et 
arclieyèqne  de  Crète,  le  4  de  ensuite  abbé  de  Marchiennes, 
juillet.  dans  le  diocèse  de  Toun^J  i> 


ANDRÉ  (saint)»  de  Crète,  composé  vers  l'an  ^^^^^^ 

martyr ,  plus  jeune  de  plus  de  prière  de  Pierre ,  évt  que  d  Ar- 

soixante  ans  que  l'arciievêque  ,  ras,  une  Histoire  abr^ée  des 

était  né  dans  111e  de  Crète  mè-*  Roisde  France,  de  U  race  des  Me 

me. Constantin Copron)ine ayant  rovinfpens ,  imprimée  à  Pow> 

publié  un  édit  contre  l'honneur  l'an  i633.  H  a  aussi  éaii  «kai 
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libres  des  Miracles  defamteRi&* 
trude ,  donnés  parlescontinna- 
teimde  Bollandus,  au  12  mai. 
(Dnpûi  f  treizième  siècle.  ) 

ANDRÉ  (Antoine)  ,  A  rrago- 
nais,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs et  disciple  de  Scot,  fleurit 
aucommenceinent  du  quatoriiè- 
me  siècle  jusqu'à  l'an  i320. 
Nous  avons  de  lui  un  commen- 
taire sur  leslivresdes  Sentences, 
imprimé  à  Venise  en  1 5^8  et 
1584.  Un  traité  sur  les  Principes 
de  Gilbert  de  La  Porrée,  imprimé 
au  même  endroit  Tan  i5i2  et 
1517.  Divers  commentaires  sur 
les  livies  d'Aristote  et  deBoëce, 
imprimés  aussi  à  Venise  en  1480, 
i5o9eti5i7. 

AinORÉ  CORSIN  (  saint  ) ,  éyê- 
c[ue  de  Fiésoli ,  en  Toscane ,  na- 
quit à  Florence  Van  i3o2,le  3ode 
novembre,  jour  du  saint  Apôtre 
dont  on  lui  fit  porter  le  nom.  Ses 
parens  qui  étaient  de  l'ancienne 
famille  des  Corsini  de  Florence 
virent  avec  d'autant  plus  de  re- 
gret le  libertinage  de  son  enfance, 
qu'ils  l'avaient  voué  à  Dieu  com- 
me le  fruit  de  leurs  prières.  Tou- 
ché de  la  grâce  ,  il  entra  dans 
rOrdre  des  Carmes  où  il  fut 
docteur  et  prieur  à  Florence  mê- 
me, qu'il  édifia  par  ses  prédica- 
tions ,  et  plus  encore  par  la  sain- 
teté de  sa  vie.  L'an  1 359  * 
il  fut  fait  évêque  de  Fiésoli,  mal- 
fji  é  la  précaution  qu'il  avait  prise 
de  se  cacher  chez  les  Chartreux 
pour  éviter  l'épiscopat.  Cette 
liaute  dignité  lui  fit  ajouter  de 
nouvelles  mortifications  à  ses 
]piatiiiiies  ordinaires  de  péniten- 


AND  dor 
ce.  n  portait  le  cilice  et  la  cein- 
ture de  fer,  et  prenait  tons  les 
jours  une  sanglante  discipline. 
Son  lit  n'était  que  desarraens  de 
mfçtke.  n  veillait  jour  et  nuit  au 
salut  de  son  peuple,  ou  par  la 
prière,  on  par  Taction.  Le  grand 
talent  qu'A  avait  pour  pacifier 
les  troubles  porta  le  pape  Ur- 
bain V  à>renToyer,  en  qualitéde 
son  légat,  à  BolopMoù  il  apaisa 
les  séditions  qni  déchiraient 
cette  ville.  Il  moamt  le  6  de  jan- 
vier de  Tan  1373,  après  soiiante- 
onse  ans  et  cinq  semaines  de 
vie ,  dont  il  en  avait  passé  près 
de  dottse  dans  l'épiscopat.  Ur- 
bain VIII  le  canonisa.  On  fait  sa 
fête  le  4  février ,  et  Ton  honore 
ses  reliques  à  Florence  dans  le 
couvent  de  son  Ordre.  (Bail* 
let ,  4  février.  ) 

ANDRÉ  DE  NEUFCHATEAU 
ouNEUFCHATEL,  docteur  en 
théolo^jie   au  quatorzième  siè- 
cle. Balée,  Siinler ,  Cave,Dnpin 
le  mettent  au  nombre  des  écri- 
vains de  l'Ordre  do  Saint-Domi- 
nique ,  et  le  croient  Angkiis  ; 
mais  ils  se  trompent  tous  ;  car  il 
était  de  Lorraine  ,  d'une  ju  tite 
ville  appelée  iNVw/c//<'//t^/,  à  douze 
milles  de  Toul ,  et  même  de 
l'Ordre  de  Saint-François ,  com- 
me Wadinfine  et  ceux  qui  ont 
fait  les  hihliothèques  de  cet  Or- 
dre l'ont  fait  voir.  Je  ne  crois 
pas  même  qu'aucun  écrivain , 
excepté  ceux  dont  je  viens  de 
parler,  l'ait   fait  dominicain. 
Quoi  qu'il  en  soit  ,  nous  avons 
de  lui  un  commentaire  sur  le 
premier  livre  des  Sentences,  im- 
primé à  VniB  en  i5i4  »  in*-foi. 
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(P.  Échaid  t  Script.        FP.  Rome  fea  de  temps  raft  h 

/Vo^f.  yMn.  !•}  iDortdelfartÎBf  oàildciiifln 

ANDRÉ, ardberécpie de Rh<^  jusqa'àcequ'ilfltjoiiràhcoi- 

deS)  ëtaUnoo-^nlemait  Grec  de  dasion  de  k paix.  11  nefiitpoint 

nalioiiyiiiaUîlétait  escDien^  de  au  concile  de  Bâk  en  qnilité 

paréos  schismatiques.  Il  fut  in»-  d'éréque  ;  maïs  les  difierens  qû 

trait  de  bonne  hewe  dans  les  amTèrent  entre  le  condleetÂK 

lettres  diTÎaes  et  hmnaincs ,  et  il  gène  nr  obligèrent  ce  pape  de  Ty 

apprit  même  le  latin  \  ce  qmt  loi  envoyer  comme  son  nonce  pov 

ayant dowié  le  moyen  délire  ks  prendre  ses  int^céts  et  famatf 

Pèses  des  deux  Églises ,  il  oon-  le  concile  à  son  sentiment  11  y 

nntla  vérité  9  et  abjura  le  schis-  alla  »  et  fit  un  discours  tièUb- 

me,  entm  ensuite  dans  FOrdre  quent  sur  ce  sujet ,  le  s3  aoi^ 

de  Saint^Bominique  où  il  fit  1432  ,  qui  ne  termina  rien. 

profession.  11  fut  nommé  à  l'ar-  retira  à  Fenrare  oùFEmpeRir 

chevéclié  de  Rhodes  vers  Tan  grec  et  plusieurs  évêques  de  n 

l4î5  ,  et  se  trouva  en  celte  qua-  nation  s'éUmt  trouvés,  ille* 

lité  à  la  vingtième  session  du  présenta  un  symbole,  et  prit  de 

concile  de  Constance  ,  dans  la-  concertavcccux  desarrangeni€Bl 

quelle,  tant  en  son  nom  qu'en  jiour  un  autre  concile,  fl  y  djl» 

celui  de  Siyismond  ,  roi  des  Ro-  puta  contre  Marc  d'ÉphèfCt^ 

mains,  il  souscrivit  le  4  février  Ressarion  de  Nicée.  Ce  (nt  «■ 

i4i6  aux  conventions  arrêtées  1 438  que  ce  concile  fut imlil»^ 

Narbonne  entre  les  légats  du  André  y  fit  paraître  tootfiA^" 

concile  et  les  ambassadeurs  des  quenceel  toute  réiutlilioo^^*"' 

rois  de  robédience  de  Pierre  de  il  était  rempli  ;  et  soit  à  Fernrt» 

Lune  ou  dePenoît  xni.  Il  assista  soit  à  Florence  ,  on  peut  Aiit 

aussi  en  1417  au  couronnement  (ju'il  fut  IVime  du  concile. 

de    jM.n  tin  v  ,    pa|)e ,    célébré  le  quatrième  archevêque 

le  1 1  novembre  de  la  même  an-  souscrivit  à  ses  décrets.  H 

née.  Il  accompagna  ce  pontife  à  meura  à  Florence  pour  ratne' 

Rome  et  lui  fut  aussi  attaché  ner  les  Arméniens  et  les  autrtJ 

qu*il  en  fut  chéri  et  aimé.  Ce  communions  (grecques  à l'Egu* 

pa])e  l'envoya  à  C.  P.  pour  près-  romaine  ;  enfin,  le  pape  1 

ser  l'union  des  deux  églises,  que  en  l'île  de  (-hvpre,  pour  3cb^ 

demandaient  Manuel  et  son  fils,  ver  de  soumettre  ceux  qu»  P*" 

empereurs  d'Orient.  Lespères  du  raissaicnt  tenir  encore  jMïur 

concile  de  Bàle  lui  firent  aussi  schisme ,  en  quoi  d  réuîîMt 

de  vives  instances  pour  le  prier  faitement.Depuisce  temps,  on  b« 

de  se  charger  d'une  commission  sait  ce  qu'il  devint  ;  on  croit 

dont  il  était  lui  seul  capable.  Il  qu'il  mdarut  au  milieu  de** 

en  proposa  les  articles»  et  il  ne  plus  grands  travaux  pourbpa»^ 

tint  pas  à  lui  que  l'union  ne  fût  de  l'Eglise.  Il  ne  faut  pas  s  étorj- 

entièrement  oooclue.  Il  revint  à  ner  de  ee^  tantôt  on  l'app^ 
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archevêqot  àe  Ehodes ,  et  tantôt 
'     archevêque  de  Colosse;  c'est  tou- 
jours (lu  iiièine  que  l'on  veut 
jwrler.  Rhodes  senoininait  aussi 
'     Colosse^  comme  tout  le  monde 
sait ,  à  cause  du  fameux  colosse 
^     qu'on  y  avait  élevé.  C'est  pour 
cela  que  dans  les  actes  du  concile 
'    de  Florence  ,  en  grec ,  notre  An- 
dré est  appelé  Rhodéen  et  Colos' 
séen  dans  les  actes  latins.  C'estce 
:    qui  a  engagé  mal  à  propos  quel- 
ques auteurs  à  en  imaginer  deux, 
dont  l'un  fut  évêque  de  Rhodes 
'    et  l'autre  de  Colosse.  Outre  ce 
.    que  nous  avons  de  lui  dans  les 
\   actes  des  conciles  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  les  écrivains  eo- 
diésiastiqiies  loi  attribaent  e»- 
;   cwe  quelques  autres  ouvrages 
sont  demeurés  manuscrits  ; 
^Toiv  y  une  Apologie  touchant 
l'essence  et  l'opération  de  Dieu , 
ci  un  Dialogue  pour  répondre  à 
uns  lettrede Marc  d'Éphèse  con« 
tre  Iss  lits  et  le  sacrifice  de  l'É- 
glîse  romaine  qui  se  conservent 
à  Ronae  pamû  les  manuserits  du 
Vatkaa»  (Possevia^Dupin,  Ga- 
ve. Le  pèrsËchard,  toni.  i.  Le 
pèw%  Tooion,  RiêU  desHûmm. 
iOuêt.  de  rOrd,  de  S.  Dam. , 
tMS*  3  9  pag.  264etsniv.  ) 

ANDRÉ  DE  FRANCHIS  (B) , 
évêque  dePistoîSfderOfdredies 
Frèwe»  Préchenis.  Kstoie»  ville 
d^talie  dans  l'État  de  Florence , 
au  pied  clu  mont  Apennin,  lut 
la  patrie  du  B.  André,  issu  de 
nu  autre  famille  de  Boccagnisou 
ûe  Franchis  ;  les  auteurs  italiens 
nettcnt  sa  naissance  en  Vannée 
t335.  Xoiat  ce  qu'ils  racontent 
la  sa  première  éducation  ne  fait 
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pas  moins  dlionneur  à  la  reli- 
gion de  ses  ])ieux  parens  qu'à 
l'excellent  naturel,  à  la  docilité  ' 
et  à  la  modeslie  d'un  jeune  hom- 
me (jue  le  Ciel  avait  prévenu  de 
ses  plus  douces  bénédictions.  T.es 
leçons  de  sagesse  et  les  exemples 
dd  vertu  qu'on  lui  donna  dès  ses 
tendres  années  lui  apprirent 
bientôt  à  mépriser  le  monde  avec 
tout  son  faste  ,  et  à  mettre  tout 
son  bonheur  à  aimer  et  servir  le 
Seigneur.  Après  le  redoutable 

fléau  qui  en  i347  '^4^ 
désolé  les  trois   parties  de  la 
terre  ;  André  de  Franchis  dont 
les  belles  qualités  faisaient  déjà 
Fadmiration  de  tous  ses  conci- 
toyens, embrassa  l'institut  des 
Frères-Prèclieurs  dans  le  cou- 
vent de  Pistoie.  L'union  qu'il  fit 
de  la  piété  avec  la  science  k  mit 
bientôt  en  état  de  ser\'ir  utile- 
ment l'Église  et  le  prochain  :  l'a^ 
deur  de  son  sèle  dans  le  saint  mi- 
nistère parut  dans  les  fruiude 
ses  prédications.  Pendant  les  ra- 
vages de  k  peste  qui  recomr 
mença  à  se  faire  sentir  en  1 36i , 
k  saint  religieux  fit  tout  ce  qu'où 
pouvait  attendre  de  son  ardente 
charité  pour  k  soukgement  et 
k  consolation  des  affligés.  U  se 
prêta  avec  k  même  générosité  à 
tous  les  besoins  dw  malades» 
krsque  k  contagion  se  tenon* 
vck  encore  en  Italie  Fan  i373. 
AumiUeu  des  dangers  où  il  se 
trouvait  exposé  k  jour  et  k  nuit, 
sa  ferveur  ne  se  ralentit  jamais. 
Une  diaritési  officieuse  lui  a^* 
tira  k  confiance  desgrandset  du 
peupk  :  chacun  s'empressait  à 
vivre  sous  sa  conduite  j  et  parles 
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talataiics  maximes  qu'il  sut  leur  Toir  tout  son  troupeu 

in^rer ,  la  réforme  des  mœtirs  danskt  mêmes  sentÎBMDS,  igno- 

paralgénéraledanstoate  layilk.  ver  pfesque  les  étranges  revolu- 

Le  papeUibain  viy  informé  de  ses  tions  f{ui  faisaient  le  aune  ouïe 

vertus,  le  nomma  à  l'évêchë  de  malheur  de  tant  d'autres  peo- 

Pistoie  y  iU demande  du deroé  pks.  Une  fit pts moins adiuni 

et  du  peuple.  Le  serviteur  de  sà  sagesse  9  9k  kntu^ééfoaip^ 

Dieu^taknsdanssaquarante»  aussi  Inen  qoela  veiti  de  «1 

troisièmeannée.  Dans  ce  nouveau  prières,  enapaisuitiiiiefiaie 

degré  d'honneur,  il  ne  Ait  ni  civile  allqmée dans  Pistoie  pv 

moins  pénitent^  ni  moins  mortî»  Fambition  de  quelques  pitica- 

ûê.  Son  zèle  pour  le  salut  des  liers.  Après  vingt-dem  on liac^ 

âmes  etpour  la  beautédelamai-  trois  années  d'épisospatlevieB 

son  du  Seigneur  ne  parut  ja-  prélat  désivant  de  ^aiûr  pins  ^ 

mais  avec  plus  d'éclat.  11  entre-  troitement  à  Dieu  par  k  piiiK  « 

prit  d'abord  la  réforme  de  son  et  de  ne  s'occuper  que  desap 

clergé  ;  son  éloquence  persua-  pre  perfection  dans  le  ®^***fj[ 

sive  et  la  sainteté  de  ses  exem-  cloître  ,  se  déinitde  loiiew* 

pies  lui  en  facilitèrent  le  succès,  et  se  retira  parmi  leffii** 

L*us.'i(je  qu'il  faisait  de  sesreve-  couvent  de  Pistoie  où  fl  nnn- 

nus  pour  entretenir  les  liôpi-  rut  quelques  mois  aprèsenodjl 

taux  ,  nourrir  les  pauvres,  pro-  de  sainteté  le  2G  mai  i^oo.  u* 

curer  la  lil)erté  aux  prisonniers  laissé  un  volume  de  PaD^r^I"'* 

et  acquit  ter  les  dettes  de  ceux  qui  et  de  Sermons  pour  un  Ciiêi** 

n'étaient  pas  en  état  de  satisfaire  On  assure  que  Dieu  a  rewfo  JOa 

leurs  créanciers  ,  en  lui  {gagnant  tombeau  glorieux  par  des  mil*' 

les  cœurs  de  ses  diocésains  ,  les  des. Peu  de  temps  après  »  mû"*» 

rendait  dociles  à  toutes  ses  ins-  on  envoya  des  députes pooH*" 

tructions.    Les  preuves  (ju*on  liciter  sa  canonisation  en  coW* 

avait  de  sa  grande  pénétration  ,  Rome  ;  et  on  renouveU  \cs  \^ 

de  sa  droiture  et  de  son  amour  tances  en  1  (m  3  ,  lorsqu'on  nt  » 

pour  la  justice,  le  faisaient  choi-  translation  de  son  corp^,  <i>A"" 

sir  pour  l'arbitre  ou  le  juge  ordi-  trouvé  encore  cntiersans  aucttil 

naire  de  tous  les  procès  et  des  marque  de  corruption.  I^** 

querelles  qui  s'élevaient  parmi  jours  le  pape  Benoît  \ia  lui  ' 

les  liabitans  de  Pistoie.  Pendant  dresser   une  statue  de  iiurt* 

la  cruelle  division  des  esprits  eau-  qu'il  a  placée  avec  le  li^^^* 

sée  par  le  schisme  d'Occident  ,  Bienheureux^  à  la  suite  de 

André  demeura  toujours  invio-  autres  saints  évêques  du  wettî 

lablement  attaché  à  Urbain  vi  Ordre,  dans  la  chapelle  de  Sun^' 

qu'ilavait  d  abord  reconnu  pour  Dominique  à  la  Mincn  e.  {  -^^'^ 

le  légitime  successeur  de  saint  nument.   convent,  pistoriemi^ 

Pierre  ;  et  par  ses  soins  et  sa  vi-  Ughel ,  Ital.  sacr. ,  t.  3  ,  c.  3oo 

gilance,  il  eut  la  consolation  de  Ëdiard,  t.  i ,  p.  7i7.foaUD^> 
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Diar.  Joniin,  Le  père  Touron  , 
dans  ses  Hommes  illustres^  ^*  2  > 
Kv.  i6,  p.  678,  etc.) 

ANDRÉ  (Jean),  célèbre  ju- 
risconsulte de  Bologne  enltaliCf 
né  à  Mugello  près  de  Florence , 
vivait  dans  le  qaatonième  siè- 
de.U  enseigna  près  de  quarante- 
cinq  ans  le  droit  à  mone ,  à 
Bologne ,  et  il  donna  plusieurs 
oamges  dont  Toici  les  titres  : 
I*  Glossarium  m  6  decretaUum 
Ubrum^  à  Venise  et  à  Lyon  1471. 
A*  Gloêsarium  in  Clemeniinas , 
3>id.  3*  Novella  sive  commenta^ 
rùismDeeretaUs  EphtolasGre' 
gorii  IX ,  à  Venise  i58i .  4*  Mcr^ 
euriale»  sùv  eammentarùts  in 
régulas  sexti,  5*  Liber  de  Uatdi^ 
buMS,  Hjreronimi,  6^  Aàâita^ 
tnenta  ad  spéculum  Dwrandiy  en 

1347.  ^  MTant  homme ,  à  ^ui 
IMthéme,  Balde,  Forster  et 
Bellarmin  donnent  de  (jrands  é- 
loges ,  mourut  de  la  peste  eu 

1348.  On  dit  qu'il  fut  enterré 
dans  Véglise  de  Saint-Dominique 
de  Bologne  où  Ton  voit  son 
tombeau  avec  son  épitaplie,  dans 
laquelle  il  est  appelé  RabbiDoc- 
torum  ,  Lux  ,  Censor ,  Norma-' 
que  morum  y  etc.  (Moréri,  édit. 
de  175g.) 

ANDRÉ,  d'Utrecht,  moine 
<ïe  l'abbaye  de  Spanlieim ,  au 
quinzième  siècle  ,  fit  plusieurs 
traités  de  piété.  (  Trithéme. 
Valère'Andi^.) 

AllDBÉ(Jean}»célâ>re  ma^ 
liométan  ,  natif  de  Xatiyaen  Es- 
pagne, se  fit  chrétien  l'an  1487. 
On  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  la 
'Codtfeuùm  de  la  secte  de  Màho- 
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met  ,  traduit  en  français  par 
Guy  Lefèvrc  de  La  Boderie. 

ANDRÉ  r  Eméric  ) ,  a])bé  de 
Saint-Micherd' Anvers  ,  de  TOr- 
dre  de  Prémontre  ,  laissa,  entre 
autres  ouvr;î{]cs,  pne  espèce  de 
Commentaire  sur  lesÉpitres  et 
Évangiles  de  Tannée.  Il  mourut 
l  an  1540.  (  Yalère-Andiéyi&i^/. 
belg.) 

ANDRÉ ,  abbé  de  Saint-Mi- 
cbel  -  lez  -  Bamberg ,  de  TOidre 
de  Saint^Benoit ,  vivait  sur  la 
fin  du  quinzième  siècle  et  au 
commencement  du  seizième.  Il 
laissa  un  ouvrage  de  la  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge;  un 
autre  des  papes»  archevêques , 
évéques,  abbés  et  abbesses  de 
rOrdredeSaint-Benott  qui  ont 
été  canonisé;  et  un  de  la  Vie  de 
saint  Odon  ou  Otthon  ,  ap6ti« 
de  la  Pomérante.  (  Vossius ,  de 
Hist,  latin.  ) 

ANDRÉ,  prêtre  deRatisbonne 
qui  vivait  en  1 439 ,  sous  Tempe- 
leurSigismondadcmné:  fChnn 
nican  de  Prme^nbus  tente 
varorwn ,  impruné  pour  lanre- 
uiière  fois  à  Ambeig ,  ville  d'Al' 
lemagneen  i6oa ,  in-4* ,  parles 
soins dnsavant  Frehérus ,  et  de- 
puis à  Strasbourg  en  iSèSf  à  la 
suite  de  Vhistoire  de  rébus  Fre^ 
derici  Imper, ,  in-fol.  a»  JKf- 
toria  Jùndaiianum  nonmtUorum 
manasieriomm  per partes  Bomh 
riaSf  imprimée  en  1602,  avec  la 
chronique  précédente  1  et  à  Hàp- 
naw  en  1607 ,  in-4''.  3*  Chvni^ 
con  générale  à  Cfiristo  naio  us^ 
que  adannum  i/{32,  publié  par 
dom  Pez.  Anecd.  (  t.  4  ?  P^rL  3, 
col.  275-635.  )  Rob.  Gerius  ,  ûi 
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np.  ad  Ht  s  t.  lit.  tic  Cave.  Theat 
vir  erudît.t  jjart.  2,  scct  4> 
pag.  \oo^.{Magna  DibLecclvs.y 

ANDRE  BAiînATiLS  ou  nAnnA- 
TrA ,  ainsi  noiinné  à  cause  de  sa 
loiif^e  hailx' ,  fut  un  célèbreju- 
risconsulte  i\n  (|uin7.ièine  siècle. 
Il  nn(jniten  Sicile,  les  uns  disent 
à  Messine,  les  autres  à  Noto  , 
d'autres  à  Palernie  ou  à  Catane. 
Quoi  qu'il  e»i  soit,  il  alla  étudier 
le  droit  à  Polof^ne   en  Italie  , 
SOUS  Jean  d'Imola  et  Jean  d'A- 
nagni  ;  ce  qu'il  lit  avec  un  tel 
succès  qu'après  deux  ans  à  peine 
d'étude  on  le  vit  disputer  publi- 
quement et  si  savamment  del'un 
et  Tautiie  Droit ,  qu'il  s'attira 
l'admiration  de  tout  le  monde. 
Il  prit  le  dep.ré  de  docteur  en  l'un 
et  l'autre  Droit,  qu'il  enseigna 
d'abord  à  Ferrare ,  et  ensuite  à 
Bologne.  Il  avait  la  mémoire 
sî  bearease  qu'il  retenait  tout  ce 
qu'il  voyait  on  qu'il  lisait ,  et 
qu'il  répétait  tout  de  suite  cent 
ou  deux  cents  arguniens  qu'on 
lui  proposait ,  et  y  répondait  de 
même.  Il  discourait  sans  prépa- 
ration sur  toute  sorte  de  sujets 
et  se  renditsi  habile  dans  la  con- 
naissance du  Droit  en  particulier, 
qu'on  l'appelait  communément 
it  monarque  des  loi*.  H  assista 
an  concile  de  Bâk,  et  mourut 
▼ers  l'an  1476)  quoique  quel- 
ques uns  reculent  sa  mort  jus- 
qu'à l'an  1489  on  i483,  et  d'an- 
tres jusque  rers  l'an  1494*  Ha 
beaucoup  écrit  sur  le  Droit 
cÎTil  et  le  Droit  ironique. 
Ses  ouvrages  sur  le  Droit  cano- 
nique sont  :  I*  Comment,  m  3 
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priores  îibros  décret,  Venise  , 
i5oB  et  i5i  I ,  in-fol.  2°  Lcctura 
in  Clcmentinas  ,  ibid.,  i5i6  ,  et 
Paris,  i5i7  ,  in-fol.  Z'*  De prrs^ 
tantiii  cnnUiuilium.  Ce  traité , 
dédié  au  cardinal  Bessarioii  en 
j,  se  trouve  au  tome  i3, 
part.  2,  du  Trac  ta  tu  s  tracta^ 
tuiinu  imprimé  à  ^  enise  en  1 5b4. 
4"  De  canîinalibus  et  legatis  à 
lalere.  Ce  traité  impriméd'al>ord 
à  Lyon  en  1 5 1 8,  in-fol. ,  avec  les 
additions  de  Jean,  de  Gradibus^ 
se  trouve  aussi  dans  le  livre  qu'on 
vient  de  citer.  (Mongitore,  BtbL 
sic, y  tom.  T .) 

ANDRÉ  (Jean) ,  ou  Jean  d'An* 
dré,  écrivain  de  la  fin  du  quin- 
zième siècle  9  mais  moins  conna 
sous  cette  qualité  que  sous  celle 
de  correcteur  d'imprimerie^ 
tait  sujet  du  duc  de  Milan,  com- 
me il  le  dit  lui-même  dans  la 
préface  de  son  édition  de  Tîte- 
Livc  et  dans  celle  de  sonéditioq 
de  Pline  ;  c'est  tout  ce  qu'on  sait 
de  sa  patrie.  Il  fut  élevé  et  \ns* 
truit  ]>ar  Victorien  de  Fdtre 
dont  il  écouta  à  Mantoue  les  ex-  . 

Îiositionssur  Tite-Live.  Pendait 
e  cours  de  ses  études,  il  fit  cham- 
brée et  se  lia  d'une  amitié  très- 
étroite  avec  le  fameux  Nicolas  de 
Cusa  qui,  étant  devenu  <^*H»**l 
dans  la  suite,  l'avança  et  lui  piu» 
cura  la  charge  de  bibliothécaire 
duYatican,commeil  parait  parles 
lettres  de  Jean  d'André  à  Funl  n 
et  Sixte  nr ,  et  par  Trithtee, 
Gesner,  ses  sî>réviateurs  ;  Pè«»» 
Tin  et  beaucoup  d'autres  qui  In 
donnent  cette  qualité,  quoiqu'il 
nufrio  ^vini  ef  Angelo  Ro^ 
cha  ne  lui  aient  point  dom^ 
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ittBg  dans  les  listes  qu'ils  ont 
àniées  l'un  et  l'autre  de  ces  bi- 
blioth^caiies.  11  fut  d'abord  évè- 
que  d'Accia  dans  l'Ile  de  Corse , 
puis  d'Aléria  dans  la  même  Ile  » 
et  enfin  éêngoé  é?écpie  de  Saba- 
da  ou  Savone  ;  mais  il  n'a  ja- 
mais M  cardinal,  comme  quel- 
ques-uns  l'ont  dâ>ité  mal  à  pro- 
pos. Il  était  depuis  long-temps 
secrétaire  de  la  bibliothèque 
apostolique  ,  ou  bibliotliécaire 
(lu  Vatican  ;  et  lorsque  deux  Al- 
lemandi»  apportcMent  à  Rome , 
sous  le  pontilîrat  de  Paul  ii , 
Fiinpriint  rie  nouvellement  dé- 
couverte en  Allemagne  ,  ce  fut 
en  cette  (qualité  (jue  ce  pontife  le 
chargea  du  soin  des  éditions 
qu'ils  devaient  imprimer  sous 
son  autorité.  Non-seulement  il 
leur  fournissait  la  plupart  des 
manuscrits  qu'ils  imprimaient, 
mais  même  il  les  préparait  pour 
Timpression,  y  ajoutait  des  Épî- 
trcs  dédicatoires  et  des  préfaces, 
et  en  corrigeait  les  é|ir('uves.  A 
cette  occasion  ,  une  in  11  ni  lé  de 
gens  Font  excessivement  loué 
comme  éditeur  et  correcteur  ; 
Biatsceux  qui  ont  sérieusement 
examiné  ces  éditions  ,  ont  bien 
rabattu  de  tant  de  magnifiques 
éloges.  Ils  ont  connu  que  sa  ca- 
pacité n'était  pas  si  grande  qu'on 
la  faisait 9  et  ont  bUmé  la  liar- 
diessc  avec  laquelle  il  retouchait 
indiscrètement  les  manuscrits 
qu'il  faisaitimprimer.  Trithème 
place  sa  mort  en  t493  »sous  tt^ 
dénc  III  et  Innocent  tui  »  ce  qui 
a^'est  nullement  exact ,  supposé 
même  lavéritéde  la  date ,  puis* 
qu'il  fallait  dire  en  ce  cas»  sous 
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Alexandre  n  et  peut-être  sont 
Maxîmilien  i*'.  Gèsner,ses  ab» 
bréviateurs ,  PèsieYin ,  Orlandi  » 
Oudin  et  Zeltner  font  fleurir 
notre  André,  les  quatre  premiers 
en  1491  )  le  cinquième  en  i  .\0o  , 
et  le  sixième  en  1490  ;  en  quoi 
ils  se  trompent  tous  ;  car  en  1 470 
on  ne  le  connaissait  nullement 
dans  la  république  des  lettres  ; 
et  en  14906191,  il  y  avait  déjà 
long-temps  qu'il  n'y  (Kiraissait 
j)lus.  Le  cardinal  Quérini  remar- 
que contre  le  père  Quesnel ,  que 
Jean-André  n'a  pomt  vécu  jus- 
qu'en i483  ,  et  que  sa  première 
édition  de  saint  Léon  n'est  pas 
de  cette  année-là.  Orlandi  et 
Zeltner  le  font  vivre  soixante- 
dix  ans.  Bonanni  se  contente  de 
lui  en  donner  cinquante-sept,  le 
fait  mourir  en  i475  ,  et  cite  son 
épitaphc  qui  se  voit,  dit -il, 
dans  la  basilique  de  Saint-Pierro 
aux-Liens  à  Home.  Mais  cette 
épitaplie  n'est  point  à  la  gloire 
de  Jean-André,  évèqm*  <!' Aléria, 
m^isde  Jean-Antoine  de  Ih  uxis, 
évèque  d*.\léria  ,  référendaire  , 
bibliothécaire  et  secrétaire  de 
Sixte  IV.  Ce  qu'on  a  dit  de  ses 
écrits  n'est  guère  plus  net;  car, 
tandis  qu'on  ne  lui  donne  point 
tous  ceux  qui  lui  appartiennent^ 
on  lui  en  attribue  d'autres  qui 
ne  lui  appartiennent  nullement. 
Selon  Trithémcy  Gesner,  sesabré- 
viateuis Poitevin,  ses  écrits  sont, 
m  quartum  decretalium  liber  i. 
De  usu  fsudorum  liber  1 .  de  ap^ 
peUationibus  liber,  i .  EpistoUf 
non  ad  diverses  liber  i .  Zeltnsg 
ajoute  mal  à  propos,  aupfemiee 
cesart.,  m  5  e<  ôiIscrvMfiMiH 
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et  ii  ^làdtEpittoUB  ad  dwerwif   Gadiiislui  attrilme  unconmoK 
qa'elks  ont  été  imprimées  a  Ve- ,  larûif  in  GeluJm ,  imprimé  à 
niw,  etqu'eÛes  sont  extrême-  Rome  en  1469,  m-i^  Mais 
ment  mes,  pendant  <{u'Orlandi  comme  personne  n'a  jamaisfiilé 
ks  métamorphose  en  vno  dfonpaniloafnigeietipietoit 


seub  qui  parlent  ainsi ,  et  il  se  tout  lieu  de  croiie  «pi'ilDesf*- 

pourraitbien  faire  qoeoes  pré-  ^t  pas  là  d*aatre  chose,  (h 

tendus  volâmes  ne  fussent  au-  trouve,  danslecatalogoedesini- 

tre  cliose  quelesÉpttresdédica-  nuscrits  de  la  Inbliotlièiiiie  dci 

toires  mises  à  la  tète  de  diverses  chanoines  réfpilîm  de  Toagi^ 

éditionspubliées  par  Jean-André,  vaxAndreœ  AkriaiMis  aiemu» 

et  dont  il  a  fort  souvent  été  loué,  sandi  Leanis  papœ*  Peut-**» 

On  peut  mettre  au  nombre  de  serait-ce  Fépltre  dédiateUe» 

ses  ouvrages  les  éditions  qu'il  a  notre Andréau  pape Fmi1iI|IU* 

dirigées  et   préparées,  et  ac-  à  la  tête  de  Son  éditien 

compagnécs  de  ses  épîtres  dédi-  Jean  où  il  y  a  effectifeia«*'* 

catoires  et  prélaces.   On  peut  bel  éloge  de  cet  ancien  pape-^ 

consulter  la  liste  qu*cn  a  donnée  tonii  Sanderi ,  BibUoÛi*  Mf' 

M.  Maittaire  dans  ses  Annal,  tj--  manuscr.y  tome  2,  pg- 

pograph.  tom.  i,  pag.  49     '><^  cliard  Simon ,  dans  sesUtt"*» 

1".  édit.  etdans le  Commentaire  tom.  i  ,  pag.  2'j ^  y  et  l'S i  ti 

du  cardinal  Quérini,  append.  ad  dans  sa  Biùlioth.  crû. 

vitam  Pauli  If.  Un  autre  ouvra-  p.  258.  Prosper  Marchaûdi  Di(i' 

ge  de  Jean  -  André  est  l'oraison  histor.  ,  tom.  i  ,  p.  20  cl»'*) 
funèbre  du  cardinal  deCusa,  son       ANDRÉ  (  Jacques  ),  failli 

ami  et  son  bienfaiteur.  De  tous  théologien  luthérien  du seiot»^ 

les  bibliof^rajilies,  Zcltiier  est  le  siècle-,  naquit  à  Waibliûg^Jf' 

seul  qui  l'indique  ,  in  Theatro  petite  ville  du  duché  de 

correctorum ,  p.  66,  encore  ne  la  temberg  ,  le  25  de  mars  i5» 

met-il  point  dans  la  liste  de  ses  11  commença  ses  étudesà  Statl* 

ouvrages.  Au  lieu  décela  ,  il  lui  gard  et  les  continua  à  Tubingu^ 

donne  des  Additiones  ad  Guil-  où  il  prit  le  degré  de  bacbelier 

lelmi  Durandi  spéculum  roma-  ès-arts  en  1 543  ;  celui  de  maître 

mon}  de  sponsalibus  et  matri-  ès-arts  en  i545;  et  enfin  celui 

monio  :  en  quoi  il  est  manifeste  de  docteur  en  théologie  en  i55> 

qu'il  le  confond  avec  le  célèbre  H  fut  aussi  pasteur  dans  ce>  deitf 

jurisconsulte  de  Bologne  du  mê-  villes ,  puis  à  Gopping,  et  sunn- 

menom^et  du  quatorzième  siè-  tendant  des  églises  voisinei.  w 

cle,dequisont  efTectivmentces  i557  ,  il  accompagna  le  <i«<^ 

deux  ouvrages.  Le  catalogue  de  Christoplile  à  la  diète  de  R 

la  bibliothèque  de  Maïquaidus  bonne ,  et  fut  un  des  sécrétant^ 


Digitized  by  Google 


AND 

delà  conférence  de  Wonns,entre 
les  catholiques  et  ceux  delà  con- 
fession trAu[;.sbourg.  La  même 
année ,  il  publia  son  premier  on- 
vrafje  ,       Cœna  Domini  ^  dans 
lequel  il  proposait  une  voied*ac- 
commodénien t surcetlc  matière. 
En  I  558  ,  il  répondit  au  livre  de 
Staplivlus  contre  Luther,  inti- 
tulé ,  Epilomc  trimcmbris  thco- 
lof^iœ  LuUicranœ  ,  dans  lequel 
cet  auteur  avait  rassemblé  les 
opinions  de  toutes  les  dilFérentes 
sectes  pour  les  attribuer  à  Lu- 
ther ,  comme  en  étant  le  pre- 
mier auteur.  Vax  i       ,  il  fut  en- 
voyé à  Augsbor(î  où  se  tenait  alors 
la  diète  de  r£nipire.  En  i56i  , 
on  l'envoya  à  Paris  pour  assis- 
ter au  colloque  de  Poissy  qui  se 
rompit  avant  son  arrivée.  Quel- 
que temps  après  son  retour ,  il 
fut  fait  chancelier  et  rccteor  de 
rUniver^té  de  Tubin^^ue.  Au 
Gonunenccnicnt  de  Tannée  1 563, 
il  alla  à  Strasbourg  où  Jérôme 
Zaaebîns  avait  répandu  quel- 
ques opinions  nouvelles  y  et  par* 
ticalièrement  celle-ci ,  les 
i^igénéréê  et  les  vrais  fidèles  ne 
jjeuvenÈ  détAeoir  de  la  Grdcey  ni 
perdre  lafiti^  quoiqu'ils  pèchent 
contre  tes  lumières  de  leur  con' 
science.  André  Veugagca  à  la  lin 
de  signer  nue  confession  de  foi 
qu'il  avait  dressée.  En  i565,  on 
l*invita  à  aller  établir  une  é^jlise 
.1  f  f^i^jiienau  ,  ville  imp^iale  ou 
il  prononça  plusieurs  sermons 
sur  les  principaux  points  de  la 
religion  chrétienne  qui  ont  été 
iinj>rimes.  EniS^o,  il  alla  en 
Misnie  ^-t  à  Prague  en  Bolièmc 
uù  il  eut  une  conversation  avec 
9. 
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Tempereur  Maximilien  11  sur  les 
moyens  d'accorder  les  difTérens 
de  religion.  En  1671  ,  il  eut  une 
conférence  à  Strasbourg  avec 
Flaccius  lUyricus  ,  dans  laquelle  ' 
il  combattit  l'étrange  paradoxe 
que  ce  théologien  défendait  , 
(^ue  le  péché  est  une  suhstancr.  • 
£n  i583  et  i584  >  il  travailla  à 
un  ouvrage  fort  ample  de  con- 
troverse :  lie  la  Cause  universelle  y 
de  la  personne  du  Christ ,  dcl'u'- 
nion  personnelle  ,  de  la  ])réscnce 
réelle  du  corps  et  du  sang  de  »7e— 
sus- Christ  ,  non^seulement  dans 
r Eucharistie ,  mais  par  tout  le 
monde.  Au  reste  ,  Vubiquité  du 
corps  de  Jésus-Christ  qu'il  sou<* 
tenait,  n*était  pas  une  présence 
corporelle  et  locale  qu'on  pût 
apercevoir  ou  sentir  :  c'était  une 
présence  toute  entière  de  Jésus- 
Christ  tout  entier,  quant  à  la  di- 
vinité et  à  rbnmanité  ;  en  sorte 
que  tout  entier  Dieu  et  homme 
indivisiblcment  uni ,  il  est  réel- 
lement présent  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre  auprès  de  toutes  les 
créatures  visibles  et  invisibles  , 
céksteset  terrestres,  d'une  façon 
surnaturelle  et  incompréhen- 
sible à  Vesprit  humain.  En  Tan- 
n^  i586,  il  assista  au  colloque 
de  Montpelliart  où  il  disputa 
avec  Théodore  deBèie  sur  V Eu- 
charistie y  la  pcrscnne  de  Jésus^ 
Christ,  la  Prédestination^  le^ 
Baptême ,  etc.  Il  publia  dans  la 
suite  les  actes  de  cette  confé- 
rence ;  et  comme  on  l'accusa 
d'avoir  faussement  attribué  à 
I)èze  des  propositions  que  celui- 
ci  n'avait  point  avancées,  il  fut 
obligé  d*aller  à  Berne ,  pour  se 
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justinri  (Ir  celle  arcn<:ttioii.  La 
dernieic  aelion  |tul>litjue  où  il  se 
trouva  fut  la  i  onlércm  e  de  Rade, 
au    mois  tie   novembre  i5(S<)  , 
avec  Jean  Pistorius  qui  penchait 
dans  ce  tiMn|  s-là*  vers  le  calvi- 
nisme ,  et  qui  ensuite  eml)rassa 
le  catholicisme.  André  mourut 
le  7  de  janvier  1590,  à[îé  de 
soixante-un  ans  et  neuf  mois.  Il 
savait  le  latin  ,  le  {;rec  et  l'iié- 
bi*eu ,  et  il  écrivit  un  si  grand 
nombre  d'ouvrages ,  qu'après  sa 
mort,  un  savant  de  Tubingne 
mandait  qu'il  avait  dans  sa  bi-* 
bliothè({ne  plus  de  cent  cin- 
quante ouvrages  de  lui  sur  diiTé- 
rens  sujets.  (  Melchior  Adam  , 
viue  Cerman.  theologor.^^-^èS 
'  et  seq.  Uospin,  in  Hîstor,  iaer^ 
ment.  AjnidTeït^er^Eioges  des 
Hommes  savons j  tom.  4  »  io5 
Leyde  1715.  Chaunepiéy  now 
veau  Dictionnaire  historique  et 
erit,,  tom.  i^pag.  335,etsuiv. 

ANDRÉ  (  Valère  ) ,  célébra  bi* 
bliothécaire  de  l'Université  de 
Louvain,  né  à  Deascbel,  vil- 
lage de  Brabant ,  le  a5  novem- 
bre 15889  a  composé  plusieurs 
ouvrages.  Le  plus  estimé  est  sa 
bibliothèque  des  écrivains  des 
Pays-Bas  qu'il  publia  en  1643, 
avec  des  augmentations. 

Ain)RË  (  Dominique  ) ,  Espa- 
gnol ,  était  natif  d'Alcanitz ,  dans 
le  royaume  d'Aragon.  Il  vivait 
sur  la  fin  du  seizième  siècle.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  de 
piété  :  de  Hominis  rcdemptîonc , 
lîb.  7;  de  juntito  Dct  tt  rirf;i- 
nis  amore ,  lib.  3  ;  de  jmh'ci'o  , 
etc.  (  Vincent.  Blasco-Laiiuza , 
«I  Chon.  arag.) 


ANDRÉ  r.F  u  Mirrof  Dirr. 
relij'jeux  de  l'Ordn'  Cannes 
déchaussés,  natif  lie  PaWn/ir» 
dans  la  vieille  CKtille .  t:l  mnit 
en  1674^  3        un  di-spluslid- 
hiles  professeurs  on  llitulo'^',ie  du  j 
fameux  coHé;',i'  île  Salimanqu»*. 
11  a  donné  la  continuation  à 
Cursus  ihcoloiyiœ  mcviih^ 
mnnticensis  dont  le  yirt.'  Fran- 
çois de  Jésus-Marie ,  profesxut 
dans  le  même  collège  ,  arail  àc 
jà  publié  le  premier  towe  (jui 
comprend  les  «Sacremens  en  gé- 
néral et  presque  toas  les  Sacre- 
mens  en  particulier.  Voici  h 
traités  dont  le  père  Andiû  de b 
Mère  de  Dieu  est  auteur  :  i* 
Sacramento  ordinis ,  Soeraïf^ 
to  matrhnoniij  ae  de  coamt, 
à  Salamanque  ,  1668,  3  toia. 
in-lbl.  a»  De  legibiu ,  dejusti' 
tia  et  domini,  de  ttuin^ 
et  contractiàus  y  Lyon» 
3  tom.  in-fol.  3*  DeStf/^' 
gioso ,  de  Horis  emmiàh  ^ 
vbtoet  Sacramento,  dfiPf^ 
giis  et  simonia  ,  Lyoo, 
in-fol.  ;  et  à  Madrid  lyi^^ 
édition  est  plus  eonecte;oay> 
réformé  oertaineso|niûoiiic0a- 
formément  aux  décreb  ^^^^ 
xandre  vni  et  dlnnoceatxu 
blioth,  carmelit. ,  t.  1 ,  coL9ï- 
ANDRÉ  (M.  dc6aiut-),6R»' 
vicaire  de  Meaux.  Nousatoank 
lui  une  ht  ttre  à  un  abbé  de* 
amis  au  sujet  de  la  nouvelle Hi>t« 
de  Meaux  faite  par  le  père  Do-  ! 
plessis  ,  Ixfuédictin.  L'auteur J 
prend  la  défense  de  M.  i-os-snct, 
contre  l'historien  qui  semble 
l'avoir  blâmé  en  difTéreiis  en- 
droits y  principalement  sur  Uf* 
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faire  (lu  ([uiétisine  ;  il  porte  oii- 
suitc  son  ju{5rinontsur  cotte  his- 
toire du  père  Duplfssis  ,  en  f;éné- 
ral.  Celte  lettre  est  uik;  brochure 
in-4"  six  pages  ,  imprimée  à 
Meaux  chez  Alart.  (  Journal  des 
Savons  ^  î-jS?.  ,png.  5?.  etsuiv.) 

ANDRÉ  (  le  père  de  Saint  -  )  , 
religieux  minime.  >ousavons  de 
lui ,  j4brt'g(^  historique  de  la  Bi- 
ble ,  avec  des  notes  littérales, 
quatre  volumes  in-12  ;  impri- 
mé à  Rouen ,  chez  Jean-Baptiste 
Macbuel  le  jeune,  1726.  Cet  au- 
teur emploie  les  vers  dans  Tex- 
position  qu'il  fait  de  tous  les 
chapities  î\v  \  \  Bible ,  et  exprime 
dans  un  dystique  la  substance  de 
chaque  chapitre,  aTecdecoiutes 
explications  en  prose  qui  se  ra]^ 
portent  précisément  aux  mots 
de  chaque  dystique.  On  trouve 
dans  cet  ouyrage  l'analyse  de 
tons  les  livres  de  TÉcritare. 
{Jour,  des  Sav» ,  1727^  p.  a64  ) 

ANDRÊDU CHARDON  (saint), 
Ordre  militaire  d'Écosse  insti- 
tué ou  par  Hungo,  roi  des  Pietés, 
ou  par  Achaïns  1*'  roi  d'Écosse , 
en  809 ,  ou  plus  yraisemblable- 
jnent  par  le  roi  Jacques  iv,  l'an 
i534  »  qui  prit  saint  André  pour 
protecteur.  Cet  Ordre  est  de 
douze  chevaliers  dont  le  Roi  est 
le  chef.  Ils  portent  un  cordon 
bleu  avec  une  médaille  d'or  é- 
iTiaillée  sur  laquelle  est  ,  d'un 
côté  ,  Timage  de  saint  André,  et 
de  l'autre  cette  devise  :  iic/no 
mrj  impun'e  laces  se  t.  Us  portent 
encore,  sur  le  just.nn f»rps et  sur 
le  manteau, au  côté  };auche,  une 
croix  de  Saint-André  eantomiée 
de  feuilles  de  rue ,  avec  le  char- 
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don  et  la  devise  au  milieu.  (  Le 
Mire,  Orig.  onf.  cr/uest.  Ash- 
mole ,  de  l'Ordre  de  la  Jarres 

tiere.) 

ANDRÉ  DE  CATAU-CAM- 
BRESIS  (  saint  ) ,  S.  Andréas  de 
uo^o  Castelloj  abbaye  de  l*Ordiie 
de  Saint-Benoît  au  diocèse  et  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Cam-* 
brai.  Elle  fut  commencée  en  loao 
par  Gérard  ,  évéque  de  Cam* 
brai ,  et  ne  fut  achevée  que  par 
Lietbert  son ,  successeur ,  Fan 
io5?.  (Gall.  cron. ,  tom.  3.) 

ANDRÉ  EN  GOUFTERN  (S.), 
S.  Andréas  de  Gofier  ^  abbaye 
de  rOrdre  de  Qteaux  en  Nor- 
mandie, au  diocèse  de  Sécz  ,  à 
une  lieue  et  demie  de  la  ville  de 
Falaise ,  entre  Vignat  et  le  bois 
de  Gouftom.  Elle  est  fdlede  Sa<* 
rigni  et  fut  fomà&t  parGuillau^* 
me ,  comte  de  Pontfaieu ,  Tan 
ii3o. 

ANDRÉ  -  LES  -  CLERMOIQ* 
(  saint  )  5.  Andréas  Claronum' 
tcRsis ,  abbaye  régulière  de  l'Or* 
dre  de  Prémontoé ,  située  dans 
un  faubourg  de  la  ville  de  Ger* 
mont  d'Auvergne.  EUe  reconnaît 
pour  fondateur  Guillaume  v  , 
surnommé  le  Grand,  tige  de 
tous  les  comtes  d'Auvergne  qui 
donna  de  f;rands  biens  i  cette  . 
abbaye  ,  comme  il  parait  par  une 
charte  de  l'an  11.49.  H  y  esl  en- 
terré avec  Jeanne  de  Calabre  sa 
femme.  On  conserve  aussi  dans 
ré{;lise  de  ce  monastère  le  cœur 
et  les  entrailles  du  roi  Louis  viir. 
{Gallin  Christ. ,  tom.  2  ,  c. 

AINDKÉ-AUX-BOIS  (  Saint  '  ; 
S.  Andréas  in  nenwrc  ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Pi-émontré  en  1^- 

14. 
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cardie  ,  au  diocèse  d'Amicn» ,  à 
lieux  licucsd'Heidm  et  à  trois  de 
Monlieuil.  Elle  fut  fondée  Van 
1  iG3  par  Hugues  de  Bebain  qui 
y  mit  des  religieux  de  Saint- 
.Tosse.  (Guillaume  de  Saint4)mcr 
fit  en  1 185  des  donations  cousi- 
déiahles  à  ce  monastère.  De  U 
vient  appavi'uiment  qu'il  en  CSt 
qualifié  le  fondateur  dans  le  Né- 
crologe de  Saint-Just.  (  GalUa 

Christ. ,  tom.  lo.) 

ANDRÉ-LE-BAS-DE-VIENNE 

(Saint),  aM)aye  de  VOrdre  de 
wSaiut-Benoît  située  dans  la  ville 
de  Vienne  en  Daupliiné  ,  et  fon- 
dée par  le  roi  Conrad.  Le  plus 
grand  événement  qui  y  soit  arri- 
vé, c'est,  dit-on  ,  (lue  le  jour  de 
la  première  solennisation  de  la 
Fête-Dieu  ,  le  pape  Clément  v  y 
fit  la  procession  où  il  porta  le 
Saint-Sacrement  en  présence  des 
rois  et  des  prélats  quiavaicnt  as- 
sisté au  concile. 

ANDRÉ  DE  V1LLE>  EU  VE- 
LEZ-AVIGNON (Saint- ),  al>- 
baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît 
de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Son  origine  n'est  pas  bien 
connue  ;  on  sait  seulementqu'elle 
subsistait  avant  le  dixième  siècle 
sur  le  haut  d'une  montagne  ap* 
pelée  Andaon  y  située  vis-à-vis 
d'Avignon  sur  la  rive  occiden- 
tale du  Rhône ,  et  qu'ayant  été 
détruite  par  les  Sarrasins  y  elle 
demeura  ensevelie  sous  ses  ruines 
jusqu'àrépiscopatdeWamériuSy 
évèque ,  d'Avignon ,  sous  lequel 
elle  fut  rebâtie  vers  Van  gSo.  Ony 
voyait  alors  trois  ^lises;  Tune 
sous  l'invocation  de  saint  André, 
la  seconde  de  saint  Bficheli  et  la 
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troisième  de  saint  Martin.  GeDe- 
ci  y  de  même  que  lapicinièR» 
subsistent  encore  etn'ea forment 
qu'une,  ou  plutôt  deux  ne&ptb- 
rallèles  qui  communiquent  par 
une  arcade.  Le  pape  Grégoire  t 
confinna , 

ran999,MafliBatté 
tle  Saint-André  et  ses  sottO- 

seurs  dans  la  possesâon  de  ctt 
trois  é(;lises  et  du  domÛDe  Je 
la  montagne  d'Andaon.  Ray- 
mond   de  Sainl-Gillt*s  et  âl- 
phonsc  son  fils  ,  comtes  deTc»- 
louso  ,  confirmèrent  ausâàk 
im  inc  abbaye  la  possession  de 
cotte  montajT;ne,  «  ainsi  quclcBB 
»)  prédécesseurs  l'avaient  do»- 
>.  née ,  »  ce  qui  prouve  que  1« 
comtes  de  Toulouse  furcut  h 
restaurateurs    de   l'alAwye  * 
Saint-Andi-é  ;  il  est  marqué  niè-  j 
me  dans  l'ancien  NéiToioi^etK  « 
monastère  qu'ils  en  sout  \cs (od-  , 
dateui-s.   Cette    abbaye  de^'»' 
bientôt  considérable  a}>rt^ 
rétablissement  par  les  diverti» 
donations  qu'on  y  fit.  HiVubert, 
évêque  d'Avignon  ,  se?;  chanoi- 
nes et  quelques  seigneurs  au 
pavslui  donnèrent  entre  autres, 
l'an  ioo6,réglisede  Saint-Pier« 
de  Liron ,  située  dans  la  partie 
du  comté  d'Avignon  qui  est  cn- 
deca  du  Rbône.   L'abbaye  «1 
Saint-André  a  donné  lorigmc 
la  petite  ville  de  VUlencuve  qui 
est  au  bas  de  la  montagne  (l'An-  ^ 
daon  où  le  monastère  est  situe 
L'une  et  l'autré  ,  quoique  du 
diocèse  d'Avignon ,  dépendent 
oependant  du  Languedoc  et  du 
diocèse  d'Usés  pour  le  temporel 
parce  qu'elles  sont  eo-d^çà  du 
Rh^qttis^les<l«««P'^ 
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vinces.  L'abbé  de  Saint-André  est  i  ;  28  ,  in- 1 2.  8»  Mcmonale  con^ 

seigneur  de  cette  vilk  de  Ville-  fesêoriorum  stve  de  sacramcnto 

neuve,  en  partage  avec  le  Roi.  Il  et  ministro  Pœnitentiœ ,  etc. ,  à 

y  a  dans  l'aUbaye  de  Saint-André  Rome,  173 1 ,  in-i2,ctàVe- 

la  réforme  de  la  congrégation  de  nise ,  1734.  9**  De  Episcopo  ti^ 

Saint-Maur  depuis  1637.  {Gallia  tulari  tractatus  canonico-iheo- 

Christ.,  tom.  i,' Hist.  génér.  logicus  ,  à  Rome  ,  1782 ,  iti- |\ 

Languedoc  ,  tom.  2  ,  p.  1 34 •  )  i  C  Vùa délia  sarva  di  Di'o  Ixnsa 

HNDREL  CCÏ  (André-Jci  ûiiio),  Venerini fondalrica  délie  maes" 

jésuite,  né  à  Viterbe  eu  Italie  tre  pie,  à  Koiue,  1732,  in-4**. 

cil  1G8  4  ,  entra  dans  la  société  le  1 1  °  Opuscula  rnoralia  de  Eucha- 

oc  toI)re  1 701 .  Il  enseigna  trois  visita:        De  cultu  Eucharis- 

ans  la  |)liilos<)pliie,  et  cinq  ans  la  tiœ  ;  tP  de  BMcharistia  creOrius 

tIîéolo{;ic.  11  fut  employé  ensuite  aut  rarius  danda  laïeis  ;  Z'*  de 

par  l'évcjjue  de  Pavie  sous  les  sncrijicio  quolidiano  ;  f\"  de  ube^ 

ordres  du«piel  il  s'est  livré  aux  riori  fructu  sacnfîcii  in  loco  sa- 

inatières  théologiques.  On  a  de  cro  ,  à  Koine,  1733,  in-  j",  à 

lui:  i''  Assertiones  morales  ex  Venise,    1730   u."*  De  dignitate 

tractatu  de  Pœnitentiœ  saera-  o/Juio  ac  privilegiis  Cardina-^ 

rnento  ,  à  Rome  ,  1723  ,  in-12.  linm,  à  Rome,  1734,   in- 12. 

2"  De  sacro  sanctœ  usu  Euclia-  13"  De  patriarcJiatu  antiocheno 

riàtiiV  crcbrius  aut  rarius  laïeis  tractatus  historico-theologicus , 

concedendo ,   à  Rome,   1720,  à  Rome,   1735,  in-12.   14**  De 

111-12.  3°  Assertiones  morales  ex  origine  episcopatus  polymnia» 

tractatu  de  Pœnitentiœ  ministro,  nensis  (  Polignano  )  o/)usculum, 

àRome,  1724,10-12.      fntro^  à  Rome,  1737,  in-i:»..  i5'  De 

duzione  al  chericato  (  ou  intro-  tuenda  pace  et  concordia  inter 

dttction  à  Tétat  ecclésiastique  ) ,  Episcopum  et  capitulum  trac^ 

à  Rome^  1724  %  in-12.  5°  Sen"  iatus  canonico  -  theologicus  ,  à 

tentia  episcopalis  vindicta  in  Rome,  1737,  in-4°.  16"  Pratique 

causa papieiui  Episcopum  inter  de  Li  Confession  et  de  Tobliga- 

€t  canonicos,  à  Milan,  1726,  tion  d'instruire  le  peuple  de  ce 

in*fol.  6*  Jl culto  dovuio  à  Dio ,  qui  concerne  la  Foi,  en  italien , 

p^ero  brève  notizia  délie  tre  virtu  à  AscoU ,  sans  nom  d'auteur ,  et 

iheoIagaU,  fede  ,  speranza,  è  à  Venise,  avec  son  nom,  1737  , 

cari  ta  ;  c'est-à-dire  y  le  culte  du  in-12. 1 7*^  De  ritu  Ambrosiano , 

à  Dieu ,  ou  courte  exposition  des  oy;f/.fcu/uift,àRome,  1738,  in-i  2. 

irois  vertus  théologales ,  la  Foi ,  18*  De  ce  qu*un  prêtre  doit  dire 

l'EspéranceetlaCharitéyàPavie,  à  un  moribond ,  et  de  ce  dont  il 

1727  ,  in-12 ,  à  Venise  1728 ,  et  doit  ravcrtk ,  en  itaben  ,  à  Ro- 

è  Rome,  1729.  7»  La  vie  de  S,  me,  1718 ,  in-12.  ty  De obser^ 

Émidius ,  étéque  d'Ascoli ,  avec  t^andis  ab  episcopo  in  authenti* 


trois  jours ,  en  italien ,  à  Rome  1  in-i a.  v/^Ritiramento  spirituah  " 


candis  reUquiis ,  à  Rome ,  1 789  , 


Digitized  by  Google 


d]4  AND 
à* un  ûrdinando  in  Vcswo ,  à 
Rome,  1739,  ÎQ-^is.  21*  Traité 
^  contre  TobierTatioii  des  Songes , 
où  Ton  montre  qœ  les  songes  ne 
prédisent  rien ,  et  qa'il  est  su* 
perslitieux ,  criminel  et  dange- 
reux d'en  tirer  des  conséquences, 
A  Rome  ,  i  '•/^o ,  in-12 ,  sous  le 
nom  supposé  deFrançois-Antoine 
Gaffori.  22*  Notizie  istoriche  de 
sancti  Martiri  Valentino  prête , 
et  Hilprio  Diocarw  primi  yipos- 
toli  délia  citta  di  J'ilerbio  ,  à 
Rome,  17^0,  in-^".  !>3°  DeProto^ 
tiotdviis  njU)slolu  is  e  numéro  par- 
ticipantium  Irnetntus  canoni'co^ 
théologiens.  7.  \  "Co/ifcs.uirnis  Mo- 
jiinlium  rite  edoetus.  ^S*"  ExiT- 
ciccs  spirituels,  à  l'usa{>e  dos 
jjrèlres ,  en  italien.  (Morëri  ,  éd, 
de  1759. ) 

ANDREVILLE,  slé{;e  t-pisco- 
pal  dont  parle  Innocent  ui  dans 
sa  vinct-cinquic  nie  lettre  ,1.  i3, 
adressée  au  trésorier  de  Tlièl)es, 
à  n.  d'Allièncs  et  à  T.  de  Tiiè- 
l)es,»cIianoines,  le  24  mars  1210. 
Quelques  évèmus  latins  y  ont 
sié|;é  sous  le  métropolitain  de 
Pat  ras. 

1 .  Jean  Tolon  ,  de  l'Ordre  de 
&iint-Françoi$.  Wading  ,  t.  3 , 
ad  an,  1342 ,  pag.  480.) 

2.  Tliomas ,  nommé  par  Bo* 
nifacc  ix  le  26  janvier  1891 .  Il 
était  dominicain  et  surnommé 
Rriida  de  T*ropano.  (  Fontan. 
'Ilieat.  Domin.y  p.  620,  col.  2.) 

3.  Au[;ustin  de  Plumbino  ,  de 
l'Ordre  des  £nnites  de  Saint- 
Augustin  ,  nommé  par  le  même 
pape  le  3 1  mars  i6g6. 

A^BRI  ou  ADRIA',  yille  épis- 
copale  du  i-oyaume  de  Naples 


Ain) 

dans  la  tem  de  Bari  ,  à.  quatn? 
milles  de  la  côte  ooddeaûle  da 
golfe  de  Venise  et  de  Baiietto 
Ters le  midi,  à  six  de  Trani  aa 
couchant ,  à  vingt-cinq  de  Bari , 
entre  la  ville  de  Canosa  à  rocci- 
dent  et  celle  de  Bise'glia  à  l'o- 
rient. Cette  ville  a  litre  de  du- 
ché ,  et  son  évêclié  est  sous  la 
métropole  de  Trani.  Pierre  de 
Baux  ,  duc  d' Andri .  eut  une  fille 
unique  appi  lcc  idisabeth  .  que 
Frédéric  d'Arap,on ,  depuis  roi 
de  tapirs,  épousa  en  .seton<le> 
noces.  Elle  lui  porta  le  duché 
d'Andri  qui  est  aujourd'hui 
dans  la  maison  des  CaraHcs.  (Cor- 
neille ,  d'après  Leandre.  Albert» 
Jtal.  ) 

L'évéclié  de  cette  ville  est  an- 
cien; on  en  attribue  l'institution 
au  pape  (lélasc  cjui  y  nomma 
saintlUchard  vers  l'an  492.  L'é- 
{^lisi»  cathédrale  ,  dédiée  à  Ti*- 
somption  de  la  sainte  Vierge  et  à 
saint  André,  apôtre,  n'est oon* 
sidérable  que  par  le  grand  nomp> 
bre  de  reliques  qui  y  sont  dépo-> 
sées.  Elle  est  desservie  perdes 
prêtres ,  des  diacres  et  des  sous^ 
diacres  au  nombre  de  soixante 
qui  reçoivent  des  distributions 
quotidiennes,  sans  prébendes. 
Ils  ont  cinq  dignité  au^lessns 
deux,  savoir:  l'archidiacre  « 
Parchiprêtre ,  le  diantre, le  pri- 
micier ,  et  le  prieur  de  Saint-Ri- 
chard. Les  autres  clercs  servent 
gratuitement  et  succèdent  à  me» 
sure  qu'il  manque  quelqu'un. 
Outre  la  cathédrale  dans  la^- 
quelle  l'archiprétrelait  les  fonc- 
tions cttriaks ,  il  y  a  encore  une 
autre  église  appelée  deSaint-J^F* 


Digitized  by  Google 


AND 

colas-Triinodiène,  dans  laquelle 
sont  trois  dignités  et  d'autres 
prêtres  sans  prébendes  qui  la  des- 
servent ^  et  dont  le  prévôt  est 
cure.  On  compte  dans  cette  ville 
six  couvens  d'hommes  et  un  mo» 
nastère  de  fiUes,  un  hôpital^  etc. 
L'évêché  de  Monte-Peloso  a  été 
r|uelque  temps  uni  &  ce  siège  ; 
aujourd'hui  il  en  est  sépsuré. 
Voici  la  succession  des  évêques 
d'Andri  coinme  tlle  est  dans  T/- 
iiil.  suer. ,  t.  7  ,  pag.  920  ,  xiouv. 
c'dit. 

Évéques  d*Andri, 

I.  Saint  Richard,  An{;lais , 
nommé  par  le  pape  Gélase  en 
492.  On  n'en  trouve  point  d'au- 
tre jusqu'en  781 .  (Voy.  Act,  SS» 
Jun. ,  tom.  I,  pag.  245.  ) 

2.  N... ,  en  1143. 

3.  Riçcard ,  au  concile  de  La- 
tran ,  sous  Alexandre  111,  en  1 1 79. 

4.  N....  in  regest.  Innoc.  in. 

5.  Placide/en  itqo^ Registres 
de  Naples. 

6.  Jean,  i3t8. 

7.  Domimip]e,  iSig. 

8.  Jean ,  sous  Clément  m  y 
mort  en  i349-  (Rcg,  Vatic*) 

9.  Fr.  André,  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  Saint  -  Augustin  , 
nommé  par  Clément  vi  en  1349. 

10.  Jean ,  en  i356. 

n.  Nicolas,  mort  en  1876. 

I?..  Iknoît  de  Ncgrcmont,de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  en 
137G. 

i3.  Lucide  ,  succéila  à  Rciioît. 
1 4  François  de  Surcnto  ,  en 
i385. 

16.  F.  Mclille,  de  l'Ordre  des 
Ikmites  de  Saint-Augustin ,  en 
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1 390 ,  si^;ea  jusqu'en  i4i8  ,  aS 

février. 

16.  François ,  évêque  de  Sal—  • 
pis ,  transféré  en  i5i8  au  mois 
d'août. 

17.  Fr.  koàxé  de  Aurea^  do- 
minicain ,  élu  5  avril  14^7* 

18.  Jean  Dondaeus,  moine  cé- 
lestin ,  en  i435 ,  assistA  au  coih- 
cile  de  Florence  sous  Eugène  it  , 
en  1439  )  mort  en  i45i. 

19.  Fr.  Antonelle,. de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  évêque  de 
Gallipoli ,  transféré  en  1 45a.  De 
son  temps ,  l'évèché  de  Monte- 
Peloso  lui  uni  à  ce  siège. 

20.  Fr.  Antoine  de  Joannocto, 
évêque  des  deux  sièges  eu  1460  , 
mort  en  1^63. 

21.  Rofjer  de  Atella  ,  en  !463. 

22.  Martin  de  Soto-Major,  Es- 
pagnol,  mort  en  i477- 

23.  Ange  Florus ,  d'Andri  mê- 
me ,  en  1477  >  luorten  i485. 

24.  Jérôme  de  Porcariis  ,  Ro- 
main ,  nommé  par  Alexandre  vi,. 
mort  en  i5o3. 

25.  Fr.  Antoine  de  RoccamorOf 
Espagnol  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineiu*s ,  le  22  décembre  i5o3  , 
si^ea  douze  ans ,  et  abdiqua. 

26.  André  Pastor,  d'Andri, 
nommé  par  Léon  x  en  i5i5,  le 
3  mais,  déposé  par  le  même 
pour  son  inconduite. 

27.  Simon  de  Nor ,  le  5  dé- 
cenune  i5i6^  mort  l'année  sui- 
vant e. 

28.  Nicolas  de  FUsco,  descom- 
tes de  Lavania,  cardinal  d'Ostie, 

administra  cette  église  en<  i5i7 

qu'il  résigna  en  faveur  de  ,  .  . 

29.  Jean-François  de  Flisco  , 
le  i3  novembre  iGi;.  H  alla  au. 


Digitized  by  Google 


2i6  AJSD 

concile  de  Trente ,  et  inourttt  en 

i565. 

30.  Lucas  de  Flisco ,  3o  jan- 
vier i5G6|  siégea  seiie  ans,  et  fut 
transféré  à  Albenga  en  i583. 

31.  Luc -Antoine  Resta  de 
Montagnana  j  diocèse  d'Otrante, 
évéque  de  IHiootera ,  transféré 
par  Grégoire  zin  le  3q  avril 
j5B%y  mort  en  1597. 

32.  Vincent  Basras,  de  Gr^ 
mone,  évêque  de  Sebenico, 
transféré  en  1  $97  ,*niort  en  1 6o3. 

33.  Antoine  de  Franchis^  Napo- 
litain ,  nommé  par  Clément  vm 
le  23  janvier  1604»  mort  ,  en 
1625. 

3  {•  ViiuL  iît  (i.ij)utus  de  Ruvo, 
é\  c(iue  tic  ^iaii  -  Severino  ,  en 
lihS)  ,  sir(;ea  près  d'un  an. 

35.  Alexandre  Strozzius  ,  pa- 
tricc  vl  cJ» moine  de  1  luii;nce, 
nomme  par  Urbain  vm  ,  le  24 
mai  1626  ,sié{jea  six  ans,  traniv- 
fcré  à  San-Miniat  en  i(>3?!. 

36.  i  r.  Félix  l' ranrisclilnus  de 
Cassia  ,  f»énéral  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  eu  1602  y  siégea 
jusqu'en  16-ji . 

3^;.  Ascane  Cassianus  ,  le  16 
.   novembre  iG^i  ,  mort  en  1657. 

38.  Alexandre  Egeltius  de 
Moncrvino  ,  le  16  novembre 
1657 ,  mort  le  2  avril  1689. 

89.  Pierre  Vecchia,de  Venise, 
abbé  de  Casino  ,  nommé  le  6 
mars  iGc)n ,  fut  transféré  peu  a- 
pres  à  ^Iclplii. 

4©.  François-Antoine  Trivcri , 
du  dif)C('se  de  Verceil ,  de  TOr- 
dre  des  Frèn  s-MineurSi  nommé 
le  at  janvier  iG)? ,  siégea  quatre 
ans  9  et  passa  à  Melphi. 
4' •  André  Ariani ,  de  Naples  , 


nommé  par  Innocent  xii  le  i4 
janvier  1697»  mourut  le  17  aodt 

1706. 

42.  Nicolas  Adinolplû,  de  Ifa* 
pies,  nommé  par  Clément  la ,  le 
6  décembre  1706 ,  mourut  le  i3 
juillet  17Ï5. 

43.  Jean-Paul  Torti ,  nonuK 
le  II  mai  1718. 

ANDRmOPLË.  {rar-  Hanvà* 

HOPLE.  ) 

ANDRONIG ,  lieutenant-f^éo^ 
rai  des  armées  d'Antiodhus-Épi* 
phanes  dans  la-  Judée  ,  fît  tuer 
en  trahison  le  souverain-sacrifi- 
cateur Onias  en  3334  du  monde^ 
et  avant  Jésus-^lirist  1 70  ;  mais 
L\  même  année  il  fut  tué  dans 
le  même  endroit  où  il  l'avait  Ciit 
massacrer  [)ai  le  coniniaiidcment 
du  Roi  ;  et  ainsi  il  expia  par  >oa 
san(T  la  mort  d'un  personnage  m 
vert ue  11  \ .  '^7.  Mach .  4 ,  34 , 35, 38. J 

AiNDIlONIC  ,  disciple  de  Jt^ 
sus-Cinisl ,  parent  de  saint  PjuI, 
et  son  eompaj^non  dan,s  Ks  iVvs 
et  dans  les  prisons.  On  dil  qu  A 
fut  martyrisé  à  Jérusalem  avec 
Junie  sa  femme,  le  t  i  octobre. 
(Epist.  nd  Rom.  y  16,  7.) 

ANDRO:slC  (saint),  luartyi 
de  Cilicie ,  compagnon  de  saint 
Probe  et  de  saint  Taraqae(/^4f  . 
TAUAQfr:.  ) 

AKDROMC  -  CAMATÈRE  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Cous* 
tantinople  ,  parent  de  l'empe- 
reur Manuel  Comnène,  raivit 
vers  Tan  i  i5o  un  livre  contre  les 
Latins  en  forme  de  dialogue 
entre  Tempereur  Manuel  et  des 
cardinaux  de  Rome,  touchant  b 
procession  du  Saint-Esprit  Cet 
ouvrage  a  été  depuis  ràuté  par 
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Veccus.  n  a  fait  encore  un  autre 
ouvrage  en  forme  de  conférence 
entre  le  même  empereur  et 
Pierre ,  patriarche  des  Armé- 
niens ,  et  un  Traité  des  deux  na» 
tares  en  Jésus^hrist.  Ces  ouyra- 
gcs  n'ont  pas  encore  été  impri- 
més. On  dit  qu'ils  sont  dans  la 
bibliothèque  du  duc  de  Bavière. 
(  Dupin ,  douzième  siècle.  ) 

ANDRONIG ,  de  Constantino- 
ple  ,  dit  le  Juteux ,  était  fils  de 
l'empereur  Michel  et  petit-fils 
d\m  autre  ArulronicPaléologue. 
11  coinint'iica  à  i  t'{;ncr  en  12^3  , 
et  (lès-lors  il  lut  iiicconlcnt  clc 
ce  que  son  père  avait  consenti  ù 
I  l  réunion  ;  il  rappela  tous  les 
schisniatifjues  qu'il  avait  chassés 
et  persécuta  t)uvertt'inent  ceux 
(\c  ses  sujets  qui  tenaient  pour 
ré(j;lise  romaine.  Le  pape  (.lé- 
jnent  v  ÎVxconununia.  Son  pe- 
tit-fils Andronic  se  révolta  contre 
lui ,  et  ro])ll[;ea  de  lui  coder  le 
trône   en  Andronic-le- 
^  icu\  s'alla  confiner  dans  un 
cloître  et  s'y  fit  relifjieux.  11 
mourut  le  12  septembre  i332, 
à^,é  de  soixante-douze  ans.  11  a 
composé  un  long  dialogue  entre 
un  juif  et  un  chrétien  ,  dans  le- 
quel le  chrétien  prouve  lesprin- 
f'ipaux  points  de  la  religion  de 
Jésus-(ilirist  par  des  passages  de 
l'ancien  Testament.  Cet  ouvrage 
a  élé donné  au  public  en  latia,  de 
la  traduction  de  Liveneius  par 
Stowart  ,  et  imprimé  à  Incols- 
tsjkd  t  l'an  1616,  et  dans  lesbiblio- 
Oâèques  des  Pères.  On  ne 'sait  pas 
dlisolunient  si  cet  Empereur  en 
l'auteur ,  mais  le  temps  en 
4^st  certain  ;  car  l'auteur  compte 
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ia55  ans  de  captivité  des  juifs, 
lesquels ,  à  compter  depuis  la 
prise  de  Jérusalem  par  Tite,  tom- 
bent en  l'année  i3a7  <le  Jésus- 
Christ  ;  ce  qui  fait  voir  queLi- 
▼eneius  s'est  trompé  en  attri-» 
buant  cet  ouvrage  à  Euthimius 
Zigabenus,  mort  avant  ce  temps- 
là.  Les  vers  politiques  qu'il  avait 
trouvé  à  la  tétc  de  cet  ouvrage 
semblent  marquer  que  cet  An- 
dronic  est  de  la  famille  des  Gom* 
nènes;  mais  on  peut  aussi  les  en- 
tendre autrement ,  et  peut-être 
n'y  la  ut- il  pas  ajouter  beaucoup 
de  foi.  i/original  grec  est  dans  la 
bibliothèque  du  duc  de  Payière 
où  l'dn  trouve  aussi  d'autres 
dialo{;ui*s  fjui  portent  le  nom. 
de  l'empeK  ur  Audronic  ;  savoir, 
un  dialoguc,entre  TEmpereur  cL 
.  un  cardinal  ,  touchant  la  ]>ro- 
cession  du  Saint-Esprit  ;  une  dis- 
pute de  rr^mpereur  avec  un  Ar- 
ménien ;  un  Traité  des  deux  na- 
tures de  Jésus-Christ  ;  et  un  écrit 
contre  Jean  Veccus.  Je  croirais 
facilement  que  le  dialogue  contre 
les  juifs  est  du  même  auteur  , 
c'est-à-dire ,  de  Tcmpereur  An- 
dronic-le-Vieux ,  d'autant  plus 
que  le  nom,  le  temps  y  la  qu  il  lté 
et  la  manière  d'écrire  par  dia-  . 
logues  conviennent  à  cet  em- 
pereur. (  Dupin  ,  quatorzième 
siècle ,  Ih'ljle  ceci.  ) 

ANDROMCIEN  ,  auteur  du 
s  i  X  i  è  me  siècle .  Photius  en  parle 
ainsi  au  G>de  quarante -cin- 
quième :  »  J'ai  lu  déux  livres 
»  d'Andronicien  contre  les  Eu- 
»  noiniens.  Il  promet  beaucoup 
n  danssespré&cesymaisiln'exé- 
I»  cute  pas  ce  qu'il  a  promis  par* 
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)»  ticulicrcinriiî  dans  le  .M^cond 
»»  livre.  •»  11  aviit  lesin  ruîs, 
Tesprit  et  la  manière  d  écrire  de 
j)|jiloso[)lie ,  et  était  cinétiende 
jtligiou.  On  n'a  point  cet  ou- 
vrage. 

A.NDiiOMCÎENS  ,  disciples 
d'un  certain  Andronic  qui  avait 
adopté  les  erreurs  des  Sévériens. 
Ils  croyaient  que  la  moitié  supé- 
rieare  des  femmes  «tait  Tou^ 
vrage  de  Dieu  y  et  la  moitié  in- 
férieure, rouviage  du  diable. 
(  Ëpiphan. ,  hmres.  4^.  ) 

ANDRONIQUEy  un  des  grands 
de  la  cour  d*Ântiocliiis  Epi  pha- 
ses, fut  laissé  par  ce  prince  pour 
gouverner  en  son  absence  la  ville  * 
d'Antioche.  (  2.  Macc. ,  cap.  4  9 
v.  34.  )  Ayant  été  gagné  par  Me- 
nelaùSy  âiux  pontife  desjaifs, 
pour  foire  mourir  le  grand-prê- 
tre Onias ,  il  le  tna  cruellement, 
après  l'avoir  tiré  de  Tasile  de 
Daplmé ,  en  lui  promettant  avec 
sernieril  qu'il  ne  lui  ferait  aucun 
mal.  Le  roi  Antioehus,  instruit 
à  son  retour  de  ce  qui  s'était 
passé,  lit  tuer  An(lr()iii([ue  au 
même  lieu  où  il  avc»it  fait  mou- 
rir Onias  ,  l'an  du  monde  3834 
avant  .l('>us-Ciirist  \  i\Ci. 

ANDROS  ou  ANDKLS  ,  ville 
épiscopale  du  diocèse  d'Asie  dans 
la  province  des  îles  Cyclades, 
sous  la  métropole  de  Rhodes ,  a 
eu  pour  ëvêques  : 

1 .  Constant,  au  sixième  concile 
général. 

2.  Emanuel ,  an  huitième. 

3.  Philippe ,  à  celui  de  Pho- 
tius. 

4.  Jacques,  eu  iG;i  ,  suuscri- 
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vit  à  I  i  foi  des  Orienta uji  coatre 
le  calvinisme. 

5.  I(;uace,  sous  le  jvap?  Inno- 
cent^xi,  fut  désigné  évéque  de 
cette  ville. 

6.  Denis,  siégeait  en 
AM)riOTI  ou  AyOROZl  ^a^ 

vio)  ,  jésuite  italien  ,  dan>  le  «ei* 
zième  sn  t  le ,  était  de  Monti- 
cello    jietit  bourp,  de  la  Marche 
d'Ancône  ;  et  aj»ré>  avoir  pris  les 
degrés  de  docteur  et  avoir  ob- 
tenu un  canon icat  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Lorette ,  il  entra  en 
i555  chez  les  jésuites  oii  il»% 
vait  déjà  deux  frères,  Hortease 
etCurse.  Fulvio  travailla  l^an- 
coup  dans  la  Marche-d^Ancdae, 
à  Sienne  et  à  Ferrave  où  il  nos* 
rut  en  odeur  de  sainteté  le  37 
août  1575.  Il  laissa  divers  traites 
de  piété  qu'il  écrivit  en  itaiienf 
comme  des  Considérations  pie»' 
ses  sur  la  fréquente jcouummim; 
un  Traité  de  Vétat  de  vasfegetX 
des  Méditations,  Ces  wxn^ 
ont  été  traduits  en  latin  et  în^ 
primés  à  Cologne  en  161a.  (E>- 
badeneira  et  Alegambe,  de  jcrf>. 
societ.  Jesu.  ) 

ANDRUSE,  ville  épiacopaledr 
riUyrie  en  Orient,  dans  la  pv»- 
vlnce  HeUade.  sous  la  métjpopok 
de  Monembasie,e8t  une  des  viQes 
du  Péloponèse ,  selon  Georçe* 
Phrantza.  i  Hist, ,  cap.  n.  Vbid 
un  de  ses  évêques  :  Athanase 
qui  succéda  au  patriarche  Geor- 
ges ou  Grégoire  de  Chypre.  Il 
était  d'Andruse  même. 

ANDRIZZI  (Louis),  comte 
de  Saint-André,  docteur  en  lliéo- 
logie.  Nous  avons  de  lui  :  /^rrr- 
diciœ  sermon  is  sancti  lUîefonsip 
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Art^ephcopi  toletani,  de  per^ 
petua  virginitaie  ac  parturitione 
Dei genitricis  Mante,  dedicatœ 
emm.  révérend.  PrincfpiS.R.E. 
cardinaii  latdovico  Belluga,  Ro- 
m» ,  typis  Antonu  de  Rubeis , 
i;  j3,  in-8*.  L'auteur  entreprend 
de  convaincre  d'erreur  les  pères 
Mabillon  ,  d'Achery  et  Pozza  de 
vc  qu'il  ont  cru  que  ce  discours 
ii\'tait  pas  (le  saint  Ihlcfiiiise  , 
juais   (lo   Pascliaslus   Iv  illx  i  l  , 
moine  bénédictin.  2°  SjiccinictL 
PJii[o,si)j/hi\v  fnoralis  c  rj^rcssum 
in  prœstiiniiorihiis  îcL^ihus  ac 
virtutihtts  Gcnnliunt,,  Grœrontnt 
ac  Latinorum  à  J)nni.  Liul.  Ah- 
fhnzzi\  etc.  conciiuiaturn  et  fîc- 
(lirnlinn  cimiwn.  ac  icvcr.  Prin- 
cipi  S.  R.  K.  cardinaii  An^. 
Maria?  (^uin'nn ,  Romx  ,  typis 
Antonii  deRu!)eiii,  i^^ji  in-  J". 
Dans  cet  ouvrage ,  M.  Andruzzi 
fait  le  parallèle  des  sentiniens 
des  (ienlils  avec  les  dogmes  de  la 
rclif^iori  clirétienne,  et  de  leurs 
vertus  avec  colle  des  chrétiens 
parfaits,  et  fait  voir  que  Dieu  a 
toujours  éclairé  les  hommes  à 
mesure  qu'ils  sont  venus  au 
monde  ,  et  qu'il  les  a  toujours 
aaaiîstes  comme  leur  père  com* 
mnu.(^ournal des  Savons ,  1 745, 
p.  177  et  suiv.  ;  p.629  etsuiv.  ) 

ANDRY  (  Claude  ),  ecclésiasti- 
que de  Lyon  y  mort  le  1 5  juillet 
1 7 1&.  Nous  avons  de  lui  :  i«  l'Hé- 
^sic  des  protestons  ^  ei  la  vérité 
ie  régisse  cathoUque  décowfer^ 
à  Ltjon,  ches  Virct,  1714, 
\  vol.  in-ia,  adressées â  M.  Pic- 
ot ,  professeur  en  théologie  et 
lasteur  de  l'église  de  GenC've. 
«  Rfph'que  à  M.  Ptctetj  ibid.  -, 
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1716,  in-i2.  3*  Une  lettre  à 
M.  Pîctet  et  une  autre  aux  pro-* 
testans,  ibid.  1 7 1 7  ?  in^i  2. 4* 
ire  instructive  d'un  caihoUque  à 
un  protestant  de  la  ville  de  Lj  on , 
écrite  le  10  demars  1717»  sur  le 
nom  d'église  romaihîe  donné  à 
Vi^glise  catholique  ibid.  ,  1717 
in-i2.5*»  Unedispute  littéraire  et 
dogmatique  avec  M  Pictet,  sur 
ccqu'il  avance  que  par  la  consul- 
tation (les  tlu'oluj'îicns  île  ITni- 
versjlé  (nielnist.ul ,  il  est  résolu 
(jue  riiHjx'r  itrice  ,  qui  était  lu- 
tliéiienne  avant  son  mariage, 
pf)uvail  enilnassfi-  la  religion  ca- 
tli()li<[ue.  {liihl.  scrij't.  n/ctlic.  , 
Unix.  I.  Journal  de  l'rc'voux , 
mois  de  Septembre  et  de 

juillet  17 18.  Magna  Biblioth. 
eccles.  ,  pag.  /|f)7.  ) 

ANE,  ANESSK,  animal  do- 
mesli(jue  dont  il  est  souvent  par- 
lé dans  rÉcriture.  T^'âne  était  un 
animal  impur,  selon  la  loi,  et 
dont  il  n'était  pas  permis  cUî 
manger ,  parce  qu'il  ne  ruminait 
pas.  (  Lcvit,  ,  cap.  1 1 ,  v.  26.  ) 
C'était  la  monture  ordinaire 
même  des  gens  de  conditioti.  Il 
est  parlé  en  quelques  endroits 
de  l'Évangile  d'une  meule  d'âne, 
mola  asinaria,  pour  dire  une 
grosse  meule ,  telle  que  les  anes 
en  tournaient,  qui  étaient  plus 
grosses  que  celles  qui  étaient 
tournées  par  des  esclaves. 

Les  païens  ont  accusé  les  juifs 
d'adorer  la  téte  d'un  âne  ;  et  Ap- 
pion  le  grammairien  parait  être 
le  premier  auteur  de  cette  ca- 
lomnie. Les  savans  sont  partagés 
sur  ce  qui  a  pu  y  donner  occasion . 
M.  Le  Moine  conjecture  qu'on 
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avait  pris  ruine  «l'or  qui  renfer-  c'est-à-dire,  des  mémoin^qai 

niait  la  manne ,  et  que  l'on  con-  n'ont  point  paru  au  jour  tt  qui 

sersMit  dans  le  sanctuaire  pour  n'y  deTiaîent  pobt  pnitre, 

une  téte  d'dne ,  en  confondant  parce  qu'on  y  parle  ou  ^kc  trop 

le  gcmor  de  manne ,  avec  Thé-  de  liberté  ou  afec  trop  de  ^m- 

breu  chamor  qui  signifie  un  âne.  rite  des  nuBUS  et  de  la  conduite 

Tertullion  nous  apprend  qu'on  des  personnes  du  pieiniernaç 
imputa  la  même  calomnie  aux      Aii£CDOT£S  se  dit  ans» 

chrétiens.  {Apolog. ,  cap.  i6.)  oUYiaf^  des  anciens  qui  n'viû^ 

ANE  SAUVAGE,  animal  au-  ])as  encore  été  imprimés.  Aiià, 

trcfois  fort  commun  dans  la  Pa-  M.  Muratori  a  intitulé ,  Amc' 

lest i ne  ,  et  dont  il  est  souvent  dotes greeques^AneodotafM 

parié  dans  l'Écriture.  Il  est  fort  les  ouvrages  des  Pères  grecs(p1 

jaloux  de  sa  liberté  ;  il  demeure  ajtirés  des  bibliothèques povi^ 

dans  les  déserts  les  plus  reculés»  imprimer  la  pfemicre  fois.  U 

et  sonffie  difficilement  la  soif.  P.Hartène  a  domié  le  Theu^ 

ANÉANTISSEMENT,  enter-  Anecdotonmiwvus,CewA^ 

mes  de  spiritualité ,  est  une  mort  du  grec  inx^im  qui  sf"*^ 

mystique  et  morale.  Les  mysti-  dioses  qui  n'ont  pas  para,  <{H 

ques  diisent  que  Fâme  est  anéan-  ont  été  tenues  seoètes,  qniBO^* 

tie  loisqu'Jle  est  purifiée  de  pas  été  données  an  pnbÛc(^ 

tout  ce  qui  peut  empêcher  son  tionn^  iiniV. 

union  avec  Dieu,  en  sorte  que  la  cour  du  clargi  dt 

sa  mânoire  est  ride  des  idées  des  Anecdotes  historiqÊ»*^^ 

choses  de  la  terre  et  des  images  res  et  politiques  de  ^^'^ 

sensibles  ;  que  son  entendement  depuis  l'élévation  dc^^*'^^ 

est  privé  de  sa  manière  ordi-  à  l'empi re  jusqu'à  Tafliéci'I^) 

naire  et  grossière  d'opérer  ;  que  par  M.  l'abbé  Raynal,  i;5î^) 
sa  volonté  n'a  point  d'autre  in-       ANEM  ,  ville  de  la  tribu d> 

cliuation  que  le  bon  plaisir  de  sachar.   Elle  est  aussi  app* 

Dieu.  Cette  expression  se  trouve  Kn-gamin.  (  i  Par.j  c.6.) 
dans  saint  Grégoire  de  Nazianze       ANEMURIUM,  ville  ept*- 

Orat.  17;  dans  saint  Bernard,  pale  du  diocèse  d'Antiochc,^ 

Sermon  71  sur  les  Cantiques;  la  province  d'Lvjurie,  90 

clans  sainte  ïliérèse  ,  C  h<^m.  de  métropole  de  Séltucie,est,»'^ 

pcrfi'ct.  ,  cil.  3:»;  dans  S.  Fran-  Stiabon,  une  ville  et  prO*"^ 

cois  de  Sales,  liv.  6àcVAmour  toire  de  rantienne  (  ilio^j 

dù'in  ,  clia]).  4  ,  etc.  qui  la  sé[)arait  de  la  Ruupli^' 

AiM'XDOTES.  ^mTr/(7/^7,  rc-  selon  Poniponius  Mcb.  Ob»' 

rum  à  Pn'ncîpibus  viris  clam  ac  attribuée  depuis  à  l'iNUiriiS  " 

^ccrcidgestarum  historia.  Tonne  les  Notices  et  d.uis  les  Actes*» 

dont  se  servent  quelques  bisto-  conciles.  Nous  en  connais 

nens  pour  intituler  les  liisloires  quatre  évèques. 
des  affaires  sccrètea  des  princes  ;       i.  Jacques , pour  lequel,co*f 
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me  pour  ceux  do  s<i  pi  ovim  e  qui 
ctjicnt  abscns  ,  Basile  tic  Scleu- 
cic  souscrivit  au  concile  de  Clial- 
cédoinc. 

2.  Euplirone  ,  souscrivit  à  la 
lettie  synodale  de  sa  province  à 
lompereur  Léon. 

3.  Jean  Monophysite ,  qui  fut 
chassé  en  5i8. 

4.  Manias  9  aux  canons  in 
Tntlîo. 

ÂlfËR,  Tille  de  la  tribu  de 
Manassès  qui  fut  donnée  en 
parte^  aux  Lëntes  de  la  Ca- 
mille de  Caath. (  i.  Par* ,  c.  6.  ) 

ANER et  ESGOL,  deux  Gha- 
nanéens  qui  joignirent  leurs  folr- 
ces  à  celles  d'Abraham  dans  la 
poursuite  des  rois  €odorlaho- 
mor ,  Amraphel  et  leurs  alliÀ 
qui  avaient  pillé  Sodome  et  en- 
levé Lotli,  neveu  d' Abraham. 
(  Gcn. ,  c.  \f\  ,  V.  24-  ) 

AiNFOSIUS  (Dominique),  na- 
tif de  Tagçia  ,  dans  le  terri- 
toire de  Gènes,  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  se  distiiiJjua 
par  sa  science  et  par  sa  vertu 
au  rominencement  du  dix-sep- 
tième siècle.  Il  enseigna  l'Écri- 
ture et  les  décrets  dans  l'Univer- 
sité de  Pavie  et  se  retira  dans  sa 
Ticillesse  chez  les  Pères  de  l'Ora- 
toire de  Pavie ,  où  il  devint  aveu^ 
gle ,  épreuve  qu'il  soutint  avec 
beaucoup  de  courage.  Ha  écrit  : 
i^De  sttcrarum  reliquiarum  cul* 
iu ,  veneratiane,  transUuione  ai' 
que  identitatc;  à  Bresse,  iGto, 
in-4*-  2*  eccleêiastica  Ubet" 
taie,  3«  ConsiUum  et  responswn 
dedsivum  de  ùnmunitaie  ecde^ 
siastica;  à  Bologne,  i636,i»4** 
4*"  De  redditibus  ecckiùuticis. 
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5  "  De  Clericoruw.  De  j)eculio. 
De  verbi Deiprœdîcatorujn  jju's- 
sione,  7"  I/édition  des  Actes  du 
syiuxio  d'Albenga  tenu  par  ^  in- 
ccnt  Landinelle  ,  évèque  de  cette 
ville,  et  le  discours  qu'Anfosius 
.prononça  dans  la  troisième  ses- 
sion de  ce  synode,.etc.  (  Oldoin, 
j4th.  Ligust.  pag.  154.) 

ANGÀDAÈMË  (sainte),  An-^ 
gndrisma y  vierge,  patronne  de 
Beauvais,  était  fille  de  Robert, 
grand  référendaire  du  Palais,  ou 
garde  du  sceau  du  roi  Golaire  ur, 
fils  de  dovb  II  et  de  sainte  Ba-> 
thilde.  Ayant  reçu  le  voile  sacré 
des  mains  de  saint  Ouen ,  évéque 
de  Rouen ,  elle  se  retira  près  de 
Beauvais  où  elle  assemma  une 
communauté  de  vierges  et  de 
veuves  qu'elle  conduisit  à  Dieu , 
surtout  par  les  rares  exemples 
d'humilité ,  de  douceur ,  de  pa- 
tience ,  de  mortification,  de  dé- 
tacbt;nient ,  de  charité  qu'elle 
leur  donna  jusqu'à  sa  mort  qui 
arriva  le  \![  d'octobre,  vers  la  fin 
du  stîplième  siècle  ,  jour  auquel 
on  célèbre  sa  lele  qui  est  chô- 
mée d'ol3lip,alion  dans  la  ville  de 
Beauvais  qui  la  regarde  comme, 
sa  patronne.  On  garde  encore  au- 
jourd'hui son  corps  dans  l'église 
de  Saint-Michel,  la  première  des 
collégiales  de  la  ville.  (  Baillet , 
14  octobre.  ) 

ANGAMALE,  bourg  du  Ma^ 
labar ,  à  dix  lieues  au  levant  de 
Granganor.  Le  pape  Paul  v  y  éri- 
gea en  1609  un  archevéchélatin 
qui  a  été  transféré  à  Granganor. 
Antoine  Pimentel ,  jésuite  por- 
tugais ,  en  était  archevêque  en 
1 75o ,  et  avait  pour  Goadjuteur 
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Jean  Luis,  autre  jÀuite  portu-  leurs  routes  de  leur  foamir  dr^ 
^is.  guides ,  des  chevaux  et  desvoi- 
ANGARIARE,  se  tire  d'Angari  tures ,  on  se  servait  du  verbe  an- 
qui  vient  originairement  des  ^r/nVrre,  pour  marquer  ces  sor- 
Perses  qui  appelaient  Angares  tes  de  contraintes,  et  cV-jt  t! 
les  postillons  cpii  portaient  les  ce  sens  quelescvan2élbU>l't• 
lettres  et  les  ordres  des  princes,  ploient  pour  sif^nifier  co«/ri> 
Comme  ils  contraijinaient  les  drc  ,  prendre  de  force.  {Meiii, 
peuples  qui  se  trouvaient  sur  cap.27,  v.  32.) 
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S  Vn.  Des  Anges-Gardiens» 
SI"- 

.Nature  et  existence  des  Anges* 

ANGE,  Angélus,  Ce  mot  est 
formé  du  grec  ifyi^.oç  qui  si- 
gnifie messager  ou  envoyé  ;  et 
c*est  une  dénomination  non  de 
nature,  mais  d*ofîicc  ,  prise  du 
ministère  fju'exerccnt  les  anjjes  , 
et  consiste  à  porter  les  or- 
dres de  Dieu  ou  à  annoncer  aux 
Lommes  ses  vuluiités.  Le  mot 
liébreu  nialcacli  ou  walack, 
au(|uel  répond  le  mot  ange  y  si- 
fgaiàe  à  la  lettre  un  ministre, 
un  -député;  et  l'Écriture  donne 
«ouvent  le  nom  d'anges  aux  prê- 
tm  du  Seigneur  et  à  tous  ceux 
qaà  portent  ses  ordres  et  qui 
annoncent  ses  volontés  anxboni!- 


que 

incnlauxespn»— -  ^ 
nnssion  <lo  V^.,^^^^' 

l'us.n«  a  P^-^,?  "  aie  ^ 

supérieure  il 


et  .a  deuxième  i^  ^-^l 

voilée.  di.r4B«*'?r^,^ 
Dieu  donne  pW^^p,^ 


t^ç,r.tuelK>  ;„ 


à  (les  ini  p 


mes.  C'est  ainsi  que  saint  J«in-  qu'on  a  douté  P*^"!^' »  la 
Baptiste  est  appelé  Ange  au  taintemFi^ 
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{\n{\L'S  tlaicnt  de  purs  osj)rils,  et 
inèine  (jiie  plusieurs  anciens  pè- 
res ont  cru  que  les  aii|;es  avaient 
lies  corps ,  quoitpie  plus  subtils, 
j)lus  pénétrans,  plus  agiles  ([ue 
1  air  et  le  vent,  coninic  le  prouve 
le  père  Petau  dans  le  deimème 
chapitre  du  troisième  tome  de 
ses  Dogmes  théo logiques, \iie  saint 
Justin ,  de  saint  Clément  d'A- 
lexandrie ,  de  saint  Irenée ,  de 
ïertullien,  d'Origène,  de  saint 
Basile,  de  saint  Jérôme ,  de  saint 
Ambroise,  etc.  Mais  le  senti- 
ment contraire  a  oniTersellement 
prévqlu,  et  on  doit  regarder 
comme  certain  que  les  a  nges  sont 
de  purs  esprits  sans  aucun  mé- 
lange de  corps  ou  de  matière. 
On  ne  pourrait  aujourd'hui  sou- 
tenir  la  cor])oréité  des  anges 
sans  une  insigne  témérité,  ou 
même  sans  erreur  contre  la  foi , 
selon  (juel([ues  théoiogieus.  En 
voici  les  raisons  : 

1°  I/Ecriture-wSainte  ne  donne 
jamais  aux  anges  que  le  nom 
d'esprit  :  (^uijticis  angclos  tuas 
spiriius ,  psaume  io3.  Nonne 
omnes  sunt  adniinistratorii  Spi- 
rilus?  \  \é\n\  i.  Or,  quand  l'É- 
rrituiT  donne  simplement  et  ab- 
solument le  nom  àHEsprii  à  une 
substance  |  sans  rien  ajouter  qui 
dénote  que  cet  esprit  est  uni  à  un 
.  corps ,  c'est  une  marq[ue  qu'elle 
doit  s'entendre  d'un  pur  esprit. 

3*  Saint  Athanase ,  cité  dans 
le  septième  concile  générai,  dit 
que  les  anges  sont  des  esprits  en 
qui  il  ne  se  trouve  rien  de  la  na- 
ture ou  de  la  configuratioii  des 
corps  :  Angeli  spiritus  sunt  ab 
ommmnporc,  ii  figuratimc  aut 
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naluni  alicni.  Saint  Grégoire  de 
^ysse  assure  ,  en  termes  exprès  , 
que  la  nature  des  anges  est  en- 
tièrement incorporelle:  Est  au» 
teni  angclicanalura  incorporea. 
(Lib.Je  Orat.Doxn.,  Orat.)  C'est 
aussi  le  sentiment  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  Orat.  34  ;  de 
saint  Grégoire-le-Grand ,  Dial, , 
c.  29  ;  de  Théodoret,  quscst  ;  20, 
in  Gènes,  d'Ëusèbe ,  lib.  3 ,  de^ 
monst*  É^'ang.  de  saint  Jean 
Chrysost. ,  honùL  44  in  Matth,; 
de  saint  Jean  Demascène ,  lib.  2  ; 
defide,  cap.  38,  etc. 

3**  Le  ooncile  géikéral  de  La- 
tran  tenu  sous  Innocent  ni ,  ea 
i2i5,  dont  les  paroles  sur  ce 
point  ont  été  inséi^  dans  le 
corps  du  Droit ,  cap.  firmiter , 
dit  expressément  t  linjr  a  qu'un 
principe  de  toutes  choses .  créa-' 
teur  de  tout  ce  qui  est  Tisihlc  ou 
invisible,  spirituel  ou  corporel 
qui  y  dans  le  eo7nr/iene('rnent  du 
temps  ,  a  tiré  ensemble  du  néan.t^ 
pnr  sa  vertu  toute-puissante  ,  la 
créature  spirituelle  et  corporelle, 
c  est-à-dirc ,  les  anges  et  la  ma-- 
tiire  ,  et  ensuite  la  nalure  liU" 
maine  qui  est  comme  une  na» 
turc  commune  composée  d'esprit 
et  de  corps.  C'est  sur  ces  paroles 
que  quelqties  théologiens  regar- 
dentrincorporéi  té  desanges com« 
me  un  article  de  foi ,  et  que  tous 
les  théologiens  la  regardent  ait 
moins  comme  une  vérité  cons- 
tante qu'on  ne  peut  heurter 
sans  témérité.  Gomme  lés  anges 
sont  spiritueb ,  ib  sont  aussi  in- 
corrigibles et  immortels  ;  mais 
ils  pourraient  être  anéantis  par 
la  volonté  de  Dieu. 
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Les  raisons  principales  qu'on 
peut  opposer  à  la  spiritualité 
des  anges,  se  tirent  de  leurs  ap- 
paritions sous  des  formes  sensi- 
bles et  corporelles ,  de  leur  mou- 
Tement  local,  et  enfin  de  ce  pas> 
sage  du  chapitre  sixième  de  la 
Genèie:  F'identea  FiUi  Dei^Ji^ 
lias  hamùtttm  çuàd  essenipu^ 
chrœ  9  acceperunt  sibi  uxoresf 
parce  qu'aulieu  de  ces  motSfJtUi 
Z>ei ,  on  lit ,  dans  la  version  des 
Septante ,  Angeli  Dei.  Mais  il  est 
facile  de  répondre  à  ces  raisons. 

On  répond  à  la  première ,  que 
les  anj^es  ont  apparu  sous  des 
formes  corporelles  ,  de  même 
que  Dieu  y  a  apparu  lui-même  , 
-sans  qu'on  puisse  conclure  que 
)ii  Dieu,  ni  les  anfifes'soient  cor- 
porels, mais  seuleuïcnt  qu'ils 
HG  sont  servis  de  corps  eiiiprun- 
tés. 

On  repond  à  la  seconde,  que 
le  mouvement  local  ne  tombe 
que  sur  ces  corps  empruntés,  et 
non  pas  sur  les  anges  mêmes, 
comme  s'ils  étaient  renfermés 
dans  les  différens  endroits  qu'ils 
parcourent ,  ainsi  que  le  corps 
Test  dans  Tendroit  qu'il  occupe. 

On  répond  à  ]a  troisième ,  que 
ces  anges  de  Dieu^  dont  il  est 
parlé  dans  quelques  exemplaires 
de  la  version  des  Septante  (car 
tou^  ne  l'ont  pas ,  selon  saint 
lean  Chrysoslôme,  hom.  as,  m- 
Cènes,  «tThéodoret,  qumst. 
ne  sont  autres  que  les  eniÎBuis  de 
Dieu ,  selon  la  traduction  de  la 
Vulgate,  c'est-à-dire ,  les  enÊms 
de  Seth,  ainsi  nommés,  parce 
qu'ib  étaient  demeurés  fidèles 
à  Dieu  y  à  la  différence  des  eu* 


fans  de  Gain  qui  avaient  aban* 
donné  le  service  du  Seigneur.  Et 
d'ailleurs ,  quand  on  retiendrait 
le  nom  à! Anges  ^  on  n'en  pour- 
raitrien  condnre  contre  Vincor» 
poréité  de  ces  esprits ,  parce  qu'il 
n'est  rien  de  plus  commun  daas 
l'Écriture  que  de  donner  lenoH 
^Ange  aux  hommes  qui  vifcnt 
dans  l'innocence  et  dans.Ia  sii»- 
teté. 

n  est  de  foi  qru'il  y  a  des  an- 
ges, et  ce  point  de  foi  est  appuyé 
tant  sur  les  divers  passaf^c^  lie 
l'Écriture  qui  en  parlent  en  tant 
d'endroits,  que  sur  rautunté 
des  Pères  et  sur  celle  de  rÉ{;U.M;. 
L'Ecriture  ne  nous  dit  cept-udant 
pas  dans  quel  temps  les  auM.t^ 
furent  créés ,  et  les  Pères  i«ont  p.ïr- 
ta{i;és  sur  ce  point.  La  plupart 
d  es  a  n  c  i  e  n  s  (  i  1  ecs  e  t  que  1  c  j  u  e>L  j  - 
tins,  comme  saint  Ambroise  et 
saint  Jérôme,  ont  cru  que  J.i 
création  dfS  .ui^^es  avait  piva-i/c 
celle  du  ciel  et  de  h.  lerre. 
(Ambr. ,  in  hcx.  Ilieron.  m  ci» 
epUt,  ad  Tûuni.  )  Mais  \e  sen^ 
ment  commun  est  que  les  an^es 
ont  été  créés  avec  le  ciel  et  la 
terre ,  et  saint  Au  [Justin  pense 
qu'ils  sont  exprimés  par  le  nom 
de  la  lumière  que  Dieu  créa  le 
premier  jour.  (  Ang. ,  L  die 
Gènes,  ad  lÀtU ,  cap.  19.  )  Le 
«piatrième  concile  de  Latran  se 
contente  de  dire  que  Dieu  créa» 
dès  le  commencement,  la  natnie 
angélique  ou  spirituelle  et  la 
corporelle. 

On  cimt  que  les  anges  ont  été 
créés  dans  le  plus  haut  desdeux  « 
qu'on  appelle  Empirée;  et  poar 
k  nombre  précis  de  cespurcs  in- 
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lelligences  ,  il  est  incertain  ,  à  la  de  la  Cité  de  Dicn  :  Donam  vo- 

I      vérité,  mais  il  est  très-PT.uul.  luntatem,  qyiijècii  tn  angelts , 

I      Le  prophète  Daniel  nous  ap-  nisi  illc  qui  eos  eum  àonavobm^ 

prend  que  s'étaut  approché  du  iaie,  id  est ,  cttm  mmorecasto, 

(      trône  de  l'Ancien  des  jours,  il  quo  iUi adhœrerent ,  créait,  si^ 

;     en  vit  sortir  un  fleu  ve  de  feu ,  et  mul  in  eis  et  condens  naturam  et 

»     que  raille  milliers  d'anges  léser-  largiens  grntiam. 

.     talent  »  et  dix  mille  millions  as-  Il  est  de  foi  qun  U  s  saints  anges 

sistaient  en  sa  présence.  {Daniel,  jouissent  de  la  béatitude  et  de  la 

^     7i  lo.)  Saint  Jean  assure  qu'il  gloire,  qui  consistent  dans  la  tî- 

TÎt  autour  du  trône  de  l'Agneau  sion  intuitive  de  Dieu,  et  «pa'Os 

des  millions  de  millions  et  des  ont  méritées  par  leur  amour  pour 

miniers  de  milliers  d'anges.  Dieu  et  leur  humble  attache» 

(Apec,  ,5,2.)  ment  à  ses  ordres. 


Les  anges  furent  tous  créés  en      Tous  les  anges  ayant  été  créés 

état  de        ,  c'est-à-dire  dans  ayec  une  liberté  parfaite,  les  uns 

une  justice  et  une  sainteté  .son-  s'en  sont  servi  avec  le  secours  de 

naturelle ,  une  grâce  habituelle  la  Grâce  pour  persévérer  dans  le 

et  sanctifiante.  Tous  les  théo-  bien ,  et  les  autres  en  ont  lait 

logiens  en  conviennent ,  et  ils  usage  pour  se  perdre  par  leur 

disputent  seulement  sur  le  mo-  faute.  De  là  le  partage  oes  bons , 

ment  précis  deFinf  u^n  de  cette  des  saints  anges  ou  simplement 


bre  ,  prétendant  que  les  anges  leurhumbleattachementàDieu, 
ont  été  quelque  temps  dans  l'é-  *  et  des  mauvais  anges  ou  des  dé- 
lai de  pure  nature  ;  et  les  autres  mons  qui  se  sont  perdus  éteraet 
soutenant  avec  plus  de  raison  lement  par  orgueil,  par  amour  de 

que  la  Grâce  sanctifiante  fut  ac-  l'indépendance  et  de  leur  propre 

cordée  aux  anges  dans  le  premier  excellence  ,  et  pour  avoir  voulu 

liïsLint  de  leur  création.  C'est  s'éff^a\eT èiDieu.  ^scendam  super 

ainsi  ffue  pensent ,  entre  les  au-  altitudinem  nubiwn  ,  similis  ero 

tics  Pi' les,  saint  Hasile  et  saint  ylltissimo.  Voilà  le  langa{;e  que 

Au{;ustiii  :  le  preniiei- ,  lorsqu'il  le  prophète  ïsaïe  met  à  la  bouche 

dit  sur  le  psaume  3i,  in  prima  tle  Lucifer,  preniici  des  anges 

c'onst  ii  tittonc  ,  ac  relut  DULssn  . i  postal  s.  ( /.v.  14.) 

sultsidin liœ  ipsorurn  una  insilain  Quant  au  nombre  des  mau- 

Jiubuera  sanctilatcm  ;  le  second,  vais,  il  est  inférieur  à  relui  des 

lorsqu'il  s'explique  en  ces  tenues  bons  ,  selon  le  sentiment  coni— 

dau^            9      livre  douzième  mun  qui  est  celui  de  saint  Âu« 


des  anges  qui  se  sont  sauvÀ  pair 
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{^listiii.  Bonotiim  Lfi^r  inr.jrr 
numcrus  ,  ///  cd  lcstiOus  .suœ  nu— 
turœ  onliiit'ui  M  i\'ans.  (Aiigust., 
lib.  a  y  dcciy,  JJei,  cap.  23.) 

s  IV. 

Mtcrarchies ,  Ordres  et  JHiuions  des 
yinges. 

QiieU|ae  grand  que  soit  le  non»- 
biT  des  anges,  il  n'y  a  parmi  eux 
nidésordiet  ni  confusion.  Il  y  rè- 
gne au  contraireun concert  char- 
mant, un  ordre  admirable,  une 
subordination  menreilleuse  par 
la  distinction  des  hiérarchies  et 
des  chœurs  de  ces  hiérarchiesqui 
les  partagent.  On  doit  reconnaî- 
tre trois  hiérarchies  .  et  dans 
chaque  hiérarchie  trois  ordres 
ou  diœnrs  d'anges. 

La  première  hiérarchie  com* 
prend  les  séraphins ,  les  chéru- 
bins et  les  trônes  ;  la  seconde ,  les 
dominations,  les  vertus  et  les 
puissances  ;  la  troisième  ,  les 
principauté ,  les  archanges  et 
les  anges.  C'est  ce  qu'enseignent 
Vàuteur  de  la  Hiérarchie  céleste^ 
saint  Jean Damascène,  saint  Tho- 
mas ,  et  après  lai  presque  tous 
les  théologiens,  à  quelque  légère 
différence  près.  Les  séraphins 
sont  ainsi  nommés  à  cause  de 
leur  amour  ardent  et  enflammé 
pour  Dieu;  leschéruhins,  à  cause 
de  leur  science  ;  l«'s  trônes,  à 
cause  de  leur  grandeur  et  de  leur 
élévation  qui  sert  coninie  de 
siège  à  la  Divinité  ;  les  domina- 
tions ,  à  cause  de  leur  j)ouvoir 
sur  lesOrdres  inférieurs  ;  les  ver- 
tus, à  cause  <le  leur  force  qui 
éclate  particulièrement  dans  les 
luirAcles^  les  puissances,  à  cause 


de  leur  auto i  lté  sur  les  démons; 
les  principautés,  à  raison  de  leur 
su])énoritésur  les  chœurs  subal- 
ternes; les  arciianges,  parcequ*ils 
sont  destinés  à  Tesécutiou  des 
cl  I  oses  { >  l  us  co  nsidérabh»  et  qu*il5 
président  les  simples  anges;  I0 
simples  anges ,  parce  qu*i1s  lo- 
noncent  et  qu*ils  exécutent  ks 
choses  de  moindre  importance. 

Les  anges  ne  sont  pas  seule- 
ment distingués  par  la  divernté 
de  leurs  rangs  et  de  leurs  digni* 
tés ,  mais  aussi  par  celle  de  leurs 
emplois  et  de  leur  ministère;  car 
il  est  de  foi  que  Dieu  envoie  les 
anges  pour  annoncer  aux  Ikmu» 
mes  SCS  volontés ,  et  qu*il  s'en 
sert  dans  le  gouvernement  du 
monde.  L'ange  Raphaël  fut  en- 
voyé, à  Tobie  pour  le  conduire; 
l'ange  Gabriel  à  Marie  pour  tû 
annoncer  le  mystère  de  Ilnctr- 
nation,  etc.;  c'est  ce  qu'on  xp" 
])elle  missiàn  ou  emw  .ipiAi^ 
cation  déjuges  à  certains  mi- 
nistères oiHbnctions  ,  à  V égard 
des  créatures  inférieures  ,  par 
l'ordre  de  Dieu.  On  en  distingue 
de  deux  sortes ,  Tune  invisible , 
l'autre  visible. 

La  mission  invisible  consisti 
en  ce  que  les  anges  sup<:i  i<  urs 
éclairent  les  anges  inféneuni,  b 
visible,  en  ce  cjue  les  an{;t\s  soTtî 
envoyés  pour  <juel(jue  nniiister 
extérieur.  s.,il  (jn'ils  revcrccn: 
nnmédiaU  ineiil  jKir  eux-mêmes 
ce  qui  s'ap|H"lle  niissitm  tnmtc^ 
(iiatc  ;  soit  cju'ils  rexercent  |ar 
le  moyen  de  quelque  autre  cri  »— 
ture  ,  ce  <pii  se  nonnne  miiM  ri 
nicduitc.  Il  est  donc  certain  qu  on 
doit  lecounailre  une  misâioi^ 
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parmi  les  anges ,  niais  il  n'est  pas 
également  certain  si  tous  les  an- 
ges sont  envoyés  ou  employés 
aux  ministères  extérieurs. 

Scot ,  Durand  et  plusieurs  au- 
tres théologiens  pensent  quêtons 
les  anges  sont  employés  aux  mi- 
nistèKS  extérieurs.  L'auteur  de 
la  Hiérarchie  atteste ,  saint  Gré- 
gotre-k^rand ,  saint  Thomas , 
et  les  Thomistes  communément 
avec  beaucoup  d'autres  ,  sou- 
tiennent qu'il  n'y  a  que  lei  anges 
inférieurs  qui  sont  envoyés ,  et 
que  les  supérieurs  ne  le  sont  pas. 
Ët  de  là,  la  distinction  qu'ils 
font  des  anges  assistans  du  trène 
divin  j  et  des  anges  ministres  des 
Tolontés  du  Très-Haut.  (Gi^ 
goire,  hom.  8,  in  Ezech,,  et 
1. 1 7 ,  Mor.,  c.  9.  )  Dans  cette  di- 
Tersité  d'opinions,  deux  choses 
sont  certaines  encore  :  la  prc- 
mière,  que  les  an{»esqui  exer- 
cent les  ministères  extérieurs  le 
font  sans  préjudice  de  leur  con- 
templation ,  et  sans  rien  jjerdre 
de  leur  béatitude  qui  consiste 
dans  la  claire  vision  de  Dieu.  La 
«♦ecoiide  ,  qu<;  les  an{;cs  <les  trois 
ou  quatre  prenii(MS  ordres  qui, 
suivant  plusieurs tlié()l()j;it  iis.  ne 
sont  j)oint  envoyés  pour  le  ini- 
11  i  s  l  è  r« '  e X  té  r i e ur  e  t  V  i  s  i  I  »1  e ,  1  e  sou  t 
iiéaii  moins  pour  le  ministère  in- 
férieur et  invisible,  en  ce  fju'ils 
ciiri(;ciil  et  qu'ils  éclairent  inlé- 
fieu renient  les  anjjes  inférieurs 
cliar{;é-*»  du  ministère  visible  :  ce 
qui  î»uilit ,  selon  eux  ,  pour  ex— 
pliqi^er  les  exjiressions  de  l'É- 
criture, qui  attribuentla  mission 

à  tou!>  les  anges  sans  aucune  dis- 
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Lieu  et  mowement  local  des  Anges, 

Le  lieu  et  le  mouvement  local 
conviennent  aux  anges;  ils  9ont 
dans  le  ciel  et  ils  en  descen- 
dent :  jingebis  Damùu  ihsceih- 
dit  de  cœlo  ,  et  accedens  revolvit 
lapident,  (  Act,  12.)  Mais  les  an- 
ges ne  sont  dans  aucun  Heu  à  la 
manière  des  corps  qui  sont  ren* 
fermés  dans  les  lieux  qu'ils  oc- 
cupent et  bornés  par  ces  mêmes 
lieux  ;  comme  une  liqueur ,  par 
exemple ,  est  renfermée  dans  le 
vaisseau  qui  la  contient  etbomée 
par  ce  même  vaisseau.  Os  y  sont 
donc  à  la  manière  des  esprits , 
sans  y  être  ni  renfermés,  ni  bor* 
nés,  et  leur  mouvement  local 
répond  à  leur  manière  d'être , 
c'est-à-(.l  i  I  e  ,  qu'ils  ne  se  meu- 
vent point  comme  les  corps  en 
cessant  d'être  renfermés  et  bor- 
nés dans  un  lieu  pour  en  occuper 
un  autre  de  la  mcinc  manière , 
niais  à  la  façon  des  esprits  qui  se 
meuvent  et  se  transportent  d  uii 
lieu  <!n  un  autre,  avec  une  ex- 
In  iue  ar;ilité  ,  et  agissent  tantôt 
d.nis  un  lieu  et  tantôt  dans  un 
autre  ,  selon  la  spbère  de  leur  ac- 
tivité et  l'étendue  de  leur  puis- 
sance qui  est  très-grande. 

SVL 

ComteiuMnee ,  locution  et  tlfamijui- 
tîofi  de»  Augeê, 

Les  aiq^cs  sont  doués  d'une 
vaste  et  éniinente  science.  Ils 
connaissent  les  choses  naturelles  . 
et  les  surnatujpclks ,  avec  cette 

i5. 
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tliffcrciice  qu'ils  coimaissi ut  lis 
premières  par  leurs  luinièrcs  na- 
turelles ,  et  les  sccoiules  par  la 
révélation  et  autant  qu'il  plaît 
à  Dieu  de  les  leur  faire  connaître. 
Us  connaissent  aussi  les  prières 
•que  nous  leur  adressons  ,  niais 
non  pas  les  secrètes  pensées  du 
cœMTy  non  plus  que  les  événe- 
mens  contingens  et  fiiturs  qui 
dépendent  des  déterminations 
libres  de  Li  volonté.  Cette  der- 
nièie  sorte  de  connaissance  est 
un  caiactère  incommunicable  et 
une  pienve  de  la  divinité  ,  selon 
les  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, jinmintiate  qwe  veniura 
sunt  in  Juîurum ,  et  sciermis  quia 
DiicsUs  vos,{Isa,  1 40  Ceriaprœ- 
dictio  Juturorum  ùmnortalis  Dei 
duntaxat  opus  est*  (  Ghrysost.  ^ 
hom.  i8,  inJaan.)  Aliéna  corda 
humanis  et  angeHicis  ocuUf  clau- 
sa  sunt.  (Grég.,  lib.  aS  Moral,  ^ 
cap.  7.)  Toute  la  connaissance 
que  les  anges  peuvent  avoir  na- 
turellement ,  soit  du  secret  des 
cœurs  y  soit  des  événemens  fu- 
turs, libres  et  contingens, n*est 
donc  cp'nne  sci^ce  conjectu- 
rale et  proportionnée  à  leur  pé* 
nétration  et  à  leur  sagacité. 

Les  anges  parlent  à  Dieu  et  ils 
se  parlent  entre  eux  :  c'est  ce 
qu'on  appt'Ue  leur  locution  ou 
leur  lanjjajTo.  Isaie  et  saint  Jean 
"les  virent  autour  du  trc)ne  de  la 
Majesté  divine  ,  et  ils  les  enten- 
dirent s'écrier  l'un  à  l'autre  : 
Saint,  saint  ,  saint ,  le  Seigneur 
Dieu  des  années,  la  terre  est 
remplit:  de  s.»  (jloire.  {Jsaïc^  6; 
Apoc,  .\.)  f.e  prophète  Zarliarie 
nous  apprend  qu'un  ange  dit  à 


Dieu  :  Seigneur  Dieu  des  années! 
jusques  à  quand  n'aurez -vous 
pas  conq>assion  de  .lémsalem  et 
des  villes  de  Juda  1  [Z,ach.,  i.) 

Mais  comment  les  nnp,es  par- 
lent-ils? Ils  parlent  à  Dieu  en 
l'adorant ,  en  le  louant ,  en  le 
pliant  dans  une  contemplatim 
profonde.  Ils  se  parlent  entre  en 
en  se  dirigeant  réciproquement 
leurs  penses ,  leurs  affections , 
lenrsdésirs,  etenfin  tous  les  mou- 
vcmens  de  leufscoeurs  et  de  leurs 
volontés.  Cette  direction  mu- 
tuelle de  leurs  sentimens  forme 
le  langage  des  anges ,  et  la  ^ 
culte  qu'ils  ont  de  se  le^  diriger 
forme  leur  langue.  Si  la  masse 
du  corps  n'était  pas  un  obsta- 
cle dans  les  bommes  4  la  mani- 
festation de  leurs  plus  secrètes 
pensées  qui  leur  rend  nécessaiics 
les  signes  sensibles  pcmr  se  les 
manifester»  ils  se  paiieiaîent  et 
s'entendraient  les  uns  les  antres 
parla  seule  direction  de  ces  pen- 
sées les  plus  secrètes  ;  et  conme 
cet  obstacle  n'a  point  lieu  dans 
les  purs  esprits,  de  là  vient  cpi'ils 
se  parient  et  s'entendent  parfiû- 
tement  par  la  seule  diiccUo»  de 
leurs  idées  :  ce  qui  n'est  pas  plus 
difficile  à  comprendre  que  la  ma- 
nière dont  les  hommes  se  com- 
muniquent leurs  idées  et  leun 
mouvemens  les  plus  secrets  par 
la  jiarole  ,  c'est-»i-dire ,  par  un 
inouvtMucnt  excité  dans  l'air. 

L'ilhisninatioM  des  an[;i  >  con- 
siste en  ce  que  les  anges  supé- 
rieurs qui  ont  des  conuais^s  uico 
plus  étendues  et  plus  vastes  que 
les  autres  des  vérités  de  l'ordrt- 
de  la  nature ,  de  la  Grâce  ou  de 
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la  gloire  ,  cxplitjucnt  aux  an^^ci» 
inférieurs  ces  vérités  d'une  ma- 
nière doctrinale  et  propre  à.  les 
en  instruire.  (Saint  Thomas ,  i , 
pag.  /| ,  loG,  art.  i  ad  n.) 

svn. 

Le  Seigneur ,  dit  le  propbùte , 
a  ordonné  à  ses  atiges  de  vous 
garder  dans  toutes  vos  voies. 
{Ps.  90.)  Jésus -Christ  assure 
que  les  angesdes  enfans  voient  la 
ÙMeeàaipèncé[esic.(Matth.y  18.) 
Ces  passa{;es,  et  plusieurs  autres 
•emblables  répandus  dans  les  li- 
Ties  saints  ,  ne  laissent  aucun 
lieu  de  douter  que  les  hommes 
n'aient  des  ange»-gardiens,  c'est- 
à-dire,  dee  anges  préposés  «le 
Dieu  pour  les  éclairer ,  les  dé- 
fendre et  les  conduire  durant 
tout  le  cours  de  leur  vie  ;  mais 
ce  sentiment  est-il  une  vérité  de 
foi  ?  n  est  de  foi  qu'il  y  a  des  an- 
ges députés  à  la  garde  des  hom- 
mes. L'Écriture  et  la  tradition 
sont  expresses  sur  ce  point:  mais 
chaque  homme  en  particulier- 
a-t-il  son  ange-gardien  ?  Quel- 
ques théologiens  croient  que 
c'est  une  vérité  de  Coi  de  même 
que  la  première ,  tandis  que 
d'antres  la  regardent  seulement 
comme  une  vérité  si  constante  » 
qaoicpie  non  expressément  dé- 
finie ,  qu'on  ne  pourrait  la  nier 
flans  témérité  et  presque  sans  er- 
reur :  Assertio  cathoUca  est,  dit 
Soares,  quamvis  enim  twn  sii 
€3opre$sa  in  Scripluris ,  vel  \ab 
JScclesia  definita ,  tanio  con^ 
sensu  Ecctesiœ  universaUs  re- 
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cepta  est,  et  in  Scriptura ,  jjroui 
à  Patriàus  intellecta  est ,  tam 
magnum  habct fundawcntum,  ut 
sine  ingenti  temcritate ,  ac  ferc 
crrore  negari  non  poss  it. 

Non-seulement  les  diréticns, 
mais  aussi  les  juifs  el  les  païens 
mêmes  ont  cru  ([ue  nous  avions 
des  anf;es  ait  u  liés  à  nos  per- 
sonnes pour  nous  {guider  et  nous 
défendre.  Ils  nous  conduisent  et 
nous  défeïïdent  quelquefois  en 
écartant  eu\-mènie?^  les  accidens 
et  les  objets  nuisibles ,  et  d'au- 
tres fois  en  nous  inspirant  la  pen- 
sée de  les  éviter.  (Plato,  lib.  10, 
de  Le^ibus.)  Ce  sont  eux  (pii  , 
par  des  presscntimcns  secrets 
dont  nous  ne  voyons  aucune 
cause,  nous  mettent  à  couvert 
des  maux  prêts  à  nous  accabler. 
(  .e  sont  eux  qui ,  comme  les  mes- 
sagers et  les  ministres  du  Très» 
Haut  9  lui  présentent  nos  priè- 
res ,  et  nous  rapportent  les  se- 
cours et  les  grâces  qui  nous  sont 
nécessaires  dans  nosdifférens  be- 
soins. Directeurs  sages  ,prttdens, 
télés»  infatigables,  ils  nous  assis- 
tent particulièrement  dans  l'en- 
fance y  dans  les  voyages ,  à  la 
guerre,  au  milieu  des  plus  grands 
dangers ,  et  surtout  à  la  mort , 
sans  nous  abandonner  jamais  de- 
puis l'instantde  notre  naissance, 
ou  même  de  Vunion  de  notre  âme 
avecle  corps.  IVestmème  des  per- 
sonnes qui  ont  plus  d'un  ange- 
gardien  ;  car  le  sentiment  eonip 
mnn  des  théologiens,  après  saint 
Thomas,  est  que  les  personnes 
en  place ,  soit  dans  l'Église ,  soit 
dans  l'État,  outre  Vange-gardien 
qu'elles  ont  reçu  à  leurnaisssncc. 
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enonlnnautred'iuioidrepliisé-  tage  proche  du  Joudân  que 

levé pourles  condiiiiedans  oe  qai  dans  le  désert  dn  Mont-Ganad, 

regarde  radmimstialioii  de  leurs  il  s'einbarr]  ua  \youf  la  Sicile  oè 

chaînes.  Les  pontifes,  les  rois ,  il  se  crat  appelé  de  Dieu  pon 

et  généralement  toutes  les  pcr*  la  conversion  des  liabiUns  de 

•sonnes  constituées  en  dignité ,  cette  Ile.  Il  y  fut  considàé 

soit  ecclésiastique,  soit  civile,  comme -un  nouvel  a|>otrt ,  et 

tous  les  supérieurs  ont  donc  des  il  y  fit  beaucoup  de  frait  pu  Ii 

anf^es  -  gardiens  qui  leur  sont  sainteté  de  sa  vie  et  b  font  k 

propres.  Il  y  en  a  aussi  pour  les  ses  discours  ;  mais  un  seigacv 

royaumes,  les  provinces  «les  viW  du  pays,  nommé  Bélin^  m 

les  ,  les  diocèses  ,  les  ordres  reli-  Bérenger ,  le  fi  t  assassiner  feôa- 

gieux  ,  les  collèges ,  les  familles,  quième  jour  de  mai  de  Tan  1220, 

les  communautés ,  etc. ,  et  de  là  parce  que  le  Saint  avait  converti 

le  resj)ect ,  la  confiance ,  la  re-  la  propre  sœur  di*  cet  impie, 

connaissance,  la  docilité  que  qu'il  n^lenait  conuiie  son  épouse, 

nous  devons  ;\  nos  anjjes-gar—  Son  corps  rej>os<*  à  Léocatc  OS 

diens  ,  et  qui  forment  nos  prin-  Alicatte  clu  z  les  (Cannes, el  OB 

cip.iux  devoirs  envers  ces  guides  fait  sa  irtc  \c  5  de  niai.  (Pâp>" 

si  édairés,  ces  coii<lui  teurs  si  broch  r.iillet ,  5  mai. ) 
puissaiis.    /^oj-ez   les  dilférens        ANGE  (saint),   un  di^  5cpt 

tliéolopjiens,  avec  la  Dissi  rtation  Frères-Ali neurs  iiiartvi^,  cooi- 

de  dom  Calmet  et  de  M.  T  ibbé  p.ii;ii»>ii    de   .saint  Daiiul,  S^- 

de  Vence  ,  sur  les  l)ons  et  les  nmi  l ,  etc.  (  7^»;     Damei.  ) 
mauvais  anj^es  ,  qui  commence  AN(iK,de(davasio,(leiOnire 

à  la  page  553  du  dixième  tome  des  Frères-Mineurs,  faiu»'U\i^- 

de  la  Bible  ,  imprimée  à  Paris  en  suiste,  mourut  à  Coni  en  \ 

lySo,  in-4**.  Vorez  aussi  Vins-  11  est  auteur  d'une  Soinmi-  de 

truction  pastorale  de  monseï-  cas  de  conscience  .    aj>j»(l<v  b 

gueur  Jean-Jos<  j>li  de  Fofjassès  cS\>wwf' .V/i>,'-<7/V/we ,  el  iinj'rinia' 

de  la  Rastie ,  évê(|ue  de  Saint-  à  A  enise  en  \        et  en  i  jù);À 

Malo,  sur  les  saints  An{;es  ,  im-  ^^trasbourg  en  i5i3  ;  à  Nurein- 

primée  à  Saint-Malo  en  1758,  à  l)ergen  1498  et  i588.  11  i 

l'occasion  de  la  première  .solen-  écrit   queûjues  autres  li.iile>» 

uité  de  la  fête  instituée  à  perpé-  un  de  Restitutions ,  un  autre  in- 

tuitéparles  évè(iues  de  Iketa-  tilulé  :  y/rcvz  Jîdfi,  et  iiupriiué 

};ne,  àl'lionneur  des  saints  anges-  à  Alcala,  i562.  (Dupin,  ^i"^ 

gardiens  du  Roi  et  du  royaume.  zième  siècle.  ) 

ANGE(saint),  carme ,  martyr,       ANGE  ou  ANGELORO(.rA..le 

était  juif  de  race,  et  il  naquit  à  l'Ordre  de  saintAugustiiJ,éJuilii 

JérusaU-m  l'an  11 85,  de  jwrcns  à  Rome,  à  Venise,  à  Pérouseetà 

con yertisà  la  n  lij.ion  chrétienne.  Padoue  où  il  reçut  le  bonnet  àt 

Apre.s  avoir  passé  un  grand  nom-  docteur.  Le  pafie  Sixte  v  IVm- 

Drc  d  dunccs  tant  dans  un  ermi-  ploya  pour  eonduiie  rimj)a*- 
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sion  (les  Rihles  ,  dos  Conciles  rt 
«les  Saints-Pi'iTS  ;  (  '«  si  .1  lui  ijut' 
les  ieli{;it'U\  Aii;;ustins  (ic  Hctine 
sont  rcdevabli'S  de.  la  Hihlio- 
tlit'tjue  Aii5;éli«|iio  (jii'il  a  re- 
cueillie }>ar  ses  soins.  Il  l'a  en- 
core eiii  ieliie  par  ses  propres  oii- 
vraf;es  qui  sont  :  l'ibliof iii-ijuc 
.  Vatieane;  l>il>l!otlièque  Tlu'olo- 
j;ique  et  de  I  f  rrit  iire-S  liiite  ;  nu 
Coniuientaire  sur  la  roulunu-  <!.• 
porter  le  coi-ps  de  Jésus-Christ 
quand  les  souverains  pf)ntilVs 
sont  en  voyafje.  Il  mourut  à  Rome 
le  7  avril  1620  ,  âge  de  soixante- 
quiii29eaiis(Jan  us  ,N  icius,  Érî  t  h  r. 
Pioac. ,  Imag.  illust.  p.  i  ,  c.  57. 
Corn<;l.  Curt.,  in  Elofj^.  lu'ror. 
illust.  Aug.  y  Louis  Jacob,  Traité 
des  Diblioth.  ) 

ANGË  CORAAIO.  (  Ftyf.  Gbé- 
601  RE  xn.  ) 

ANGE  LE  Sax(»v,  de  Pruns- 
wick,  docteur  d'Erford  et  pr^ 
dicateurà  Mayence ,  composa  un 
Traité  sur  le  canon  de  la  Messe , 
des  Questions  et  des  Sermons.  Il 
vivait  dans  le  quinzième  siècle. 

ANGË  (  Michel  ) ,  capucin  de 
Rouen  dans  le  dix -  septième 
siècle,  se  distingua  dans  sa  pro- 
TÎnce  de  Nonnandie  par  son  lèle 
apostolique,  par  ses  disputes 
contre  les  liérittaues  et  par  sa 
TÎe  édifiante.  Tels  furent  les 
moycad  qu'il  employa  pour  con- 
Tertir  un  grand  nombre  de  pro- 
•  testiins  et  pour  triompher  du 
fameux  Dumoulin  lui-même 
qu'il  vainquit  dans  une  conie- 
rence.  Il  a  laissé  :  i«  V Agathe 
mystique ,  etc. ,  à  Rouen  iGSg, 
in-8**.  C'est  un  livre  de  contro- 
verses touchant  la  lot  catho- 
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\H\ue.i'*  La  vt'riic  de  I ' KgUsc ou 
ihla  Foi  catholique,  ihid.  1659, 
in-S"  ('e  livre  fut  si  reelierclié 
par  1(!S  eallioli  pics  ,  que  l'ini- 
I  l  imeur  en  veintit  Tort  cher  dans 
l \  >p ace  de  trois  semaines,  tous 
les  e\eniplaiies  au  nonitue  de 
deux  nulle.  (Le  P.  Denvs,  de 
("i«'nes,  Ihhl.  copnr.,  ii*);.  Ce 
V.  .lean  de  Saint-Antoine  ,  JJiôl, 
i(/u\\  Fffincis.^  t.  •?. ,  p.  3G(i, 

AN(iK  DE  SAINTE-ROSALIE 
[h'  Père),  prêtre-religieux  de  la 
congréfjation  des  Augustins  dé- 
chaussés, était  né  à  Blois  au 
mois  de  j^mvier  i655 ,  et  se  nom* 
mait  dans  le  monde  François 
HajD'ard.  11  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  le  couvent  de  sa  con- 
grégation à  Paris  au  mois  de 
lévrier  1671 ,  et  il  y  fit  profes- 
sion le  22  février  de  l'année  sui- 
vante. Dans  Li  suite,  il  remplit 
les  premières  charges  de  sa  pro- 
vince et  de  sa  congrégation  ;  et,  . 
après  avoir  prêché  avec  succès 
plusieurs  Avens  et  Carêmes ,  il 
renonça  à  toute  autre  occu- 
pation pour  s'appliquer  entiè- 
rement à  l'étude  des  généalcH 
gies  pour  laquelle  il  avait  tou- 
jours eu  un  goût  particulier.  Il 
en  composa  plusieurs,  dont  quel- 
ques unes  se  trouvent  dans  les 
deux  dernières  éditions  du  Dic- 
tionnaire de  Moréri.  Après  la 
mortdHonoré  Caille  duFonmy 
qui  avait  donné  en  17121  une 
nouvelle  édition  de  VHistoire 
généalogique  et  chronologique  de 
la  Maison  royale  de  France  et 
des  grands^fficiers  de  la  C&u» 
ronne ,  le  P.  Ange  fut  choisi 
pour  continuer  ce  travail.  On  le 
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fit  Tenir  pour  cet  eflfet  de  la  pro- 
▼inœ  de  Rousnllon ,  où  il  avait 
été  envoyé  depuis  quelques  an- 
nées par  ses  supérieurs  ;  et  à  son 
retour  à  Paris ,  on  lui  remit  les 
Mémoires  de  leu  P.Anselme,  son 
•  confrère,et  ceux  d*Honoré  Caille 

du  Foutny.  Il  travaillait  sans 
relâche  pour  donner  au  |mblic 
une  nouvelle  édition  de  cvl  ou- 
vra{jo  en  six  vol  murs  in-fol. 
Les  deux  premiers  tomes  étaient 
déjà  sous  presse  lorsijue  ce  Père 
mourut  subitement  en  moins  de 
deux  heures  de  temps  dans  le 
couvent  de  sa  enn(;ré{;ation  à 
Paris  le  4  janvier  1726,  âf;é  de 
soixante-onze  ans.  Il  avait  as- 
socié à  son  (;rand  Quvra{;e  le 
P.  Simplirien  ,  son  confrère  qui 
l'a  continué  ,  et  qui  en  a  dot.né 
ntîuf  volumes  in-fol.  au  lieu  de 
six  qui  avaient  été  annoncés 
d'abord.  Le  P.  \nj;e  avait  donné 
auparavant,  en  ,  une  nou- 
velle éditi(»n  de  Vi'Aai  de  la 
France  rpi'il  orna  de  reclicr- 
clics  curieuses  sur  les  qualités 
et  prérop,ativcs  de  nos  Rois ,  sur 
leur  sacre,  leur  couronnement 
et  leurs  armoiries  y  sur  les  mi- 
norités, les  régences.....  avec  un 
Abréfjé  historique  des  trois  races 
royales  de  la  branche  de  Bour- 
.bon  ;  plusieurs  additions  inw 
portantes,  principalement  sur 
Torigine  de  quelques  unes  des 
charges  de  la  maison  du  Roi. 
(Moréri,  édit.  de  1759.  Jouf^ 
ruildes  Savons;  1727,  p.  876, 
et  1738,  pag.  SjS.  ) 

ANGÊLE  (bienheureuse),  était 
de  Foligny  en  Ombrie.  Elle  fut 
mariée;  mais  étant  devenue 
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veuve,  elle  embrassa  le  Uei»- 
Ordie  de  saint  François.  Cétait 
une  personne  d'une  sainteté  ad- 
miradile,  et  un  parfait  modèle 
d'bumilitr ,  de  patience ,  de  pié- 
té, d'anéantissement ,  de  morti- 
fication et  d'amour  de  Duu. 
Elle  mourut  en  i3oq.  Sa  vie, 
'écrite  par  son  confesseur,  qui 
contient  de^s  choses  tout-à-f.i\t 
extraordinaires,  est  dans  IkA- 
landus  ;  elle  a  aussi  vlr  impri- 
mée séparénuMit  à  Pans  et  aii- 
leurs.  (  liaillet ,  4  janvier.) 

ANGÈLE  MÉRICÎ,  plus  con- 
nue sous  le  nom  tW^ng^le  de 
Bresse^  à  cause  du  lon(;  séjour 
qu'elle  a  fait  en  cette  ville ,  ca- 
pitale du  Hressaueu  Lombardie, 
et  qu'elle  y  est  morte,  était  de. 
Dozenzano  sur  le  lac  de  Garde. 
Ses  ]>arens  étaient  d'une  condi- 
tion médiocre  ;   mais  elle  se 
rendit  dlustre  par  Téclat  de  se* 
vertus  et  |K>ur  avoir  jeté  les 
premiers  fondemens  de  l'Ordre 
des  Ursulines.  (]e  fut  après  fàa- 
sieurs  révélations  qu'elle  as- 
sembla dans  la  ville  de  Bresse  ^ 
l'an  1537 ,  une  compa<]nic  de 
saintes  fdles ,  à  <pii  elle  donna 
le  nomâeSainie-VrsttU»  l'ayant 
mise  sous  la  protection  de  celle 
sainte.  Il  y  eut  d'abord soizanfm 
seize  filles  qui  entrèrent  daos 
cette  société  sous  la  oondulte 
d'Angèle;  mais  elles  vécurent 
dans  le  monde  chacnne  en  1%^ 
maison  de  ses  parens;  et  ce  ne 
futqu'aprèsla  mortd*Angèle  qui 
arriva  le  ai  mars  de  l'an  i54o  , 
et  dans  la  trente-quatrième  an- 
née de  son  âge ,  que  ces  Urmt^ 
lines  commencèrent  à  vivre  en 
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comrnniiaaté.  Le  pape  Fanl  îir 
approava  cet  institat  en  1544* 
et  SAÎnt  Charles  Borromée  ayant 
£ût  Tenir  à  MOan  de  cet  Uisu- 
lines  qui  s'y  mnltiplièflent  jus* 
qu'au  nombre  de  quatre  cents  y 
le  fit  de  nouveau  approurer 
l'an  1572  par  le  pape  Gré- 
f^ire  xtu.  Voyez  sa  vie  par 
le  père  Ottavio  Florentino,  et 
et  les  Chroniques  d(  sLrsulines. 
(Moréri ,  édit.  de  1759.) 

ANGELEL  (Pierre), liolonnais, 
dominicain  ,  maître  du  sacré 
palais  sous  Clément  iv,  et  évê- 
.  que  de  Lucques  sousGré{;oirex , 
tissista  au  concile  de  Lyon  de 
Tannée  1^74  où  il  mourut.  Il  a 
laissé    entre  autres  ouvrages  : 
Cofmnvuturin  sup.  4  Wh.Scnlent. 
Sumnrn    casuum  consciciUiœ. 
(Ughel.,  Ital,  sac.  ,  t.  i ,  Font. 
•Sjrllfth.  Mni^ist.y  sacr.  Paint,  cl 
y^Jit'iii.    Dvtn.  saint  Antouiii. 
IJisl.  lit.  73 ,  p.  3.  ) 

ANGÉLÉRU  S  ou  AN(;ELLÉ- 
RIUS  (Gré[^oire) ,  savant  et  zélé 
prédicateur  capucin  ,  natif  de  la 
basse  Calabre,  l'ut  définiteur  de 
la  province  deRégio  et  mourut 
à  -Nil pies  le  i5  janvier  1662.  On 
a  <le  lui  :  i"  i7  pretioso  Tetoro 
del  sétnguc  di  ChriUo  raccoUo 
délia,  sacra  scn'tiura,  f  <ln  SS. 
Padri  ,    m  4  prediche  f  à  Na- 
pies  ,  1661  y  iiF-fol.  a*.  De  pn* 
paratwncevangeh'ca  narrât  inncs 
jishcistarwn  ^  Gemiiium,  He^ 
brœorunt ,  Vurcanmt^  Htereti^ 
coiwn  et  Schismaticanan,  etoi' 
tendit  aperth^  quad  ecclesia  rtH 
mofUM  est  veta  ecclesia ,  et  soïa 
êchohM  i^eimterris ,  ibid.»  i653, 
i  0-4" ,  chez  François  Savius ,  îm- 
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primenr  derarcheréque.  Cet  our 
yrage  est  dédié  à  Philippe  iv,  roi 
d'Espagne.  3*  Plusienis  autres 
écrits  tant  latins  qu'italiens  qui 
sont  restâ  manuscrits  ;  comme  » 
de  Deo;  deanùnarationali;  de 
demonsiratùme  catholioa,  etc. 
Cet  auteur  est  quelquefois  cité 
sous  le  nom  d'Angelic  de  Pana- 
gia,  ville  de  la  Basse-Galabre  sa 
patrie.  (Nicolas  Toppi.  Denys  de 
Gènes, ///7///o//i.  Capuc.  ,p.  i45. 
Le  père  .le.ui  de  Saint— Antoine  , 
lUblifMh.  imiv.  Francis.,  t.  2, 
pag.  74.  ) 

ANGELEÏTI  (André),  pro- 
fesseur en  théologie,  tle  l'Ordre 
des  Cannes  ,  était  Romain  et 
vivait  vers  le  dix-septième  siè- 
cle. Il  fut  provincial  de  la  pro- 
vince romaine  et  de  celle  de 
l'Abruj-ze.  On  a  de  lui  la  \  ie  de 
siint  Canut,  martyr  ,  rni  de  l)a- 
iu  inarck ,  imprinn'e  à  Rome  en 
italien,  en  16(17,  in-}",  et  en 
latin  la  même  année.  (  Spccim. 
C'armel.  ,  tom.  2,  pag.  lo^o.  ) 

AN(;EL1  (  Sébastien  ) ,  né  à 
Pérousc  vers  Tan  1^47  >  entra 
jeune  dans  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique où,  non  content  de 
s'appfiquer  à  Tétudc  de  Li  thfk>- 
logie  I  ce  qu'il  fît  avec  tant  de 
succès  qu'il  fut  fait  docteur ,  il 
donnaaussi  une  partie  desessoins 
à  Vaslronomie  où  il  se  rcnrlit 
très-habile  pour  son  siècle.  Sa 
vertu  le  fit  estimer  beaucoup 
dans  sa  patrie.  Il  fut  provincial 
de  la  province  de  Rome  en  i5i  i 
et  les  trois  années  suivantes ,  et 
mourut  à  Pérouse  en  iSsS,  âgé 
de  soixante-<lix-buit  ans.  An- 
^It  fut  toute  sa  vie  témoin  des 
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grâces  que  Diea  avait  départies  1677.  On  a  de  lui  :  Mix^œ  pri- 

à  la  bienheuiettse  Goloinbe  de  uatœ  praxis,  k  Padoue,  ibj;, 

Rieti;  mais  U  ne  fut  son  con-  m-12.  Cet  oam9ecstdifiséc& 

lesseor  que  jusqu'en  149B.  Cette  trois  parties.  La  première  con- 

pieuse  fille  ayant  repris  le  pape  tient  cent  quarante  lYsoluUons 

Alexandre  ti  et  ceux  qui  l'ap-  sur  presque  tous  les  doutes  qoi 

mochaient  avec  beaucoup  de  U-  peuvent  survenir  dans  la  wm 

berté,  et  leur  ayant  pr^it  di-  privée.  La  Sectmde  renferme,  ea 

verses  choses  qui  arrivèrent  en  vingt^m  chamties,  qttelqiies^it' 

effet ,  ceux  qui  avaient  intérêt  à  cisions  touchant  ks  rubri^jues, 

décrier  la  bienbeuieuse  G>loinbe  relativement  àk  niesMpnTée.U 

entreprirent  de  persuader  au  troisième  est  la  pratique  inAhh 

pape  que  ses  prédictions  lui  a^  dique4le  la  messe  priv^»»" 

vaient  été  suggérées  par  Angeli  les  canons  et  les  robiiqa» ,  w« 

qui  découvrait  l'avenir  par  l'as-  une  explication  tfès^^MCte  «s 

trolui^io  judiciaire  ;  mais  ce  père  plus  petites  cérémonies.  On  y  » 

ayant  râtuté  une  accusation  si  joint  des  prières  fort  dcfcitf 

ridicule  par  une  lettre  adressée  pour  être  i«citées  avantetap 

aux  cardinaux ,  et  dans  quelques  la  messe.  (  Oldoin ,  Atkn.  Pf 

ccmférenoesqu'ileataveclepape,  rus. ,  pag.  284*  ) 
au  lieu  des  mauvais  trailemens      ANGELIG  (  Jean), 

qu'il  paraissait  avoir  à  craindre,  domiDicain,  natif  de  ^i^* 

fat  comblé  de  grâces  et  de  bien-  s'est  immortalisé  par  si  ^«'j^'ï 

fûts  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  et  par  la  peinture,  l^'wfhs  ]^ 

laisser  àun  autre  lesoin  d'enten-  fit  peindre  sii  chapelle  et 

drelabienheureuse  Colombe.  On  frit  rarchovécbé  de  fWw**» 

a  la  vie  qu'il  a  écrite  de  cette  ver-  mais  Angelic  le  refua. 

tueuse  fille  dans  le  recueil  des  blcaux  sont  des  sujets 

Bollandistes  au  20  mai ,  par  li  s  tion.  11  mourut  à  Rome» 

soins  du  père  Papebrocli.  L'au-  Ciy/-  de  GiS  ans. 
leur  l'avait  composée  en  italien       ANCiKLKjî  E,  hM  (^f^ 

et  en  latin;  mais  rori{;inal  ita-  rjue  ,  j4nî::t'li<ij  vest}< >  haW* 

lienestperdu dcj>uisloii,f;-tt'inj)S;  certains  moines  jjn  cstlc  Sl*^ 

et  celle  (|Ut'  Léandre  Alberti  pu-  Pasdc.  On  distinp.uedeuï  S**^ 

blia  en  i5?i   à  Pologne  n'est  de  ces  moines,  reux  (fui  j""* 

qu'une  traduction  où  il  s'est  profession  d'une  vie 

donné  la  lilx'rté  de  changer  di-  qu*on  appelle  moines  du  f  ^^^ 
verses  choses ,  (juoi([uc  r.iuleur       angtHiquc  hohit  ^ 

vécût  encore.  (Echard,  script,  ne  mènent  jkis  une  vie  si  p** 

ord.  Prœd.  ,  tom.  1.  )  faite,  qu'on  nonnne  Au  p^i'^'^ 

ANGKLl  (  Philippe  ) ,  prêtre  ,  ùit.  (  Léo  Allatius ,  '/^  ^^^"^ 

lié  dans  le  territoire  de  Pérouse  ,  Eccl.  Occid.  et  Orient  A- 

mourut  à  Padoue  où  il  était  curé  c.  8.^  Le  mot  d'h.ihit  akM^ 

d'une  paroisse  de  cette  ville  en  a  été  aussi  en  usa^cdic/lesii**'" 
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nés  latinf ,  félon  M.  Dncange , 
dans  son  Glossaire  latin. 

ANGÉLIQUE,  habit  angéU^ 
que ,  habit  de  moine  que .  les 
laïcs ,  chez  les  anciens  Anglais^ 
mettaient  on  peu  avant  leur 
mort  ponr  avoir  part  aux  priè- 
res des  moines.  On  appelait  cet 
iiabit  angélique  ,  parce  qu'on 
regardait  les  moines  comme  des 
nnjjes  sccoural)le.s.  C'est  de  lA 
que  celui   qui  s'était  revêtu  de 
riiabit  monastique  à  la  mort , 
est  nommé  dans  leurs  anciens  li- 
vres 3fonnchus  nd  succurendum. 
Cet  usa(îe  a  eu  lieu  dans  les  au- 
tres royaumes  ,  et  il  subsiste  en- 
core en  Kspagne  et  en  Italie. 

ANGÉLIQUES,  liérétiques  du 
troisième  siècle  ,  ainsi  noiniiu's, 
ou  parce  qu'ds  croyaient  que  le 
monde  avait  été  créé  par  les  an- 
ges ,  ou  parce  qu'ils  reinl  iient 
aux  arifjes  un  culte  superstitieux 
et  tendant  à  l'idolâtrie.  (S.  Épi- 
phane  ,  lier,  60.  Saint  Au^^ost. , 
Acr.  4o.  ) 

ANGÉUQUliS,  sorte  de  reli- 
eusesappeléesautremcnt  Guas' 
ialltnps.  (  7^1  y cz  ce  mot.  ) 

ANGÉLIQUES.  Ordre  dech^ 
Valérie  institué  en  1191  ,  par 
Isacios  Angélus  Flavius  Comne- 
nus  9  -empereur  de  Constantino- 
pie,  et  non  pas  par  Constantin  , 
comme  le  prétend  PernardJus- 
tiniâino  dans  son  U:s taire  chro» 
ftoi€^9^v^  de  l'origine  de  tous  les 
Ordres  de  chevahrie  9  ch.  3  , 
fiuîtf^tt'on  ne  connaissait  pas  mè- 
ne les  Ordresmilitaires  d  u  temps 
le  Constantin ,  et  que  les  lettres 
lu  pape  siiint  Léon  de  Tan  456, 
ur  lesquelles  on  fonde  l'anti- 
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lEpiité  de  cet  Ordre  sont  suppo- 
sées, quoiqu'elles  soient  dans 
ks  archives  de  la  cour  de  Rome 
où  elles  ne  furent  déposées  que 
l'an  l533.  Cet  Ordre  avait  des 
cheralierslaîcset  ecclésiasti<[ues, 
des  prêtres  d'obédience  et  des 
frères  servans.  Cet  Ordre  s*a  ]>- 
pelle  aussi  V Ordre  de  CnnstdH" 
tin ,  de  Saint-Georges  ,  des  Che- 
valiers dorés.  (Père  lîéliot,  hist, 
des  Ordres  religieux  ^  etc. ,  1.  i , 
c.  3i.  ) 

ANOELIS  (Dominique  de), 
auteur  de  plusieurs  ouvra^jes  sur 
y  Histoire  littéraire  ,  naquit  le 
\f\  d'octobre  i6;5 ,  à  Lecce , 
ville  capitale  de  la  terr«î  d'O- 
trante  dans  le  roy.uime  de  Na- 
ples,  d'une  famille  noble  et  des 
plus  considérables  de  (ctte  ville. 
11  fit  dans  sa  patrie  ses  études 
d'bumauités  ,  de  pliilosopliie  , 
de  tliéolo{{ie  et  de  droit  ,  et  alla 
ensuite,  à  l'à^je  de  dix— sept  ans , 
s'y  perfectionner  à  Naples  où  il 
s'appliqua  de  plus  à  la  lanp.ue 
[grecque  età  la  géométrie.  Ses  étu- 
des finies,  il  passa  à  Macérata  et 
s'y  fit  recevoir  docteur  en  droit. 
Plusieurs  académies  d'Italie 
s'empres.sèrent  de  le  mettre  au 
nombre  de  leurs  membres  :  on 
voit  son  nom  daijs  celle  des 
Transformati  et  des  Spionide 
Lecce ,  dans  celle  des  Jns'esii- 
gandi  de  Naples,  dans  la  Flo- 
rentine y  et  dans  celle  des  Ar^ 
cadi  de  Rome  où  il  fut  teçfk 
le  8  d'août  1698.  Il  avait  em- 
brassé l'état  ecclésiastique  de 
bonne  heure;  il  fut  dans  la  suite 
chanoine  et  grand-pénitencier  de 
l'église  de  Lecoe  \  Yicaire<-géné- 
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ra\  (le  Vicsti,  Gallipolict  Gr.ig-    ».  raccio  ,  do  Nardo.  »  ïAk  se 
iiano  ,  premier  chaplii 11    des    trouxe  àsinsXes  Vilœ  des;U  Ar- 
troupes  du  rovaume  de  Naples    cadi  illusiri  y  lom.  i 
et  du  pape  ;  auditeur  de  M.  Ni-    et  dans  celle  de  klicraù  Salai- 
coks  Négroni,  cl  ensuite,  du    /mr',  i"  part.  5^  /  miti/^nJnM 
canîinal  son  oncle.  Pendant  que    Pi  SchiulU,  da  Cori§liano.  «La 
Philippe  V  était  maître  duroyau-    -  vie  d'André  Peschiulli , de Co- 
me  de  Naples  ,  il  fut  honoré  du    »  rigliano  ,  •>  insérée  dans  kî 
titre  de  son  premier  historiogra-   mêmes  ou\Tap,es.  (V  1  ita  ih  G 
phe,  et  devint  ensuite  secrétaire   como-Antonio  Fcrran  <  b vu 
da  duc  de  Gravina.  H  mourutà    ».  de  Jacques-Antoine  knun.  • 
Lecce  le  9  d'août  1719  ,  dans  U   Lecce  ,1715,  in-8"  ;  et  dans  b 
quarante-troisièmeaiméedeson    P^ùe  de  Ictierati 
âge  ,  et  fut  cnterrédan'^  la  cnthé-    i'*^  part.  7^  Fùa  di  Giorpc'/>j 
dralede  cette  viUe  dont  il  était  ^//W  ,  Leccese.  «  Li  vie  <k 
chanoine.  Ses  ouvrages  sont:   «George  Baj,livi ,  deUcv  ' 
Dissertazitmeiniomoallapo'  le  journal  de  \enis.  qui  part 
tria  di  Ennîo.  «  Dissertation  sur  de  cet  ouTrage  ,  n  eu  marque  n: 
»  la  patrie  d'Ennius,  »  Rome  ,  Vannée  ,  ni  la  forme.  8  Ui^^'^ 
1701,  in-8».  Fbrcnce,  171a,    discorsh'n  al  M^mh.  do^^^^ 
în-8».  Cette  seconde  édition,  où  Giosejl/à  Orsi,  do^t  si  traitodc^^^ 
il  y  a  quelques  additions  ,  s'est   on'gine  e  progressi  <fe 
faite  à  Naples ,  quoique  le  titre  Accademici  Spiorùy  ^f^^T^ 
porte  Florence.  L'auteur  veut  lorolodeswUaf^Ucazm  'vr^ 
prouver  que  la  patrie  d'Ennius  »  cours  en  forme  de  leun^  u 
était  la  ville  de  Rudia ,  à  deux  »  marquis  Jean-Joseph  Ofi»  !,*!' 
milles  de  Lecce»  et  non  pas  Ru-  ».  l'origine  elles  progrès 
dia  près  de  Tarente.  a*  Vita  di  »  cadémie  des  Spioni ,  et  sur^ 
Motisignor  Roberto  Caracçiolo  f    »  occupations  ;  »  Lecce»  /7 
Fescoi^o  d'Aquino  e  di  Lecce.   in^».  y  Discorso  ^j^^'^' 
«  La  vie  de  monseigneur  Robert  cui  si  traita  deW  origine  c 
n  Gaiacciob,  évéque  d'Aquin  et  fondatione  delta  étta  dil^: 
»  de  Lecce ,  »  Naples ,   1 703 ,  e  d^alcune  migUorie  P^"^ 
in-4  '  ;  et  dans  les  Vite  de  ietfe^  cipali  notizie  di  essa,  « 
ratiSahmti/ii,  1"  part. ,  pa^.  i.    »  hisloritiuo  sur  ^'^^l^^fr 
3»  Delîa  vita di Scipione  Ammi-   »  fondation  de  la  viU« 
rato ,  patrizio  Leccese  «  libri  »  contenant  divefscs  F'jî^ 
tre.  «  La  vie  de  Scipion  Amnii-   »  rilés remarquables att*HP. 
M  rato ,  patricien  de  Lecce ,  en   »f  cette  ville  ;  »  ^^LÎ^I 
..  trois  livres  ;     Lecce,  1706,   in-8».  io«  i>f«»  *  j^, 
in-8"  ;  et  dans  la  i)remièrc  par-    Sakntini^  parte  pnnw-  ^^.^ 
tiedes  riir  do  h  ttcnuiSnlcntini.    »  vics  des  Savansde  1»  ^ 
4"  Fitnd;\  îiilonio  Caraccio,  de    »  tninle  f  ,  I"  pa^t-  »  ^ 
Nardo.  «  La  vie  d'Antoine  Ca-    1710,  in-4».  L'édition 


uiyitized  by  Google 


ANG 

faite  à  iSaples  ,  quoi([ue  le  litre 
porte  Floreiice.  La  sccoudc  par- 
tie parut  à  Naplesen  17 13,  in-4°- 
Ces  vies  sont  curieuses  et  écri- 
tes avec  beaucoup  de  soin  et 
(\ 'e  X  ac  t  i  t  ude .   11"  Orn  z  ion  e  fu- 
nèbre, récitât  a  inoccasioncciclla 
morte  delV  ïnipcr adore  Ciusep- 
pCy  nel  7*escowal  dama  di  Galli- 
poli.  «  Oraison  funèbre  sur  la 
M  mort  de  Tempereur  Joseph  , 
»  prononcée  dans  le  palais  épis- 
I*  copai  de  GaUipoli  ;  »  tapies  , 
1716.  12°  Scritto  istorico  légale 
sopra  le  ragioni  délia  sospen." 
sione  del  Vintrrdetto  locale ge» 
nerale  délia  chiesa  diLecce  e  sua 
diocesi.  «  Tiaitë  historiqae  et 
M  juridique  sur  les  raisons  de  la 
»  suspension  de  Tintcrdit  (jéné- 
»  ral  de  Véfj^ise  et  du  diocèse  de 
»  Lecce  ;  »  Rome,  1716.  i3*  Tre 
lettere  légale.  Ces  lettres  ont  été 
écrites  |K>iw  défendie  les  droits 
de  régUse  de  Lecce.  Voyez  les 
Mémoires  pour  servir  à  VHisU 
des  Hommes  iUust, ,  tom.  16 , 
pag.  282  et  sniy,  ;  et  le  Joumai 
de  F^enise ,  tom.  33 ,  part,  a, 
pag.  254. 

hS^Q!E\Xn&^AngeUiœ\Vox. 
Sabbluds.) 

ANGELOÉ,  éréché  oriental 
situé  aa-delà  on  à  la  gauche  du 
Jourdain,  sous  la  métropole  de 
Wtra. 

ANGELOMÉ,  moine  de  Luxeu^l 
dans  le  neuTième  siècle ,  a  fait 
(le«  Commentaires  sur  les  quatre 
livres  des  Rois  et  sur  le  Canti- 
que des  Cantiques.  Ils  sont  inti- 
tulés Stromates  y  pan  e  ([u'iLs 
sont  tissus  de  divers  passages  des 
Pères,  (^cs  Coniiuentaircs  sont 
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ané{jori«jues  et  mystiques.  Us  se 
trouvent  dans  les  bibliothèques 
des  Pères  ,  et  ont  été  imprimes 
séparément  à  (îolo{;ne  v\\  i53o  , 
et  :\  Rome  en  i(3(')5.  Trithème 
fait  encore  mention  d'un  Traité 
(le  cet  auteur  intitulé  ,  des  Offir 
CCS  divins,  (Si{;el>ert.  Bellarmin. 
Posscv.     pin,  neuvième  siècle.) 

ANGELOPOLISou  SantoAn- 
f^elo  di  Lombardi ,  petite  rille 
(lu  Principato  d'Oltm,  sur  un  co 
tcau  dans  le  royaume  de  Naples, 
sous  la  métropole  deConza.  Il 
paraît  qu'elle  a  été  bâtie  par  les 
Lombards  et  qu'elle  fut  érigée 
en  évêché  par  Grégoire  vu  ou 
Urbain  11.  La  cathédrale ,  dédiée 
à  saint  Antonin»  martyr,  est 
ornée  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  le  culte  dirin.  Son 
diapitre  est  composé  de  trois  di- 
gnitâf ,  d'un  archidiacre ,  d'un 
chantre,  d'un  ardûprètre  cpii 
iait  aussi  les  fonctions  curiaies , 
et  de  neuf  chanoines.  Il  y  a  en- 
core dans  la  riUe  deux  églises 
paroissiales  et  un  monastèie  r&- 
religieux  de  Saint  -  François  ; 
Léon  xunità  cette  é^^  cdlede 
BisBcia.  Le  retenu  de  toutes  les 
deux  est  de  cent  trente  florins. 

Évéques  dUAngélopoUs. 

1.  Thomas,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Alexandre  m, 

en  I 179. 

a.  Laurent, transféré  à  Gonza 
en  1346. 

3.  Fr.  Pierre  d'Aquila,de  TOr. 
dre  des  Frères  -  Mineurs  ,  suc- 
céda à  Laurent  en  1 047  >  siéjjea  à 
peine  nn  an 

4.  Uolxrt  Lxlorc ,  de  l'Ordre 
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tlo  Sainl-Anf[ustin  ,  nommé  en 
l34H  ,  inoin  ul  en  i  359. 

5.  Fr.  Piinc  Fal)rc  «rAniio- 
niac  ,  de  l'Ordre  île  Saiut-Fran- 
çois  ,  nommé  en  1 359. 

6.  Alexandre,  mort  en  1398. 
Pierre  succéda  à  Alexandre, 

et  mourut  eu  1410. 

8.  Antoine  de  Pa{;îetta,  élu  en 
1418  ,  abdiqua  en  1 

q.  Pierre  de  \{jell<)  ,  célestin  , 
siéf,ea  vini',t-un  an  et  ab<li»jua. 

10.  I\>ssulus,  clianoinede  Sor^ 
reuto  ,  succéda  à  I^ierret  n  1  ^4^- 

1 1.  Fr.  Jacques,  dePOnln'  «les 
Ermites  de  SainUAugustin,  mou- 

rut  en  i477- 

12.  Michel  siégea  huit  ans,  et 
mourut  en  i485. 

1 3.  Odoard  Ferro,  nommé  en 
l485  ,  mourut  en  1491 . 

i4-  lUaise  de  Locha  ,  mourut 
sous  Jules  u. 

15.  Raynald  de  Cancellariis , 
assista  au  concile  de  Latran  sous 
Jules  II  en  i5i3.  Ce  fut  sous  son 
ponti6cat  qu(^  T.i'on  x  unit  à  ce 
siège  celui  de  Bisacia. 

16.  Valère  de  Gancellariis , 
clerc  de  Troja ,  neveu  de  Ray- 
nald,  nommé  le  1 1  octobre  i54a» 
mourut  en  i574* 

17.  Pierre-Ant.  de  Vicedomi- 
nis  y  de  Reggio ,  nommé  le  7  no- 
vembre 1574  y  fut  transféré  par 
Grégoire  xiti  à  Âvellino  le  4 
veinbre  i58o. 

18.  Jean  B.  Petrakta  de  Ca- 
merino,  nommé  le  1  a  décembre 
i58o ,  siégea  cinq  ans. 

19.  Antonelli  Fulgnred'Aver- 
sa,  nommé  en  i585 ,  mourut  en 
1590. 

,  ao.  .Flaminius  Tunricdla ,  de 
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Fossembruno, nommé  le  3o  jin- 
vier  1 591  par  Grégoire  xjv,  mou- 
rut en  1600. 

21.  Gaspard  Paluti,  de  Rome, 
neveu  dX  rbain  vu  ,  nommé  par 
Clément  viii,  mourut  en  161^. 

l'rançois  Distallerius  ,  de 
Rimini ,  nommé  le  21  juillet 
161  I  ,  mourut  en  i»>'>?. 

23.  Hercules  Ranj;oni,  de  Mo- 
dène,  nommé  le  ~  luai  162:2,  passa 
à  Conza  en  ib  jS. 

'>\.  (iréjjoire  Coppini ,  de>> 
pies  ,  moifie  du  Mont-Cas>in  , 
nommé  par  Innocent  \  le  1 2  juin, 
mourut  en  se  disposant  à  alkr  à 
son  église. 

25.  Alexandre  Salzilla  ,  de  Cj- 
poue ,  évèque  de  Tri  vico  ,  trans- 
féré le  1 2  mars  1646 ,  monivt 
la  même  année. 

26.  Ignace  Ciantès  ,  de  Rome, 
de  l'Ordre  dcsFrères— Prêt  heuis, 
nommé  par  Innocent  abdiqua 
en  1661. 

27.  Tli»  Rosayde  Cava,  vicaîre- 
gén.  d'Amalfi  ,  succéda  àlçuwe 
le  ?.6  janvier  1662 ,  et  fut  tran* 
féréà  Poli  Castro  le  8  mai  1679. 

28.  Jean  B.  Ifepita  ,  prêtre  de 
Cassano  ,  nommé  le  8  juin  i68* 
f^t  transféré  à  Massa  di  Somn- 
to  le  26  mars  1 685. 

39.  Joseph  MastiUooei  »  vt- 
caire-général  de  Sorreuto,  nom* 
mêle  i4niai  t685 ,  si^eaît  en- 
core en  1 720.  (/fol.  sacr.  9  tom. 

pag.  289.) 

ANGELUS ,  prièieà  la  saisie 
Vierge  qui  commence  parle  m«t 
AngebiSy  et  qui  teiaittrots  fois  k 
jour  ,*le  matin,  le  midi,  le  soir, 
lorsqu'onsonne  trois  petits  coups 
de  doche  par  trois  £ns  pour  «Ter> 
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tir  de  la  fidie.  Le  pape  Jean  mi 
instit  aa  cette  dévotion  l'an  1 3 1 6, 
et  le  roi  Louis  xi  Viottoduinten 
France  le  i*'  de  mai  Mé* 
lerai.  Planeurs  papes  ont  accor^ 
àê  des  indulgences  à  ceux  qui  ré- 
citent VAngetus  à  genoux .  (  Foj-, 

IXDLLCEVCE.) 

ANGELUS  (  Christophe  ) ,  sa- 
vant Grec  du  dix-septième  siè- 
cle, était  né  dans  la  Morée.  Les 
TuiTi»,  après  Tavait  fait  beaucoup 
souffrir  pour  la  religion ,  l'obli- 
f[èrent  en  lin  à  quitter  sa  patrie. 
H  vint  on  An(',]eterre  ,  et  ayant 
aln>r(léà  Varniom  tli,  l'cvêque  de 
^orwich  et  quelqut  î»  autres  ec- 
clésiastiques de  celte  ville  lui 
fbuinirent  les  moyens  de  subsis- 
ter. A  la  recommandation  de 
cet  évéque ,  il  fut  reçu  à  Cam- 
l)ii<l{je  où  il  éludia  trois  ans 
«iaiis  le  collé(]e  de  la  Trinité. 
A  ers  la  Pentecôte  de  rannée  r  (h  o, 
il  alla  à  Oxi'ord  et  y  étudia  dans 
le  collé{je  de  lialliol.  Il  y  en- 
sei{^na  aussi  le  (;rec  aux  jeunes 
étudians  de  TUniversité  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  j)remier  de 
février  i638.  On  a  de  hii  :  une 
relation  fies  maux  (jue  les  Turcs 
lui  avaient  fait  souffrir  pour  la 
relif^ion,  en  {jrec  et  en  anp,lais; 
O X  f o rd  ,  1617.  2"  Knch iridion 
fit'  tnsiitutis  Grœcorum.  «  Idée 
di  s  coutumes  des  Grecs ,  »  en  {»rec 
et  eu  latin  ,  Cambridf;e;  1619, 
in— Le  texte  grec  de  cet  ou- 
vrage étant  tombé  entre  les 
mains  de  George  Fliélavius , 
ministre  à  Dantzic,  il  le  tra- 
duisit en  latin ,  et  y  ajouta  de 
savantes  notes  avec  lesquelles  on 

l'imprima  à  Francfort  en  i655| 
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in-8*.  Cette  version  deFhélaTÎas 
est  intitulée ,  stamset  ritus  Eo" 
ekstœ  GrwBcœ.  3*  L*âoge  du 
royaume  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  deux  Universités  de  Cam- 
bridge et  d'Oxford;  Gmibridge, 
161 9,  in-4''.  ^^DeapoUasia  ec- 
eiesûe  ,  et  de  homme  peccati, 
scilicet  Antidiristo  9  en  grec  et 
en  latin  ;  Londres,  iGa  j,  in-4**. 
(Wood,  j4then.Oxonicns ^\o\.  i, 
col.  6 iB,  édition  de  1721 .  Chauf- 
fepié ,  nouveau  Dictionnaire  hist. 
et  crit.  tom.  1  ,  pag.  347.  ) 

AN(iENNES((:iiarlesd'},  évé- 
que du  Mans  et  très-connu  sous 
le  nom  de  cardinal  de  Ram- 
bouillet ,  éuit  fils  de  Jacques 
d'AM{;«'nnes  et  crftlisabeth  (^ot- 
tercau  ,  d'une  noble  et  ancienne 
maison  originaire  du  Perche.  Il 
naquit  U*  3o  oc  t.  l 'ÎJo  ,  fut  nom- 
mé à  révèclié  du  iNIans  par  le  roi 
Ciiarles  ix  en  i559  >  ^''"iiva 
à  la  conclusion  du  c<»n(,ile  de 
Trente  en  1  ;j(i3.  Ayant  été  envoyé 
en  aud>assade  vers  le  pape  Pie  v, 
ce  pape  le  (it  cardinal  en  1^70. 
(  Iiarles  d'An{;ennes  se  trouva  à 
l'électiondeSixte  v  quilnidojina 
le  {jouvernement  de  (lornetot 
où  il  mourut  le  ?.3  mars  1 'Î87 
à  cin(piant«*-six  ans,  non  sans 
sr  )  u  pço  n  d 'a  V  (  )  i  r  é  t  é  tM  n  po  iso  n  né. 
('e  fut  sous  son  épiscopat  (|^ue 
les  calvinistes  prirent  l.i  ville  du 
Mans  et  pillèrent  l'église  cathé- 
drale de  Saint-JulicMi.  CLiude 
d'Angennes  son  frère,  né  à  Ram- 
bouillet le  23  août  i538,  étu- 
dia À  Paris,  à  Ik)urges  et  à  Pa- 
doue.  Il  devint  conseiller-clerc 
au  parlement  de  Paris  en  i5t>5; 
envoyé  trois  ans  après  vers  C^me 
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de  llédic'is»  gnnd-dac  de  To*-  (>icol.  AbIodîo,  Biblioth.  hùp.  ) 
canne;  puis  conaeîUeri-d'État ;      A^GESoaoE  A>GEUS(Ale- 

érêqiK  de  Noyon  en  iS;;  ;  puis  xandrc  des),  jénUe,  éuit  <k 

évcqne  da  Miîns  en  i58B.  Il  y  SpolcUe.  lions  arons  de  Inidi- 

étaluU  on  séminaiie,  et  y  mo»-  vers  oarra^jes  de lliéolo|ket  de 

rnt  le  iSmaî  i6oi.  philosophie  dont  on  paon 

AKGES(Mntia8 des), jésuite,  Toir  le  dénondHenent  èm 

était  de  Spolette ,  et  prolesiear  Alegambe.  Il  monrat  ai  i&o. 
en  pliilosophie  et  en  théologie.      ANGES  (  FiaDcois-  Antooe 

IlnonsalaiisédesConunentaîm  des) ,  jésuite ,  natif  de  Snnriis, 

sur  AristoteetsurlaSommede  fat  empluyé  dans  les  bûm» 

saint  Thomas,  des  notes  sur  les  étrangères  des  Indes,  cainle 

ÉpitKsdesaintPaiil,sarl'ÉTan-  dansfélled*Étfaiophieoà  flcntn 

de  saint  Matthieu  et  sor  les  eni6o5.SapiétélefitcooiidéRr 

Conciles.  Il  moornt  en  1697  à  enPortngaletàlaeonrèifniK 

Rome ,  âgé  de  trente-neuf  ans,  Zagacfarist  ipii  abîma  lêi  9- 

comme  jSj^ç^ynhm  Va  remarqué  reurs  des  EoUjchéens;  il  t» 

dans  la  Bibliothèque  des  Éôi^  "vaiUa  avec  une  très-gnndei» 

vains  de  la  compagnie  de  JélllS.  duité ,  et  moamten  i6i3  »<|>>^ 

(  Alcgambe.  )  aToir  traduit  en  langne  élMJ- 

'  A^GËS  ou  ANGELIUS  (  Pom-  pienne  les Gommentains^w 

pée  des  ) ,  chanoine  de  Sainte-  donat  sur  l^vangile  de  a» 

Marie-Majeure  de  Rome ,  s*éleva  Jean  et  de  saint  Matthieii. 

[)ar  son  érudilion.  Le  pape  Clé-  gambe,  de  script,  sacki* 

ment  viii  le  mit  auprès  de  son  pag.  ii3.  ) 
neveu, le  cardinal  Aldohrandin  ,       ANGE6  (Jérôme  des) ,Y^^ 

et  lui   donna  un  canoiiicat  à  né  à  (^alhojanne  en  Sicile,*** 

Saiiile-Ma rie-Majeure   dont   il  religieux  à  dix-lmit  ans, elOBIt 

fit  la  description  dans  un  ou-  ans  après  passa  au  Japon affiC* 

vrage  que  nous  avons.  Il  com-  père  Spinola  où  il  a  tntauK 

posii  aussi  un  Traité  de  l'Au-  plus  de  vingt  ans.  Il  parcoaijl 

mônc.  (Jaiius  Nicius  Erytlircus  plus  d'une  lois  tout  le  nord  flO 

a  fait  son  éloge.  {Pinac.  inwg.  Japon,  et  a  le  premier  établi  u 

illustr.  3  ,  c.  24.  )  reliçion  dans  la  terre 

ANGES  (  Antoine  des  ) ,  de  fut  brûlé  vif  pour  la  foi  à  Je» 

Portugal,  religieux  de  l'Ordre  en  1623,  âgé  de  cinquante^ff 

de  la  Sainte-Trinité  dans  le  dix-  ans.  (  Aleganibc ,  de  script* 

septième  siècle,  savait  l'iiébreu,  Jesu ,  p,  ï8?.  et  34^).  Ale^îaWt 

le   <  lialdéen  ,  la  musique ,  et  mortes  illust.  Uist.  du 

(  oniposait  d'assez  bons  vers  la-  par  les  pères  Sol ier,  Oassete^ 
Ims.  Il  laissa  divers  traités  dont    Cbarlevoix,  jésuites.  ) 
le  plus  important  est ,  de  Trans-       ANGES  (  Louis  des  ^ ,  Pï**^ 
rnif^nationc  filiorum  Israël,  et    gais,  né  à  Porto,  reh^îiew 
mourut  à  Madrid  en  l'an  1614.   l'Ordre  des  Ermites  de  S.nut-Att 
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^patûn ,  vivait  aa  commence- 
ment  dm,  4liz.«ceptième  siècle.  Jk 
éiàït  docteur  en  théologie  et  eoB- 
lessenr  d'Alexis  de  Ménesec ,  ar- 
chef èque  de  Prague.  Après  avoir 
«Kplimié  l'Écrtere  dans  le  ool^ 
l^de  LuboMie»  îlsefropoi» 
de  coiqpoier  l'histoire  de  son 
(Mfeenfonned*aniiales.Dan9ce 
déssein,  il parcooml l'Espagne, 
kFianœ  et  lltalie  pow  rasseno* 
bler  de  bons  némoiies,  suis  il 
woimU  aivant  que  dfavoir  pa 
«aetfare  en  teawte  ks  nwnmens 
qu'il  avait  déterrés ,  et  ne  put 
faire  imprimer  qn'one  faistoiie 
de  la  vie  de  saint  Augustin  qui 
parut  en  1 6 1 2  à  Conimbre.  Louis 
des  Angt.'S  mourut  treize  ans 
après ,  le  8  janvier  1625 ,  et  Van- 
née suivante  parut  un  autre  ou- 
vrage de  sa  composition ,  écrit 
en  portugais ,  et  intitulé  :  Jar^ 
din  de  Portugal  j  on  Histoire  de 
quelques  Saintes  et  des  femmes 
illustres  de  ee  roj-au^^  Nicolas 
Antonio  place  la  mort  de  cet  au- 
teur en  1624.  (  Nicolas  Antonio  , 
J^ibl.  hisp.y  p.  it  et  i5.  Mém, 
de  Portugal.  ) 

ANGES  (  Denys  des  ) ,  autre 
religieux  du  même  Ordre  que  Le 
précédent.  On  n'a  de  lui  cpi'une 
traduction  d'nn  ouvrage  peu  im- 
portant de  saint  Augustin.  Il 
^tait  nommé  à  révécbé  des  AW 
^arves  lorsqu'il  mourut  le  24 
novsmb»  i664*.  (^ém.  dePcr^ 
tugai.  ) 

ANGES  (  A«g«stin  des  ) ,  né 
•dans  le  royaume  de  Kiq^,  en- 
tm  dans  la  congrégation  des  So*- 
snasqnai  où  il  derint'  habile 
fhilosoplie  etaamit  théologien. 

2. 
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n  endigua  avec  beaucoup  de 
réputation  dans  k  collège  de  k 
Sapience  à  Rome.  Il  Tivait  dans 
le  dii-septièmesîècleyet  publia 
les  ovm^  sûrans;  i«  Léo* 
Hmies  thekogiciB  de  Deo  eM 
vi$o ,  cmnia  seienie ,  nosprm» 
éaHnanu,  ac  cmnia  créante, 
m  êummam  eontractœ,  k  Rome, 
1664, iB"9*.  ofDeDeovitnno, 
et  ut  incamato,  ibid.,  1666. 
3*  UcmAoffda  «eu  eenaentue 
historÙB  ecdenoêiicœ  cum  sacrig 
Canombuff  Cendliis ,  Episiolis 
Deeretablnts ,  BuUis,  seu  Cons-^ 
titutionibus  summorum  Pontifî'» 
cum  ,  partes  2  ,  ibid,  ,  1666  , 
in-S".  4°  recto  usu  Opinionis 
probabilis  quœslio  unica  ,  ibid., 
1667  ,  in-8**.  (  Toppi  ,  Bibl* 
napol.paç.  ,  3.  ) 

ANGIA  (  Jacques  de  ) ,  ainsi 
appelé  du  nom  de  la  ville  d'En-* 
jjliienen  Hainault  où  il  naquit, 
reçut  l'lial)it  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  dans  le  couvent  de 
Bruxelles.  Il  alla  ensuite  faire  ses 
études  i\  Paris  sous  le  père  Pierre 
de  Bruxelles,  célèbre  docteur  en 
théologie.  U  mourut  *à  Malines 
en  i553,  à  quatre -vingt  -  trois 
ans.  On  a  de  lui ,  Annotationet  in 
summam  theologicam  D*  TTionue 
Aquinatù,  inprùnam  partem,  m 
primam  secimdiB,  et  ùisecundam 
secundœ*  Ces  remarques  ont  été 
corrigées  ,  augmentées  et  peiw 
fectionnées  par  le  père  Antoine 
de*  Sienne  son  confrère  ^  et  im^ 
priniées  à  Paris  pour  la  seconde 
fois  ches  François  Renault ,  en 
i5i8.  LepèreLeqnicny  domi- 
tticain  y  attribue  sans  anorn 
fondement  cet  owmfgB  *«  pèrt 

t6 
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Pienc  lie  Bruxelles  qui  mou- 
rut quatre  ans  avant  qu'il  fut 

imprimé. 

ANGILBERT  ou  ENGEL- 
BERT  (  saint  )  ,  vulgairement 
Inglevert,  abbé  de  Cl n tulle  ou 
Saint-Riquicr  dans  le  neuvième 
siède,  était  issu  d'une  famille 
noble  et  des  plus  considérables 
chez  les  Francs.  Cela  parait  non- 
sedlement  par  Tamitié  dont  il 
fut  lié  avec  le  roi  Charlemapne, 
mais  encore  par  le  mariage  qu'il 
contracta  avec  Berthe ,  fdle  de  ce 
prince.  Dès  sesprcmières  années, 
il  fut  élevé  à  la  cour  de  ce  même 
monarque  où  il  étudia  les  Ict- 
tm  avec  lui  et  plusieurs  sei- 
gncnif  y  sous  le  docte  Âlcuin 
^ni  le  considéra  depuis  comme 
son  Bis.  Aussitôt  qu'il  fut  en 
étatàe  manier  les  affaires,  on  le 
chargea  de  divers  emplois.  Char- 
les ayant  fait  Pépin,  son  fils, roi 
d'Italie,  lui  donnaAngilbert  pour 
ipnmicier  de  son  palais^  c'est-à- 
dire  ponrson  premier  ministre. 
Sous  avons  une  lettre  d' Alcuin, 
qui  est  la  quarante-deuxième  y 
adressée  à  Angilbert ,  pvimicier 
du  palais  du  roi  P^in.  Étant 
«evena  en  Fiance  au  boni  de 
«(oelqii^  années,  son  m^te ,  sa 
naissance  et  ses  services  engfr- 
.gèrent  Charlemagne  à  en  £ure 
«on  gendre;  fl  loi  fit  épouser  la 
.princesw  Berthe  sa  fille ,  dont  il 
«ut  deux  fils,  flamid  et  Phisto* 
rien  Nitard.  Ângilbert  acquit 

Sar  cette  alliance  un  nouveau 
egré  dé  Êivenr;  il  fut  étil^ 
duc  ou  gouverneur  de  la  France 
«naritime ,  depuis  lIBscaut  jn»- 
laSeincy  et  le  roi  le  fit  outre 
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cela  son  seciétaire  et  son  prin- 
cipal ministi-e.  Mais  ni  les  bon- 
neurs,nilesdignitésdont  il  jouis- 
sait à  la  cour  ne  purent  long- 
temps Ty retenir.  Alcuin  et  Ada- 
lard ,  abbé  de  Corbie ,  lui  ins- 
pirèrent par  leurs  discours  le 
mépris  des  grandeurs  humaines , 
auxquelles  il  renonça  courageu- 
sement pour  se  rendre  moine 
dans  le  monastère  de  Cen tulle 
ou  Saint-Riquier,  du  consente- 
ment de  sa  femme  et  avec  l'a- 
grément du  Roi ,  en  790.  Malgn* 
son  amour  pour  la  retraite ,  iifut 
souvent  obligé  de  sortir  de  son 
monastère  pour  se  prêter  aux 
besoins  de  l'Église  et  de  l'État, 
£n  79a  f  Charlemagne  le  choisit 
pour  conduire  à  Bonne  Félix, 
évéque  dUrgel  qui  venait  d'ê- 
tre condamné  à  Reginumm  Ba> 
tisbonne  en  Bavière ,  pour  cause 
d'hérésie.  En  794 ,  ÂngiUicrCit 
un  seciM|^voyage  à  Romeponr 
porter  flBapc  Adrien  kf  actes 
du  conçue  de  Francfort,  arec 
les  livres  Gurolins.  H  fit  un  tco^ 
sième  voyage  à  Rome  an  com- 
mencement de  Tannée  796 ,  pour 
aller  féliciter  de  la  part  du  &oi 
le  pape  Léon  m  sur  son  exalta- 
tion ,  et  conférer  avec  lui  do 
moyens  de  soutenir  la  discipline 
dans  l'Église.  Il  était,  outre  cda, 
chargé  de  cnielmies  autres  com- 
missions. En  1  année  800  ,  il 
accompagna  Chailenia^iie  à  Ro- 
me où  ce  prince  lut  couronné 
empereur  d'Occident.  Une  des 
principales  occupations  d'An- 
gilbert  fut  de  rnâtir ,  par  les 
libéralités  du  roi  Charles,  le  om>- 
nastèie  de  CentoUe  dontilélak 
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ahbé,  du  moins  dès  Tan  794  9  et 
d*y  faire  observer  une  exacte 
discipline.  En  81 1 ,  il  souscrivit 
avec  les  évéques  ,  les  abbés  et  les 
comtes,  au  testament  qne  fit 
Tempereur  Charles  pourr^ler 
le  partage  de  ses  trésors  et  de  ses 
meubles.  Il  ne  survécu t  ce  prince 
que  de  vingt  jours ,  étant  mort 
le  18  de  février  de  Tan  814?  et 
Charlemagne  le  28  de  janvier  de 
la  même  année.  U  fnt  d'abord 
inhumé  à  la  porte  de  la  grande 
église,  d'où  son  corps  qui  se 
se  trouva  sans  corruption  fàt 
transféré  en  Sifi  dans  Tintérieiir 
de  la  même  é^tse.  L'abbé  Rich- 
bodon,  qui  prit  soin  de  cette 
translation,  fit  graver  snr  son 
tombeau  une  nouvelle  épitaphe. 
jUigilbert  cultivait  les  lettres ,  et 
se  pLiisait  particulièrement  à  la 
poésie  ;  d'où  on  lui  donna  le  sur- 
nom ^Hcmere ,  suivant  l'usage 
iig»  gens  de  lettres  du  temps  de 
Charlemagne  qui  *la  plupart 
avaient  deux  noms.  C'était  d'aiU 
-  leurs  un  homme  distingué  par 
son  habileté  dans  le  maniement 
des  affaires  et  par  ses  autres  ta- 
lens ,  et  qui  fut  un  des  plus 
grands  omemens  de  la  cour  de 
Charlemagne  et  de  tout  l'Empire 
fiançais.  Il  était  étroitement  lié 
avec  Âlcuin  qui  lui  adresse 
quatre  de  ses  lettres ,  et  qui  ne 
parle  de  lui  qu'avec  éloge  dans 
quelques  autres  et  dansplusicurs 
rie  ses  poésies.  Théodulfe  ,  évê- 
(jue  d'Orléans  ,  lui  dédia  un  de 
ses  poèmes  qui  est  u|^e  espèce 
fie  s  itii  e  contre  un  certain  poète 
qu'A nf^ilbert  souffrait  à  sa  talde, 
iiinis  qui  la  déshonorait  par  ses 
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mauvais  vers.  Il  ne  reste  que  i^'^it 
d  ouvrages  d'Angilbert.  i«»On.a 
de  lui  ,  dans  le  recueil  de  Ou 
Chêne,  tom.  a,  pag.  646 , 647  t 
Uist*  franc,  f  script,  cœton,  uu 
poënie  de  soixante-huit  vers  élé* 
giaques  adressé  à  Péjiin ,  roi  d*l» 
talie  ,  dans  lequel  il  félicite  ce 
prince  du  bonheur  qu'il  avait 
eu  de  revoir  le  roi  Charles  son 
père,  et  sur  la  joie  que  cette  en* 
trevue  avait  causée  à  la  famille 
royale  et  à  toute  la  France.  On 
rapporte  cet  événement  au  voyâ* 
ge  que  Pépin  fit  à  Aix-4a-Cha» 
pelle  en  796 ,  après  la  victoire 
qu'il  avait  remportée  sur  les 
Huns.  2''  Le  poëme  177 ,  dans  le 
recueil  de  ceux  d'Alcuin,  est 
incontestablement  d'Angilbcrt. 
n  se  nomme  lui-même  en  se 
recommandant  aux  prières  de 
ceux  qui  le  liraient.  C'est  un 
éloge  de  saint  Riquier  et  de  saint 
Éloi  ,  pour  lesquels  Angilbert 
avait  eu  une  graime  vénération, 
n  implore  humblement  le  se- 
cours de  kuis  prières ,  et  s*y 
adresse  aussi  à  Jàus-Christ ,  en 
le  priant  de  bénir  l'élise  qu'il 
avait  fait  bâtir  et  d'écouter  fa- 
vorablement les  vœux  que  ses 
serviteurs  viendraient  y  offrir. 
Cela  donne  lieu  de  croire  qu*An« 
gillîert  composa  ce  poëme  à  l'oc- 
casion de  la  dédicace  de  cette 
églis<*  qui  passait  pour  la  plus 
belle  du  huitième  siècle  ,  et  cjui 
était  dédiéé  au  Sauveur,  et  sous 
le  nom  de  Saint-H iquier.  Kllc 
avait  deux  tours  trè,s-<'|('vées(!iin<i 
l'une  desqu(»ll<\s ,  rpii  était  \  • 
l'occident,  .\n,';ill)ei  l  fit  mettre 
une  inscription  en  dou/i-  vers 
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éLé%ïsii[ues  cpi  contiennent  une 
prière  à  Dieu  pour  la  naix  et  la 
tranquillité  des  pea|Aes  et  la 
prospérité  de  Tempereur  Ciiar- 
qui  avait  contribué  à  la 
construction  de  ce  saperbe  édi- 
fice. La  dédicace  solennelle  s'en 
fit  par  Uagénard,  archevêque 
de  Rouen ,  par  Geoiffe ,  évéque 
d'Amiens,  et  dix  autres  éréques 
dont  deux  étaient  lég/^ts  du 
Saint-Sié({e.  Ângtlbert  assemUa 
jtisqn'à  trois  cents  religieux  dans 
ce  Hen ,  et  cent  enians  pour  y 
chanter  continuèHement  l'office, 
divisés  en  trois  diœnis ,  chacun 
dans  nne  des  trois  ^^lises  ;  car, 
outre  l'élise  principale ,  il  y  en 
avait  encore  deux  autres  dans  ce 
même  monastère ,  l*nne  sons  le 
nom  de  la  Sainte-Vierge  et  des 
Saints-Apôtres ,  et  l'autre  sous 
celui  de  Saint^Benolt  et  des  au- 
tres abbÀ  de  l'Ordre  qui  avaient 
pratiqué  exactement  les  exer- 
cices delà  rc  jjle.  Outre  l'inscrip- 
tion que  sarat  Angilbe^t  avait 
mise  dans  la  tour  occidentale , 
il  on  fit  mettre  une  devant  l'au- 
tel (le  Saint-Riquici',  sui  le  pavé 
même  qui  était  de  marbre  ;  clic 
sVst  conscrvcc  jusqu'aiijour- 
(l'iiui.  3"  L*épitajilic  tle  saint 
Cliaiiloc  ,  confesseur,  et  celle 
tic  saint  Fricore,  sont  aussi  de 
la  façon  de  saint  An(];ilbert.  On 
les  trouve  dans  Itî  cinquième 
tome  des  Actes  de  l'Ordre  de 
Saint  Penoîl  ,  pa^j.  i  i3,  et  dans 
les  Bollandistes  au  3i  de  niai.  îl 
mit  aussi  par  écrit  tout  ce  qu'il 
:  avait  fait  dans  le  monastère  de 
CentuUe  depuis  qu'il  en  était 
abbé ,  soit  par  rapport  aux  ba- 
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timciis,  soit  par  rapport  à  l'ordre 
qu'il  avait  établi  dansb  célébra- 
tion des  divins  offices.  Ceiuonn- 
ment  est  ra  pporté  par  BoUandns, 
par  dom  Mabillon ,  A  et. ,  t.  5, 
p.  3  ;  et  lib  26  ,  Annal. ,  n"  68, 
p.  332  ,  et  dans  le  Spicittge.  Ob  { 
y  voit  qu'outre  les  tiois  églises 
dout  noos  Tenons  de  parier, 
saint  Angilbert  en  bâtit  une  qna- 
trièine  en  l'honneur  de  «int 
Michel ,  de  saint  Gabriel  et  de 
saint  fiaphaël  ;  qu'il  les  enrichit 
tontes  d'an  grand  nombre  de 
mintes  reliques  ,  d'omeneai 
précieux  y  de  vases  sacrés;  et 
qu'il  y  avait  dansœsquatie^ 
ses  jusqu'à  trente  auteb.  Eatit 
les  livresà  l'usage  de  l'é^tÛ 
y  en  avait  un  qui  contenait 
vangile  écrit  en  letti^  d'or  et 
couvert  de  tables  d'argent  gar- 
nies d'or  et  de  pieires  prédo*^ 
d'un  ouvragée  inerveillem-  ^ 
ordonna  que  Ton  chaata*' 
tous  les  jours  trente  m 
vers  autels  et  à  divers  choM*» 
auxquelles  assisteraient  trente 
frères ,  sans  compter  les  deC 
nussos  solennelles  qui  devaient 
se  dire  en  roninuinaute' le  nu* 
lin  et  à  midi,  ('et  te  relation  co»*" 
tient  plusieurs  autres  trait'^qu' 
ne  sont  pas  indijjnes  de  la  curio- 
sité de  ceux  qui  s'appliquent  aiU 
antiquités  ecclésiastiques.  AoiU 
tout  ce  que  l'histoire  nous  ap- 
prend des  écrits  et  des  statuts ilc 
saint  An{;ill>ert.  Mais  on  a  îhUIS 
doute  perdu  beaucoup  de  ses 
lettres,  lliest  à  propos  de  renur- 
quer  ici  la  méprise  de  queUpuî' 
écrivains  qui  ont  cru  qu'Anrii^' 
bert  était  revêtu  du  saceitioce , 
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même  avant  que  d'épouser  la 
princesse  fierthe ,  et  cela  fondés 
sur  ce  que  le  (»pe  Adrien,  dans 
sa  réponse  aux  livres  Gaiolins , 
qualifie  Angilbert  chapelain  du 
roi  Charles.  Mais  on  répond  : 
I*  que  le  terme  de  capeUanu» 
(  chapelain) ,  dans  quelques  écri* 
Tuns  de  ce  temps-là,  signifie 
sourent  le  conseiller  ou  le  mi- 
nistre d'nnprinoe  danslesalTaires 
d*État.  On  réplique  :  a*  que  la 
réponse  du  pape  Adrien  aux 
fines  Garolins,  étant  posté- 
rieure au  temps  o&  Angilbert 
avait  embrassé  l'état  religieux , 
le  titre  de  chapelûn  qui  lui  est 
donné  doit  se  prendre  dans  son 
sens  ordinaire ,  et  prouve  (ju'il 
avait  pris  les  Ordres  et  avait  le 
titre  de  chapelain  du  Roi.  (  Dom 
Ceillier  ,  Ilist.  des  Aut.  sncr.  et 
eccles. ,  t.  i8  ,  |)a(j.  3Ck)  et  suiv. 
Hist.  litt.  <li'  France  ,  toni.  f\  , 
p.  4^4  t'tî^iùv.  Cliaufll'pié,  nou^>. 
Diction.  Jiist.  et  crit.  ,  tom.  i  , 
pag.  344  et  suiv.  ) 

ANGLE  ou  SALME-CROIX 
D*ANGLE, abbaye  de  l'Oidic  de 
Saint-Auffuslin  ;  elle  était  située 
dans  un  hourg  du  même  nom 
sur  la  rivière  (rAnjiUn  vu  Poitou, 
environ  à  neul  li(  ucs  de  Poitiers 
du  côté  du  levant.  Elle  fut  fondée 
a  u  d  o  u  z  i  è  n  1  e  s  i  è  c  1  e .  (  G  ^7  /// V7  c  //  r/V . , 
tom.  2  ,  roi.  i3  17,  nouv.  édit.  ) 

ANGLES  ou  NOFRIvDAME 
DES  ANGLES  on  DES  ANGES  , 
ahbaye  de  l'Ordre  de  Salnt-Au- 
[;ustiii ,  au  diocèse  de  Luçon  ,  si- 
tuéi'  dans  le  l^as-Poitou  ,  à  une 
lieue  desSables<l'Oloane.  11  n'en 
restait ,  même  avant  nos  trou- 
bles ,  que  1  église ,  avec  un  curé 
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pour  la  desservir.  EUe  était  c^ 
pendant  florissante  en  1409 
que  Jean ,  son  abbé ,  assista  au 
concile  de  Fisc  par  p/ocoieor. 
On  trôUTe  un  autie  aobé  d'An- 
gles y  nommé  François  de  Livè» 
nés ,  lequel  asiista  aussi  par  pro^ 
cureur  à  rassemblée  qui  se  tint 
àFoitiers  au  sujet  des  coutumes» 
Tan  1559.  (  Galiia  chrisi. ,  t.  a, 
col.  14S7.) 

ANGLES  (  Josepb  ) ,  religieux 
franciscain  de  la  province  de 
Gompostelle ,  et  natifde  la  ville 
de  Valence  en  Espaj^ne  ,  se  ren- 
dit célèbre  dans  le  sebième  siè^ 
cle  par  l'étendue  de  sa  science 
et  par  l'édat  de  ses  vertus.  Ce 
fut  un  excellent  professeur  de 
philosophie  et  de  théologie.  Il 
{;ouverna  les  reli(jicuscs  réfor- 
mées de  Madrid  en  qualité  de 
confesseur,  et  la  province  de 
Sardai{;ne  de  son  Ordre  en  qua- 
lité de  conunissaire-{»énéraL  Le 
pape  Sixte  v  le  donna  jjoui  jaé- 
ceplenr  au  cardinal  \K'\an«lri! 
de  Mou  laite  ,  son  jjetit-ueveu 
par  sa  sanir ,  et  enfin  il  mérita 
d'être  élevé  sur  le  siéj;e  éjiisco- 
pal  de  Bos  nn  Hosa  en  S  irilai{|nc. 
Nicolas  Antonio  dit  qu'il  a  écrit: 

Flores  theologicarnm  r/iuvs- 
iioniim  in  libriim  i  sentenlia" 
mm ,  en  deux  parties,  à  Lyon  , 
chez  Étienne  Michel,  en  i584, 
et  chez  lîellt  t  en  i585.  ?  '  îii 
secundiim  librum  sentenliarum  , 
en  deux  autres  parties  ,  dédiées 
au  pape  Sixte  v,  à  Lyou  ,  chez 
Adrien  Perier  en  ijB;,  i^gtt 
et  ;  à  Venise,  chez  Jean- 
Baptiste  Ufrolin  ,  en  i588;  et  à 
Madrid  eu  1596.  3"  In  teriiiun 
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Senitntiawn.  liais  le  pève  Jean 
de  Samt-Antoine  croit  que  Jo- 
seph Angles  n'a  écrit  i|iie  sur  le 
second  et  snr  le  quatrième  livre 
des  Sentences.  L'édition  la  pins 
correcte  de  ces  Flores  Theolo^i- 
carum  çuœsticnum  super  quar^ 
îum  Ubrum  senientiarum ,  est 
celle  de  Bur^os ,  ches  Philippe 
Juiicta  ,  en  i585,  a  toI.  in-4*. 
(  Nicolas  Antonio ,  BibUoU  h'sp.^ 
tom.  I  vpag.  61 5.  Le  père  Jean  de 
Saint-Anloine,  Diblioth.  univers» 
Francis.  ,  t.  ,  pajj.  238  et  289.) 
•  ANGLETERRE,  royaume  de 
VEuiopc  dans  la  partie  méridio- 
nale do  Vile  de  la  Grande-Bre- 
tagne (|in  est  une  des  plus  gran- 
des de  l'Océan  et  qui  comprend 
rAiigletcrre  et  TÉcossc.  Les  Ro- 
mains la  connaissaient  sous  le 
nom  de  Bretagne.  Ils  la  soumi- 
rent vers  le  temps  delà  nai^Siince 
de  Jésus-Cln  isl ,  et  la  divisèrent 
dans  la  suite  en  cinq  provinces  , 
Britannique  première  ,  Britan- 
nique seconde  ,  Flavic  Césa- 
rienne ,  Maxime  Césarienne  et 
A  aleutinieime.  Tcrtullien  nous 
assure  que  la  foi  y  avait  été  prè- 
chée  dès  le  troisième  siècle.  On 
«lit  même  que  ce  fut  Li  que  l'em- 
])ereur  Constance  prit  inclina- 
tion pour  la  r<  li;;ion  cljrétienne, 
et  que  le  j;iand  Constantin  ,  son 
fils  ,  prit  résolut ioïi  de  Tem- 
hrasscr.  Mais  tout  ce  que  le  fa- 
meux Lsser  nous  rap])orte  de  ses 
premiers  apôtres  qu'il  fait  venir 
dans  cette  île ,  avant  que  saint 
Pierre  allât  à  Rome ,  afin  de  ren- 
dre cette  église  plus  ancienne 
que  la  romaine,  fait  bien  voir 
que  les  prolestaos  se  repaissent 


de  labiés  loisqa'il  s'agit  de  leurs 
intérêts ,  et  ne  doit  être  regardé 
qne  oosune  one  illasioD.  On 
poonait  dire  la  mène  dune 
trois  métropoles  eodéùstî^ 
ciu*on  Y  met  dorant  les  sîi  pie- 
miersnèck^  L<mdRS ,  CaferiéH 
et  York  »  et  dont  on  pense  avoir 
une  preuve  par  les  sfonscri|itMW 
du  concile  d'Arles»  oe  <pii  est 
fort  incertain.  Les  Anfjlo-Sixoii, 
peuple  paâen  d*Allffinagnf,^« 
rendirent  maîtres  danslesÊûiw 
siècle  et  y  établirent  plnnABi 
petits  Etats  qui  furent  lénis 
dans  le  buititoe  ;  œ  qui  hit 
donné  le  nom  qu'elle  poflei 
présent.  Le  moine  AugastiB  5 
fut  envoyé  précber  k  foi  piv 
le  |)apc  saint  Grégoire  aaco»- 
mencement  du  s<'ptiènie  nèifcf 
conime  dans  un  pays  où  il  bJ 
avait  plusde religion.  Ily  tWW* 
ce  qu'il  y  avait  encore  de  ch** 
liens  adonnés  à  des  coûtes* 
fort  irrégulières,  K'S  traita  coar 
me  scliismatiqucs  et  les  excon» 
munia.  Il  baptisa  le  Roi  et  nue 
grande  partie  de  son  peuple,  ft 
établit  les  deux  métropoles  de 
Cantorbéry  et    d'York  ,  avec 
plusieurs  évèchés,  comme  s'il 
n'y  en  avait  jamais  eu,  et  sans 
avoir  égard  à  l'ancienne  tiivislon. 
Le  christianisme  s'y  accrut  de- 
puis  ce  temps-là  aussi  bien  que 
les  évèchés  ,  et  s'y  fortifia  mal- 
gré toutes  les  rcAolutions  arn- 
vées  à  la  Couronne  ;  de  sorte 
qu'il  n'y  a  guère  d'état  qui  ait 
fourni  à  l'Église  tant  de  Saints. 

Henri  vni,  mécontent  du  pipe 
pour  le  sujet  que  tout  le  luoiide 
sait,   rompit  de  coiuMiuuidA 
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avec  lui  l'an  1537;  supprima  la  réformation ,  si  ce  n'est  qu'on 

les  couvcns  ,  érigea   quelques  en  a  beaucoup  diminué  le  tem- 

nouveaux  évêchés  et  s'établit  porel.  L'archevêque  de  Cantor- 

chef  de  Téglise  anglicane  ,  mais  béry  se  prétend  primat  sur  celui 

sans  y  apporter  d'autre  change-  d'York  ;  ce  qui  n'est  pas  sans 

ment.  Comme  il  avait  fait  cette  contestition.  LeRoinommeaux 

érection  en  conséquence  d'un  prélatures,  et  Varcherè^ae  Ict- 

pouvoir  qu'il  ayait  du  pape  confère.  Les  ecclésiastiques  peiK 

avant  son  schisme,  sa  sainteté  vent  se  marier,  et  s'adonnent 

les  confirma  sous  le  règne  de  plutôt  au,  ménafge  qu'à  l'étude  ; 

Marie  ,  sa  fille.  Élisabeth,  sœnr  ce  qai'iait  <pie  ce  qu'il  y  a  desa- 

de  fiiarie  ,  étant  montée  sur  le  Tans  en  ce  pays ,  n'est  pas  tou* 

trône  9  y  établit  une  léformation  jours  du  clergé. .  Les  chanoinies 

à  sa  mode.  Elle  supprima  U  du  Chapitre  y  sont  encoie  asws. 

dogme  de  la  réalité  et  de  la  tnns-  bonnes,  mais  les  coies  y  sont 

snbstantiation  dans  l'Encharîs-  médiocres ,  et  la  plupart  de  trè^ 

tie ,  rinyocation  des  Saints ,  le  petiteTakar  ;  et  dès  qu'on  voit 

le  Purgatoire,  le  célibat  des  pr6-  quelqu'un  des  eedésiastiqnes- 

très  ;  mais  eDe  laissa  la  liturgie,  on  du  peuple  qui  a  un  peu  de 

les  cérémonies ,  les  habits  sa-  piété ,  on  le  tnite  de  papiste, 

cerdotanx ,  le  chant ,  la  hi6nv>  Il  y  a  quantité  de  Piesbyté-. 

due  ecdéiiastique ,  tout  cda  riens  en  Angleterre  qui  ont  lait 

bâti  suivant  son  caprice  et  sa  tons lenrsefforts  pour supprimeit 

fantaisie;  de  sorte  que  ceux  qui  les  étêchés,  mais  ib  ne  sont  pas 

nous  reprochent  une  papesse ,  aujourd'hui  les  plus  forts.  On 

qui  n'a  jamais  été,  sont  obligés  y  voit  encore  des  Quakers ,  des 

d'avouer  quo  c'est  une  femme  Tremblcurs,  des  Indépendans , 

qui  a  enfanté  leur  église  et  qui  et  d'autres  sectes  fort  bizarres, 

en  a  eCfectivement  été  la  papesse  II  s'y  trouve  aussi  un  grand  nom- 

ct  la  mère.  bre  de  catholiques  ;  mais  telle- 

Les  deux  provinces  ecclésias-  ment  maltraités  depuis  les  der- 

tiques  de  Cantorbéry  et  d'York  nières  guerres  ,  qu'il  y  est  beau- 

y  sont  demeurées  avec  leurs  évê-  coup  diminué.  (  L'abbé  de  Com- 

chés  telles  qu'elles  étaient  avant  manv.  Vojc%  Ecosse  ,  Irlande.  ) 

'Notice  de  fÉgUse  d'Angleterre. 

Lanfiranc,  archefêque  de  Cantorbéry,  assembUi  un  concile ,  en. 
1075,  de  tous  les  éyèques ,  auquel  assistèrent  ceux  qui  suivent  : 

Lanfranc,  métropolitain.  Remy,  de  Dorcasou  Lincoln. 

Thomas ,  archevêque  d'York.  Herfastus  Helmeanensis ,  ou  de> 

ViUesme,  de  Londres.  Norwick. 

Walchelin ,  de  Vofckester.  Stigand  Slenqucnsis-Slan. 

Syiabumensis.  Osbeme ,  d'iÙordv 
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WiUtau  Wiricestrensb.  ^ 
Gnaideras  d'Hmioid. 

Autre  Notice  suivant  le  Concile  général  de  iiirit  auftd 

asiiuèrents 


Pknre,  de  lickfield. 
 de  Dwbivii  «biut 


OilîIlMine ,  de  Cantorb^ry. 

Guillaume,  de  Vinchesler. 
Rof^er,  de  Salisbur)'. 
Guillaume ,  d'Excesler. 
Alexandre ,  de  Lincoln. 
Hervce,  dTEly. 
Evrard,  de  Norwick. 
Sige£rede,  de  Chichester. 

Tnistaa,  d'York. 
Simon  y  deYomttcr. 

Aichardy  de  Londres. 


Richard ,  dTBereford. 
Godfnde ,  de  Bath. 
Jean,  de  Roff. 
Bernard,  de  Saint-David. 
Urbain ,  Glamorgatensis  oa  ^ 

Landaf. 
David  y  de  Bangor. 


AbsenSu 

^andul ,  de  Dnalielm. 

« 

Morts. 

Robert  y  de  Goventri. 


Lichficld. 

York ,  métnf 

Durham. 

Cardoë. 

Carlii.le. 

Blanche-Case. 


Notice  (T Angleterre  de  Vabbé  Milan,  en  I2a5. 

Gmtorberf }  métro*  Votcester.  Saml^^ph 

pôle.  Herefoid.  Assano. 

Londres.  G>nTeittri.  Àsso. 

Roff.  Lincoln. 

Chichester.  Norvick. 

Excester.  Belles. 

Vinchester.  Sai  nt-David. 

Bath.  LandafiF. 

Salisbury.  Bangore. 

Conciles  d'Angleterre,  les  mis  Osvi  et  Alfride,  à  la  pnii* 

de  sainte  Hilde ,  abbi^s^*^* 

Lè  premier  fut  tenu  Tan  6o4  monastère.  (  Concilmm 

ou  environ  par   Augustin  de  rense.  )  Le  sujet  principal  de  ce 

Cantorbéry  qui  exhorta  les  évê-  concile  fut  la  céle'bration  de  b 

ques  bretons  à  se  conformer  à  Pâquc.  11  y  fut  décidé  qu  oo  1* 

Féglise  de  Rome  pour  la  celé-  ferait  le  dimanche  qui  suit  il»- 

bration  de  la  PAquc  et  Tadmi-  médiatemcnt  le  i4  de  la 

nistration  du  baptême.  de  mars,  contre  les  Écossais 

Le  deuxième  se  tint  l'an  664  la  faisaient  le  premier  diinao- 

à  Phare,  abbaye  de  filles  dans  che  après  le  i3  de  cciu  Ume» 

le  pays  des  Northuinbriens  ,  sous  d'où  il  arrivait  que  si  ce  du"*»' 
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cfae  tombait  le  1 4  de  la  lune ,  ils 
célébraient  la  Pàquc  le  -  même 
jour  ([ue  les  juifs.  (  Spelman  , 
(Concil.  Angl.  ,  i.  i  ,  p.  i55.  ) 

Le  troisième  se  tint  Tan  6^3  , 
à  Hartfort ,  ville  et  comté  dans 
l'ancien  royaume  des  Est-Saxons, 
sous  le  pontificat  du  pape  Dieu- 
donné  ,  sous  Tempire  de  Cons- 
tantin Pogonat ,  et  sous  le  règne 
de  Lothaire ,  roi  de  Kent.  Théo- 
dore, archevêque  de  Cantorbéry, 
y  présida,  et  l'on  y  publia  dix 
canons.  {Concil.  îicrod.fordiem.) 
Le  premier  ordonne  que  tout 
,  le  monde  célébrera  le  saint  jour 
de  Pâque  le  premier  dimanche 
après  le  i4  de  la  lune  de  mars. 

Le  deuxième  et  le  troisième 
défendent  aux  évèques  d'usur- 
per le  gouvernement  des  parois- 
ses ou  les  biens  des  monastères 
qui  ne  leur  appartiennent  pas. 

Le  quatrième  défend  aux  moi- 
nes qui  sont  évêques  de  passer 
d'un  monastère  à  l'autre  sans  la 
permission  de  Tabbé. 

Le  sixième  défend  à  tous  les 
ecclésiastiques,  mcmeéyéqiieS| 
de  faire  aucune  fonc^on  sacer- 
dotale sans  la  pennis^on  de  1'^ 
Tèque  du  dio^se  où  ibse  trou- 
vent, lorsqa'Ui  sont  en  voyage. 

Le  septième  veut  qu'on  assem- 
ble le  synode  au  moins  une  fois 
l'année. 

Le  dixième  regarde  la  sainteté 
et  Tindissolubilité  du  mariage. 

Le  quatrième  se  tint  Tan^ , 
sous  le  pape  Agathon.  Théodore, 
archeréque  ds  Cantoibéry  ,  y 
présida  i  et  Ton  protesta  que  Ton 
y  acceptait  les  cinq  condlesgé- 
nérattx  de  Nicée,  d^Éphèse ,  de 
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Cbalcédoine ,  de  Conslantino— 
pie  :  le  premier  et  le  second  con- 
tre les  erreurs  des  Eutit  liiens  et 
des  Monolhélites  en  particulier 
qui  avaient  été  la  cause  princi- 
pale de  la  convocation  du  con- 
cile. (Douteux.) 

Le  cinquième  fut  assemblé , 
selon  Bède ,  vers  l'an  692  ,  par 
le  roi  Ina ,  pour  réunir  les  Bre- 
tons avec  1^  Saxons^  sur  la Pà- 
que ,  etc. 

Le  sixième  qui  fut  assemblé 
l'an  7069  donna  ordre  d'écrire 
contre  Veneur  des  Bretons  too^- 
chant  la  célébration  de  la  Pâque. 

Le  septième  fut  tenu  à  GeV- 
cLy  th ,  dans  le  royaume  des  Mer* 
ciens,  Fan  794 ,  en  présence  de 
neuf  rois ,  de  quinze  évèques  et 
de  vingt  ducs.  Le  roi  OfTa  y 
donna  de  fjrands  biens  au  mo- 
nastère de  Saint-Alban ,  martyr. 

Le  huitième  se  tint  Tan  820. 
Cénedrite  ,  abbesse  et  fille  de 
Cénulfe  ,  roi  des  Mercieus ,  y  fit 
satisfaction  à  Wlfrèdc  pour  des 
terres  que  le  Roi  son  père  avait 
usurpées  sur  l'église  de  Cantor- 
béry. 

Le  neuvième  et  le  dixième  fu- 
rent tenus  Tan  904  et  goS  :  le 
premier  pour  de  nouveaux  évê- 
cliés  ;  le  second  pour  le  roi 
Édouard*.  (P!agi. ,  ad  ann,  894* 
AngL,  tom.  i.) 

Le  onsième  ^  Fan  969 ,  sons  le 
pape  Jean  xni.  Saint  Dunstan , 
archevêque  de  Gantorbéry ,  y 

Êr&ida.  L'on  y  chassa  de  l'église  • 
is  clercs  incontinens ,  et  l'on 
substitua  des  moinesà  leur  place. 
Ce  concile  fut  national.  (  Reg-» 
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tome  25.  Lab.  ,  9.  Hard. ,  6.  Lcvuigt-deiuièiiie,raiii4o(, 

jngl^i.)  tur  le  même  wje  M  ^Mem.  ) 

Le  douzième ,  Tan  1 07  2 ,  sous       I«e  Tingt-tioisièiiie  ,  l'an  i5S6» 

le  pape  Alexandre  11.  L'archevê-  SOUS  le  cardinal  9o\m  ,  légat  dl 

que  de  Cantorbéry  y  fut  de'claré  Saint-Siège, 
primatde  celui  d'York.  (Ibidem.)       ANGLICAN,  à'AngUtem^ 

Le  treizième  ,  l'an  1074.  L'on  appartient  à  rjnglcterre.JiM 

1  déposa  injustement  saint  Wul-  se  dit  que  de  la  religion  et  derEp 

stanVévêquc  de  Yorchestre  ou  Ô^ise.  La  religion  angUcane,  c«t 

Woicester  la  prétendue  reforme  introduite 

Le  qiutoraème,  l'an  io,5,  par  Henri  vu.,  roi  d'Anr.leterre, 

touchait  la  ditdpline  et  le»  d»"»»      prmc.paux  pomu  sont 

^  1®  de  reconnaître  le  souverain. 

"L'an'.ooS ,     y  eut  une  M-  l-^^l  l/"      '  ''"î"^^  '  [r"""^ 

«mbl&d^vê«{aeseii  Angleterre  '  P""'  '^''^^  "^'^  ^  "«^^ 

pour  Oldonilr  »int  Anaelme  d'Aneleteri^,etnonïu.lepape: 

.    A      j   •^«iwS-,  2'  de  conserver  ki  hiérarchie  et 

Le  qu.nntaie,laB  IOQS, «»-  3.  conserver  la  liturgie  et  k 
tje  le  pape  UAwn  n ,  qui  fut   ,^,t,e^téricurdei«Ugion,  quoi- 

«ul  «J«yêq«deC«torf>Éry         .  ^.      ne  reconnaitx.  qn. 

nui  fttt  renvoyé  pour  ce  sujet.  H**^  »  *»  ^♦;^,».^n^i- 
A  /'     rr        ^rois  sacrcmens  d  institution  dt- 

Le  seizième ,  l'an  1 167.  Tous  ^^^^  ^  Baptême ,  rEucLjn>tJ<-, 
les  évêques  du  royaume  y  pri-  ^  pénitence  ;  de  nier  \t  Purr.a- 
rent  Li  résolution  de  poursuivre  rejeter  le  cu\te  des 

saint  Thomas  de  Cantorbéry  de-   g^^^  ^     présence  réelle  ,  et 
vant  le  pape.  croire  sur  cela  que  ce  qu'en- 

Le  dix-septième,  l'an  ii83.   joigne  Zuingle  ou  Calvin,  etc. 
(  Angl.,  1 .  )  Vt^glisc  anglicane,  c'est  la  so- 

Le  dix-huitième ,  l'an  1 188,  à  ^^|^  Anglais  qui  professeo^ 
Guntington ,  dans  le  Northamp-  leiigion .  L'église  an^^iciBr 

ton  ,  pour  les  levées  nécessaires        composée  du  Roi ,  qui  en 
A  la  guerre  sainte.  {Anglic,  i.)  \^  ^y^^i^  du  clergé  et  dupeupi^ 

Le  dix-neuvième ,  l'an  1 34  <  «  Le  clergé  comprend  les  arcbef^ 
contre  ceux  ^briguent  les  bé-  qœs  et  évéques ,  les  prêtres  et 
néficesdn  vivant  des  possesseurs,  les  diacres  seulement.  H  n^j  < 
(Lab. ,  tom.  1 1 .  H.  7.  AngL ,  a.)  point  de  clercs  inférieuis ,  »■ 

Le  vingtième ,  Van  \fyiO  9  sur  ,  plus  ijue  de  religieux .  H  y  a  <^ 
une  jdécime  et  demie  accordée  r^fj^Af^eanediiféreDsbéBC 
au  Roi.  (Labb.y  1. 1 1.  Hard.  7.)    fiées,  des  cnres  on  paroisses, te 

Le  vingt-unième ,  Van  1 402 ,  Chapitres ,  des  dignit^  dans  cff 
sur  des  eontribnttons  contre  les  Chapitres ,  des  canonkals  ,  w 
révoltés.  (Ibidem,  et  Anglic. ,  3.)  diiBoine&y  etc.  (DtcUamt. 
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ANGLON  A  ,  ville  ancienne  du 
rovaume  de  INaples  dans  la  Basi- 
litate.  On  l'ajjpelait  Aguilonia. 
Klle  est  dans  une  fort  belle  pLiinc  ' 
au-des»»us  du  Mont-Apriee.  L'em- 
reur  Frédéric  n  aciieva  de  la  rui- 
ner jusqu'aux  fondcmens.  La  ca- 
thédrale seule  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge  ,  fut  épaqjiiée.  Il  y  a  peu 
lie  pays  aussi  fertile  que  celui 
l'Anjrlona;  on  y  voit  les  plus 
)caux  fruits  du  monde.  Leshoin- 
nes  et  les  animaux  y  trouvent 
le  quoi  se  nourrir  :  aussi  les 
iiccs  l'appelaient- ils  en  leur 
unf;ue  Pandosia ,  pour  mar- 
juer  qim'elle  fournissait  tout  ce 
ui  est  nécessaire  à  la  vie. 

L'évéché  de  cette  ville  est 
rès-ancien  et  dépendait  autre- 
ois  d'Acéreiiza.  La  cathédrale , 
omme  nous  l'avons  dit ,  est  dé- 
iée  à  la  Vierge  naissante.  Elle 
st  élevée  au  haut  d'une  colline 
ai  domine  sur  toutes  lesauties^ 

de  laquelle  on  découvre  à 
i  iii  tout  le  golfe  de  Tarcnte, 

Salentin ,  la  Fouille ,  la  Lu- 
mie  y  et  ces  deux  promontoires 
s  la  mer  Ionienne  si  célèbres 
ins  l'iiistoire.  £lle  est  grande 
spacieuse^  bâtie  de  piems  caiv 
«s  et  peinte  en  dedans  à  la 
ecque  >  suffisamment  pourroe 
;  t€mt  ce  cpii  est  nécessaire  pour 
.service  divin.  On  y  aborde 
vtons  cAtés  le  jour  cle  la  féte 
la  Nativité  de  la  Vierge,  pour 
tionoier  la  mère  de  Dieu.  Mais 
tte  ville ,  si  ancienne  et  si  belle 
os  les  premieraLtemps ,  ayant 
bi  le  sort  de  tant  d'autres, 
je  la  guerre  et  la  misère  cpii 

est  la  suite  ont  anéantie, 
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Paul  m  jugea  à  propos ,  en  1 546 , 
de  transférer  le  siège  d'Anglona 
à  Tursi ,  petite  ville  du  duché 
de  Lî  maison  d'Oria  qui  n*en  est 
éloi(',né  que  de  quatre  milles,  et 
d*y  ériger  en  cathédrale  réjjlise 
de  l'Annonciation  de  la  sainte 
Vierge  qui  est  très-lx:lle.  Treize 
chanoines  la  desservent ,  dont 
trois  sont  dignitaires,  Tarchidia- 
cre  ,  le  doyen  et  larchiprêtre.  Il 
V  a  en  outre  trois  mansionnaires, 
un  maître  de  cérémonies  ,  des 
diacres  et  des  soudiacres  ,  etc. 
Dans  la  même  ville  (je  parle  de 
Tursi ,  car  Anglona  est  présen- 
tement déserte),  il  y  a  encore  une 
autre  collégiale  appelée  Sainte^ 
Marie-Majeure  qui  est  desservie 
par  un  doyen,  dix  chanoines, 
quatre  mansionnaires,  un  sacris» 
tain, un  maître  de  cérémonie,  etc. 
Le  diocèse  est  très-étendu ,  on 
lui  donne  cinquante  milles  de 
longueur,  et  il  comprend  un  bon 
nombre  de  monastères  et  d'ab- 
bayes. En  voici  les  évcqu^ ,  se- 
lon Tordre  d'Ughel.  (Jtal.  socr», 
pag.  70 ,  tom.  7,  nouv.  édit.  ) 

Kvt'ques  d'Aiiglona. 

1.  Simon....  1077.  Il  faut  que 
les  Sarrasins  l'aient  obligé  de  se 
retirer  à  Tursi ,  puisqu'il  se  qua^ 
lifie  évéque  de  cette  ville  ;  mais 
ce  n'est  pas  une  preuve  qu'il  n'ait 
point  été  évéque  d'Anglona ,  on 
qu'il  y  eût  dès-lors  un  évdque  à 
Tursi. 

2.  Jean,  en  iiaS. 

3.  Willaume ,  en  1 167. 

4.  Roboam,  assista  au  concile 
de  Latran ,  sous  Alexandre  ui ,  en 
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5.  N  ,  postulé  ptr  k  Cha- 
pitre et  confirmé  par  VarcbeTé- 
que  d'Acérenïa ,  avec  le  consen- 
temcnt  d'Innocent  in,  eu,  1202. 

().  Pierre,  déposé parHonoré m 
en        ,  pour  son  incondoite. 

7.  N...,  succéda  au  précédent 
en  1220. 

8.  Robert  de  Cîteaux  ,  SOUS 
(iré{',oire  ix,  mort  sous  Inno- 
cent IV  vers  1253. 

g.  Fr.  Dieudonné,  de  Squila- 
cio ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs ,  vers  Tan  i254- 

10.  Jean  de  Monte -Fusculo  , 
seigneur  d^Anglona  ,  nommé  la 
même  année. 

1 1 .  Léonard  ,  moine  de  Cî- 
teaux ,  siégeait  en  1269. 

12.  Gu.ilteri,  aljdiqua  cm  299, 
puis  fut  fait  archevêque  de  la- 
rente. 

13.  Marc  ,  sié^jcait  en  i3o2  , 
mort  sous  Jean  xxii. 

14.  Silvestrc,  en  i322. 

15.  François  délia  Maria  ,  na- 
politain ,  sous  le  même  pape  qui 
le  transféra  à  Cosenza  où  il  mou- 
rut Mi|S  Innocent  vi . 

16.  Guillaunie,  élule  i**  août 
i33o. 

17.  Jean  y  en 

18.  Riccardf  en  i35a. 

19.  Philippe ,  évéque  de  Mi- 
nori  9  transféré  par  Urbain  ▼  en 
i363. 

ao.  Philippe ,  primicierdc  Sat- 
leme ,  en  i364 ,  siégea  long- 
temps. 

a  I .  Jacques»  soos  Bonilaoe 
le  17  mai,  en  iBgo. 

22.  Roger  de  MorescalUs ,  en 
1400 ,  mort  en  i4iB. 

23.  Jean  GaracioluS|  deNa- 


pics,  ân  éfèqM  dt  Gapacào  par 
IfuninTeD  i4tB,moitcii^ 
94.  Jacques  de  Tu»,  aicli- 
diacre,  le  2  octohie , ciift. 

25.  Louis  Flonoblet,eii^ 
mort  en  1472. 

26.  Jacques  CliiascomDS,Qûia- 
mé  par  Sixte  iv  en  1472. 

27.  Jacques  de  Capoae.Ni- 
politain ,  sous  Jules  n .  abdiqua 
en  i5o8  en  faveur  du  suinat 

28.  Fabrice  de  CapoucufTCi 
du  précédent»  le  10  nowal» 
i5o8. 

ao.  Jean-Antoine  Scotios.^ 
Nai&s,  assista  aacoDcik<kIJ>- 
tran,  sons  Jules  11,  en  i5tt.« 
mourut  sous  Clément  511. 

30.  Jean-TmcentCirf^* 
dinal  archeyéqne  deUaF»* 
ministrateur  perpétod» 
résigna  au  suifant  fowh»  * 
en  i536. 

31.  OlivérlusCanMe^ 
pies,  le  G  septembre i56i»" 
geasixans,tlalKliqiu«»^^^ 

5:>.GuiAsLaiieSforlia,«lM<^ 
cardinal,  neveu  .1.-  P^uli»^^ 
ministrateur  perptiuoW  W 
peu  de  temps  après. 

âa.Bernardin-nelviouvi'^ 

cembre  iS^i.  De  son  tem^j 
fitruniond'Anglonaeta^  «^^ 
et  depuis  révèqueîiequabw^ 

vêque  de  ces  deux  viUcn 
si^eestàTufti.  Pattl'»'^ 

alors  pape.  . 

a4,  Jules  de  Grandis, 
««;ie27juiUet.54Ï^'!f 
douie  ans,  abdiqua  eu  «^^ 

35.  Jean -Paul  Ama5.u>. 
Crème,  5avril  i56o,^"-^^ 
au  concile  de  Trente,  auq"^ 
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(ut  envoyé  par  Pie  iv,  et  mourut 
en  i58o. 

36.  Nicolas  Grana,  de  Ferrare, 
succéda  en  i58o  ,  mort  en  iSgS. 

3^.  Ascane  Jacobatius,  illustre 
Romain  sous  Clément  viii,  le  lo 
avril  i  5<)') ,  alxliqua  en  1609,  ®^ 
mourut  à  Home  en  161 1. 

38.  Bernard  Justiniani,  le  l5 
mars  1609,  mort  eu  1616. 

3^  Innicus  Siscara ,  de  Na- 
pies ,  19  décembre  1616 ,  mort 
en  1619, 

4o.  Alphonse  Giliolus,  de  Fer- 
rare  ,  nommé  par  Paul  y  le  17 
juillet  1619 ,  mort  en  i63o. 

4i*  Jean -Baptiste  Detus,  de 
Florence ,  évéque  de  Castro  sous 
Otrante  ,  transféré  le  i3  mai 
16S0  y  siégea  près  d'un  an. 

4a-  Aloandre  Detus,  frère  du 
piéoédent,  1*'  septembre  i63i , 
mort  en  1637. 

43.  Ifarc- Antoine  Coccinus, 
loble  Romain ,  nommé  par  Ur- 
jain  Tui  le  i5  janvier  16389  *^ 
^  huit  ans ,  et  fut  transféré  à 
mola  le  19  février  1646. 

44-  Flavius  Galletns,  Romain, 
noine  de  Vallombiense ,  îiom- 
nié  par  Innocent  x  le  16  juillet 
£4^  7  mort  en  prison  où  il  fut 
nts  pour  sa  vie  scandaleuse ,  le 
.5  novembre  t653. 

45.  François-Antoine  de  Luc- 
[ues  ,  le  juin  i654  >  tran*^ 
êré  à  Nazareth  le  7  février  1 667 . 

46.  Matthieu  de  Consentini  , 
oninié  par  Clément  ix  le  3  oc- 
obre  1667  ,  mourut  le  8  avril 
702. 

47-  Dominique  Sabbatini  suc- 
écla  le  20  novembre  1702,  sié— 
eait  encore  en  1720. 
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ANGRA,vine  épiscopale  des 
Açorcs  ,  sous  la  métropole  de 
Lisbonne,  et  >ituée  sur  la  cote 
méridionale  de  l'île  de  Tercère 
dont  elle  est  la  capitale.  C'est  le 
séjour  du  gouverneur  du  con- 
seil ,  qui  fjouvemc  les  Açores 
pour  le  roi  de  Portugal.  Vévé' 
ché  y  fut  établi  au  seizième 
siècle.  On  y  compte  sept  parois- 
ses dont  la  cathédrale  de  Sai^t- 
Sauteur  est  la  principale. 

ANGRADP:,  moine  de  lab. 
baye  de  Fontcnelles ,  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît ,  vivait  au  com- 
mencement du  huitième  siècle, 
vers  l'an  701 .  Il  composa  la  Vie 
de  saint  Ansbert  ou  Ausbert,, 
abbé  de  FonteneUes  9  puis  arche- 
véque  de  Rouen  quimomut  vers 
Tan  695.  Cette  vie  est  rapportée 
par  Suri  us  et  par  fioUanm ,  et 
est  dédiée  à  Hiltbert ,  aussi  abbé 
du  même  monastère.  (  Le  Ifire , 
m  Auct*  de  ser^t.  ecdes,  Vo»» 
sius,  de  Hist,  lot.  SuriusetBoU 
landus  ,  ad  diem  gfeà,) 

ANGRIANI  ou  ATGRIANI  ou 
AYGNAUI ,  ou  pluC6t  AIGNAN 
ou  AIGUAN  ,  appelé  vidgaire- 
ment  Michel  de  Belogncy  naquit 
dans  cette  ville  dltdiie,  et  y  lit 
profession  chez  les  carmes.  H  é- 
tudia  ensuite  dans  ^Université 
de  Paris  où  il  reçut  les  degrés  du 
doctorat.  Dans  le  Chapitre  géné^ 
ral  de  son  Ordre  ,  qui  se  tint  à 
Ferrare  ,  Tan  1 354  ;  dans  celui 
de  Bordeaux  de  i358  \  et  dans 
celui  de  Trêves  de  i362 ,  il  lut 
nommé  régent  pour  le  couvent 
deP^ris  ;  et  ce  fut  pendant  qu'il 
en  faisait  les  fonctions  qu'il 
composa  sou  Commentaire  sur 
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les  quatre  livres  des  Scntonros  II  moment  |K)ui  di\-ljuitieme 
assista  Tan  i3r7.  au  Chapitre  ^é-  ntral  de  l'Ordre.  MaiséUnt  allr^ 
uéral  tenu  à  Aix  en  Provence  ,  à  Gènes  trouver  le  pape  Irkin 
en  qualité  de  définiteur  de  la  en  1 3*% ,  il  lut  déposa  de  v 
province  de  Bolof;ne  ,  et  dès-  charge  sans  qu'on  ait  pu  en  sa- 
lors  il  est  qualifié  du  titre  de  voir  la  cause  ,  si  ce  n'ejtqut  b 
Maître  ,  c*est-à-tlire  ,  docteur  en  uns  disaient  qu'il  ébit  inii 
théologie  ;  qualité  (jui  lui  est  confident  de  quelques cardiam 
aussi  donnée  dans  les  Chapitres  que  le  paj)e  fit  mourir  vr:^ 
généraux  tenus  au  Puy  en  Velay  temps-là  ,  et  les  auti.  >  que  f 
l'an  1375,  et  à  Bruges  l'an  1  379,  tait  à  cause  de  quelque  îouj- 
oà  il  se  trouva  en  qualité  de  pro-  çons  et  défiances  qu'eut  le  p  p 
Yincialde  sa  province.  Le  grand  contre  Tarchidiacre  de  h^'^ 
y»K4«m#i  qui  divisa  l'Église  après  qui  avait  été  disciple 
la  mort  de  Grégoire  xi  causa  Celui-ci  ,  déchargé  de  son  «i- 
aussi  beaucoup  de  division  dans  ploi  se  retira  au  couvent  à  Pe- 
lés Ordres  religieux  ,  et  en  })ar-  logne  d'où  il  a  retenu  \t 
ticnlier  dans  celui  des  Carmes,  de  Michel  de  Bologne, 
Les  couvens  d'Allemagne  ,  de  quel  il  est  plus  connu  N'^n^ 
Hongrie,  de  Bohême  ,  de  Po-  tant  sa  déposition  du  gti^nb! 
logne,  deDanemarck,  deSaède,  le  pape  Boniface  ix  le  ^''^ 
de   Norwège ,  de  Prusse,  de  1894  vicairr-^", 
Flandre  9  de  Frise ,  et  de  plu-  vince  de  Bologne  i  iw^  P^*' 
sieurs  autres  proTinces  contigaës  pouvoi  r  de  la  gouvwr  cih" 
à rAUemagne avec  la  Toscane,  i3g6,  il  se  trouT» a ^lup 
la  Lombardie ,  et  les  autres  pays  général  de  Plaisance ,  »  (\aa^ 
d'Italie,  reconnarent  Urbain  vi.  de  définiteur  de  la  même  p 
Mais  Us  couTens  de  France,  vînce.  Il  moumt  à  BoH°<; 
d'E^Migne,  d'Éoosseetde  Na-  16 novembre  i4oo,sek)iiW F 
pies ,  soutinrent  le  parti  de  Qé-  Louis  de  Sainte-Hiért*  1  ^ 
ment  tu  auquel  s'attacha  aussi  1416,  selon  Tabbé  Tni^ 
Bernard  Olensis  ou  Oléri ,  dix-  premier  sentiment  estfltf^ 
septième  général  de  l'Ordre  des  forme  à  Tépitapheqni  se 
Carmes  ;  et  pour  cette  raison  il  dans  l'église  des  Cunncs^J 
fut  déposé  parle  pape  Urbain  lognc,  gravée  Sur  no 
qui  ordonna  au  Chapitre  géné-  demarbrecpiiestderaotj'^^ 
ral  qui  se  tenait  à  Bruges  Tan  autel.  Les'  ouvrages 
1879  d'en  élire  un  autre  ipi  sont  ;      Quiesticnes  dàff^ 
fût  tiré  des  pays  de  son  obe—  m  Ubros  4  sententumany^, 
dience.  Le  Chapitre  obéit  aux  lan ,  chez  Léon  Vegii,  eoi)>*' 
ordres  du  pape  ,  et  élut  Michel  en  caractères  gothiques^ 
Angriani  sous  le  titre  de  vicaire-  suite  à  Venise ,  Tan 
général.  Un  autre  Chapitre  tenu  par  les  soins  du  p^L«»>|J^ 
à  Verne  Tau  i38i  l'élut  unani-  religieux duinêmeCWW'*'' 
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mnntana  in  Psalmos  ,  imprimes 
la  première  fois  à  Alcala  Tan 
l534 1  p^i^  les  soins  de  Jean  Jon- 
nca,  é?êque  de  Burjjos  ,  sur  un 
nummcnt  de  la  bibliotlièquc  du 
^    monastère  de  Saint- Jérôme ,  los 
toios  de  Guisando,  Conuiie  le 
nom  de  l'auteur  ne  s'y  trouvait 
pas  y  on  lui  donna  celui  d*iiw 
conna)  et  il  parut  sous  le  même 
nom  en  i588  et  i6o3,  à  Lyon. 
Mais  le  père  Basile  Angussola, 
rdigieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
tToaraTan  i6oO|dansla  biblio- 
thè^pue  des  Carmes  de  fiologne» 
un  manuscrit  divisé  en  cinq  vo- 
lâmes, à  la  fin  desipielson  lisait: 
'  ExpUeU  lecturaprimœ  ^seeta^ 
dœ  9  eie. ,  partis  psakerii  eom' 
pilota  per  F.  Miduielem  de  Bo^ 
nwiia  ,  ordmis  B.  M.  de  Monte» 
Carmeb  mter  theologos  doct. 
parisienses  mùunum,  U  en  troii* 
'  va  une  antre  vers  le  même  temps 
'  dans  lablibliothiqae  des  Carmes 
de  Venise  9  divisé  pareilIeDient 
'  en  cinq  volumes ,  an  commen- 
cemehtdesqnebétaientcesmots:  ' 
incipit  hcMna  super  psalterium, 
édita  et  composiia  per  F,  3fi~ 
chaelem  deAiguanis  de  Bono~ 
nia  ,  socrœ  theohgiœ  doctorem 
cximïum  ,  ord.  Fratrum  S.  Dei 
Genitricis Marice  de  Monte-Car- 
melo.  Sur  la  première  feuille  de 
chaque   volume  était  dépeint 
un    professeur  assis  dans  une 
chaire  en  habit  de  carme ,  avec 
des  auditeurs  habillés  de  diffé- 
rentes façons  au  bas;  et*à  la  fin 
<le  chaque  volume  le  nom  de 
Tau teur  était  aussi  marqué.  L'un 
<'t  l'autre  exemplaires  furent  pré- 
^nté^  au  patriarche  de  Venise 
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et  à  révèc|ue  de  Bologne  qui 
nommèrent  des  personnes  habi- 
les pour  les  vérifier  sur  le  Com* 
meiitaire  imprimé  à  Lyon  sons 
le  nom  de  V Inconnu  sur  les  Psau- 
mes. Le  tout  ayant  été  trouvé 
conforme  parla  vérification  que 
l'on  en  fit  y  on  travailla  k  en  pro- 
curer une  nouvelle  édition  sur 
ces  ejœmplaires  et  sur  d'autres 
manuscrits  aussi  anciens,que  Von 
trouve  dans  plusieurs  bibliothè- 
ques de  la  ville  de  Bologne , 
marqués  des  mêmes  inscrip- 
tions. Et  de  là  les  éditions  sui- 
vantes sous  le  nom  de  leur  véri- 
table auteur;  celle  de  Venise  en 
trois  Tolumes  in^"*,  chez  Jean 
Guerili  ;  le  premier  volume  est 
de  l'an  i6oo ,  et  les  deux  autres 
dei6oi.Cd]edeParis,de  i6a6, 
deux  volumes  in-fol.  »  de  même 
que  celle  de  Lyon,  i(i52  et  1673. 
Après  tout  cela ,  il  doit  doncpo- 
taitre  surprenant  que  Ximenès 
Barranco  ,  de  Madrid ,  ait  com- 
posé trois  ouvrages  pour  prou- 
ver que  linconnu  sur  les  Psau- 
mes est  Pierre  Berchorius,  béné- 
dictin du  diocèse  de  Poitiers.  Le 
premier  de  ces  ouvrages  est'  une 
Dissertation  latine  intitulée, /ft- 
cogrdtus  per  se  cognitus ,  etc.  » 
in^,Jeande  Saint*Ânge  ayantré- 
pondu  à  cette  Dissertation ,  Bar- 
ranco répliqua  par  une  seconde 
Dissertation  intitulée  ;  Tncogni— 
tus  apertius  cognitus,  seu  Petrus 
Berchorius  secundo  assertus  au" 
tor  commentarii  in  Psalmos,  in- 
cogniti  nomine  7ndgati  ,  contra 
primas  à  S.  Arigelo  objcctiones^ 
177.2,  in-8*.  Le  troisième  ou- 
vrage de  Barranco  est,  Conclusio 
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allegationis  in  lile  super  ccrtitu- 
dineautoris  incogniti  in  Psalnios 
seu supplément iim  duplicis  T^^rac- 
tatus  pro  Pctro  Berchon'o  Tcro 
autore  editi.  Les  autres  ouvrages 
d'ÀDgriani  qui  n*ont  point  été  im- 
primés, soDt  :  3°  ad  Cardmaleni 
S.  Mariœ  trans  Tyherim  intigne 
opus  et  prœclarum  de  cûncep^ 
tUme  S.  Marier.  4"  Lecturm 
per  Michœam.  5°  Jn  Evang^ 
Ihtm  Mathœi  Uber,  6»  In  Evange^ 
lium  Lucœ  liber  wuis.  ^«  Pos- 
UBa  gtqMrJoarmem,  ^  PûHûUe 
-  in  jipoadjrpum,  gr  SermoneM 
çuadn^esimales.  tii^  Dtdwna-' 
rium  dtvùaan.  G*est  un  Diction- 
naire de  la  Bible  ou  il  eiplkjve 
tons  les  mots  qui  sontdtés  dans 
l'Écriture  9  mais  qui  ne  renfenne 
que  les  lettres  A.  B.  C.  ii*/» 
quatuor Evangelisuu»  la*  Lec^ 
tara  in  Psabnos  pœniteniiàkê , 
iZ*  Quœationes  saneniia^ 
non  ,  Ub,  i.  lij^  Tabula  mora^ 
Uum  S,  Gregcriipapœ.  i5*  Ttn 
bida  éecreti  à  Gratiàno  campi^ 
loti.  iG*  Jn  9îhicam  Arist&teUs, 
17*  In  f^alemim  Maximum* 
iB"  Sermonum  Ub.  i .  (  Le  père 
Basile  Angussola ,  dans  la  Pré- 
face qu'il  a  mise  à  la  tête  du 
Commentaire  d'Angriani  sur  les 
Psaumes.  Tritlièmc  ,  de  script, 
cccles.  Possevin  ,  in  app.  sacr.^ 
tom.  2.  Wh^ve  ,  Paradisi  cnr^ 
rtielitici  decoris  ^  pag.  3 16.  lios- 
lius,  de  J  iris  illustribus  ord.  B. 
M.  V.  de  Monte  -  Carmel.  ;  Le 
père  Nicéron  ,  dans  ses  Mémoi- 
res, tom.  5,  pag.  392  et  suiv. 
Magna  Biblioth,  eccies. ,  p.  820 
cl  suiv.  ) 

AJSGRISAN  (  Jeau-Antoine  ) , 
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Napolitain  ,  supérieur  —  général 
des  clercs  réguliers  ,  et  dej^uis  ar- 
chevêque de  Sorrcnto  ,  se  reu- 
dit  n  (  oinmandable  par  sa  scien- 
ce, par  l'intégrité  de  ses  mœurs 
et  par  sa  vigilance  pastonie.!! 
mourut  plus  qu'octogéniiit  m 
i64i*  On  a  de  kû  :  dtf  Ta- 
bles dans  lesquelles  il  explit^ 
tout  ce  qui  regarde  les  IniiôW 
genœs,  à  Naples.  2«  DesEa»- 
ciees  spirituels  sur  les  peinessi 
souffrances  de  Notre^-Seigncv 
iésns^hrist,  à  Napleset  àiûmii^ 
iiM4*  11  préparait  un  omafB 
plus  oonsidéfable ,  infai.i  lo^ 
chant  la  nature  des  mifesctds 
diémons,  qu'il  anrait  âéàH  m 
pape  PànlTsilamortnercBeil 
empèdi^.  (  Top. ,  paf[.  ts&) 

ANGURA  ou  ANCYRE,  nie 
épiscopale  do  premièrf  G  .li- 
tie  ,  diocèse  du  Pont  ;  les  AriTié- 
nicns  v  avaient  un  éxèqu-  de 
leur  rit  sous  le  catlioliquc  de  >i<. 
Nous  n*en  connaissoiu<  i\u'au 
qui  assista  au  concile  d'Ada.Qa  \ 
savoir,  Constautiu. 

ANl  (  hébr .  pauvre  on  qffligt* 
lévite  du  nombre  des  musîciee^ 
qui  accompagnaient  rArdie-d'al- 
liance  lorsque  David  la  fit  mil 
à  Jérusalem.  (  i.  Par.  ,  cap.  li 
Y.  18.  )  , 

ANU,  filsdeSénûda^deb 
tribu  de  Manassé. (  i •  /W.,  c 
V.  19.) 

ANIANE  ,  abbaye  de  TOr^ 
de  Saint-Penoît  située  dans  uoe 
petite  ville  du  mémo  nom  .  au 
diocèse  de  Maguelonc  .  aiijottî^ 
d'hui  de  Montpellier  ,fondtf»"  d  as» 
le  huitième  siècle.  (  l'oj'.  Saiiu 
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fieaolt d'Aniane,  1. 1  de  oe  Die- 
tionnaire.  ) 

ANICET  (  saint  )  ,  pape  ,  suc- 
céda non  à  saint  Hygin  iniiné- 
diatenient  ,  mais  à  saint  Pie 
et  eut  saint  Soter  pour  succes- 
seur. Il  gouverna  l'Eglise  sur  la 
fin  du  règne  de  l'empereur  An- 
tonin  et  dans  les  premières  an- 
nées de  celui  de  Marc-Aurèle.  Il 
fut  visité  par  saint  Polycarpe  ,  à 
qui  il  laissa  la  liberté  de  suivre 
rusa£;e   de  Téglise  d'Asie  tou- 
chant le  jour  de  la  célébration  de 
Li  Pâque.  Il  lui  fit  même  offrir 
le  sacrifice  en  sa  place  et  le  con- 
fjédi.^  en  paix.  H  marqua  une 
grande  vigilance  à  conserver  la 
foi  dans  sa  pureté  contre  les  hé- 
rétiques de  son  temps ,  et  parti- 
ddièfement  contre  Valentin  et 
ttardon  qui  étaient  venas  à 
Rome  pour  la  corrompre  dans  sa 
source.  On  croit  coittmnii^ment 

S le  saint  Anicet  goi|pnia  TÉ- 
ise  pendant  environ  onte  ans , 
et  qu'il  lïKNtnit  on  ne  sait  de 
quel  genre  de  mort  l'an  171. 
On  fait  sa  fête  le  17  d'avril.  (Eu- 
sèbe  »  Hensch.y  Tillem.»  BàUkty 
^17  avril.  ) 

ANIEN  on  ANMEN  (  saint  ) , 
premier  évéque  d'Alexandrie 
après  saint  Marc ,  était  nu  cor- 
donnier que  saintMalc  convertit 
en  entrant  dàns  la  ville  d'Ale- 
xandrie. Le  saint  évangâiste  loi 
fit  faire  des  progrès  fH  rapides 
dans  la  vertu ,  qu'an'  bout  dé 
deux  ans  de  conversion  il  Téta- 
Hit  évéqne  de  V^\9t  d'Alexan- 
drie ,  qu'il  gouverna  vingt-deux 
ans  on  envilùn,  quatre  ans  sons 
sàint  Harc ,  et  dix4init  AS  aprèr 
a. 
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sa  mort  d'où  est  venue  sans  doute 
la  différence  d'opinions  dout 
Tune  lui  donne  vingt-deux,  et 
l'autre  seulement  dix-huit  ans 
d'épiscopat.  Il  mourut,  comme 
00  le  croit,  le  26  de  novembre 
de  Tan  8(3  ;  cependant  le  Marty- 
rologe romain  marque  sa  fête  au 
25  d'avril,  comme  celle  de  saint 
Marc  son  maître.  (Eusèbe  ,  Til- 
lem.  f^ie  de  saint  Marc.  Hens- 
chenius,  dans  la  Continuation 
de  Bollandus.  Baille t ,  25  avril.  ) 

ANIEN  ,  moine  d'Égypte  ,  vi- 
vait en  4oi.  11  composa  une 
Chronologie  dans  laquelle  il  suit 
quelquefois  Eusèbe  et  quelque- 
fois le  corrige  :  c'est  la  remarque 
de  (ieorge  Syncclle. 

AMEN, •diacre  d'une  ville 
appelée  Celède ,  fut  un  des  dé- 
fenseurs de  Pélage.  Saint  Jérôme 
nous  apprend  qu'il  avait  écrit 
des  livres  contre  sa  lettre  à  Ct^ 
siphon ,  dans  lesquels  il  soute* 
nait  par  des  discours  fort  éten- 
dus les  dogmes  que  Pélage  avait 
avancés.  H  a  traduit  <J[ninie  Ho* 
Dlëlies  de  saint  ChrysostAme  y 
savoir,  les  huit  premières  sur 
saint  Matthieu,  et  ks  sept  Ser- 
mons des  louanges  de  saintPaul, 
et  a  mis  à  la  tète  de  ces  traduc- 
tions deux  lettres ,  Tune  à  Oren- 
6us,  Fautre  à  Êvan^ns,  dans 
lesquelles  il  se  déclare  ouverte- 
ment contre  les  disciples  de  saint 
Augustin,  à  qui  il  donne  le  nom 
de  Tradiicieni,  On  peut  encore 
hii  attribuer  Fancienne  traduc- 
tion dé  l'Homélie  de  saint  Ghry- 
sûst6me  anx  Néophîles  quiavait 
été  fiûtéy  comme  saint  Angn»- 
tin'le  niarqne  dans  son  premier 
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ftr  M  iMple  de  Fâai«r.  Cri  d'. 
sKietix  mwmt  Imm  le  (vec  et  é- 

cnt  a«ex  bîes  lalw.  Snat  16-  itee,ec 

r6iii£:  l'accnie  de  IK  Mifu  de 
jeux  6e  nots.  H  Tmit  Jtt  M»" 

dactnqmiènKfttae.  A5IMAT1DI, 

Il  n^;  itVLK  pas  lecooiofMlrr,  coi  estinfosediBslecoqKdelkii^ 

tut  a  (ait  Sif^ebert  .  arec  celui  me.  Ontiest  commuiiéi&efilfB 

qui  a  ér rit  le  Iljéodosien  TaDiiiiation  du  fœtiu  B*aélt 

flu  leriip^  d'Alanc  .  au  coioroco-  qu  ^^  rcî    les  qairsDtf  joas; 

cernent  du  siet le        iiit     Sïint  m^LS  le  pére  JérC-ui-:  FloreBt»- 

Aufjustin,    conlra   Jul.    iaiiit  rjiu>  prrtcnd  que  ctrtte  opissoa 

iiiéroD.  Dupin  ,  BibL  ecclés. ,  est  fort  douUuse  d'où  lUoodat 

cioquiènie  sietk.  )  qu'il  faut  bap4iseT  Us  avortws 

ANIEN  ,  alibé  du  monastère  en  quelque  tenne  qu'ils  vidi- 

de  Saint  -  Pierre  et  Saint-Paul  nent  Traité  intitulé  : //•to:  "V 

d'Audembourp, ,  *îans  le  diocèse  biui  ,  suc  de  àéjyHismo abionà^ 

deftrufjo,  de  l'Ordre  de  Saint—  n/m. 

Benoit,  a  vécu  ver*  Tan  i  po,  et       A>DLVi:"\.  Le5  HArwifr 

a  rorfipo>é  une  Chronique  uni-  tînguent  les  animaui  pur^et k 

v»'iM:lie  depuis  le  commenc»-  impur>.  ïl>  appellent  .in/'njiT 

uient   du  monde  jusqu'à   î>on  purs,  ceux  qu'on  peut  iiou^^f 

temps.  (Valerc-And ré,  /JiOliOth.  et  offrir  au  Scij;ueur.  n>Jpp^ 

Bcigiq.  ;  ]jc  Mire,  \  ossius  ,etc.  )  lent  animaux  impurs 

A>'1LKE  ,  frère  dVAsinéc  ,  tous  ne  peut  ni%iian[',er  ,  ni  uîntïi 

deux  juifs  de  la  province  de  Seigneur.  (  Lev'£//t  / ,  cap^^  ^ 

Babylonc  et  de  la  ville  de  Néer-  seq.  )  Tous  les  animaux  qui  ont 

dasur  TEuphrate.  Aynntassem-  la  corne  du  pied  fendue ^r» 

blé  autour  d'eux  grand  nom-  et  qui    ruminent  sont  pur> 

bre  de  gens  déterminés ,  ils  se  tous  ceux  qui  ont  la  corue 

saisirent  de  certains  pâturages  pied  d*un  seule  pièce,  ou  qui  os'- 

qui  se  troaTent  dans  des  ma-  le  piedfeBduetoeniininentpi^' 

rais  que  forme  l'Euphnte  dans  sont  impurs.  Ainsi ,  les  Hébrtur 

Vcadroil  où  il  se  divise  en  plu-  n'offraient  en  sicrifice  qu^  |^ 

tienrslnrancIies.nss'yiortifièrent  vache,  le  taureau,  le  veiii  >^ 

jUMpl'à  se  rendre  redoutables  au  cbèTre,lc  bouc,  le  chevrtiQ^ 

goUTernement  deBabylone  qu'ib  La  brebis,  le  bélier ,  l'agneau  fi> 

repoussèrent  dans  un  conôbat.  ne  mangeaient  point  de  li^'^^^ 

Aiiilée ,  après  plusieurs  guerres»  de  lapin ,  de  pourceaux, 

fut  enfin  tué  par  les  Babyloniens  point  d-oiseaux  de  proie  oi  ^ 

Tan  de  Jésus-Christ  4o.  (Joseph.»  reptib  ;  point  d*animau.x  pris  et 

Antiquit. ,  liv.  1 8 ,  c.  12.)  touchés  par  une  bcte  carnacitte 

▲NiM,  TiUcde k  tiiba de  Ju-  et  impaie ;  point  d amm^^ 
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niwt»  d'eux-flièiiicf  ;  point  de 
9ang  ;  pobit  de  poiasons  sans  é- 
cailles  ou  sansaÛerons;  point  de 
nerfs  de  la  cnisK  de  derrière  des 
animaux,  quoique  purs  d'ail- 
leurs, en  mémoire  du  nerf  de  la 
cuisse  de  Jacob  qui  lut  frappé 
par  l'anus  ^^"^  lui  à 
Mahanaim.  (  Fi^jr*  roum|;e  de 
Bochart,  des  Animaux  de  la 
mainte  Écriture ,  et  les  commen- 
tateurs sur  le  chapitre  onsième 
du  Lévitique,) 

ANINETA,  Tille  épiscopak  du 
diocèse  d'Asie  dans  la  piorince 
du  même  nom ,  sous  la  métro- 
pole d'Éphèse,  a  eu  pour  éré» 
ques  ceux  qui  suivent  :  f  Her- 
nogènes,  disciple  des  Apôties 
dont  on  a  fidt  la  fête  le  3  mai. 
C'est  peut-être  celui  dont  parle 
saint  Paul»  i.  odTmwth.  i, 
i5,  qui  s'étant  séparé  de  cet 
«p^tre  se  réconcilia  ayec  lui. 
a«  Théodore,  au  concile  d?É- 
phèse.  $•  Modeste ,  à  celui  de 
Chalcédoine. 

ANDOrra  ou  ANIGNON  (  Mi- 
chel d')  y  né  à  Saragosse  en  Es- 
pagne ,  d'une  famille  honnête 
quoiqu'obscure  »  cultiva  les  Mu« 
ses  dans  sa  jeunesse  avec  tant 
de  succès ,  qu'il  fut  nommé  VO* 
vide  de  son  temps.  Il  s^attaclia 
depuis  à  l'étude  de  l'Histoire  eo- 
clâiastique  et  à  celle  de  la  ju- 
risprudence et  de  la  philosophie 
morale.  Il  prit  le  degré  de  doc- 
teur ai  Droit  et  fut  consulteur 
du  Saint-Office  ;  charge  qu'il 
remplit  pendant  (quinze  ans. 
Gomme  il  avait  souvent  à  dispu- 
ter contre  les  ennemis  de  la  pri- 
mante de  saint  Pierre  et  de  Tu- 
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nité  de  l'Église,  il  lit  sur  ce  su» 
jet  un  ounage  tissu  du  Droit, 
de  l'Histoire  ecclésiastique  ,  des 
Raisons  naturelles  ^  et  de  la  Phi- 
losoohie  morale.  Il  dit  luinnème 
qu'a  lut  et  qu'il  idut  cet  onm- 
ge  jusqu'à  cent  fois.  Il  Tachera 
enfin  en  1577,  et  le  fit  impnmer 
à  Saragosse  en  1678  ou  i588 , 
in-4%  sousce  titre:  TWw/a/i/j  de 
unitate  OwUê  et  PattùrU.  On  le 
trouve  ausn  dans  le  Tractatus 
doctonan ,  tom.  1 3 ,  et  dans  la 
Bibliolh.  pamif,  du  père  de  Ro- 
caberti,  tom.  16,  pag.  333. 
Aninyon  était  nommé  évcque 
d'Algarre  lorsau'il  mourut  le 
a4  novembre  io54.  Nicolas  An- 
tonio, BiàL  hisp,  ,  paj;.  io3. 
Magna  bibl^eccles. ,  pag.  4^0.) 

ANI5  ou  ANET,  herbe  qui 
produit  de  petits  grains  odori- 
férans.  Jésus  -  Clirist  reproclie 
aux  Pharisiens  leur  exaclitude  à 
payer  la  dîme  de  l'anis  ,  de  la 
mente  et  du  cumin  ;  ce  qui  n'é- 
tait pas  expressément  ordonné 
par  la  loi  ;  pendant  qu'ils  négli- 
geaient la  justice  ,  la  miséricorde 
et  la  Foi ,  qui  sont  des  devoirs 
essentiels  de  la  religion.(iK/ii^M., 

c.  23  y  V.  23.) 

ANNA  (  Matthieu  ),  religieux 
de  rOrdre  de  Saint-Domitiique, 
né  à  Crfalu  en  Sicile  ,  s'est  rendu 
célèbre  dans  le  dix-septième  si^- 
cle  par  ses  poésies  italiennes.  Ou 
a  de  lui  une  Paraphrase  poétique 
du  psaume  118  qu'il  publia  en 
1641  à  Païenne  où  parut  aussi 
la  même  année  la  tragédie  de 
Saint-Thomas-d'Aquin  et  celle- 
de  Sainte-Marguerite.  Il  en  corn- 
posa  encote  d'autres  de  Saint* 

»7- 
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Aodi'tt  et  de  «aiiile  A^jm^s  qui  /a  <fe//>itfa/"'' ù/ea,  in-4*- Cet  oa- 

n'ontpas  vulejour.  lUvait  pu-  vrage  est  comprisen  septlivres: 

tUéoUfilqiiW  vers  dès  Van  1624.  k- premier  est  sur  les  prolcgo- 

Oo  ntm  quand  Anna  mourut,  mènes  de  la  théologie  ;  le  second 

On  assure  qu'il  awt  gagné  Tes-  sur  TÉcriture-Sainte  ;  le  troiMc- 


lîtne  4'OctovC  Brancifortc  ,  évê-  me  sur  la  tradition  ;  le  quatrième 
quede  Céfaluqui  l  avait  fait  son  sur  les  Pèi-es  distiuguéî»  par  l'é- 
îwiîi^teur  synodal.  (Échaid»  miuence  de  leur  doctrine  ;  1c 
5crM)f.  ont  Prœd,  ,  tom.  a.  )  cinquième  sur  les  conciles  ;  k 
ANNALES ,  idUlioa  aimple  et  sixième  sur  les  constitutions  d«s 
une  de  ce  qû  se  passe  chaque  Papes  et  sur  les  décisions  de  TE- 
êniiée/(  Ff^.  Tablate$hi$r,  gUie  ;  le  septième  sur  les  héré- 
Èonque$  ,  dtrtmokgfques  ,  ou  »es.  n  finit  par  une  longue  Di>- 
Chwiiqye  abr^ée  dt  l'Mùêaifn  ^erUtipu  sur  Iç  Collège  des  car- 
fain^eei  eeeléêiasUque  ^fjmm  dinaux.  Cet  ouvrage  qui  est  très- 
4! Annales ,  à  Pérov^e  ,  1757 ,  utile  a  àé\k  été  imprime  se|iâ 
itt-4».  LHdée  de  cet  ouvrage  est  fois.  La  septième  édition  ,  ang- 
prisc  de»  Tablettes  chronologie  BD^téc  et  corrigée,  est  de  Venise 
ques  deM.lcpiérideiitHéiiauk.  eo  1744»  »-4*  Le  père  Piem 
^  ANNAM  (  FlUOSQis  ),  »  PW»t  du  père 

9^  à  BliQde^  le  5  férrier  ,  çpU  Annat ,  jésuite.  U  fut  ehi 
enseigPiL.  U  philo6(^e  «t  h  ^faie  géné»ldc  sa  Congnv 
IbéoloM  à  Toulouse ,  fut  «Mb-  gation;  savoir  ,  en  1694  etea 
t«nt  du  général ,  ensuite  piovia-  1 7o5. 11  est  mort  pkin  defoi  et 
dal,  et  enfin  confessm  4c  de  mérite,  à  Bari»,  le  3  fcvner 
LpuU  xnr.  nmourutà  Pteb  k  1715 ,  âg^de  soixante-diMWii 
14  juin  1670.  Oni^  de  lui  pWr  (  J^um.  des  Snv. ,  17©©  , 

«eurs  ouvrages  en  lajtîn  eX  en  peg.4a3etsuiv.  Joum.  deT^ 
fonçais  contre  Ic^  disciples  de  m0:«niois.d'aviili7o6^wt-a*-) 
Jjiniénins.  ANNATB,  .^Iniiuftt»  ^nmnim 

ANNAt{  Pierre),  geuiéW  fHCtigaivaeatUù bénéficié  V^m, 
la  Congrégation  de  K  doqtrin^.  nate  est.  le  revenu  de  f  innéir 
cluétienne  ,  pnUia  en  i70QUn  d'un  bénéfice.  Le  papeaeciiijnH 
ouvrage  tKéolc^qne  sous,  qs  queUpiefeis  ànnev^ueouluus 
titre  :  JfelJM&uf  a4  T^ecrfis-.  ks  fruits,  oula  pMBuèn 
giam  positwam  app^atHs ,  m.  de  tous  iss  bénéfices  de  sn 
^omgratiameandida$orumpQ'  tkmquivaquenieiltpendnw 
sitiuœ  et  scholosticœ  Théologie 9  certain  teiiq)s ,  êemuie^ 
Scnptune  sacrœ,x  ifwfUifms  ans,  et  odÀ  ponr  M 
Jtvinœ^S.Ecçlefi^.^^tÊtnmsar  moyen  «^acquitter  les  dettes  de 
crorwn.  Ecclesiœ  conciliorum  »  son  ÉgH9e.Grest  k  eomuMuen- 
pontipciarupt  Ecclesiœ  decisio-  cernent  des  annatss.  I«  pape 
nuiUf  necnon  ortarum  in  ecclesid  Jean  XXllSe  les  attribua  pOOï  UB 
hofresian  clora,  brevis  et  cjcpcdi-  temps  sur  tonte  l'Église ,  eteUeU 
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ont  enfin  ^té  wudww  perpétuel* 
les  depuis  Booiface  ixet  le  schis- 
me d'Avignon.  Le  concile  de 
Baie  condamna  les  annates  dans 
sa  vingt-Unième  session,  et  son 
décret  fut  inséré  dans  la  Prag- 
matique ;  mais  elles  n'ont  pas 
laissé  de  subsister ,  paisqu'efles 
sont  nécessaires  ail  souverain 
pontife  pour  soutenir  les  cbarges 
innombrables  attachées  à  sa  di- 
gnité et  qui  regardent  le  bien 
de  l'Église  universelle.  Si  les  prê- 
tres de  l'ancienne  loi  payaient  la 
dime  de  la  dîmeaugraud-prètre, 
jpouTqttoi  les  prêtres  de  la  non- 
Telle  loi  ne  la  payeraient-ils  pas 
au  souverain-pontife  ?  Le  con- 
cile de  Trente  au  dix-huitième 
cliapitre  de  la  Réforme,  sess.  23, 
penoet  aux  évéqnes  de  lever  un 
««iMide  de  charité  sturlte.béné- 
fiœs  de  levrs  diocèses,  fowtntb^ 
Tenir  à  Leur^  besoins.  Les  papes 
Mft  le  méroe  droit  et  par  la  mê* 
nie  raison  *  Ainsi  éensen  t  les  théo» 
logieBS,  méoK  leaplnssérèni» 
L'usage  à»  MWStes  n'est  pas 
iHtiforme  partout.  BUes  bV 
vaient  liemcn  Fnmeéqiief  pour 
lesbéoéfitet  consistoriaux.  Dans 
le»  autres  pays  ,.eile9S^éteudsDtà 
tous  les  kNénéfioB»  y  et  jus^u'anz 
l^ns petits.  L'annateurcetpet  le 
tfeîwBuelFectif  df  une  auiée ,  HUiie 
œ^ni  cet  Téf^  pur  les  inciewuei 
taxefr  de  lackenceBeeîémnHtfaiét 
SIk  9è  paye  «nut  Vmê^Ûaa 
deelAtttee^àccneede  lardiiBelillé 
qu'il  y  aurait  à  Vdi  lûse  payer 
après  que  le  bénéficier  échût  en 
poeèeescÉi.  (  GdtaMMr,  lUr.  5, 
cap.  3  ;  le  pèee  AlettudBe ,  Bfnfi 
€ccl^«  9  ton*  ^  et  9f  Fleury  | 
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Insttt.  au  Droit  ecclés.  ,  tom.  i, 
pag.  42^-  Tourneli  ,  Moral  , 
tom.  1 1 ,  p.  4oi .  Vojr.  SiMo.fiE.) 

ANNE  (  hébr.  ,  gr^ce ,  misé^  . 
ricorde ,  ou  (^ui  donne  ),  femme 
d'Elcana,  de  la  tribu  de  Lévi,  qui 
demeurait  à  Ramath  ou  Rauia- 
thaim  ,  dans  la  tribud'Éphraïm. 
(  I.  Re^.,  c.  I ,  V.  2  et  seq.  ) 
Elcana  avait  deux  femmes,  Anne 
otPhénenna.  Anne  était  stérile  , 
et  Phénenna  fe'condc.  Un  jour 
qu'Elcana  était  allé  à  Silo  avec 
ses  deux  femmes  pour  y  adorer 
le  Seigneur,  Anne  alla  seule  de- 
vant le  Tabernacle  répamire  son 
âme  devant  Dieu  ,  et  lui  fit  vœu 
que,  s'il  lui  donnait  un  fils ,  elle 
le  lui  consacrcrait  absolument 
et  pour  toujours.  Elle  conçut 
bientôt  ^eès  ;  elle  eut  un  fils  • 
qpt'elle  nomma'  Samuel ,  l'an  du 
aeonde  2849  >  qu'elle  1'»* 
vait  demandé  au  Seigneur  ;  eHe 
le  mena  au  Temple  après  qu'elle 
l'éut serré,  l'offrit  à  Dieu  entre 
lèe maine  dn grend-prétre  Héli, 
composa  un  cantique  d'actions 
de  i^^s  où  elle  relève  la  puîs- 
eantee  de  k  mieécicorde  du  Sei- 
gneur cpti  donne  la  fécondité, 
et  qui  can»  k  stérilité  quand  il 
kd  plaît  ;  et  puis  s'en  retourna  en 
eamaisdn.  Ob  né  eait'rien  d'elfe 

dè|intecetemp6.(i.  t)*) 
MUm,  ienine  de  Tofôe  l'An- 
cîen ,  delatrilm  de  Hniitei},  q«i 
f ut  Akené en  ceptitité  àHinlfè 

aSalmanaeer,  m  dTAeéyrie. 
.enrrécat  à  eon  nnH  dotffc 
eUeeserçala  patience,  aprèsqu'il 
fttt  tombédane  Fareugléiijbént  et  » 
k  pattfietféy  en  Un  reprochant 
les  gmndei  avmôiiéi  qu'il  amt 
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faites.  (  Tobicy  c.  i ,  v.  9  et  scq.) 

ANNE,  fille  de  Ragucl,  cou- 
sine du  vieux  Tobie,  de  la  même 
tribu  et  de  la  même  captivité  que 
lui.  Elle  était  mère  de  Sara  qui 
devint  femme  du  jeune  Tobie. 
(  Toh.,  c.  7,  2  et  scq.  ) 

AN^£ ,  fille  de  Phanuël ,  pro- 
pliétessc  ,  veuve  de  la  tribu  d*A- 
ser  dont  il  est  parlé  dans  Saint- 
Luc.  (  Luc  ,  c.  2,  V.  36  et  seq.  ) 
Devenue  libre  après  sept  ans  de 
mariage ,  elle  se  consacra  tout 
entière  au  service  du  Seigneur, 
ne  quittant  point  le  Temple, 
jeûnant  et  priant  jour  et  nuit. 
Elle  mérita  de  voir  Jésus-Christ 
et  de  Tamionoer  à  tous  les  vrais 
Israélites  lorsqu'il  fut  présenté 
au  temple.  £lU  était  pour 
lors  de  quatr&>vîngt4iuatre  ans. 
C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  cette 
«aintepiophétesse.  Lemartyro- 
loge  romain  met  sa  liête  le  pv&- 
mier  jour  de  septembre  ;  œlni 
d'Ugbeilius  et  les  menées  '  des 
Grecs  la  joignent  àcelle  du  vieil- 
lard Siinéon  le  3  de  fiévrier. 
•  ANNE  y  mère  delà  tràs-«dnte 
Vierge  et  iemme  de  saint  Joa- 
chim.  Les  noms  d'Anne  et  de 
Joachim  ne  se  lisent  point  dans 
l'Écntuve  ;  on  les  trouve  dans  let 
écri  U  des  Pères  et  dans  la  tndi* 
tion.  On  ne  sait  rien  de  certain 
•ai  de  la  vie,  ni  de  la  mort  de 
sainte  Anne  et  de  saint  Joachim. 
On  lait  sa  fête  le  a6  de  juillet. 

ANNB  oit  Awauis ,  grand-prc- 
tre  de  Jérusalem.  (  V<yf.  ci-de- 
vant AffAVUS.)  . 

ANNE  ou  Anno ,  ou  Thécé-- 
mine ,  épouse  de  Jéroboam  ,  pre- 
mier roi  d'Israël.  Le  nom  de 
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cette  princesse  ne  se  lit  que  dans 
le  grec  du  troisième  livre  des 
Rois  qui  dit  que  Pharaon ,  roi 
d'Égypte,  donna  pour  femme  k 
Jéroboam  qui  s'était  réfugié  en 
Égyptt%  Thécémine  ,  sœur  aînée 
de  son  épouse.  (  3.  Reg.^  c  i4t 
V.  I  et  seq.) 

ANNE-COMIiME ,  ÛUe  d'A- 
lexis Comnène ,  empereur  ,  et 
d*Irènc  ,  vmt  au  monde  Tan 
io83.  Elle  fut  d'abord  destinée 
en  mariage  à  Constantin,  fils  de 
Michel  Ducas.  Mais  ce  prince  4- 
tant  mort,  elle  épousa Nicépbofe 
Briennius.  EUe  se  distingua  par» 
ticulièrement  en  1 1  iSoàsa  mère 
et  son  mari  étant  morts,  elle  mit 
toute  sa  consolation  dans  l'étoée 
de  la  science  et  des  beUesJei- 
très.  2k>nare  lui  donne  de  grands 
élo^.  D  dit'  que  c'était  une 
femme  d'un  génie  aupéiieai  » 
toujours  appliqpiée  A  la  lectae 
ou  A  la  compagnie  des  Imp-^ 
savans.  Elle  a  &rit  l'Histeiit  de 
son  père  depuis  l'an  toSgjusqa^à 
l'an  iti8.  Cet  ouvrage,  qm'dSe 
intitnkjtfliexmdSr,  eat^eind^ 
prit  et  d'émditbn.  Il  est  divisé 
en  <{uinse  livres.  Les  huit  pve^ 
miers  ont  été  imprimés  en  groc 
avec  la  ver^on  et  les  noies 
d'Hoeschelius,  à  Augabow 'oa 
1610  9  et  Fouvrage  entier  a  été 
imprimé  ABaris ,  avec  la  vefskm 
et  les  notes  du  même  en  i65i. 
Cette  édition  aété  suivie  de  cdie 
de  MI  Ducange  qui  l'a  ornée  de 
savantes  notes.  Paris ,  1670  , 
in-folio. 

ANNEAU.  L  ^anneau  d'unév»?- 
que  fait  partie  de  soî>  ornemeus 
pouliticaux  ,  et  c'est  un  ga^  de 
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son  mariage  spirituel  avec  son 
Église.  L'osage  de  l'anneau  pour 
lesévéqnesest  très-ancien ,  puis- 
que le  quatrième  concile  de  To- 
lède,  tenu  Tan  633,  en  parle. 
Ainsi  y  quotqu*Alcuin ,  Amalaire 
et  Kaban  n'en  disent  rien ,  on  ne 

Kutconduie  de  leur  silence  que 
nneau  ne  fût  pas  encore  en 
usage  de  leur  temps;  mais  seule- 
ment que  cet  usage  n'était  pas 
universel,  et  surtout  qu'il  n'é- 
tait pas  reçu  à  Rome,  puisque 
ces  auteurs  parlent  expre^é- 
ment  et  en  détail  de  l'Ordre 
romain.  (Bocquill.  lAturg*  ^ecr,, 
pag.  l68.  ) 

AKEfEAU  DU  PÊCHEUR.'  Les 
brefs  apostoliques  sont  scettés  de 
Vanneau  du  pécheur,  qu'on  ap- 
pelle ainsi ,  parce  qu'on  sup- 
pose que  saint  Pierre,  qui  était 
pêcheur,  en  a  usé  le  premier,  et 
qu'il  porte  empreinte  l'image  de 
saint  Pierre.  Il  n'y  a  que  quatre 
cents  ans  que  ce  terme  est  en 
^Lsage.  (  Gérard ,  Von.  Mastric. 
ffist.  jur.  eccl.y  §  4 02.) 

ÀNNECI ,  Annecium  ,  ville 
^piscopale  et  capitale  du  Ge- 
nevois, sous  la  métropole  de 
"Vienne  depuis  l'an  i535  que 
Genève  embrassa  la  rclif^ion  pré- 
tendue réformée,  est  située  sur 
un  Lie  de  même  nom ,  A  huit 
lieues  au  midi  de  Genève.  La 
ratliédralc  de  Saint-Pierre  est 
très-belle.  Ce  nom  lui  lut  donné 
par  les  chanoines  de  Genève 
chassés  de  cette  dernière  ville 
à  l'épofjue  de  la  prélenduc  ré- 
forme ,  et  sans  doute  en  mé- 
moire de  leur  ancienne  église, 
gccujpée  aujourd'liui  par  les  cal- 


vinistes.  La  cathrédraie  d'Anneci 

était  auparavant  une  église  de 
cordeliers  dans  laquelle  une  par- 
tie des  chanoines,  au  nombre  de 
trente ,  et  tous  dans  l'origine  ou 
nobles  ou  docteurs,  disaient 
Poffice ,  tandis  que  les  autres  oc- 
cupaient des  bénéfices  ou  des- 
servaient les  paroisses  du  '  dio- 
cèse. Le  Chapitre  ne  jouissait 
plus  depuis  long-temps  du  droit 
de  préKnter  trois  sujets  au  roi 
de  Sardaigne  pour  Télection  de 
l'éréque.  C'est  le  prince  qui  le 
nomme  immédiatement. 

ANNÉE.  Vpxcz  ci-devant  An. 

Les  Hébreux  avaient  des.  an- 
nées de  quatre  sortes  : 

I*  Une  année  civile,  composée 
de  douze  mois ,  qui  furent  pre- 
mièrement solaires  et  ensuite 
lunaires.  Cette  année  commen- 
çait au  mois  hébreu  tizri,  qui 
répond  à  .notre  mois  de  sep- 
tembre. 

2^  L'année  sainte ,  que  l'on 
suivait  dans  l'ordre  des  fêtes  et 
des  cérémonies  de  religion.  EUe 
commençait  au  mois  de  nisan 
qui  répond  à  notre  mois  de 
mars  ;  et  la  fête  de  Pâques ,  qui 
tombait  au  milieu  de  ce  mois, 
était  comme  la  inère  des  autres 
fêtes  et  le  comiueucement  de 
l'année  sainte. 

3"  L*année  sabbatique,  qui  se 
célébrait  de  sept  ans  en  sept  ans, 
dans  laquelle  on  laissait  la  terre 
sans  la  labourer  et  sans  la  mois- 
sonner. Ce  qu'elle  produisait 
d'elle-même  ])endant  cette  an-^ 
née ,  fruits  d'arbre  ou  de  vigne , 
tout  était  au  premier  saisis.sant , 
et  particulièrement  aux  pau- 
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Très.  Elle  commençait  au  mois 
de  septembre  et  finissait  de  uié- 
uie  ;  en  sorte  que  Ton  pouvait 
recueillir  tous  les  fruits  de  la 
sixième  année ,  et  que  l'on  pou- 
vait aussi  faire  les  semailles  pour 
la  huitième  ,  afin  que  la  terre 
ne  chômât  ytas  deux  années  de 
suite.  Dans  cette  même  année  , 
les  esclaves  hchn  ux  étaient  mis 
en  liberté ,  à  moins  (pi  ils  ne 
consentissent  à  se  laisser  percer 
.  l'oreille  en  présence  du  juge 
p6ar  marque  qu'ils  s'enjjajîeaient 
à  servir  perpétuellement  ou  du 
moins  Jtuqu'à  l'auiée  du  Ju- 
bilé. 

4''.  L'année  du  Jubilé  se  câé- 
brait  au  bout  de  sept  semailles 
d'années  ou  la  quarante-neu- 
"vième  année. Outre  les  privilèges 
de  Tannée  du  Jubilé ,  elle  avait 
ceci  de  particulier^  qu'elle  afiran^ 
chissait  ceux  mêmes  qui  avaient 
lenonoé  à  leur  liberté  en  l'année 
sabbatique ,  et  qu'elle  remettait 
en  possession  de  leurs  biens  et 
de  leurs  héritages  eeux  qui  a- 
Taient  été  oblîf^  de  les  Yendns 
on  de  les  engager. 

Ces  lois  avaient  pour  but^  i*de 
rappeler  la  mémoire  delà  créa* 
tion  du  monde  par  les  diffé* 
renUs  sortes  de  saBbats,  de  sep- 
tième jour  I  de  septième  KUkée  f 
et  de  sept  smmilnes  d'ann^  ; 
a*  de  conserrer  autant  qu'il  é- 
tâit  possible,  parmi  les  Hébreux, 
r^juité  de  biens  et  de  condi- 
tions; 3*  de  marquer  le  souve- 
rain domaine  de  Dieu  sur  les 
biens  et  sur  les  personnes  des 
Ibi  aclistes  ,en  ordonnant  la  com- 
munauté deb  biens  j  le  repos  d^s 


esclaves ,  des  animaux  et  de  U 
terre  pendant  la  septième  anoée. 

ANNÉE  DES  GRECS.  L'An^ 
née  des  Grecs  ou  Fère  des  St^ 
leucides ,  dont  il  est  souvent 
parlé  dans  l«  s  livres  des  Mac- 
chabées,  commençait  en  Tanda 
monde  3692  ;  avant  Jésus-CLri>t 
3o8.  Le  premier  livre  des  Mac- 
chabées commence  les  années 
au  printemps,  et  le  second  lirrç 
les  commence  en  automne  de 
l'an  3692,  ainsi  que  les  Syrieiis 
et  les  Arabes  les  comptaient. 

ANNEMOND  (  saint  ) ,  Aime- 
mondus ,  Annemondus ,  Chanf 
mundus,  JEnemundus  y  Tulçui^ 
ment  saint  Chauniond,  évéqnt 
de  Lyon  ,  et  martyr,  appdé  en- 
core Dalfin  ou  Daupbm^  était 
fils  de  Sigon  ou  Signes ,  gouver- 
neur de  Lyon  du  temps  de  Dê§^ 
bert  1"  et  de  Clovis  M.  Son  mérite 
le  fit  choisir  pour  évéque  de 
L^on  après  la  mort  de  \  ivcDce , 
tersle  mUieudu  septîèmeàflck* 
Doux  y  bumble ,  prudent ,  capa^ 
bleonslê»  plein  de  i&etde 
TigUimoe,  il  remplit  nfeccsno» 
titnde  tous  les  deroîrs  d'un  Tnî 
nastfur.  L'an  659  ou  660,  so» 
u  r^ence  de  sainte  Bathildr, 
Teuve.  du  Koi  QoYis  u,  un  nî» 
nistredie  U  cour  lui  imputa  un 
crime  d'État»  et  Ini  fit  doaner 
ordve,  comme  de  la  put  de  la 
Reine-régente  «  de  Tenir  à  k 
cour  pour  se  justifier  ;  mais  il  k 
fît  assassiner  en  chemin  dans  k 
territoire  de  Châlons-sur-Saône. 
Son  corps  fut  transporté  à  L\oa 
et  enterré  dans  l'église  des  reli- 
gieuses de  Saint-Pierre  qui  pré* 
tendent  lavoir  encart  aiyour» 
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d'hui.  On  rhonore  comme  mar- 
tyr le  ?.S  septembre. 

A^r^EXË,  appendixy  ce  qui 
ctl  uni  à  on  autre  et  qui  en  fait 
partie  pu  qui  en  est  dépendant. 
C'est  un  accessoire  on  apparte- 
uanoe  d'un  héritage  ou  d  un 
«léfice»  €9  conséquence  de  l'u- 
nion qni  en  a  été  faite  à  cet 
liéntai^  ou  à  ce  bénéfice.  Les 
annules  qu'un  testateor  fait  de 
^n  TÎmit  à  rhÀitage  qu'il  a 
l^gué  sont  eoqiprises  dans  le 
legs. 

'  On  distingue  deui  sottes  d'an- 
jMzes  de  bénéfices.  H  y  en  a 
mi  étaient  par  leur  fondation 
ae$  titres  de  béii^i»s,  lesquels 
ayant  été  unis  à  d'autres  bé* 
néflces  ont  cessé  par  l'union 
d'être  des  titres  distingués  des 
bénéfices  auxquels  ils  ont  été 
unis.  D'autres  ,  qu'on  appelle 
improprement  annexes ,  n^ont 
point  été  des  titres  de  bénéfices, 
mais  ne  sont  et  n'ont  été  que 
des  terres  et  dépendances  d'un 
bénéfice  qui  sont  situées  dans  un 
autre  diocèse  celui  du  chef- 
lieu.  Dans  plusieurs  cas,  on  suit 
des  règles  diliérentes  à  l'égard 
xie  ces  deux  sortes  d'annexés. 
{Mém.  du  Clcrf;é^  t.  8,  p.  1 199.) 

Les  prêtres  qui  desserrent  les 
annexes  ou  églises  succursales 
sont  à  la  charge  des  décimateurs. 
C'est  la  disposition  des  arrêts  9 
et  entre  antres  de  celui  du  pai^ 
lement  de  Paris  qui  fut  rendu 
le  6  mais  i663.(ilf<6ft.  du  Clergé, 
t..  3  y  p.  ti6i.) 

On.  a  agité  dans,  plnsiews  a^ 
semÙées  du  cleigé,  sî  un  béné» 
fiée  qui  a  des  aniiem  d^uBS  plil^ 
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sieurs  diocèses  doit  être  im- 
posé d^ns  tous  les  diocèses  où 
sont  ses  annexes.  L'assemblée 
de  1655  a  réglé  que  la  taxe  des 
annexes  sera  faite  aua(  cbe^irlieux 
seulement,  t.  8,  pag.  121a,  121^ 

ANNLBAL,d'y/n/i/^aW/,  d'^/>- 
nebauldy  Romain,  de  l'OfidlU 
des  Frère6-Précheuis»aflèsaYOit 
enseigné  la  tbéoloipe  k  Buis, 
ftttinattre  dn,  sacré  palnisi  soim 
les  papes  Alexandre  !▼  et  Ur^ 
bain  it.  Ce  demîer  le  fit  car^ 
dinal  au  mois  de  mai  de  Van- 
née 1962.  11  mourut  dût  an» 
après,  n  a  éerit  un  coqunentaire 
sur  les  quatre  livres  du  Mattie 
des  Sentences ,  imprâmé  souak 
nom  de  saint  Thomas  d'Aquil^ 
dans  le  recueil  de  ses  œuvres^ 
(  Chron .  ord,  FF.  Prœd.  Dupin> 
Bibl.  eccel. ,  treizième  siècle* 
Échard  ,  Script,  ord.  Prœd.  ) 

aNNÏ BAL, cardinal-prêtre  du 
titre  de  Suint-Clément ,  camérier 
de  la  sainte  église  romaine  et 
archiprètre  de  la  basilique  du 
Vatican  ,  fut  envoyé  à  Vienne 
en  Autriche,  en  qualité  de  nonce- 
extraordinaire  ,  Van  17 10,  et  as» 
sista  l'année  suivante  à  Volection 
du  successeur  de  rempcrcui  Jo- 
seph qui  se  fit  à  Francfort.  De 
retour  à  Rome  y  il  fut  promu  au 
cardinalat  par  le  pape  GlÀ^ 
ment  xi  le  %à  décembre  171  u 
Il  publia  en  1727  ,  in-foL,  cIms 
Antoine  Fantauisi»  imprimtnr. 
à  Uri»in  9  l'ouvrage  suivant  1 
Menalogàmk  Grœconm  Inssu- 
SatilMùnperaiorit  gneeè  «A» 
edUwn,  munifioentié  et  Ubentlh- 
Me  S.  P;  Btnedksti  XI  fl.  m 
très  partes  dipintnu  Nunc  pré^ 
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mkmgrœce  et  latinb  prodit  stu^ 
dio  et  operâ  Annibalis ,  etc. 
Magna  bibL  ecc/<?5., paf;.  473  ) 
ANNÎUS  ou  JEAN  NANNI, 
naquità  V  i  tcrbe l'an  1434.  Ayant 
embrassé  Tinstitut  des  Frères 
Plrécheurs  dans  sa  patrie,  il  s'a- 
donna à  l'étude  avec  tant  de  zèle 
et  de  succès  qu'il  devint  fort 
liabile  dans  les  sciences  divines 
et  humaines;  également  versé 
dans  les  langues  et  les  lettres  la- 
tine y  grecque ,  hébrsuque ,  ara- 
bique et  chaldaïque,  il  porta 
loin  la  connaissance  des  saintes 
Écritures ,  delà  Théologie  et  de 
raisloife.  Les  différens  emplois 
qu'il  remplit  dans  son  Ordre  ne 
l'empêchèrent  pas  d'écrire  beau* 
coup  et  d'exercer  avec  Irait  le 
mûtiistère  de  la  parole.  Sa  pro- 
bité,  SCS  prédications  et  quel- 

Ses  uns  de  ses  écrits  lui  avaient 
t  une  si  grande  réputation  , 
qu'honoré  de  la  confiance  part i- 
cubère  de  deux  papes,  il  était 
considéré  à  la  cour  de  Rome 
comme  l'un  des  plus  habiles  et 
des  plus  recomniandables  per- 
sonnaffcs  de  son  siècle.  Selon 
quelques  auteurs  ,  Annius  a  fait 
des  commentaires  sur  tous  les 
livres  historiques  de  la  Diblc^  sur 
les  Psaumes,  sur  les  Prophètes 
et  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul, 
n  fait  lui-même  mention  de 
quelques  uns  de  ses  ouvraffes. 
Mais  les  deux  premiers  qu'il  pu- 
blia et  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur  furent  son  Traité  sur 
l'Empire  des  Turcs  et  celuiqu'il 
iiitilula:  fi^.  Triomphes  que  les 
Chrétiens  remporteront  un  jour 
sur  les  Mahométans  et  les  Saf 
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rasins.  Ce  dernier  ouvrage  dédié 
au  Pape  Sirte  iv  et  adressé  à  tous 
les  rois,  aux  princes  et  aux  répu- 
bliques du  monde  chrétien  ,  n'est 
qu'un  recueil  de  ses  explications 
ou  de  ses  réflexions  sur  le  livre  de 
VApocaljpsc.  n  les  avait  piê- 
chées  dans  l'élise  de  Saint-l)o- 
minique  à  Gènes  en  1471*  Cet 
ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  é£- 
tions ,  et  dont  on  conser^it  oa 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
de  Colbert ,  est  divisé  eu  trois 
parties.  Dans  la  première  Tan- 
teur  fait  un  précis  de  tout  œ 
que  les  inteiprètes  catholiques 
avaient  écrit  avant  lui  sur  les 
quinze  premiers  cliapitresderil* 
pocafypse,  Danslesecondy  ildoa- 
ne  ses  propres  réflexions  depais 
le  seizième  chapitre  jusqu^â  la 
fin  du  même  livre ,  et  il  entre- 
prend de  prouver  que  le  faai 
prophète  Mahomet  est  le  rérj- 
table  antéchi  isl  prédit  par  "iiint 
Paul  ,  et  dont  saint  Jean  dcciit 
tous  les  caractères  ;  car,  dil-i\  , 
quoique  ce  faux  prophète  <oit 
mort  ,  sa  secte  impie  vit  encore  ; 
elle  fait  des  proj^rès  contre  le 
peuple  de  Dieu  ,  et  (  Ih'  durera 
jusqu'à  ce  que ,  selon  le  septième 
chapitre  de  Daniel ,  le  rèf;nc  soit 
donné  par  le  Très-Haut  au  peu- 
ple des  Saints ,  c'est-à-dire  aui 
chrétiens.  La  troisième  et  der- 
nière partie  de  cet  ous  ragc  n'c^î 
qu'une   récapituLition  abrégée 
de  ce  que  Fauteur  avait  déjà  pu- 
blié dansson  Traité  de  VEmpirt 
des  Turcs.  Rien  nV  rendu  An- 
nius plus  célèbre  que  ses  dix-sept 
livres  d'antiquités  où  il  avait 
prétendu  donner  les  onvia^  de 
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Berose,  de  Marsyle  de  Leslx>s, 
de  Caton ,  de  Sempronius ,  d'Ar- 
chilocus  y  de  Xénophon ,  de  Mé- 
tasthènes  OU  MégîsthèneS  ,  de 
Maoetbon  ,  ancien  prêtre  d'É- 
gypte ,  de  Quintus  Fabius  Pictor» 
de  Pliilon,  de  Frontin,  et  on 
fragment  de  l'Itinéraire  de  TEm- 
pexeur  Antonin.  U  ayait  ajouté 
SCS  oonunentaiies  sur  k  plupart 
de  se»  ouvrages  ;  il  en  avait  fait 
aussi  sur  les  vingtHfuatie  pra- 
miers  rois  d'Espagne  et  sur  l'an- 
ti({uit^  de  cette  monarclde.  C'est 
à  l'occaaioii  de  ces  découvertes 
et  de  cetmail  que  les  plus  ssf» 
vans -hommes  du  seinème  et  du 
dix-septièmesièclesesontéchauf> 
fés'pouT  ou  contre  notre  auteur. 
Flnsieuis  s^insciivireut  en  faux 
contre  toutcequiavûtétépu^ 
blié  en  ce  genre  par  Annius.  Per- 
suadés que  les  véritables  ouvra- 
ges de  CCS  anciens  écrivains  ne 
subsistaient  plus,  ilsnepouvaicnt 
ref^arder  que  comme  des  pièces 
viusses  et  supposées  celles  qu'on 
.iKsaiL  paraître  sous  leurs  noms  : 
't  les  Commentaires  d'Annius 
ur  des  écrits  de  cette  nature 
levaient  naturellement  tomlDer 
lans  le  même  décri.  Pincda, 
\ndré  Scliot,  Goropius ,  Louis 
V  ivez  ,  Kspa(i;nol ,  Gaspard  Bar- 
re iros  ,  Portugais ,  le  savant  Vos- 
»ius  ,  Melcliior  Cano  et  plusieurs 
lutres  ont  entrepris  de  montrer 
la  fausseté  de  toutes  ces  pièces, 
;t  ils  ont  parlé  très-indignement 
le  Jean  Annius  qu'ils  ont  appelé 
an  fourbe  et  un  imposteur.  Ce- 
ui-ci  a  eu  aussi  d'illnstres  dé- 
fenseurs ;  Jean  Naucler ,  Jean 
Oriedo»  Valère  Anselme ,  Michel 
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Médina,  Jean  Lucide,  Léandre 
Albert,  Sixte  de  Sienne,  Al- 
plionse  M aldonat ,  Thomas  Mas* 
za ,  Sigonius ,  Vergara ,  chanoine 
de  Tolède ,  et  quelques  autres 
écrivains  de  réputation  se  d^ 
clarërcnt  hautement  en  faveur 
d'Annius.  Quelques  uns  le  firent 
avec  beaucoup  de  chaleur;  ils  ne 
prétendirent  pas  le  défendre 
comme  un hoaame accusé;  mais 
en  rétoiquant  contre  ses  advei^ 
saires  tous  les  reproches  qu'où 
lui  faisait,  ils  les  accusèrent  à 
leur  tour  d'infidéUté,  de  mau- 
vaise foi  ou  de  supercherie.  Au 
reste,  il  est  très^Kisnhle  quetous 
ses  ^rits  attrihuÀ  à  d'anciens 
auteurs  soient  fabukux  et  sup- 
posés, sans  que  notre  écrivain 
soit  lui-même  coupable  de  cette 
supposition.  En  effet ,  Léandre 
Albert ,  dont  la  probité  n'est  pas 
moins  connue  ([ue  l'érudition, 
assure  qu'il  avait  vu  autrefois  à 
Viterbe  les  vieux  manuscritsd'où 
Annius  avait  tiré  une  partie  de 
ces  pièces.  Annius  lui-même  dé- 
clare que  le  père  Mathias  ,  pro- 
vincial d(^  son  Ordre  en  Arménie, 
passant  aCiènes  où  il  était  prieur, 
lui  avait  fait  présent  du  manus- 
crit de  Herose.  Que  l'un  et  l'autre 
(celui  (jui  faisait  le  présent  et  ce- 
lui qui  le  recevait)  aient  été  trom- 
pés en  prenant  pour  le  véritable 
ouvrage  de  Berose  une  pièce 
beaucoup  moins  ancienne  ,  cela 
se  peut  ;  et  dans  ce  cas  on  accu- 
serait Annius  de  trop  de  crédu- 
lité, sans  lui  imputer  le  crime  de 
fourberie.  Pour  prouver  en  effet 
lapfétendue  imposture,  un  hom- 
me sage  Ue  voudra  jamais  s'iqp-' 
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puyer  sur  un  conte  assez  ridicule  grand  secret  et  à  Tm»  de  tom 

qu'Antoine  Au^,ustin  ne  rappelle  ses  comptriotes  ?  Tout  Cfla  de- 

que  sur  la  foi  de  Laliuus  Lati*  mandait  le  concours  tic  bien  des 

nius  de   Viterbe.    Il   prétend  personnes;  il  fallait  dailkurs 

qu'Annius   faisait  secrètement  endommager  les  vignes  pour  eo- 

graver  sur  le  marbre  des  inscrip  fouir  les  marbres.  Le  sçcretpoih 

tions  de  sa  façon  et  qu*il  avait  vait-il  être  gardé  ?  Cela ,  àû-ou', 

soin  de  cacher  ensuite  avec  le  a  été  fait  si  secrèlemeot, 

même  secret  dans  des  vignes  près  persoone  ne  Va  su  du  vnti 

de  Yiterbc. Quelque  tempsaprès,  d'Annius ,  et  que  les  magi>irii^ 

dit-*il ,  il  faisait  creui»er  daÀs  1«  y  oot  été  surpris  :  voilii  W  ^oDli^ 

même  endroit;  et  trouvant  c«s  ment  deftieprechescLe  fourber^ 

îascriptioiis  qu'il  aval  t  lui-mém  et  d^hayiwtnie  dMit  <ni  a  ciur{c 

cachées»  il  1m  portait  en  triom-  iumius:  jBi»8i»é«l>f3i<^ 

pheanx  aiagîstrats  y  leur  iaisaat  mm  d'iMoiieur  au  jugemeot 

«BcroÎMqiItletti  ville  étaitber.u-  ceux  qui  se  livicaliiitii^^ 

Qoap  plot  ancienne  que  celle  de  imefiDation ,  ou  qui  ne  cm- 

Bome  et  qu'elle  avait  été  bâlie  gaent  pas  de  suivre  celle  des)!* 

parItUetOftiûsquiavamiTéc»  tm.  ^'iiyadewM^'*^ 

plus  de  deux  mille  ans  ami  qfae  tes  Aai^t  MilHtfMf 

BomoUiS.  Mais  qui  ne  Toit  que  estivé  ea  Uàm,  surtoot  àB 

tout  es  lécit  n'e^ft  an  effet  qiirhMk  cmw  de  IUmm  »  se  fut  j^ju^^' 

Qoolapviétik,  «ne  labW  qi&'ao  txmé  ni  agypggiMié^feq*^ 

Bèsaoïait  tendre  naiaemblàd»le?  da«minvnBt.llpacaUcepett^ 

On  d^il  d*abwd  vamarquer  que  bien  difficile  qu'an  vabi^*^ 

I^alinina  était  né  pluneuis  an-»  eonr  si  éelaivéa  et  ^J"'^. 

néesapcis  U  mort d'Anains »  sTil  pa«  sana  doute  d'aadw^v^ 

n.*a  pas  loi— même  inventé  le  saipairie»  il  edt  conMn^î^' 

Qoateqnrilnoas  dâHtev  du  motna  sa  raoït  une  fépntatjcayj^ 

anraîA-il  dd  nous  apprendre  de  mitpns  si  pea  de  naa^ 

qui  il  le  tenait.  Jk  est  yiai  que  ger.  Anniiia  lat  fiût  ndUt* 

du  vivant  d'Anniua,  el  encore  sacré  Mais  pat  Alwadw^ 

après  sa  mort ,  on  a  trouvé  une  l'estimait  beaucoup»  ftl^^ 

quantité  prodigieuse  de  pièces  à  Rome  dans  le  moisé**'''? 

de  marbre  aux  environs  de  Vi-  bre  i5o2  et  fut  entent  o*** 

terbe;  mais  si  on  va  s'imaginer  glisc  do  la  Minerve. 

que  Jean  Annius  avait  fait  en-  Viterl>e  qui  le  compte 

terrer  tous  ces  morceaux  de  mar-  plus  illustres  citoyens eta**** 

bi'e,  qu'on  nous  dise  d'où  il  les  faileurs ,  se  fit  tant  'l'^*'^ 

avait  tirés?  comment  il  était  d'être  sa  patrie,  que  ne  pc^fr 

venu  à  bout  de  les  faiœ  tailler,  avoir  ses  dépouilles ,  elle 

graver,  transporter  el  cacher  dresser  une  statue  dausbua** 

aans  les  vignes  de  plusieurs  par-  de  ville  et  eut  soin,  plusd'usj 

U«ttlie|ss,  touj^iusdana  le.  plus  de  a^cs,  c'estr«i'-<ii^ 
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èo  UïW  réparer  ton  épiuphe. 
(Lt  père  Tbton ,  Histoire  des 
M$mm9i  mturm  de  fOrdre  de 
SâiU'Ihminifm ,  t.  3,  p.  655 
I  0IMÛT.) 

\  rimj  Ml  umfwê  d'^éim» 
h  mmée,  tPl  è»  vert»,  feummet 
t  sîgMfc  ce  ipiîM  flâtto«»l«Mnif, 
t  fifen  révolu*  Cèlfis^  eététooutM  * 
pnèveit  «ffim  (fsIsB  fonttevi 
,  Ici  ant  à'cortein  joifcr ,  tMne 
f  YmiÊànmàgt  àm  nâvtyre  é'nn 
saint  y  àeht  lUidwiiedywie  égHw , 
,  de  la  consécration  d^ttn  éVéque, 
,  de  la  mort  d\ui  défunt  pour 
,  lequel  on  prie.  Quelques  auteurs 
ont  rapporté  l'origine  des  anni— 
Tersaires  pour  les  morts  au  pape 
Anaclet  qui  monta  sur  la  chaire 
de  Saint-Pierre  le  7  septembre 
de  l'an  83.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cetto  origine ,  on  ne  \yeixt  douter 
"  que  les  anniversaires  pour  les 
morts  ne  soient  fort  anciens  dans 
KEglise  ,  puisque  TertuUien  qui 
mourut  vers  l'an  ^45  en  parle 
'  en  ces  termes  dans  son  livre  de 
^  !fi  Couronne  du  Soldat:  Obla" 
tiones  pro  defttnctis ,  pro  nata^ 
liliis  annua  die  facimus.  Les  fi- 
dèWs  qui  ordonnaient  des  anni' 
versa  ires  laissaient  des  fonds 
tant  pour  ^entretien  des  ^lises 
que  pour  le  soulagement  des 
pau^rres,  à  qui  l'on  distribuait 
ce  jimr-U  de  l'argent  et  des  rt* 
wes  ;  et  l'on  peut  regarder  com- 
me des  traces  de  ces  distributions 
le  pain  et  le  yiu  qu'on  porte 
c^iMsore  «i^onrd'lini  à  l'offinuide 
dans  ces  anniterflaires. 

ANNOLM,  pféfôt  de 
d'HiUcilieiiii,  et  enfoite  aÛié 
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de  Lobée  à  Flenry ,  sous  les  r^ 
gnes  des  emperem  Flitlippe  et 
Othon  iT.  n  est  auteur  d'une  eon* 
tinuation  de  la  chronique  des 
3ebvon»  finte  par  Helmode  de-* 
puis  Tatt  1 171  jusqu'à  Tail  1309» 
Cet  ottvta^  a  été  imprimé  à 
Lnbecea  phts  ample  que 
dans  k  preeuère  édition  d'Hèl* 
mode  deFraneforty  del'aii  ¥556, 
oè  il  n'y  atait  que  les  neuf  pte^ 
mieit  chapitres.  H  y  manquait 
néanmoins  les  cpiatrs  deniien 
qui  ont  élé  donnés  par 
Iflecooniiisavee  lés  opnvctilesni^ 
toriques  imprimée  à  HeHnsUd 
Pan  1660.  Vossius  remarque  que 
cet  auteur  est  digne  de  foi  dans 
ce  qu'il  rapporte  de  l'histoire  des 
Sclavons,  mais  qu'il  n'en  est  pas 
de  même  de  ce  qu'il  écrit  des 
histoires  d'Italie ,  de  Sicile  et  de 
Grèce.  (Dupin,  treiiièmc  siècle.) 

ANNON  (saint),  archevêque 
de  Cologne ,  était  d'une  faraiUe 
honnête  dans  la  haute  Allema- 
gne. Après  avoir  suivi  quelque 
temps  la  profession  des  armes , 
il  embrassa  l'état  ecclésiastique 
parle  conseil  de  son  oncle  ,  cha- 
noine de  Bamberjj.  L'euijHîi'eur 
Henri  nr,  dit  le  Noir,  charméde 
son  mérite,  le  fit  Tenir  à  la  cour 
qu'il  édifia  par  ^  rare  vertu,  et 
lui  donna  ensuite  l'archevêché 
de  Cologne  après  la  mort  dfler- 
man  ir,  archevêque  de  cette  viUe, 
l'an  io55.  Annon  ne  fut  pas  pin* 
t6t  sacré  qu'ils'appliqoa  de  tOQt 
son  pouvoir  à  connattresontron» 
peaUy  à  l'instmiie,  leréformeTt 
subvenir  à  tous  ses  besoins  spi- 
rilods  et  eorpoM^ ,  en  retran- 
chant tout  ce  q[n'il  pouvait  de 
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sa  dépense  en  faveur  des  pau- 
vres ,  des  malades ,  des  veuves , 
des  orphelins ,  des  étrangers ,  des 
prisonniers,  des  personnes  aban- 
données. Il  réforma  divers  mo- 
nastères ,  et  en  bâtit  cinq  ou  six 
nouveaux  dont  le  plus  célèbre 
fut  Vabbaye  de  Siegberg  ou  Si- 
berg ,  au  duché  de  Berg  ou  Mons. 
Après  la  mort  d'Henri  ai ,  il  fut 
chargé  de  la  tu  tell  p  et  de  Tédu- 
cation  de  aon  û\s  Henri  iv  qui  le 
nudlraita  jiiM{a'à  le  bannir  et  le 
cliaswr  de  aon  n^e,  à  cause  de 
sa  vigueur  épiscopale  à  soutenir 
les  intérêts  de  Dieu  et  de  TÉglisc. 
H  montra  toujours  et  partout  le 
courage  dans  la  même 
cause  9  an  risque  trêxouTentde 
se  wr  égorgé.  Il  mourut  sainte» 
ment  le  4  décembre  de  l'an 
1075»  jour  auquel  on  célèbre  sa 
fête.  Son  corps  fut  porté  de  Co- 
logne àson  al^ye  de  Siegbeig 
où  Dieu  rhonoia  par  divers  mi^ 
lades.  L'histoire  dé  saint  Annpn 
se  trouve  dans  la  chronique  de 
Lambert  de  Schaffhabourg  ou 
d'Aschaffembouig  9  auteur  con- 
temporain. Reinhard,  abbé  de 
Siegberg,  aussi  contemporain  et 
fort  connu  du  Saint  ^  fit  compo- 
ser sa  vie  par  un  de  tes  religieux. 
Cet  ouvrage  est  dans  Surius. 
Voyez  aussi  les  chroniques  de 
^larianus  Scotus,  d'HermanCon- 
tract,  celle  de  Tabbayc  d*Hil- 
desheini.  (  Baillet ,  4  décembre.) 

AN^'0^'CE,  se  dit  des  fêtes  et 
des  autres  choses  qui  se  lisent  ou 
s'annoncent  dans  le  Martyrologe. 
A  Pariset  à  Orléans ,  le  tliaere  fait 
Vannonce  de  Paque  après  la  lec- 
ture de  rÉvangilei  le  jour  de 


ANlf 

l'Épiphanie.  A  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  et  en  d'autres  églises , 
l'évêque  ou  le  suj>érieur  annonce 
le  jour  de  Pâque ,  en  disant: 
Resurrexit  Dominus  ,  et  en  doo* 
nant  le  baiser  de  |>aix.  aux  deui 
chantres  qui  répondent,  cic^^ 
paruit  Petro.  Tous  les  eccM- 
siastiques  font  la  même  clic»>e. 
Chez  les  Grecs,  depuis  Pique 
juscpi'à  l'Ascension  de  Jésus- 
Christ  ,  on  ne  se  salue  pointas- 
trement  les  uns  les  autres  qu'en 
disant ,  X^<rof  àfin ,  Jésus^kntt 
est  ressuscite'.  (Moléon,  f^oytf» 
Lùurg.y^Q.  27  et  4B2.) 

ANNO>'CIADË,  Ordre  dbit- 
ligieux.  {Foj-.  Servîtes.) 

Annoncude  ,  Ordre  de  cbei»* 
lerîe  institué  en  1 35o  ou  ilSS 
ou  1 36o.  f l  fut  d'abord  ffàt 
Y  Ordre  du  lacs  d^amoutf  icsUB 
d'unbrasseletde  cheveux  trestéi 
en  lacs  d*amour  ({u'uoe  ibune 
présenta  au  conûe  àt  SiToie. 
Saint  Maurice ,  patron  de  la  Sa* 
voie,  pendait  au  coUier.  Ané- 
dée  vuif  duc  de  Savoie,  letfad 
fut  élu  anthpepe  par  le  oonole 
de  Bâk ,  sous  le  nom  de  FélixT. 
diangea en  i4941'Ordre  dn  Jj» 
d'Amour  »  en  celui  de  VjiMm 
ciade ,  et  fit  mettre  l'image  deh 
sainte  Vierge  en  la  place  de  shés 
Maurice;  et  au  lieu  des  lacs  d'A- 
mour, il  fit  mettre  des  coidr- 
lières.  On  y  ajouta  les  paroles 
la  Salutation  Angélique.  (Andies 
Mendo,  de  Ordàut.  mâùmr.f^ 
ranzo ,  Menenio ,  etc.) 

Annonciade,  Ordre  de  rtli- 
f;ieuses  fondé  à  Bourges  en  i44^ 
|>ar  la bienhcui-euse  Jeanne,  reine 
de  France  ,  fille  de  Louis  xi,  et 
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femme  de  Louîs  XII ,  après  qu'elle 
eut  c't('  répudiée  de  son  consen- 
teiiicnt  par  ce  prince,  avecladis- 
jicnse  d'Alexandre  vi.  Les  reli- 
gieuses de  y Annonciade  s'appel- 
lent aussi  des  dix  Vertus ,  à  cause 
desdix  vertus  fjui  éclatèrent  prin- 
cipalement dans  It  s dix  mystères 
de  la  sainte  Vierjje  que  TÉglise 
célèbre  dans  ses  dix  fêtes.  Leur 
'     règle,  fondée  sur  l'imitation  des 
!     vertus  de  la  sainte  \  ierf;e,  a  été 
^     approuvée  par  Jules  ri  et  Léon  x. 
Elles  portent  un  Labit  gris,  un 
scapulaire  rou^;c' ,  une  croix  d'or 
'     ou  d'argent  doré  pendue  au  cou, 
etunanneaud'oraudoigt.(Tiiau- 
massière,  Hist.  de  Berry,  liv.  2, 
ch,  39.  Vie  de  la  bienheureuse 
(   Jeanne,  Mirocus,  lib.  de  ord. 
Annonciat,) 
AwvoNciADE ,  autre  Ordre  reli- 
t   gieux  de  filles  appelées  aussi  les 
I   Célestes ,  Cœlestes ,  CœlestùuBf 
I   parce  que  leur  habit  est  en  partie 
\  de  co uleur  de  ble u-céleste,  fondé 
r  en  160a  ou  1604  par  ui^  dame 
I  génoise ,  veuve ,  nommée  Marie- 
)  victoire  Fomaro.  Elles  portent 
t  une  robe  blanche  >  une  ceinture 
eX  un  manteau  bleu.  Leurs  cons- 
ultations,  approuvées  par  dé- 
ment vnit  leur  recommandent 
surtout  une  grande  pauvreté  et 
une^rsinde  sé|)aration  du  monde. 
E31es  né  peuvent  parler  aux  ex- 
ternes que  six  fois  l'année  y  et 
cela  à  leurs  parens  seulement 
du  premier  degré  pour  les  Jiom- 
mes  y  et  du  premier  et  du  second 
pour  lesfemmes.  (  Vie  de  la  mi  re 
Victoire  T'ornaro ,  par  le  père 
Ambroise  Spinoja,  J.  Ord,  mo- 
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AnifOirciADE ,  confrairie  fondée 
à  Rome  par  le  cardinal  Ac.  Tur- 
recremata  ,  pour  marier  des  pau- 
vres fdles.  C'est  aujourd'hui  une 
archi-confrairie  qui  donne  tous 
lesans,  lejour  de  l'Annonciation, 
Go  écus  romains  h  plus  de  qua- 
tre cents  fdles ,  avt  c  un  habit  de 
serge  blanche  et  un  florin. 

ANNONCIATEUR  ,  Ammcia- 
tor,  officier  de  l'église  de  Cons- 
tantinople  qui  avertissait  le  peu- 
ple des  fêtes  qu'il  fallait  obser- 
ver. (  VoY.  VÈucologc.  ) 

ANNONCIATION,  fête  dan» 
la(|uelle  les  chrétiens  célèbrent 
la  conception  ou  l'incarnation 
du  fds  de  Dieu  dans  le  sein  de  la 
vierge  Marie  par  l'opération  da 
Saint-Esprit.  L'Église  grecque  et 
la  latine  font  cette  fétc  le  25  de 
mars  y  et  elle  est  très-ancienne 
dans  ces  deux  églises.  Produs , 
patriarche  de  Constantinople , 
mort  en  44^  ou  44?  i  ^i^^  Basile 
de  Séleucie,  mort  en  44^  >  ^\nX 
Jean  ChrysoMAme,  saint  Gré- 
goire Thaumaturge  et  saint  Au- 
gustin ,  ont  fait  des  discours  sur 
Y  Annonciation.  Il  en  est  aussi 
lait  mention  dans  le  Sacramet^ 
taire  du  pape  Gélase  i**,  mort  en  ' 
496;  et  c'est  mal-à-propos  que 
quelques  écrivains  modernes, 
après  Perkins  et  Rivet ,  forment 
des  doutes  sur  les  deux  discours 
de  VAnnanciation  qui  portent 
le  nom'  de  saint  Grégoire  Thau- 
maturge ,  sous  prétexte  que  les 
anciens  n'en  ont  point  parlé.  Ce 
silence  des  anciens ,  ([uand  il  est 
seul ,  mérite  peu  de  considéra- 
tion lorsqu'il  s'agit  des  ouvrages 
des  auteurs  ;  et  pour  les  leur  at* 
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trlbucravec  un  juste  fondement,   pas  même,  en  eonluttiiiitii 

il  su£Eît  que  de  bons  mannsciits  clerc  défendeur,  oidoDucrluii- 

nons  les  donnent  comme  leur  sie  et  aionOlation  de  ses  biens, 

appartenant.  Quand  V^iuioncfV^  (Brodeau  sur  Louet,  lettre  B, 

îim  tombe  en  Carême ,  on  ne  Som.  1 1 .  Joum.  desÀvéam,] 
jeâne  point  ce  joorJà  en  Orient.      ANKOHNÊ.  La  Pique  vm- 

(  Moléon,  Voyage  Liturg.\  tine  était  Tannif eisûie  du  Fap- 

ANNONCIATION  (  Arcbange  témé  ou  le  jour  auquel  <«  câl- 

Gabriel  de  T)»  Pko^ençal ,  fot  brait  tons  les  aùUiiiéiiMijide 

tin  des  pretniers  qui  entrèrent  son  baptême.  .Dniand,  nRf 

dans  la  congrégation  dn  Saint-  tUm.  divin,  uffitwt. 
Sacrement ,  de  l'Ordre  de  Saint-     ANNUKCIAGAO  JUSIIHUBII 

Ûominique,  et  il  y  changea  si  (Diego da),  cbanoinesMiffi 

bien  de  nom  qu'on  né  sait  plots  saint  Jean  èn  I^ortugal ,  étûtK 

quel  était  sôn  nom  de  famille,  à  Lisbonne  de  parens  piina 

Le  célèbre  P.  Antoine  Le  Quieu ,  Tl  prit  les  degrés  dans  l^Jllife^ 

instituteur  de  la  congrégation  ,  sité  de  Coiinbre,  et  ébnl»- 

rcmploT.i  souvent  dans  les  mis-  voyé  à  Rome,  il  y  prêcha «Bih* 

sions  et  le  prit  quelquefois  pour  lien  aVec  applaudissement 

son  comp«lp;non.  Après  la  mort  retour  en  PortU{;al ,  il  lunDja 

du  P.  Antoine,  arrivée  en  1676,  les  États  assemblés  en  lôg;!*»^ 

le  supérieur-général  de  l'Ordre  reconnaître  le  prince  don 

le  fit  vicaire-général ,  et  il  l'était  successeur  A  la  couronne  lîf  ^J 

encore  en  i6g5.  Il  fit  imprimer  dès-lors  nommé  à  l'arclîf^^ 

en  1682  à  Avignon  la  vie  du  père  de  Cranganor  ;  mais  se<iEcnûi' 

Antoine  Le  Quieu,  de  ses  deux  tés  ne  lui  permirent  f^^^^^ 

premiers  compagnons  et  de  deux  dans  son  diocèse,  et  il  \ 

filles  pieuses,  l'une  religieuse  de  grand-vicaire  spirituel  oupi^^ 

la  congrégation  du  Saint-Sacre-  viseur  de  l'archevccbé  dïvon 

mont,  et  l'autre  tierciaire  de  On  a  quatre  volumes  de  «^^* 

Saint-Dominique.  (£chard|  *cr.  mons  imprimés  depuis 

ord.  Prœd. ,  tom.  a-  )  qu'en  1713.  Il  est  mort  en  i;-^ 

ANNOTATION ,  est  la  saisie  (Mémoires  de  Portugal)  ^ 
qui  se  fait  des  biens  d'un  accusé      ANOB,  fîlsdeCo^,deUtru' 

qui  est  absent ,  après  que  per-  de  Juda.  (  1  Par.,^^  4'  ^  ' 
qnisition  a  été  laite  de  sa  per-      ANOMËENS ,  du  mot 

%%%         •  %      I'  nirtir 

sonne ,  et  que  l  huissier  porteur  êféêff ,  semblables  ^  et  de  1  «  r 

du  décret  de  prise  de  corps  ne  l'a  vati f ,  sign ifie  différent ,  ^w»*^ 

pas  trouvé.  Les  juges  d'église  ^/a^/Î.  Ce  nom  fut  donné  aiiJû^ 

peuvent  faire  exécuter  leurs  dé-  ciples  d'Aëtîus  qui ,  après 

trets,  mahr  ils  ne  peuvent  01^  embrassérbér«sied*Ariu$J^^^ 

donner  sans  abns  que  lés  ttiens  suite  une  stfcte  i  part  ^ 

de  la  personne  déorétée  seront  méens  niaient  bon-s^Q^^^ 

saisis  et  annotés;  ils  ne  peuvent  que  le  Yeilie  lit  combst^'*^ 
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au  Père  f  ma»  même  qu'il  fât 
d'une  natme  semblable,  en  quoi 
Us  différaient  des  demi-Ariens 
qni  niaient  à  bi  mérité  la  con- 
sul )s  tant  iali  té  du  Verbe,  mais 
qui  avouaient  qu'il  étaitsembb^ 
l)lc  au  Père.  Les  demi-Afiens 
condamnèrent  les  Anoméensl'an 
359,  an  concile  de  Séle'Jcie.  (So- 
zouiène,  liv.  ;\  ,  c.  i3.  Socrate  , 
liv.  2 ,  cLap.  35.  ïliéodorct  , 

liv.  4-) 

ANQl  ETIN  (M.),  curé  de 
Lions  ,  rliocèse  de  Rouen  ,  a  écrit 
contre  le  père  Lami,  de  l'Ora- 
toire ,  au  sujet  de  la  sipjnifica- 
lion  (ju'on  doit  donner  au  mot 
de  pécheresse  dont  parle  saint 
Luc  dans  rÉvanp,ile  LeP.  Lami, 

{)OUr  soutenir  .son  système  de 
'unité des  trois  Maries,  avait  été 
forcé  de  dire  que  le  mot  de 
pécheresse  doit  ici  s'entendre 
d'une  personne  souillée  seule- 
ment d'impureté  légale.  M.  An- 
quetin  se  sonlèTC  contre  cette 
explication,  et  soutient  que  tous 
les  Pères  grecs  ont  entendu  ce 
jnot  de  pécheresse,  dans  cet  en* 
droit  de  saint  Luc ,  d'une  ro%- 
tisane  ;  que  Tertullien  et  les  Pè« 
res  latins  ont  anssi  expliqué  de 
même  le  terme  de  peceairix  qui 
est  dans  la  version.  Les  com- 
mentateurs sont  presque  tous 
d'accord  fi-dessus,  et  il  n'était 
pas  encore  Tenu  en  pensée  à  per* 
sonne  d'entendre,  par  ce  terme» 
une  femme  souiUre  seulement 
d*inipuret&  l^les*  Le  P.  Lami 
est  le  premier  qui  se  soit  atisé 
de  l'expliquer  j  ainsi  est>il  eroja* 
ble  qu'il  reulende  mieux  que 

a. 
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tous  ceux  qui  ont  éa'it  aranl 
lui?  Il  faut,  dit  M.  Anquetin  , 
examinerles  preuves  qu'il  donne 
de  son  explication.  Il  prétend 
qu'au  temps  de  la  loi  une  seule 
impureté  légale  sufiisait  pour 
faire  donner  le  nom  de  pécheur. 
On  lui  soutient  qu'il  ne  p«*ut 
apporter  aucun  passa de  l'an— 
cii^^iTestamenl  on  rinimondicité 
hVale ,  saiismépris  (hi  comman- 
dtîineiit ,  soit  appelée  péché  ,  et 
que  les  Septante  ne  se  servent 
jamais  du  nom  de  pécheur  pour 
signifier  une  immondicité  lé- 
{^ale ,   mais  pour  nommer  des 
personnes  souillées  de  véritahles 
péchés.  Quant  au  nouveau  IVs- 
tament,  on  avance  qu'il  est  cer- 
tain que  le  mot  de  péché  n'y  est 
jamais  employé  que  pour  signi- 
fier une  souillure  intérieure  de 
l'âme.  Le  père  Lami  n'a  point 
répliqué  \  ces  lettres.  £lles  sont 
au  nombre  de  trois,  et  elles  ne 
sont  pas  sous  ma  main  pour  in- 
diquer au  juste  le  temps  qu'elles 
ont  été  imprimées.  (Dnpin ,  dix- 
septième  siècle.  ) 

ANSALDl  r  h-  père  Chaste  In- 
nocent) ,  dominicain,  est  né  à 
Plaisance  le  7  mai  1710,  d\me 
très-bonnête  famille.  Ayant  fini 
son  cours  d'bumanités  et  de  rbé-* 
torique,  il  apprit  en  même  temps 
la  pbikMophie  et  les  kttguesgree* 
que  et  française.  Il  prit  Tfaa- 
blt  de  l'Ordre  de  Saint-Domini- 
que le  6  septembre  173^,  non 
dans  le  couTent  de  Ferrare , 
comme  on  l'a  dit  à  son  article 
d'après  le/mmmf  desSav. ,  mais 
dans  celui  de  Parme.  Il  ^ 
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tingua  prîncipalcuient  par  une 
ardeur  singulière  pourT^tude» 
et  travailla  de  bonne  heure  à  se 
faite  un  fondf  de  richesses  litté- 
ndres  qui  lui  a  flcrri  n  utilement 
dans  la  suite.  En  1733,  son géné- 
ni  rappela  à  Rome  et  lui  donna 
une  place  dans  les  études  géné- 
rales de  la  Hioerre.  Il  s'atta- 
cha à  y  cultiTer  l'amitié  entiie 
autres  du  feucaidiaal  (M,  alors 
professeur  du  texte  desaintTho* 
mas  dan^  le  ool^jfede  Casanate  ; 
et  les  savantes  conversations  de 
ce  grand  homme  jetèrent  pour 
ainsi  dire  ,  dans  l'esprit  du  père 
Ansaldi ,  les  premières  semences 
de  tous  CCS  beaux  ouvrages  dont 
il  a  enrichi  le  monde  littéraire. 
Il  apprit  aussi  la  langue  hébraï- 
que ,  et  partit  de  Rome  en  1 735 
pour  aller  enseigner  la  philoso- 
pliie  à  Naples  dans  le  couvent  de 
Sainte-Catherine  à  Fonnelo.  Il 
fut  aussitôt  admis  à  l'académie 
littéraire  que  M.  RufTo,  ensuite 
évéque  de  Lecce ,  avait  ouverte 
chez  lui  pour  un  certain  nom- 
bre d'ecclésiastiques  choisis.  Il 
concourut  à  la  chaire  de  méta- 
physique de  l'Université  de  Na- 
ples, et  l'on  fut  si  satisfait  de 
l'examen  qu'il  subit  pour  cette 
concurrence ,  que  le  roi  y  insti- 
tua en  1787  ,  uniquement  en  sa 
faveur,  une  chaire  extraordi- 
naire de  théologie  qu'il  ne  put 
néanmoins  occuper  qu'un  an; 
des  raisons  particulières  l'ayant 
appelé  ailleurs.  En  1745,  il  fut 
fait  premier  professeur  de  théo- 
lopfie  dans  le  couvent  de  Bresse , 
et  il  y  enseigna  jusqu'en  1748. 
Qm  lui  donna  cette  même  année 
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lal  econ  de  rÉcri  t  u  re-Sainte  dans 
la  même  maison.  U  ne  sortit  de 
cet  emploi  que  pour  aller  oc- 
cuper en  1750  la  chaire  de  théo- 
logie dans  lUni^ersité  de  Fer- 
rare  où  il  s'acquit  beanconp  de 
réputation.  Cest  de  cette  Uni- 
versité que  le  roi  de  Sawi^î^ 
l'appeLiy  Ters  la  fin  de  l'année 
17569  k  celle  de  Turin  pour  y 
professer  la  théologie.  La  n»- 
nière  dont  le  père  Ansaldi  s'ac- 
quitta constamment  des  fonc- 
tions de  cette  charge,  son  esprit, 
sa  pénétration ,  son  érudition , 
sesdivetstalens,  et  enfin  le  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  qui 
sont  sortis  de  sa  j>lume  ,  justi- 
fièrent assez  los  luiiiit^r«-v  »  î  le 
choix  du  prince.  \  oici  le  catalo- 
gue de  ses  savantes  production*: 

I*.  Patriarchœ  Josephî, 
gj'pli  olim  j)ro~  régis  rcl/^iû  à 
criminatiouibus  Basnn^ii  r^ndi' 
cata  ;  Neapol  i ,  Fel  1  x  -  (  j  mlu* 
Mosca,  i738,in-8°.  I^ père  (La- 
logiera  a  insère  cet  ouvraç',c  dans 
son  recueil  iVopu.sco/i  scir  niifîci 
è  filologici ,  toni  23  ,  |iav.  i34, 
spis  ce  titre  ,  de  veteri  yJEgjp^ 
tionmi  idololatria  ac  mon'fmi 
dissertaiio ,  in  qua  Patn'archm 
Joscphi  relligio  cràntnationi'lms 
Basnagii  vindicaturs  editio  al- 
tera,  plurimum  emendata  et 
aucta ,  et  i-éimprimée  à  Venise 
chez  Simon Occhi,  i74>  ;  ensuite 
à  Bresse  »  chez  Jean-Bapt  iste  fio^ 
sini,  1747,  in-8^  M.  Basnage , 
en  parlant  de  Tanctenne  idolâ- 
trie des  Égyptiens,  au  dbap.  7  de 
ses  Ant^Êiitét  MraSgvef ,  ou 
Remarques  critique*  sur  ta  Aé» 
publique  des  JBéàreux,  de  Cu- 
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lueus,  avait  représenté  le  pa* 
tiiardie  Joseph'comme  unadroit 
eoQrtîsan  quV>n  ne  peut  excuser 
d'onecrimindle  oondesoendanGe 
pour  les  mœurs  et  la  religion  du 
peuple  avec  lequel  il  vivait.  Mais 
le  père  Ansaldi  fait  voir  ici  une 
excellente  apologie  dv  ce  saml 
]»ati  iarclie."^  Il  en  éloijjne  jus- 
qu'au plus  lej^er  soupçon  de  tou- 
tes ces  superstitions  (jne  le  pro- 
testant ,  par  un  al)us  trop  ma- 
nifeste de  la  critique  ,  ose  im- 
puter à  ce  pieux  fils  de  Jacob  , 
si  fidèke  A  la  reli(;ion  de  ses  Pè- 
res. La  discussion  dans  lacjuclle 
entre  l'auteur,  r«'p  nul  beaucoup 
de  lumière  sur  rol>j*  t  de  l'ido- 
lâtrie de  cet  ancien  peuple.  Ma- 
tière ,  comme  Ton  sait ,  sujette  à 
Lien  des  conjectures ,  et  sur  la- 
quelle les  savans  sont  encore  si 
dÎTiS^y  malgré  le  beau  Traité 
qœ  nous  en  a  donné  M.  Paul* 
Emest  (tablontki  dans  son  Pan- 
theon  j^Egjrpiiorum  sive  de  diis 
eorum  commenianus ,  cum pro- 
iegomems  de  relligione  et  theolo^ 
gin  yfEgjrptiorum  ;  Francofurti 
ad  Viadiam,  tySo,  175a ,  vol.  3| 

2*.  De  cauns  inopim  veierum 
momenentorum pro  copia  martjT' 
rum  dignoscenda  adversus  Dod^ 
%9^iiuM  dùêertatio.  Madiolani , 
.  apad  Josephum  Ricchinum  Ifi^ 
lascotam ,  1 740 ,  ifi-8*. 

3*.  De  martj-n'èus  sine  sun^ 
guine  altéra  adversus  Dodwe^ 
htm  9  in  qua  et  Romani  martjr^ 
roiagii  hca  a  crmtinationibus 
Bœiii  vindicantur,  iisd.  typis , 
1744  )  Ces  deux  disserta^ 

ttons  qu'on  a  réimprimées  à  Ye- 
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n&se  chez  Pierre  Valvasense  en 

1756 ,  in-4° ,  annoncent  un  écri- 
vain fort  instruit  dans  les  monu- 
mens  de  Tantiquité  chrétienne. 
Elles  sont  pleines  de  vues  par 
rapport  à  l'histoire  des  premiers 
temps  de  l'Église,  si  féconde  en 
martyrseten  confesseurs  du  nom 
de  Jésus-Christ.  Ces  vues  parais- 
sent même  telles  que  les  aurait 
désirées  dom  Tliierry  Ruiiuirt 
dans  sa  belle  préface  qu'il  a  mise 
à  la  tête  de  ses  j^cta  martjrum 
sinccra,  et  dans  laquelle  il.i  ré- 
futé si  savamment  M.  Dodwel , 
dont  l'onzième  dissertation  sur 
les  nnivres  de  saint  Cyprien  ne 
tend  ([uVi  reproduire  l'étrange 
paradoxe  d'OnuphriusPanvinus, 
toucliantle  petit  nombre  de  mar- 
tyrs ,  malgré  la  foi  de  tous  les 
ménologes  et  autres  actes  qui 
nous  attestent  le  contraire.  La 
seconde  dissertation  que  le  père 
Ansaldi  a  entreprise  dans  le  mê- 
me esprit ,  et  aux  instances  réi- 
térées de  M.  Philippe  .4rgelati  , 
offre  de  nouvelles  lumières  con- 
tre la  supposition  de  M.  Dodwel. 
On  y  prouve  contre  cet  auteur 
au'il  ne  £iut  point  être  surpris 
de  ce  nombre  si  prodigieux  de 
martyrs  qu'on  a  consignés  dans 
les  fastes  de  l'Éi^ise,  et  d'une 
infinité  d'autres  dont  la  tradi- 
tion constante  nous  a  conservé 
le  souvenir ,  puisque  c'était  un 
usage  assez  commun  ik  ces  siècles 
d'accorder  le  nom  de  martyrs  k 
tous  ceux  d'entre  les  chrétiens 
qui  avaient  sonlTert  des  tour- 
mens  et  enduré  miUe  tribula- 
tions pour  la  cause  de  Jésus-' 
Christ ,  q  uoiqu'ilsn'eussent  point 
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expiré  cbns  les  soulli.iiKrs  ;  «t  h  opinions,  (piUl  est  enlièie- 
ce  sont  ceux  que  Tauteur  appelle  »  meut  maître  de  sou  sujet,  et 
Martyres  sim  sanguine.  »  qu'il  Ta  médité  long-temps  et 
4*»  De Principiorum  legis  na-  »  à  loisir  »,iBiùiiaih.  rcÙMnmée 
turalis  iraclitione  ad  Carolum  des  ouvrages  des  savons  de  F Ett^ 
Polinuw  S.  Martini  Abbatem ,  rope^  pour  les  mois  «le  jnilkt, 
libri  3 ;Mediolani, Joseph. Riccli.  août,  etc.  ,  tom.  39,  pari,  t.) 
Mabtcstiy  17(^1  in-4'**  La  dé-         *  De  diis  muUarum gentàm 
dicace  au  cardinal  Quirini ,  et  la  '  Bornant  evocatis,  Jttue  de  ak^ 
préface  qui  est  de  vingt -deux  nenteolimapmdHomamasdeonm 
pages,SQiitdelala(ondeM.  Tab-  prmsidum  in  eppt^gmsuicmièm 
hé  Polini  »  intime  ami  de  Tau-  urbium  evocaiicne,  liber  sinpf 
leur.  C'est  à  ce  savant  que  nous  loris  ;  Brixia ,  Joh.  Mnms  Ris- 
sommes  redevables  de  cette  belle  zardi ,  1 743 ,  in-8*.  H  y  en  a  ea- 
édition.  Je  ne  puis  mieux  carac»  core  deux  éditions  de  Veaise. 
tériser  cet  ouvrage  que  l'auteur  l'une  de  i  ;  53 ,  et  l'autre  de  i ;6i . 
nous  a  promis  de  perfectionner  in-8".  L'évocation  était  une  cè- 
de plus  en  plus,  qu'en  me  seiw  rémonie  que  les  Romains  piati- 
vant  des  propres  termes  d'un  élé>  quaient  ordinairement  en  Imipi 
gant  journaliste.  «  Voici ,  dit-il ,  de  guerre  avec  tonte  la  sôleuilé 
^  de  quoi  exercer  tous  les  plus  requise.  Elle  ccmsistait  k  coiija- 
»  grands  philosophes.  L'auteur  rerlesdieuxtutélairesd*«iievilk 
»  de  cet  ouvrage  passe  en  revue  d'en  sortir,  afin  qu'ils  ne  (nsami 
>  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  su-  point  exposé  à  être  pro£uiéî pu 
t>  blimc  et  de  plus  relevé  sur  Li  le  soldat  loi'squ'ellc  étak  cm- 
»  nature  de  Dieu,  sur  celle  de  portée  d'assaut;  et  on  Wur  pro- 
r.^me  ,  sur  la  création  ,  les  na-  mettait  par  des  vœux  so\cnncl> 
tu res  plastiques,  les  principes  un  culte  plus  digne  ilVux,  tlc< 
de  la  loi  naturelle,  et  sur  une  ji'ux  ,      s  ti  iiiples  ,  etc.  ,  soit  i 
infinité  d*autres  questions  <jui  Home,  soit  ailleurs  dans  IKm)- 
ne  sont  pas  moins  importan-  j)ire  romain.  L'on  s'en  m  j  ^.ji 
tes  (juc  diflicilt's  à  terminer,  encore,  dans   le  pagnnniMih  . 
Il  traite  C(  s  matièresavec be au-  quand  on  voulait  dcustmcr  à  us 
coup  d'habileté,  et   montre  usage  commun  et  prolane  u 
partout  une  profonde  érudi-  lieu  qui  était  au^tar avant  cot;- 
tion.  11  y  cite  à  propos  la  plu-  sacré  au  culte  des  Divinités.  wV- 
part  des  pliilosophes  anciens  lent  qui  liberare  cum  locum  rcl- 
>»  et  modernes.  11  y  étale  avec  h'^ionc  rolunt ,  sacra  i/ftif  a'*^ 
>»  beaucoup  de  clarté  et  de  net-  caïc  y  dit  Domitius  l  Ipien,  (jt- 
»  tcté,  de  précision  et  dVxacti-  meux  jurisconsulte.  Le  père  Ai>- 
M  tude  leurs  sentimens,  leurs  saldi  examine  ,  dans  cette  dis- 
»  principes  ,  et  il  parait ,  par  la  sertation  ,  cpiellc  lut  Torigine  de 
»  graude  sagacité  avec  laquelle  cette  cérémonie  ,  ce  qui  y  donna 
H  U  examine  tant  de  diâerentes  occasion^  commentetpourquelk 


Digitized  by  Google 


ANS 

fin  Oii  la  pratmuail  clit  z  les  Ro- 
mains, l  niqiu'inent  fondés  sur 
le  dioil  (if  la  {;ufire  qui  adju— 
(j;oait  aux  vainqueurs  les  clioses 
sacrées  couinie  les  profanes,  les 
Romains  ne  Tavaient  iiislituéc, 
scion  l'auteur,  que  par  des  vues 
politiques.  En  effet ,  l'État  en 
retirait  un  double avaiilaj;<'.  Klle 
in.spirait  au  soldat  un  courajje 
pre.Hi|ue  invincible  ,  persuadé 
qu'il  était  (ju'après  une  telle  eéré- 
mouie  il  ne  pouvait  plus  trouver 
de  résbtance  dans  vue  ville  ou 
un  pays  que  ses  propres  dieux 
avaient  déjà  abandonné  ;  elle 
servait  aussi  à  enrichir  le  trésor 
public  par  les  immenses  déponik' 
les  qu'on  enlevait  aux  villes  con- 
quises, père  Ansaldi  prétend 
quelle  était  particulière  ans  Ro* 
mains.  Cependant,  si  nous  en 
croyons  Pnilippe  Gamerarios, 
dans  ses  Médit,  hisi. ,  centur.  ^ 
c.  109  pag.  Ton  en  voit  des 
traces  dans  l'antiquité  Li  plul 
reculée.  Cet  auteur  soutient  que 
la  nalédiclion  que  Bake,  un 
des  Moabiles,  Toulait  larie  la»« 
cer  par  Balaam ,  n'était  autre 
chose  que  révocation  que  ce  Roi 
idolâtre  soidiaitait  qu'on  ndten 
usage  contre  le  peuple  de  Dieu 
pour  le  priver  de  la  protection 
de  Fange  (jui  le  conduisait.  Mais 
ee  n'est  W  qu'une  conjecture. 
(Voyez  Ucfirici  Coccrgi  disscr^ 
tal.  jundica  de  d'ccationc  sacra' 
rum ,  tid  Ifg.  9,  ^7.^  ff'.  de  rc^ 
riiTii  divin.  —  Dibliothvqiœ  Ger- 
manif^ue ,  toni.  î ,  p.  d  suiv.  ; 
tom.  2,  yag.  iiq  et  suiv.  ) 

6® .  De Jorcftsi  Jud,  roriini  bue- 
çinacommentariusi  BnxiX|  1 74  5, 
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in-.f".  H  est  constant  que  l'usage 
des  tronipetti  s  eliez  les  Hébreux 
était  d'institution  divine  ,  ainsi 
que  le  Seigneur  l'avait  ordonné 
à  Moïse,  n"^  10,  23,  4,  5,  etc. 
Outre  qu'ils  s'en  servaient  dans 
la  guerri'  rl  datjs  les  <  ninl»afs,  ils 
annonçaient  aussi  par  le  son  des 
trompettes  l'ouverture  des  an- 
nées civiles,  sabbatiques,  et  de 
celle  de  jubilé.  On  les  employait 
encore  pour  assembler  le  peuple 
lorsqu'il s*agissaitde  traiter  quel* 
que  afiaire nationale  et  qu'il  fal- 
lait prononcer  coatrc  des  parti* 
culiers  un  jugement  de  condam-. 
nation.  Notre  auteur  remonte  à 
la  première  institution  de  celle 
([ui  était  destinée  à  convoquer 
le  peuple  dans  de  semblables  oc*, 
casions.  Il  suit  les  Israélites  dans 
le  désert ,  sous  les  Juges,  les  Rois 
et  dans  les  derniers  temps  de  la 
république,  et  il  fait  &en  des 
remarques  curieuses  à  ce  sujet. 
11  croit  même  que  Jésus-Christ 
faisait  aUusion  au  son  de  cette 
trompette  lorsqu'il  [)ropliétifti 
à.  saint  Pierre  qatl  le  renonce- 
rait trois  fois  ayant  le  chant  du 
coq  {Matt.y  26,  34);  c'est-à- 
dire,  selon  l'auteur,  avant  que 
le  héraut  sonnât  de  la  trompette 
pour  annoncer  l'assemblée  où 
l'on  devait  prononcer  la  sen- 
tence contre  le  Sauveur. 

«^•.  Ilerodiani  infanticidii  vin.' 
diciœ.  Acccdit  di^seriatio  de  loco 
Johannis ,  aliter  ntquc  habet  vul" 
gâta  y  iijwnnidlis  fjatribus  Iccto , 
lisd.  typis,  1746,  in-'j".  ('esdcux 
ouvrages  sont  dédiés  au  pape 
Benoît  XIV.  Dans  le  premier,  on 
met  dans  un  beau  jour  ce  fail, 
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de  lliistotie  da  noimMi  Testa- 
ment ,  nie  entre  autres  par  quel- 
ques anciens  hérétiques*  Le  père 

Ansaldi  remarqne  d'abord,  avec 
Uaac  Wosnus ,  que  la  religion 
chrétienne  n'a  jamais  eu  de  si 
(grands  ennemis  que  les  chrétiens 

eux-mêmes  qui  n'ont  p^is  honte 
de  s'inscrire  en  faux  contre  les 
ténioignaf»es  les  plus  favoral)les 
à  cette  iiiLine  relijjion.  Il  a  donc 
voulu  venp,er  ce  point  de  l'his- 
toire évan{;élique  contre  ceux  des 
anciens  et  des  niodernes  qui  en 
ont  attaqué  l'autlientu  ité  ,  et  il 
r.i  fait  en  excellent  critique.  I/C 
sujet  de  l'autre  dissertation,  est 
de  montrer  pourquoi  quelques 
anciens  Pères ,  comme  Tertul- 
lien  ,  saint  Irénée  et  ^  ip/ile  de 
Tapsc  ,  ont  lu  le  j>assii(;e  de  saint 
Jean  de  la  manière  suivante  : 
Çui  non  rx  sanguine ,  neque  ex 
voluntntr  riri ,  srd  ex  Dca  naius 
est  ;  au  lieu  de  nalisuni ,  comme 
il  y  a  dans  la  Vulgate  et  dans 
presijue  tous  les  vieux  manu^ 
crits.  La  raison  qu'en  donne 
l'auteur  est  que  cette  première 
leçon  devait  se  trottverdans  quel- 
que ancienne  version.  Un  savant 
abbé  ayant  attaqué  cette  seconde 
dissertation  dans  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre ,  De  nova  Johanms, 
cap.  1 ,  2  et  i3  y  lectione  ad 
P'  Cm,  Innocent,  Ansald.  ard. 
Prœdic,  epistola  Peui  AnUmii 
Sarzatti  Presbyteri  Brixiant^ 
Brixiae,  1 746,  in-8%  notreauteur, 
8».  Lui  répondit  par  un  autre 
"ve,  de  nuthenticis  sacranm 
scripturanmi  apud  sanctûs  Pa^ 
/reWec//^^^^^  odBenedictum 


AngBStmGnntloni,  i:4:,in-{*. 
n  y  renvcne  les  bhjecâoBS  de 
son  advenaiie,  en  amenant  de 
nonvdles  preuves  au  secoue  de 
sa  disKrtation. 

9*.  De  future  secvl?  ah  Ht- 
brœis  ante  capti^  itatem  cûzniio 
adi'ersus  Joawiis  C  h  rici  cv^iuiiù 
commenlarius;  Mediobni.  in 
lejjia  Curia,  17^8,  in-iî'.  Glie 
matière  est  des  plus  intéressan- 
tes, et  l'auteur  n'v  oublie  auiuu 
des  jrfîuiiiens  qui  peuvent  fU- 
blir  cette  vérité  qui  rt'ganlr  ài 
si  près  la  ieli{;ioii.  il  aurait  tii 
à  souhaiter  que  le  père  Ansakl» 
se  fut  arrêté  davantage  sur  quel- 
ques unes  des  pn^uves  qu'il  em- 
ploie, mais  qu'il  ne  semble loo- 
elicr  qu'assez  rapidfinonl  Li 
promesse  du  Rédempteur 
jours  subsistante  dans  la  poftf^ 
ri  té  d'Abraham  justju  a  ^  ""^^^^ 
du  Messie;  promesse  quisuj'/»*^ 
nécessairement  la  crovaciv  ifc 
l'immortalité  de  l'àmé 
qu'elle  n'avait  en  vue  '^'^ 
biens  à  venir ,  exigeait  sans  douu 
unepluslongue  discussion^^t^'^ 
preuve  bien  développée  nt  i«  ' 
vait  que  triomplier  desfîusx^ 

subiiUtés  deM.  LeClerc.  11  en 
de  cette  preuve,  prise  de  b  1^^ 
des  anciens  Israélites  dans  le 
diateur ,  plus  ou  moins  csyt^se. 
selon  U  différence  des  deux  ec^ 
nomies,  comme  de  celle  q  >  ^ 
peut  tirer  en  laveur  de  1  inm 
talité  de  l'âme  chet  le  m"»" 
peuple,  en  tant  qtiecelu'-<^'/f 
pour  amsi  dire,<abssc  s^'"^^ 
sur  Uquelle  porte  toute  U  re 
gion.  «  Toutes  l*«l»a»»^  r" 
»  monde,  tantksTi»«*^*** 
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»  fausses,  (lit  M.  Bayle ,  roulent 
»  sur  ce  grand  pivot ,  qu'il  y  a 
»  un  juge  invisible  qui  punit  et 
»  ipii  récoiiq>cnse  après  celte  vie 
»  les  actions  de  l'iioaune,  tant  in- 
»  térieures  qu'extérienies.  C/est 
»  de  là  que  l'on  suppose  que  dé- 
»  coule  1.1  principale  utilité  de 
»  la  religion.  »  Si  cet  article  fon* 
damentid  est  donc  une  suite  né- 
cessaire d'un  système  religieux , 
quel  qu'il  soit,  il  df>lt  être  é(;a- 
lement  inséparable  de  la  révéla- 
tion laite  aux  Hébreux.  Autre- 
ment, les  promesses  du  Messie 
sur  lesquelles  cette  même  révé- 
lation est  appuyée  seraient  illu- 
floires;  et  sans  cet  objet.  Ton 
ruine  absolument  les  fondemens 
de  la  religion,  soit  naturelle, 
soit  révélée.  Ces  p i  euves  suffisent 
pour  détruire  efficacement  l'hy- 
pothèse deM.LeGlefc;car,qitand 
on  laîneiait  à  ceux  qui  nous 
disputent  cette  vérité  tous  ces 
passages  de  l'ancien  Testament 
qu'ils  nousdisent  n'insinuer  tout 
au  plus  que  d'une  manière  obs- 
cure l'attente  d'une  rétribution 
future  ;  quand  on  dirait  avec  eux 
que  les  promesses  de  la  Loi  n'of- 
frent, selon  la  lettre,  ([ucdes  ré- 
compenses purement  temporel- 
les; quand  on  leur  .d)andonne- 
rait  eniin  toutes  ces  preuvesauxi- 
liaires  (ju'on  peut  ap[)orter  en 
faveur  de  ce  do(;nie  ,  (jue  résul- 
terait-il<leces  conressi()?is^  S  en- 
Suivrait-il  <(ue  la  reli{;loii  jufl  ti- 
qiie  n'avait  pour  objet  que  des 
promesses  de  cette  nature  ,  et 
qu'elle  ne  tenait  point  au  dogme 
d'une  vie  future?  L'essence  de  la 
religion  n'a  jamais  changé.  £Ue 
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est  toujours  k  même,  elle  l'a 
été  ,  et  le  sera  dans  tous  les  âges. 
La  loi  judaïque  qui  ne  fait  qu'un 
même  corps  avec  elle ,  est  encore 
nécessairement  liée  avec  cette 
alliance  de  grâce ,  £aiite  avec  nos 
premiers  Pères,  renouvelée  en- 
suite avec  les  anciens  patriarches^ 
prédite  et  préchée  par  les  pro- 
phètes, accomplie  enfin  par  no- 
tre divin  Sauveur  qui  l'annonce 
à  toute  la  terre.  En  considérant 
donc  la  religion  judaïque  sous 
ces  différens  rapports ,  on  peut 
peser ,  apprécier  et  combiner  le 
degré  de  lumière  qu'eurent  les 
anciens  Israélites  sur  la  vérité  en 
question.  En  nous  tenant  à  ces 
deux  principes  lumineux,  qu*on 
ne  saurait  trôp  inculquer,  nous 
n'appréhendoM  ploslesattaques 
de  M.  Le  Clerc,  ni  même  les  vai- 
nes tentatives  d'un  noruvel  au«- 
teur  asses  cél^re  dans  la  lépu- 
blique  des  lettres  qui  a  poussé 
cette  hypothèse  encore  plus  loin 
qu'aucun  de  ceux  qui  l'avaient 
adoptée  avant  lui.  C'est  ce  qu'a 
faitM.  Warburton  dans  son  livre 
intitulé  :  T'hc  divine  légation  of 
Moses ,  etc.  ;  c'est-à-dire  :  «  La 
»  divinité  de  l.i  mission  de  Moï- 
»  se  démontrée  suivant  les  prin- 
»  cijHîS  d'un  déiste  religieux , 
»  par  Li  considération  que  le 
»»  dogme  des  récompenses  et  des 
«  peines  d'une  autre  vie  n'est 
•>  point  enseigné  dans  l'écono- 
»  mie  mosaïque  ;  >»  à  Londres  , 
chez  Fletclier  Gyles ,  i  ^38-1 74  *  » 
vol.  o  ,  in-S".  Cet  ouvrage,  cpic 
le  père  Ausaldi  ne  paraît  point 
avoir  connu ,  est  rempli ,  il 
vrai ,  de  sublimes  traits  de  génie; . 
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l'on  y  voil  «le  {jr.indsefTi  ts  d'une 
belle  iiiia^inatioii,  et  nue  lillé- 
latiire  innnense  :  mais  y  recon- 
n.»îl-(>n  revet  lli'iit  aulrnr  de  la 
«li^MM  t.itinii  sur  li  s  lrend)leniens 
lie  terie  et  les  éruptions  cjiii  fi- 
lent échouer  le  projet  lui  nié  par 
renijicn  nr  .lulien  ,  de  rétablir 
le  tenj|»le  de  Jérusalem  ,  etc.  , 
traduite  de  TaujTlais ,  et  impri- 
mée à  Paris  en  i7'5|,  vol.  o, 
in-i2?  Les  vues  neuves  en  ma- 
tière de  reli(^,ion  seront  toujours 
danjjereuses;  aussi  l'hypotlièse 
de  M.  Warbuilon  ne  donne  que 
trop  de  ])risc  au  juif ,  au  libertin 
et  au  déiste  ,  bien  loin  de  les 
(piérir  de  leurs  piéjagés.  Son 
système ,  d'ailleurs  mal  assorti 
faute  d'harmonie  et  d*union  en* 
tre  les  diverses  parties  qui  com- 
posent cet  ouvra(;e ,  et  que  Té- 
crivain  aurait  du  faire  toutes 
concourir  au  incnic  but  et  au 
même  dessein ,  aiîu  qu'elles  pui- 
sent servir  d'appui  à  sa  démons- 
tration ;  ce  système ,  di»-je  y  ne 
peut  qu'énetrer  les  preuves  de 
la  divinité  de  la  religion  judaï- 
que, ouoi  qu'en  dise  un  savant 
journaliste  qui  le  comble  d'é- 
loges et  le  j  u^e  le  seul  propre  à 
combattre  vigoureusement  ce 

2ue  les  incrédules  opposent  à  la 
ivinité  de  émission  de  Moïse. 
(Voy.  Bibliothèque  des  Sciences 
et  dssBeaux»Arts ,  pour  les  mo  is 
d'octobre  et  de  novembre,  etc. , 
1758,  t.  10 ,  2  part.  ,p.  4()8,  etc.) 
Qu'il  aurait  été  l»eau  de  voir  le 
pere  Ansaldi  si?  mesurer  avec  un 
«lillusiie  écrivain  î  Son  ouvrage 
en  serait  bien  pluii  utile  à  la  reli- 
gion. 
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10".  De  liipljcho  Quiriniaiio 
t'piàtoln  nd  Emin.  CardinaUm 
Quirinujri ,  imprimée  dans  le  on- 
7.ième  tome  du  Uceutil  (iu[»cre 
Calogicra»  |>a{5.  187. 

II''.  De  djplicho  {Juiriniano 
cpislola   iecunda  nd  Lmincn. 
Card.  Quirifium  ;  \W\\vj^  ,  Jacob 
Turlini,  17  jf),  in-î'',el  iuxM 
danslequaranle-dcUMeiuctoiue 
du  même  ret  tieil ,  jwg.  ^3^  11 
était  question  d'examiner  ce  qoe 
représentaient  les  deux  lablftU> 
d'ivoire  d'un  ancien  dyptiquc 
qui  appartenait  à  celte  Eniinence, 
et  sur  chacune  desquelles  Toa 
voit  deux  jeunes  persouiies,  artc 
un  génie  entre  autres,  dans  ua 
bas-relief  très-artistement  tra- 
vaillé. Ce  dypliqoe  a  exerc<f  li 
plume  de  beaucoup  d  antiquai- 
res, et  le  père  Ansaldi  co<yee- 
ture  que  ce  sont  les  épousaifl» 
d'Arcadius  et  d'Ëudoxie ,  q|^'^ 
trope  f  l'un  des  eunuques  (k  tf^ 
empereur  9  lui  fit  donner  es 
riage,  afin  de  prévenir  \fi^^ 
seins 

ambitieux  de Bufin,pr^î<^ 
du  prétoiK ,  qui  voulait  £u» 
épouser  sa  propre  fiUeà  ce  pnncc- 
La  seconde  lettre  sert  de  rt-p«D^ 
à  U  critique  de  M.  Vabbc  Joseph 
Bartoii  qui  avait  censuré  U  ^ 
mière  lettre  de  notie  vamt 
qui  abandonne  dans  cdk-^ 
son  premier 

sentiment,  et  pense 

qu'une  des  tàblctles  r«ï««»^ 
le  poète  CornéUus.Gafc 
rattitude  d'Adoais,  et  b  fcjj 
meuse  courtisane  ^5 
la  fleure  de  Lycoris  ^^f^ 
avait  chantée  dans  SCS  Él*^ 
troHve  dans  l'autre,  BbtC'*** 
toiue  avec  sa  CjtUcris. 
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13^.  DeTwrsenMîMeraâemv^ 
n'di  jaspide  insculpto  ad  chuiss, 
V.  Albertum  Mazzoiimm  Ab^ 
hattm  Camneiuem  ^istola;  U9- 
dem  typû  et  aimo  y  in^^. 

I  y.  Oratio  habita  in  Athenmo 
Ferrariensi  dtim  pubUd  êacres 
theologiœ  professons  munus  ans- 
pi'caretur,  anno  i^So  ;  Ferrari.T, 
Joseph  Barberius,  17 5o,  in-4". 

14®.  Altéra  (oratio)  habita  in 
eoilcm  Athenœo ,  anno  ijSi,  iis- 
I    deni  typis,  lySi,  in-4''. 

1 5".  De  liaptismate  in  Spirilu 
I    iOiivto  et  i}^ne  commentarius  sa- 
cerphilologico—criticus,  cui  ac- 
I    cedunt  orationes  duœ  in  AtJicnœo 
Ferrarie.nsi  habit œ  ;  Mediolaui , 
I    in  rcfjia  ciiria  ,  i^^?. ,  iii-i".  Ce 
i'ut  M.  Philippe  Arf,(^lati ,  sav.mt 
j    de  l{olo{;ne ,  (jui  procura  celte 
édition  <|ue  l'on  date  de  l'jôS 
^   dans    Journal  des  Savans^  août, 
1755,  paf;.  197,  niais  c'est  une 
faute  d'impression.  Il  est  dit 
I  dans  saint  Matthieu,  cbap.  3, 
V.     ,  que  saint  Jean  voyant  plu- 
sieurs des  Phaiineii»  et  des  Sa- 
ducéens  qui  venaient  pour  rece- 
voir son  baptême  9  il  leur  dit  s 
Pour  moi,  je  vous  baptise  dans 
l'eau.      mais  celui  qui  viendra 
après  moi ,  vous  baptisera  dan» 
U  Saint-Esprit  »t  dans  le  feu. 
Le  père  Ansaldi  entiepiend  d'é» 
clairiâr  dans  cette  Dissertation 
quel  est  le  vrai  sens  de  ce  pas- 
sage. Il  réfute  d'aboid  MiUiis 
qui  avait  soupçonné  que  le  teme 
de  Jeu  avait  été  ajouté  au  texte 
de  saint  Matthieu,  et  vient  en- 
suite a  ux  différentes  explications 
des  Goimnentateuis  sur  ce  même 
passa  j;e.  Notre  auteur  n'est  rien 
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amas  q«e  satisfiiit  de  tant  ce 
qu'on  trouve  dans  les  iuterprè-* 
tes  :  il  prétend  on'on  ne  peut  ex* 
pliquer  ce  double  btplênie  sans 
avoir  éfguà  k  une  ancienne  tra- 
dition, généralement  répandue 
dans  ceux  des  juifs  de  cet  âge  , 
auxquels  saint  Jean  veut  i)ien  en 
rappeler  le  souvenir ,  et  pour  st^ 
conformer  aux  idées  de  ce  p  u- 
pie,  et  pour  l'exciter  à  la  péni- 
tence. Or,  cette  tradition  jmrtait 
qu'Élie  devait  venir  en  personne 
avant  la  naissance  du  Messie; 
qu'il  remettrait  les  choses  dans 
le  premier  état  ^  que  la  présence 
du  Très- Haut  dans  le  Temple 
{la  Schechiniis)  j  les  dons  des 
miracles  et  de  la  propliétie,  en 
un  mot,  les  mêmes  phénomènes 
miraculeux  qui  avaient  eu  lieu 
lorsque  subsi<»tait  le  Temple  de 
Salomon ,  tout  cela  serait  rétabli 
par  ce  propliète  du  Seigneur 
dans  le  temps  du  second  Temple* 
C'est  ainsi  que ,  selon  les  juifs  , 
le  prophète  Élie  devait  préparer 
les  voies  à  ce  Messie,  l'attente 
d'Israël  et  des  nations.  Le  père 
Ansaldi  entre  ici  dans  le  détail 
et  traite  divers  points  d'anti^ 
quités  hébraïques ,  et  plusiew» 
questions  qui ,  à  la  vérité  ,  pa(- 
raisseut  avoir  plus  on  moins  de 
rapport  à  sa  matière  y  mais  quâ  • 
ne  peuvent  que  contenter  la.cu* 
riosîté  du  lecteur.  Entre  un 
gland  nombre  d'écrivains  qu'il 
trouve  sur  ses  pas  »  il  s'élève 
principalementcontie le  docteur 
Bumet  sur  ce  qu'ilarait  avaneé 
touchant  la  conversion  future 
des  juift  et  l'erreur  des  Mille* 
naires.Ettin,  ilsoutientquesaiat 
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Jean  a  en  vue ,  non  Élie,  ainsi 

que  les  joifii  se  rimaginaieDt , 
mais  le  Messie  laî-méme  qui  de- 
vait être  la  ^loiie  et  la  splendeur 
de  ce  second  Temple  ;  et  Favé- 
nement  duquel  serait  maimé 
par  une  foule  de  prodiges  Mi 
plus  éclatans  et  aussi  sensibles 
que  ceux  qui  lurent  opérés  sous 
réconoinic  mosa  ïque ,  mais  dont 
ron  ne  voyait  plus  aucune  trace 
chez  les  juifs  depuis  la  captivité 
de  Babylone.  Et  comme  rajïôtre 
saint  Paul  dit  des  Israélites 
(i.  Corinth.  lo,  v.  2.),  qu'ils 
Jurent  tous  baptisés  dans  la  nuée 
et  dans  la  mer;  en  ce  que  ces  deux 
miracles  démoiitralcnt  la  vérité 
de  la  mission  du  lé{;islateur  des 
Hébreux  ,  et  qu'ils  étaient  en 
même  temps  des  sif»nes  assurés 
de  cette  ancienne  alliance  que  le 
Seigneur  voulait  contracter  avec 
son  peuple  sur  le  Mont-Sinai  : 
de  même  ceux  qui  voulaient 
être  admis  à  l'alliance  de  {^râce, 
saint  Jean  les  appelle  baptisés 
dans  r Esprit  saint  et  dans  le  feu, 
à  cause  qu'ils  sera  i  e  n  t  i  u  i  t  i  és  dans 
ce  nouveau  pacte ,  dans  ce  bap* 
léme  du  Rédempteur  des  liom- 
BMf  y  à  la  vue  dec  ertains  phéno- 
mènes mincoleux  qui  consta- 
taient la  venue  du  Messie  et  la 
divinité  de  sa  mission.  Bar  là  y 
rétablissement  de  Tune  et  de 
l'autre  dispensation  devait  être 
attesté  par  des  prodiges  à  peu 

Cb  semblables.  Pkr  ce  double 
ptème ,  le  divin  précurseur  ne 
Teut  donc  insinuer  autre  diose, 
smon  que  l'église  du  Christ  et 
les  Hdèles  ciui  U  oompoaeraient 
«***«»t  consacrés  par  les  mêmes 


AKS 

dons  de  nuradcs  et  de  In  pio- 
pbétie,  maisd*nne  muii^  phs 
relevée  et  plus  ezcdlente  que  ne 
l'avait  été  Féglise  de  Vuncien  b- 
raël|  ainsi  que  le  témoignent 
l'Histoire  de  l'Évangile,  les  Actes 
des  Apôtres,  et  les  premiers  si^ 
cles  du  Cbritianisme. 

16*".  De  sacra  et  publiée  apmi 
Ethnicos  pictarum  tabulanm 
cultu  adversus  recentiores  Gne* 
cos  dissertalio  ;  Venetiis,  Pctr. 
Valviisens. ,  1753,  in-4**-  Pour 
jufi;er  de  cet  ouvrage  qui  est  plem 
d'crudilion ,  on  peut  consulter 
une  lettre  de  l'auteur  à  M.  Je^a 
Lami  ,  insérée  dans  les  No\'elk 
Ictlcrarie  di  Firenze  deWannn 
ir5i  ,  pag.  825.  Le  père  Aiivildi 
dit  qu'il  y  attaque  les  Grec»  mo- 
dernes, et  montre  combieu  ils 
sont  inconséquens,  puisqu'iL?  tys 
veulent  |>oint  tolérer  Vus.ifv-  des 
statues  dans  leurs  églises  .  Unda 
qu'ils  y  permettent  celui  ti  t"?  ]>«' Ro- 
tures. Il  parle  encore  iUn<  ^>  Ue 
lettre  du  discours  qu'il  pioD!on9a. 
àFerrare  en  i^So.  I 

1 7''.  Oratio  habita  injiiketueo 
Ferrariensi,  anno  i75a,  Vene- 
tiis, Simon  Ocdii ,  î       ,  îd-I*- 

18**.  Altéra  ibidem  lui  hi ta  m 
dedicaiione  publicœ  bibUothccit, 
anno  1753;  Ferraris, JosephB•^ 

berius,  1753,  in*  4** 

19".  Un  ouvrage  manuscritdsat 
voici  le  sujet ,  ainsi  que  l'autcv 
l'a  exposé  dans  un  article  d'ut 
lettre  insérée  dans  les  Novdk 
ktterarù  di  Fùwize ,  an  1753» 
ool.  Sai  y  522  »  523  et  suivante». 
1*  Flaviinarraiio4^pa9iia  F'mt^ 
dalœi  $  2*  JaupHi  narraiiêmit 
veritaii  nil  offlcere  eikniconm 
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scripiorum  silentitim  ;  3*  Canii^ 

nuaiio  ejusffem  argumentî  de  hif' 
toriis  à  f^andalœo  allegaiis  ; 
4"  Veterum  in  rem  nostram  te9^ 
timonia.  Consiliitm  J^andalœi  : 
discriruen  in  ter  norratîonem  Jch- 
scphi  et  Aristœauam;  5°  ./udœos 
in  sorielateni  adsci'tos  fuisse  ab 
Ah  xnudro  ,  eu  jus  itineris  Jcro^ 
sol)  ma  ejjoeha  cum  historia  re- 
liqua  confertur  ;  6"  De  Alexan- 
dri  somnio ,  Judœorum  occursu  ; 
regisquc  ingressu  Jeroso/ynia  ; 
^*  (^ui  jwtuerit  A/exnnder ,  in 
lamina ponlijîeis,  Dcinonirn  ado- 
rare  ,  eidemque  snerificium  of- 
ferre  in  Temjdo  ,  Jerosolj  mani. 
8"  De  Jerosolj  m ilnno  oraeulo  et 
snddo;  çf  De  profeetione  Alex  an- 
dri  ad  oraculum  Amnionis  ,  rpuv 
conferl  maxime  ad  vindicandam 
propBCtionem  ejus  Jerosolymiia- 
nam.  Ce  manuscrit  était  tout 
prêt  pour  Vinn>rcssion ,  doot  s'é- 
tait chargé  M.  LanceUot,  imprt* 
mettr  de  Beif^mo,  et  qui  avait 
eiiToyé  le  manuscici^  à  Venise 
pour  en  obtenir  les  approbations 
requises.  On  les  avait  déjà  ac- 
cordées,  mais  ce  manuscrit  passa 
ensu  i  te  par  tant  de  mains,  qu*e  n* 
fin  il  a  dispara  sans  cpie  le  père 
Ansaldi  aitpudécouTrir,  malgré 
ses  fecherches  y  ce  qu'il  était 
devenu.  SioDvenaitàfepiiblîer, 
il  est  bon  que  le  public  sache  à 
qui  il  appartient. 

30*.  VindiewsMaupertui$ianœ 
ab  animadversionibus  vin  cla" 
rissimi  Francisci  Mariœ  Zt^ 
notiif  quibut  quantum  phitoso^ 
phiœ  morali  Stoicorum  reWgio 
prœstet  in  infelicitate  vitœ 
nuenda  demanstratur ;  Venetiis, 
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Petr.  VaWensens.,  i;^!,  \ï\^\-. 
Cette  défense  a  été  ti  idniu-  en 
italien  par  M.  Laurent  Don};!!  ! , 
et  se  trouve  dans  \e  pi  eniit  i  tonnî 
du  Recueil  italien  de  Traités  de 
divers  auteurs,  conrcrnant  la  re- 
li(5ion  naturelle  et  la  inorale  Je 
la  pliilosopliie  chrétienne  et  stoï- 
cienne. Le  |>ère  Ansaldi  y  sou- 
tient avec   force   l'opinion  de 
M.  (le Maupertuis  touchant  le  peu 
de  consistance  des  princijX's  de 
la  morale  des  stoïciens,  que  le" 
philosophe  franeaisavait  remar- 
quée dans  son  Essai  de  Philoso^ 
phie  morale.  M.  Zanotti  qui  avait 
critiqué  cet  essai,  n'eut  pas  lieu 
dVti-e  fort  content  de  cette  dé- 
fense. Il  voyait  avec  unecxtrèine 
peine  que  le  professeur  de  Fer- 
rare  y  déprimait  trop  la  morale 
de  ces  prétendus  sages  du  paga- 
nisme, n  crut  donc  qu'il  aérait 
la  remettre  en  honneur,  en  ré- 
futant cet  ouvrage  du  père  An- 
saldi. Ainsi  Ton  engagea  une  dis- 
pute qui  devint  assez  vive ,  et  à 
laquelle  prirent  part  plusieurs 
savans  d'ItaUe,  et  même  le  graud 
pape  Benoît  xiv  qui  s'intéres- 
sait beaucoup  à  la  réputation  de 
M.  Zanotti , secrétaire  de  Tacad^*. 
des  Sciences  de  Bologne.  Cepen- 
dant le  père  Ansaldi  entreprit 
l'Apologie  de  ses  Vindieim ,  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  Za- 
notti pour  servir  de  réponse 
aux  trois  discours  que  cet  aca- 
démicien venait  de  faire  impri- 
mer contre  la  défense  de  M.  de 
Mau])ertuis.  {Letura  al  signer 
dottorFrancesco  Maria  Zanotti ^ 
m  risposta  à  i  tre  disconi}  da 
queii  ullimo  stampati  contra  ta 
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àîfesa  dtl  si^iwrc  di  MiJn/icr-  Schinra  dclV  online  de  Prcdi- 

/i//j;Venezia!Piclro  Valvasfiisp,  cûtcrî  sopni  il  Itbro  miiiolato, 

1^55,  in-8".}  Cxîlle  lellre  de-  J'^indiciœ  Mnupenuniauœ ,  di- 

concerta  Uli  ix-u  le  savant  aca-  retto  al  Padrc  Cmio  iiuwccnte 

démicien  ;  il  est  iiicme  probable  Ansaldi  dello  .stcsso  ordine y  N  e- 

que  la  dispute  se  serait  enfin  ter-  nczia ,  Pictro  VaU  ascnîie,  1766, 

minée,  si  M.  Zanottin  eût  trouvé  in-4%  pa|;.  18»,  sms  la  préface 

un  apologiste  des  plus  zélés  dans  du  père  An^ldi  qm  eu  contient 

le  père  Schiara ,  dominicain  ,  vinj^t-une  d'un  p\us  pt  til  carac- 

alois  bibliotliécaire  de  Casanate»  1ère  ;  le  même  imprimeur  l  a  in- 

et  aujourd'hui  secrétaire  de  la  séré  dans  son  Recueil  des  Traitt^s 

congrégation  de  V Indice.     père  de  divers  auteurs,  etc. ,  qui  reo- 

Ansaldi  avait  envoyé  à  ce  révé-  ferme  en  deux  voluniei  in-4S 

rendpèrcscs  Findiciœ,  eiFavait  qui  parurent  à  Venise  en  r56, 

pri^  de  lui  dire  ingénument  i757,ditrércntesbrochuresqu'on 

ce  qu'il  en  pensait.  Quoique  le  publia  dans  ce  temps-U.  Ou  peut 

bibliothécaire  n'eût  point  vu  les  consulter  les  No^'elk  kttcram 

trois  discours  de  M.  Zanotti  et  i&'Fireiue,  où  il  est  desaonooces 

la  réponse  du  professeur  de  Fer-  et  des  extraits  de  tout  ce  qu  oq 

rare  ,  deux  pièces  absolument  s'est  opposé  de  part  et  d'autre- 

nécessairespourse  mettre  mieux  Voyex  aussi  la  Lettera  sopraû 


dispute  ùuorteft 

teurs;  il  ne  dédaigna  pas  même  P,  Ansaldi  edil  signor  ^ 

]eplusmenudétail,etdiscuUle  Zimoiti ,  pel  Thutaio  èfi'^ 

tout  en  bon  critique  et  en  pro-  fia  morale  di  Maupermy 

fond  métaphysicien.  Il  mit  en^  sidente  délia  reale  acûâf0^  * 

fin  son  sentiment  par  écrit  en  Berlino,  c'est-à-dire ,  X>f«**^ 

forme  de  lettre  qu'A  adressa  au  toifis  du  jjère  Schiara,  d  «■/'^ 

père  Ansaldi  ;  et  ce  qui  est  ho-  facêdu^reAnsalM,  «rn^^** 

norable  à  notre  auteur  ,  c'est  disputes  qui  se  sont  éM^^ 

qu*il_  voulut  lui-même  la  rcn-  celui-^iet  M,  Zanotti 9^^^^ 

dre  publique  ,  toute  contraire  sion  du  Traité  de  la  phhM^ 

ciu'ellc  lui  fiU;  il  le  fit  cependant  morale  de  M.  de  Mauperift^ 

avec  la  permission  du  père  Scliia-  jtrcsidcnt  de  V acadénM^iJ^ 

ra,  mais  il  raccomj»n^na  d'une  lin;  à  Liuiiucs,  Vincent W 

longue  préface  dans  la([iu'lle  il  lini,  175G,  iu-i?..  I/oa«*''f' 

s'efforçait  de  montrer  (pie  le  M-  çonné  avec  quelque 

Idiothécairc  fuyait  le  point  de  la  que  INF.  Zanotti  éuit  l'aUtetf  ^ 

question ,  et  il  accunuilait  d'au-  celle  lettre  qu'on  attribue 

très  preuves  en  fav«:nr  de  sa  dé-  un  petit  averlisseuicnti 

fense.  Cet  ouvrage  a  pour  litre:  ligieiix  de  liologne, 

Parère  del  Padre  Pio  Tonimaso  lui  est-<;Ue  toute  lavoral'lc  I 
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a  aussi  une  leltre  italienne  da 
père  Âasaldi  à  M.  Zanotti ,  datée 
de  Ferrare  le  i5  d'ayril  1755  , 
sans  lieu  d'édition.  Elle  roule 
sur  une  autre  lettre  poatlittiiie 
du  cardinal  Quirini,  que  notre 
auteur  jugea  à  propos  de  traiter 
d'apocryphe  y  mais  que  M.  Tabbé 
AntoineSamlraca  prouTa  par  des 
actes  autheutiipaes  être  effecti- 
Tement  de  ce  cardinal ,  dans  sa 
lettre  à  M.  Zanotti.  Du  reste,  il 
estparlédecette  contnmisedans 
le  Journal deê  Savons  et  dans  ce» 
^ui  de  Tréroux.  Vojre*  aussi  le 
Journal  Encyelop.  de  M.  Ron^ 
seau  ;  le  Journal  Étranger  ;  le 
treizième  tome  de  lia  Biùliothè^ 
que  mpAiale,  de  M.  Formey; 
et  le  onzième  tome  des  MéUm- 
ges  littéraires  et  philosophiques, 
Berlin,  1756.  Qu*il  me  soit  per- 
mis de  remarquer  en  passant ,  à 
roccasioii  de  cette  controverse , 
que  |)our  peu  qu'on  ait  étudié 
le  système  des  anciens ,  il  semble 
que  c'est  encore  ici  une  de  ces 
questions  qui  peuvent,  à  cer- 
tains égards  ,  soutlVir  le  pour  et 
le  contre.  Il  en  est  de  l'Iiypotlièse 
stoïcienne,  comme  de  celles  des 
autres  philosophes  théistes,  que 
Ton  ne  connaîtra  peut-être  ja- 
mais à  fond  ,  à  cause  de  Téloi- 
f;neuient  des  temps,  ou  plutôt 
à  cause  des  monumens  dont  nous 
manquons.  11  est  vrai  que  pnrini 
ceux  qui  ont  parlé  des  senti  nu  11s 
des  philosophes ,  comme  Platon, 
Occellus  Lucanus,  Aristote,  Xe- 
nophoD,  Cicéron,  Lucrèce,  Plu- 
tarque,  Sexte  Empirique,  Sénè- 
que  ,  Ëpictète ,  Tempereur  An- 
tonin^  Diogène  de  Laërcei  Por- 
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phyre,  Plotio,  Jamblique,  et 

autres  écrivains  du  paganisme 
qu'il  serait  inutile  de  nommer  ; 
et  parmi  ceux  de  rÉgUse,  saint 
Justin,  martyr,  Athénagore,  Ta- 
tien  ,  Hermias ,  Tertullien ,  Clé- 
ment d'Alex.<  1 1  (I I  ie,  Arnobe,  Lae- 
tance ,  Eusèbe  de  Césarée ,  saint 
Éptpliane ,  saint  Augustin ,  etc.  ; 
il  est  Trai,  dis-je,  que,  dans  tous 
ces  auteurs ,  il  est  d'exoeUens 
morceaux  qui  jettent  un  grand 
jour  sur  les  différens  syrtièmes 
desanaensphilosophes.UB  y  sont 
en  partie  éclaircis  et  quelquefois 
réfutés  assez  au  long.  Ce  sont  là, 
je  pense  y  les  sources  les  plus 
communes  où  Ton  doit  puiser 
ce  que  l'on  apensé  dansle  monde 

Ken  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  no- 
et  de  plus  élevé  dans  l'ordre 
des  connaissances  humaines;  je 
veux  dire  sur  la  Divinité,  les  de- 
voirs de  l'homme  et  sa  destina- 
nation.  Mais  ces  sources  suffisent- 
elles  pour  nous  donner  toute  la 
suite  des  systèmes  qui  étaient 
particuliers  à  ('haque  secte  <les 
philosophes  ,  des([uels  on  sait 
que  le  nond^re  n'était  pas  jk'tit? 
T^es  témoif;nafi;es  de  tous  ces  é- 
crivains  sont-ils  même  assez  uni- 
formes pour  pouvoir  portt?r  d'a- 
près eux  un  ju^jeineiit  l)ien  fixe 
et  bien  assuré  Or ,  comment  ap- 
profondir cl  développer  tous  ces 
sentiincns ,  démêler  cette  diver- 
sité d'opinions  qui  divisait  les 
philosophes  ,  les  réduire  à  quel- 
que système  suivi  et  lié ,  donner 
enfin  à  un  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, si  nos  garans  ne  sont 
poiikt  d'accord  entre  eux  ?  Dès  le 
premier  pas  que  Ton  fait  dans 
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ce  t  examen  ,  Von  se  sent  presque  des  ànciens  sy>lèmes  nous  Vii^ 
accablé  ,  et  Ton  se  sent  comme  sera  loujoui-s  quelque  côte  ohs- 
engagé  dans  un  lahyrintlie  où  à  cur  d'où  dépend  souvent  Viiitel- 
peine  trouve-t-on  quelque  issue,  gence  de  toute  Thypcitlit'so.  1.  ni- 
Voilà  une  partie  des  obstacles  torité  de  nos  sivans  niodeiiu> 
qu*d  nous  faut  surmonter  lors-  est  s^ins  doute  de  quelque  piiLv 
que  uoiLs  voulons  discuter  les  Mais  <L*est  ici  encore  un  autn' 
anciens  systèmes.    J*ose  même  obstacle  qui  nous  cmpeclietl  at- 
avancer  que  plus  d'une  hypo-  teindre  la  vérité  et  ne  peut 
tlièse  philosophique  est  encore  répandre  de  nouvelles  tcuebm 
ensevelie  dans  une  espcfe  de  parmi  celles  de  la  vieille  philo- 
chaos  qu'on  est  forcé  d'y  laisser,  sophie ,  au  lieu  de  les  lever  totj- 
faute  de  pouvoir  se  promettre  de  leuMsnt.  Ajoutez  à  tout  cela  toib 
Ten  retirer  et  de  traiter  son  sujet  ces  passages  décousus  et  diia- 
avec  quel([ue  clarté.  Concluons  chés ,  rarement  bien  cbirs  et 
qu'après  bien  des  combinaisons  susceptibles  de  divers  sens  qui 
l*on  ne  paiVient  qu'à  des  con-  n'exercent  que  trop  nps  moÀa- 
naissances  imparfaites ,  et  qu'on  nés  à  créer  des  oonjectaïc»  eti 
ne  décou V  re  tout  au  plus  qu'une  bâtir  des  systèmes  q u'ils  soutien)- 
partie  de  l'édifice  ;  et  cette  suite  nent  avec  chaleur.  Il  y  a  plu» 
que  nous  recherchons  nous  é-  l'un  prononce  sur  l'athéiMur 
diappe  nécessairement.  Tel  est  tel  ou  tel  philosophe  de  \'^^ 
le  sort  des  anciens  philosophes  quité,  tandis  que  l'antre  reBii>- 
en  général  :  aussi  les  savans  dis-  sout  pleinement  et  le  jtf^ 
paieront  sans  cesse  sur  telle  ou  sous  un  a^ect  le  plus  reli{)^^ 
telle  hypothèse ,  mais  on  n'en  et  ^est  ce  dont  il  est  une 
sera  pas  plus  avancé.  Leurs  in-  d'eiempks  dans  les  antesi»^  1 
terprétations  seront  très-belles,  plus  accrédites.  Que  doit-<*  " 
on  en  convient  sans  peine.  Elles  donc  penser  de  la  oootio^ 
pourront  nous  guider  à  saisir  qui  s'agitait  entre  le  P.  Aan» 
quelques  rapports  et  les  oonsé-  et  M.  Zanotli?  Cette  dispute*'^ 
quences  qui  en  résultent.  C'est  tait  pas  absolument  biâinev^ 
là  certainement  un  grand  avanp-  La  secte  des  philosophes  qui  ^ 
tage  que  nous  procurent  leurs  faisaient  l'objet  éteit  W  * 
savantes  recherches.  La  vérité  celles  sur  laquelle  on  a  peu^ 
cependant  doit  être  uniquë  en  être  le  plus  écrit.  Juste  Lip*' 
cliaque  sujet.  Tout  ce  (|ui  s'écarte  Jacques Tbomasius,  Thooitf^ 
do  ce  point  est  donc  suspect  de  tiker,  Thomas  Stanley,  Ocraro- 
lausseté.  De  là  ,  (jue  conclure  de  Jean  Vossius,  .lean-FrançoufW*' 
celte  contrariété  de  scntinu  iis  (h'us  ,  Thomas  Hurnet,  Pi*''* 
qu*on  rencontre  dans  la  j^lupail  li.iyU-,  UadulpheCudwortM^ 
desbeaux  ouvragessurLi  m. ilière  rent  Mosheim,  Jcau-Chrilttïp**^ 
présente,  sinon  que  Icnseiuble  Burgman,  MM.  d'Olivet,  ft*" 
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Unde  et  quantité  d'autres  sem- 
blent avoir  ëptdsé  cette  matière, 
lies  uns  et  les  autres  ont  tour  à 
tour  ?en^  et  attaqué  ces  pfail<H 
soph^  ;  mais  leur  dissension , 
bien  bin  de  terminer  ce  diffé- 
rent ,  ne  (ait  que  nous  embarras- 
ser damntaii^.  Les  raisons  qu'on 
a  produites  de  pai*t  et  d'autre  ne 
manquent  pas  de  yraisemblance 
ni  d'autorité.  Rangerons -nous 
donc  les  stoïciens  entre  ceux  des 
anciens  qui  ont  méconnu  les  mé- 
rités fondainen  ta  les  de  la  religion 
/i.ihin  lie  ,  quelque  beau  que  fût 
le  (h' hors  de  leur  système?  ou  les 
coiisidéi  tM'ons-iious  comme  des 
défenseurs  de  ces  mêmes  vérités? 
r/«  sl  de  ce  point  que  je  crois  ([ue 
Ton  devrait  partir  pour  vider  la 
question  présente.  La  morale  n'a 
de  la  force  qu'autant  ([u'elle  tient 
à  ces  premiers  principes  ;  s'ils 
!  5ont  ruineux  ,  tout  rédifue  s'é- 
croule nécessairement  :  il  n'y  a 
I  plus  de  fonds  à  faire  sur  elle. 
Cette  éternelle  homwlclt'doni  on 
parlait  dans  l'école  stoïcienne  ne 
serait  plus  qu'un  fantôme  et 
qu'un  nom  vide  de  sens ,  si  la 
J>ivifiité  qui  doit  en  être  l'objet, 
ou  qui  est  cette  étemeUe  henné' 
tetc  elle-même  ;  se  trouvait ,  pour 
ainsi  dire ,  dégradée  et  avilie  par 
les  basses  idées  que  les  philoso- 
phes y  auraient  attachées.  Or, 
que  le  total  du  système  stoïcien 
péchât  par  cet  endroit)  c'est  une 
cliose  dont  on  convient  assez  gé* 
n^ralement.  Je  voudrais  suivre,  à 
l'cgard  de  ces  philosophes  »  cette 
sage  maxime  d'Hmjace  qui  nous 
prescrit  de  gard^Bin  juste  mi- 
Ben  : 
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En  moduê  in  nhutp  tuiU  eartitUniquê 

fines. 

Quoi  uitrà  citràque  nequit  comislere 
nebum. 

Mais  ne  portons  point  l'indul- 
gence jusqu'à  l'excès  ;  n'élevons 
point  cette  secte  aux  dépens  de 
la  religion,  et  rappelons- nous 
que  ces  philosophes ,  comme  leS 
autres,  étaient  privés  du  flam- 
beau de  la  Foi.  I^ur  morale  était 
donc  nécessairement  défei  tui  u- 
se,  parce  qu'elle  n'était  qu'iui- 
inaine.   Leurs  lumières  furent 
trop  faibles  pour  a  jicrcevoir  tou- 
tes les  vérités ,  et  l'cncliaînement 
de  celles  même  qu'ils  défen- 
daient :  cette  faiblesse  ne  leur 
permettait  pas  de  sentir  qu'ils 
contredisaient   d'une    part  ce 
qu'ils  admettaient  de  l'autre. 
Dans  ce  déplorable  état ,  que  pou- 
vait une  philosophie  morale? 
Elle  ne  pouvait  produire  que  des 
vertus  humaines  et  n'a]>porler 
qu'un  très- faible  souLqjement 
aux  maux  de  cette  vie  ;  dénuée 
qu'elle  était  cette  morale  de  ces 
magnifiques  espérances  qui  font 
la  plus  douce  consolation  des  fi-* 
dèleSy  et  qui  seules  peuvent  effi- 
cacement soutenir  l'homme  dans 
ses  tribulations.  Par -là,  quel 
contraste  entre  la  philosophie  du 
paganisme  et  ceUe  du  cbristia- 
nisme?  Voilà  en  quoi  le  senti- 
ment du  P.  Ansaldi,  mais  ré- 
duit à  de  justes  bornes ,  pourrait 
avoir  et  avait  en  effet  une  gi'i^de 
supériorité  sur  celui  de  M.  Za-> 
notti.  Biais  il  est  temps  de  laisser 
cette  contestation  littéraire  qui 
fitgrandbruitdanslespaysétran-' 
gers ,  et  principalement  dans  If* 
talie.  Le  P.  Ansaldi ,  après  cette 
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prclacc  dont  j*ai  parlé,  ne  répli- 
*jua  plus  ;  il  tourna  ses  recher- 
ches vers  un  objet  moins  stérile, 
juais  plus  iinjiortaut  pour  Ui  re- 
ligion, et  publia  : 

21".  Une  dissertation  sm  la 
nécessité  et  la  vérilédcla  r<  lij;ic)n 
natuiclli-  vi  révélée,  dcl/u  IScccs- 
sita  c  T  cri  tu  dcUa  IleUigionc  na- 
turalc  e  rnclata  ragionamcnto 
dt'l  P.  Casio  Innocente  Ansaldi 
Domenicano  ,  Venez ia  ,  Pietro 
Valvasensc,  1755,  in-S**. 

22°.  De  Thcurgia  ,  deque 
Theurgicis  Ethmcorum  myste- 
riis  à  divoPaulo  memoratis  corn» 
meniarius.  Mediolani,  in  regia 
caria,  1761,  in-8<>.  Les  mystères 
du  paganisme  n'étaient  autre 
chose  qu'un  certain  culte  rendu 
aux  divinités,  mais  toujours  ca- 
ché sous  des  types,  des  figures, 
des  images ,  dû  décorations  et 
représentations ,  pour  leur  atti- 
rer du  respect  de  la  part  du  tuI- 
gaire.  Ces  mystères  furent  de 
tout  temps  Tobjet  de  la  théolo- 
gie païenne.  Comme  elle  admet- 
tait une  foule  de  dieux  qu'il  Al- 
lait servir  par  qiK  l(|^ue  culte  et 
suivant  l'idée  qu'on  se  formait 
de  leur  puissance  et  de  leur  ver^ 
tu  ;  outre  les  sacrifiées ,  les  liba- 
tioDS ,  les  fêtes ,  les  jeux  et  autres 
cérémonies  instituées  en  Vhon- 
neur  des  dieux,  l'on  établit  pour 
eux  des  mystères  particuliers, 
soit  pour  les  honorer  davantage, 
soit  dans  l'intention  d'exciter  les 
hommes  à  la  vertu ,  sans  Lu^uelle 
ils  ne  pouvaient  se  flatter  de  par- 
venir à  la  félicité  qu'on  promet- 
tait à  ceux  qui  se  faisaient  initier 
à  CCS  mystères  ;  et  il  y  a  appa- 
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rence  que  ce  fut  la  Li  princi- 
pale que  se  proposèrent  les  lé{',is- 
lateurs  et  les  fondateurs  di  s  rc- 
lifjions,  dans  l'établisseim ut  .it^ 
mystères (jui  dé^jénérèient  bien- 
tôt dans  dessu[K;rstition>  honteu- 
ses plus  propres  à  corrompre  U  > 
mœurs   (|u'd  retenir  l'homme 
dans  le  devoir  et  dans  la  prati- 
que des  vertus.  Dans  la  vue  de 
répan(h  e  quelque  jour  sur  ce  que 
dit  sa i rit  Paul  dans  son  È pitre 
aux  Colossicns f  eliap.  i  i ,  v.  4» 
8,  16,  iSetsuivaus,  le  i*.  An- 
saldi nous  expose  d'abord  daix 
son  ouvrage  ,  qui  est  divisé  en 
douze  chapitres,  de  quelle  espèce 
de  mystères  l'apotre  veat  parler 
dans  cette  Épitre.  ^otre  auteur 
cioitquecc  sont  ceux  de  Xa  IIiom*' 
gie ,  lesqueb,  sous  les  dthan 
trompeurs  d'une  grande  saïuteté 
affectée,  étaient  les  plus  capables 
de  séduire  la  simplicité  de$  iSi^ 
les  que  l'apotre  s'efforce  d'éloi- 
gner dé  ce  culte  sacril^j^qidaviit 
pour  objet  les  anges ,  les  aichaii-  I 
ges  y  les  principautés  et  antres  * 
génies  célestes.  Aussi  étaicni-il»  I 
ceux  d'entre  les  mystères  qui  ^ 
saient  dans  le  pagan  isme  pourVs 
plus  nobles  et  les  plus  excellens. 
et  auxquels  se  faisaient  initier  les 
philosophes  et  ce  qu'il  y  av^ 
de  plus  vertueux  dams  le  mon^ 
païen. 

Cette  théurgie  était  un  art  di- 
vin qui  avait  ses  rits  marqués  et 
SCS  cérémonies  prescrites.  Le  prt- 
tre  tliéurgique  ou  le  mysta^>o{;ae 
qui  devait  être  irréprochable 
dans  ses  mœurs,  était  th.irijé  tie 
conduire  Tii^pé  et  de  lui  ap- 
prendre les  cérémonies,  qui  cou- 
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sistaicnt  en  lustralions  ,  en  rx- 
piatioiis ,  en  abslin«'nct'S  i*t  au- 
tres pratiques  extièmcnient  {jè- 
naatês  et  diiticiles.  Elles  se  ter- 
minaient enfin  il  montrer  à  Tini- 
tïé  une  sorte  de  spectacle  mys- 
térieux et  des  prétendues  visions 
de  ces  anges  ou  génies  célestes 
où  Timagination  échauffée  et 
l'art  diabolique  n'avaient  rpic 
trop  de  part.  Une  fois  que  l'ini- 
tié était  parvenu  à  ce  degré  de 
perfection ,  à  cette  pureté  qu'on 
ex  igeait  de  lui ,  il  se  croyait  alors 
comme  levétu  de  la  mêine  puis- 
sance de  ces  génies»  par  la  mié^ 
diation  et  sous  les  auspkes  des- 
quels il  était  persuade  que  tout 
lui  était  possible  ;  qu'en  un  mot 
il  avait  atteint  Vautcpsie,  on  un 
commerce  intime  avec  ks  Dieux. 
L'on  ne  peut  qu'admirer  dans 
cet  ouvrage  la  grande  érudition 
du  père  Ansaldi  et  son  attention 
à  recueillir  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  théurgie;  quelle  lut  son  ori- 
gine; en  quoi  die  consistait;  ce 
qu'on  demandait  de  ceux  qui  se 
faisaient  initier;  et  quelle  était 
la  fin  de  scm  institution.  Il  nous 
explique  encore  en  détail  quelle 
était  la  théurgie  des  philosophes 
platoniciens  ;  celle  des  premiers 
Ju'iéliques   qui   avaient  ijrand 
soin  de  la  cacher  ;  celle  enfin  des 
hiératiques  qui  avaient  tout  le 
secret  de  cet  art.  Tout  cela  ne 
sert  que  de  j)réand»ule  pour  ve- 
nir î\  l'explication  de  la  doctrine 
de  Vapôtre  et  pour  relever  Tex- 
cellencc  de  la  religion  chrétien- 
ne, qui,  réunissant  la  saintetédu 
culte  avec  les  préceptes  de  la  véri- 
table sagesse  et  des  plus  sublimes 
a. 


-  ANS      .  aSg 
v(  rlus  ,  nous  propose  un  média- 
teur qui  nous  lave  véritablement 
de  nos  taches  et  nous  purifie  par 
le  feu  divin  de  son  amour,  et 
nous  conduit  à  cette  béatitude 
à  laquelle  aspiraient  en  vain  tous 
ces  sectateurs  des  mystèves  de  la 
théurgie.  (yojei  GU  scHiicri 
tfï tafia  et  dcl  conte  Giammaria 
Maztuchelli,  vol.  i,  part  ii^ 
pag.  8t  a.  NoifeUe  délia  rtpubb'ca 
letierarie  di  Fenezia,  en  1740 
et  suiv.  Nmfelle  letterariét  di  FA 
remxe,  an.  1740  et  suiv.  Giar^ 
noie  de  ietterati  di  Borna,  anno 
«746,  pag.  383et393,  an,  1749, 
pag.  160  et  III.  Storia  letterà^ 
ria  éltalia  du  P.  Zaccheria , 
vol.  I,  pag.  38,  etc.;  vol.  2, 
pag.  3a8  et  suiv.,  344  et  41 1. 
Nova  acta  entditorum,  Lipsia  , 
an.  174^1 

ANSALDI  (Charle»-Âugustin), 
frère  du  précédent,  naquit  le  !)3 
septembre  de  l'année  1 7 1 1 .  Apres 
avoir  fait  ses  études  d'humanités 
et  de  philosophie ,  et  qu'il  se  fut 
aj)pliqué  au  Droit ,  il  prit  l'habit 
de  l'Ordre  de  Saint-Domini(|ue. 
Il  a  eiistîqjné  la  philosophie  trois 
ans  à  Milan,  et  autant  de  temps 
dans  les  études  générales  du  cou- 
vent de  P.ologne.  Il  a  professé 
aussi  la  théologie  pendant  trois 
années  à  Venise.  Il  est  fort  connu 
par  la  beauté  de  ses  poésies  qu'il 
a  toutes  consacrées  à  des  sujets 
de  religion  cl  de  piété.  L'on  sent 
dans  ses  vers  toute  la  finesse  de 
l'art,  l'élévation  du  génie,  la 
force  et  la  sublimité  des  })ensées, 
enfin  des  images  brillantes ,  et 
une  tournure  heureuse.  Il  s'est 
encore  rendu  célèbre  par  son 
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grand  talent  pour  la  pmlica  lion,  rattoni  ,  1 7")^  .  \n-fol.  (Voyez 

Plaisance  ,  Murano ,  Cùnie  ,  Fer-  Mazzuclu'lli ,  h  rit  tari  tnialii:. 

rm,  Bresse ,  Parme  ,  Mantouc  ,  et  vol.  1 ,  part.   ,  pap,.  818 ,  A - 

Rome ,  et  autres  villes  considé-  i'flle  lettcran'e  di  Fircnic,  i;53, 

rabks  de  TlUlie  lui  ont  entendu  col.  620  ,  an  1 754  >  col.  5;i , 

prononcer  différens  panégyri-  1755,  col.  583.  Novelk  ddk 

ques  et  prêcher  pluiiems  Avents  republ.  lettcraria  ,  ^  enezii ,  an 

et  Carêmes  avec  beancoup  de  ré-  1 7{i4  »  F*6-       )  ' 

putation  ;  et  i*on  peut  bien  dire,  éa  recitursi  dai  dei'oti  di  M r-n^ 

sans  eiagéier  9  qu'il  soutient  la  virgine  in  Iode  de  misten  de  SS 

gloire  que  son  frère  s'est  juste-  Rosario  (en  strophes btinescom 

ment  acquise  dans  la  république  posées  par  le  P.  Ricchini,  etnu 

desktties*  Il  exerçait  encore  en  ses  en  vers  italiens  parle  père 

1 76a  ^les  fonctions  du  ininislèie  Ansaldi) ;  i n Bologoa,i75G, in  i 2 

de  U  parole  atec  le  plus  grand  pag.  a3.  Ces  hymnes  sont  fort  esr 

ffmt.  Nousavon»  de  lui ,  !•  Om-  timées.  7»  Omzionc  dcUa  B.  Ika- 

Miane  per  ksabamento  di  S,  triceEstenseBenedettina.^'Ore' 

Emin*  Card,  Prospéra  Lam^  zUme  'Junebre  ih  morte  M  P- 

bertifd  ora  Benedeuo  XIF,  '\n  Emo.  Giorgvni  Ahateex-^ 

Bologna ,  per  Lorenzo  Martelie  ,  raie  Camaldolese,  Ces  deuxdtf- 


le  Recueil  des  Oraisons  italien-  nous  ignorons  le  liea  etitfv 

nés  prononcées  à  cette  occasion;  de  leur  édition.  L'aatenra^ 

Venise,  François  Storti,  i74>  >  core  composé  en  diffâasl^ 

kn^.  7!^  PanegincoinLodedel  plusieurs  pièces  de  poàis^ 

heaio  Giuscppe  Caîasanzio fan-  toutes  réunies  formenio^'* 

datore  delk Seuole pie;  Yenezia,  volume  in-fol.  Ilatermis^*^ 

Simone Occhi,  1749,  in-8o.3«/  duction  italienné  des  ht«f 

mille  iwrsi  latini  di  S.  Prospéra  que  Prudence  nous  a  è^» 

d'Aquitania  cantro  Semipela-^  sur  les  Saints  à*BsçÊ^ 

giani,  tradotli  in  versi  itaUani;  très  ,  à  laquelle  il  «  «Pj'^."' 

iisdem  typis,  1763,  in-8\  4°^  abrégé  des  vies  des «êmei^ 

duc  libri  di  Prudenzio  contre  avec  des  remarques CfMiJl«5' 

Simmaco ,  tradotli  in  iferso  ita-  qui  fait  un  tome  in-4'.  H** 

liane;  Vcnezia ,  Pietro  Valva-  composé  vingt- quatre 

sensé,  1754  ,  in-8**.  5°  Orazionc  ii(|ucs  de  plusieurs  SwnlV 

funèbre  nelle  solenni  esequie  del  articles  des  deux  SafM* 

m.  R.  P.  M,  Pellegrino  Maria  Ans^ddi  nous  ont  ^f^^ 

Galeotti,  Provinciale  de'  Sen'i  qués  par  leR.  P.Fabncy» 

di  Maria  (  Servîtes  )  recitata  il  nicaiii  de  la  Minerve, 

giorno  3o  di  dcccmbri  1764,  dressés  lui-même  et  qui »^ 

nella  chiesa  parrochiale  e  colle-  teur  des  réflexions  et  deJ<flP^ 

giata  di  S,  Barnebo  de  Servi  di  sions  qui  les  '^^^^"'l'''^''!|-,) 
MontQua  ;  Verona ,  Agostinoca-      ANSALDI  (  Pierre-Tw"*^* 
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prévôt  de  Téglise  cathédrale  de 
Saint-Miniat ,  a  donné  une  dis- 
sertation de  dwinùate  Domùù 
rwstri  Jfsu-Chrisli ,  à  Florence , 
1755 ,  in-S".  Ce  traité  est  solide 
et  curieux.  M.  Anaaldi  observe 
que  les  théolo^^iens  ont  suifisam- 
ment  prouTé  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ par  r£criture,  per 
les  Pères  des  trois  premieis  siè- 
cles de  rÉglise  et  par  les  Con- 
ciles; aussi  il  n'en  ùit  presque 
point  d'usage  dans  ce  Traité)  il 
a  recours  aux  monumens  an- 
ciens; et  parmi  ces  monumens 
il  cite  des  inscriptions ,  des 
pitaphes.  et  un  grand  nombre 
d'expressions  familières  et  usi- 
tées également ,  soit  entre  les 
chrétiens,  soit  entre  les  païens. 
(  Journal  des  Savons  ,  1766 , 
pag.  569.) 

ANSALONI  (  Jourdain  ) ,  né  à 
Saint-Angelo  ,  ville  de  Sicile , 
après  avoir  embrassé  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  ,  fut  envoyé  à 
Salamanque  en  Elspagne  pour  y 
faire  ses  études.  Il  fut  un  des 
missionnaires  qu'on  envoya  en 
167.5  dans  les  Philippines;  et  le 
premier  emploi  qu'on  lui  donna 
lorsqu'il  fut  arrivé  à  Manille  fut 
de  sen  ir  les  malades  dans  l'hô- 
pital ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  fruit,  mais  sans 
renoncer  entièrement  à  l'étude 
qu'il  avait  toujours  aime'e.  Pen- 
dantsonvoyajîe,  ayant  été  arrêté 
quelque  temps  au  Mexique ,  il 
avait  employé  son  loisir  à  faire 
une  traduction  latine  des  vies 
des  Saints  de  son  Ordre,  écrites 
en  ospa(;iiol  par  Ferdinand  Cas- 
tilloy  et  on  assure  que  cette 
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traduction  qu'on  garde  à  Séville 
est  très^ure  et  très^i^ante.  A 
Manille  un  oumge  encoie  plus 
importan  t  l'occupa  aussitôt  qu'il 
posséda  la  langue  chinoise  ;  il 
Youlut  se  servir  de  Tétude  qu'il 
en  avait  laite  pour  connaître  les 
usa^Tcs  et  les  superstitions  des 

Ghinoisparleurslivies»afind'étre 
plus  en  état  de  les  réfuter  :  et  ce 

travailétaitdéjàavancébrsquea 
i632  il  fut  choisi ,  comme  il  le 
désirait ,  pour  aller  consoler  les 
chrétiens*  du  Japon  qui  depuis 
huit  ans  n'avaient  point  vu  de 
missionnaires  »  et  tâcher  d'éten- 
dre la  religion  dans  ce  pays.  On 
ne  peut  s'imaginer  combien  il 
eut  à  soulSrir  dans  le  cours  de  sa 
visite;  au  bout  de  laquelle  il  eut 
le  bonheur  de  trouver  le  mar- 
tyre. Sohuinte-neuf  chrétiens 
pris  avec  lui  et  Thomas  son  com- 
pagnon les  devancèrent  de  quel- 
ques jours  ;  après  leur  avoir  vu 
trancher  la  tète  ,  les  deux  mis- 
sionnaires furent  pendus  par  les 
pieds,  leurs  eûtes  serrés  entre 
deux  planches  ,  leur  tète  cachée 
dans  la  terre;  ils  vécurent  sept 
jours  dans  ce  cruel  supplice  ,  et 
rendirent  eulin  leur  esprit  au 
Seigneur  le  18  novembre  1634. 
(  Echard  ,  scrijj(,  ord.  Prœd. , 
tom.  2.  } 

ANSBERT  (saint),  évèque  de 
Rouen ,  naquit  dans  le  village  de 
Chaucy  en  Vcxin,  sur  la  rivière 
d'Epte,  au  septième  siècle.  Son 
père  Siwiri ,  Seigneur  du  lieu, 
qui  n'avait  d'enfant  que  lui  | 
voulait  qu'il  épousât  Angadrè- 
me  ,  fille  de  Robert,  chancelier 
du  roi  Clotaire  ut;  mais  les  deux 
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parties  s'cUnt  cominunMpiëleur 
éloignement  pour  le  mariage, 
Angadi^me  obtînt  dtt  ciel  une 
espèce  cle  lèpre  qui  la  délivra 
de  son  engagement.  Andiiert  con- 
duit ensuite  à  la  cour  par  son 
])ère,  contre  son  inclination  ,  y 
lut  référendaire  ou  (jarde  du 
sceau  de  (llotaireiii ,  et  s'acquitta 
de  cet  important  office  non-seu- 
lement avec  l)eaucoupde  fidélité, 
mais  encore  avec  la  modestie, 
riiumilité,  le  détacljement  ,  et 
toutes  les  vertus  d'un  vrai  reli- 
gieux. L'an  ('(m ,  il  tjuitta  la  cour 
pour  se  retirer  .\  l'abbave  de 
Fontenelles  au  pays  de  Caux,  à 
-    cinq  lieues  de  Rouen ,  fondée 
depuis  dix  ou  douze  ans  par  saint 
A  andrille  dont  elle  a  toujouiS 
depuis  porlé  le  nom.  L'an  G^8, 
il  l  ui  élu  abbé  de  cette  abbaye  ;  et 
l'an  683 ,  il  fut  fait  é\'èque  de 
Rouen.  Toutes  ses  vertusjetèrent 
un  nouvel  éclat  dans  cette  haute 
dignité.  Il  s'appli<{ua  surtout  à  la 
prédication,  au  soin  des  pauvres, 
à  l'entretien  et  à  la  réparation 
des  églises.  L'an  687 ,  il  Ht  la 
transLition  dn  corps  de  S.  Ooen, 
son  prédécesseur ,  et  Tannée  sui- 
vante il  assembla  dans  sa  ville 
métropolitaine  un  concile  de 
seise  prélats.  L'an  692 ,  des  en- 
vieux le  firent  reléguer  dans  le 
monastère  dUaumont  en  Hai- 
naut  où  il  mourut  en  695  ou  696 
ou  698,  le  9  février,  jour  de  sa 
fête.  Sa  vie  a  été  écrite  un  an 
on  deux  après  sa  mort,  par  le 
moine  Aigrad.  Elle  est  dans  Bol^ 
landns  avec  b  dissertation  de 
Benschenins,etdansleJeifxâme 
Sibele  Bénédictin,  avec  les  re-> 


marqoesdeD.  MabilloD.(BaiIkt, 
9  février.) 

ANSCHAIRE(saiiit) ,  premier 
ardievéqne  de  Hamboug,  éiè» 
que  de  Brème ,  apôtre  de  Saède 
et  de  Daneinarck ,  était  Fnnçiif 
de  nation ,  et  selon  toatesksa^ 
pareiices  né  en  Picardie  SUT  h 
iin  du  JjuititMuc  siècle  ou  al 
commencement  du  neuvièiae 
L  un  821  ,  il  passa  de  la  Vieillf- 
Corbie  de  Picardie  dans  celle  de 
Saxe.  L'an  8?6 ,  il  alLi  eu  Da- 
niMuarck  prêcher  rKvan{;ik',  ft 
aprcsen  Suède  on  il  recueillit  uut 
moisson  spiriluell»*  tri-wbon- 
«lante.  Il  fut  fait  évccpu  d'Hiin- 
bourg  (ju'il  (gouverna  ju.^quc:! 
815  ,  que  les  Normands  h  ))nj- 
lèrent.  Eu  S\c),  Louis,  rciJ 
Germanie  ,  lui  fit  prendre IV*^ 
clié  de    Brème  où  il  w(^^^^^  i 
dans  l'exercice  des  vertus  tt<li^ 
fonctions  pastorales,  apre^^f'^'-'' 
établi  diverses  ^UsesenH^^ 
et  en  Danemarck-,  après  d^p 
nés  infinies.  Sa  mort  arriva  b''- 
865.  Sa  fête  se  fait  k  3  de  fé- 
vrier. On  montre  un  os  d'un  ^  1 
ses  bras  dans  l'abbaye  de  CodiK 
en  Picardie.  H  est  auteur  de^ 
vie  de  saint  Wilehade ,  premi^ 
évêque  de  Brème,  impnni^' 
Anvers,  et  dans  la  deoiicne 
partie  àm  troisième  SièeUBéé' 
dictm  âxi  père  MabiUon.  Sa  lie* 
écrite  par  saint  Rembcft ,  ssi 
disciple  et  sôn  snccesKVy  ^ 
fut  le  témoiadesesactioBSet» 
compa{pion  de  ses  voyages,  ^ 
exacte  et  sincère.(Bolltfid«s.  Do- 
pin  ,  neuvième  siède.  BuSk^t  ^  \ 
février.) 
ANSCHÈRE,  abbé  de  SiiBt* 
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Riquier ,  a  composé  vers  Van 
I lie  la  Vie  et  les  Miradet»  de 
saint  Angilbert,  abbé  de  ce  mo- 
nastère ,  donnée  par  le  père  Ma- 
billon  dans  le  premier  tome  de 
ses  Siècles  lUncdicii/u.  (Dupin  y 
douzième  siècle.) 

ANSËy  petite  TiUe  du  diocèse 
de  Lyon  sar  la  Sadne.  {ConciL 
jinsanum ,  jinêense.  ) 

Conciles  duinse,  * 

Le  premier  se  tint  Tan  990 , 
sur  les  biens  de  TaUMiye  de  Qa« 
^ny  qui  lui  fuient  confirmés 
pur  l'autorité  épiscc^iale.  On  fit 
aussi  neuf  statuts  dans  ce  con- 
cile ,  dont  le  deuxième  ordonne 
de  renouveler  tous  les  diinan- 
elles  les  saintes  iioiities  qu'où 
garde  à  ré[}lise. 

Le  septième  défend  de  tra- 
vailler le  samedi  après  noues;  lI 
\v  liuitièuie  ordonne  aux  laïques 
«le  faire  abstinence  le  mercredi , 
de  jeûner  le  vendredi ,  et  d'en- 
tendre la  messe  le  lundi ,  le  mer- 
credi t  t  le  vendredi ,  s'ils  le  |)eu- 
vent.  (jViarten. ,  in.  Thesauro, 
tom.  40 

Le  deuxième  ,  l'an  994  >  s^**' 
la  discipline  et  l'institution  ou 
le  rétablissement  des  chanoines 
dans  ré{;lise  de  Roman.  Le  père 
Mansi  prétend  qu'il  ne  faut  £iire 
qu'un  concile  de  ces  deux  qui 
fut  assemblé  Tan  994  9  et  cpii 
rëgla  tout  ce  qu'attribuent  à  ces 
deux ,  ceux  qui  les  distinguent. 
(Mansi ,  tom.  1 ,  pag.  1 198.  ) 

Le  troisième ,  l'an  loaS ,  sur 
Vordination  des  moines  de  Glur 
fpay,  11  y  fut  jugé  que  rarclievè- 
que  de  Tienne  n'avait  pas  eu 
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droit  d'ordonner  les  moines  de 
Clugny,  sans  la  permission  de 
l'évéquedeAfacon,  nonobstantle 
privil^  que  produisait  labbé 
Odiion ,  par  lequel  il  lui  était 
permis  de  faire  ordonner  ses 
moines  par  quelque  éyéque  qu'il 
voudrait  a|ip€der.  Ce  privilège 
fut  déclaré  nul,  commecontraire 
aux  canons  de  plusieurs  conci- 
les,  et  en  paiticîdier  de  celui  de 
Chakédoine.  (labbe,  tom.  9. 
Hafd.,6.) 

Le  quatrième ,  Tan  xojo  »  sur 
une  donation  laite  à  l'ablMiye  de 
lUe-Baitie  par  Aichard,  évêque 
de  Cbâlons-sur-Sadne.  (Labbe, 
tom.  9.  Hard.y  6.) 

Le  cinquième,  Fan  1077 ,  sur 
la  discipline.  (I^be,  tom.  10. 
Hard.,  6.  ) 

Le  sixième,  l'an  iioo.  Il  s'y 
trouva  quatre  arclievèqucs  ,  du 
nombre  desquels  était  saint  An- 
selme de  Cantorbéry.  Hujjues, 
archevêque  de  Lyon ,  y  demanda 
un  subside  pour  les  frais  du 
voya(jc  qu'il  devait  faire  à  Jéru- 
salem avec  la  permission  du  pape.  ' 
(Tom.  10,  Concil ,  pag.  627.) 

Le  septième,  l'an  1 1 1 2,  contre 
les  investitures.  (Lab.,  tom.  10. 
Hard.,  6.) 

Le  buitièine,ran  1299*  i^us 
Henri  de  \  illars ,  ardievêquc  de 
Lyon.  {Gali,  Christ.,  tom.  4» 

^iiîSÉ^GISE ,  fils  d'Anastase  et 
dHémelrade ,  fut  ékré  par  les 
soins  de  Genrold  ton  parent , 
abbé  de  Fonteneiks.  H  vint  en- 
suite à  la  cour  et  fiittrès-esiiiaé 
des  princes  de  son  temps.  Cbar- 
kmagne  1«  fit  alMdeSatnt^te 
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de  Reims  et  de  Saiot-Mennius  de 
Gbâlons ,  en  807.  n  rétablit  la 
.  régularité  dans  le  monastère  de 
FlaTÎgni.  Il  fut  encore  abbé  de 
Luxcuil ,  et  enfin  de  Fontenelles. 
Ce  fut  en  827  qu'il  fit  un  Recueil 
desCapiiiilaircs  de  Charlemagne 
et  de  Louis-le-Débonnaire.  Étant 
malade  en  83i,  il  donna  tow  ses 
biens  à  diiférens  monastères.  Il 
moomt  en  833 ,  et  fut  enterré 
dans  le  monastère  de  Fontenel- 
les* Son  Recueil  a  été  imprimé 

en  1577  >  1^  ^  ^* 
Inie  l'a  inséré  dans  le  sien  y  en 
denxTolamesin4bl.  (Trithème. 
Le  Mire.  Baluse.  Gave.  Dupin, 
BibUotk.  eccl,  nenTièmesiècle(- 

ANSEGISE ,  prêtre  du  diocèse 
de  Reims,  abbé  de  Saint-Michel , 
et  ensuite  archerèque  de  Sens 
le  ai  juin  871  .GIiailes*le-CIiauTe 
renvoya  au  pape  Jean  vnt  qui  le 
•  fit  primat  des  Gaules  et  de  Ger- 
manie; mais  Hincmar  et  plu- 
sieurs autres  évoques  s'opposè- 
rent à  cette  nouvelle  priiuatie. 
Ansej^ise  mourut  en  883. 

ANSELME  (saint)  ,évèque de 
Cantorbéry,  naquit  en  io33dans 
la  ville  d'Aouste  ou  Aoste,  qui 
esiV^ugusta  Salassorum  des  an- 
ciens ,  dans  le  Piémont ,  dont  Sa- 
luce  est  la  capitale.  Son  père  se 
nommait  Gondulphe  et  sa  mère 
Hcmméberge,  tous  deux  très- 
distingués  par  la  naissance.  An- 
selme commença  ses  premières 
études  avec  succès,  et  pour  se 
perfectionner  davantage,  ilvopr 
gea  en  Bourgogne  et  en  France  5 
ensuite  il  vint  en  Normandie 
où  attiré  par  la  r^utation  de 
lAnfranc ,  il  se  rendit  son  disct- 


pie  et  gagna  bientôt  son  amitié. 
Laniiranc  était  alois  pnenr  da 
Bec  ;  et  sur  la  prapoâtkm  (jœ 
'  lui  fit  Anselme  ^  on  de  se  dire 
moine  ou  ermite ,  ou  de  vivre  de 
son  bien  et  d'en  servir  les  pu-  \ 
vres  y  il  le  mena  à  Rouenfoor 
consulter  rarchevècpie  Maonlie 
qui  le  décida  en  favêordehvie 
monastioue.  Anselme  iit  m 
reçu  en  Fabba^  du  Bec  cni€6^ 
A  Vâge  de  vingt-sept  ans.  Tiois 
ansaprès,  illutélaUipriearili 
place  de  Lanfiranc  9  devenu  dié 
de  Saint-Étienne  de  Gmd.  B 
succéda  ipieli{tte  temps  après  à 
Hellouin ,  abbé.  Cette  nondk 
charge  robligeade&ifepiiisieiis 
voyages  en  Angleterre.  Il s^J»" 
quit  l'estime  de  tout  le  m»; 
on  sVstimait  heureux  de  luipi/- 
ler  :  le  Roi  lui-même,  Ginll»* 
me-le-("onquérant#,  iomM^ 
tout  le  reste  des  hominf>,«'f'^ 
si  affable  pour  Anselme 
semblait  devenir  un  autre  ij^®^ 
me  en  s;\  présence.  En  1002,^^^* 
gues ,  comte  de  Cliestre,  vuaUct 
fonder  un  monastère,  envoya  en 
Normandie  prier  Ariselmcit*^' 
du  Bec  ,  de  venir  en  An{;lit^m  . 
Anselme  le  refusa  ,  craigwfl' 
qu'on  ne  le  chargeât ,  >oib  « 
prétexte,  de  rarclievcclu'  ^-^ 
torbéry  qui  était  vacant  par 
mort  de  Lanfranc;  mais  une  ^ 
gereuse  maladie  qui  survint  au 
comte  le  détermina.  Après  ^ 
rétablissement^ilne  songea  pli^ 
qu'à  repasser  en  Normandie  ;  « 
Roi  en  ayant  en  avis,  le  i^f^ 
et  s'opposa  à  son  retour.  Ce  n  «| 
pas  qu'il  pensât  à  le  Cure  arche- 
vêque de  Cantoibéry  ;  ii 
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jtué  qu'il  laisserait  ce  si^  Ta- 
cant  pour  en  tirer  les  revenus 
tant  qu'il  Tivndt ,  mais  Dieu  le 
permit  ainn  pour  FaccompUase- 
de  ses  desseins.  Cependant  le  Roi 
(c'était  Guillaume- le -Rous) 
tomha malade;  on  profita decette 
occaâon  pour  lui  persuader  de 
nommer  aux  éréchés  yacans  de 
son  i;oyauine  ;  il  nomma  An- 
selme à  celui  de  Gantorbéry  .Tout 
le  monde  y  applaudit.  Anselme 
pâlit  treffroi ,  résista  de  toute  sa 
force  L't  n'y  consentit  que  parce 
(juc  lac  Roi  Ty  contraignit,  et  que 
les  aaitrcs  évèques  lui  déclarè- 
rent que  c'était  la  volonté  de 
Dieu.  Il  prit  possession  le  ?.5 
septembre  1093.  Dès  Tannée  pré- 
cédente ,  le  Roi  voulant  ôter  Li 
Normandie  au  duc  Robert  son 
frère  ,  se  préparait  à  lui  faire  la 
guerre  et  cherchait  de  l'argent 
de  tous  côtés.  Anselme  lui  olTrit 
cinq  cents  livres  d'argent  par  le 
conseil  de  ses  amis.  Iaî  Roi  s'of- 
fensa d'un  présent  aussi  médio- 
cre el  le  refusa  ;  et  ce  fut  là  le 
commencement  de  toutes  les 
brouilleriesqui  arrivèi-cnt  depuis 
entre  ce  prince  et  ce  prélat.  An- 
selme revint  peu  de  temps  après 
tronrer  le  Roi  à  Hastinges  y  lors- 
qu'ilétait  sur  son  départ  pour  la 
Normandie.  11  lui  parla  libre- 
ment de  la  réforme  des  églises 
d'Angletene ,  et  de  la  nécessité 
d'assembler  un  concile  sur  ce 
sujet.  Le  Roi  ne  reçut  pas  bien  ce 
qu'il  lui  dit  et  lui  fit  encore  de- 
mander de  l'aigent.  L'arclievé- 

Sue  n'ayant  pas  méine  voulu  lui 
onner  ce  qu'il  lui  ayait  offert 
d'abord ,  encourut  sa  disgrâce  et 
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fut  obligé  de  se  retirer  promp- 
tement.  An  retour  de  ce  prince 
il  lui  demanda  la  permission 
d'aller  à  Rome  pour  recevoir  le 
pallium  d'Uibain  u ,  mais  le  Roi 
la  lui  refusa ,  et  lui  dit  qu'on  ne 
deyait  reconnattre  pour  pape 
dans  son  royaume  que  celui  oui 
serait  reconnu  pour  tel  par  lui  * 
•  et  par  ses  prélats ,  et  ayant  indi* 

2ué  une  assemblée  d'évéques  et 
e  seigneurs  pour  ce  sujet ,  il  y 
fut  déclaré  qu'on  ne  reconnais- 
sait point  Urbain  11.  Saint  An- 
selme demanda  permission  de  se 
retirer  d'Angleterre  ,  mais  elle 
lui  fut  refusée  ,  et  il  retourna  à 
Gantorbéry.  Cependant,  le  Roi 
qui  se  raccommoda  ensuite  avec 
Tîrbain  n  ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
vait oter  la  protection  de  ce  pape 
à  Anselme ,  se  réconcilia  avec  lui 
en  lui  donnant  lui-niènie  le  pal- 
lium qu'avait  apporté  de  Rome 
le  légat  y  évè(iuc  d'Albane.  An- 
selme demeura  quelque  temps 
en  paix  ,  pendant  que  le  Roi  é- 
tait  passé  en  Normandie  qui 
lui  avait  été  cédée  par  son  frère  ; 
maisseyoyant  toujours  inquiété 
par  ce  prince ,  il  prit  le  parti  de 
se  retirer,  s'embarqua  à  Douvres 
et  passa  en  France,  de  là  en 
Italie ,  et  alla  droit  à  Rome  Tan 
109B.  Il  y  fut  reçu  avec  joie  par 
le  pape  Urbain  qui  l'employa 
an  concile  de  Bari  pour  défen* 
dre  la  foi  contre  les  Grecs ,  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit.  11 
assista  encore  au  concile  de  Rome 
de  l'an  1099»  dans  lequel  on  ex- 
communia les  laïques  qui  don- 
naient les  investitures  et-  ceux 
qui  lesrecevaient  de  leurs  mains; 
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après  quoi  il  demanda  ooogé  au 
|)ape  et  ae  letin  k  Lyon  d'où 
il  fut  rappelé  en  Ani^etem  par 
Henri  i*'  »  snccesseor  de  Gttil* 
lauine  qùi  monrut  en  i  loo.  Ce 
jkottveau  règne  ne  lui  donna  pu 
plus  de  tnuiqnillité.  Henri  de-^ 
manda  qu'outre  le  droit  d'in- 
vestitures qu'il  prétendait^  il  lui 
rendit  foi  et  hommage*  Anselme 
n'y  voulut  point  consentir  et  re- 
fusa d'ordonner  les  évéqnes  qui 
avaient  reçu  TinvestitureduRoi. 
Ce  prince  engagea  saint  Anselme 
d'alîrr  encore  à  Rome  pour 
trouvci  «[uelque  tempérament 
sur  cette  affaire  ;  mais  le  pape 
ïi*en  voulut  aucun  :  eufiii  .«près 
avoir  fait  avec  le  Roi  un  tiailé 
pour  exempter  le^  églises  de  lui 
payer  un  certain  tribut,  Anselme 
rclourna  en  Angleterre  ,  fut  ré- 
tabli clans  son  arclievèclié,  et  en 
jouit  iKiisihlemeiït  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  trois  ans  après  , 
c'est-à-ilire  Tan  iioç),  la  sei- 
zième année  de  son  épiscopat 
et  la  soixante-seizième  de  son 

I/Kglise  ,  après  avoir  eu  plu- 
sieurs marques  de  sa  sainteté  et 
de  sa  gloire,  Thonora  d'un  culte 
public,  et  son  nom  fut  inséré 
oans  la  plupart  des  Martyrolo* 
ges  au  %i  d'avriL  L'on  conserve 
quelques  unes  de  ses  reliques  à 
(■olo{;ne  9  à  Prague  en  Bohême , 
&  Bologne  en  Italie,  et  à  An- 
vers. Sa  vie,  écrite  en  deux  livres 
par  Ëdmer  son  disciple  et  ' le 
compagnon  de  ses  voyages ,  au- 
teur fidèle ,  exact ,  judicieux ,  se 
trouve  dans  les  différentes  édi- 
tions de  ses  œuvres.  Le  même 
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auteur  a  fait  lliistoire  dm  ponti» 
ficat  de  saint  Anselme. 

NottsavoBsde  ce  giand  homnae 
pluneuit  ouvrages  sur  différen- 
tes matièies.  La  dernière  éditîoii 
de  ses  osuvies  a  été  fisite  par  le 
père  Geiiierony  bénédictûa;  ci 
voici  Fordre  qu'il  a  nais  c&tie 
ses  écrits: 

Un  Traité  sur  l'enstence  de 
Dieu ,  intitulé  Monologe  ;  un 
antre  appelé  le  Protolagimm  jcsr 
alloquium  qui  esl  sur  les  atlfî^ 
buts  de  Dieu. .  La  Réponse  aux 
objections  d*nn  moine  sur  ces 
d«"ux  traités  ;  Livre  contre  un  in- 
sensé ,  ou  livre  ApologétKiiie 
contre  le  livre  précédent  .  un 
Traité  de  la  Foi ,  de  la  Trinité  et 
de  l'Incarnation,  dédié  au  |upe 
Urbain  ii ,  et  fait  contn^  Ro>ft«- 
lin,  maître  d'Aba dard  ;  un  Livre 
de  la  Procession  <lu  Saiiit-Esnrif 
contre  les  (irers  ;  un  TmitetiV  b 
chute  du  Diable  ;  un  autre ^ar- 
quoi  Dieu  s'est  fait  lionime  :  dià 
IVelié  originel ,  de  la  \  érité  .  àe 
la  Liberté  ;  un  pour  acconier  la 
Liberté  avec  la  Prédestination  ; 
un  sur  la  \  olonté  de  Dieu ,  sur 
le  Pain  azyme  ,  et  sur  d'autces 
Cérémonies  des  sacremens  ;  sur 
le  Rétablissement  des  clercs  qui 
sont  tombés  dans  le  péché  de  h 
chair  y  sur  les  Mariages  entre  pa- 
rens;  seiie  Homélii^  ,  des  Dis- 
cours sur  le  mépris  des  dioaes 
temporelles  el  autres  sajeis  de 
morale  ;  un  Avertissement  A  un 
mourant ,  ou  la  manière  d'asà^ 
ter  un  homme  A  la  mort  ;  des 
Méditations  au  nombre  de  vingt* 
une  ;  soixante-quatorse  Oraisons 
ou  Prières  ;  quatre  livies  de  Let« 
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I     très ,  outre  lesquels  il  y  ea  a  dens 

sur  l'Eucharistie  ;  un  Psautier  et 
des  Hymnes  sur  la  Vierge  :  il 
I     n'est  j»as  difi;ne  de  saint  Anselme, 
t     et  il  ne  porte  son  nom  que  dans 
un  mauuserit.  On  lui  attribue 
i     plusieurs  autres  ouvrages  qui  ne 
^    sont  pas  de  lui ,  tel  que  rEclair- 
cissement,  ou  Dialogue  sur  la 
y    Théologie  :  c*est  une  Somme  de 
f    Théologie  qui  n'est  ni  du  style 
^    de  saint  Anselme  ,  ni  conforme 
I     à  sa  doctrine.  Il  y  a  des  manus- 
,    crits  qui  la  donnent  à  Guibert, 
j    abbé  de  Nogent  ;  d'autres  à  Guil- 
.    laume  Gonventri ,  carme.  Tri- 
thèn)e  donne  un  ouvrage  senip* 
blablc  à  Honoré  d'Autun, 
Le  Dialogue  de  la  Passion  qui 
I   est  u  n  colloque  entre  la  Vierge  et 
saint  Anselme  ,  est  indigne  de 
lui.  Dans  le  Traité  de  la  ^fesure 
de  la  Croix  y  on  y  cite  saint  £er- 
.  oard  qui ,  quand  saint  Anselme 
est  mort ,  ne  pouvait  guère  avoir 
que  dix-huit  à  dix -neuf  ans; 
ainsi  il  ne  peut  être  de  saint  An- 
selme. Le  Traite  de  la  Goncen* 
tion  de  la  Vierge  où  il  est  parlé 
de  cette  féte  comme  étant  an- 
cienne ne  peut  être  de  lui ,  puis^* 
que  cette  fête  est  postérieure  au 
temps  de  saint  Anselme.  Quel- 
q[ues  manuscrits  l'attribuent  à 
Hervé  ,  moine  proche  de  fiuges 
au  douzième  siècle  ;  l'autre  écrit 
sur   la  Conception  est  encore 
plus  visiblement  supposé.  L'His- 
toire de  la  Passion  de  Siùnt  Gui- 
{ifiier  sent  la  fable  et  le  roman. 
Le  Dialofjue  sur  la  relij^ion  entre 
un  cliiéticn  et  un  juif  est  de 
Gilbert,  moine  de  Westminster, 
qui  railrt;:»6c  à  saint  Anselme.  La 
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relation  des  miracles  attribués  à 
saint  Jacques  est  pleine  de  fables. 
IjC  livre  du  Sacrement  de  T Aut»  ! 
ne  peut  être  de  lui  ,  puis(|u'il  y 
a  des  extraits  du  livre  de  l'oHlce 
divin  de  Kupert  ;  dans  (jiirl(|;k  s 
manuscrits,  il  porte  le  nouà  de 
Guillaume  de  vS.ii rit-Thierry  ,  et 
il  est  imprimé  sous  son  nom  dans 
la  bibliothèque  di'  Cîteauv.  ï,e 
Traité  des  membres  et  des  ac- 
tions attribuées  à  Dieu  est  dans 
les  œuvres  de  saint  Jérôme,  de 
saint  Aufjustin,  de  saint  Anselme, 
de  saint  l'onaventure,  sans  qu'où 
puisse  dire  qui  en  est  lauteur  , 
sinon  qu'il  n'y  a  aucun  manus- 
crit où  il  porte  le  nom  de  saint 
Anselme.  Il  en  est  de  même  du 
Traité  de  l'image  du  monde  qui 
est  attribué  à  Honoré  qu'on  croit 
être  celui  d'Autun. 

Jean  Pie^ird  fit  imprimer  à  Co* 
logne  en  i630y  sous  le  nom  de 
saint  Anselme  ,  des  £xplie<itions 
sur  saint  Matthieu ,  sur  les  Can- 
tiques ,  sur  les  Épltrei  de  saint 
Paul  et  sur  l'Apocalypse  ;  mais 
elles  sont  platAt  d'Ansdme  de 
Laon  ou  d^enré.  Les  ouvrages 
de  saint  Anselme  furent  impri- 
mé à  Nurembeii;  en  1491  ;  à 
Cologne  en  157$  et  161a  ;  A  Lyon 
en  i63o ,  ensuite  i  Paris  en  i&jS^ 
Cest  celle  de  Gerberon.  H  y  a 
quelques  Lettres  de  saint  An~ 
selme  dans  le  tome  neuvième  du 
SpùiVege^ci  sept  dans  le  tome 
quatre.  (Miscell.  Paluz.  , 

ANSFd>ME,  de  Lié^îe,  chanoi- 
ne et  tlu'()Io{îal  de  l'éylisede  cette 
ville  ,  ensuite  doyen  de  Namur  , 
fleurit  Tan  1049.  H  f>t ,  à  la 
prière  d'Ida»  abbcsse  de  Cologne^ 
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rhistoire  des  évcqucs  de  Liège  Ecclesias.  Dupin ,  WM^ 

depuis  Van  G66  jusqu  en  ïo48.  des  Auteurs  EcclésiastiqiÊttk 

Chapeauville  Va  donnée  au  pu-  l'onzième  siècle ,  etc.  ) 
blic  avec  quatre  autres  ouvrages       A^Sl^LME ,  moine  de  Sa* 

semblables.  Liège  ,  i6i2 ,  in-^^^.  Remi-d«>Rcims ,  vivait  daisk 

(Cave.)  '  onzième  siècle,  et  ne  no«e< 

ANSELME  (  saint  ) ,  né  à  Man-  presque  connu  que  ^xu  un  (». 

toue  dans  le  onzième  siècle  ,  fut  vrage  qui  contient  la  rcUtioii* 

Mt  évèqat  de  Lucques  en  1 061  ce  qui  s'était  pssé  à  Smi-^tm 

par  le  pape  Alexandre  11,  son  on-  à  la  dédicace  de  l  e{;li>f,  lui  '  n 

de.  Mais  ayant  reçu  de  Tempe-  1049  par  le  ppe  U-ou  ii.  Ac- 

reur  Henri  iv  Vinvestitore  de  ce  selme  ayant  été  lemoiu  c^û- 

bénéfice  par  l'anneau  et  le  bâ-  laire  et  possédant  le  talent 

ton ,  a  ^en  lepentit ,  quitta  son  crire  assez  bien  pour  son  MttK 

ëvéché  et  se  letira  dans  le  mo-  fut  choisi  par  Hénmav,<onit« 

nastèie  de  Quny  jusqu'à  ce  |K>ur  faire  cette relatioiijl^^ 

qu'ayant  reçu  Vab^lution  de  cutaauplutôtenio^  IJ^^ 

Gi^iie  ni,  a  leprit  les  fonc-  l'auteur  décrit  a  coo^ti^^^^ 

tions  de  répiscopit  en  1073.  delà  nouvelle  église  q<i>a<|^ 

Quatre  ans  après,  le  même  pape  diée ,  et  fait  connaitit  ^^"^ 

renvoya  légat  à  Milan  avec  Gé-  subsistait  aupanvant  il  1^' 

rai,  évêque  d'Ostie,  pour  récon-  suite  la  relation  da if? 

cilier  les  Milanais  à  Véglise  ro-  le  pape  Léon  a  eottf^ 

nmine.  H  le  chargea  encore  d'au-  Rome  â  Reims  po^^^ 

très  affaires  importantes.  Enfin,  celle  dédicace,  '"''^j,^ 

il  mourut  saintement  vn         ,  soin  tout  ce  qui  sep*^,^^ 

le  18  de  mars,  à  Manlouc  qui  niorable  dans  sa 

l'honore   comme  son   patron.  raisonpourquoi^^S^'^ 

Nous  avons  de  lui  deux  livres  à  l'écrit  entier  d'Ao^^J^I^^ 


forme  de  sentences  tirées  de  dif-  fit  ce  pape  en  Irana 

férens  auteurs ,  par  lesquelles  il  nue  des  conciles  et  .m 

fait  voir  que  les  biens  de  VÉglise  blées.  De  là  ^"^^^"^^^^     et  «« 

ne  doivent  pas  être  en  la  dispo*«  description  de  b  «t**  '  ^^^^^g^ 

sitiondesRoisoudesËmpereurs.  translation  du  corp^^  ''^^^\otfi 

Ces  ouvrages  nous  ont  été  don-  mi  qui  se  firent    ^  ^  ^ 

néspar  Canisius,  jintiç.  Uc,  1049.  ^l«*'T'^!leauI5e^ 

tom.  6,  p.  3toa,  2i35*  Ils  sont  tion  du  grand  co^"' 

ansn  dans  la  bibliothèque  des  les  deui:  jours          je  fé- 

Pères ,  tom.  1 8 ,  p.  602  ;  t.  27 ,  d'octobie. 

p.  436.  (Cave.  Simler.  Possc^:  crit  la  .^!Z^^ 

vin.  Bellannin  ,  rfe»Sm/;/<7n<5'.  comme  la  ""^^ 
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fin  Âiisclme  termine  son  écrit  en 
rapportant   quelques  miracles 
qui  s'étaient  opérés  depuis  la  dé- 
dicace ;  à  quoi  il  a  joint  la  lettre 
du  pipe  aux  Français  pour  les 
'    engager  à  célébrer  la  fête  do  la 
translation  de  saint  Remi  au  prc- 
'   inier  d'octobre.  La  meilleure 
'   édition  qu'on  ait  de  cette  rela- 
'   tien  est  celle  quVn  a  donnée 
dom  Mabillon  sur  les  maniucrî ts 
de  saint  Remi  de  Reims  avec  des 
observations  historiques  et  cri* 
'  tiques.  Elle  est  au  livre  63  de  ses 
'  Annales.  Cest  sur  cette  édition 
'  que  M.  Tabbé  Fleury  a  &it  un 
^  ample  e&tiait  de  Touvrage  qui 
est  un  des  plus  beaux  morceaux 
dadounèine  volume  de  son  His^ 
taire  ecclésiastique.  (  Dom  Ri- 
vet f  Hist,  Utt.  de  France  y  t.  7  , 

P-  477-  ) 

ANSELME ,  évèque  de  Tïavol- 

bergdans  le  mar([ULsji  de  Bran- 
debourg ,  était  dans  le  douzième 
siècle.  11  écrivit  trois  dialogues 
contre  les  Grecs  que  le  jïcre  Luc 
Daclieri  nous  a  donnés  au  trei- 
zième tome  de  son  Spicilège. 
(  Cave.  ) 

ANSELME,  abbé  de  Gem- 
blours  eu  Brabant ,  a  continué  Li 
Chronique  de  Sigebert  depuis 
Van  1 1 12  jus^'à  l'an  1 137.  Cette 
continuation  avec  deux  autres  , 
dont  la  première  va  jusqu'à  Tan 
1 149  et  la  seconde  jusqu'à  Tan 
1325  9  ont  été  données  par  Au- 
bert  Le  Mire,  et  imprimées  à 
Anvers  Tan  1608.  Cet  auteur 
^tait  du  douiième  siècle.  (Du- 
pin ,  Bibl.  ecclés.  ) 

ANSELME,  chanoine  et  doyen 
de  l'église  de  Laon ,  parut  en 
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Tîo3.  C'était  un  bommt?  célè- 
bre et  si  considéré  qu'on  lui  con- 
fia un  {^land  nombre  de  disci- 
ples à  instruire.  Pierre  Abailard 
voulut  prendre  de  ses  leçons  , 
mais  il  n'en  parle  pas  d'une  ma-  , 
nièreà  lui  faire  honneur.  J'allai, 
dit-il,  entendre  ce  vieillard  qui 
s'était  acquis  plus  de  répuUtion 
par  le  longusage  qu'il  avait  d'en- 
seigner qu'il  ne  paraissait  de 
jugemens  et  de  mémoire  dans 
ses  leçons.  Si  quelqu'un  lui 
proposait  une  question  pour 
s'instruire ,  il  en  revenait  moins 
édairé.  Tous  ceux  qui  l'enten- 
daient l'admiraient  ,  mais  les 
plus  intelligens  n'avaient  que 
du  mépris  pour  lui  ;  il  s'expli- 
quait bien  et  pensait  mal.  C'é- 
tait un  homme  dont  Li  maison 
était  pleine  du  fumée;  on  n'y 
voyait  pas  la  moindre  clarté. 
C'était  un  arbre  qui  ne  portait 
que  des  feuilles ,  mais  ([ui  pa- 
raissait sans  fruit  à  ceux  ([ui  li^ 
considéraient  de  près.  C'est  ainsi 
qu'en  parle  Abailard  sans  doute 
trop  prévenu  contre  un  maître 
dont  il  n'approuvait  pas  les  sen- 
timens.  [Hist.  cala/m  t.  suar.  , 
cap.  3.  )  Anselme  fit  une  (ilose 
interiinéaire  et  marf^inale  sur 
Tancien  et  le  nouveau  Testament. 
Elle  a  été  donnée  plusieurs  fois 
au  public  avec  les  additions  de 
Lira  et  de  quelques  autres ,  et 
particuhèrement  à  Anvers,  i634* 
On  lui  attribue  encore  des  com- 
mentaires ou  des  leçons  sur  plu* 
sieurs  endroits  de  l'Évangile ,  des 
Epitres  de  saint  Pàul  sur  l'Apo- 
calypse et  le  Cantique  des  Can- 
tiques. Us  sont  parmi  les  ou- 
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orages  de  sûnt  Aiudme  »  arche-  dfes  mditaifei ,  les  cérémonies 
Téque  de  Cantorhéry ,  imprimés  observées  aux  baptêmes  des  £i>- 
en  i6ia  à  Cologne;  mais  ils  fans  deFrance,  au  sacre  des  Rois 
sont  du  chanoine  de  Laon ,  se-  etaacoaionnemeiitdesRiDefde 
Ion  les  manuscrits  ,  quoique  France  ;  quelques  entrées  soles* 
quelques  autres  veuillent  qu'ils  nellei  et  pompes  funèbres,  am 
soient  de  Guillaume  de  Paris,  un  Traité  du  blason.  Le 
ou  même  de  Hervé,  moine  de  die «^We,  qui contiwitpsi» 
Dol.  (Cave.  Dupiu,  douzième  die  alphabétique  ks  ijéoâope 
situ  le.  )  historiques  de  phweiirs  giao- 

ANSKLMEdeLA  VIERGEMA-   des  maisons  deUFniiact^ 
RIE  (  le  père  ),  augustiii  dé-   VEurope,  et  qui  parateaififij. 
chaussé  ,  naquit  à  Paris  en  i6?.5,    V Histoire  généalogique ^én^ 
et  s'apelait  dans  le  monde  Pierre    uologique  de  la  maison  rtpfdtk 
Guil)ours.  Il  fit  profession  dans    Francf  et  des  grands^ffiàn 
le  couvent  de  s<i  con{;ré{îation  à    de  In  Couronne  ,  impnioee  i 
Paris  en  i644  ,à  l  af,e  trenvirou    Paris  en  i(;74  en  ?  vol.  N*- 
dix-huit  ans.  Il  s'appliqua  par-    C'est  son  principal  ouvragi  " 
ticulierenient  à  la  théologie  mo-    l'avait  entrepris  par  les  conJetf 
raie  cl  à  l'histoire.  Les  personnes    d'Honoré  Caille  du  Fourny.* 
qu'il  eut  sous  sa  conduite  depuis    ditruv  des  comptes  à  Kub.  >^ 
l'àjîe  de  trente  an  s  jusqu'à  siuiiorl    ami  ,  qui  l'avait  beaucoup 
recueillirent  les  fruits  de  la  pre-    confié  ilans  si3n  travail  T/ft^" 
inière ,  et  toute  la  France  profi-    vraj;tî  fut  si  bien  reçu  (luf^W»' 
ta  de  la  seconde  par  la  lecture  de    que  son  auteur  s'engagoi  ^ 
ses  livres.  Il  fu  t  attaqué  au  com-    voir ,  à  le  corrif^er  et  à  1  ^^-^ 
menrement  de  Tan  i6c^  d'une    ter.  Il  avait  dessein  «i  y  jc  i 
maladie  qui  en  huit  jours  le  mit  l'histoire  générale  lics  met | 
au  tombeau,  an  grand  regret  des   ducs,  comtes  et  baroitfii'i^?^ 
relifiieux   de  son  Ordre  qu'il   me,  sur  laquelle  il  avait  dej^ir^ 
«vait  édifiés  durant  cinquante  vaille;  mais  il  mourut  a  viotf 
ans  par  Vexcmpk  de  sa  vertu,  et  d'avoir  pu  exécuter  sou  proj 
de  quantité  de  personnes  du  siè-  et  dans  les  derniers  joars  de  >| 
de  qu'il  avait  assistées  de  ses  vie,  il  remit  à  Honoré  Cailk  i^ 
instructions  et  de  ses  conseils.  Fonmy  tous  ses  Mémoim 
Ses  ouvrages  imprimés  sont ,  le  lui-4:i ,  apr^  avoir  rem»^ 
Palais  d'hûiweur  qu'il  donna  augmenté  tout  Fournigp./ 
en  i663 ,  et  qui  contient  en  donna  une  seconde  édition» 
abrégé  les  généalogies  des  mai-  deux  volumes  in-fol  t  ''^^ 
sons  de  lorraine  et  de  Savoie  Feu  le  père  Ange,  aasa'u^''^. 
et  de  quelques  autres  maisons  déchaussé,  en  entreprit  en  i**^ 
illusties  de  Fmnce  ;  Vorigiue  et  unetroirièmeéditioo;  m^^'^ 
explication  des  arlnes,  devises  et  mort  dansle  temps  que 
tournois  ;  l'institution  des  Or-  premiers  volumes  *^ 
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fOrc  sous  presse  ,  tlle  a  été  con-  louse  et  goiité,  le  choisit  pour 

tiniiée  par  le  père  Siiiiplicieii  du  lui  lonfier  réducation  du  niar— 

même  Ordre  ,  et  imprimée  en  quis  d'Anlin  ,  son  fds,  qui  n'avait 

neuf  volumes  in-fol.  ,  avec  les  alors  (jue  dix  ans.  M.  l'évèque 

armes  (];ravées  à  chaque  article,  de  Tarbes  cjui  avait  des  vues  sur 

'     (  Moréri ,  édil.  de  1759  Jour-  Tabbé  Anselme ,  essaya  de  le  re- 

nal  des  Savans  ,  i&^^p.  67  ;  et  tenir  en  lui  confiant  rarchiprè- 

l^iît,  p.  295.  )  tré  de  Ragnières,  un  des  meil- 

ANSELME ( Antoine),  célèbre  leurs  bénéfices  de  son  diocèse; 

}    prédicateur  et  membre  de  Ta-  mais  l'abbé  Anselme,  fidèle  à  ses 

:   cadémte  des  Inscriptions  et  Bel^  engagemens,  se  contenta  d  aller 

I   le.s-Lettres,  naquit  le  1 3  janvier  prêcher  à  Bagnières  les  fêtes  de 

.«   165?.  à  l'Ile  Jourdain ,  petite  la  Toussaint ,  remercia  3^.  de 

ville  du  comté  d'Anjiaf^nac.  Son  Tarbes  et  partit  peu  de  temps 

t  pèrt^  y  exerçait   la  chirurgie;  après  pour Paris-avec  son  élève, 

mais  il  fut  élevé  dès  lenfance  Toute  b  France  sait  qu'il  y  a  peu 

par  un  de  ses  oncles  qui  était  d'éducations  dont  le  succès  ait 

^  caré  près  de  Tile  Joiutlain ,  et  mieux  justifié  le  soin  et  Thabi- 

^  qui  Venvoya  dans  la  suite  au  leté  de  celui  qui  y  présidait. 

I  collège  desPèresde  la  Doctrine  Quand  elle  fîit  finie»  M.  Tabbé 

p  chrétienne  à  Gimont ,  et  de  là  Anselme  reprit  le  ministère  de 

j  à  Toulouse  où  il  fit  une  seconde  la  prédication ,  et  personne  n'i- 

^  année  de  rhétorique,  un  cours  gnore  quels  applaudissemens  et 

de  philosophie  et  un  autre  de  quelle  réputation  Vont  accom- 

^  théolo{;ie.  ffé  avec  une  mémoire  pagné.  On  voit  par  les  datés  que 

^  si  heureuse  et  un  talent  si  décidé  donne  le  recueil  de  ses  Sermons, 

J  ixmr  la  prédication  ,  que  dès  Panégyriques  et  Oraisons  funè- 

l'âge  de  douze  A  treize  ans  il  en-  bres ,  impriméi  en  sept  volumes 

^  tendait  peu  de  sermons  qu'il  ne  in-8" ,  que  dès  1681  l'Académie 

vépétâtensuite  avec  beaucoup  de  Française  le  choisit  pour  faire 

^  facilité  et  de  grâce ,  il  cultiva  devant  elle  le  panégyrique  de 

^  avec  soin  l'éloquence  et  la  poé-  saint  Louis  à  la  chapelle  du  Lou- 

^  sie  ,  et  remporta  deux  fois  le  vre  ;  qu'il  n'est  point  de  grande 

prix  de  l'Ode  aux  jeux  floraux  paroissedansla  capitale  du royau- 

'  île  Toulouse  où  il  n'y  en  avait  me  où  il  n'ait  ensuite  altemati- 

**  point  encore  de  fondés  pour  la  venient  prêché  Avents  ou  Carê— 

prose.  Dès  qu'il  })Ut  exercer  le  mes  ,  et  où  Ton  ne  fut  souvent 

'  ministère  évan{îélique  ,  il  s'en  obligé  de  le  retenir  quatre  ou  • 

acquitta  avec  iK'.iucoup  de  zèle  ,  cinq  années  d'avance  :  on  y  voit 

soit  à  Gimont ,  soit  en  d'*iutres  encore(|u'ilconiinençvi  à  prêcher 

villes  de  si  province  où  il  se  A  la  cour  ([ueli|ues  semions  ilé— 

fi  l<'n  peu  de  temps  une  grande  ré-  tachés,  comme  ceux  de  la  cène 

pulation.  M.  le  marquis  de  Mon-  et  de  la  Pentecôte  de  i683  ;  qu'»l 

tespan ,  l'ayant  entendu  à.  Ton-  y  prêcha  l'A  veut  de  1698  et  le  Ca* 
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rème  de  ^709.  SesOnisons  fu- 
Bèbfcs  9  dont  chacune  a  d'abord 
été  imprimée  séparément,  ne 
furent  pas  moins  goûtées  que  ses 
Sermons  et  ses  Panégyriques,  et 
il  est  certain  qu'il  a  été  un  des 
plus  grands  orateurs  de  son 
temps.  Après  avoir  fourni  pen- 
dant plus  de  trente  années  œtte 
laborieuse  carrière  de  l'aposto- 
lat, M.  Vabbé  Anselme  revint 
auprès  de  M.  le  duc  d'Antin 
qui  Ten  sollicitait  toujours,  et 
qu'il  n'avait  quitté  que  pour  vi- 
vre dans  une  communauté  de  la 
doctrine  chrétienne, avec  tout  le 
recueillement  qu*exi{;eait  une 
lecture  assidue  des  Pères  de  TÉ- 
plise  ,  et  la  composition  presque 
continuelle  de  ses  Sermons.  Lors 
même  qu'il  fut  revenu  à  Tliôtel 
d'Antin  ,  il  ne  laissa  pas  de  prê- 
cher à  dos  vctures  et  des  profes- 
sions reli{;icuses,  et  à  des  assem- 
blées de  cliarité  et  quelques  pa- 
négyriques. Il  s'y  appliqua  aussi 
à  revoir  cette  partie  des  l)elles- 
Icttres  que  dos  études  saintes  et 
austères  avaient  long  -  temps 
soustraite  à  ses  désirs ,  et  il  s'y 
forma  un  tel  goût  pour  les  beaux- 
arts  ,  que  Vacadéniic  de  Peintuixi 
le  mit  au  rang  de  ses  amateurs 
honoraires,  et  que  M.  le  duc 
d'Antin  fît  revivre  en  sa  faveur 
le  t^tre  à* historiographe  des  ùâ^ 
tknens.  En  17 10 ,  il  fut  nommé 
à  une  place  d'académicien  asso- 
cié de  l'académiedes  Inscriptions 
et  Belles-Lettres ,  qu'il  a  remplie 
avec  zèle  et  assiduité.  Après  la 
mort  de  Louis  ziv,  il  rendit  de 
grands  services  à  cette  académie 
auprès  de  M.  le  duc  d'Antin  ; 
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et,  par  leconnaissance ,  oeMe»- 
vante  compagnie  lui  aoeoida, 
sous  le  bon  plairir  du  Roi  et 
par  une  délibération  nnanimf  , 
le  titre  de  pensionnaire  sunn- 
méraire ,  arvoc  rassuranoe  de  la 
première  pennon  cpii  ▼iendiait 
à  vaquer.  M.  Anselme  nvaît 
puis  1609  la  riche  abbaye  it 
Saint-^Smr,  cap  de  Gaioognc, 
où  il  se  retira  en  1724,  anèi 
avoir  acquis  la  vétéran»  daas 
l'académie  des  BeOes-Letties.  fi 
ne  fît  plus  depuis  que  deux  voya- 
ges à  Paris  ;  au  premier  ,  il  avait 
soixante-dix*neuf  ans  révolus, 
au  deuxième,  quatre-vingt-on. 
Il  les  fit  tous  deux  en  poste  et 
avec  autant  de  facilité  que  s'il 
eût  été  à  La  fleur  de  son  âge.  A 
ces  deux  voyages  près  ,  il  a  passé 
à  Saint-Séver  les  quatorze  der- 
nières années  de  sa  vie  daxL>  il 
plus  parfaite  tranquillité,  *  oc- 
cupant de  ses  livres  ,  prêchant 
encore  quelquefois  et  s'araasanl 
de  ses  jardins  ;  faisant  d'.*i\kvm 
à  son  abbaye  et  aux  paroisM'S  qui 
en  dépendent  tout  le  bien  dont 
il  était  capable  ;  ouvrant  de  nou- 
veaux chemins  pour  la  comiai>- 
nication  des  unes  aux  autres,  dé- 
corant les  églises,  fondant  «ie) 
hôpitaux  et  accommodant  toa» 
les  diEérents  dont  il  avait  con* 
naissance.  Il  mourut  le  8  aoit 
1737  ,  au  milieu  de  sa  quatre* 
vingt-sixième  année.  Ses  ooTia- 
ges  sont  :  !•  Recueil  de  Jn^rf 
Discours  prononcés  par  M,  rûèèc 
Anselme,  Paris  1693,  in-ia.  Ce 
recueil  contient  un  Panégyrique 
de  saint  Louis,  un  disoouis  sur 
la  cène  et  plusieurs  Oraisons  fu» 
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nèbres;  le  tout  réimprimé  dans 
le  recueil  suivant.  Pané^ri" 
que  des  Saints  ,  et  oraisons  fu- 
nèbre$ ,  Parb^  17 18,  SvoL  in-S"*. 
3*  Sermons  pourVAvent ,  le  Ca- 
rême et  sur  divers  sujets  ,  Paris  , 
1^31,  4  ^ol*  in-S*,  et  6  vol. 
in»  12.  4*  Dissertations  sur 
les  monumens  qui  ont  suppléé 
au  défaut  de  récriture  et  servi  de 
mémoires  aux  premiers  histo- 
riens, dans  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  Belles-Lettres,  t.  4 
et  6. 5*  Dissertation  sur  ce  que 
le  paganisme  a  publié  de  mer- 
Teûlenx ,  dans  le  tom.  4-  6^  Dis- 
sertation sur  le  Dieu  inconnu 
des  Atliéniens  ,  dans  le  tom.  4* 
Que  les  Lettres  ont  été  culti- 
vées dès  les  premiers  temps ,  et 
principalement  dans  les  Gaules, 
dans  le  loin.  5.  8"  Réflexions  sur 
l*opinion  des  saf;es  du  pn};anis- 
iiie  touchant  la  lélicilé  de  l'ijom- 
inc  ,  dans  le  tom.  5.  Un  Dis- 
cours sur  les  asilesct  sur  K  sabus 

?ui  s'y  sont  introduits.  10°  Les 
'pitaphcs  latines  du  roi  Jacques, 
<lu  maréchal  de  Lor^^cs,  et  de 
M.  Fieubet ,  [gravées  sur  le  mar- 
bre à  Saint-(ierinain-en-Laye  , 
aux  rell{;icuses  de  la  Visitation 
cle  Chaillot  et  aux  Camaldulcs 
<le  (iioshois,  et  imprimées  avec 
les  oraisons  fu nèbres  des  mt  ines. 
des  épiLiphes  ont  été  mises  en 
français  parle  chevalier  Girar- 
«lin  de  Savoie,  ami  de  M.  Tabbé 
Anselme.  {  Extrait  de  son  éloge , 
par  M.  de  Boze ,  tom.  3  </e  VUis^ 
loire  de  V académie  des  inscrip^ 
tiens  et  Belles-Lettres ,  1740. 
Moréri,  édit.  de  1759.  ) 

AliSILLOJN  (Jean),  curé  de 


ANS  3o3 

la  paroisse  de  Sainte-Gertnide 
dans  un  faubourg  de  Li^,  a 
donné  ,1*  De  simonia  ac  mu- 
nerum  et  retriàutionum  ^ratifi^ 
catione  in  re  benefidariq  s  ubi 
etiam  obiter  agitur  de  vita  et 
honestate  Clericorum,  de  loft- 
sura  y  habiiu ,  residentia  ,  de 
pluralitate  beneficiarum ,  pen^ 
sionibus,  aliisque  rebut  ttatum  . 
Clericaiem  spectantibus  ;  à  Liè- 
ge ,  ches  Guillaume-Henri  Steel, 
1677  ,  in-8^  a**  Responsmn  ad 
secundum  P.  Jacobi  Recoîecti 
discursum  de  obligatione  Rel^ 
giosorum  ac  ReUgiatarumhmit 
canonialibut  recitandit  ,  cum 
ditsertatione  de  probabititate , 
ibid. ,  1686.  {Bibliotheca  magna 
ecclesiastica ,  pag.  486.  ) 

ANSLOA ,  siège  épiscopal  du 
gouvernement d'Aggerusen  Nor- 
wège,  sous  la  métropole  deDron- 
theim.  (  Labbe  ,  de  Conim.  ) 

ANTANDIŒ,  ville  épiscopale 
dans  le  diocè.se  d'Asie  et  pro- 
vincedu  même  nom,  sous  la  mé- 
tropole d*Éphcse  ,  a  eu  les  évè- 
ques  suivans.  i .  Arétien ,  pour 
le([uel  É  tien  ne  d'Éphîisc  sous- 
crivit au  concile  de  Chalcédoinc. 

2.  Zosime,  souscrivit  à  la  cin- 
(juièuu'  action  du  concile  de 
Conslantinople ,  sous  Mcnnas. 

3.  Marin  ,  au  septième  concile. 

4.  Constantin,  à  celui  de  Pho- 
tius,  et  N...  ,  en  1 166,  au  synode 
de  Constantinoplc ,  sous  le  pa- 
triarche Luc  Chrysoberge. 

ANTARADE ,  ville  de  Phéni- 
cie  sur  la  côte  de  la  mer  de  Syrie , 
qu'on  a  appelée  depuis  Orthose 
ou  Tortose  ,  épiscopale  sous  le 
patriarchat  d'Antiocliey  etsuffira- 
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liante  autrefois  de  Tyr.  On  Ta 
•«asi  appelée  Omstancie^  du  nom 
de  €oDStantiB-le-Grand,  dans 
le  line  des  Conciles.  EÛe  est 
entie  Balance  au  nord  »  et  Tri- 
poli au  midi ,  Soignée  de  l'une 
et  de  l'autre  d'environ  trente 
milles.  Elle  est  aujourd'hui  d^ 
série ,  ayant  été  ruinée  par  les 
Turcs.  Prodie  delà  est  une  pe^ 
tite  tle  ou  était  autrefois  Arade, 
viUe  aussi  totalement  ruin^. 
l/cs  croisés  s'en  mirent  en  possc^ 
sien  en  1098.  Elle  tomba  enpar- 
t.ij^eà  \Villauiue  Jourdain  ,  jiro- 
die  parent  de  Rertraninc,  comte 
tle  Trij)oli.  Depuis  ce  leniy>s,  elle 
fut  sous  le  patriarchat  d'Antio- 
clie  ;  mais  Innocent  n  la  mit 
sous  Tyr  qui  faisait  partie  du 
royaume  de  Jérus^deni.  Enfin, 
vers  le  milieu  du  quatorzième 
siècle  ,  on  Tunit  à  Famajjouste 
dans  Tile  de  Chypre. 

Èvéques  (tAntarade» 

* 

I.  R  ,  sous  le  pontificat 

irinnorent  il,  vers  l'an  i  i  3o.  Ce 
pape  écrivit  à  dérard  rie  Tripoli 
<'t  à  R.  de  Tortose  de  se  sou- 
mettre à  rarchevè(|ue  de  Tyr. 

1.  Pierre  ,  assista  au  concile 
de  Latrau  sous  Innocent  111. 

3.  N  ,  au([Ufl  Ciréjjoire  ix, 

écrivit  vei*s  Tan  is>38.  (Raynald| 
tom.  1 3  ,  n*  35.  ) 

4.  Ciuillaunie,  de  TOrdre  des 

Frères-Prêcheurs,cn  1 247.  (^tt//. 
crd. prœdic.y  tom.  a,pag.*  177.) 

^ •  N  On  croit  que  c'est  un 

dominicain  anglais  ,  en  ia49' 
(Voyez  l^rauh.  Pr7r7>/, édition 
de  Paris  ,  ,  644  ,  p.  5l2,  C.  2.  B.  ) 

6.  Daaieli«ryeamie;e&  ia4^ 
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apparemment  vers  la  fin  de  Van- 
née. 

7.  Barthélémy ,  en  1274.  (tS, 
vetentm  script,  ampl.  coBtti,, 
coi.  747.  ) 

8. -N  ,  que,  Nicolas  m  fit 

venir  à  Rome  pour  arrêter  I0 
persécutions  qu'il  faisait  à  V«fè> 
que  de  Tripoli.  (  Voyez  Pu)- 
naldy  tom.  4f  ad^i278; 

9.  Marc  f  éréque  de  Fami* 
gonste  et  d'Antarade.  (  Cmeâ. 
de  Nicos. ,  1 340.  ) 

10.  Itèse  ,  succéda  à  ]farc<iaiii 
ces  deux  sièges  en  z  346.  Il  était 
cord»'lier  et  s'appelait  Itèse  <k 
Nabinallis.  (  Wddiag.  ,  tom.  3, 
p.  539.  ) 

1 1 .  Lucien. 

12.  D.iiiit  lii ,  en  sutxévli 
à  Lucien.  ^  Wading, ,  tout.  5 f 

ad.  i4i2  5  P'^fj-  7^-  ) 

13.  Salomon  (lardon,  domi- 
nicain ,  nommé  ^uw  Mjriii/  v  le 
16  décendire  1420.  (BuU.  ord^ 
tom.  2  ,  p.  rK)  j.  ) 

ANTKCllÙLST.    Ce  mol  se 
prend  ,  1"  dans  un  sens  ^;t'n»'ral 
pour  tous  les  médians  ,  les  per- 
sécuteurs ,  les  hérétiques ,  \e> 
impies;  2°  dans  un  seus  prop: 
pour  une  personne  particuliifi: 
qui  précédera  le  second  viéa^ 
ment  de  Jésus-GLrist ,  qui 
déclarera  laguerreetà  ses  Sauitiw 
qui  se  fera  adorer  à  sa  place, 
qui  réunira  dans  sa  persMoe 
tous  les  caractères  de  malitff 
.de  cruauté ,  d'impiété  que  Tos 
a  TUS  séparément  dans  In  lijè^ 
chodonosor ,  les  Néron  »  cC  g^ 
néralement  tous  les  libertins  (»- 
meux  qui  ont  été  les  SfpmA  et 
les  pirécurseiiis  de  l'Anléclinat 
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L'AntécIinst  ,  cet  liominc  de  soixante-six.  {  Apocal    c  i3  » 

pécht^  sera  donc  un  pasteur  m-  v.  1 7 •  )  ^<>re2  iWttige' IcW 

sensé  et  un  hlasphem.teur  ;  il  venda,  dominicain ,  Ant^ 

se  révoltera  hautement  contre  christo  ,  et  k  Dissertation  du' 

Dieu,s'asseyera  dans  son  temple  père  Calmet  sar  lé  même  sniet 

et  surson  tronc   abolira  son  sa-  qui  est  à  la  tétcdc  TÉnitrc  au 

cnlice  perpétuel,  s  efforçant  de  Galates. 

,  se  faire  passer  Ini-mcme  pour      ANTÉFEWII.  C'est  nne  clause 

lUB  Dien,  par  une  infinité  de  de  provisions  de  WneTice  pir 

signes,  de  miracles,  de prodiçes  laquelle  le  paiie  déclare  qu'il 

trompeurs  qui  séduiraient  ks  veut  quel'impétmnt  soit  préféré 

élus  mêmes  s'il  ëlait  possible;  à  tousanties.  Il  est  de  xl\v  que 

,ii  obligera  tontk  monde  à  poiw  laclanse  Anteferrin^  I.mfitcà 

ter  le  cawetère  de  son  nom  sur  l'Impétrant,  au  préjudice  d'un 

mam  droite  «tsar  le  liront,  et  tiers,  que  quand  celui-ci  i/a  sur 

,Ittettm  à  mort  cent  c^i  le  leill^  le  bénéfice  que  ce  que  les  cano- 

seront;  il  fera ansti  mourir  les  nistes  api>eUent  jus  ad  rem, et 

deUX^  témoinsde  Jësw4»irist  non  jus  in  re  ;  ],ar  exemple  ,  un 
qoeloncroitètreHénocet  Elie;  expectant  ou  siinj)Ie  mandataire 
enfin,  aprto  avoir  on  séduit,  ou  qui  n'a  que  droit  à  la  chose  , 
maesaeré nne  multitude  innom-  même  après  son  acceptation, 
brable  de  pei-sonnes  ,  il  sera  cède  à  un  pouiTmnuni  de  la 
vaincu  et  tué  lui-même.  Ce  n'est  clause  antcferri,  C.  nuod^am  de 
la  qu  une  petite  partie  des  traits  prœbend,  insexto.  Stapliilée,  de 
clontlLcntuiopeintrAut^mt  fcrm.  mand.  provid.  n«»a,et€fe 
en  differens  endroits.  ete^ciir  clausularum ,  n«»  3  , 

Pour  ce  qui  est  du  temps  jiré-  cap.  quamni,  €.  md  m,  de  fns- 
lis  ou  il  viendra,  on  Fi^înore  crrpti»  in  sexto. 
absolument  ;  et  plusieurs  grands  C'est  une  autre  maximeausn-  • 
et  même  saints  personnages  qui  jet  de  cette  clause  ahêefefri , 
ont  voulu  le  déterminer,  se  sent  qu'elle  ne  produit  son  elfetde 
trompes  dans  leura  prédictions  péféreuce  c{ue  tfuand  eUe  ne 
comme  1  événement  1  aCaUvoir. .  concourt  pas  aTecdss  g-^ffplus 
Ou  Ignore  de  même  et  les  païen»  fatoiabiee.  Bar  mmple.,  û  le 
de  l  Antéchrist ,  et  le  Ueu  de  sa  pape  a  déjà  permis^  ou  ordonné 
naissance ,  et  l'étendue  de  son  runion  d'un  bÀiéfice  lomqu'a 

T'^'^î.fV'^^^*^®*****'*^  en  pourvoit  quelqu'un  avecla 

tère  qu  il  fera  porter  à  iea  see-  clanse  ahtefirri,  la  préférence 

tateui^,  et  son  féritabfe  mom  tfa  pas  lieu  et  l'union  l'emporte, 

pie  aamt  Jean  uaïque  eii  ce» ter-  parce  que  la  grâce  de  l'union  est 

mes  s  QyeeeiuiçuiMJe  rùu^W-  pins  favorable  que  la  grâce  de  la 

rence  suppute  Se  nom  de  laùéie;  provision;  l'une  est  pour  tou- 

»  <r€*i  an  nombre  d'hmne,  jours  ,  l'autre  poui-  un  temps  ; 

Stifi  nani^re  est  de  six  cent  l'union  a  l'intérêt  de  l'Église  pour 
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objet;  et  la  provision ,  rintérêt  cément  do  liV)-;  pour  y  respirer 

de  la  personne.  C.  Sedcs  de  res-  Tair  natal.  Sou  lual  ue  iU  néau- 

enpi»,  elc*  Qui  ad  agendum ,  de  moins  qu'augmenter  de  jour  en 

prvcur.  in  sexto.  G*  quanwis  dit  jour ,  et  il  mourut  à  Fréjiu  d 

prmbend.inêexto.  non  pas  à  Pamiers,  comme  L- 

La  clause  anlç/Sbrt  «t  aulves  ditM.  I)ii|kb,leiidejniii%, 

9eiiiblablrs,sontcondamnées|mr  dans  sa  quanmleHMi^ièiBeii- 

Tarticle  53  de  nos  libertés.  née.  M.  Dupin  ae  tmnpe  cnooit 

ANTËLMI  (Joseph),  né  à  ea  ne  loi  donnattl  quanute 

Fréjusle  aSde  jitillet  1648  ,  fut  ans  lonqu'il  monifit.  H  avait 

ponrm ,  après  àToir  fait  ses  é-  beaucoup  d'e^t ,  d'homièieié, 

fades  »  d'iu  canoideat  de  la  ca-  de  douceur  et  d'cmditioii.  ^ 

thédiak  de  cette  TiUe par  la  oum^es  sonts  i* na petit tni- 

démissîoiidePieifeAntdiiiisDii  té»  àe  PericMMs  Camiam 


^  icjnenent.  Hais  son  habileté  canevas  d'un  plus  grand, 

dans  les  affidies  eedésiastiqucs  dkserUtion latine  sarklba^ 

le  fit  appeler  à  Panûers  par  M.  de  tton  de  Féi^ise  de  Ftéjos 

Verthamon.  Ce  prélat  ayant  be-  titre  :  de  initia  Ecclesix  Fi»' 

soin  d'une  personne  assex  habile  juliensis  disscriatio  histerk»* 

et  assez  entendue  pour  rétablir  chronologica  ,  critica ,  pty*** 

la])aix  dans  son  diocèse  où  laf-  no^sacra.  AccesserunltVf^ 

faire  de    la  réjjale  avait  causé  suîum  forojuUcnsium  notnf^ 

beaucoup  de  désordre  ,  choisit  tura  chronologica.  2* 

M.  Antelmi ,  par  le  conseil  du  dt^  Ecclcsia  lîeiensietit^^ 

père  La  Chaise  ,  sous  lequel  il  terio  Lirincnsi ,  àAixfûVw- 

avait  fait  sa  théolojjie  à  Lyon,  et  vence  ,  1G80  ,  in-4".  M  Anui'*" 

le  fitson  grand-vicaire  et  son  of-  met  rétablissement deVé|îliî?<^*' 

ficial.  Antelmi ,  pai  sa  douceur,  Fréjus  vers  le  mihcu  du  qii^' 

sa  prudence  et  son  adresse  ,  mé-  trièmc  siècle.  Il  relève  le  nutit»" 

nagea  si  bien  les  esprits  ,  que  d<î  ciriq  ou  six  de  ses  cvtqu  - 

révêque  ,  à  son  arrivée  dans  le  qui  se  sont  rendus  celèbi^ 

diocèse,  y  trouva  la  paix  et  la  le  quatrième  et  le  cinquicuieM^- 

tranquillité  rétablies.  Les  mou-  cle  parleur  doctrine  et  leur  «in- 

vemens  et  les  peines  qu'il  fut  teté ,  et  sortent  de  saint Léoii> 

obhgé  de  se  donner  pour  cela  ,  qu'elle  reconnaît  pour  son  p 

non  plus  que  la  déhcatesse  de  tron.  Il  fait  l'histoire  des  décr 

son  tempérament,  ne  Tempéchè-  lés  de  Théodore ,  de  Fréjus  et  ' 

rentpas  dé  s'appliquer  à  rétode,  Fauste  ,  abbé  deiiénns ,  aa^ 

et  St  composer  pinceurs  ou-  jet  de  l'exemption  de  ce  mo^ 

▼rages.  Sa  santé  s'âant  notable*  tèrc.  Il  parle  aossi  de  l'ori^ 

ment  altérée,  il  fat  contraint  de  de  ce  fameux  monastèie  doni  1^ 

retourner  à  Fréjas  an  commeife*  moines  sûrisent  les  sratimei^ 
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do  Cassien  sur  laGrâcc.On  trouve 
dans  celte  dissertation  dis  ir- 
marques  sur  la  discipline  de  l't- 
glisc,  et  en  particulier  sur  la  cou- 
tume qu*avait  l'éjjlise  de  Fréjus, 
dès  le  cinquième  siècle  ,  decom- 
munier  les  enfans  sous  les  deux 
espèces  aussitôt  après  leur  bap- 
tême :  coutume  qui  s'est  cooser- 
yée  jusqu'au  huitième  siècle.  On 
trouTeaussi  dans  cet  ouvrage  des 
obsenrations  curieuses  sur  Tai^ 
tiquité  y  l'origine,  les  différens 
noms  et  la  diverse  fortune  de  la 
ville  de  Fréons.  3*  Plusieurs  dis- 
sertations sur  les  ouvrages  de 
saint  Léon-le-Grand  et  de  saint 
i     Prosper.  Elles  ont  pour  titre: 
de  Verts  operibus  SS,  Patrum 
'     Leonis  magni  et  Prosperi  Aqui" 
'     tani  dissertationes  criticœ ,  qui- 
•      bus  capitula  de  gratia  Dci,  epis^ 
t      tolani  ad  Dcnittriadcni ,  twction 
'      duos  de  vociitione  omnium  gcn- 
tium  libros  Lcoin  tutpcr  adscrij}- 
'      tos,  abjudicnt ,  et  Prospcro  post 
I      liniinio  rcstituil  Josephus  Jntel- 
\     mus,  Paris,  1689  ,  ln-/|^.  Le  père 
i     Quesnel  avait  attribué  à  Siiint 
I     Léon  les  trois  ouvraf;cs  mention- 
I     nés  dans  le  titre  des  Disserta- 
I     lions;  savoir,  les  Capitules  sur  la 
Grâce ,  la  lettre  à  Démétriade  , 
et  les  livres  de  la  F'ocation  des 
Gentils,  M.  Antelmi  soutient 
qu'ils  sont  de  saint  Prosper  dont 
Us  portent  le  nom  dans  ^usieurs 
manuscrits.  Les  savans  dispu- 
taient entre  eux  si  les  six  dia- 
pitres  sur' la  Grâce  contre  les  né" 
naii-Pëlagiens  ,  qui  sont  dans  le 
second  tome  des  Conciles,  sont 
du  pape  Gélestin  ou  de  saint 
Prosper.  Le  père  Quesnel  est  le 
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premier  qui  les  ait  attribués  au 
pape  Léon.  M.  Antelmi  n'oublie 
rien  pour  en  conserver l'iioniieur 
à  saint  Prosper.  Il  met  en  paral- 
lèle sur  diverses  colonnes  le 
style ,  le  tour  et  l'ordre  de  teint 
Prosper  et  celui  des  ouvrages  en 
contestation ,  et  conclut  de  la 
conformité ,  que  Von  ne  peut  les 
lui  6ter  sans  injustice.  Il  les 
avait  composés  en  43oy  en  ra- 
massant toutes  les  autorités  des 
papies  et  des  conciles ,  qui  con- 

damnaientlesémi-pélagianisme  ;  ' 
et  pour  donner  plus  de  force  à 
cet  indice ,  il  voulut  le  Ceiire  ap-' 
prouver  par  le  pape  Gélestin. 
M.  Ântelmi  ,  dans  le  Traité  de  ' 
la  Vocation  des  Gentils,  démêle 
les  difficultés  que  Ton  fait  contre 
saint  Prosper.  Il  examine  une 
autre  question  toudiant  deux 
lettres  desaint  Léon,  Tune  adres- 
sée à  Septimius,  évèque  d'Altino, 
et  l'autre  à  Janvier,  évc([ue  d'A- 
quilée.  Ces  deux  lettres  sont  as- 
Si  z  semblables.  Le  père  Quesnel 
s'inscrit  en  faux  contre  celle  qui 
est  écrite  à  l'évèque  d'Altino  ,  et 
donne  pour  authentique  celle 
qui  est  écrite  à  celui  d'Aquilée. 
M.  Antelmi  soutient  au  contraire 
que  cette  dernière  est  supposée , 
et  l'autre  authentique.  Il  entre 
ensuite  dans  la  critique  des  OEu- 
vres  de  saint  Léon.  Il  prétend 
que  les  lettres  et  les  sermons 
qu*on  a  sous  son  nom  sont  l'ou- 
vrage de  saint  Prosper.  Il  sou- 
tient que  la  Chronique  de  Pros^ 
per  est  de  Prosper  d'Aquitaine. 
Enfin,  il  lait  la  critique  desPoé-^ 
siesde  saint  Ph>sper  et  promet 

une  nouvelle  édition  de  tous  se» 

20. 
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ouvrages.  Le  père  Qucsncl  ré- 
pondit à  M.  Antelini  par  une 
lettre  insérée  dansle  Journal  des 
Savans  ,  du  8  et  du  i5  d'aoùl 
1689;  et  ce  dernier  répliqua  par 
deux  lettres  de  l'auteur  des  Dis- 
serUtions  sur  les  ouvrages  de 
saint  Léon  et  de  saint  Prosper,  à 
M.  Vabbé...,  pour  scnir  de  ré- 
ponse aux  deux  parties  de  la 
lettre  du  père  Quesnel ,  Paris  , 
1690,  in-î**-  M-  l'évètjue  de 
Grasse  dit  avoir  eu  en  main  une 
feuille  de  la  Hibliolhècjue  des 
Auteursecclésiast  iq  ues  d  c  M .  Du- 
pîn  où  il  avait  témoigné  ap- 
prouver le  sentiment  de  M.  An- 
tdmi  ;  mais  qu'il  la  supprima  à 
la  sollicitation  des  amis  du  père 
Quetnel  »  et  en  &t  imprimer  à  la 
place  une  autre,  où  u  se  déclare 
entièrementpour  celui-ci.  4*"  Uiic 
Dissertation  sur  le  Symbole  de 
saint  Atliauase  intitulée  :  nova 
4eSjfmbolo  Aihanasiano  disquU 
sitio  ,  Paris,  1693,  in«8*>.  Le 
]pèse  Quesnel  avait  conjecturé 

2ue  ce  Symbole  était  de  Vigile 
e  Tapse,  evcque  d'Afriq^  dans 
le  sixième  siècle  qaî  a  publié 
d'autres  ouvrages  sous  lenom  de 
saint  Athanase  r  ^  se  sert 
souvent  des  expressions  em- 
ployées dans  ce  Symbole.  M.  An- 
telmi  au  contraire  a  ùÀt  revivre 
k  conjecture  de  M.  Pithou ,  que 
ce  Symbole  est  d*un  théologien 
Crançais.  Cette  Dissertation  est 
divisée  en  quatre  parties.  Dans 
la  première ,  il  ajoute  quelques 
preuves  fort  singulières  à  celles 
qui  avaient  été  données  jusqu'ici 
pour  montrer  (jue  ce  Syniblole 
ucsi  ei  ue  peut  être  de  saiut 
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Athanase.  Dans  la  seconde  ,  i\ 
fait  une  exacte  recherche  dn 
temps  auquel  ce  Symbole  a  élé 
connu  et  publié  depuis  sous  le 
nom  (le  saint  Athanase.  11  place 
ensuite  l'époque  de  celle  pièce 
vers  le  milieu  dn  cin<juièino  siè- 
cle. Dans  la  troisième  partie  ,  d 
examine  quel  peut  être  le  pays 
de  l'auteur  du  Symbole  ,  et  s^d 
était  Africain  ou  Français,  et  ré- 
fute le  système  du  père  Quesnel 
qui  l'attribue  à  \  igile  de  Tapse. 
Danslaquatrième  partie ,  M.  Ait- 
telmi  prétend  avoir  trouvé  k 
Français,  auteur  du  Syudxile: 
c'est  Vincent  de  Lérins.  I^^s  con- 
jectures sur  lesquelles  il  se  fonde 
sont  k  conformité  du  style ,  des 
expressions  et  des  phrases  de  cet 
auteur  avec  le  Symbole  ,  et  oa 
passage  où  il  promet  de  retou- 
cher plus  au  long  les  expressions 
qui  regardent  la  confession  ùr^ 
mystères  de  U  Trinité  et  de  i'Ia» 
carnation.  Les  autres  oana^ 
de  M.  Antelmi  sont  :  5*  de  urne 
UeMaximœ  F'ùjg^'nis  CaUuUmi 
m  ForojuUemi  dioacesi  cuUu  H 
patna,  epîMola  ad  vùwn  éL 
Damekm  PapebraMum.  Celle 
lettre  se  trouve  dans  les  actes  des 
Saints  d'Anvers ,  au  16  de  nud. 
•G*  DetramlaiionecorponssMe^ 
ii  AuxUii  epistda  ad9,  cL  Lu-^ 
dovicwn  Tkrnnassiman  de  Jfo» 
zauge,  7°  />e  œtat9  sancti  3far-' 
tini  Turonensis  Episcopi,  ei  quo" 
riimdam  ejus  gcstorum  ortîine, 
tnino  e  moriuali ,  necnon  .^<i^i<:- 
to  Driccio  succcssore  ,  epistola 
adR.P.  Anton.  Ptigimn,  Paiis, 
1693,  in-S"-  M.  Anteliiu  et  U- 
ptiï'Q  Pagi  ont  travaille  de  c4»ji- 
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rcrtàcct  ouvrage;  Vun  s'est  at- 
taché à  examiner  Grégoire  de 
Tours,  et  l'autre  Sulpicc  Sévère: 
8"  j4sscrtio pro  unico  saticto  Eu- 
chcrio    Lugdunensi  Episco])0. 
Opus  posihitmum.  Accessit  Con- 
cilîum  Rt'giense  sub  Rostogno 
Mctropolitano    Aquensi  anni 
I  s>8').  Nunc  primum prodit  inte- 
grum^  et  noti's  illustratuniy  opéra 
Caroli  Antebni  designali  Epis^ 
copi  Grassensis ,  Prœpositi  Fo^ 
rojuliensis  ;  Paris,  1726,  in-4°. 
Cet  ouvrage  est  le  seul  que  M. 
Têque  de  Grasse  ait  trouyé  eiH 
tièfement  achevé  parmi  les  ma- 
nuscrits de  son  frère  :  il  Ta  omé 
d'une  préface  où  il  donne  un 
détail  abrégé  de  la  vie  et  des 
ouvrages  de  notre  Anielmi ,  son 
fière ,  qui  tnraillait  à  une  Hii* 
toire  complète  delaviUe  et  de 
r^Usé  de  Fi^us ,  et  qui  médi- 
tait encofe  d'anties  onvnges 
quand  il  rnoornt.  (  Le  père  Ni- 
àfon ,  Mémùires  pour  urvir  à 
rhistoire  des  Sommes  iUustres, 
ton.  5,  pag.  i45etsaiv.  Dupin, 
èque  des  Auteurs  ecclé^ 
siasiiçueSf  tom.  18,  pag.  273  et 
SUIT.  M.  Chauffepié  ,  nouveau 
Dictionnaire  hist,  et  critique  , 
.tom.  t  ,  pag.  354  et  suiv.  ) 

ANTÉNOR  ,  évêque.  Onnesait 
ni  de  quel  pays ,  ni  de  quelle  fa- 
mille il  était  ;  selon  toute  appa- 
rence ;  il  vivait  vers  l'an  720. 
Il  composa  la  vie  de  saint  Sil- 
vain,évcquc  dans  le  Bolonais.  Il 
avait  connu  très-particulière- 
ment ce  Saint.  Un  anonyme  y  a 
fait  depuis  quelques  additions 
et  t  u  a  |K)li  le  style  vers  le  neu- 
vième sicde.  £Ue  se  trouve  dans 
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lîoUandus  au  1 7  février  y  et  dans 
le  troisième  Siècle  BcnMictin, 
part.  1  ,  pag.  295.  (Cave.  ) 

ANTEQUERA  de  (JUAXACA,. 
Antiqiiera,  ville  épiscopale  du 
Mexique  sous  la  métropole  du 
même  nom,  et  située  ù  quatre- 
vingt-cinq  lieues  au  sud -est 
du  Mexique  ,  sur  une  petite  ri- 
vière qui  coule  dans  la  vallée  de- 
G  u  a  X  a  c  a ,  e  t  c  o n  t  i  e  n  t  quatre  cents 
familles  espagnoles  ,  sans  les  In- 
diens. La  cathédrale  de  Saint- 
Martial  est  magnifique.  Le  si^e 
épiscopal  y  fut  érigé  en  i534  €fa. 
eivi547-  ThomasGage  se  trompe 
quand  il  ditqve  c'est  la  ville  de 
Guaxaca  qui  est  la  capitale  de 
la  province  et  le  siège  de  l'évè- 
que,  etqu'Antéqoéra  n'estqa'nn 
bourg  d 'indiens. 

ANTHÉDON ,  ville  épiscopale 
da diocèse  de  JénisaJem,  de  la. 
premièie  Mestaee,  sonsU  mé- 
tn^k  de  Céiarée ,  sur  la 
ditemuiée  ,  à  vingt  stades  o« 
environ  de  Gaa  vers  le  midi. 
Oh  l'appela  anssi  Agrippias  oa* 
Agrippiade ,  sdbn  Jbiephe  l'His- 
torien y  du  nom  que  lui  donna 
Hérode4B-Gnind  en  l'honneur 
d'Agrippa.  Noms  en  eounaissons 
troia^èones. 

1.  Fiaul ,  qui  assista  et  sous- 
crivit au  concile  d'Éphèse. 

2.  Eustathe,  qui  souscrivit  à  la 
lettre  synodale  de  Jean  de  Jéru- 
salem à  Jean ,  patriarche  de 
C.  P.,  contre  Sévère,  en  5 18. 

3.  Dorothée,  qui  souscrivit  à 
la  sentence  contre  Anthyme  dans 
le  concile  de  Jérusalem  ,  sous  le 
patriarche  Pierre  ,  en  536. 

ANTUELME  (saint  ),  fibd'uu 
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frentîlhomme  de  Savoie  toommé  Trin^on.  Elle  est  dan»  k  qo»- 

hardoin  ,  uaquit  au  chAteau  de  trième  t.  des  CcndUs,  p.  1112. 

SU  nv  vers  l'an  1107. nftttdV  (Cave.) 


„^  Bellay  ;  puis 

rendu  chartreux  ,  il  fut  fait  gc-    SUCcéla  à  saint  Pontieu ,  WOlt 
iiéial  vers  l  au  1  i4i,  et  se  démit  le  3o  octobre  oule  19  de 
de  cette  charge   après  l'avoir    vembre  a35  ,  et  après  àx  semn- 
exercée  douze  ans  avec  un  zèle  et    nés  seulement  de  pontifical t» 
une  fermeté  qui  firent  repren-    fut  couronné  du  martyre.  Soi 
dre  une  nouvelle  vigueur  à  tout    corps  fut  enterré  dans  lecine- 
rOrdre  des  Chartreux.  Durant    tièrc  dcCalliste,  sur  le  gi» 
le  schisme  ,  causé  par  l'antipape    chemin  d^Appius  ,  d  où  il  fiH 
Octavien  ,  qui  prit  le  nom  de    transporté  depuis  dans  Véf,li« 
Victor  m  ,  il  fut  cause  que  tout    de  Saint-Sylvestre,  au  àm)\>àe 
rOrdre  des  Cliartreux  se  déclara    Mars.  Sa  mémoire  est  uiarqurt 
pour  Alexandre  m  ,  pape  légiti-    dans  les  Martyrologes  au  3  «Je 
me.  Van  1 163  ,  Févèché  de  Bel-   janvier.  (  Baillet  ,  3  de  janvi-  r 
Uy  .ëtant  venu  à  vaquer  ,  il  fut        ANTHIASISTES ,  hérétiqns 
sacré  évêque  de.  cette  ville,  mal-   qui  regardaient  le  travail  connu»' 
gië  toutesses  oppositions,  par  le    un  crime  et  |Ki.ssaient  leur 
pape  Alexandre  lui-même.  Il   à  dormir.  Saint  Philastrc  'î"' 
excommunia  le  comte  Hubert  parle  de  cette  secte  dans sonl»^^ 
de  Savoie ,  fils  d'Amëdée ,  qui  des  Hérésies,  ne  nous  appmi<l 
avaitlait  injustement  emprison-    pas  dans  quel  temps  elle  api^ 
ner.unprètre  du  diocèse  deBel-      ANTHIME  (saint),  évèqueaf 
lay,  et  refusa  de  Tabsoudre  avant  Nicomédie  en  Bithynie  et  mu- 
qu'ileûtiait  satisfaction.  Le  pape   tyr  »  eut  la  tête  tranchée  pour  U 
lui  donna  l'absolution  lui-mé-  foi ,  par  l'ordie  de  Diodétien 
me;etÂnthelme  enfutsitou-  qui  fit  aussi  mourir  avecj 
çké,qu'ilsere|in|daiis1aGKande-  saint  érêque  un  grand  nonibit 
Chartreuse ,  d'où  on  le  ramena  d'autres  chrétiens  par  dive^ 
par  force  à  Bellay  où  il  mourut  supplices.  Les  Latins  honorent 
le  26de  juin  de  Van  i  i789âgéde  leur  mémoire  le  37  d'avril.  U(- 
plus  de  soixante-dix  ans,  dont  tance  ,  Trotté  de  la  Mort 
il  en  avait  passé  quinze  dans l'é-  Persécuteurs,  Eusèbe,  Bi^j^  - 
piscopat.  (Surius  Arnaud d^An?  liv.8.  ch.  4et  6.  ;Pagi, '«'''f 
dilUy,  tom.  2  de$  Fies  des  Saints  Soa.  Ttlkm.  Bailkt ,  27  avnl 
ifbistres ,  Baillet ,  26  juin.  )  ANTHOLOGE.  C'est  le  «oin 

ANTHÊON  ,  évêque  d'Arsi-  d'un  livre  ecclésiastique  fj^^ 
noé ,  vivait  en  484  •  H  est  auteur   en  usage  cheilcsGrecs,ettftt  J»*? 
d'une  lettre  à  Pierre  Le  Foulon,   pellent  en  leur  langue 
sur  raddition  qu'il  avait  faite  au   anthologwn,  c*est«4-due  j  ea 
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lin,  flnrihf^itim  ^  qX  en  français, 
florilège  nu  fleurs  des  Saints  , 
parce  qu'il  contient  en  effet  les 
principaux  olHcesdes  Saints  qui 
sont  en  usage  dans  l'église  grec- 
que. Antoine  Arcudius  a  publié 
à  Rome,  en  1698,  on  noorel 
jinthologe  ou  Florilef^e  ,  qui  est 
un  abrégé  peu  fidèle  de  Tancieil. 
(  Allât.  ,  (Je  IJh.  Eccl,  gr.  ) 

ANTHROPOLOGIE,  Anthro^ 
pologia  j  du  grec  utêfêtmp^  hem» 
me,  et  de  Xêyt^  discours^  ma» 
Bière  de  s'exprimer  cpu  m  wd^ 
contre  fréquemment  dans  les 
saintes  Écritures,  et  par  laqueUe 
les  écrivains  sacrés  «  pour  s'ao» 
commoderet  se  proportionner 
à  la  laiblésse  denotre  intelligeti- 
ce  9  attribuent  à  Dieu  despai^ 
tieSy  des  actions  ou  des  aîfeo- 
tions  qui  ne  conviennent  qu'aux 
hommes.  Cest  ainsi  qu'il  est  d(t 
que  Dieu  a  des  yeux ,  de$  pieds^ 
des  mains ,  des  èras  ;  qu'U  re^ 
garde,  qu'il  appelle  ,  qu'il  mc^ 
noce ,  qu'il  frappe  ,  qu'il  s'at" 
triste ,  qi^il  se  réjouit ,  qu'il  se 
repent ,  etc.  Par  toutes  ces  ex- 
pressions, et  d'autres  semblables 
cptiselisentdans  l'Écriture,  TKs- 
prit  -  Saint  a  seulement  voulu 
nous  faire  entendre  les  choses  ou 
les  efTets  cjue  Dieu  opère,  com- 
me s'il  avait  des  mains,  des  veux, 
des  affections  ou  passions  ,etc.  , 
quoiqu'il  n'ait  rien  de  tout  cela; 
ce  qui  serait  contraire  à  ses  per- 
fections et   à  la  simplicité  de 
son  être ,  puisque  c'est  un  pur 
esprit  ,  incapable  d'aucun  chan- 
geuient ,  et  qui  n'a  ni  corps  ,  ni 
parties  ,  ni  figure  ,  ni  couleur  , 
ni  passions ,  rien  qui  ne  soit  in- 
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fininient  parfait  et  bien  au-des- 
sus de  notre  faible  intelligence. 
Quoique  l'on  confonde  souvent 
le  terme  à' anthropologie  avec 
celui  d'anthropopathie  ;  cepen» 
dant,  à  parler  strictement,  le 
terme  d'anthropologie  doit  être 
considéré  comme  le  genre ,  et 
celui  d'anthropcpathie  comme 
l^Bspèce.  C'est  par  anthropologie 
qu'on  attribue  à  Dieu  une  chose^ 
quelle  qu'elle  soit ,  qui  ne  con-> 
vient  €|u'à  l'homme  ,  1  au  lieu 
t^anircpopathie  ne  se  dit  que 
dans  le  cas  où  Ton  prête  k  Dieu 
des  passions ,  des  sensatioBS,  des 
affections  humaines,  etc. 

ANTHROPOMAlITIEf^iilJbv' 
pomanUaj  du  grec  mêfmwêw^  hom» 
me,  et  de  fsmltim^  divination. 
Cest  une  espèce  de  divination 
fui  se  fait  par  l'inspection  des 
entrailles  d'un  enfant  ou  d'un 
homme  mort. 

ANTHROPOPATHIE ,  du  giec 
itêfmmtf  homme,  ttwmêcç,  affec* 
tion  ,  sentiment ,  passion»  G^est 
proprement  la  figure  qui  attri- 
bue à  Dieu  des  passions  ;  mais 
dans  l'usage  on  la  confond  avec 
V  anthropologie. 

ANTHROPOPHAGE,  Anthro- 
pophagus  y  qui  mange  les  hom- 
mes. 

ANTI.  Les  Anti ,  parmi  les 
gc  is  de  lettres  ,  sont  les  écrits 
faits  pour  répondre  à  quelqu'un 
et  qui  portent  souvent  le  nom 
d'Anti  j  avec  le  nom  de  ceux 
auxquels  ils  répondent,  comme 
VAntibaillet  de  M.  Ménage,  etc. 

ANTI  (  Hyacinthe-Marie  },  rt^ 
ligieux  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique ,  né  à  Yicence  f  était 
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(It'j.i  cclchrc  eu  1684,  parlicuUè- 
leiueiit  par  Si's  prédii  it  lous  oîl 
il  montrait  autant  JV'lo{|uence 
que  de  zèle.  Il  vivait  ene<Me  en 
itK)8.  Sa  dévotion  envers  la 
^»inle  ^  ier{'^;  le  |)orta  à  écrire 
la  vie  de  cette  excellente  créatu- 
re i  il  v  joi^^nit  un  jpand  nombre 
de  réllexions  sur  les  vices  qui 
déshonorent  le  plus  le  sexe  et 
les  vertus  c^ui  lui  sont  le  plus 
convenables  ;  11  traite  aussi  dans 
un  autre  ou  vraj^e  des  soupirs  des 
auciens  patriarches  dans  l'at- 
tente de  la  venue  du  Messie. 
(  Échard  ,  Script.  or<L  Prwdic., 
tom.  ?..  ) 

ANTUDIAPilOiUSTE  ,  du 
grec  tttTt\  contre  j  et  êJiinp^fs^ 
indifférent^  c'ci(t-^-<lire ,  con- 
traire ou  oppose  aux  Âdiaplio* 
ristes  ou  ladiflereus:  C'est  ainsi 
qu'on  nomma  ks  Luthériens  ri- 
gides qui  désapprouvaient  la  ju- 
ridiction épiscopale  ,  les  céré- 
monies derÉglise ,  et  qui  étaient 
contraiies  aux  Luthériens  mi- 
tigés ,  nommés  Adiaphoristes, 

AMICHfi£SËe8t  un  mot  gnc 
«pii  signifie  contre-jouissance  ^ 
contrarius  usus.îhus  le  droit,  on 
définit  Fantielirèse  une  oonren- 
tion  par  laquelle  un  débiteur 
consent  que  son  créancier  jouisse 
du  revenu  de  son  fonds  ou  héri- 
tage ,  pour  lui  tenir  lieu  de  l'in* 
téret  de  la  dette  ou  du  prêt  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  soit  payé.  C'est 
pour  cette  raisonque  l'antichrèse 
CStapjkléeiiior/-,?^«5^<?,  parce  que 
le  a'éancierne  décompte  pas  sur 
la  dette  les  fruits  qu'il  a  perçus. 
'  Ce  contrat  di£fere  de  1  enga- 
tjement  9  en  ce  que  la  compen- 
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satton  ne  se  ùÀi  dans  rengage- 
ment qu  a  concurrence  delà  m- 
leur  des  fruits  et  de  Vintérêt  lé- 

p,itinie  ;  ensorte  que  ce  qui  man- 
que à  cet  intérêt ,  doit  être  sup- 
])léé,  ou  ce  qui  excède  dc»it  cîre 
imputé  sur  le  capital  ;  au  LcU 
que  par  le  conlr.it  d\«rilichn-><- 
laconqiensatior.  sef.vit  d'une  ujj- 
nièn' absolue  et  sans  estiinali'n; 
cequieslsusceptibleih*  beaucoup 
d'abus.  IVoù  vientcjue  le  Droitca- 
nonique  a  condaiàiné  cette  espcrce 
décentrât,  '(i.  1.9.,  r  rt.  fie  usur.^ 
La  raison  en  est  «[uc  tel  m  qui 
prête  Ta rgent  n'est  pas  le  mai Ln; 
du  f;aj;e,  et  p.ar  conséquent  d 
n'en  peut  protiter  Siius  injustice, 
les  fruits  d'une  chose  étant  à  >ou 
maître  ;  res  fruciificat  dowino 
suo.  D'où,  vient  que  si  la  dum 
engagée  venait  à  périr  fortuirt^- 
ment,  la  perte  en  tombeiaii  s^or 
celui  qui  a  emprunté  VêÊf/rnt  : 
re^ périt  Domino. 

Le  droit  ciril  n'a  pas  usé  àcVa 
même  ri{;ucar  ;  et  ce  contrat,  né 
chet  les  Grecs,  adopté  par  les 
Romains,  a  été  reçu  en  qndqncs 
unes  de  nos  provinces ,  à  cause 
de  l'incertitude  des  fruits  qjui 
penventêtie  recueiUisydii  risque 
même  que  l'on  court  jusqu'à  la 
perception  d'être  privés  de  ces 
fruits,  et  enfin  de  la  tranquillité 
qu'acquiert  le  débiteur  par  cet 
accommodemeni  qui  lui  épar- 
gne des  cautions  et  qui  pare  les 
actions  en  garantie ,  les  exécu- 
tions ,  les  ventes  des  meubles , 
les  dommages  et  intérêts ,  et  les 
autres  suites  dangereuses  qui 
causent  souvent  la  mine. 

Les  auteurs,  entre  autres 
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M.  Gharle»dtt  Moulin  y^'V^- 
guideat  ce  cootrmt  comne  m»* 

1     niiet  conviennent  en  même 
1     temps  qu'il  serait  permis  à  deux 
conditioBS.  La  première  est  la 
faculté  perpétodle  de  rachat  qui 
ne  sepKScrit  pas  même  par  cent 
ans.  La  seconde ,  que  les  fraîts 
n'excèdent  pas  les  intérêts  In- 
times. C'est  à  ces  conditions  que 
le  parlement  de  Paris  autorise  le 
coBtiatd'antichièse,  c'est4dife, 
quand  il  est  passé  pour  des  int^ 
têts  dns  Intimement ,  et  non 
pour  inlMtsprocédânt  du  prêt 
appelé  mutuum ,  dans  lecpul  cas 
il  est  regardé  comme  ttSuraÎBe , 
ou  comme  servant  de  palliatif  à 
\\ï^\xïc.{Jurisprud.  civile  au  mot 
A.vTicnRÈsE.)  Telle  est  ladisposi^ 
tioii  (le  l'arrêt  rendu  le  ?.2  mai 
1G91  en  Ici  {jraiid'chanibre  du 
parlement  de- Paris,  sur  les  con- 
clurions de  M.  d*Ap;uesseau,  et 
par  lequel  il  fut  jugé  que  les  con- 
trats d'antichrèse  étaient  vala- 
bles dans  les  pays  de  Droit  écrit, 
j?ourvu  neanmoi/is y  a']outA  M.  l'a- 
vocat-j'^énéral ,  r/itc  le  rci'tmu  de 
VhcritaL^c  iicxcédiU  pas  Vintt'ret 
lie  la  S0711UU'.  prêtés  i  sans  quoi  il 
gérait  usurnirc. 

Va\  s'en  tenant  au  droit  civil 
clt;  la  France  ,  touchant  les  con- 
traU>  d'antichrèse,  on  ne  doit 
donc  point  dire  absolument  , 
avec  M.  Denisart,  que  ces  sortes 
de  conventiom;  on  de  contrats 
sont  réprouvés  par  la  jurispru- 
dence des  arrêts  ;  mais  on  doit 
ilire  au  contraire,  avec  M.  de 
derrière  et  M.  Durand  de  Mail- 
lane  ,  qu'ils  sont  admis  dans  les 
parlemens  des  pays  de  Droit  écrit 
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et  dans  quelques  auties ,  mais 
toujours  dans  les  termes  d'une 
juste  et  équitable  modération  , 
c'est-à-dire ,  ajoute  M.  Durand 
de  Maillane ,  que  le  sort  de  ce 
contrat  est  purement  aibitraire 
et  dépendant  des  circonstances 
qui  l'accompagnent  plus  ou 
moins  suspectes  d'usure  ou  de 
vexation;  c'est  tout  ce  qui  ré- 
sulte des  diffi&ensanèts  rappor- 
té par  Boni&cey  tom.  4  9  Ùb.  8, 
tit.  II  ,cli.  I.  De  Cate]]an,tit.5y 
ch.  i:  Basset  et  autres.  M.  Deni- 
sart  y  CoUect.  deJurùprad.fBU 
motAimcHBâsB.  M.  de  Fenrièrey 
Dictionn,  de  Doà  eidePratiq. , 
et  M.  Durand  de  Maillane ,  Die» 
tionn,  de  Droit  canon  ,  sous  le 
même  mot. 

ANTIDATE.  Date  falsifiée  et 
antérieure  à  la  vraie  date.  L'an- 
tidate est  illicite  lors([u'elle  est 
préjudiciable  à  un  tiers  ,  comme 
dans  les  contrats  où  elle  em- 
porte la  j)riorité  d'iiypotlu  que  , 
dans  les  billets  ,  etc.  Un  tesUi- 
ment olographe  antidaté  ne  laisse 
pas  d'être  valide  ,  parce  c[ue  la 
date  n'est  pas  une  condition  es- 
sen  tielleau  testament  olographe, 
les  ordo  n  na  n  ces  n'e  xi  gea  n  t  la  da  te 
qu'à  l'égard  des  testainens  passés 
pardevant  notaires  ou  reçus  par 
les  curés  ;  et  que  d'ailleurs  la  date 
n'est  point  nécessaire  à  un  testa- 
ment olograplic  pour  en  prouver 
la  vérité  ,  ni  l'intention  du  tes- 
titeur.  Ainsi  jugé  par  un  arrêt 
duparlementde  Rouen  le  ?.  i  juin 
1622 ,  et  par  celui  de  Paris  Tan 
1 66 1  .Cependant,  la  nouTelle  or- 
donnance des  testamens  du  mois 
d'août  1735 ,  art.  20 ,  veut  que 
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les  teslainens  olograplu  s  soient 
datés  de  la  main  de  celui  ou  celle 
qui  lésa  faits. 

AKTIDiiiMOiMAQUE,  Anii^ 
dantoniacus,  Uérétique  ou  im- 
pie qui  nie  rexi»tence  des  dé- 
mons. 

ANTIDUPIÎORISTE,k  même 
que  Antiadiaplwriste. 

ANTIDICOMARUNITES  ou 
AUTIMAIUËNS  ,  anciens  héréti- 
ques qui  prétendaient  que  la 
sainte  Vieige  n'avaitpas  toujours 
conservé  sa  virginité ,  et  qu'elle 
avait  eu  des  enfans  de  saint  Jo- 
seph ,  après  la  naissance  de  Jé* 
sus^rist.  Geshérétiqnesétaient 
.  disciples  d'Helvidius  et  de  Jovi- 
nien  qui  parurent  à  Rome  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle.  (Ba^ 
n>nins  et  Sponde ,  à  l'an  38a.  ) 

ANUDORE,  jintidorum^  du 
grec  m  ni  tpro  loco,  vice  y  au  lieu, 
à  la  place  ,  et  de  iZf^,  donum  , 
don.  Uantidore  y  chez  les  Orecs, 
est  un  pain  béni  qu'on  distribue 
.nu  lit'u  (le  rKucIiaristic  ,  à  ceux 
qui  n'ont  pas  pu  communier. 
C'est  aussi  le  paui  dont  on  coupe 
un  niDK  cau  pour  le  consiicrer. 

A iS Tl I^^ .\ K ,  d u  \\\vc  ù*Tt(p«tiu , 
qui  sij;nilie  chant  allcrnatif.  Ce 
mot  se  prenait  autrefois  ,  tant 
pour  les  psaumes  que  les  hymnes 
chaulés  alternativement.  Saint 
Ignace  ,  disciple  des  apôtres  ,  a 
été  ,  selon  Socrate  ,  le  premier 
auteur  de  cette  manière  de  chan- 
ter chez  les  Grecs ,  et  saint  Ara- 
broise  chez  les  Latins.  Tliéodo- 
rct  lattribue  à Diodore et  a Fla- 
vien.  Elle  passa  en  France  du 
temps  de  saint  Gr^oiie ,  main- 
tenant ce  mot  se  prend  en  une 


plus  étroite  sigmlicalion  ,  j)our 
les  traits  tirés  des  psaumes  ou  de 
rÉcriture  qui  confiennent  au 
mystère  de  la  fcl»^  ([u  on  «lè- 
Inre.  Antienne  se  dit  aussi  de  ce 
qu'on  chante  à  rintroît,» 
invitatoires  et  aux  proteste,  | 
aussi  bien  qued'unepetitepiiài 
adressée  à  Dieu  ou  aux  Saints,;! 
suivie  d'une  oraison.  (IVcM*- 
i/mV.  ) 

Bans  les  fêtes  doubles ,  os  »- 
pèteles  antiennesderant  etifR^ 
les  psaumes.  A  Ssiolte^ 
Lyon,  les  prindpsksfilESf Is 
huitdenûenjounimt^ 
on  triomphe  Fantieniie  de  Utt 

pète  à  chaque  veiset.!!^ 
Dame  de  Rouen,  onr^ètetivè 
fois  l'antienne  de  Map^^ 
de  Benedictus  A  tontes  fe 
triples. 

On  doit  imposer  lestfti»** 
de  façon  qu'elles  fasse«t«8Etf 
ASaint-.lust  de  Lyon,MW»«^^'  j 
noine  ou  un  ]>erpétuel  impt*  I 
mal  une  antienne  ,  ou  le  fb^.*" 
du  chœur  pour  cet  officisc^'"' 
autre   recommence  l'anticn»: 
Telle  est  la  sainte  cxactitiKif  ^ 
cette  collé{;ialc  pour  U  ào:(^ 
du  service  tle  Dieu.  A  Saint*^ 
tin  de  Tours  ,  il  n'v  a  jatnii* 
d'antiennes  aux  pelitcs-lK'»"** 
que  VAllcluia  ou  I.aus  /r'  /^ 
miiu'  ,   comme  à  \  iciuh"  i'^* 
Lyon.  (De  iMoléon,  IW'if-^^^ 
turg.  pafT.  1 3,  65,66,70. 
AiS TIGONE  SOCCHyElS ,  n^»- 
tre  deSadok,chcf  desSadiic^»^ 
Antigone;eoseigBait  qu'il 
rendre  au  Seigneur  un  cm"^ 
pur  et  si  dàint^ressé,  ^^^^ 


Digitized  by  Google 


senrit  sans  aucune  vue  de  récom- 
pense. Sadoà  9  disciple  d'Anti- 
gone,  condat  maU-propos  de 
la  maxime  de  son  nuîtiey  qu'il 
n'y  avait  ni  neine  ni  récompense 
à  attendre  oans  l'autre  TÎe.  De 
là  l'origine  de  la  secte  des  Sado- 
cêens  »  selon  les  jui£i. 

ANTIGONE ,  Ûs  de  JeanHir- 
can  ,  et  petit-fils  de  Simon  Mao> 
cbabée.  (Joseph.  ,Antiq.,  I.  i3, 
c.  i8,  19.  )  Il  fut  associé  à  la 
royauté  par  son  frère  Aristobule. 
Qu€*lqucs  jaloux  firent  entendre 
à  Aristobule  (jii'Anti{jone  devait 
venir  le  tuer.  Sur  cft  avis ,  Aris- 
tobule qui  était  inal  ule  dans  la 
tourqui  lut  iKinniK'r  (i('])uis 
tonia^  pria  son  frère  de  le  venir 
trouver  sans  armes,  et  en  même 
tem])S  il  fit  plncerses  {jardes  dans 
un  lieu  souterrain  par  où  Anti- 
(jone  devait  passer  ,  avec  ordre 
de  le  tuer,  s'il  venait  avec  ses 
armes.  Les  ennemis  d'Anti^onc 
lui  dirent  au  contraire  que  le 
Koi  ayant  appris  qu'il  avait  de 
fort  belles  armes ,  souhaitait 
qu'il  le  vînt  voir  armé.  Anti- 
gonc  qui  ne  soupçonnait  rien , 
vint  donc  armé  pour  voir  son 
frère  ,  et  fut  tué  par  ses  gardes, 
comme  il  passait  sous  une  tour 
nommée  de  S t raton. 

ANTIGONE,  fils  d' Aristo- 
bule qui  était  frère  d'Hircau 
et  d'Alc.xandra.  Pompée  ayant 
pris  Jéru.salem  et  s'étant  sain 
d'Âristobttle  et  de  ses  deux  fils 
Alexandre  et  Antigone  »  Alexàn^ 
dre  s'échappa  en  chemin,  et 
Antigone  fut  mené  prisonnier  à 
Rome.  (Joseph.,  Antiq,  Ut.  14^ 
c.  «Ir.  )  H  lerint  en  Judée  cinq 
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on  six  ans  après  d'où  il  fut  len- 
Toyé  de  nouveau  à  Rome.  Il  fut 
ensuite  établi  roi  de  Judée  par 
les  Parthes ,  et  enfin  décapité  à 
Antioche  par  l'ordre  de  Marc- 
Antoine,  Fan  du  monde  8967. 

ANTILIBAN,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  était  à  l'orient  du 
Liban ,  et  ipii  ne  formait  avec 
le  Liban  même  q[u'une  longue 
suite  de  montagnes  <iui  s'étién- 
daient  du  nord  au  midi  et  du 
midi  au  nord ,  dans  l'espace  d'en- 
viron quatre-vingts  lieues.  Le 
texte  hébreu  de  l'Écriture  ne 
parle  jamais  de  l'Antiliban.  Klle 
l'appelle  toujours  du  nom  gé- 
néral de  Liban.  Les  Septante  au 
contraire  mettent  souvent  l'An- 
tiliban an  lieu  du  Liban. 

ANTILOGIE ,  ou  contradic- 
tion ,  opposition.  Il]  n'y  a  dans 
rÉcriture  aucune  antilo{;ie  ré- 
elle ,  car  il  est  impossible  que 
l'Esprit-Saint,  qui  a  dicté  l'Kcri- 
ture ,  se  coiitreflisc  ;  mais  il  y 
en  a  beaucoup  d'apparentes,  et 
toutes  relatives  à  la  faiblesse  de 
notre  esprit,  à  notre  manière 
imparfaite  de  concevoir,  à  Tigno- 
rance  où  nous  sommes  de  la 
langue ,  de  l'histoire  et  des  usar 
ges  des  jttifis,  à  la  perte  de  beau- 
coup d'anciens  raonumens  né- 
cessaires pour  rintelligence  des 
livres  saints.  Plusieurs  auteurs 
ont  Élit  des  traités  ou  des  indi- 
ces des  antilogies  apparentes  de 
l'Écriture ,  entre  autres  Pontas. 

ANTIMENSE,  Antimensiay 
plur.  VAntimmse  -est  une  es- 
pèce de  nappe  qui  tient  lieu 
d'autel  consacré  chez  les  Grecs 
qui  ont  peu  d'églises  consaciées, 
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et  où  a  B'dt  pas  ISmuIb  âe  timns-   MojmmoI,  lui  fui  propose  et  i 
porter  les  antcls  portatUs.  Cei  l'acœpta;  nuis  cpel^fMh 
nappes oa linges  tiennent  dose  cnltés  qoi  «irâwntk hiî 
lit  u  d'autd  consacré,  et  Von  wnt  ahwdonner  pow 
olîre  dessus  le  sacrifice  de  U  qiier  à  «n  antie. Beçiisbt 
messe.  {Goar, Eucolog.  p. 649.)  tempa,onafailertiepmtoh 
ANTINE  ( D.  Maur-Franç.  d' ),   congrégatkm  de  SakW» 
rcH{;icux-prêtre  de  la  congréga-   noavelle édition ^^^^y**^ 
lion  de  Saint-Maur,  naquit  le  de  M.  dii  Canjje^iîfic MWJ 
|)n  iniLi  avril  1688  à  Gontieux,   d'augmentations.  PlmwB» 
tLuis  lo  diocèse  de  Liège.  Dé-   gietix  y  avaient 
goûté  du  monde  A  l  âge  de  vingt-   siveincnt.  La  ^mnài  k  m 
trois  ans,  il  y  renonça  pour  se   paraître  sembla fésKfce à» 
consacrer  à  Dieu,  sous  la  règle  de    Maur  d'Antine.  lli^jta«f 
Saint-Benoît,  dans  la  congréga-    tant  d  application  et  «W* 
lion  de  Saint-Maur,  et  fit  ses    que  dès  Tannée  1733  les  (ju* 
vœux  solennels  le  1 4  août  1712,    premiers  volumes  P^""*Jv 
dans  labbaye  de  Saint-Lucien    furent  reçus  avec  un  appbi* 
deBeauvais.  il  se  distingua  par  sa    sèment  général  du  pab^f 
piété,  par  sa  régularité  et  par    fit  le  même  accueil l'aB»*' 
son  application  à  l'élude.  Tous    vante  au  cinquième. C^"*| 
ceux  qui  l'ont  connu  ont  tou-    année  dom  Maur  fat  w^mT 
jours  remarqué  en  lui  pendant    quitter  Paris  et  de?»*' 
toute  sa  vie  les  qualités  qui  for-   Pontoise.  11  restait  iK* 
ment  un  homme  de  bien,  un   sixième  volume  du  D»rt»<®"T 
bon  chrétien,  un  prêtre  édifiant    de  du  Gange  à  doaû  i  . 
et  un  vrai  leUgienx.  Aussitôt  domd'Antme  y  avut  iui^i^«^ 
qu'il  eut  fini  son  cours,  ses  su*  nière  main,  et  U  bi^<»  f 
péneUffS  le  chargèrent  d'ensei-   d'être  mis  sous  j.r.>-  ^^^^^ 
gner  la  philosophie  dans  Vab-  mains  de  dom  Carptniner  , 
baye  de  Saint-Nicaise  de  Reims,   son  compagnon  et  son  asH>t^ 
n  «'acquitta  de  cet  emploi  d'une  cet  ouvrage  qui  contnuu  ^ 
manière  qui  le  fit  également  pression  pendant  son  aI^^ 
respecter  et  chérir  de  ses  élèves;  Dom  Maur  avait  faii^' 
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lie    pallie  de  l'Écrilure  que 
Église  a  consacrée  dans  ses  of- 
oes  pour  chanter  les  louanges 
a  Seigneur.  L'étude  qu'il  fit  de 
ss  saints  cantique  lui  fit  naitie 
;  dessein  d'en  faire  une  traduc- 
on  sur  la  langue  originale ,  et 
i  l'exécuta.  Ayant  élé  rappelé 
e  Pontoise  à  Paris  en  1737  pour 
ravailler  avec  dom  Bouquet  au 
xand  ouvrage  de  la  coUectkm 
ies  historiens  de  France  »  il  fit 
mprimer  en  1 788  sa  traduction 
les  Psaumes  sur  FJiébreu  9  avec 
les  notes  tirées  de  l'Écriture  et 
les  Pères  pour  en  faciliter  Vin- 
elligence.  Il  en  donna  une  se- 
!oncle  édition  en  1739,  et  une 
roisième  en  i'].\o.  Ces  trois  édi- 
tions ne  suliiSiinl  point  pour  sa- 
tisfaire rempressenient  tlu  pu- 
blie, il  méditait  d'en  donner 
line  quatrième  sous  une  nou- 
velle forme  lorsque    sa  mort 
interrompit  ce  projet.  Le  goût 
<iue  dom  d'Antine  avait  pris  A  ce 
igcnre  d'étude  ne  lai  permit  pi«^ 
que  plus  de  s'appliquer  à  autw 
chose  9  et  priva  dom  Bouquet  du 
secouis  qu'il  en  attendait.  Il  ne 
renonça  pas  cependant  tout-4- 
fait  à  ce  travail,  et  il  se  ckargea 
de  l'article  des  Croisades.  Il  a 
laissé  sur  cet  important  morceau 
de  l'histcnre  de  France  pluneurs 
porte-fimilles  de  ooUections  qui 
néanmoins  sont  encore  plus  le 
fruit  du  travail  de  ses  amis  qne 
le  sien  propre.  Les  découvertes 
et  les  reniarcjues  que  dom  d'An- 
line  fit  sur  les  chartes,  dans 
ft'tlc  occupation  ,  jointes  aux 
<  onuaisStUices  qu'il  avait  déjà 
acquises  par  ses  études  précé- 
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dentés,  lui  firent  concevoir  le 
projet  d'une  méthode  pour  a- 
planir  les  difficultés  qui  se  ren- 
contrent dans  la  chronologie  et 
dans  les  dates  des  anciens  monu- 
mens.  Il  forma  ce  projet  vers 
l'an  1743,  et  dressa  pour  son 
usage  particuliernoe  table  chro- 
nologique et  le  calendrier  pef^ 
pétuel.  L'auteur  ne  se  proposait 
pas  alors  de  lui  douner  une  plus 
vaste  étendue  ;  mais  dans  k  suite 
il  résolut  d'y  ajouter  des  tables 
chronologiques  et  historiques 
des  Conciles ,  des  Papes ,  etc.  La 
mort  rempêclia  d'exécuter  celte 
entreprise.  Déjà  la  table  chrono- 
logiqueet  le  calendrier  perpétuel 
étaient  achevés  loi*squ'une  atta- 
que d'apoplexie  l'enleva  le  3  no- 
vembre 17  |6,  dans  la  cincjuante- 
neuvième  année  de  son  ilge.  Le 
public  n'a  cependant  pas  été  pri- 
vé de  l'excellent  ouvrage  ([ue 
dom  d'Antine  se  proposait  de 
lui  donner.  Dom  Ursin  Durand 
et  dom  Charles  Clémencet  ont 
rempli  le  plan  qu'il  s'était  pio» 
posé,  et  ont  fait  paraître  l'on-* 
yrage  en  1750,  en  un  volume 
in-4*  ce  titre  :  fjin  de  vé" 
rifier  les  dates  des  faits  kisto^ 
tiques,  ete.,  avec  fHistcireoM' 
§ée  des  Camnies,  des  Papes^ 
des  Empereurs,  etc.  (Extrait  de 
l'éloge  de  dom  Ifaur  d'Anline, 
qui  se  trouve  dans  la  préface  de 
VJrt  de  vérifier  les  dates,) 

ANTINOÉ,  ville  épiscopale  de 
la  première  Thébaidc  sous  le 
patriarchat  d'Alexandrie,  située 
en  Thébaide  sur  la  partie  orien- 
tale du  Nil ,  fut  bâtie  pr  l'em- 
pereur Adrien ,  et  ainsi  nommée 
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d'un  jeune  homme  qu'il  aimait 
et  qui  se  noya  dans  ce  fleuve. 
(>^<f>^e5 Amm.  Marcell., liv.  22.) 
Quelques  uns  ont  voulu  (jue  ce 
lut  la  capitale  ilu  pays.  Ilfautque 
les  chrétiens  y  aient  été  en  f;rand 
nombre  du  temps  de  Dioclétien, 
puisque  les  Martvrolofjes  font 
mention  iVun  si  jjiaïul  nombre 
de  martyrs  qui  y  ont  souffert 
sons  cet  Empereur.  On  l'appelle 
aajourd'liui /AjaK.  Voici  six  de 
sesévèques. 

I.  Tyran,  assiito  au  concile 
de  Nicée. 

a.  Luce,  MéUtien. 

3.  Ammon, en3949aacoucile 
de  C.  P.  où  Ton  traite  du  dif- 
férent de  Balade  et  d'Agape 
oui  ae  disputaient  l'évêché  de 
Bosties. 

,  4*  Procopei  au  cincpiième  con- 
cile général. 

5.  Bfennas,  jacobite,  en  761 , 
que  les  Sanasins  mitent  à  mort 
un  nommé  Qiail,  patriarche 
jacobite  d*É(;ypte,  et  emprison- 
nèsent  plusieurs  évêques,  dont 
Mennas  était  du  nombre.  (Histf 
pairiar,  Alex, ,  pag.  227 .  ) 

6.  Isaac ,  jacobite^  asnsta  en 
1086  à  rassemblée  qui  fut  tenue 
à  Misia  en  présence  du  visir,  à 
l'occasion  du  patriarche  Cyrille 
dont  la  vie  était  scandaleuse. 
(jOjid,  pag.  458.) 

ANTINOMIEN  ,  Antinonms , 
euntraire  à  Li  loi  ,  du  ^rcc  tttn^ 
contre,  et       ,  loi. 

Les  Anlinomiens  étuent  des 
liérétiquys  du  seizième  siècle 
dont  .le.m  Agrirola,  Allem.ind, 
«'taille  chef.  Leur trreur consis- 
tait  à  souti!uir  que  les  bouues 
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œuvres  de  la  loi  divine  ne  sont 
point  nécessaires  au  siilut;  qu'il 
n\  a  point  île  préct^ptc  de  Ws 
pratiquer ,  et  que  l'homme  n'y 
est  pas  obligé.  (  Sander ,  hér. 
188.  ) 

ANTIOCIII::,  ville  capiUk.ie 
la  Syrie,  une  des  plus  Ix^lle»  de 
tout  l'Orient,  et  des  plus  p^nn- 
des  de  l'univers,  au  rapportât 
Strabouyliv.  16,  était  situa îar 
le  fleuve  Oronte.  Séleucus,  sur- 
nommé Nicator,  la  bâtit  lors- 
qu'il se  fut  empnié  de  taat 
l'Orient;  et  les  rois  jde  Syrie  t 
tinrent  depuis  leur  coar.  Josepk 
dit  qu'elle  tenait  le  troisicBe 
rang  dans  l'Empire  romain ,  et 
Ammien  Marrelim  la  prâière  i 
Alexandrie  pour  aes  ricliesses  et 
son  commerce.  Séleucus  \^ 
pela  Antioche ,  dn  nom  de  sua 
père  AntiochnSf  et  il  défia  bs 
environs  à  Apollon ,  sur  ViMt 
qu'il  avait  que  sa  vakn  Tank 
conçu  ensuite  d*iui  cMuacsoe 
que  ce  Dieu  avait  ea  ivet  dk 
pendant  qu'elle  donnaiit»  d^Q& 
Antioche  prit  encore  le  noai  de 
Daplmé ,  ou  proche  Dapèné  qui 
est  un  ÊiulNNirg  de  Vautre  cAlé 
du  flewre  Oronte.  Pompée  a^pnt 
vaincu  Tigrane,  roi  d'Annéric 
qui  avait  enlevé  la  Syrie  aox  des- 
cendans  de  Séleucus ,  en  fit  vae 
province  déf)endante  de  l'Em- 
pire romain  ,  et  permit  tiix  St- 
riens  de  se  jjouverner  j>ar  L  ut» 
lois;  ce  privilège  leur  fut  ct^o- 
firnié  par  César,  après  la  «l^ 
faite  (le  Ponqu'e.  vers  Tan  iic 
Rdme-of).  Elle  ne  perdit  rieinve 
ses  avanta[^(^s  par  cetU*  uiiioii  ± 
r£mpirc  ;  outre  qu'elle  était  ca- 
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pitak  de  la  Syrie,  elle  le  devint 
encore  de  la  Pliénicie  »  et  plu> 
sieurs  Notices  nous  apprennent 
que  Constantin  en  fit  la  capitale 
de  tout  rOrient. 

n  y  avait  à  Antioche  un  grand 
nombre  de  juifs  que  les  suc- 
cesseurs d'AntiodMis  Épîplia  nes 
y  avaient  appelé;  ils  y  jouis- 
saient, comme  1^  Giecs,  du 
droit  de  citoyens;  ils  y  avaient 
même  une  magnifique  synago- 
gue,  et  ils  observaient  libre- 
ment leurs  rits  et  leurs  céré- 
monies.  Les  disciples  que  la  per- 
sécution des  yûî»  de  Jérusalem 
obligea  de  se  disperser,  irânrent 
enPhénicte ,  dans  Pile  de  Chypre 
et  à  Antioche  ;  et  comme  il  y  en 
aval  t  parmi  eux  de  cette  île  et  de 
CyrcnOjil.s  annoncèrent  Jésus— 
Cijrist  non-sculenienl  iu\  juifs 
qu'ils  y  trouvtTent ,  mais  aussi 
aux  Grecs.  Dieu  hénit  leurs  tra- 
vaux, et  ])lusii'urs  se  conver- 
tirent. LV'jjlise  (jui  était  à  Jéru- 
salem en  fut  bientôt  inlorinée, 
et  les  apùtres  qui  v  (lemeuraieuL 
encore  envoyèrent  Barnal>é  à 
Antio»  lie  ,  qui  voyant  (|ue  la 
j;rà(  e  (If  Dieu  commenç  ait  à  se 
répandre  sur  les  peuples  de  cette 
ville  en  eut  litîaucouj)  «le  joie 
et  les  exhorta  à  la  persévérance. 
La  Chroui()ue  pascale ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Alexandrine ,  .semble 
dire  que  saint  Pierre  fut  un  de 
ceux  qui ,  fuyant  la  persécution , 
allèrent  à  Antioche,  et  qui  ins- 
truisirent d'abord  les  juifs  et 
ensuite  les  Grecs  ;  mais  il  parait 
que  c'est  sans  fondement  ;  car 
saint  Luc ,  dont  nous  .venons  de 
rapporter  les  paroles,  marque 
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expressément  que  les  apôtres  ne 
quittèient  point  Jérusalem,  à 
l'occasion  de  la  persécution  qui 
arrivadntempsde  saintÉtienne; 
et  omnes,  dit-il,  dispersi  swU 
perr^iûnes  Judêœ  ûtSamarim, 
prœter  jépastolot.  (^cl.  8,  l.) 
n  n'y  a  donc  pas  d'apparence  de 
fixer  à  cette  époque  ,  qui  est  la 
quatrième  année  depuis  rAscen- 
sîon  de  Jésus-Christ  au  cid,  le 
pontificat  de  saint  Pieiie  à  An- 
tioche. Bamabé,  quelesaptoes 
députèien  t  po  ur cetteville,  ayant  - 
rencontié  Satil  à  Tarse ,  l'y  incna 
avec  lui.  fls  y  dememèient  un 
an  entier,  instruisant  un  si  grand 
nombre  de  personnes,  que  ce 
fut  à  Antioche  que  les  disciples 
furent  premièrement  nommés 
chrétiens.  {Act.^  cbap.  ii  ,26, 
orj.  )  En  ce  temps-là,  continue 
.saint  Luc,  il  vint  de  Jérusalem 
à  Antiociie  des  prophètes,  un 
des(juels  nommé  .\gabe  prédit 
par  l'esprit  de  Dieu  qu'il  y  aurait 
par  tout  le  monde  une  {grande  fa- 
mine ,  comme  en  effet  elle  arriva 
sous  le  rè(;ne  de  (ll.uide  ;  alors 
les  di.sciples se  proposen-nt  dVii- 
vover,cliacun  selon  leurs  forces , 
des  aumônes  aux  Frères  qui  de- 
meuraient en  Judée,  ce  qu'ils 
firent  j)ar  les  mains  de  barnal>é 
et  <le  Said.  (les  deux  apoti'CS 
étant  de  retour  à  Antioche, 
après  avoir  parcouru  différentes 
provinces  d'Asie,  a.ssemblèrent 
les  fidèles  de  cette  ville  etieur 
exposèrent  les  merveilles  que 
Dieu  avait  fait  pareux.aux  Gen» 
tils.  Ce  fut  alors  que  quelques 
]iersonnes  venant  de  Judée  en- 
seignèrent cette  doctrine  aux 
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Frères  :  Si  7'ons  n'ctes  circoncis  ])uisse  j>enser  autrcinonl,  [voar 
scion  Vusagc  ctahîi  par  Moise  ;  j>eu  qu'on  consulUi  la  Iradilion. 
iwus  ne  pouvez  ctrc  saii\'cs.[Act.^  Il  n'est  pas  aussi  aisé  de  savoir 
i5,  1.)  Mais  Paul  ot  BarnalM*  au  just^  tlans  quel  leni]\s  saiat 
leur  ayant  résisté  avec  grande  Pierre  a  f.ouvcrné  cette  égliit*. 
force,  il  lut  résolu  que  ces  deux  Co  qu'en  dit  l'auleur  debdiro- 
apôtres    et   «juelcjues    uns   de  nique  ])ascale  est  forinelkiwBl 
l'autre  jxirti  iraient  à  JériLsa-  contraire  au  texte  de  saint  Lk; 
Icm  vers  les  apôtres  et  les  prè-  et  s'il  est  vrai,  comme  k  nô- 
tres, pour  leur  proposer  cette  porte  Eusèbe  après  ApoUoniiB. 
question.  On  assembla  donc  l'é-  <jiie  Jésws-GhrMt  avait  ordonté 
^ise  de  Jérusalem.  Saint  Pierre  à  ses  apôtres  de  ne  point  sortir 
pvésida  à  cette  assemblée  qui  dé-  de  Jérusalem  qu'au  bout  de 
cida  que  ceux  qui  avaient  reçu  douve  ans,  (Uv.  ^Bùt,,t,  18), 
la  loi  de  Jésus-Chrit  n'étaient  il  n'y  a  guère  d'apparence  qv 
point  obligés  aux  cérémonies  de  saint  Piene  ait  été  à  Antiociie 
la  loi  ;  ce  qui  fat  signifié  par  une  dès  la  quatrième  aimée  d'apis 
lettre  adressée  aux  fidèles  d'An-  l'Asomsioii  du  Sanveir.  llsenit 
lioclieydoBtFSaiiletBaniabéfu*  bîea  plus  naturel  de  te  a 
rent  \»  porlieim  a^ec  quelques  voyage  an  temps  où  susthil 
autietf  diiseiples.  Os  en  firent  la  nonsapjii  end  «^u'ilIaiiéflUa 
lectnie  en  présence  de  ces  nou-  lace ,  parce  qu'il  étutiépAn- 
Teau  cbrétiens  qui  en  repavent  siMe  :  car  avant  l'arrivée  k» 
Imucoup  de  consolation.  C'est  tak»  jirifii  en  cette  filk,  ét 
ainsi  que  saint  Lac  qai  était  saint  Pkal,  il  mangeait  aftclf* 
laiHOfilnie  d'Antiocke  nous  ap-  Geistâs;  mais  ensuite  il  «  ^ 
prend  comment  V^gUse  de  cette  pan  d'eox ,  poor  se  ftf 
ville  fat  formée.  édifier  ceux  qui  tenuciir^ 
Saint  JérAme,  sur  le  chap.  a  les  céiéraonies  de  kloi. Or,ttb 
de  VÉpttre  aux  Galsies,  re-  se  rapporte  à  ce  que^ditsùsll* 
marque  que  saint  Iao  n'a  pas  (Ja,  i5,  i),queque*quespeT»o- 
rapporté  dans  ses  Actes  tout  ce  nés  venant  de  Judcesottteaâieit 
que  les  apôtres  ont  fait  \  et  il  cite  hautement  qu'il  fallait  ohstt^ 
pour  exemple  qu'il  n'a  pas  dit  la  circoncision  ;  de  sorte  qu'il  y* 
que  saint   Pierre  fut  d'abord  tout  lieu  de  croire  que  ce  ne  f«l 
évèque  d'Antioche,  ensuite  de  que        conq>lais,iiKe  pour  ce* 
Rome.  Et  dans  son  (Catalogue  des  nouveaux  venus  que  saint  Picn* 
écrivains  ecclésiastiques  il  assure       sépara  des  Gentils  ;  cl  oebaf 
comme  un  fait ,  dont  on  no  dou-  riva  vers  la  quarante-quatrifi* 
tait  pas  que  cet  apôtre  avait  {^ou-  année  de  Jésus-Christ,  quW^ 
verné  le  premier  l'église  d'An-  rode  Agrippa  fut  fmppé  «^^^ 
tioche  d'où  il  était  allé  à  Rome,  par  un  anjje  ,  i\  Césaréf  de  I'^^'^ 
Eusèbe  de  Césarée  dit  la  même  tine ,  après  que  saint  Pierre 
çhpsc  et  il  ne  |Kirait  pas  qu'on  wii|icaleuseuient  délivra'  ^  ^ 
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lirisoii  de  Jénisaleui  un  ce  prince 
rayait  fait  lueltre.  C'est  à  c  ette 
époque  que  nous  fixons  Tépis- 
copal  de  saint  Pierre  à  Antioche, 
l't  le  coinincnccment  du  patriai- 
chat  de  celte  ville.  Nous  ne  dé- 
ciderons rien  sur  le  temps  que 
cet  apôtre  a  employé  au  gouver- 
nement de  cette  église.^  Suint 
Jérôme  dit  qu'il  y  tint  son  siép,c 
pendant  sept  ans.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'il  n'alla  à  Eomè 
que  S(ms  l'empire  de  Néron. 

Saint  Piem  étant  sur  le  point 
il*alier  à  Rome ,  se  nomma ,  pour 
anccestear  à  Antioche,  Évade , 
nnquel  snccéda  Ifpaace  ;  quelqnes 
mis  aiment  mieux  dire  que 
tous  les  deux  succédèrent  im^ 
nédiatement  à  saint  Pierre  cpii 
ordonna  ÉTode  pour  les  jnili , 
saint  Paul  ayant  ordonné  Ignace 
pour  les  Gentib.  C'est  ce  que 
nous  apprend  l'autenrdes  Const, 
mcêtalifuet.  La  loi  lit  en  peu 
de  temps  de  grands  progrès, 
sous  la  conduite  de  ces  saints 
évc(^ue9.  Je  ne  voudrais  cepen- 
dant pas  garantir  ce  que  disent 
cpielques  auteurs  nouveaux , 
après  saint  Gfarysositoe,  que 
dès  le  temps  de  saint  Ignace 
on  comptait  jusqu'à  deux^-cent 
mille  chrétiens  dians  cette  ville. 
(  Homil.  in  Ignat.  )  Ce  saint  doc» 
teur  veut  seulement  faire  en- 
tendre cjue  ce  saint  martyr  était 
cliarfjé  du  soin  de  travailler  à  la 
conve  rsion  de  tout  le  y>eu|»le  de 
ci'tte  (;i*ande  ville  dont  les  lia- 
bitiins  se  montaient  à  deux  cent 
mille.  Il  est  vrai  que  ,  dès  les 
premiers  temps  ,  les  chrétiens  y 
estaient  en  grand  nombre*  Julien 


se  plaint,  au  quatrième  siècle, 
de  ce  qu'on  n'y  reiulait  aucun 
liouîieurauv  Dieux;  aucontraire> 
qu  on  s'y  moquait  publique- 
ment du  zèle  qu'il  témoignait 
pour  faire  revivre  leiir  culte  ; 
qu'on  y  niéprisciit  le  p}iiloso])he 
Maxime  dont  il  suivait  les  le- 
çons pour  l'ancienne  religion , 
et  qu'on  n'y  témoignait  du  res- 
pect que  pour  X  et  ,  c'est-d^ 
dire ,  pour  Jésus- Cbrist  et  pour 
Constantin.  Cet  apostat,  aussi 
pi([ué  des  railleries  que  les  lia- 
bitans  d'Antioche  avaient  fait  de 
sa  barbe ,  et  de  la  ridicule  afieo* 
tation  avec  laquelle  il  se  produi- 
sait au  dehors  comme  un  hom- 
me sisgulier,  entrait  souvent 
dans  une  afftvuse  colère  contre 
eu,  et  les  menaçait  des  dei^ 
nières  violences. 

Cette  ^lise  fut  d*abofd  i«- 
gardée  comme  la  troisième  du 
monde  dirétien  après  celle  de 
Home  et  d'Alexandrie.  Caron 
pensait  encore  que  saint  Pierre 
avait  fondé  celle-ci ,  et  que  c'est 
d'elle  que  parie  cet  apAtre  lors- 
qu'il dit  dans  sa  nremière  Épltre, 
cnap.  5 ,  i3  :  L  é^ltse  qui  en  à 
Babflone  voum  saiue,  aussi 
bien  que  mon  JiU  Manu  Le  pre- 
mier concile  de  Kicée  la  place 
immédiatement  après  Alexan- 
drie, et  veut  qu'elle  jouisse  des 
mêmes  droits  dont  jouissaient  la 
capitale  de  rEmpin?  et  la  capi- 
tile  d'Egypte  ;  mais  les  ('vcques 
d'Antioche  n 'eurent  j>as  le  cou- 
rage de  soutenir  ilans  la  suite 
les  droits  de  leur  siéjjc.  Flavien, 
successeur  de  iMélèce  dans  celte 
<%lise ,  au  préjudice  de  Paulin 

ai 
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qui  en  étai  t  le  Tcrilable  évèquc ,  quièmesiècle,  Km  le  FmIm 

ayant  eu  besoin  du  secours  des  etplusiettnaiitKS,toiisdéchm 

évéques  de  la  province  de  Bi*  confie  ce  concile,  occnpèrntk 

lance ,  consentit  que  le  siège  de  riége  d'Anlîoche;  Sérèrejleplus 

Constantinople  fût  le  second  m^liant  de  tous ,  falVantewie 

après  Rome,  et  que  celui  d'An-  l'hérésie  des  Monophyâta, rt 

tioche  fût  le  quatrième  :  ce  ([ui  s'etTorçade  larépandreda»!^ 

fut  arrêté  parle  ([uatrièmc  ca-  lOriint.  Ses  disciplcsqnirt» 

non  d'un  concile  tenu  en  38i  ,  et  en  assez  {j;rand  nombre  luidoft' 

conriruïé  daris  le  vinpjt-liuitiènie  nèrent  un  successeur  de  U  roi- 

du  concile  de Chalcédoine,  quel-  me  secte,  et  iK  j  uiscc  temp. 

que  opposition  qu'y  fissent  les  jusqu*à  notre  siîdt',  il  uy  ^ 

évèques  de  Rome  et  d'Alei^an-  point  eu  d'autre  évèquc  à  Ad- 

drie.  tioche  qui  n'ait  tenu  l'erreur  de 

Ou  ne  peut  exprimer  combien  Sévère.  On  les  api  ellc  jjirur- 

dc  maux  cette  ville  essuya  ,  et  à  ches  desjacobiles  syriens  ou sin* 

cond^ien  de  vicissitudes  elle  fut  niens.  Ils  n'ont  pas  éM 

exposée,  soit  pour  le  spirituel,  siép,e  à  Antioclic  commcbpr<^' 

soit  pour  le  temporel.  Les  hé-  cédens,  mais  à  TacriteenMot)- 

résies  la  désolèrent  ;  les  schismes  potamie  qui  est  une  ville  stu^ 

la  déchirèrent.  Paul  de  Samosate  au  couchant  dn  Tigre.  •Auj^'^f 

fut  le  premier  qui  y  leva  l'éten-  d'hui  leur  ùé^e  est  à  ^^'^ 

dard  de  Thérésie.  Les  évèques  dans  la  province  qui  ^ 

des  différentes  pitmnces  et  des  même  nom.  Entre  le> 

dtffcrens  diocèses  s'assemblèrent  seurs  de  Sévère ,  il  y 

deux  fois  à  son  sujet ,  et  enfin  le  tain  Atliaoase  à  qui  Xmp^'^^ 

•déposèrent.  Eusthate  fut  chassé  lléraclius  promit  le  ptruTcl^^^ 

-de  son  siège  j)ar  les  Ariens  <]ui  d'Aniioche  ,  vacant  par  li"»'^^| 

•mirent  Paulin  de  Tyr  easa place»  d'Anastase  que  les  jui'î'  ^^"^ 

ensuite  Mélèce  qu'ils  croyaient  massacré  dans  le  teinp!>qi^^|^ 

être  de  leur  parti  ;  mais  les  ca^  roès ,  second  roi  de  Perse ,  piH^ 

tholiquesrejetèrentonvertemeiit  et  détruisait  cette  viUci  ' 

4»derBier,  et  s'attachèrent  à  Pa»-  lui  demandait  pour  conà\^ 

Un  que  Lucifer  de  Cagliari ,  avec  qu'il  leçût  le  concile  âe 

qnelques  antres  évêques ,  avait  doine.  Athanase  dit  «pe  U  à<> 

ordonné  pour  l'opp<^  ià  Mé-  n'était  pas  difficile, poarraq»'' 

lèce  dont  la  foi  paraiwait  sus*  donnât  ses  soins  à  ce  qu  on  i| 

pecte.  Mélèce .  lut  aussi  chassé  à  prêchât  quW  s^ale  volo^ 

son  tour,  et  ks  Ariens  tinrent  une  seule  opération  ea  ^ 

succeasivemtnt  ce  siège  sous  les  Christ  ;  l'Empereiir,  ^'^.^ 

empereurs  Gonstance  ctValens,  gestion  de  Sergius,  patnaroi^ 

jusqu'à  Fempiie  de  Théodose,  de Gon$tantin<^,  y 

Après  le  concile  de  Ghakédoine,  consentement  T^f^^i 

qii  ftttcéUueàk  fiaducîn-  porte  ce  &it;  nutf  » 
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f] il  pas  si  Athanase  devint  ef- 
fectivement évêquc  d'Antioche. 
Quchjucs  années  après ,  Macé- 
donius  et  Macarius,  qui  furent 
élevés  sur  le  siège  d*Antioclic  et 
ordonnés  à  Constantinoplc  sans 
l'avis  du  peuple  et  du  clergé, 
déicmlirciit  vivement  l'erreur 
des  Monolliclitos  ;  de  sorte  que 
pendai.t  plus  de  (juatn*  -  vingts 
ans,  il  n'y  eut  aucun  évèquc  à 
Antioclie  qui  reçût  le  concile  de 
Clialcédoine,  et  que  les  évèques 
<l'Égy|»te  qui  n'étaient  pas  vrais 
jacobites  ouMonopliysites,  mais 
seulement  Monotliélites ,  étaient 
obligés  de  se  faire  ordonner  par 
les  évcques  de  la  Syrie  maritùae 
«lu  diocèse  d'Antioclie. 

Cette  triste  situation  du  pa- 
triarchat  d'Antioclie  toucha  vi- 
vement le  pape  saint  Martin.  Il 
assembla  un  concile  dans  Téglise 
de  Latran;  et,  comme  il  n'y  avait 
ppint  alors  de  patriarche  de 
rusalem ,  il  nomma  Jean  »  métro- 
politain de  Philadelphie  en  Ara- 
bie ,  pour  visiteur  en  son  nom  de 
toutes  les  églises  d'Orient,  et 
établir  desévéques  et  des  prêtres 
tant  à  Jérusalem  qu'à  Antioche 
qui  s'opposassent  à  Verreur^et 
qaï  rétablissent  la  bonne  doo- 
ti^ne,  lui  donnant  pour  cela  tout 
pouToir  et  toute  autorité.  Il  le 
recommanda  même  à  deux  évê- 
ques  de  la  province  d'Arabie 
qu'il  pria  d'aider  Jean  de  leur 
secoiirsetde  leurs  conseils.  Nous 
ne  voyons  pas  quel  succès  eut 
cette  légation.  Ce  que  nous  sa- 
vons, c'est  que  depuis  Ifacaire 
qui  futcondamné  dans  lé  sixième 
concile  général,  le  si^  d'Ain 
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tioche  vaqua  encore  pendant 
quarante  ans,  jusqu'à  ce  que 
Hezan ,  calife  de  cette  ville , 
permit  enfinaux  chrétiens  d'élire 
unévèque,cequ'ils  continuèrent 
jus([u'à  la  fin  du  onzième  siècle 
que  h'S  Latins  prirent  Antioclie 
sur  les  Sarrasins.  Jean,  alors  pa- 
triarche d'Anliorhe  ,  ne  pouvant 
s'.ircoutuuicr  aux  ritsdeces  nou- 
veaux venus  ,  Si^- retira  à  Constan- 
tinoplc et  laissa  aux  Latins  le 
soinde  pourvoir  cette  éfjlised'uu 
autre  patriarche  ;  ce  (ju'ils  firent. 
Cependant ,  Jean  étant  mort  à 
Constantinoplc  ,  ceux  de  cette 
ville  lui  substituèrent  un  succes- 
seur de  leur  rit,  et  continuèrent 
dans  la  suite  d'en  nommer  tou- 
jours, jusqu'à  ce  que  les  Latins 
ayant  été  ciiassés  eux-mêmes  de 
la  Syrie  par  les  Sarrasins,  eu 
1267  ,  il  n'y  eut  plus  à  Antioclie 
d'autres  évêques  que  ceux  qui 
observaient  le  rit  f;rec.  Mais  cette 
grande  ville  fut  à  la  fin  ruinée  et 
entièrement  renversée  ;  et  k  pa- 
triarcben'y  pouvant  résider  avec 
décence  ^  établit  son  siège  à  Da- 
mas. 

Voici  la  succession  despatriar* 
cbes  d'Antioche. 

Patriarches  (T Antioche. 

I.  Saint  Pierre,  après  qu'il 
fut  sorti  de  la  prison  où  Hé- 
fode  Agrippa  l'avait  fait  mettre^ 
c'est-à-dire  vers  Tan  44  ^^^usH 
Christ. 

a.  Saint  Évode»  ordonné  par 
saint  Pierre  avant  qu'il  allât  à 
Rome,  vers  la  première  année  de 
Néron. 

3.  Saint  Ignace ,  que  saint  Jé-^ 

ai. 
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i6uiea9sare,aprèsEasèbe,a!Voir      14.  TMvHjtpitmMiU^ 

été  dUseiple  de  niât  JeanlTtan^  appolleFabiaiiiis,iiNcéâaM 

g^liste,  etquisoiiffiritle martyit  Kalyylas.  Le  pape  GonoDe  Wi 

Tan  de  Jésus-Christ  1 16.  écrivit  sorletemsiiiedeKoviliei 

4.  Hëmo,  succéda  à  saint  pour  lequel  il  pendultllnlk 
Ignace  ,  et  sié|^  TÎBgt  ans.  '  siège  aa  an  et  on  peuplas. 
(Ëuseb. ,  ài  Chron.)  i5.  Démétrianw,  nttmn 

5.  Corneille,  successettr  de  de  Fabius ,  siégea  sept  ans,  soi- 
Héron.(Easeb. ,  in  Chron.ad ann.  vant  les  catalogues  dTEosèbed 
Ahrah.  21 44  )  *  Jérôme,  sii,  ismit 

().  Éros,  succéda  à  Corneille  Scaliger,  et  quatre ,  suillDtïh 

et  siégea  viu^tphuit  ans.  (Euseb. ,  céphore. 
in  Chron.)  16.  Paul  de  Samosate  somt 

7.  Théophile,  dont  parle  saint  Démétrianus  Tan  261.  nderiot 
-Jérôme  dans  le  (Mit.ilo{»ue  des  hérétique.  Il  prut  rétract?rsoi 
Écrivains  ecclésiastiques,commc  erreur  dans  un  concile  Icaïi 
ayant  composé  plusieurs  ouvra-  Autioche  l'an  264  ;  niais  awn^ 
ges ,  entre  autres  un  livre  contre  repris  ses  premiers  senlini^ns.  tl 
Marcien,  trois  volumes  contre  fut  déposé  dans  un  second cofl- 
Aiitolvcus,  et  un  livre  contre  cile  tenu  dans  la  nuiuf  ti^- 
l'hérésie  d'Hermogène.  (  y  oyez  après  sept  on  huit  ans  dVp^ 
Théophile.)  Il  siégea  jusqu'à  l'an  pat. 

de  Jésus-Christ  186.  i".  Dotnnus, fut  fait ^î^^ 

8.  Maximin,  lui  succéda  et  la  place  dt-  Paul  {>ar  le 
tint  le  sié(îe  treize  ans.  concile,   l'an   269.  CéUi* '^^ 

g.  Sérapion  ,  succéda  à  Ma.xi-  homme  rempli  de  tout/>^ 

min  et  gouverna  pendant  vingt-  vertus  épiscopales  ,  disent 

cinq  ans,  selon  Nicéphore.  Pères  de  ce  concile  <hitf 

10.  Asclépiade,   son  succès-  lettre  qu'ils  écriraient  aux  t^f 

seur ,  monta  sur  le  siège  d'An-  ques  de  tout  le  monde  chrétien 

tioche  l'an  de  Jésns-Christ  ai  i ,  H  siégea  cinq  ans ,  étant  id«^ 

et  mourut  l'an  319.  l'an  274- 

it.  Philétns, successeur d'A«-      18.  Tint»»,  qnisaccédi* 

clépiadeSi  tint  le  siège  orne  ou  Domnus,  mourut  en  281 
douie ans, selon Mieéphore.  19.  Cyrille,  siégea  pefl^ 

la.  Zebennus,  tint  le  siège  vingt  ans  après  Tinums. 
nprèt  Philétus,  dit  Eusèbe,  Tan       20.  Tyrannus  >n<>|^^J!ff 

33o.  n  ne  nous  dit  pas  combien  Cyrille  sàr  le  trône  fkitimà» 

de  temps.  Nicéphore  marque  Tan  3o4.  Tiiéodoret  rapf^*^  ' 

Imitans.  mort  an  temps  que  ii pt<< ^ 

i3.Babylu/sttcoédaàZében^  rendue  à  lIESt^  F^^  ^  ""it 

nus  Van  336  de  Mus-Christ,  et  Maximin,  c'est-Anlireàriaii^ 

mourut  martyr  Fan  aSi  .(^i^js  de  Jéstt»Cfarist 
8àiiiT BAsnis.)  3t.  yitA^  moctmffu  di  ir 
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rannus,  prit  possession  du  siège  26.  Eusèbe  de  Césarée  fut  de- 

d'Antioche  Tan  3i4-  H  assista  et  mandé  pour  t'vèque  par  le  peuple 

souscrivit  aux  conciles  d'Aucyre  d'Antioche.  Constantin  y  coil* 

et  de  Néocésaiée  qui  furent  ce-  sentit ,  mais  ce  prélat  refusa, 

lébrës  cette  amée.  B  rétablit  à  27.  Euphronius  ,  prètie  de 

Palaea  (c'était  une  pertie  de  U  Césarée,  fut  nommé  par  Cont* 

Tille  d'Antioche)  une  ^lise  oui  tantini  et  tint  le  siège  on  an  et 

était  tombée  en  ruine ,  et  qoeles  quelques  moie. 

chrétiens  chérisiaient  particu-  38.  Flacillus,  que  saint  Jérôme 

lièrement ,  parce  que  les  Apôtres  appelle  Placillus^  et  Théodoret, 

l'avaient  fondée.  Vitalis  gou-  jP/acen//i/5,  fut  élevé  sur  le  siège 

venm  cette  %lisejasqa'àran3 19  d'Antiocfae  Tan  333.  Il  assista 

ou  3ao.  deux  ans  après  an  concile  de  T}  r 

aa.  Saint  Philogone ,  d'aboid  oùsaint  Athanasefnt  eondamné. 

maiié et quiaTaitanefille^ avocat  11  présida  en  34i  aaconciled'An- 

de  proieision  et  le  protectenrdes  tioclie  où  saint  Athanase  fut  en- 

îmoeens^  f«t  snbstitiié  i  Vital  ;  coïc  condamné  et  proscrit.  Il 

il  echevtt  l'église  que  cdaî-d  mourat  Fan  345,  après  avoir 

aTMt  oommeneée*  et  se  rendit  siégé  donse  ans. 

fmnidahle  à  Arins  lovsira'il  29.  Étienne  i,  quoique  dé» 

méditait  son  hérésie ,  et  même  gradé  de  Tordre  de  prêtrise,  fut 

après  qu'il  eût  été  eondamné  à  mis  par  lés  Ariens  snr  le  siège 

JJesandrie.  11  mourat  Fan  3a4«  d'Antiocbe*  Il  alla  à  Sardimie 

aS.  Fftolin  1 ,  de  l'évédié  de  poor  le  concile  qui  y  était  inài- 

Tyr  passa  à  celui  d'Antioche  ,  qué  ;  mais  il  n*était  pas  encore 

nprèssaintPhilogone.  Théodoret  commencé  qu'il  Se  retira  avec 

ne  le  compte  point  parmi  les  les  chefs  des  AriensàPhilippople, 

Patriarches  de  celte  ville,  appa-  et  il  souscrivit  le  premier  à  la 

remmentàcausedupeude  temps  lettre  qu'ils  dressèrent  contre  le 

qu'il  siégea.  concile.  Les  Ariens  le  cliassèrent 

24.  Eustathe  ,  d'évêque  de  ensuite  de  son  siège  Tan  348. 
Bérée  de  Syrie,  fut  donné  pour  3o.  Léontius  ,  qui  s'était  fait 
Successeur  à  Paulin  verslecom-  eunuque  pour  jouir  plus  libre- 
mencement  de  l'année  325  où  ment  du  commerce  qu'il  entre- 
il  se  trouva  au  concile  de  Nicée.  tenait  avec  une  femme  du  com- 
11  y  compliment!  l'empereur  mun,  nommée  Eustochium ,  et 
Constantin,  et  contribua  beau-  qui  pour  cette  raison  avait  été 
coup  à  la  condamnation  d'Arius.  déposé  du  sacerdoce ,  fut  donné 
Constance  l'entila  à  Trajanople  par  les  Ariens  pour  successeur  A 
de  Thrace.  On  ne  sait  pas  où  il  Étienne  qu'ils  avaient  chassé  à 
mourut,  ni  en  quel  temps.  cause  de  ses  crimes.  Il  avait  été 

a5.  EulaliosAitmisà  sa  place  maître  d'Actius.  Û  mourut  l'an 

par  les  Ariens,  nais  E  n'y  £ttt  pas  357- 

loi^-temps.  .  3i.  £ndojce>  autrefois  disci» 
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pic  du  martyr  Lucien,  qu'Eus-  jamais  remettre  à  VEaçowrk 

tithc  n'avait  point  voulu  atliiu  t-  décret  de  son  élection,  quel- 
tre  dans  ^<^n  rler{^é  à  cause  de  sa  que  iuslaucc  qu'il  fil  pOM F*- 
vie  déréfjlée  ,  fuld'alxjrd  évèque  voir. 

de  (iermanicie,  et  assista  encelte  34-  Eufoias  ,  déposé  'WK 
qualité  eu  53 1  au  concile  de  Sir-  Arius  pr  Alexandre  de  lX)idie 
mic,  et  en  355  à  celui  de  Milan  ;  du  diaconat,  fut  choisi  p«fcl 
mais  s*élant  emparé,  contre  les  Aiiens  pour  remplacer  Mâètt. 
rèfîles  ,  du  sié{je  d'Antioclie,  il  Les  fidèles  d'An tioclie  refusèrent 
en  fut  chassé  par  les  Ariens  aux-  de  communiquer  avec  lui.  Il  oc 
quels  il  s'était  rendu  od  i.  u  \  ,  en  tint  le  sié^je  e^u'un  an ,  parce  que 
«'attachant,  dans  le  concile  de  Mélece  fut  rappelé aus>ilùlapri^ 
Séleucie,  âAcace  de  Césarée,  et  à  la  mort  de  (  oii-t  mce.  Il  mourut 
ceux  qui  étaient  de  son  parti,  à  ConstanliimpU  l'an  ^--b. 
Il  fut  ensuite  nommé  au  patriar  35.  Mélèce,  étant  do  Ktoori 
chat  de  Constan*tinople.  Antioche  et  ayant  obVij;^  Hû- 

3a.  Anienfutdonné  pour  suc-  zoius  de  lui  céder  la  place,  re- 
ccsscur  à  Eudoxe  dans  le  con-  couimença  ses  fonclioas.  Ce 
cile  de  Séleucic.  Il  était  prêtre  lui  qui  baptisa  saint  Jean  Cbry- 
de  l'église  d'Antioclie  ;  mais  les  sosiôme  et  qui  le  fit  lecunr 
partisans  d'Acace  le  livrèrent  en  367.  Valens  l'exib  encoff 
bientôt  après  aux  officiers  de  quand  il  fut  parvenu  à  Verap"^' 
l'Empereur  qut  étaient  au  coih  Tan  370  ;  et  la  mort  de  cepnfiûN 
cile  ,  et  on  ne  sait  ce  qu'il  de-  arritéeen3;S,  lerappeUcfcnjJ' 
vint.  veau  dans  son  siège.  U 

33.  Mélèce,  éréquedansFAi^  alors  un  nombreux coacik.*^^ 
ménie,  ou,  comme'veut  Socrate,  lequel  il  fit'sa  profession  de  loi. 
de  Bérée  de  Syrie,  ne  s*accordant  la.  même  qui  avait  été  dits^ 
point  avec  ses  diocésains»  et  dans  le  concile  de  Rome.  Od  en 
étant  obligé  de  quitter  sonsiége»  fit  la  lecture  dans  le  pi^^^^ 
fut  nommé  par  Constance,  après  concile  général  de  Constautioo- 
Ja  guerre  de  Perse,  patriarche  pie ,  et  elle  fut  envoyée  a  bow 
d'Antioche,  à  la  recommanda-  en  38i.  Ce  fut  cette  même 
tibn  d'Acace,  Tan  36t.  On  le  que  Mélèce  mourut  à Consuoi^ 
croyait  Arien  ;  mais  ayant  eu  oo-  nople  d*où  son  corps  fat  nf 
casion  de  parler,  eu  présence  des  porté  à  Antioche,  ^ 
Évèques  assemblés,  de  k  per*      Paulin  n  était  avec  Mêlées  u 
sonne  et  de  l'essence  du  Verbe,  fut  d'abord  opposé  à  cet  évctpc 
il  fit  voir  sidairement  qu'il  éUit  aveclequel  il  ne  voulait  pas  coo^ 
catholique ,  que  cetix  mêmes  qui  muniquer ,  et  il  inspirait  les 
avaient  contribué  à  son  âévap-  mes  sentimens  au  P^"^;t"] 
tion  le  firent  exiler  un  mois  fer  deCagliaril'oidoonaefeq» 
après  dans  l'Arménie  mineure.  pourceuxd'Antiocbcqw»^ 
Eusèbe  de  Samosatene  voulut  Lient  pas  reconnalUeM«N!^» 
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qui  augmenta  le  schisme  au  lieu 
de  le  diminuer.  Ils  se  traitaient 
réciproquement  d'hérétiques  à 
cause  des  mots  ou  si  a  et  hypos" 
iasïs  ,  que  cliacnn  entendait  à  sa 
manière,  et  cette  dispute  dura 
bien  quatre  -  vinf;t- cin(j  ans. 
Atlianase  et  toute  l'Egypte  com- 
muniquait avec  Paulin,  Épi- 

filiane  avec  l'île  de   Chypre , 
'evêquc  de  Rome  avec  les  Occi- 
dentaux ,  et  tout  rOrient  avec 
Mélècre.  Ëafin,  ces  deux  évcques 
convinrent  ensemble  que  le  pre- 
mier d'eux^oi  mourrait  n'aurait 
point  de  ,suooeSMnry  et  ilsle  firent 
jaier  par  ceux  même  qfJLÏ  y  pou- 
'^ient  prétendre ,  et  en  particu- 
lier par  Flavien-et  Théodoie. 
Cependant  y  ce  furent  oeux-4à 
mlnne  qui  excitèrent  du  trouble 
contre  Paulin  qui  sunrécat  àM^ 
lèce;  de  sorte  qu'il  se  vit  obligé 
d'aller  i  Rome  où  il  assista  à  un 
concile  que  le  pape  y  tint  en  38a. 
Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts . 
ans,  en  388. 

36.  Flavien ,  que  Mélèce  avait 
ordonné  prêtre,  fut  choisi  par 
les  ëvéqoes  d'Orient  pour  le  rem- 
placer. Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  qui  gouvernait  alors  l'é- 
glise de  Constantinople ,  ne  vou- 
lut pas  le  consacrer  à  cause  du 
sciiiRiiL  qu'il  avait  fait  de  ne 
point  donner  de  successeur  à 
celui  desdeux  évè(|uesqui  mour- 
rait le  j)remier.  Flavirn  vint  donc 
à  Antioche  avet  ses  Orientaux  qui 
l'ordonnèrent.  Il  m-  lu l|)as long- 
temps à  s'a|>ercevoir  du  défaut 
(le  son  ordination;  mais  comme 
il  était  rempli  de  piété ,  de  science 
Qt  d'une  foi  très-pure,  il  expia 
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bien  vite  sa  faute.  11  eut  assez  de 
d<*  crédit  auprès  de  remjx^rcur 
Tiiéodose  pour  empêcher  qu'il 
ne  se  vengeât  de  la  ville  d*An- 
tioche  dont  les  habi  tans  l'avaient 
vivement  offensé.  Enfin,  s'étant 
réconcilié  par  l'entremise  desaint 
Chrysostôine  avec  tout  l'Occi- 
dent, TÉgypte  et  l'île  de  Chypre^ 
il  demeura  seul  évéque  d'AnticK 
che  et  mourut  en  ^o/\ ,  la  même 
année  que  saint  Chrysostônie  fut 
exilé  dans  l'Arménie  mineure. 
Cependant,  Évagrius  avait  été 
mis  à  la  place  de  Paulin ,  et  cet 
intrus  eut  la  bardiesse  de  citer 
Flavien  au  concile  de  Gapoœ 
pour  y  rendre  compte  de  sa  co»» 
duite  et  défendre sondioit  ;  mais 
Flavien  ne  Voulut  pas  rendre 
aux  Occidentaux  y  ni  lesaeoon* 
naître  pour  juges;  et  Ëvagrios 
étant  mort  deux  ans  aprà,  il 
empêcha  cp'on  en  âût  uft  autre. 

37.  Porphyre  ,  homme  d'une 
très-mauvaiseconduite  >  l'enne- 
mi capital  de  saint  Chrysosttee 
et  celui  cpii  avait  le  plus  contri- 
bué à  sa  condamnation,  étant 
entré  secrètement  dans  l'église 
pendant  que  le  peuple  était  oc- 
cupé aux  jeux  olympiens,  fut 
ordonné  par  trois  évèques  avec  • 
tant  de  précipitation,  de  crainte 
(pie  le  peuple  ne  s'en  aperçût, 
qu'ils  ne  |>urent  pas  finir  les  priè- 
res qui  sont  d'usage  dans  pareil- 
les cérémonies.  Mais  Innocent  r% 
alors  pape  ,  ne  voulut  jamais  le 
reconnaître,  ni  conmmniquer 
avec  lui.  Tliéodoret  ne  Liisse  pas 
d'en  dire  du  bien.  Il  mourut  en 
4 1 3 ,  dans  la  dixicaie  auuec  de 
son  épiscopat. 
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38.  Aloiandrc,  succéda  la  mc- 
mc  annét^  à  Porphyre.  CVst  de 
son  tt'iiipsot  par  ses  soins  que  le 
scliisiiu-  des  Euslatliiens  fut  en- 
tièrenicnt  cle'mi.  U  avait  duré 
quati-f-vinfît-cinq  ans.  Quoi<(ur' 
Flavicii  lut  le  seul  r\«'qued'\n- 
tiorlip  ,  une  partie  du  peuple  l'a- 
vait revendant  alxindonné  pour 
sejoimlre  à  lui  :  ou  |)cut  voir  à  ce 
sujet  les  réponses  d'Innocent  i" 
à  SCS  lettres.  Il  mourut  Tan  420 , 
Coitvegretté  des  pauvres  qui  le 
legardaîefit  comme  leilr  père. 

39.  Théodote ,  monta  sur  le 
trôoed'Aotioche après  Alexandre 
Faa4^i  ou  47-2.  Il  s'y  disliogae 
.per  k  pureté  de  si  vie  et  par 
mne  profonde  connaissanoe  des 
dogmes  de  la  Foi.  il  -liai  ce 
et^e  pendeot  nx  ans  et  an  pea 
pins,  et  mottmt  l'an  4^ 

40.  Jean  qui  a^ait  été  étevé 
ainse  Tbéodoret  et  Nestorivs, 
SBccéda  à  Théodote  en4a8.Ce 
lîitde  ton  temps  qae  se  tint  le 
pmmier  concile  d'Ephèee  contre 
Heatorint,  l*an  43i.  Il  ne  s'y 
tnrava  qu  apfès  la  pablication 
des  décrets  contre  cet  hén&îar- 
qoe  dont  il  prit  vitement  la  dé- 
fense jusqu'à  assenybler  un  nom- 

'  irean  concile  avec  ses  Orientaux 
oà  les  actes  de  celui  d'Éphèse 
furent  cassés.  lien  voulait  par- 
ticulièrement à  saint  Csrille, 
mais  soit  qu'il  reconnût  la  véri- 
té ,  soit  ({u'il  ne  pût  se  refusera 
1  »  juière  de  ses  amis  ,  il  fit  en- 
fin la  paiv  avec  saint  Cyrille  ,  et 
condamna  Nestorius.  11  mourut 

en  44 1  I  après  avoir  siégé  onze 
ans. 

4 1 .  Domnus  11 ,  neveu  de  Jean 
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du  côté  do  sa  scpur ,  étant  Tcna 
à  Antioche  pour  engager  son 
oncle  à  quitter  le  |tart  \  de  Nesto- 
rius  ,  fut  mis  en  sa  place  en  4)1. 
n  se  trouva  en  «^u  brigan- 
dage d'Éplièse;  il  y  sottsaivit 
contre  t'iavien  ,  patriarche  k 
C.  P., aux  décrets  de  l)io>coretB 
faveur  d'Eutichès.  Dioscort  le  ^ 
cliassa  ensuite  de  son  siq,e  rl  V 
fit  relé(;uer  en  P.destiiu'  d'où  il 
était  venu.  Il  se  retirai  auprri 
d'Euthimius  qui  lui  avait  pré- 
dit son  exaltai  ion  et  sa  dépoft*  | 
tion.  Il  siégea  huit  ans. 

42 .  Maûne,  fut  mis  à  U  place 
de  Domnus  par  A  natoliu5  qui I- 
vait  enyahi  le  sié||e  de  FUTia.  | 
Son  ordination  sefitCOBlRtoH-  | 
tesles  rèj;les,  et  sansaucuDcpart  | 
du  peuple  et  du  clergé  d'Aoti*-  1 
che.  Saint  Léon  lui  éciiTitpb- 
sieurs  fois  ponr  loi  itpr^^  ' 
Ti  rr^ialarité  de  sa  promoïKw  H 
l'approuva  cependant  ^  ^ 
suite ,  ansn  bien  ^k(wà^ 
de  Ghalcédoine  où  Masio»^ 
fendit  fiénérensement  hi  dioiu 
de  son  Eglise  sur  les  pfeTÎi»^<^' 
Phénicie  et  d'Arabie,  coatteit- 
Ténal  et  Jénisadem  ;  latb ,  «0 
coneidérationd'Anatolioi^f*' 

yait  ordonné,  il  enthitfiki* 

de  consentir  que  son  siège  ncuefl- 

drait  plus  que  le  troisième l«< 
entre  les  patriarches  oriee*"*** 
Il  mourut  en  ^55 ,  aprôSJÎI*'* 

d'épist  o[>at. 

43.  Pasile,  succéda  à  Iboim  I 
en  -{56.  Saint  Léon  IroW^f^ 
dire  à  sa  promotion,  parce 
Marcien  seul  y  av.iit  ea  f^'^ 
mais  il  lapprouva  ensuite 

une  lettw  qu'il  écrivit  à  Pa**  ' 


Digitized  by  Google 


AKT 

c'est  la  cent  cHx-liuitii;me.  îl 
mourut  en  458  |  après  deux  ans 
d'épiscopat. 

44.  Acacius,  qui  succéda  iPa- 
silc ,  mourut  au  bout  d*un  an  et 
quelques  mois  en  459.  Cette  mê- 
me année  la  ville  d'Antioche  fut 
entièrement  renversée  par  un 
horrible  tremblement  de  terre 
qui  arriva  le  14  de  septembre  , 
sur  la  quatrième  heure ,  de  U 
nuit,  dit  Éragrius  ,  ou  un  peu 
avant  le  lever  du  soleil,  selon 
Malalas. 

45.  Martyrius,  succéda  à  Acace 
en  4^  9  sous  l'empire  de  Léon  11, 
après  la  mort  duquel  Pierre  Fou- 
lon y  appuyé  du  crédit  de  Zénon 
son  successeur ,  excita  de  grands 
tninultes  contre  Ifartyrins,  à 
^occasion  du  Trisagion,  au<^uel 
il  avait  ajouté  s  qui  avez  éié 
crucifié  pour  nous;  comme  si 
Bîeu  lui-même  avait  été  atta- 
ché â  la  croix.  Le  peuple  prit 
|iarti  dans  la  dispute  et  il  se  fit 
nn  schisme  dans  TÉglise,  les  uns 
tenant  pour  Martyrius,  les  au- 
tres pour  Pierre  Le  Foulon  ;  ce 
qui  fut  cause  ,  dit  Tiiéoplianes, 
que  Martyrius  quitta  son  sié^je  en 
disant  ces  paroles  :  «•  Je  renonce 
à  un  clergé  désobéissant ,  à  un 
peuple  obstiné,  à  une  Église 
souillée  ,  et  je  me  contenterai 
désormais  de  la  st^ule  dignité  de 
prêtre.  "Ceci  arriva  vers  Tan  470. 

46.  Pierre  Foulon ,  hérétique, 
monta  ensuite  sur  le  siège  d*An- 
tiocbe  ;  mais  dès  Tan  4;!  il  en 
fut  dépossédé  dans  un  concile  , 
et  il  nV'vita  l'exil,  que  parce 
qu'il  put  la  fuite. 

47.  Julien  fut  substitué  à 
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Pierre,  et  prit  possession  Tan 
471.  H  tint  le  sié{;c  six  ans  ,  et 
fut  chassé  par  l'asiK*  qui  avait 
dépouillé  Zénon  de  l'empire.  Il 
mourut  de  chagrin. 

48.  Pierre  Foulon  ,  remonta 
une  seconde  fois  sur  le  troue 
pa  tria  reliai  d'Antioclie  par  l'au- 
torité de  l'empereur  Basile,  et 
par  l'artifice  de  Timothéc  4|ui 
avait  usurpé  le  siège  d'Aleian^ 
drie.  U  fit  déposer  Julien  ;  mais 
Basile  ayant  été  vaincu  par  Zé- 
non ,  il  fut  rélé(pié  dans  le  Pont, 
et  déposé  une  seconde  fois. 

49.  Jean  il,  dit  Codonatus, 
avait  été  fait  érèque  d'Apamée  - 
par  Pierre  Foulon  ;  mais  irâ  peu- 
ples de  cette  Tille  ne  Touturent 
pas  le  reconnaître.  Il  vint  à  An- 
tioche  dont  il  brigua  le  si^  et 
où  il  fit  tousses  efforts  pour  en 
dé|)os9éder  Pierre  Foulon  ;  mab 
il  en  fat  chassé  lui-mèilie  tiob 
mois  après. 

50.  étiennen,  dit  k  CathoU^ 
que ,  ayant  chassé  Pierre  Foulon, 
lui  fut  substitué.  Il  parait  de  là 
que  Jeau  avait  envahi,  contre 
tout  ilroil ,  le  siège  d'Antioclie; 
ce  que  les  papes  Félix  ,  Simpli- 
cius,  Gélase  lui  ont  reproché 
successivement.  Il  mourut,  sui- 
vant la  Tal)le  de  Théopiiaiies  , 
l'an  48 1  ,  après  tiois  ans  d'épis- 
copat. 

51.  Stéphanus  ou  Étienne  m,, 
succéda  à  }•  tienne  u.  Ceux  d'An- 
tioche  qui  étaient  du  parti  de 
Pierre  Foulon  s'élevèrent  aussi- 
tôt contre  lui  ;  et  après  l'avoir 
fait  mourir  avec  des  roseaux 
taillés  en  forme  de  pique ,  le  je— 
tèient  dans  le  fleuve  Oronte  la 
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premièKtiiiiéedeson^pijoopat.  d'anaUièiiie  tioif  aas  apics.  D 

52.  Jeaa  u ,  le  même  qui-, au  moarat  à  Antiodie  en  4^,U 
bout  de  trois  mois,  avait  été  même  amiée<{ae  moarat  à  CF. 
chassé  d'Antiodbe ,  fat  mis  sur  Acaœ ,  le  plus  méchant  de  Imi 
le  trÔDc  par  les  meurtrieis  d'Ê»  les  bommes,  et  rantenrdelffS 
tienne ,  an  mépris  de  Calandioni  les  malheais  de  ce  siècle, 
que  Zénonavait  désigné.  Calan-  55.  Pdladios,  hérétique,  soc- 
dion  l'emporta  cependant;  et  céda  à  Pierre  Le  Foulon  es  ^> 
voyant  un  changement  de  con-  sons  l'empire  d'AnastaseJcu» 
duite  dans  Jean  ,  il  le  fit  évéqne  muniquaavecPieRe]lbB|Si>'' 
de  réf;lise  de  Tyr  qui  était  la  se-  dent  Monophysite,  et  il  athett 
coude  après  Antioclie.  de  souiller  son  église 3e cettel^ 

53.  CalanJion  ,  fut  nommé  rcMc.  Il  mourut  en  ^98. 
parrcin|)ereurZénon  patriarche       56.  Flavien  11,  fut  désigne  pr 
d'Antioclie.  Acacc  l'ordonna.  Il  Anastase  pour  succéder  à  Wl»" 
commença   son  pontificat  par  dius  l'an  498.  Ilpnittfibtirf 
apporter   quelque   remède  au  très-suspect  dans  sa  foi,coo- 
schisme  qui  divisait  cette  église,  muniquant  tantôt  avec  Icsof" 
Il  ajouta  au  Trisagion  ces  pa-  thodoxes ,  tantôt  avec  Ui 
Toles  :  Christ ,  Roi  qui  avez  été  liques  ,  paraissant  ittevoir 
crucifié  pour  nous  ,  indiquant  concile  de  Chalcéiloincitn^s 
par  là  que  cet  hymne  s'entendait  parlant  prcstjue jamais.  Micty"" 
de  Jésus-Christ  ou  du  Dieu  fait  nius  de  C.  P.  l'excoiniuuDU.fl 
homme.  Le  corps  do  saint  Eus-  les  hérétiques  mêmes  If  ^'i^^'*" 
talhe  qui  était  demeuré  à  Philip-  rent  de  son  siège.  L'Emp^ 
pes  ,  fut  rapporté  de  son  temps  fit  enfermer  dans  le  cbitfl^ 

à  Antioche  ,  cent  ans  après  sa  Pétra  en  IMacédoine  où  il  "^'^ 

mort.  Calandion  tint  le  siège  rut  la  même  année  Si; 

quatre  ans  ,  a  près  lesquels  il  fut  même  mois  de  j  uillet  que  lî"^ 

relégué  dans  Loase  par  les  arti-  pereur  Anastase.  (  F ^'^ 

fices  d'Acace.  vien  ii.  ) 

54-  Pierre  Le  Foulon  remonta       5-.  Sévénis  ,  le  chef  des^  ' 

pour  la  troisième  fois  sur  le  siège  nophysites  ,  se  dédira  le  défec- 

d'Antioclie  pair  la  favenr  d*A-  seur  de  Pierre  Mouge  conlrt  ^ 

cace  dont  il  avait  regagné  les  lofaciole ,  légitime  patmrt^ 

bonnes  grâces  •et  qui  était  le  d'Alexandrie.  Ensuite,  alnD<i<^ 

conseil  de  Zenon,  tu  l'an  485,  nant  Pierre  Monge  parce 

il  introduisit  dans  l'église  d'An-  avait  reçu  l'hénotique  de  1^ 

tioche,  et  dans  presque  toutes  qui  ne  détruisait  pas  a5sei.^ 

les  églises  de  l'Orient ,  l'hér^ie  Ion  lui,  le  concile  de  Chak^ 

des  Mbnophysites,  et  il  traiU  doine,  il  devint  kpèie<l<^^^' 

ouvertement  de  Nestoriens  tous  phales ,  c'estHà^ire,  de  ceux 

ceux  qui  suivaient  le  concile  de  ne  voidaientsesomnettreâaiK'"' 

Chakédoine.  Félix  m  le  frappa  évê^.  Ce  fut  dans  ces  dicon»* 
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laDCCS  qu'il  fut  place  sur  le  siège 
d'Antiodje  Tan  5i7..  U  ravagea 
son  église  jusqu'à  la  mort  d'A- 
nastase  qui  arriva  ,  comme  nous 
Tavonsdit,  en  517.  Justin  qui 
mônta  sur  le  trùne ,  fit  assem- 
bler un  concile  à  C.  P.  On  y  pro- 
nonça anatijêiiic  contre  tous  les 
Jicrétiqucs.cn  particulier  contre 
Sévcrus  et  ronlrc  tous  ceux  qui 
lie  recevaient  pas  le  concile  de 
Clialcédoine.Sévérus  prit  la  fuite 
et  évita  par  là  qu'on  ne  lui  cou- 
pât la  langue.  Il  avait  gouverné 
ou  plutôt  tyrannisé  son  église 
pendant  cinq  ans.  H  yivait  en- 
core en  536. 

58.  Paul,  ne  fut  substitué  à  Sé- 
▼érus  que  quelque  temps  après 
sa  fuite,  et  qu'après  la  paix  faite 
entre  l'église  de  Rome  et  l'église 
k  de  C.  P.  11  fut  choisi  à  C.  P.,  mais 
;  ordonné  à  Antioclie  dans  un  con- 
cile ,  suivant  Tordre  qu'en  avait 
donné  le  pape  Uormisdas.  On 
\  rendit  dans  ce  concile  le  respect 
qui  était  dû  à  celui  de  Chalcé- 
I  doine  ;  ce  qui  divisa  les  Mono- 
j  physitcs  entre  eux.  Paul  qui  au- 
,  rait  souhaité  que  tout  le  monde 
n'eût  qu'un  même  sentiment , 
,  se  démit  du  patriarchat  avec  le 
j  consentement  de  Justin  qui  en 
donne  cependantd'autres  motifs 
à  Hormisdas. 
,      59.  Euphrasius,  fut  donné 
^  pour  successeur  à  Paul  l'an  5a  i. 
,  11  commença  par  àtet  des  tables 
sacrées  les  noms  des  Pères  du 
concile  de  Clialcédoine ,  et  Tévè- 
quc  de  Rome  ;  mais  peu  de  temps 
après  ils*en  repentit ,  et  les  y  fit 
remettre  comme  auparavant.  11 
publia  aussi  les  quatre  conciles 
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généraux.  Il  mourut  sous  les  rui* 
nés  de  la  ville  d\\ntioche  qui 
fut  encore  renversée  par  un 
tremblement  de  terre  en  526. 

60.  Euphraemius  ,  comte  d'O- 
rient ,  s'étant  donné  beaucoup 
de  mouvement  pour  soulager  le 
peuple  d'Antioche  dans  le  mal- 
heur qui  venait  de  lui  arriver , 
d'ailleurs  fort  attaché  au  concile 
de  Clialcédoine ,  fut  postulé  • 
pour  évcque.  L'Kiupcvcur  don- 
na son  agrément,  et  il  reçut  l'or- 
dination. 11  renouvela  sa  profes- 
sion de  foi  dans  l'église.  Étant 
allé  ensuite  dans  la  Palestine  ,  et 
s*é  tant  joint  avec  le  patriarche  de 
Jérusalem  9  il  assembla  un  sy- 
node pour  déposer  Pauld'Alexan- 
dric.  On  y  condamna  aussi  les 
écrits  d'Origène.  11  mourut  l'an 

aprcs  dix-huit  ans  de  pa« 
triarchat.  11  aurait  été  un  peu 
plus  irréprochable  s'il  n'avait 
pas  si  avei^^lémcnt  donné  dans 
tous  les  desseins  de  Justinien. 

61.  Domnus  m,  étant  venu  <}e 
Thrace  à  G.  P.  pour  ses  affaires , 
et  ayant  été  présenté  à  Justinien, 
cet  empereur  le  nomma  uatriar-. 
cbe  d^Antioche  en  S^S  ou  au 
commencement  de  546»  Il  assista 
au  cinquième  concile  général  en 
553 ,  et  y  condamna,  avec  les  au- 
tres éYéques ,  les  trois  Cbajpitres. 
llmoaraten  557. 

6a.  Anastase  i*%  lut  donné 
pour  successeur  à  Domnus  en 
558.  n  s'opposa  vivementà  l'em- 
pereur Justinien  qui  soutenait 
queledorps  de  Jéras-Christ  était 
incorruptible  avant  la  résurreo^ 
tion.  Il  eût  été  certainement  en- 
voyé en  exil,  si  la  mort  n'eût 
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prévenu  TEmpereuren  56'».  Jus- 
lin-le-Jeuiic  qui  succéda  à  Jus- 
tinien  ,  le  chassa  de  son  siéjje  a- 
près  ({u'il  leùt  gouverné  ouxe 
ans.  en  56o. 

63.  Grégoire  ,  fut  substitué  à 
Anastase.  Il  fut  d'abord  accusé 
de  grands  crimes  par  un  certain 
laïque  ;  mais  les  patriarches  d'A- 
lexattdrîeet  de  Jérusalem  s'éUnt 
exactement  informés  defla  con- 
duite ,  le  déclarèrent  innnocent. 
L'accusateur  fut  battu  de  nerfs 
de  bœuf  ,  conduit  autour  de  la 
TÎUe  y  et  euwojé  en  ezIL  Gr%>i- 
re  monml  aprb  dsq  ans  de 

êf.  Anastue,  fat  femts  snr  son 
nége  par  l'emperear  Maarice. 
Saint  Grégoire4fr-Grandlai  écri- 
TÎt  pour  rengager  à  s  opposer  à 
rainbttiott  de  l'Mqae  de  Gons- 
tantinoplc  i^ui  prenait  le  titre  de 
patriarche  ceciunéniqiie.  Il  ne 
s'acquitta  pas  avec  asseï  de  tèle 
de  cette  commission.  Il  monrut 

65.  Anastase  n ,  successeur  du 
premier,  envoya  aussitôt  ses  let- 
tres synodales  à  saint  Grégoire 
qui  lui  fit  réponse.  11  résista  aux 
juifs  qui  se  révoltèrent  et  qui 
raccablèrcnt  d'injures.  Ils  le 
traînèrent  par  toutes  les  rues  de 
la  ville  et  le  firent  ainsi  mourir 
après  neuf  années  de  pontificat. 

66.  Atlianase  ,  patriarche  des 
jacobites  ,  eut  quelque  envie 
de  se  faire  patriarclie  d'Anlio- 
che  ;  on  ne  voit  pas  qu'il  ait 
réussi.  11  n'y  a  non  plus  rien  de 
certain  sur  la  dispute  qu'on  dit 
qu'il  eut  avec  îléraclius  qui  se 
tiouya  aloxs  à  Hiéraple  en  Sstkf 


sur  l'unité  de  la  volonté  «l  de 
l'opération  de  .lé^uv-Chnst . if- 
surant  que  m  on  V^dmctuit 
fois  ,  il  serait  aisé  de  fain?  Ra- 
voir par  tout  le  monde  le 
cile  de  Chalcédoine.  Quoi  aii 
en  soit,  il  est  ronstant 
siège  d'Antioche  vaqua  k«tr- 
temps,  à  cause  des  mconKi 
des  Perses  sous  leur  roi  Cosrty 
qui  pillaientetiangeûeitM^ 
la  Syrie. 

Macédouius,  liéitti<ia 
monotbélîte ,  fut  ordoMcrr- 
que  d'Antioche  par  Seipus,]»- 
triarche  de  Constantiiioplc 
iln'entra  jamais  dans  son 
Ilrestn  à  GonstiBtiMfkM^ 
continua  de  r^iadie  sod  cnnr 
Martin  i«'lew5eto.Ilas«$u* 
concile  qui  ^tfeaiàCotf^ 
tinople  sous  9iene,pt^ 
de  cetteTiIleoèhfbi^<^ 
TolontÀenJésa»an<tf«("^ 
damnée.  Or,  Piciwaç^^^ 
patrîardie  de  Conittiwy^ 
655 ,  il  s'en  suit  que  îli»"* 
a  vécu  j  usqu'à  ce  temp*» 

68.  Grégoire 

se  trouve  dans  EttticW*^^ 
entre  les  patriarches  d'Antiot» 

mais  on  sait  que  cet  autcitf 
pas  exact  sur  la  sncce*** 
évêques  de  ce  siège. 

69.  Macaire,  ''^^^^ 
fut  fait  à  ConsUn tinople 
d'Antioche.      assista  es 
qualité  au  sixième  concile  g 
rai  eu  681.  Il  y  f"t  àé\KiSt^ 
ses  compagnons ,  pour  son 
tination  dans  l'hérésie.  (>'f  .'*j 
Il  mourut  à  Romeoùleprtr 
l'obligea  d'aller,  nwis  U  •? 
changea  pas  de  seatiine&t- 
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^o.  Thëopliancs  ,  aprîs  la  dé- 
»  position  de  Macaire ,  fut  élu  à  la 
t  sollicitation  du  clergé  d'Antio- 
j  chv  avec  le  consentement  du 
i\  i>tAicnie  concile.  Il  eu  approuva 
^  tous  les  décrets  qu'il  suiucrivit. 
.î  (jéct.  14.) 

^  "  I .  Alexandre,  st-lon  Anasldse- 
le-l)il>liothécaire ,  était  sur  le 
sié|;e  d*Antioclie  en  686.  U  niou- 

«  rul  après  lavoir  gouTernée trois 
ans. 

^a.  Thomas ,  successeur  d'A- 
.  lexandre,  siégea  vinj^t  ans. 

^3.  Georf^e  11,  qui  tint  la  place 
du  patriafrche  de  Jérusalem  dans 
le  sixième  concile,  gouYema  Té- 
^scd*Aatifldie  pendant  yÎBgtF- 
un  au. 

^  iîeiît«riJwe.Depuisran28d'né- 
raclivs ,     de  Jésus-^lirist  637 , 
quoiqu'on  ordoBBàtdetéréques 
d'Antioehe,  ancui  cflfpendant  n'y 
"  a  tenv  ton  s^pe,  paice  qœ  li 
^  Stunaam»  en  luent  naltm  jns* 
^  qa*à  la  piemière  on  la  seconde 
Mnéede  Constantin  CofMonymey 
et  de  JéMUHGhrtst  741.  On  ne 
^  Voit  pas  même  que  ^  pendant 
'I  qnaianle  ans  avant  Copronyme, 
i>  encan  ait  porté  le  titre  d'évéqne 
^  de  cette  râle. 

^  74.  Étienne  m,  aprèsnnesi 
^  longue  Tacanne,  fnl  ein  avee  la 
f  permission  et  même  à  la  deman^ 
'  de  dlsam ,  ckef  des  Arabes, 
^  qne  d'Antioche ,  comme  nous 
^  l'apprenons  de  Théophanes  qui 
ajoute  qu'il  mourut  en  (4. 

75.  Théophilacte,  succéda  à 
Étienne ,  du  consentement  de 
Maryam ,  et  mourut  en  760. 

76.  Théodore  ,  ordonné  lâ 
même  anuée  ou  la  suivante ,  fut 
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envoyé  en  exil  par  les  AkiIks  , 
sous  prétexte  qu'il  découvrait  à 
l'Emjjereur  leui-s  airain  s.  Il  fut 
ensuite  rétabli  sur  son  siéfi;e.  Il 
excommunia  Côme,  évoque d'f» 
piphanie  qui  brisait  les  vases  sa- 
crés et  qui  se  trouvait  hors  d'é- 
tat d'en  payer  la  valeur.  On  dit 
qu'd  tint  lesié(j[e  vingt-troisans. 

77.  Théodoret,  était  évéqiM 
d'Aniioche  en  787,  que  Thomas, 
moine  et  prêtre ,  le  représenta 
dans  le  septième  concile  géné- 
nV  MOad  deNicée.  Il  avait  déjà 
condamné  à  Antioche  Thérésia 
des  Iconoclastes.  On  loi  donne 
dix-sept  ans  de  pontificat. 

78.  Job,  succéda  à  Théodoret, 
et  il  était  sur  le  sîéged'Antioefae 
en  8aa.  Il  couronna  empereur, 
du  consentement  des  fiamsîns  , 
un  certain  Thomas  qui  se  dtmit 
fils  de  Copronyme ,  et  qui  en 
cette  qualité  s'était  emparé  dm 
rOrient ,  au  préjudice  de  Michel 
Cuiopakte.  On  dit  qu'il  siégea 
trente-un  ans. 

79.  Christophe  lut  éinèque 
d'Antioche  du  temps  de  l'empe^ 
leur  Tliëq|diile ,  auquel  saint 
Jean  Bamascène  écrivit  une  leti». 
tve  touchant  la  sainte  image  d'É» 
desse ,  et  qui  était  souscrite  par 
Christophe  d'Antioche  et  Ba- 
sile y  de  Jérusalem. 

96.  ICicolas  I*',  gouvernait  l'é- 
glise d'Antioche  efci  84;.  H  f^t 
exilé  par  le  calife  en  S69 ,  lors- 
que le  concile  général  était  as- 
semblé à  Constintinople  au  su-* 
jet  d'Ignace  et  de  Photius.  Il 
avait  déjà  excommunié  ce  der- 
nier avec  Grégoire  AbdelLi,  dans 
uoe  assemblée  où  s'étaient  trou- 
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réê  avec  loi  kt  deux  autm|ift-  detpfttriaichei  d*Ântiock  me 

tfiucliet.  exacte  mcewioii.  Nomi» 

St.ËlieiiiieiT,  siifioeneiirde  baiterions  pouvoir  contiiBcr; 

KioÂtf  9  ne  tint  le  sî^  ijn'un  mais  le  déiral  de  mémoiniH 

jour.  d'une  bomie  histoire  ét  0 

9%.  Thëodoee  i**,  gouTeniait  tempe  ne  nous  k  pennet^ 

yj^im  d'Antioche  du  temps  dn  Noos  donnefons  donc  h  nk 

synode  de  PhotinSf  sous  l'empe-  de  ceepatmidiei,  nûiiiity 

leur  Basile.  Il  y' fat  représôité  nous  en  anroos  umiiiiim't 

par  Basile ,  ëvéqne  de  Martyro-  eensguder  d'aatieoidie. 

pole.'Koni avons  delninnelet-  87.  Théodoret  u,  peiMut 

tre  mie  on  fausse,  dans  la-  ÊiuûildireT^kbddff. 

qnelk  il  proteste  que  toute  son  88.  Agapios  i**.  Gcito^ 

avec  lui  a  toujours  recon»  qnes  ne  nous  soBlcoiinus(ppr 

nu  Pholius  pour  légitime  patri-  le  €atalo{;;ue  du  Viticis  «  * 

arche  de  Constantinople.  «ont  eomplés  cntseltt aite*!»' 

83.  Eustathe  11 ,  n*est  connu  triarches  d'Antioche. 
comme  évèque  d^Autioclie  que  89.  Christophore,iuailîT,» 
par  une  lettre  que  nous  avons  geait  à  Antioche  VangôSeljÇ 
dePhotius,  dans  laquelle  il  se  que  l'empereur  Phocascooj^ 
congratule  de  leur  amitié  réci-  dessein  de  reprendre 
proque.  sur  les  Saria>ius ,  doilk"* 

84.  Siméon  1",  fut  ordonné  à  nommé  Agarenus,  PP^" 
Antloclie  en  891 .  Il  consentit  aux  trine  du  patriaixlie  d'wrftwf» 
quatrièmes  noces  de  Tempereur  en  haine  de  la  reUgw*  <^ 
Léon  ,  que  Nicolas  de  Constan-  tienne. 

tinople  n'approuvait  point.  Il  90.  Eustrate  ,  évèquc^^  ^  ' 

mourut  en  903 ,  après  douze  ans  viade  ,  lut  substitué 

de  pontificat.  à  Christophore.  U  ne  monU  af 

85  Élie  I     successeur  de  Si-  paremmeut  que  sur  ce  sit?^-  ^ 

méon  en  903,  envoya  Jean  à  Rig-  on  ne  le  trouve  point  p^"^"  ' 

dad  comme  métropolitain  ;  mais  autres  dans  le  livre  que  Ic»^^"' 

Abraham  ,  patriarche  des  Nesto-  nomment  Sj-nodal. 

riens  ,  fit  si  bien  auprès  des  Sar-  91.  Théodoreii,fulpo«w^"* 

rasins  qu'ils  ne  voulurent  pas  si^e  d'Antioche  par  Jean 

permettre  qu'un  métropolitain  misco  après  la  mort  fU'  P^**' 

grec  y  résidât,  U  mourut  en  93 1 ,  arrivée  à  Constautiuopli'  ^ 

après  vingt-huit  ans  d'épisco{)at.  lyeucte^  patriarche  de  cette  ^ 

86.  Théodose  u ,  ne  gouverna  nière  ville ,  l'ordonna.  H 

r^(lise  d'Antioche  qu'après  une  que  les  Manichéens ,  q^u 

vacance  de  quelque  tempe.  ÎL  est  saient  un  grand  nombre  à  tui^ 

maïquéévéqueengS;.  les,  fussent tnuiiportés<i^'^ 

it^Ti^r^^.  Nous  ayons  donné  pays  désert, 

jusqu'ici  l'ordre  chronologique  991.  Afqûus  ii| cvé^^^ 
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lep  ou  de  Uérée  fut  demandé 
pour  évêque  d*Antioche  par  le 
peiiple,et  l'empereur  Basile  con- 
sentit à  son  ordination  ,  à  con- 
dition qu'il  obtiendrait  qu'Ab- 
dak  qui  tenait  la  ville  en  sa  pos- 
'  session,  lui  prêterait  obéissance^ 
et  lui  remettrait  cette  ville;  ce 
qu'il  fit.  H  fut  ordonné  en  gSS; 
et  après  douze  ans  de  pontificat, 
chassé  de  son  siége  et  envoyé  en 
exil  où  il  vécttt  sept  ans. 
93.  Jean  ni ,  selon  la  chroni- 
^    que ,  fut  successeur  d'Afppius. 
d  siégeait  encore  au  commence- 
nent  du  onrième  siècle. 

g4-  Nicolas  iiy  n'est  connu  que 
par  le  Livre  synodal  pour  évê- 
que d'Antioche. 

95.  Elias  n  (  CataL  du  Va» 
tican  qui  ne&it  aucune  men- 
tion de  Nicolas.) 

Ï>.  Théodore  ni,  siUvant  le 
ivre  synodal  ;  Georges  ,  sui- 
vant la  Bibliothèque  orientale 
cL'Asscmannc  ,  succéda  à  Élie. 

97.  Basile  II ,  suivant  le  Livre 
synodale.  Dautres  catalogues 
l'omettent. 

98.  Pierre  m,  succéda  à  Basile, 
suivant  le  Synodal ,  en  io53.  Il 
rétablit  Tanciennecoutume  d'en- 
voyer des  lettres  synodales  au 
pape  et  aux  autres  patriarches. 
I.c()ii  IX  ctait  alors  pape  :  il  fit 
un  peu  trop  valoir  les  préroga- 
tives de  son  siège  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  l'évèque  de  Grade. 
Au  reste  ,  il  témoigna  à  Michel 
Cérulaire,  qui  voulait  rompre 
avec  l'église  latine  ,  qu'il  n'ap- 
prouvait pas  sa  conduite.  Le 
temps  de  sa  mort  est  incertain. 

99.  Tbéodose  m ,  succéda  à 
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Pierre  ,  comme  on  voit  dans  le 
Synodal,  et  comme  le  inan{lie 
Anastase  de  Césarée. 

100.  iËlmilien,  patriarche 
d'Antiochc  en  1078,  se  révolta 
contre  Michel ,  et  fut  assez  hardi 
pour  couronner  Botaniate  à  sa 
place.  C'est  pourquoi  on  ne 
trouve  pas  son  nom  dans  le  Sy- 
nodal qui  fut  fait  du  temps  de 
Tempereur  Alexis  Gomnène. 

101 .  Nicéphore  9  succéda  à 
milieu  en  1089. 

102.  Jean  iv,  était  sur  le  siège 
d*Antioche  en  1098 ,  lorsque  les 
Croisé  vinrent  assiéger  cette 
ville.  11  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  la  part  des  Sarrasins'  qui  la 
défendaient.  La  ville  étant  ren- 
due aux  Latins ,  il  se  retira  à 
C.  P.  ou  il'monmt  deux  ans  a- 
près.  Il  avait  £ût  un  Traité  des 
Azimes  contre  les  Latins  \  et  un 
autre  des  deux  Volonté  en  Jéstt»- 
Ghrist  contre  ks  Monothélites. 

10S.  Théodose  iv  ou  Théo- 
phile, est  marqué  cpmme  succès* 
seur  de  Jean  iv  dans  un  cata* 
logue  écrit  depuis  et  mis  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  par 
Atlianase, patriarche  d'Antiochc. 

1 04 .  .Tean  iv  ,  suivant  le  mê- 
me catalo(;ue. 

Sotheric  fut  en  même  temps 
désigné  patriarche  d'Antioche  ; 
mais  il  fut  déposé  dans  un  con- 
cile en  1 155  ,  parce  qu'il  ensei- 
gnait que  le  sacrifice  de  la  Croix 
et  celui  de  l'Autel  n'étaient  point 
offerts  au  Fils ,  mais  au  Père  et 
au  Saint-Esprit.  Comme  il  sou- 
tenait cette  erreur  avec  obstina- 
tion ,  on  le  jugea  indigne  d'être 
ordonné* 
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105.  Auatliascii^  fut  sul>stitué 
àSotlieric.  Il  était  A  C.  P.  quand 
il  Y  fut  d<5fini  que  la  fui  des  Ala- 
inains  était  orthodoxe  quand 
ils  disaient  que  Jésus-Climt ,  en 
tant  qu*iionnne,  avait  eu  raisoQ 
de  dire  que  son  Père  était  plus 
^ndque  lui.  11  bénit  la  même 
année  les  noces  de  Tempcreuf 
Manuel  avec  Marie ,  fille  de  Rai- 
mond ,  comte  d'Antioc^e. 

106.  Siniéon  il,  yottTfmait  l'é- 
glise d'Antiocheen  ii;;8. 

107.  TLéodose  lY,  lialsampn^ 
interprète  célèbre  des  U>i6  eoçlé* 
sbstiqoes  d'Orient ,  fut  mis  sur 
le  ei%e  d'Antioclie  »  non  pas  à 
▲ntiodie  même  ou  les  Latins  ne 
voulurent  point  admettre  de  pu» 
triard»  giêc,  mais  à  C.  P.  LV»- 
perenr  Isaac  lui  ayant  demandé 
si  les  eanons  permettaient  de 
transférer  un  homme  sarant 

'  d'nilsiégepatriardialà  un  autre, 
afin  que ,  comme  le  soleil ,  il  fit 
part  de  sa  lumière  à  diffé  rens 
peuples;  et  Balsamon  pensant 
que  rEinjiereur  voulait  parler  de 
lui ,  répondit  hardiment  que  ce- 
la était  permis.  L'Enq>ereur  as- 
sembla deux  jours  a])rès  un  con- 
cilç  où  ayant  proposé  encore  la 

,  même  question,  et  Balsamon 
ayant  fait  la  même  réjwnse  , 
Dusithée  ,  patriarche  de  Jérusa- 
lem ,  fut  sur-le-champ  transféré 
au  patriarchat  de  C.  P.  On  dit 
que  Balsamon  vécut  jusqu'en 
i2o3.  Ce  fut  l'année  qui  précéda 

le  siège  et  la  prise  d«C.  P.  parles 
Français. 

108.  Joachim  i"  ,  suivant  le 
catalogue  du  Yatkail ,  succéda  à 
Balsamon. 
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1 09.  lliérolhéus.  Dans  \^  mh 
me  catalogue,  AssemaiiDe  l'a^ 
pelle  Dosithéus. 

1 1  o.  Simon  ui ,  dans  le  même. 

III.  Daviil ,  peat^tre  Mi, 
dans  le  même. 

U  2.  Euthx  mius ,  selon  Patlff- 
mère  ,  fut  fait  patriaidie  d'Air 
tioche  en  1  ?.6o  à  C.  P.  où  il  U- 
Toriaa  la  déposition  d'Arsène, 
avec  lequel  il  était  broHiUé  àt- 
puis  long-temps. 

ii3.  Théodose  t,  moiaesnt- 
nonimé  le  Prince,  parce qo'il 
était  de  la  maison  de  Villbr- 
douin,  prince  d'icbaïc .  futék- 
\é  au  patriarchat  d'Aatiodit 
L'empeieur  Michel  Vimi  con- 
sulté pour  savohr  s'il  dosKPil 
Irène ,  sa  fiUe,  co  iB0ia0(* 
roi  des  Bulgues ,  et  U  'Jf' 
demandé  s'il  conseolinili  fiic 

la  paix  avec  les  Latins, 
dit  qu'il  irait  partout  m  A**  | 
pcreursouhaiferaitdeM!^'  1 
aussitôt  il  fut  élu  poarivé<^^  j 
àËuthymius.  Aprtskwi^^  I 
Michel ,  le  schisme  a]fantftco^  I 
meocé,  Théodose  quicnigo^t  j 
l'empereur  Andronic ,  se  i^i»* 
du  patriarchat  et  se  retint 
la  Syrie  qui  était  encore  soi»^ 
aux  Français. 

1 1 4 .  A  rsè  11 e  1 1 ,  succéda  au  prÎDtf 
Théodose.  <:eu\  qui  lui  . 
attachés  ayant  ref  use  de coiB*^ 
niquer  avec  lui  pour  un  niin^' 
sujet ,  il  mourut  Je  cbagnn-  , 

II 5.  Cyrille  11,  évéquc 
Pompéiople  en  Cilicie,  pff 
avoir  été  en  concurrence  ikhw**  , 
patriarchat  d'Antiociie  avec  Pj-  | 
nis ,  métropolitain  de  TyT. 
«biiluoBt  enfio  tw  ^  ^ 
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celte  d^té;  mais  Cyrille  iutk 
prcinier  en  date. 

'  i6.  Denis ,  succéda  sans  con- 
tiadiction  à  CynVe. 
*  Cyrille  ni. 

1 18.  Denis  u. 

119.  Sophronius. 
lao.  Jean  vi. 
lai.  Marc  i**. 

laa.  Ignace  n,  succédaà  Blafc 
^  en  1344,  lorsque  se  fonna  Thé- 

-  fésie  ridicule  des  Palamites  chez 
■    les  Grecs.  Il  alla  à  C.  P.  avec 

AP'®***W  ï   patriarche  de  cette 
Tule;  et  y  ayant  assemblé  un 
»-   concile  de  vin^jt-deux  évèques  , 
«•   il  déposa  Isidore,  évc(|ue  deMo- 
'    itenbasie  (|ui  s'éUiit  laissé  séduire 
»    par  ces  laiiatiques.  Jean  Canta- 
I'    cuzène  qui  les  protégeait ,  éUnt 
!    devenu  patriarclie  de  TEnipire, 
maltraita  Ignace  de  toutes  l'a- 
^   çons  ,  et  le  tira  du  monastère  où 
il  demeurait  pour  l'exiler  dans 
4»   un  lieu  obscur  où  il  finit  ses 
:>  jours. 

1'       i!>.3.  Pachome  i" ^  évéque  de 

-  Damas ,  succéda  à  Ignace.  Peu  de 
i!i  temps  après  il  fut  déposé,  et  le 
|i    siéjje  demeura  vacant. 

■I        124.  Michel       en  1370. 
Il       1 25.  Pachome  i*' ,  pour  la  so- 
i    conde  fois ,  ne  tint  pas  lon^ 
temps  son  siège. 

0  1^6.  Marc  11,  en  1378.  (  C^M- 

1  logue  du  Vatican,  Bibliotkèque 
f  orieruale,) 

{       ■2»7.  Pàchoneu.  (  Ibid.) 
f       ia8.Nqpfaon.  (Ibid.) 
139.  Michel  II.  (Ibid.  ) 

130.  Pàcbome  lu.  (  Ibid.  ) 

1 3 1 .  Joachim  m.  (  Ibid.  ) 
i39i.  Marc  m.  (  Ibid.  ) 

i33.    DoroUiée  ,  patiiarchc 
2. 


d'Antioche,  aatempsdii  concUe 
de  Florence,  dans  lequel  il  fut 
représenté  par  Isidore,  métropo^ 
litain  de  Kiovie  qui  souscrtrit 
pour  lui  au  décret  d^union  : 
mais  Dorotl^  rétracta  bientôt 
S^  souscription ,  aussi  i)ien  que 
Philothée  d'Alexandrie  (  t  Jean 
de  Jérusalem  qui  déposèrent 
Ménophane  de  C  P.  comme  le 
promoteur  de  l'union,  et  qui 
eurent  même  assi  z d'à ud.ire|>our 
menacer  rEnq)ere uni  anathéme 
s*il  ne  revenait  à  résipiscence. 

134.  Michelin.  (  Catal.  du 

Vaiic.  ) 

1 35.  Théodore  v.  (  Ibid.  ) 
i3(i.  Michel  iv.  (Ibid.) 

137.  Dorothée  n.  (Ibid.) 

138.  Michel  v.(Ibid.) 

139.  lQdi^vBBLis:{BibUoÛèéqi»t 
Crienialc.  ) 

140.  Michel  VI. 

i4i>  Joachim  y,  évéque  de 
Bery  te ,  ensuite  patriarche  d'Ai^ 
tioche. 

i4a.  Macaire  u,  setrouveaToir 
gouyemé  l'église  d'Antioche, 
Joachim  étant  encore  plein  de 
vie.  Le  catalogue  du  Vatican  ne 
met  la  mort  de  celai  •  ci  qu'en 
1576. 

143.  Michel  vu,  dit  Assmai^ 
ne,  succéda  immédiatement  à 
Joachim  en  1576.  On  dit  qu'il  « 
▼écu  cent  TÎqgtans.  11  n'était  pas 
encore  mort  en  i5d5. 

i44*  Joachim  vi,  évècpie  de 
Tripoli ,  fut  élu  par  les  habitans 
de  Damas ,  du  vivant  même  de 
Michel ,  patriarche  d'Antioche» 
Il  n'y  fut  cependant  jamais  re-» 
gardé  connue  tel. 

145.  Joachim  vn,  était  sur  le 
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siège  d'Aiitioche  m  i  î*)^  <|u"il 
asnsta  i  un  concile  de  C.  P.  dans 
lequel  ks  droits  patriarcliaux 
di^à  «coordés  à  Tevèque  de  Mos- 
^TÎe  Inreot  confirmé. 

146.  Dorothée  it,  successeur 
de  Joacbim ,  jusqu'en  1610. 

147.  Atkanase  »  très4>on  ca- 
tholiqtte,  suivant  Jacques  Gau- 
thier, succéda  à  Dorothée.  Il 
mourut  en  1619. 

148.  Ignace  IV. 

149.  CyiiUe  iT, frère d'Atha- 
nase  ,  fut  élu  à  la  place  de  son 

fièrc  par  les  schismatîques.  Le 
ca  lalogued'  Assemanne  porte  l'un 
et  l'autre,  comme  si  Ignace  eût 
succédé  à  Cyrille  ;  et  cela  peut 
auj^ment  se  concilier  avec  ce  que 
quelques  uns  racontent ,  que  C-y- 
rillc  fut  lelliMiicnt  persécuté  par 
Ignace,  qu'il  fut  cause  que  les 
Turcs  le  firent  mourir  ;  de  sorte 
qu'Ignace  lui  succéda  aprrs  sa 
mort.  Ce  (ju'il  y  a  de  cerl  liii  , 
t'est  qu'r(;Tiacc  était  palriardic 
d'Antioclie en  i()3o. 

150.  Euthimius  ri  ,  métropo- 
litain d'Alep,  est  marqué  dans 
le  catalogue  duValicanetd'Asse- 
inanne,  succcsscurd'Ignace.  Ilfit, 
comme  les  autres ,  sa  résidence 
à  Damas.  Il  commuiiiquaît  avec 
rÉglise  romaine  ;  inaîs  se  tron- 
Tant  hors  d'état  de  payer  une 
somme  de  sept  miUc  écus  que 
les  Turcs  lui  demandaient,  Use 
letiraà  Akp  »  oà  il  se  choisit  un 
moine  pour  successeur. 

i5t.  Eutichius  1  fut  celui 
c^u^Euthyme  mit  en  sa  place. 

i5a.  Macaire  ui ,  évèque  d'A- 
kp  y  usurpa  sur  Eutichius  le  pa- 
triarchaten  i643.  Étant  à  G.  P., 


il  souscrivit  avec  les  autres  a  b 
confession  de  l'église  orientale, 
que  Moglla  ,  métropolitain  *\g 
Russie,  avait  dressée  contre  ii^ 
erreurs  des  calvinistes,  ^'il 
condamna  ensuite  en  son 
pre  nom  en  1671 . 

153.  Cyrille  v,  neveu  de Xa- 
caire,  lui  succéda.  Démét» 
Procope  en  parle  fort  avantug» 
sèment,  cependant  il  fat  diaaé 
peu  de  temps  après  de  son  si^ 

154.  NéophytuSy  quiaraitât 
vicaire  de  Macaire,  succéda  iCv- 
riUe.  n  condamna  aussi  les  ol- 
vinistes. 

155.  Athanase  iT,  fut  plao^sar 
le  siège  d'Antioche  après  Cyrîlk 
qui  y  était  remonté,  et  il  dt-viat 
ensuite  métropolitain  d'Alcp. 

156.  Cvrillc  V  ,  pour  h  fru*- 
sième  fois  évèque  d'Autiixijtf . 
sucréda  à  Atliainst-  «pii  cUtî  dt* 
venu  mctropolildiii  d'ihp.  H 
liiit  coinnic  les  autri"S*->u 

à  D.iuKis,  et  il  mourut  eu 

1 5^.  Séraphin  ,  lui  suiCtAj  rn 
i-;?.!.  Il  lui  fallut  toute  la  pro- 
tection de  l'anilKasScideur  de 
France  pour  s'y  soutenir  contrt 
ses  ennemis  qui  ne  cesKrent^ 
le  troubler. 

i5d.  ÂthanasetT,  ponrk» 
conde  fois  remonta  sur  le  si^J» 
d'Anttocbe.  H  était  très-attack 
au  SaintrSi^  de  Rome. 

I  5q.  CyrilkTi ,  communiquât 
avec  le  pape  qui  le  confirma  s« 
le  si^  d'Antioche  ;  mais  il 
obligé  de  le  quitter  par  raftifre 
des  schismatiques.  H  se  ictôi 
au  Ifbnt-Liban  ou  il  ^ut  atcc 
quelques  éréques  qui  lui  étaient 
soumis,  en  1733. 
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iGb.  SyWettie,  fat  subulttté 
par  les  MhinialiqiMS  à  Cyrille 
pendantsoneiil.  {Oriens  Christ,^ 
loin.  2,  pag.  670  et  les  suiv.) 

Patriarche*  du  Rit  laiin* 

Noos  ayons  dit  que  Jean  iv , 
patriarche  d'Antioche,  s'était  re- 
tiré de  cette  ville  parce  qu'il  ne 
poavait  s'accommoder  avec  les 
Latins  qui  s'en  étaient  emparés 
en  1098.  Après  son  départ,  dit 
Will.  de  Tyr,  1.  6,  cap.  23,  le 
clergé  et  le  peu[)le  élurent.  .  .  . 

1.  Bernard,  natif  de  Valence 
en  France,  pour  patriarche  qui 
prit  possession  de  ce  si^ge  en 
iioo,  et  f^ouvema  cette  église 
trente-six  ans. 

2.  Radulplie,  deDomfront  en 
Normandie ,  déposé  vers  l'an 
1 1 36.  Il  mourut  empoisonné  à 
Rome.  (  FVill.  Tyr.  ,1.  14 1  10 
et  i5;  c.  12 et  seq.  ) 

3.  Aymeric ,  de  Limoges ,  vers 
Tan  1142.  n  lappela  à  l'Église 
un  grand  nombre  de  Maronites, 
Monothéiites ,  dit  Guill.  de  Tyr» 
L  22,  c.  8.  U  vivait  encore  en 
1187. 

4^  Radulphe  ii,  succéda  à  Af- 
meric  y  et  si%ea  environ  treise 
ans. 

5.  Pierre  1^,  Grec,  intrus ,  sié- 
geait en  1201. 

6.  Pierre  11 ,  élu  par  les  cha» 
uoines  d'Antioche.  Le  pape  In- 
nocent ui  lui  envoya  aussitôt  le 
PeUhan.  Depnissa  Mrt  l'église 
vaqua  jusqu'en  1219. 

7.  Raynier ,  nommé  par  Ho- 
noté  m  en  1219 ,  mort  en  1226. 

8.  Albert,  au  premier  concile 
de  Lyon,  mort  en  \^^, 
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9.  Élie,  dominicain»  en  1246. 
(  P.  ÉcWd,  BuU.  ord,,  tom.  2, 
pag-  lia.) 

10.  Chrétien,  dominicain  , 
sit%cait  en  1 268,lorsqu'Antioche 
lut  reprise  par  le  Soudan  défi»» 
^lone.  Ce  bon  pasteur  le  Kvé- 
tit  de  ses  habits  pontificaux  pes* 
dant  que  lesSamsins  entraient, 
et  s'éunt  misaupied  del'autely 
il  y  fut  tué  par  ces  infidèles  avec 
quatre  de  ses  frères.  (  Nie,  TH- 
vet,  ad  an*  1267.  ) 

11.  Opisîoy  OAobcrms.  Quoi- 
que  depuis  i26Bilne  dût  plus 
avoir  à  Antioche  de  patriarclies 
latins,  le  pape  ne  laissa  pas  d'y 
en  nommer  un  pour  la  conduite 
des  fidèles  qui  suivaient  leur  rit 
dans  la  Syrie.  C'est  apparem- 
ment de  cette  manière  qu'Opi- 
zio  fut  nommé  après  la  mort  de 
Chrétien  en  1274;  car  ilse  trouva 
au  second  concile  de  Lyon  en 
cette  qualité.  Il  mourut  en  1292. 
C*cst  le  même  qu'Othobonus 
dont  paile  Ughel,  tom.  7 ,  coL 

12.  Isnard,  dominicain  qui 
avait  été  archevêque  de  Tlièbes, 
nommé  par  Clteent  t  le  5  no- 
vembre i3ii  y  quoique  ce  si^e 
fât  vacant  depuis  1307.  Il  eut 
encoreradmintatVRtionde  Hvie. 
Depuis  lui,  ce  siéige  vaqua  ju»- 
cpieuramiée  i343.  Isnard  non^ 
rut  eu  1329.  (  Foj-ex,  Raynal, 
tom.  i5,  ad  1I11,  n.  74.) 

13.  GéraldOdonisouOttonis, 
général  de  l'Ordre^  de  Saint- 
François,  nommé  par  Clément  vi 
le  27  novembre  1 34^  .  (  Wading, 
tom.  3 ,  Regisi,poniif.  ) 

22. 
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Cùneâe*  étjitttfûehe. 

Le  premier,  selon  quelques 
auteais ,  se  tint  Tan  56  par  les 
Apôtres  qui  y  firent  neuf  canons, 
que  XiUTÎen  dît  avoir  trouvés 
dans  uâ  manuscrit  de  saint  Pai^ 
phile ,  martyr ,  tiré  de  la  biblio- 
m^ue  d'Origène.  Innocent  i*' 
parle  (  Êpisi.  i8.  )  de  ce  concile; 
èt  il  est  cité  aussi  dans  le^ptiè- 
roe  concile  général  »  qui  est  le 
seo^nd  de  Jlicée,  par  Grégoire, 
éféKfae  de  Ptessinonte.  Malgré 
eel  autbrités,  ce  oondle  pandt 
ilippoeé  aux  criliqnes  modernes, 
t«  fafee  c{u'U  ne  se  trouTe  dans 
tutun  ancien  'monument  de 
fWtlobe  eedétiastique  jusques 
à  BmpoiiIus  et  fiiniiis  ;  pom 
q«e  ces  auteurs  en  rapportent 
leaeaBonf  diMwsnment;  3°  parce 
que  ces  canons  contiennent  plu- 
sieurs choses  absurdes ,  fausses, 
itfdtgncs  des  Apôtres.  Le  ]»rr- 
itiier  canon,  par  exemple,  veut 
que  ceux  qui  croient  en  Jésus- 
Christ ,  et  qu'on  appelle  Gali- 
léens  ,  soient  appelés  chrétiens. 
«  Le  nom  dv.  (îaliléens  ne  fut 
>»  donné  aux  chrétiens  que  vers 

le  milieu  du  quatrième  siècle 
»  sous  Julien  l'Apostat.  »  Le 
huitième  canon  dit  qu'il  faut 
adorer  l'image  ou  la  statue  de 
Jésus-Christ  à  la  place  des  idoles. 
m  Dans  les  premiers  siècles  de 
I»  VÉgUMfOn  n'exposait  ni  sta- 
»  tue  ni  image  à  la  vénération 
»  des  fidèles,  poip^  ne  point  don- 
«•  ner  Heu  aux  pwns  d'aficuser 
»  ks  chrétiens  d'avoir  substi- 
»  tiné  lee  images  à  U-place  des 
N  idoles.  »  Turrien  et  Grégoii« , 
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évêque  de  Pessiiioute ,  ont  été 
trompés  par  un  manuscrit  faus- 
sement attribué  à  saint  Païu- 
phile,  et  pour  Innoceati**'.  Upeut 
s'entendre  de  l'entrevue  de  saiat 
Pierre  ,  de  saint  Paul  et  desaiat 
Barnabe  à  Antiocbe.  (▲lesu^iine. 
ccc/.,  tom.  S,  pag.  21a.  ) 

Le  second  concile  d'Antiocbc 
fut  assemblé  par  Démétntis  ïm 
a5a  ou  a$3 ,  contre  Novat  qniy 
futdqKisé,(Labbe,  1. 1  ,]p.  719.) 

X<e  troisième,  Fan  364  9  conîic 
Paul  de  Sanosate  qui  aonieiiait 
que  Jésus-Christ  était  in  pur 
homme.  Cet  hérétique  y  abjoia 
ses  erreum  et  fat  maintaM 
dansmévèclié.  (Lab.  etBaid. 
tome  I*'.) 

Le  quatrième,  l'an  a68  sar 
le  même  sujet.  Paul  de  Samosale 
retombé  dans  ses  erreurs  ,  \  fat 
de  nouveau  condamné.  Ibiduii,. 

Le  cinquième,  Tan  i6q.  Paul 
de  Samosate  y  fut  dépose.  Ibid.) 

I>e  sixième,  l'an  3?.7  ou  ^ïB 
parles  Ariens  ,  ( outre  Fii>i.i  i»» 
évèque  d'Anti(xhe  ,  laus^caicul 
accusé  d'adultère.  11  y  fut  déposé. 
Ce  concdiabule  est  d'Anliochc  ou 
de  Nicomédie.  (  Hard.  ,  towi.  i 
Baluze.  Mansi,  t.  1  ,  pa|',.  1  i^) 

Le  septième.  Tan  34 1  i>»r  k> 
Ariens ,  contre  saint  Alhan.ise 
ûnyiitaussi  vingt-cinq  canom 
sur  la  discipline.  (  Reg.  et  Lal>. 
t.  1 1 .  Mansi ,  t.  i ,  pag.  166.  ) 

Le  huitième  et  le  neuvième. 
Van  344  ps»  ^  Ariens ,  conUs 
la  foi  du  concile  de  Nicée.C  iBkf^ 
•t  Lab., tom.  2,  Hard.,  tom.  t.) 

Le  dixième,  Van  345.  Onjp 
condamne  oewt  qui  disent  qa*'d 
y  a  trois  dieux ,  ou  que  Jcam» 
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Christ  B*cflt  pas  IKea.  (  Pagî ,  m» 

11  y  oa  eut  mt  taaÂ  la  BièBBe 
aanée,  sur  la  dîMîpUiie,  à  Aft- 
tioche  de  Câé-Syric.  (  PiflMm , 
M  Codice  cananum.  ) 

Le  otuième ,  l'an  347  par  lei 
Arlent.  (  Fabrichit.  ) 

Le  dousitee.  Tan  dSS  par  les 
Ariew.  (Bains., 

Le  treizième ,  l'an  357.  (ibid.) 

Le  quatorzième ,  l'an  36o  ou 
36 1.  Saint  Mélèce  y  fut  élu  évè- 
que  d'Ântioche.  (  Lab. ,  tom. 
liard.,  tom.  i .) 
•  Le  quinzième ,  Li  même  an- 
née. Les  Ariens  y  dépoticot  i»aiut 
jMélèce.  (  Ibidem.  ) 

Seizième,  l'an  363.  Les 
Ariens  assemblés  avec  saint  Mé- 
lèce y  reçoivent  la  foi  de  ^îi- 
cée.  (  Ibidem.  ) 

Le  dix-septième ,  Tan  367.  On 
y  rejette  le  terme  de  coi^ubs- 
tantiel.(Reg.,  tom.  3.  Lab.yt.  a. 
Hard.,  tom.  i.) 

Le  dix-huitième,  Van  373, 
tenu  par  saiot  Mélèce  à  la  tète 
de  cent  quarante-cinq  évéqaes 
qui  confirmèrent  la  foi  du  con- 
cile de  Rome  de  la  même  an- 
née ou  de  la  précédente,  (/^afcj. 
ad  Theod,  liv.  5 ,  c.  3 , pag.  4i  •  ) 

Le  dix-neuyième  9  Fan  879 , 
sur  la  foi.  (  Fabricius*  )  L'année 
suivante  il  y  eutun  conciliabule 
d_*Ariens.(]l£insi ,  t.  t ,  pag.  243.) 
-  Le  yingtième ,  l'an  383 ,  con-' 
tre  lesMcssaliens.(Bafau.,  miMN^. 
CoUeet.  ) 

Le  Tingt-unième,  l^m  388, 
snr  la  mort  de  Marcel. 

Le  yingt-deuxième  ,  Van  4^-4 
quelques  années  plus  tôt,  tenu 
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par  Théodoie»  évé^iiie  de  cMé 
iriUo  9  eotttrt  Piftai^*  (ttwéon*  1 
JSp.  55,pag.  129.) 

Le  Tingt-tmsièktte ,  VaA  481. 
On  y  coairma  Ib  eOBcUft  èl 
TarR.(Baluz.,  inCoUâet.  UêM^ 
tom.  I ,  pag.  3i4.  ) 

le  ▼tBgt--qufltriènie ,  l'an  4)2 , 
sons  le  pape  Stite  m.  Jean-^A»- 
tioche  j  9ommêiÈÇÊi*k  se  «éeinK 
ciller  avec  saint  Cyrille  ;  ihai»  la 
paix  ne  fut  conclue  entre  eux 
que  Vannée  suivante. 

Le  vingt-cinquième,  Van  434, 
contre  Nestorius.  (  Fabricius.  ) 

Le  vin{ît-sixièitie,  Van  435, 
contre  les  Ne8toriens.(Baluz.,  m 
Collée  t.  ) 

Le  vin^ît-septième,  Van  436, 
sur  Théodore  de  Mopsueste.  Le 
concile  prit  la  défense  de  sa  mé- 
moire. (Baluzc.) 

Le  vin(;t-huitième  ,  l'an  44^» 
dans  la  cause  d'Athanase  ,  évè— 
que  de  Pertha  qui  fut  déposé. 
(ConciL,  tom.  4 ,  pag.  64^.  ) 

Le  vingt-neuvième ,  Van  448» 
sar  Ibas ,  évéque  d'Édesse ,  dont 
on  eieonÉnmnia  les  accusateurs. 
(Rcg.  ,  lom.  7.  Labb. ,  t.  3, 
Hard. ,  tom.  1.) 

Le  trentième,  Van  4^1  >  snr 
la  eoBversion  dés  Ëmicliiens. 
(Lab.,  tom.  4*  Kird.,  tom.  2. ) 

Letffente-tmièttK,  fan  47a, 
où  Pierre  Le  Foulon  fut  déposé. 
(  Reg. ,  ton.  9*  *  l'S^*  9  tom»  4 
Hard.,  tom.  a.  ) 

Letretate^enxiêfnn,  Vatt47^« 
contre  Pierre  Gnaphée  m  Le 
Foulon  ,  hérétique  et  hux  érê- 
que  d'Antiodie.  (  Reg.,  tom.  9.  ) 

Le  trente-troisième  ,l'SR  S80, 
pour  la  défense  du  concile  éÊ 


rJbaVrrfinînf  Tn  spt&Jiôo  tfetert 
cptidAlbehKÊmFabricmm.  1 1 1 , 
(  BibL  gnteœ.  ) 

Le  trente-quatrième,  1*10781  » 
your  les  saintes  imifes,  sous  le 
pnlriaicbs  Théodopi*  (Haid», 
tom.  3.) 

Le  IVBBle-cmqiiiène,  Fan 
1136,  eaatve  EioqI,  patriarche 
inrtm  db  €alte  TiUe.  (  Lab., 
toni*  lo*  Bud*  tom.  S»  ) 

(tt  timteiaiiièmc.  Fan  ni» 
m  ii4aoi|  1143  ftiirk  méais 
BiMNay  hld4poaé,(Baid„ 
tgni.  6.) 

Le  tf»nteNaB|Hi>ie ,  faa  i»o3, 
par  Fierre,  cardinal  et  l^t  du 
Saiat-Siëge,  contre  les  Armé^ 
niens.  (  Manii ,  t.  1 1 ,  pag.  787.  ) 

ANTIOCHE,  ville  épiscopale 
du  diocèse  d'Antioche,  dans  la 
proTioced'Isaurie,  soiu»  la  mé- 
tropole de  Séleucie,  est  située 
sur  la  mer ,  à  rembouchure 
d'une  peti^  rivière  que  les  an- 
ciens ont  npmmé  Cragus ,  et 
assez  près  de  Sélinunte.  On  Tap 
pelle  la />e/z/e  ^Ai//bcAe,  Anti<H 
çheita.  Nous  n*en  connaittons 
Ijue  les  évèques  suivans  : 

«.  An^inei  au  c««çile  de 
Nîcée. 

a.  Théodose ,  au  pveaiîercoiH 

cile  général  de  C.  P. 

3.  Acaoey4  celni  de  Ghaké- 
doine. 

4-  Zacbarie,  ans  canons  11» 

Trutto. 

5.  Tbéophane ,  au  conclk  OÀ 
PhotiusTut  rétabli. 

ANTIOCHË  DË  PISmiB^TiUe 
inétropolitaine  du  diocèse  à*A^ 
aie ,  dans  la  prorince  de  Pisidie , 
antinfoiatrèi-câèiwe,  devenue 
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colonie  romaine  depuis  qu*ciie 
lut  dâiTrée  des  rois  qui  la  pan» 
aédaient.  SlEBiMudtt<i«*die  cit 
en  partie  sur  une  colliiie  ,  et  en 
partie  dans  la  plaine.  Les  acl0 
du  eondk  de  Chalcédonne 
pdlent  Antioclie  ie  Twhiaêi 
Les  apûtRS  laint  Baul  el  B«> 
nabé  y  portèrent  lea  pranien  k 
lunièie de  l'Évangile,  1— 1 
a^inl  Luc  k  rapporte  dantki 
jict^9  chap.  i3,  Tol.  t4«  Vaci 
k  lisie  de  set  évêqnea. 

Évéques  d^AiUioche  de  Pisidie, 

1.  Eudoxe  qui  baptisa  saint 
Eutoche  ,  martyr  ,  aupara^ani 
prêtre  des  Idolc^, 

2.  Optât. 

3.  Antbime. 

4.  Cyprien. 

5.  Sergien ,  au  cozKÙie  d^ia* 
cyre,  en  3i4* 

6.  Antoine,  aa  ocNuie  de 
Nicée. 

7.  Optime,  défenaettr déniai 
Jean  Ghrysoctôme  ,  mort  à  C?. 
Falkde. 

8u  Tvanc(ui|Un,aucondkd^ 
phèae. 

9.  Éiechtins,  du  temps  de 
Proclus ,  patriarche  de  C.  P. 

10.  Candidien  ,  au  concile  de 
C.  P.  sous  Flavien. 

11.  Pergaiœ,  «^u  concile  de 
Cl^cédoin^. 

la.  Jean  ^  au  conctk  de  C  F. 
aon^  Mennas ,  et  à  la  coodam* 
nation  de  Sévère  d'Antioche* 

i3.  Polydecte,  auinppett  du 
concile  de  G.  P.  au  pape  Ho»* 
niiadaa,snr  rordiMtîon  d'Éju- 
pbuie. 
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14.  î-acclius,  au  concile  du 
patriarche  Mennas ,  en  536. 

15.  Théodore,  du  temps  da 
même  patriarche. 

16.  Etiemie ,  au  sixième  con^ 
cile  général. 

1 7.  Georges  1 .  au  s^tième. 

18.  Basile,  au  huitième. 

19.  Grégoire  ,  du  temps  de 
Photius. 

20.  Zacharie,  an  même  temps, 
ai.  Théoph^iacte souscrit  au 

décret  du  patriarche  Sisinniu&, 
portant  que  deux  frères  ne  doi- 
vent pas  épouser  les  deux  cou- 
sines. 

22.  Macairc  1. 

23.  Éleuthère. 

2.|  •  ^ .... 

25.  Michel,  en  i  i4i . 

26.  N.  . . .  I  i5G. 

27.  Macaire  ir,  du  temps  de 
l'empereur  Michel  PaLéologue. 

28.  N.  . .  . 

Méthodius  ,  dont  il  est 
parlé  au  troisième  tome  de  la 
Perpvtuitë  de  la  Foi,  comme 
ayant  rendu  témoignage  à  la 
présence  réelle ,  coutrj  les  er-r 
reurs  des  calvinistes* 

3o.  Corne  ,  si^eait  en  1721. 
(  Or.  Chr.  ,  tom.  i  ,  paf;.  io35.  ) 

ANTIOCHE  SUR  LE  IVLEAN- 
DRE ,  ville  épiscopale  du  diocèse 
d'Asie,  dans  la  province  de  Ca- 
rie ,  sous  la  métropole  d'Aphro» 
disiade ,  a  eu  pour  évèques , 
I.  Eusèbe,  au  concile  de  Mtcée. 
a.Denis,  à  celui  de  Chakédoine. 
3.  Georges  souscrit  aux  canons 
de  TruUo.  4*  Théophane  au  con* 
cile  de  Photius. 

ANTIOCHIDE  ou  AMTOCHIS, 
concubine  d'Antiochus  Épipha- 
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nés,  à  qui  ce  prince  donna  pcms 
son  entretien  les  villes  de  Tharta 
et  de  Mallote,  selon  Tiisage  desL 
rois  de  Peise.  (a.  Maec.,  c.  4» 

3o.  )  Les  habitant  de  ces  den 
▼iUes,  legacdant  cette  disposi- 
tion comme  une  marque  de  mé- 
pris, se  so«fc?èient  contre  Aik 
tiochus. 

AliTIOCHUS.  ny  eniplusieurs 
rob  de  ce  nom  dans  la  Syrie , 
depuis  Séleucus  Nleanor,  pre- 
mier roi  de  Syrie  depuis  Alexan- 
dre-le*-Grand ,  et  qui  fut  père 
iVyfntiochns  Sotcr  ou  Sauveur , 
ainsi  uoiiinié  pour  avoir  empê- 
che l'irruption  des  Gaulois  qui 
voulaien  t  en  vah  i  r  T  Asie .  (Joseph . 
Antiq.y  \.  12  ,  c.  3.) 

ANTIOCHLS  n,  surnommé  le 
Dieu  y  fds  et  successeur  d'Antio^ 
cil  us  Sotor ,  troisième  roi  de  Sy- 
rie ,  épousii  Bérénice,  fdle  de  Pto- 
léméePhiladelplu\  roi  d'Égyptc. 
Laodicé,  Sii  preiuicrc  éj>ouse ,  se 
voyant  méprisée ,  en^oisonna 
Antiochus  et  Bérénice  ,  et  leur 
ûls  destiné  à  succéder  au  royau- 
me, et  5t  reconnaître  pour  roi 
de  Syrie  Séleucus  Callinicus, 
qu  elle  avait  eu  d'Antiochus-le- 
Dieu .  » 

ANTIOCHUS  -  LE  -  GRAND , 
était  fils  de  Séleucus  Callinicus  et 
frère  de  Séleucus-la^Foudre  ou 
Ceraunos,  Antiochus  succéda  à 
Séleucus-k-Fondre  son  frère. 
Fan  du  monde  3781  ;  ayant  Jésus- . 
Christ  219.  n  fit  la  gnem  àPto- 
lémée  Philopator ,  rot  d'Égypte, 
et  fut  vaincu  près  de  Raphia. 
(  L.  3.  Macch.,  CI.)  Ptolémée 
Philopator  étant  mort ,  Antio- 
chus résolut  de  se  rendre  mattm 
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de  l'Égypte  ;  il  se  saisit  d'aboi*d  sarnom  à^Èpipkwiei ,  ftni*» 

ée  k  CêkMjtié  9  éâ  k  Phënicie  cpii  dinit ,  Dieu  qui  appamtet 
el  dé  k  Jndife;  û  vainquit  Sto* 

pas ,  général  des  troupes  du  roi  assujettit  tonte  l'Égypte  ias 

d'Égypte,  nermit  aux  juiCi  de  trois  expéditions,  lit  tuer  k» 

TÎrre  selon  leurs  lois ,  et  leur  ac-'  une  seule  oocasbn  «patiMift 

corda  beaucoup  de  privilèges  mitte  juifs,  en  vendit  qoante 

en  teconnaissanee  de  Falfectioii  miUe ,  en  retint  captifs quacnb 

qu'ils  lui  avaient  marquée  et  des  uiilkantres,  leur  dcfcMÉt  foa- 

Mviôés  qu'ils  lui  avaient  rendus  cice  de  leur  religion ,  fit  pW 

dans  îa  guerre  qu'il  avait  eu  à  k  statue  de  Jupiter  OlynpiK 

soutenir  contre  Scopas.  dan.s  le  temple  de  Jérnnks 

L*an  du  monde  38i?.,  il  ac-  (2.  Macch.,  ch.  5,7,9};nfc' 

corda  sa  fille  Cléopâtre  en  nia-  comme  il  courait  transporttMf 

rianc  à  Ptolémée  Épipliancs ,  roi  colère  pour  e\ terminer le^jui^' 

d'Egypte,  n  fut  vaincu  ensuite  il  tomba  de  son  chariot.^ 

par  les  Romains  et  chargé  d'un  meurtrit  et  mourut,  touchéd't 

tribut  de  douze  mille  talons,  apparent,  mais  faux  repentie 

Poury  satisfaire,  il  résolutd  aller  Tan  du  monde  384oia?3fltJéa'- 

enlever  les  fjrands  trésors  du  Christ  160. 

temple  de  Bélus  à  Elymaïde  ;  ANTIOCnCJS  EL  PATOK  .  ii> 

niais  il  périt  avec  toute  son  ar-  d'Antiochus  Épiphanei,  n^^J' 

mt-e  dans  cette  expédition ,  Tan  qwc  neuf  ans  lorsqu'Ep'p^ 

du  monde  8817  ;  avant  J^s-  son  p^  mourut.  Lys^ 

Christ  t83.  Il  laissa  deux  fils,  gouvernait  k  royaume ^^^^"^ 

SéleucusPhilopatoret  Antiochus  ^e  ce  jeune  prince,  isn^^^ 

Epiphanes  qui  lui  succédèrent  vilk  de  Jérusalem  ;  et  A  ^i»^ 

l'un  nprès  laulre.  SUT  k  point  ck  la  prendn:  ior*- 

ANTIOCHUS  ÉPIPHANES,  ffik  q^^il  apjwît  q«c  Piiilii  ^ 

d*Antiochus-le-Grand  et  frète  de  prenait  dans  Antiodie  couin 

Séleucus  Philopator,  roi  de  Sy-  jeune  Enpator.  Cette  ik»^ 

rie ,  ayant  été  en  ^tage  à  Rome  l'obligea  de  s'accommoder  ^ 

penduit  quatorze  ans ,  Sékucus  les  jui6  pour  aller  pronipt^^' 

son  frère  k  fit  revenir,  en  en-  àJAntioclie  on  il  fut  mis  i 

Toyant  en  otage  à  sa  place  son  avec  Antioch'us  par  les  ordns» 

propre  ilk  IMmétrius  ;  mais  pen-  Démétrius  Sokr,  fibdeSéb;^ 

dant k  voyage,SéIencus  mourut;  Philopator,  l'an dumondeSop: 

èn  sorte  que  quaitd'Antioch us  ar-  avant  Jésus-€hri$n 58. 

riva  ,  les  peupks  k  regardèrent  ANTIOCHUS-LE-WH/,  » 

«omme  une  divinité  favorable  d'Alexandre  Balas,  roi  de Sjrj. 

qui  venait  s'opposer  à  Ptolé-  fut  élevé  chez  un  prince  awK* 

mée,  roid'Égypti',  (jui  menaçait  nommé  Elniaclaiel  (  i- 

de  s'emparer' de  la  Syrie.  C  est  c.  1 1 ,  v.  39  et  seq.  )  BAnôn* 

ce  qui  fit  donner  à  Antioclius  le  Ricaner ,  roi  de  Syrie,  s'étâDl 
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rendu  odieux  à  ses  troupes  ,  un 
nominéDiodore,  autrement  Tri' 
phon ,  vint  trouver  £lmachùel 
et  le  pria  de  lui  confier  le  jeune 
Antioclius ,  lui  promettant  de  le 
faire  roi  de  Syrie  à  la  place  de 
Démétrius  ;  ce  qu'il  fit  en  eifet. 
Antiochu»-le-Dieiiy  pour  se  for- 
tifier, n^gna  par  un  grand  nom- 
bre de  bienfaits  Jonathan  et  Si- 
mon Macchabée  »  qui  se  décla- 
rèrent en  sa  faveur  contre  Dé- 
métrius (i.  Macch.,  c.  12.) liais 
Triphon ,  voyant  le  jeune  Antio- 
chas  affermi  dans  le  royannie , 
résolut  de  ^en  défaire  et  d'nsur^ 
per  la  couronne.  Péur  réussir 
dans  son  dessein ,  il  commença 
par  arrêter  et  faire  mourir  Jo- 
nathan Macchabée  qui  était  un 
des  plus  puissans  appuis  du  trône 
d' Antiochus.  Il  gagna  ensuite  des 
médecins,  qui  avant  publié  que 
ce  jeune  prince  était  tourmenté 
de  la  pierre ,  le  tuèrent  en  le 
taillant  sans  ([U*il  en  fut  besoin, 
(i.  Miicch.,  c.  Ainsi,  Tri- 
phon s'enq)ara  du  royaume  de 
Syrie  Van  du  monde  3b6i  ;  avant 
Jésus-Clirist  iSg. 

ANTIOCHUS  SIDÉTÈS  ,  ou 
Sotrr  ,  ou  Euséhrs ,  c'est-à-dire, 
le  Pieux  y  était  fils  de  Démétrius 
Soter  et  frère  de  Démétrius  Ni- 
canor.  (Joseph.,  Antiq.,  1.  i3, 
c.  12.)  Cléopatre,  sa  belle  sœur, 
lui  ayant  offert  le  royaume  de 
Syrie  s'il  voulait  la  prendre  pour 
épouse,  Antioclius  y  consentit 
et  l'épousa  Van  du  monde  3865. 
It  poursuivit  ensuite  Triphon, 
et  ne  le  quitta  point  qu'il  ne 
l'eût  forcé  à  se  donner  la  mort. 
{\*MQùài*i  c.  i5.) Quelques  an- 
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nées  après,  Simon  Macchabée  , 
prince  et  grand-prétrc  des  jnifii, 
ayant  été  tué  en  trahison  par 
Ptoléméeson  gendre,  le  meur- 
trier envoya  à  AntiochusSidétès 
pour  lui  demander  des  troupes  ^ 
afin  qu'il  lui  remit  le  pays  et  les 
villes  desjuils.  Anttochusy  vint 
lui-même  avec  une  armée,  as- 
si^ea  Jérusalem ,  et  sut  teU^ 
ment  gagner  le  cœur  des  jui6 
par  ses  bonnes  manières  qu'ils 
lui  envoyèrent  desanibassadettn  ' 
pour  traiter  de  la  paix  qui  fut 
conclue ,  à  condition  que  les 
jttifii  rendraient  leurs  armes , 
qu'ils  abattraient  les  murs  de  la 
ville  et  payeraient  tribut  pour 
les  villes  qu'ils  tenaient  hors  la 
Judée. 

Trois  ans  après,  Antiochus 
marcha  contre  les  Perses  ou  les 
Partlies  ,  qu'il  battit  d'abord 
dans  trois  combats,  ensuite  des- 
quels il  se  rendit  maître  de  lia- 
i)ylone.  { Justin. ,  1.  38,  c.  9  et 
10.)  Le  trop  grand  nombre  de 
ses  troupes  l'obligea  de  les  sépa- 
rer pour  les  mettre  en  quartier  . 
d'biver,  et  cette  dispersion  leur 
fut  fatale.  Toutes  les  villes  réso- 
lurent d'attaquer  en  un  même 
jour,  chacune  en  particulier,  la 
garnison  (jui  était  chez  elles.  An- 
tiochus qui  était  à  Babylonc  en 
fut  averti.  H  courut  au  secours 
de  ses  gens  avec  le  peu  de  sol- 
dats qui  étilcnt  autour  de  lui. 
Phraatës ,  roi  des  Perses ,  l'atta- 
qua en  chemin  ;  les  siens  l'aban^ 
donnèrent ,  et  il  fut  tué  par  les 
Perses  on  les  Parthes  en  combat^ 
tant  avec  une  valeur  cxlraordi- 
naixe  |  selon  la  plupart  des  bis» 
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toriens ,  Tan  du  monde  3^74  i 
avant  Jc>uv-Clirist  126.  {Justin, 
1.  38  et  3().  ) 

ANTIOCIRS  GRYPIRS,  ou 
PHILOMKTOK  ,  fils  de  Démé- 
trius  ^'icauor  et  de  Cléopàtrc , 
Tcngea  la  mort  de  son  j)tTC  sur 
Alexandre  Zébina  ,  usurpateur 
du  royaume  de  Syrie  ,  en  le  fai- 
sant mourir.  (  Justin. ,  l.  3i).  ) 
Cléopâtre  ,  mère  de  G  ry  pli  us, 
jalouse  des  heureux  succès  de 
son  fils,  lui  présenta,  un  jour 
qu'il  venait  de  faire  quelque  exer- 
cice, une  coupe  de  liqueur  ein- 
poisoiméc.  Gryphus,  qui  en  avait 
été  averti ,  força  Cléopàtrc  de 
boire  ellennême  cette  liqueur 
dont  elle  mouraLHoit  ans  après, 
Gryphus  marcha  contre  Antio- 
chus  de  Cyziquc,  son  frère  de 
mèie,  fils  de  Cléopâtre  et  d'An- 
tiochus  Sidétès ,  et  le  vainquit 
(Joseph.,  Antiq.,  1.  i3,  c.  17.  ) 
Il  prit  ensuite  Antioche ,  et  fut 
vaincu  à  son  tour  par  son  frère 
Antiochns  de  Gyxique  »  avec  le- 
quel il  partagea  le  royaume  de 
Syrie.Enfin|Aiitiochu8  Gryphus, 
i^rès  avoir  vécu  quarante-cinq 
ans  dont  il  avait  i^^é  orne  ans 
seul ,  et  quime  avec  son  frère, 
fut  mis  à  mort  par  Héradion 
Tan  du  monde  3907. 

ANTIOGHUS  DE  GYZIQUE , 
frère  de  mère  d*Antiochus  Gry- 
phus, et  fils  de  Cléopâtre  et 
d'Antiochus  Sidétès  son  oncle, 
fut  élevé  à  Cyzîque  par  sa  mère 
déopAtre  qui  crai^^uaitque  Dé- 
métrins  Nicanor ,  son  premier 
mari,  ne  le  fît  mourir.  C'est  delà 
<|ue  lui  vint  le  nom  de  Cyzicé- 
^licnoud'Autiochus  de  Cyziquc 
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qui  est  une  ville  de  Xksnb^ 
Deure  sur  la  Propontide.  Anli»* 

chus  Grvphus  avant  entrepris  de 

faire  enq>oi>oiiner  Anliochusde 
Cvzique  son  frère ,  celui-ci  len 
des  troupes,  perdit  une  prcmiiK 
Ixitaille  ,  en  fïapna  une  seconde, 
et  composa  avec  sou  frtrt  ;  a  ' 
sorte  que  U  Syrie  demeiiiajdn- 
j)hus  ,  et  la  Célé-Syric  au  Cju- 
cénien.  {Justin. ^  \.  39,10111. 3.^ 
Celui-ci ,  se  voyant  tranquille.  ! 
se  livra  tout  entier  à  li  dcbau- 
clic.  Il  fut  appelé  au  secours «ie> 
Samaritains  t  t  vaincu  par  Antj- 

goue  et  Aristobule ,  fiU  <le  ^ 
llircan  ,  qui  comuiaudaient  au 
siège  que  leur  père  avait  fwi  j 
mettre  devant  Samarie.  Antio- 
chus  de  Cysique  ayant  reçn  six 
mille  hommes  de  Ptoléaia  U- 
thure ,  fi  t  le  dégât  dans  ks  tcntf  | 
des  juifs;  mais  ces  trouptf^*'  [ 
lent  dissipées,  et  il  futoi^^ 
mort  lui-même  par  Sékws<, 
d'Antiochus  Grjphos,  l^n^^ 
monde  3910;  avant  JésasÛns^ 
go.  Il  avait  régné  dix-liBit 
n  laissa  un  fils  nommé  Aitio* 
chus  et  surnommé  k 
(Joseph.,  jùuiq.,  1.  i3,c  \V, 
ANnOGHUSJuifd'Aoliock 

fik  du  premier  jnifii  ^  <^ 
ville ,  accusa  en  pkia  tbéilit 
son  père  elTles autres jnift^'***' 
voulu  la  nuit  mettre  le  Ua^* 

ville.  Comme  Antiochu5,par  «Ht 

accu<iation  ,  voulait  scotos*^ 
faire  cliaiiger  les  juifs  de  rf* 
gion  ,  il  persuada  au  pcûp^^ 
rilé  de  leur  propos<;r  desactiSf 
à  la  manière  des  Gentils ,  etdei^ 
tenir  pour  coupables  tlu  cot* 
plot  de  brulcA  U  vdic,  ^u^cett 
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qui  refuseraient  le  sacrifice.  (  Jo- 
sepli.,  de  BeUo  ,  1.  7,  c.  21.) 
Plusieurs  aimèrent  mieux  mourir 
que  de  sacrifier,  tandis  que  beau- 
coup d'autres  faavèrent  leur  vie 
tn  sacrifiant. 

ANTIOCH US,  moine  du  mo- 
nastère de  Saint-vSabas  en  Pa- 
lestine, vivait  au  commencement 
du  sixième  siècle,  dans  le  temps 
que  Jérusalem  fut  prise  par  Cos- 
roès ,  roi  des  Perses ,  et  la  Pales- 
tine ravagée  par  les  Sarrasins.  II 
a  fait  un  ouvrage  intitulé  Pan' 
dectes  de  i' Écriture  ^  Sainte , 
parce  qu*il  est  composé  de  cent 
^piatre-Yingt-dix  djscours  mo- 
raux qiii  contiennent  des  pré- 
ceptes et  des  maximes  sur  les 
principaux  devoirs  du  chrétien , 
appuyés  sur  des  passage  de  l*^ 
critnre-Sainte.  Dans  le  cent  tren- 
tième il  lîût  k  catalogue  des  hé- 
'  lésies  rapportées  par  saint  Épi- 
.  phane ,  et  il  y  ajoute  les  noms 
'  des  hér^iarques  qui  ont  para 
dqiuis.  n  y  a  à  la  fin  une  longue 
prière  intitulée  :  Exhcmoh^se 
pour  d&numder  à  Dieu  quil  dé- 
tourne sa  colère  de  dessus  son 
peuple,  n  est  parlé  dans  la  pré- 
face de  la  prise  de  Jérusalem  et 
des  cruautés  que  les  Sarrasins 
avaient  exercées  contre  les  moi- 
nes de  la  Palestine.  Ce  Traité  est 
en  grec  et  en  latin  dans  la  prc- 
mitk'e  addition  à  la  Bibliothèque 
des  Pères,  et  en  latin  dans  la  der- 
nière bibliothèque  où  l'on  a  mis 
une  seconde   fois  le  discours 
quatre -vin[ît -unième  sous  un 
même  titre.  (  Dupio,  BibL  ecd,, 
sixième  siècle.  ) 
▲I9ÏI0PL£,  ville  épitfcopale 


ANT  347 
de  la  première  Thébaide  sou>  le 
patriarche  d'Alexandrie.  OuPap- 
pelle  aussi  Antow  ou  Antowa. 
Ëlleest  au  milieu  du  Nil  qui ,  en 
se  divisant  vers  Torient  et  vert 
Toccident,  en  fait  une  île.(Nub., 
Géo^rnph . ,  pajj.  1 00. 1  Nous  n'en 
connaissons  que  deux  évêques: 
Macaire  ,  qui  assista  etsouScrint 
au  concile  d'Éplièse  j  et  Georges 
Jacobite ,  un  des  douze  qui  or^ 
donnèrent  Cyrille  11  d'Alexan- 
drie. {Hist.  Pair,  Alexandr., 
pag.  450.  ) 

ANTIPAPE,  est  imconcuri-ent 
du  pape  légitime ,  un  chef  de 
parti  qui  a  fait  schisme  dans 
l'Église  catholique  pour  détrô- 
ner le  pape  %itimement  élu 
et  se  mettre  à  sa  place.  On 
compte  vingt-huit  antipapes  de- 
puis le  troisième  siècle  de  l'É- 
glise jusqu'à  présent;  savoir: 

t.  Novatien ,  prêtre  romain , 
qui  s'éleva  contre  le  pape  Cor- 
neille yélul'anaSi. 

a.  Ursidn , concunent  du  pape 
Damase ,  créé  en  367. 

3.  EakUns,  disputa  le  si^  à 
Boniiace  i*' ,  élu  en  418. 

4.  Laurent,  élu  le  même  jour 
que  le  pape Symmaque, Tan 498. 

5.  Dioscore ,  diacre ,  élu  con- 
tre le  pape  Boniface  11  en  53o. 

6.  Pierre  et  Théodoï  c,  c  oiicur- 
rcns  favorisés,  l'un  par  le  tl('if;é 
etTautre  par  l'armée  de  Justi- 
nien  11 ,  tinrent  le  sié[ïc  pendant 
quelques  jours,  l'an  G86  ;  mais 
le  clerfjé  ,  le  jMnijtlet  t  l'arniéo 
s'étanl  accordés  tn  laveur  de 
Conon  ,  ils  en  lurent  chassés. 

7.  Théodore  et  Paschal ,  ron- 

currens ,  furent  exclus  pac  i  c-^  • 
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lect  ion  canonique  de  Strgius  ,  Tan  ioSq  ;  mais  il  se  déposa  lai- 

l'ail  GB7.  Tiièiiic. 

8.  l  liéopliylactc,  sV'lrva  coii-       ig.  Cadalous  ,  80US  le  nom 

trclc  pa|)e  Paul  i'%  t'iu  en  '-57  ;  <nîonorius  ri ,  dabié  jupesii» 

mais  ce  s:*liisme  ne  dura  que  le  consentcnu  nt  des  cirdiiuni, 

quelques  mois.  et  parla  seule  autorik'  tle  hia- 

f).  (^on.stinlin,  frère  de  Toton,  pereur  Henri  iv  ,  s'éleva  cottre 

duc  de  Népi ,  entra  dans  1  église  Alexandre  11,  éluen  io6F,fttitt 

de  Saint-Pierre  A  main  armée,  se  le  siège  environ  cinq  ao^  Ofaî 

lit  ordonner  et  déclarer  pape  chassé  deux  fois  de  Rome  f  » 

après  la  mort  de  Paul  1*',  arrivée  avait  assiégée ,  et  périt  nii*r> 

Tan      y  et  tint  le  «ége  treize  blement  sans  avoir  Tooln  qotr 

mois.  ter  la  papauté. 

10.  Philippe, moine,  fut  aussi  20.  Guibert  de  R.iTenDe,»^ 
déclaré  pafpe  par  la  faction  de  k  nom  de  Clément  m,  fat  élnp; 
\^  aldipertf  pfètre  TomaiB ,  Van  les  schtsmatiques  ta  csncik  ^ 
766..  BroBe,  ets'opposa aoppeGr^ 

1 1 .  Zinzimey  s*opposa  an  pape  jg;oire  vn,  crééen  1073. 
Eugène  n ,  élu  en  824.  ai.  ThiiMUt,  Domm^  Câfr 

12.  Anastase,  s'éleya  contre  tîn  n  par  quelques  df^B^* 
Senolt  m ,  créé  V&aH55.  renonça  bientôt  à  ses 

13.  Seigîns,coBtfelepape  FoVf  tions,  et  céda  le  pontiMi^ 
mose  ;  éln  en  891.  horinsii  Fan  1 124. 

i4*Boniface,  «surpaie  siège      22.  Pierre ,  fils  de  ^ 

après  la  mort  dn  pa|ie  Formose  main  |  âu  par  queltjfi^''''^'' 

arrivée  en  896  ;  mais  il  en  fvt  namt ,  se  fit  nommerlv^^"' 

bientôt  chassé  par  le  pape  Étien-  et  tint  le  siège  contrekiif  ^ 

ne  vu.  nocent  11,  créé  en  1 

15.  Léon ,  diq[futa  le  siège  à  23.  Octavien  ,  élu  par  ^ii^' 
Jean  xd  et  à  fienolt  v  ,  en  gôiS  et  tion  de  Pierre ,  fils  de  U«i* 
en  964.  fit  nommer  Victor  rr,  et  as"? 

16.  Grégoire, fntéln  contre  le  le  pontificat  qu'il  occupaqi»» 
pape  Benoît  vni  l'an  1012.  ans,  contre  le  ppc  AlexanÂ^' 


17.  Sylvestre ,  dit  m  et  Jean  ,   Tan  i  iSg. 

Jit  XX  ,  que  Benoît  ix  avait  eu       2.4.  Pierre  ,  relijjieux 
pour  ennemis  et  à  qui  il  aban-    drc  de  Saint-François,  Mj*' 


donna  le  siège  en  le  quittant  lui-  nom  de  Mcolas  v,  fut^J 

même  volontairement ,  se  désis-  Rome  pendant  que  le  9*^^'* 

tèrent  de  leurs  prétentions  par  tait  en  France.  Le  papeJeau^Jj 

l'entremise  d'un  prêtre  nommé  créé  l'an  i3i6,  le  fit  arréttf 

Ciratien,et  cédèrent  à  Grégoirevi,  le  tint  prisouoier  le  r&lc^^ 

légitime  pape  ,  l'an  io44-  jours.  . 
18.  Mincius,  nommé  Benoît,       ?.5.  Robert,  sous  \c  noW» 

'  fut  élu  conti^'  le  pape  Nicolas  11 ,  çHii^ftt  vu,  couuueu^ 
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scli  isme  Tan  1 3^8  *  et  tiai  le  siège 
ik  Avignon  ,  contre  le  pape  Ur- 
bain VI  et  BonifiMie  ix  son  «no- 
cesseur. 

a6.  PieRecleLiuie,fotélapar 
ceux  du  parti  de  Clément  vu , 
pour  loi  saccéder.  Fan  1394 ,  et 
prit  le  nom  de  Benoit  xi ,  su  et 
xiu  y  selon  d'autres.  H  tint  le  siège 
à  Paniscola  en  Catalogne  près 
de  trente  ans ,  contre  Bonifare  ix 
etsessucceneors. 

27 .  Gilles  de  Monion  ,  Espa^ 
guol,  chanoine  de  Barcelone, 
prit  le  nom  de  GUment  Yin  et 
tint  le  pontificat  cinq  ans,  contre 
le  pape  Martin  v  ,  depuis  1424 
jiLS([u'en  1429. 

!?.8.  Amcdue  viii ,  duc  ilo  Sa- 
voie ,  créé  par  le  concile  de  Hàlc 
en  1439  ,  prit  le  nom  de  Félix  v 
et  tint  le  siège  contre  le  pape 
Euf^ène  iv,  et  contre  ^icolas  v  , 
en  laveur  duquel  il  renonça  Tan 
i449-  (l^aroniu5,  ùi  Ânnal. 
Sponde.  Du  Fui,  Histoire  du 
Schisme,  ) 

Pour  faire  cesser  les  maux  que 
causent  les  antipapes,  Zarabella 
propose  ces  remèdes  :  i  "  Convo^ 
calio  Concilii.  2"  Quod  comprO' 
mittant  in  confideniem  judioem. 
3°  Quod  compromittant  de  jure 
et  de facto,  4"  Quod  uterque  cé- 
dai et  eUgatur  aUus,  5**  Quod 
ccnytellanlur  cedere  etiammanu 
armata.  6*  Quod  ambo  decer^ 
nant  uno  moricnte  àU^Jitpapat 
et  fuod prohiùeatur  nomekctio 
onmibus  Cardinalibus,  j^-QÊwd 
alter  alteri  committat  vices  suai 
dânec  i^ixerùu,  tttroque  in  sua 
obedientïa  persevervanie,  (Zasa* 
bella,  Consil.  i5o.  Deschismate 
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inlerinnocen  tmet  /JrnrJi'ci.wn.) 

ANTIPAS-HÉRODE  o^,  HÉ- 
RODE-ANTIPAS ,  fils  du  grand 
Hérode  et  d*une  de  ses  femmes 
nommée  Cléopâtre ,  native  de 
Jérusalem.  Après  la  mort  du  Roi 
son  père»  il  tut  tétrarque  de  la 
Galilée  et  de  la  Pérée ,  qui  lui 
rapportaient  deux  cents  talens.Il 
avait  épousé  la  fille  d'Arétas ,  roi 
d'Arabie,  qu'il  répudia  vers  l'an 
de  Jâms-Christ  33 ,  pour  épouser 
Hérodiade  sa  beUe-sœnr ,  iemme 
de  son  frère  Philippe  qui  était 
encore  vivant.  (Joseph . ,  Amiq. , 
1.  18 ,  c.  7.  )  Saint  Jean-Baptiste 
qui  ne  cessait  de  crier  contre  ce 
mariage  incestueux  ,  fut  mis  en 
prison  et  déeulé  dans  \i\  tliàteau 
de  Maqueronte  ,  pai'  les  oixlre* 
d'Hérode.  Mais  ce  crime  ne  de- 
meura pas  impuni.  Are  tas  ,  roi 
d'Arabie,  pour  se  venger  de  Tou- 
trage  qu'Uérode  avait  fait  à  sa 
fdle  en  la  répudiant ,  lui  dé- 
clara la  guerre  et  le  vain({uit. 

Quelques  années  après ,  llé- 
rodiade,  jalouse  de  la  prospérité 
d(î  son  frère  Agrippa  qui  avait 
été  fait  roi  de  .ludée  ,  persuada 
à  Hérode- An ti pas  son  mari  d'al- 
ler à  Rome  pour  demander  (la 
même  d  i gn  i  té  à  Te  mpereur  Caïus, 
Au  lieude  la  dignité  royale^  An- 
tipas  trouva  le  bannissement  à 
Rome  ;  il  y  fut  exilé  à  Lyo'n  dans 
les  Gaules.  Cest  le  même  Anti- 
pas  qui  se  railla  de  Jésus-Christ 
au  temps  de  sa  Passion ,  et  qui 
l'ayant  fait  revêtir  d'une  robe  . 
Manche  comme  un  insensé  »  I0 
renvoya  à  Pilate  qui  le  lui  avait 
envoyé.  (Ziuc.,  €.  a3,  v.  ii*  ) 
Josephe  dit  qu'Antipas  fut  relé- 
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gué  en  Espagne ,  et  qa*il  y  mou-  Cénr,ptf  leconanaaiNe^donii 

rut.  (DeBMff  l.  a ,  c.  i6.  )  ^  Antipiter  rmlodince  de  h 

£ eut  faire  cpieGûQsqiiiTmtduis  Judée ,  et  permit  à  Hiraui,eB 

*t  Gaules  la  même  année  ifn'An-  sa  oon^ératÎQn ,  de  létaUiilti 

tipas  y  avait  été  ielé(pié  ,  l'en-  mors  de  Jérusalem  que  Ponp 

Toya  de  Lyon  en  Espagne.  avail  fiut  abattit.  Antipater  [[> 

ANTIPAS  (saint  ) ,  martyr  de  cniaanssiàPliaïaâySonfibM 

Pergame ,  que  Jésus-Gkiist,  dans  le  gouvernement  de  Jénaka, 

TApocalypse  appelle  son  fidèU  etàHérode,  sonantiieiQs,cài 

témoin  (c.    .  V.  i3  ),  souffrit  la  de  la  Galilée.  Après  la  maté 

mort  pour  lui  à  Pergame  en  Jules-César ,  Antipater  gagu 

Phrygic  sous  le  règne  de  Demi-  l'affection  des  Romains  Cl  en* 

tien  au  plus  tard .  La  tradition  tribuant  du  sien  à  fonrair  k> 

du  pays  veut  qu'il  ait  été  cousu-  grandes  sommes  qu'ils  exigèrent 

me  dans  un  bœuf  d'airain  tout  de  la  Judée.  (  c.  i8  ,  19  )  ^ 

rouge  de  feu.  On  célèbre  sa  fête  chus,  qui  avait  été  employé  à  k- 

Vonzièmcd'avril.(Tillem.,M<fm.  ver  ces  sommes,  en  conçut  une 

eccl. ,  t.  ?..  Baillet ,  1 1  avril.  )  telle  jalousie  contre  Antipui 

AMIPATER,  fils  de  Jason,  fut  qu'il  résolut  de  le  faire  mourir  ; 

député  par  Simon  Macchabée  ce  qu'il  exécuta  en  engageant ui 

vers  les  Lacédémoniens  pour  re-  échaiison  d'ilircan  à  donner  i 

nouveler  l'alliance   avec  eux.  Antipater  une  coupe  cmpwo' 

(i.  Macch.j  c.  i4,  V.  22.)  née  ,  pendant  qu'ils  émut  fa- 

ANTIPAT?:R  ,  Iduniéen  ,  père  semble  à  table  chez  ce  pnce^ 

d'Hérode-le-Cirand.  (Joseph.,  Aussitôt  qu*Antipatcrf«?i»^^^' 

jintiq.  ,1.  i4 ,  c.  2.  )  Il  était  fils  Maliclius  se  Siiisit  dugou«roe- 

d'un  autre  Antipas  ou  Antipater  ment  de  la  ville  de  Jérosa^o^^^^ 

qui  avait  été  établi  gouverneur  nia  qu'il  eût  trempé  à nsbwf'^ 

delldumée  par  Alexandre  Jan-  d'Antipater.  Hérodeel 

née,  roi  des  juifs.  Antipater  dont  feignirent  de  le  croire  et  k 

nous  parlons  ici  9  s'attadia  au  laissèrent  pas  de  le  £iiretoerp(<! 

parti  d'Hircan  ,  ici  et  grand-  de  temps  après  pour  venger  u 

prêtre  des  juifs  ,  contre  Aristo-  mort  de  leur  père  Aatip^^ 

bule  son  compétiteur.  H  rendit  (  c.  20.  )  Ce  prince  nooratl'' 

aussi  de  grands  services  à  Jules  du  monde  3g6i  ;  ayant  it^ 

César  pendant  la  guem  qu'il  fit  Christ  39.  Ilétait  juif  de  reli^ 

en  £g3pte(c.  140  Rengagea  les  caries  Iduméens  avaient  re^'' 

juife  d'Egypte  à  se  déclarer  pour  religion  des  jui6  sous  Hiit^ 

lui  ;  et  à  la  bataille  qui  se  donna  lorsqu'il  fit  la  oonqaêtedci^ 

dans  le  Delta ,  Antipater  com-  pays.  (  Joseph. ,  iAiÉRf.  > 

manda  l'aile  gauche  et  secourut  cap.  17.)  . 
si  à  propos  Ifithridate  qui  com-      ANTIPATER ,  Osd'Béiiid^ 

mandait  l'aile  droite ,  que  sans  Grand  et  petil-fils  d'Aotipat» 

lui  la  bataille  aurait  été  perdue  :  dont  ou  vient  de  V^AgTf  était»: 
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de  Ûoris,  première  femme  d'Hé- 
rode.  Son  père  lui  fit  épouser  la 
fille  d'Ântigone,  à  qui  Antoioe 
avait  fait  trancher  k  téte  à  An- 
tioche.  n  vint  à  bout  d'indispo- 
ser Hérode  contre  les  deux  fib 
qu'il  avait  de  Mariamne,  Alexan- 
dre et  Aristobnle  ,  jusqu'au  point 
de  les  faire  mourir,  et  il  conspi- 
ra contre  son  propre  p^re  pour 
jouir  plutôt  de  son  royaume.  La 
conj  ura  tion  ayantétédécouverte , 
Antipater  ,  pour  écarter  le  soup- 
çoii  que  l'on  aurait  pu  former 
contre  lui  (Joseph.  ^Aniiq.^X.  i6^ 
c.  6.),  se  fit  demander  ])ar  ses 
amis  de  Rome  qui  éeiiviieiit  à 
llcrode  qu*il  fallaitl'envoyer in- 
cessamment à  l'Empereur (l.  i^, 
c.  3.  ) 

Antipater  partit  donc  de  Jéru- 
^»alenlavec  le  testameutd'llérodc 
qui  le  déclarait  son  premier  suc- 
cesseur (c.  6.)  Pendant  son  ab- 
sence, Hérodc  découvrit  qu'il 
avait  voulu  rempoisonner,  et 
lui  manda  de  revenir  aussitôt, 
llle  fiteomparaître  devant  Yams, 
gouverneur deSyrie  ;  on  produi- 
sit le  poison  qu'il  avait  préparé 
pour  son  père  ;  et  comme  il  ne 
put  rien  répondre  pour  sa  justi- 
fication (c.9)9  il  fut  misen  prison, 
et  ensuite  tué  par  un  garde  dHé- 
rode ,  l'an  du  monde  4ooi  y  de 
J.-C.  I. 

ANTIPATRIDE  ou  ANTIPA- 
TRIS  ^  ville  épiscopale  du  dio- 
cèse de  Jérusalem,  delapremière 
Palestine  y  sons  la  métropole  de 
Césarée.  H  en  est  fait  mention 
aux  Acl^  des  Apôtres  (c.  a3, 
T.  a3  et  3i).  Josephe  dit  qu'elle 
fat  bâtie  par  Hérode  dans  un 
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champ  appelé  Gapharsaba ,  en- 
vironné d'un  fleuve  qui  le  ren- 
dait trè»-fertile.  Ce  n'était  qu'un 
viUage  dont  Hérode  fit  une  viOe 

Su'Unomma  Antipatris ,  du  nom 
'Antipater  son  père.  Saint  Jé- 
rôme nous  apprend  la  même 
chose.  Nous  n'en  connaissons 
qu'un  évèquc,  Polychrone  c[Ut 
assista  au  brigandage  d'Éphèse 
en  449  »  et  depuis  au  concile  d'Ë* 
phèse  où  il  demanda  et  obtint 
le  pardon  de  sa  faute. 

ANTIPHELLUS,  ville  é  pisco- 
palc  du  diocèse  d'Asie  dans  la 
province  de  Lycie,  sou><  la  mé- 
tropoli!  de  Myre.  Elle  s'appelait 
autrefois  H  abc  s  sus.  Toutes  les 
notices  en  font  mention.  Nous 
ne  connaissons  qu'un  do  ses  évc- 
ques,  nommé  Théodore,  qui  as- 
sista au  concile  de  Clialcédoine.. 

ANTIPHONE,  Anliphomim. 
U Antiphone  ,  chez  les  Grecs, 
consiste  en  plusieurs  versets  d'un 
psaume ,  à  chacun  desquels  on 
répond  par  uneantienne.  (Goar. , 
Eucohgp.  ) 

ANTIPHONIER  ou  ANTBPHa 
NAIE£,  Anîiphùtusrium.  Line 
qui  contient  les  antiennes  de 
Tannée.  Saint Grégoiro-le-Grand 
fut  l'auteur  de  ce  livre.  Gharle- 
magne  introduisiten  France  l'an- 
tiphonaire  romain.  Agobard,  ac^ 
chevéque  de  Lyon ,  le  corrigea; 
et  Amalarius  le  changea  et  le 
refondit  entièrement.  (Bocqoil- 
lot,  lÀturg.  sacr.j  p.  aa3.) 

ANTIPHRA.  Ptolém^  en  £rit 
un  bourg  sur  la  côte  maritime 
de  la  Lybie.  Strabon  le  met  après 
nie  de  Pedonin ,  un  peu  plu* 
loin  de  la  mer,  ÉtieuDC  dit  que 
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c'est  une  jx'lile  ville  proche  d'A- 
lexandrie. Les  notices  eu  font 
mention.  C'est  un  siège  épisco— 
pal  de  la  seconde  Lybic  ou  Mar- 
moiiqttey  dont  nous  ne  connais- 
fons  que  trois  évêques. 

I.  S^nipion,  entie  les  Pères 
du  concile  de  Micée. 

a.  Mennas,  à  celui  d'Alexan- 
drie que  saint  Athanase  assemUa 
apiès  la  mort  de  Constance. 

3.  Apollon ,  au  décret  du  pa- 
triarche Gennade,  contre  les 
Simoniaqnes.  (  Or.  Chr.  »  t.  a , 
p.  633.) 

AimFODE,de«ff),  contre^ 
et  mSnf  »  wèèêç,  pied.  On  appelle 
Antipodes ,  les  peuples  qui  ha- 
bitent la  partie  de  la  terre  dia- 
inëtralement  opposée  à  la  nôtre. 
Autrefois  on  entendait  par  An- 
tipodes des  liomines  (runc  autre 
espèce  que  nous,  qui  avaient  une 
autre  origim; ,  un  autre  monde, 
un  autre  soleil;  et  c'est  en  ce  sens 
que  saint  Augustin  condanmait 
ceux  qui  sout<'naicnt  les  Anti- 
podes ,  parce  ([u'il  s'ensuivait 
de  là  que  tous  les  hommes  n'a- 
vaient pas  un  même  père  com- 
mun ;  savoir,  Adam.  Ce  n'est 
([u'en  ce  sens  non  plus  que  le 
pape  Zacharie  condamna  rêvé- 
que  Virgilius ,  comme  il  est  clair 
par  ces  paroles  de  la  lettre  de  ce 
papeàaaintBoniface,  archevêque 
de  Mayence,  son  légat  :  (^uant 
à  sa  pervene  doctrine  (de  Vir^ 
gile),  s'il  est  pmwfé  qu*il  sau^ 
tienne  qu'il jr  a  un  nuire  monde 
et  d'autres  hommes  sous  la  ierre, 
un  autre  soleil  et  me  autre  lune, 
chassez4ede  V Église,  UnautM 
monde ,  d'antres  hommes,  c'est» 
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à-dire  ,  des  hommes  qui  ne  lont 
pas  de  la  mcmc  csp'tce  qut  nm, 
OU  au  moins  qui  n'ont  pas  la 
même  origine ,  le  même  phn ,  un 
autre  soleil  j  une  autre  lune; 
Toilà  les  articles  sur  le$qd$ 
roule  uniquement  la  coadaa- 
nation  faite  par  le  pape  Zaclurk. 
Or,  on  peut  soutenir  et  Vodso»- 
tient  eiTectivement  les  Aatipo^ 
sans  admettre  ces  erTeiu$;elpt 
conséquent,  ni  saint  Augiistii,tt 
le  pape  Zacharie  n'ont  pointcoi- 
damné  çeux  qui  soatenûeiitks 
Antipodes^  comme  on  lo  sou- 
tient maintenant  ;  nais  snl^ 
ment  ceux  qui  les  sonUsueit 
dani  un  sei^  rdatif  aux  encoff 
dont  on  vient  de  païkr. 

ANTIPYRGE ,  ville  oa  M5» 
siège  épiscopal  de  la  sewi^  j 
Lybie  ou  Marmoriquc  ^^'^ 
l'appelle  Antipjr^o.  On  pï»  | 
que  Justinien  Ta  faitfoitifc'' 
^ous    n'en  connaissoa*  ; 
évèque  ,  nommé  EniilK'ti^ 
assista  au  cinquième  cooùl^  (F* 
néral. 

ANTIST  (Vincent-JibtimeD  t 
né  à  Valence  en  Aragon,  cn^r* 
dans  l'Ordre  de  Saint-Domini*p 
dans  sa  patrie ,  où  depuis  ^  ^'^^ 
prieur;  et,  sV'tant  acquis  un  ^^^^ 
nom  par  ses  écrits»  il  mourut  a 
1 599.  On  remarque  que  Jean 
Ribera,  archevêque  de  \  à\&^' 
patriarche  titulaire  d'AntiodK; 
honora  ses  obsèques  de  sa  pré- 
sence ;  que  ce  fut  l'évêqoe* 
Grasse  qui  y  officia  ,  et  qu'^»- 
Sustin  Davila  Padila ,  élu  arck- 
vêque  de  saint  Dominique,  p 
nonça  son  éloge  funèbre  ;  ce  qoj 
fait  voir  que  sa  réputation  t»» 
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très-gitincle.  OLtloin  a  prétendu 
qu'il  était  de  la  famille  des  Gius- 
tinîani  de  Gènes,  et  celui  qui  a 
àxvanéïà Bibliothèque  barber ine , 
prenant  son  nom  Antist  {K)ur  une 
partie  du  mot  jintisiesy  l'a  mis 
au  nombre  des  archeréqoes  de 
Valence.  Ses  ouvrages  sont  en 
assex  grand  nombre  :  un  Traité 
assez  gros  de  logique ,  dont  il  a 
été  fait  trois  éditions;  des  Notes 
sur  les  Opuscules  de  saint  Vincent 
Ferr  ier,  en  les  faisant  imprimer 
en  159 1  à  Valence;  une  Défense 
des  images  de  sainte  Catlicrine 
de  Sienne  ;  une  Relation  de  l'In- 
vention du  corps  de  sainte  Angé- 
Itne  et  d'une  petite  partie  des 
reliques  de  sainte  Ursule.  Ces 
ouvrages  sont  en  latin.  En  1575, 
il  publia  en  espagnol,  à  Valence, 
la  vie  de  saint  Vincent  Ferrier , 
dont  Jacques  de  la  Madelène  fit 
imprimer  une  traduction  ita- 
lienne ,  en  1600  y  à  Menue.  Il 
donna  aussi  en  i582  dans  la  mê- 
me ville ,  la  vie  de  saint  Louis 
Bertrand  qui  n'était  pas  encore 
canonisé  ;  et  un  Italien  l'ayant 
traduite  à  Gênes,  la  fit  con- 
naître dès  l'année  suivante  en 
Italie.  En  1587  la  vie  de  saint 
Pierre  Gonialez  sortit  encore  de 
ses  mains;  mais  il  y  fit  depuis 
des  additions  qui  ne  parurent 
qu'en  1593.  Enfin ,  on  a  encore 
de  lui  un  Traité  espagnol  de  la 
Conception  de  la  Vierge  qui  fut 
imprimé  en  i6i5  à  Madrid  ;  l'an- 
née suivante  à  Maillorquc,  et 
dont  il  s'est  fait  aussi  des  éditions 
à  llucsca  el  à  \  alence  ;  mais  on 
ne.  sait  en  quel  temps.  Ce  qu'il  y 
a  de  remaïquable ,  c'est  que  dans 
a. 
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les  éditionsde  ces  deux  dernières 
villes  on  ne  lit  point  ce  qu*on 
trouve  dans  celle  de  Madrid ,  de- 
la  liberté  que  quelques  prédica- 
teurs se  donnent  de  débiter  de 
faux  niirades,  et  que  l'auteur 
condamne  jusqu'à  déclarer  que 
ceux  qui  les  débitent  sont  cou<- 
pables  de  péclié  mortel.  Il  avait 
travaillé  à  unTraitéde  rori{;iiie 
et  de  la  dignité  du  Saint-Oifioe, 
qui  devait  comprendre  l'histoire 
de  tous  les  censeurs  de  la  foi; 
mais  on  ne  sait  ce  que  cet  ou- 
vrageest  devenu.(Échard,.$cr^/. 
ûrd.  Prœdic,  tom.  2.) 

ANUTACTES,  Aniiiactici  ovi 
Antitactœ ,  hérétiques  sortis  des 
Gnostiques.  Ils  avouaient  guele 
Dieu,  ôéiteur  de  l'univers,  était 
bonet  juste  ;  mais  ils  soutenaient 
qu'une  de  ses  créatures  avait  créé 
la  nature  du  mal ,  et  nous  y  avait 
engagés  pour  nous  rendre  co»* 
traires  au  Dieu  créateur ,  et  qu'il 
£edlait  nous  opposer  à  cet  auteur 
du  mal  pour  venger  Dieu.  C'est 
de  là  que  leur  vient  leur  nom 
à*Antitacte,  qui  signifie  celui 
qui  est  opposé ,  quiest  con/rAire, 
du  mot  grec  mflérmîfm ,  qui  veut 
dire  opposer,  être  contraire» 
(Saint  Clément  Alexandrin,  liv.  3 
des Stromi^es.  Saint  Augustin, 
bérés.  18.} 

ANTITHÉTAIRE ,  en  termede 
Droit ,  signifie  un  homme  qui 
tache  de  se  purger  d'un  délit  en 
récriminant. 

ANTITRINITAIRES.  C'estainsi 
qu'on  nomme  en  général  tous 
ceux  qui  nient  la  Sainte-Trinité, 
ou  bien  qui  enseignent  qu'il  n'y 
a  pas  troii»  pcrsomics  en  Dieu.  On 
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doone  cependant  particulière-  appeler  aninypcs  suu\)ok5 

ment  ce  nom  aux  Socinicns,  cudiaristiqucsaproUfon^ctn- 

disciplef  de  Fâuste  Socin^  qui  tion.  CestcequedéclMAl.  diaue 

$'appcllent  aussi  Unitaires.  La  Épiphane,  au  nom  de  lou^b 

bÛEliollièqne  des  Aulitrinitaircs  évêques  dans  le  second  concile 

est  un  onviage  posthume  de  de  Nicée,  en  disant  qai  W  lui 

Chôstoiihe  Sandins  qui  était  de  ^aniùypes  ne  pouvait  s  euUû^ 

^tte  jecte.   •  autrement ,  dans  U  liluTr.io  k 

▲IfTITTOE ,  jintùjjmm^  mot  saint  Basik ,  que  pour  les  1  s 

me,  qui  est  la  même  chose  que  amtlaconsécration.etquap  o 

^ne  m  figure.  Uconsécraiion  ilsetaieoi  appc»^ 

Dans  les  anciens  Pères  grecs  le  corpsetlesangdeJesus^l.n^ 

el  dansUUtnzipedeSMnt  Basile,  Ainsi  les  protestaos  ne  peuvent 

les  symboles  du  pain  et  du  vin  tiier  aucun  avantage  conta  b 

sont  appdésa«<^7yw/  d'où  les  présence  réelle  de  la  façon 

protestans  infèrent  que  les  Grecs  ^parler  des  Giecs,  soit  aao*, 

ne  leoonnaîssent  point  k  pré* ,  soit  modernes, 
sence  réelle ,  puisqu'ils  appellent      II  ne  £uit  pas  non  plusonU^i 

aatitrpes  les  symboles  eucharis-  que  ce  mot,  qui  signifie  tjpc  w 

tiqu«^  même  après  U  conséc»-  fyure,  sîgnificaussi  m^m 

tion.  Fèor  i^Mwdie  à  cette  dif-  le  contraive  dans  k  stylcdacoa- 

Jtenllé,  il  fiiut  distinguer  deux  mentatenrs,  puisqu'il 

temps ,  les  neuf  premiers  siècles  réab'té^  annoncée  par  »JP^ 


et  les  suiyans.  On  convient  qu'il  C'est  ainsi  qu'ils  diseatfi^ 

y  a  eu  des  Pères  et  des  auteurs  David». efc. ,  ^^^^^^ 

ecclésiastiques  pendant  les  neuf  figure  du  Messie,  lewa^ 

premiers  siècles  qui  ont  appelé  ANTICM,  yille 

antitj'pes  les  syinboles  euiclia-  taKe,  autrefois coBSW^J^^ 


nsti 


ce  qu  115  cji  avtficufc  uii.  lorSq»*  wiMs«ua«*w  B**-*^  -  - 

en  parlaient  avant  qu'ils  fussent  ait  été  bâtie  par  ^ 

consacrés ,  comme  il  est  arrivé  k  lyssect  doGrcé-Lesllsa»^^ 

saint  lîasile,  <{ui  répète  après  la  rendirent  les  maîtres  api» 

consécration  tout  l'ordre  de  la  combat  naval,  dans  wp^.^^^^ 

liturgie  ;  soit  on  les  nommant  par  firent  la  flotte  de  ^^^^L^iir 

ce  qu'ils  ont  été ,  et  par  les  ap-  ornèrent  de$  prooe» 

pareiices  extérieures  qu'ils  con-  seaux  leur  place  aBX 

servent  après  la  consécration,  Ce  fut  la  patrie  de  Cauis 

sans  préjudice  du  changenient  et  de  Néron.  Cicenwi 

intérieur  <|ui  leur  est  arrivé.  Tite-Live, 

Valèie, 

Pour  ce  qui  est  des  aulcursgrecs,  Pline,  etc.  en  f®***  î?    ^  k 

depuis  neuf  cents  ans ,  ils  pré-  n'en   reste  aujouK»  u^^^ 

tendent  tou-s  qu  ou  uc  UoUpoiut  nom  et  les  ruines»  à  W^jT 
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kplaœ ,  et  qui  s'appdle  Netteno. 
La  lelîgion  chrétienne  y  ilearit 
dès  les  premiers  siècles,  et  on  y 
a  TU  les  érècpies  snivans. 

I .  Gandenoe ,  sonscnt  au  coih 
cik  de  Rome,  sous  le  pape  Hi* 
laite,  en  465. 

a.  Félix,  an  concile  de  Rome, 
ions Félix,  487. 

3.  Vindénius,  aux  conciles 
de  Rome  y  sons  Symmaque ,  499^ 
Soi  ;  et  ce  siège  est  maintenant 
enclavé  dans  celui  d'Albano. 

ANTIVARI  ,  Antibarhim  et 
Antiparos ,  ville  épiscopale  dans 
la  Dalmatie ,  de  la  province  Pré- 
valitaine  sous  Scodra  OU  Scutari, 
emiuite  sous  Durazzo.  Alexan- 
dre V  la  donna  à  administrer 
pour  le  spirituel ,  en  1 0G2 ,  à  l'é— 
vêque  de  Dioclée.  Ensuite  cette 
dernière  ville  étant  détruite ,  il 
y  transféra  les  droits  de  métro- 
politain ,  et  on  lûi  attribua  poui' 
suffraganslesévéques  deScutari , 
de  Polati ,  de  Drivasto  ,  de  Dul- 
cigno  ,  de  Cataro  ,  de  Dudoa  et 
de  Sorbio.  Des  débris  de  Dioclée 
se  forma  aussi  l'archevêché  de 
Ragouse,  petite  ville  de  l'Épire 
ancien ,  et  de  Texarcliat  de  Ma- 
cédoine, dans  l'onzième  siècle, 
quelque  opposition  qu'y  fissent 
les  évèques  de  âpalatro  et  d'An- 
tivari 

Concile  d'Aniiuari. 

L*an  1 199,  il  y  eut  un  concile 
à  Antivari  au  sujet  de  l'évèque 
de  Suacion,  accusé  d'homicide. 
On  l'appelle  aussi  concile-  de 
Dioclée  ,  parce  que  cette  dernière 
vilUayant  été  détmiile^  les  droits 
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de  métra|>olitaint  Autnt  tiatis» 
IMs  aux  évéqnes  d'Antlrari, 
oui  consenrèfent  aussi  le  nom 
cPévéqoes  de  Dioclée.  (Mansi, 

J^Xinse  (saint),  patriarche 
de?%énolâiis,  naquit  à  Côme, 

Erès  de  la  Tille  jd^Héradée ,  dans 
i  haute  Égypte  du  côté  de  la 
Théba'ide  ,  de  parens  nobles  et 
chrétiens,  Tan  aSi.  Ayant  perdu 
ses  parons  à  l'âge  de  dix-huit  à 
yingt  ans,  il  distribua  ses  biens 
aux  pauvres,  et  se  retira  dans 
une  solitude  peu  éloignée  du 
bourg  de  Gôme.  Il  alla  ensuite 
se  renfermer  dans  nn  sépulcre 
fort  loin  de  ce  bourg,  et  quitta 
encore  cette  seconde  retraite  pour 
se  cacher  dans  les  masures  d'un 
vieux  château  au-delà  du  Nil  et 
au-dessus  d'Héraclée  où  il  vécut 
près  de  vingt  ans.  11  n'est  pas 
possible  de  raconter  tout  ce  qu'il 
eut  à  souffrir  dans  ces  trois  re- 
traites, tant  par  les  rigueurs  qu'il 
exerça  sur  lui-même  que  parla 
malice  du  démon  qui  mit  tout 
en  usage  pour  le  tromper  par  ses 
artifices  ou  pour  l'abattre  par 
ses  menaces  et  ses  mauvais  trai— 
temens  qui  allèrent  quelquefois 
jusqu'à  le  laisser  pour  mort  des 
coups  qu'il  lui  donna.  Antoine 
triompha  de  tout  ;  et  ce  fut  pour 
le  récompenser  de  tant  de  com- 
bats et  de  victoires,  que  Dieu 
le  rendit  puissant  en  œuvres  et 
en  paroles,  pour  guérir  toutes 
sortes  de  maladies  spirituelles  et 
corporelles,  ciiasser  les  dénions 
aussi  bien  des  corps  que  des  àme», 
se  faire  obéir  par  les  bêtes  les 
plus  cruelles,  far  les  élémens 

a3. 
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et  les  autfes  créatures  les  moins 
joumises  i  la  volonté  de  l'hôm- 
me.  Unissant  à  dans  surna- 
tttielsune  grâce  toute  divine  pour 
toucher  les  cœurs  y  il  enleva^au 
inonde  une  multitude  de  parti- 
sans qu'A  transporta  dans  son 
désert ,  en  devenant  ainsi  le  prin- 
cipal auteur  de  l'institution  de 
la  vie  religieuse  et  cénobitique. 
H  quitta  plusieurs  fois  sa  soli- 
tude ,  soit  pour  fortifier  les  con- 
fesseurs de  Jésus-Christ  daus  les 
persécutions ,  soit  pour  défendre 
son  éf'jlise  contre  les  hérétiques. 
11  confondit  aussi  divers  philo- 
sophes et  d'autres  savans  du  siè- 
cle qui  avaient  voulu  éprouver 
la  vérité  de  ce  (ju'on  disait  de 
ses lu^nières  extraordinaires.  En- 
fin, après  un  grand  nomhre  d'ac- 
tions de  zèle,  de  charité ,  de  pé- 
nitence ,  il  mourut  plein  de  joie 
le  17  de  janvier  de  Van  356,  qui 
était  le  19  de  l'empire  de  Cons- 
tance ,  dans  la  basse  Thébaïdc, 
sur  la  montaffne  reculée  qu*il 
avait  choisie  depuis  quelques  an- 
nées pour  vivre  à  l'écart  même 
de  ses  disciples.  Saint  Antoine 
écrivit  en  égyptien  plusieurs  let- 
tres pleines  de  l'esprit  apostoli- 
que. Il  ne  nous  en  reste  que  sept 
traduites  en  latin  ,  et  im{)ri^iées 
à  Paris  en  i5i6,  in-4%  et  à  Co- 
logne en  ifj3R  :  on  les  trouve 
aussi  dans  les  bibliothèques  des 
Pères.  On  attribue  encore  à  saint 
Antoine  un  sermon  de  la  Vanité 
du  monde  et  de  la  Résurrection, 
et  une  règle  qui  peuvent  être  de 
lui  ;  mais  le  recueil  de  Sermons 
qu'on  appelle  la  Melissc  ^  que 
Trithème  lui  attribue  j  -est  sup» 


posé,  n  faut  porter  le  naème  ji- 
gement  de  plusieurs  autres  pièces 
sous  le  nom  de  saint  Antoine, 
données  en  latin  par  Abraham 
EckeUensis ,  Maronite ,  et  impii- 
mées  à  Paris  en  1641 ,  in-4*-  Oi 
y  cite  divers  auteurs  qui  n'oat 
vécu  que  depuis  saint  Ajifoine, 
entre  autres  le  B.  Eva^re  ,  moct 
sur  la  fin  du  quatrième  siècle, 
et  l'abbé  Pasteur  qui  a  vécu  loo^ 
temps  dans  le  cinquième.  (Saint 
Athanase,  ^ie  de  saint  AntoL'-^ 
qui  se  trouve  dans  l'édition  de< 
œuvres  de  ce  saint  doctt  ui  ,  pjr 
D.  l^ernard  de  Montfaucon.  fJol- 
landus.  Baronius.  Dupiii  .  qua- 
trième siècle.  I^aillet,  1  -  janvier. 
Don  Ceillier,  ///>/.  des  Auievrs 
eccli'^insiiqucs ,  tome  4  >  pages 
Soi  et  suivantes.) 

AMOINE  ,  disciple  de  saict 
Siméon  Stylite ,  et  son  imit2- 
teur,  a  écrit  la  vie  de  ceSijnt, 
que  nous  avons  on  la  tin. (  Erjjçre, 
liv-  I,  Ilîst.  ccclcs.  ,  c,  j  ».  Noï- 
sius,  dcUist.  /<7f.,liv.  ^,<-.  i-/) 

ANTOINE  DK  ^ÉKI^^  sàu'it  , 

était  fils  d'un  homme  de  quaVilé 
de  Pannonie,  appelé  Seconilm. 
Son  père  étant  mort .  Antoine  * 
retira  en  di (Té renies  solitudes 
où  il  mena  une  vie  extrêmeiiwsit 
austère  ,  jusqu'à  ce  «pie  ,  |K>or 
fuir  les  hommes  qui  le  rccLer- 
cliaient  à  cause  de  sa  sainteté, 
il  vint  se  renfermer  dans  le  mo- 
nastère de  Lérins  on  il  mourat 
après  deux  ans  de  la  vie  la  plas 
parfaite ,  vers  Tannée  5si6.  Sna 
nom  se  trouve  marqué  au  s8  de 
décembre  dans  le  Martyrolo^ 
romain  moderne.  Sa  vie ,  écrite 
par  saint  £nnode  ,  évéque  de 
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Pavie  9  auteur  contemporaîu ,  est 
dans  la  Chronique  de  Lérîns , 
dans  Suriusy  et  dans  Tédition 
des  œuvres  d*£anode  f  procurée 
par  le  pèrê  Sirmond.  (  Baillet , 
a8  décembre.  ) 

ANTOINE  (saint) ,  surnommé 
Caùléc  y  ])atriarche  de  Constant 
tinoplc ,  naquit  vers  Tan  828 , 
dans  une  terre  proche  de  C.  P. 
qui  venait  de  sa  mère.  Il  se  re- 
tira à  rà{Te  de  douze  ans  dans 
un  monaslèie  dont  il  fut  abbé 
dans  la  suite  ,  et  où  il  fit  des 
biens  infinis  par  la  sagesse  de 
son  ffouverneinent  et  Texemple 
de  ses  raies  vertus,  de  diarilé 
surtout ,  d'humilité ,  de  y)éniten- 
ce  et  de  mortification.  I/.ni888, 
il  iut  demandé  d'une  voix  com- 
mune par  le  p(Mi}>le  de  i>.  P. 
poursuccédoraupatrinclic  saint 
Étienne  ,   frère  de  renipercur 
Léon  M,  surnommé  le  Sns:r  ou 
le  PJiilosojjIic.  Toutes  les  vertus 
m  o  n  t  è  r  e  n  t  a  V  e  c  A 1 1 1  o  i  n  e  s  u  r  l  e  s  i  é- 
ge  patri.irrli  il,  ety  parureîitnvcc 
plus  d'éc  l  it  (jue  dans  sa  retraite. 
Sans  rien  relâcher  de  sa  péni- 
tence ,  il  fut  eiirore  le  père  des 
pauvres  ,  le  médecin  di'S  ma- 
lades ,  l'appui  des  faibles,  le 
protecteur  des  veuvrs  et  des  or- 
J)helins,  le  pasteur  de  tous.  Il 
présida  au  concile  (|ue  l'empe- 
reur Léon   convorpia  ;\  C.  P. 
contre  Pliotius,  et  mourut  peu 
de  temps  après,  le  12  de  février 
auquel  leylisc  fait  sa  fêle,  l'an 
895 ,  âgé  d'i-nvlron  soixante-sept 
ans.  (  RolLaudus.  Baillet»  12  iè" 
vricr.  ) 

AJSÏOI N  E ,  surnomme'  Mélù^ 
sa;  car  Mélissa  n'est  pas  le  nom 
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propre  d'Antoine,  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  cru ,  mais  un 
surnom  qui  lui  a  été  donné  pour 
marquer  qu'il  araît  recueilli  les 
beaux  endroits  de  plusieurs  au- 
«teurs ,  comme  les  abeilles  recueil- 
lent leur  miel  de  diverses  fleurs  ; 
car  Métissa  en  grec  si(;nifie  i/n& 
abeille.  Antoine  était  un  moine 
grec,  llest  iiuteurd'un  traité  en 
deux  livres  intitulé  :  IJ/,ri  duo 
locorum  conijyi un  i um  s  en  scn-^ 
tentiarimi  de  virtulibus  et  vitiis, 
imprimé  à  Paris  en  157^  et  en 
1589.  Il  se  trouve  aussi  dans  la 
bibliothè([ue  des  Pères,  tom.  5, 
édition  de  Paris,  pa(j.  878.  C'est 
#n  ouvrajje  qu'il  a  recueilli  des 
saints  Pères,  selon  le  {;oût  du 
neuvième  et  du  dixième  siècle. 
Peut-être  qu'Antoine  a  vécu  en 
ce  temps-là  ou  peu  après.  Ou  le 
croit  aussi  auteur  de  quelques 
Sermons  (jue  Tri  thème  ,  Simler 
et  d'autres  ont  attribués  à  saint 
Anloine-le-Grand.  Conrad  Ges- 
ner  ayant  trouvé  l'ouvraf^e  de  ce 
religieux  grec  avec  celui  d'un 
autre  moine  nommé  Maxime ^ 
le  fit  imprimer  en  1 5^6  à  Zurich 
avec  sa  traduction  ,  et  celle  de 
Jean  Ribittus  de  Savoie ,  sous  ce 
titre  :  Scnlcntiarum  sii>e capitum 
theologicorum ,  pr ceci  pue  ex  sa^ 
cris  et  profanis  libris,  tomi  très, 
perAntonium  et  Maximum  Mo^ 
nachos  olim  collecli.  Le  même 
Gesner  avait  aussi  traduit -Us 
lieux  communs  d'.Vntoine  ,  im- 

{trimés à  Francfort  en  1 58 1 .(  BeU 
armin,  de  Script.  eccL  Jacques 
de  Billi ,  in  Ohsen'.  ad  Epist, 
fsidori  Pelus.  Le  Mire,  in  Auct. 
de  script.  eccL  Jean  Maria*,  i>è 
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Ami.  iiUarmna,  pag.  58o.  ) 

ANTOINE  »B  PiPB  on  Paooob 
(  saint),  aîmi  nommé  patee  <fn'il 

s*arréta  long-temps  dans  cette 
ville ,  naquit  à  Lisi>onii«  en  Por- 
tugal l'an  1 195.  Après  avoir  été 
chanoine  régulier  de  saint  Au- 
gustin ,  il  embrassa  l'Ordre  de 
Saint-Frauçois  où  il  se  fit  une 
telle  réputation  de  vertu  et  de 
doctrine,  qu'on  le  chargea  le 
premier  du  soin  d'enseigner  la 
Théologie ,  suivant  Topinion  de 
plusieurs  ,  quoique  d'autn  s  pen- 
seut  qu'Alexandre  de  Halès  Ta- 
vaitprécédé  d'une  année  ou  deux 
dans  cet  office  à  Paris.  11  pn  clm 
avec  le  zèle  des  apôtres  et  des 
martyrs ,  ne   demandant  qu'à 
répandre  son  sang  pour  la  dé- 
feiise  (le  la  vérité.  Le  pape  Gré- 
goire IX  le  nommait  Varclie  du 
Testament ,  tant  il  était  rempli 
de  rÉcriture-Sainte.  Il  mourut 
àPadoue  le  1 3  de  juin  de  l'an 
i23i ,  âgé  de  trente-six  ans.  Le 
pape  Grégoire  ix  qui  l'avait  con- 
nu à  Rome,  le  cononisa  l'année 
même  de  sa  mort.  Son  corps 
repose  à  Padoue  dans  la  magni- 
fique éf;lise  qui  porte  son  nom  , 
et  sa  fete  se  fait  le  1 3  juin.  Nous 
avons  de  lui  des  Sermons  pour 
les  dimanches,  pour  l'Avent  et 
le  Carême  ,  et  sur  les  Saints.  Ils 
ont  été  imprimés  àParisen  i5»i, 
et  à  Venise  en  iSjS;  une  e]fr- 
position  mystique  de rÉcritm** 
Sam  te  ;  cinq  livres  des  Concof- 
dances  morales  sur  la  Biôle.  Tous 
ces  ouvrages  nous  ont  été  donné» 
dans  un  volume  in^-foL  par  le 
P«re  Jean  de  La  Haye,  Hmê, 
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i€(t.  Pour  œ  qnî  est  des  Scv« 
mont  dee  Saints  ci  de  diffSram 
si^^ta,  le  pèreAntoine  nons 
les  a  donnés  en  forme  de  supplô> 
ment  an  Recueil  dn  père  de  La 
Haye, à  Avignon,  i6i94»  in-8"« 
(Papelwoch.  Wading.  Ln  Hiiye. 
BaiUet ,  i3  juin.)  Fojrex  ansn 
l'onvrage  latin  impnmïé  en  deu 
plumes  in»4*  en  1757  »  à  Bole* 
gne ,  par  le  pèie  Aatome-Maiie 
Azzoguido^usle  ^tiede  Sémeti 
Antonii  V^  ssiponensù ,  cogmH 
mento  Patavùâj  Sermones  ta 
Psalmos  ,  etc.  AccedH  egrcgii 
Scriptoris  Sicconis  Polentonnde 
sancii  ?'//<?,  et  mirai  uUs  tom^ 
mentaniisnnimail^ersioiuùu^s  ci  i- 
tico-liistoricis.  Ces  Sermons  ou 
Distours,  au  nombre  de  i'78, 
dédiésau  feu  pontife  Renoîtviv, 
sont  tirés  d'un  manuscrit  tracé, 
à  ce  que  l'on  prétend ,  de  la 
main  du  Saint,  et  qui  se  ton- 
serve  dans  la  bibliothèque  ^ies 
franciscains  de  Bologne  H  j^-rte 
pour  titre  :  Exposùio  S.  Aj.u  nn 
in  Psalmos  ,  ipsius  etiam  mmtu 
exarata. 

ANTOINE  (André),  Xr^f^ 
nais,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs et  disciple  de  Scot .  fleurit 
au  commencement  du  quator- 
zième siècle  jusqu'à  Pan  i  320. 
Il  a  composé  un  comiuentaiet 
sur  les  livres  des  Sentences  ,  its^ 
primé  à  Venise  en  ï5^S  et  1584; 
un  traité  sur  les  principe»  de 
Gilbert  de  la  Portée,  imprimé 
an'  même  endroit  Ton  i5i2  el 
i5i7  ;  divers  commentaires  sur 
les  Unes  d'Aristote  et  de  Boèee, 
imprimés  aui  même  endroit, 
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BibL  eecL  qnatonièiiie  siècle.  ) 

ABrrOl!9E  RAMPËLOGE^doo- 
tear  en  Théologie ,  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Sai&t-Augustin , 
fleurit  au  commencement  du 
quinzième  siècle.  Il  se  distinfpta 
surtout  en  i4i8  dans  le  concile 
de  Constance  où  il  disputa  TÎ- 
ve nient  contre  les  Hussites.  Il 
composa  pour  les  jeunes  gens  de 
son  Oi  ili  e  un  livre  qu'il  intitula , 
F'igures  de  la  Bible,  Le  père 
Possevin,  dans  iiow Appar a I^Wgvl 
parle  pas  fort  avantaf;e  use  ment. 
Les  censeurs  romains  le  mirent 
au  nombre  des  livres  défendus. 
Il  a  cependant  été  imprimé  à 
Paris  et  ailleurs  en  dillérentes 
années.  On  dit  qu'il  est  encore 
auteur  du  Dictionnaire  des  Pau- 
vres, et  du  Miroir  de  la  Ré- 
demption qui  a  été  imprimé  à 
Paris  avec  l'ouvraj^e  précédent  , 
en  1 197  ;  d'un  Répertoire  qui 
renferme  tous  les  lieux  com- 
muns théolo{îiques  de  l'Écri- 
ture-Sainte  par  ordre  alphabé- 
tique. (Cave.  Dupin,  quinzième 
siècle.  Possevin  ,  etc.) 

ANTOINE  liALOCHE ,  du  dio- 
cèse de  Verceil,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  vivait  vers  Tan 
14B0.  Nous  aviMis  de  Uû  un 
Carême  de  douze  excellences  de 
la  foi  de  JÀus-Ghrist,  imprimé 
à  Venise  en  1592,  et  à  Lyon 
en  1594.  Un  traité  des  vertus, 
imprimé  à  HagnenauTan  1 5 1 3 , 
et  un  Carême  manuscrit  des 
fruits  éternels  du  Saint-Esprit. 
(Dupin ,  quinzième  siècle ,  BibL 
eccL  Wading,  de  smip,  Ord, 
Min.) 

ANÏOINË  DE  &0SËLL1S  , 


ANT  359 
d'Aienè  f  docteur  w  Droit ,  fut 
enroyé  par  Eàgène  vr  an  concifo 
defiâé ,  et  devint  ensuite  secré- 
taire de  Vempereuf  Frédéric  ni 
vers  Van  i45o.  H  est  aiïleutf  d'un 
ouvrage  considérable  hititulé , 
de  la  Monarchie,  dans  lequel  il 
traite  de  la  puissance  de  l'em- 
pereur et  du  pape  :  savoir  ,  si  le 
pape  a  la  puissance  des  deux 
glaives  et  de  l'autorité  du  con- 
cile suivant  la  méthode  des  ca- 
nonistes.  Il  y  décide  que  le  pape 
n'a  aucun  droit  dans  le  tem- 
porel ,  et  qu'il  est  subordonné 
quant  au  spirituel  à  l'Église.  Cet 
ouvrait!  a  été  imprimé  à  Venise 
en  i483 ,  ^587  ,  et  se  trouve  dans 
Golstad,  dans  son  livre  Je  la  Mo 
narcJiic y  tom.  i,  pag.  9.52  jus- 
qu'à la  pag.  556.  Les  censeurs 
de  Rome  l'ont  mis  au  nombre 
des  livres  défendus.  Nous  avons 
encore  de  lui  plusieurs  traités 
du  Droit  civil  et  canonique  dans 
le  Traité  des  Traités.  (Dupin, 
Bibl.  eccl.,  quinzième  siècle.) 

ANTOINE  ,  de  (iènes,  augus- 
tin,  auteur  d'un  Traité  do  figures 
Morales  au  quinzième  siècle.  Les 
auteurs  ne  nous  en  disent  pas 
davantage. 

ANTOINE  (Nebrisscnsis),  au- 
trement appelé  de  Lebrixa,  lieu 
de  sa  naissance  qui  est  un  bourg 
d'Andalousie  sur  le  Guadalqui- 
vir ,  peut  passer  pour  le  restau- 
teur  des  belles  -  lettres  et  des 
sciences  dans  le  royaume  d'Es- 
pagne où  les  Sarrasins  et  les 
Vandalesavaient  introduit,  avec 
l'ignorance,  la  grossièreté  du  lan- 
gage et  un  dégoût  universel  pour 
l'étude.  U  naquit  Van  i444- 
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qu'il  éui  appris  les  élêmens  de  cantara ,  où  éUot  ploi  Im- 

la  gfamiiiaire  et  la  dialectique ,  quille ,  il  conqm  son  Didioih 

•es  parens  renvoyèrent  à  Sala-  naire  et  quelques  antres oam* 

manque.  Là,  il  eut  pour  maîtres  ges  de  eiammaiie.  la  picoicR 

Apollonius  dans  les  matbëmati*  chaire  de  SaUmanijue  éMn- 

qucs ,  Paschal  d'Aranda  .dans  la  nue  ensuite  à  vaquer ,  il  se  pit* 

piiysique  ,  et  Pierre  d'Oxfoid  senta  pour  la  remplir  et  Volilit 

dans  la  morale.En  1 463 ,  il  passa  malgré  un  çnnà  nombre decK- 

en  Italie  ;  visita  toutes  les  uni-  currens.£ni5o4,leTmFcrilittii 

versitéset  fit  connaissance  avec  quileconsidéraitbeauGOQp,raf' 

les  plus  habiles  professeurs.  Il  pela  à  sa  cour  et  voulut  qi  il 

apprit  en  peu  de  temps  la  théo-  composât  rhistoifedesi«R{K 

logie,  le  Droit  civil  et  canonique,  II  srida  aussi  le  cardinal  Xinotf 

la  médecine ,  les  langues  hébraï-  dans  le  fjrand  ouvrage  qu'iUviii 

qucs,  grecque  et  latine.  En  i473,  entrepris,  île  dounerl*Ecritw^ 

Alphonse  Fonseca,  évèquc  de  Se-  Sainte  en  l rois  languc$.Enfin,« 

ville,  le  rappela  dans  sa  patrie  ne  sait  cpiel  niccontentciiifflt J 

où  il  ouvrit  la  prt  iuière  croie  reçut  de  la  part  de  Rniviiatt 

d'iuunanilcs  et  de  rliélorl([ur,  <le  Salainanquc  ;  il  ^  retiïï^'' 

Il  les  cnsei[jna  pi  lul.nit  Uois  ans;  cette  ville  et  s  attacha  cnlifTf- 

jus((u'à  ce  que  son  protecteur  nient  au  cardinal  qui  le  pnti* 

étant  mort,  il  fut  oblijjé  de  se  sa  protection,  lui p.njuû'^^^ 

retirer  à  Salanianque.  dette  ville  pension  et  le  fit  premier prot*" 

le  gratitia  d'un  doulde  liono-  scur  dans  Ti  n ivcr>ite  «i"^ 

raire  pour  les  deux  chaires  de  jdute  où  il  mourut  d-ifP^ 

poésie  et  de  {grammaire  qu'il  en  iS^i  ,        de  soiun!'^"^'^'' 

remplit  tout  à  la  fois.  Il  sappli-  septans.  Alphonse  Mitm^^^Y 

qua  alors  à  faire  succéder  le  goût  pelh^  le  j;r  ind  inaitrt  île  loatf 

des  belles-lettres  à  la  barbarie  l'l^spap,ne ,  un  e\ccllt  iit  oritf^f 

des  mœurs  et  <lu  lan(;a;;e  qui  y  l'Iiomme  de  son  lemjfMjuiav'' 

réj;naient  depuis  long-temps.  Il  le  plus  d'érudition  ,  etUgl'^- 

éprouva  combien  il  est  diiiicile  de  la  robe  romaine.  H  «i"»'^' 

de  retirer  les  hommes  d'une  pousé à  Salanianque Élisabetl' 

mauvaise  li  dntude  qu'ils  ont  re-  Solis  ,  et  il  eu  eut  six 

rue  dès  leur  naissance.  On  l'ao-  fille,  mariée  à  Jean  Koim'ro  Hj' 

c usa  d'être  un  novateur;  je  ne  savait  parfaitement  la lai){;«f'^ 

sais  pas  même  si  on  ne  voulut  line  et  faisait  de  bons  \cr>.  ^ 

pas  lui  faire  son  procès  comme  fils  étaient  aussi  siv.in^  ^""^ 

A  un  hérétique,  tant rignoranee  maintenant  Si^^  ouvra;]» >  •  \^ 

est  ingénieuse  à  décrier  les  gens  Paraphrase  sur  l-  p  ^mi*^  '^']  ^ 

savans  :  c'est  une  maladie  qui  ne  dulius ,  des  Miracles  .1'  'j^'^" 

veut  point  de  médecin.  En  1 488,  Christ ,  des  Notes  sur  k> 

il  passa  dans  la  maison  de  Jean  nes  d'Aurèle  Prudence  i^^^ 

Stunica,  préfet  de  la  mUice  d'Al-  plute  ,  1624 ,  ia-i'  )  i 
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î5Jo;  et  Hanovre  iGi3,  abjura  la  foi  pour  t  iiibrasscr  le 

lU'ponse  criti([ue  sur  ciinjuante  inaliométisme  en  !  '['><)•  Après 

passiiges  (le  l'Écriture -Sainte  ,  avoir  été  quatre  mois  dans  cet 

Jîàle  ,  1 ,  in-S"  ;  Paris ,  1 520  ,  état ,  il  se  repentit  tle  son  crime; 

in-j";  Anvers,  iGoo  ,  in-S",  et  il  reprit  ensuite  Thabit  de  son 

dans  les  Oitiques  sacrés  ,  Lon-  Ordre  ,  et  alla  déclarer,  dans  une 

dres,  1G60,  tom.  i3  ,  p;i[;.  it65.  nombreuse  assend)léc  où  était  le 

Il  avait  encore  écrit  sur  deux  souverain  ,  qu'il  était  chrétien 

autres  cinquantaines  de  passa-  et  prêt  à  mourir  pour  la  foi.  Ou 

ges  ,  mais  l'iiH^uisition  a  (Mupè-  emplova  ensuite  les  menaces  et 

clié  (pi'ils  ne  viss<Mit  le  jour.  Des  les  ])rf)messes  pour  l'eup^aj^er  à 

scholies  ou  remanpu's  sur  ([uel-  rentrer  dans  le  mahométisme, 

cjucs  passages  des  Épîtres  de  sa  uit  et  on  le  mit  en  prison;  mais 

i*aul ,  de  saint  Jac(jues  ,  de  saint  cpiaufl  les  maliométans  virent 

Pierre  et  île  saint  Jean,  et  sur  les  (pic  toutes  ces  tentatives  ne  pou- 

prophéties cju'on litauservicedi-  vaient  l'ébranler,  on  le  condani- 

vin  pendant  le  cours  de  raniu'e,  na  à  être  lapidé  ;  ce  qui  lutexé- 

Grenade,  i5  |5-  I'l\[)osition  sur  culé.  Aussitôt  après  sa  mort ,  les 

les  Hymnes  cpi'on  a  coutume  de  mahométans  voulurent  brûler 

chantera  l'église,  imprimée  avec  son  coqjs  ;  mais  on  assure  que  les 

les  deux  ouvrages  précédens  à  cheveux  du  martyr  ne  furent  pas 

Grenade  ,  i54i ,  Homélies  même  brûles.  Us  se  déterminé- 

de  difierens  auteurs  sur  les  Évan-  rent  k  jeter  le  corps  du  martyr 

({îles  qu'on  lit  les  dimanciiesd^  dans  un  cloaque  d'où  il  fut  tiré 

l'année  ,  ibid.,  i549«  Q^^lq^^  parles  cluétiens  qui  le  raclietè- 

Vies  des  Saints ,  avec  des  notes  rent  et  qui  rinbumèrent  dans 

marginales,  Logrono  ,   1527.  une  é(;lisc  que  les  Génois  avaient 

Nicolas  An toine>  dans  sa  Biblio-  à  Cartbage.  La  vie  de  ce  bien- 

.  tbèque  d'Espagne ,  donne  la  l iste  1 1  (  1 1  re  u x  a  été  écrite  par  François 

de  SCS  autres  ouvrages  qui  n'ont  de  Castiglione ,  prêtre-chanoine 

point  de  rapport  à  notre  des-  de  Saint-Laurent  de  Florence , 

sein ,  tom.  1,  pag.  107.  (Erasme,  et  revue ^ur  un  manuscrit  par  le 

in  Cicer,  Paul  Jove ,  in  Elog.  père  Orsi.  (  Journal  des  Savons^ 

Cave,  etc.)  1731,  pag.  55o. ) 

ANTOINE  (  le  bienheureux ) ,  ANTOINE  (Augustin),  de  Sar- 
de l'Ordre  des  Frères-Préciieurs,  ragosse  en  Aragon  ^  était  fik  du 
martyr  au  quinzième  siècle.  Il  vicie -chancelier  de  ce  royaume, 
était  de  Piémont,'  et  avait  reçu  II  fit  ses  premières  études  à  Al- 
riiabit  religieux  des  mains  de  cala  et  à  Salamanque.  Il  passa 
saint  Antonin  qui  fut  depuis  ar-  en  Italie  où  il  se  perfectionna 
chevêque  de  Florence.  Il  fut  pris  sous  lesplus  babiles  maîtres  dans^ 
par  des  pirates  en  passant  de  Si-  la  jurisprudence  et  les  belles- 
cile  dans  le  royaume  de  Naples ,  .  lettres,  dans  l'histoire  ecclésias- 
et  il  fut  conduit  â  Tunis  où  il  tique,  dans  les  langues  et  dans 
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toutes  sortes  d'antiquités  sacrées  nait  consulter  de  toute  part  \'k 

et  proliaines.  A  l'âge  de  vingt-  rare  humilil/ .  1 1  Vimmir  d-  V^ 

dnq  ans  il  donna  au  pul)llc  son  tude  qui  faisant  loutt   >e>  délh 

livre  iuCitulé  :  Emendatioucs  et  ces,  lui  firent  refuser  Vévéfli-' 4- 

opinîones  juris  ci^ilis.  Le  pape  Placenzia.  Il  mourut  i  fiojjlib- 

Patil  ni  le  choisit  pour  être  au-  jara  ou  Guathilaxan.  vill»  i'i 

diteur  de  Rote  ;  et  Jules  son  suc-  Nouvclle-Caslille ,  âgé 

ceSMOr  k  fit  son  légat  en  Angle-  tre-vîngt-trcize  ans,  en  iS;^ 

teifeJofsquePhilippen  alla  dans  On  a  de  lui  :     De  poifft^i^ 

ce  royaume  pour  ëponser  Marie  Papee;  à  Venise,  1579,  >n-^^ 

en  1 5 44-  Paul  IV  le  nomma  à  Té-  a*  Comm,  in  repdam  S.  f^" 

vèclu' (l'Alise  ;  Philippe  II  à  celui  cisci  qnœstiombus  di^i>f^'- 

de  Lérida .  E  u  1 56a ,  il  se  t  rouva  dont  la  demièie  édilioo  est  câ 

ati  concik  de  Trente  où  il  parut  dcParis,cnidîr,in-8'.3»()u^' 

avecéclat.  n  fat  £adt  archevêque  tiones  quatuor  de  deiracum' 

dé  TaMigvAie  et  ]>osséda  cette  ac  restitutione  famœ ,  ar«  * 

dignité  j  us<pi*au  dernier  j  o  u  r  d  c  annotationes  sur  le  tiail^  ^' 

nuti  i586  <pi'il  moamt  âgé  de  minique  Soto ,  d^  te^cj^^^  " 

90ixante-dixan$.  M.  Balaienons  creto;  à  Alcak ,  i553. 4' 

a  donné  k  catalogue  de  ses  ou-  tationes  ad  cowjienJium  pr^ 

▼rages  à  k  fin  de  9on  Traité  de  Icgiorum  FF.  Miaorum.ft^ 

la  Correction  de  Gratien  qu'il  a  mm  ordinum  mendicanfo^'^ 

lait  imprimer  à  Paris  avec  de  sa^  Haples ,  1 5^5 ,  in-j'  Vrai* , 

Tantes  ùotes,  en  167a.  (Dupin,  i6o3,  in-4*;  «*«»^ 

Bibiioth.  ceci,  seizième  siècle.)  5*  Quœstiwarium  th:^^^ 

AlftOnnS  DE  SIENNE  on  DE  librisquinquedïsiinciit'nM^'^^ 

LA  CONCEPTION ,  dominicain  1578;  Ingolstad,  ib^^'"^^] 

portugais ,  est  rauteur  des  An-  1604 ,  in-fol.  6-  Comnet^''. 

naks  et  de  k  Bibliothèque  des  ût  4  b'bros  Magistn  senm< 


Frères-^rècheurS.  n  fit  aussi  des  nu»;  Venise,  1569. 
notes  sur  k  Somme  de  saintTho-  Jidei;  IngoUud  ,  i:^^ 
mas  avec  quelques  autres  ouvra-  indufgentus,  AkaU,  w  « 


ges.  le  nom  àe  k  Conception  Somme  de  cas  de  consciem 

était  un  surnom  qu'il  avait  pris  crite  en  espagnol,  Tolède 

à  l'honneur  de  sainte  Catherine  Âlcak,  iSga  to^^Concfp^^ 

de  Sienne.  Il  mourut  en  i586.  B.  Virginis.  H  a «««lUi^^ 

(  Alphonse  Femandei ,  AWolA.  nuscrits  l'exptotion  d» 

domin.  )  scrvés  aux  évêqw»  »  . 

ANTOINE  DE  CORDOUE  ,  du  Droit  cawm  avec  sa  dij^ 

Espagnol ,  provincial  de  k  pro-  en  espagnol.  (  Nicola^A»  ^ 

vincc  de  Castille ,  des  observa»-  S^Uùài.  hisp. ,  tom.  i .  P^. 

tins  de  rOrdrc  de  Saint-Fratt-  Le  P.  Jean  de  S»M»t-A^, 

çois  ,  fut  regardé  comme  l'ora-  Biblioth.univ.PrMCU'*^  ' 

cle  de  la  théologie ,  que  l'on  ve-  pag.  100,  toi. } 
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ANTOINE  DE  FANTÎS  ,  de 
VOriire  des  Frères-Mineurs,  na- 
tif de  Treviso ,  ville  d^Italie  dans 
les  états  de  Venise  ,  fut  un  des 
plus  subtils  et  des  plus  célèbres 
défenseurs  de  la  doctrine  deScot, 
dans  le  seizième  aiècle.  Il  a  doi^ 
lié  :  1°  Spéculum  sptrituale  Fik^ 
tioneUe ,  Venise  »  chez  Simon  de 
Laèie,  i546y  iinibl.  2f*  Com^ 
mentarià  m  primum  et  secrm^ 
dum  sententianan,  Lyon  ,  1 53o  y 
iii-4°.  3°  Sermones  varii  de  Sang> 
tis,  selon  Tordre  alphabëtiqiae , 
Lyon,  i53a.  4"  Tabula  gênent^ 
lis  S€Oticœ  subtilitatis  secnorU" 
bus  octo.  (  Le  P.  Jean  de  Saint>> 
Antoine ,  Bièiioth.  muv,  Frm^ 
€Ù.  r  tom.  I ,  pag.  io3.  ) 

ANTOINE  RUFFUS  DE  TU- 
FARIA  ,  halieB  ,  religieux  de 
yOrdie  des  Fièfes-Minetiis-Ob- 
servantÎBB ,  pnUta  à  Venise  en 
1G23,  iD-ta,  chei  Jean-Antoine 
Mien,  ToaTiage  intitulé:  Ma- 
nuaJe  locupletissimm  Jèrè  am^ 
nnmt,  tian  dijjirddoman  ^  tiau 
et  deseriptianum  eçrum ,  qum  m 
fpàhisemmque  eemciemtiiB  cik» 
wammateriU  p  atque  solutitm^ 

Bo9  cccurre  sokmt  ,  ordme 

a^haùetieo  dîgestam.  (  Le  père 
Jean  de  Saint  -  Antoine  , 

pag.  126.  ) 

▲NICŒ  LE  QUIEU ,  fon^ 
dateiur  de  la  congrégation  du 
Saint-Sacrement  de  FOrdre  de 
Sain^Dominique  ,  né  à  Paris  le 
23  Cerner  1601  ,  prit  Thahit  re- 
ligieux le  16  d'août  1622,  dans 
le  couvent  de  l'Annociation  du 
faubourg  Saint-Ilonoré.  Ce  fut 
un  homoie  juste  et  pénitent, 
soUUire  et  apo8toli(}ue  qui  re- 
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tira  une  infinité  de  personnes 
des  routes  de  Finiquité  ou  des 
ténèbres  de  Terreur  par  ses 
exemples  et  ses  discours.  Il  fon- 
da une  congrégation  réforoii^ 
de  son  Ordre  qu'il  nomma  d« 
Saint-Sacrement  aTec  des  peines 
et  des  traverses  innombrables. 
Il  mourut  de  la  mort  des  justes 
le  septième  jour  d'octobre  1676^ 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  de 
piété  tout  remplis  du  fends  Ta» 
mour  de  Dieu.  Le  premier  est 
intitulé  :  /  la  Dévotion  à  la  vie 
cachée  de  Jésus^Christ  ;  le  se*» 
cond,  la  véritable  voie  pour 
arriver  bientôt  à  la  phis  haute 
peifeetion  chrétienne  et  reti^ 
gieuses  le  troisième,  V Amour 
de  Jésus  envers  Vâme;  le  ^pa- 
trième.  Transparts  de  F  Ame 
bienheupeuse  ;  M  cincpiième ,  là 
Pr^aralion  du  Paradis»  Les 
deux  premiers  ont  été  imprimés 
à  Ay^ftton,  et  les  trois  antres 
sont  en  manoscrit  dans  le  con- 
Tent  de  Thor.  (  Le  P.  ibdMmge, 
F'ie  du  père  Antoine,  imprinsée 
à  ÀTÎgnon  en  tSBrà,  (  Éehavd , 
tom.  2 ,  p.  664  f  coL  I.  TouroA, 
Hisi,  des  Hcmm.  lUustr.  deTOt' 
dre  de  Saint^Deminique  >  t.  5.  ) 

ANKWE  y  fils  naturel  de 
Lottie^  duc  «ie  Béja,  pettt^ills 
d'Emmanoelr  xiv,  roi  de  Porttt- 
gal,  mort  à  Fàris  le  06  août  1695. 
On  a  de  lui  des  Psaume»  tsaduits 
en  français. 

ANTOLNEDEPALERME,  ita- 
lien ,  de  TOrdre  des  Frères-Mi- 
neurs, fut  lecteur  jubilé  d'Ara- 
cœli ,  commissaire- général  de 
tous  les  Observantinsdéchaussés 
d  au-delà  les  monts ,  consulteur 
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«le  la  congréfîcition  de  riiulirr  ol 
«le  celle  des  Rits,  et  qiialifKatcar 
de  la  sainte  et  ^,énérale  liH[Uisi- 
lioM  de  Rome.  Nous  avons  di? 
lui  un  ouvraj;»'  in-fol.  sous  le 
titre  de  :  Scruntuurn  doctrina" 
non ,  qualifi  candis  tisscrtionibus , 
iltesibus  y  atque  libris  condurcti- 
îium.  Cet  ouvrage,  fort  utile 
aux  savans,  est  dédié  au  pape 
Clément  vi,  et  il  a  été  imprimé 
à  Rome  chez  Rpch  Rernaho  ,  en 
1^09.  (  Le  P.  Jean  de  Saiut-An- 
toine  y  Biblioth.  univ.  Francis, , 
tom.  I  ,  pn(;.       ,  12?..  ) 

ANTOINE  DE  SAIM  E  -  I\U- 
BIE,  religieux  de  TOrdre  de 
Saint-François,  naquit  à  Pla- 
cenzia,  dans  TEstrainadure  en 
Espagne,  de  parcns  nobles.  Il 
cultiva  les  lettres  de  fort  bonne 
beure,  et  y  réussit  tellement 
oue  dès  sa  plus  tendre  enfance 
il  excellait  à  composer  en  vers  et 
enprose ,  en  latin  et  en  espagnol, 
n  prit  le  degré  de  docteur  en 
l'un  et  l'autre  Droit  à  SalamaiH 
que  ,  et  se  rendit  ensuite  à  Rome 
où  il  fut  employé  d  ans  la  cham- 
bre apor^toUque.  De  retour  en  sa 
patrie,  il  y  travailla  au  salut  des 
amcs  jusqu'à  ce  qu*il  prit  l'ha- 
bit des  Frères-Miueurs-Décliaus- 
sés  de  la  province  de  Sainte-Ga- 
briel, qu  il  quitta  pour  passer 
dans  celle  des  Frères-Mineurs— 
Déchaussés  de  Saint- Joseph , 
qu'il  fit  diviser  en  deux  provin- 
ces; savoir,  celle  de  Saint- Joseph 
et  celle  de  Saint-^aul.  Il  fut  pnK 
vincial  de  Tune  et  de  Vautre ,  et 
mourut  dans  celle  de  Saint-Paul, 
au  couvent  de  Saint-Gabriel  de 
Ségovic,  le  18  juilbt  1602  y  âgé 


ANT 

de  quatre-vingt— un  ^ns.  Uconi' 
])osa  en  espagnol  ,  i    une  courti 
explication  de  la.  Pvè}»\e  de>  Fre- 
n  s-Mineurs  ;  2*  l'Alphabet  "}•;- 
rituel  de  Jean  Taulère  ;  3' 17il» 
truction  du  fidèle  Chrétien.  Gs 
écrits  parurent    avec  d'autres 
opuscules  de  piété  à  Madrid  ^ 
i5()i  et  en  i5c)8  ,  in-32  ;  a  Ni- 
lence  en  iGo3  ,  iii-iG;  et  k  ^^r- 
doue  en  1593.  4"  I-t;  Miroir  spi- 
rituel. C'est  une  compilation «is 
œuvres  de  Ëlosius  ,  imprimrf  i 
Alcala  en  i584  et       i5d9«  ^* 
jNLidrid  en  i5g6,  in-^.  5*  U 
Vie  et  les  Miracles  de  saint  An- 
toine de  Pade  ,  en  vers ,  a  SaU- 
manque  ,en  i588 ,  in-8^  &Ut 
pièce  de  vers  en  la  tî  n  à  b  louaact 
du  même  Saint,  ibid.  ^'L'ai^ 
logue  entre  Antoine  et  BerzurtLa 
contre  Toisivetc,  ibid.  8'  l  a 
livre  pour  l'ins-trnctioo  des3io- 
vices  ;  de  Timprimerie  rorole  i 
Valladolid  9in-4'*-  C*e>l  h  seconde 
édition.      Cœremoniale  .  à  Vu- 
sage  des  provinces  il  Sa\nl-Jo- 
sepli  et  de  Saint-Paul, à  Madrid 
1595,  in-4*^.  lo»  FltaS^  Frm- 
Cl  s  ci ,  en  vers.  1 1*  Statttta  r***^ 
ralia  Barchùtonensia ,  publr^ 
à  Tolède  dans  une  assemblée 
uérale  tenue  en  i583.  D^auîr* 
religieux  de  son  Ordre  lui  ai^ 
rent  dans  ce  travail.  (  Le 
Jean  de  Saint-Antoine ,  Bibài* 
irmV.  Franms, ,  tom.  i ,  p.  in- 
ANTOINE  DE  SAINTE  Mir 
KIE ,  autre  rdigienz  fruidiais 
de  la  même  provinoe  de 
F^ul  que  le  précédent»  naqait  t 
Yaltanas  dans  le  diocèse  de  Pb- 
censia  «  et  prit  l'habil  dans  le  ce* 
lèbncoavjentduCalvaiir  à 


Digitized  by  Google 


AM 

manque.  Son  zèle  le  fit  passer 
chez  les  Frères-Mincurs-Décliaus- 
sés  des  PLilippines  où  il  ensei- 
gna la  théologie  pendant  quel- 
que temps.   Il  entra   dans  la 
Chine  en  i633,  et  fut  établi  su- 
périeur des  missioiinaires  de  son 
Ordre  dans  ce  royaume  en  i6  {3. 
II  serait  difficile  de  raconter  tout 
ce  qu'il  eut  à  soulTi  ir  pour  le 
nom  de  Jésus-Clirist ,  pendant 
l'espace  de  trente-sept  ans  qu'il 
travailla  avec  un  zèle  i n  fat  i [;a  ble 
dans  ces  vastes  contrées.  Il  fut 
souvent  persécuté  de  la  manière 
la  plus  cruelle  par  les  idolâtres, 
chai]gé  de  fers ,  mis  en  prison  , 
exposé  à  toutes  sortes  d'oppro- 
bres ,  de  peines ,  d'afflictions  et 
de  misères.  Il  prêcha  d'abord 
dans  la  province  de  Fokien,  puis 
dans  celle  de  Nankin,  et  enfin 
dans  celle  de  Xantung  où  il  fon- 
da une  église  sons  le  nom  de 
SainiC'Mar^^es'jinges, hepxpe 
Innocent  x  l'ayant  établi  préfet 
apostolique,  il  continua  avec 
une  nouvelle  ardeur  à  fonder 
d'antres  églises ,  à  bâtir  des  ora- 
toires ,  et  à  ouvrir  des  misions. 
Le  fruit  de  tant  de  travaux  fut 
la  conversion  d'une  multitude 
prodigieuse  d'infidUes.  Ce  zélé 
missionnaire  mourutâgé  de  plus 
de  soixante  ans ,  dans  U  capitale 
-de  cette  dernière  province  l'an 
1670,  et  laissa,  i«  une  courte  Dé- 
claration du  principe  de  la  fin  de 
toutes  choses,  a!^  Relatio  Sinen^ 
sium  seciarum.  3^  De  cantrover' 
siis  primogeniiorum  âefimcto^ 
rum,  4*  Conjuoii  cultus.  Farit 
tractaius  aliùrum  êùueorum  rn 
luum.  5*  Denr  Opuscules  en  lan- 
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guc  chinoise  ,  sur  la  loi  chré 
tienne.  G"  Une  Apologie  en  la 
même  langue  pour  la  foi  chré- 
tienne. 7°  Une  Relation  en  fran- 
çais d'une  certaine  magiciennes 
il  la  traduisit  depuis  en  espa- 
gnol. 8»  Un  ouvraf;e  in-folio  en 
espagnol ,  touchant  les  rits  des 
Chinois  qui  fut  traduit  en  fran- 
çais par  les  soins  de  messieurs 
des  Missions  étrangères  de  Paris, 
et  publié  dans  la  même  ville 
chez  Louis  Gu(?rin  en  1701 , 
in-i3. 9"  Un  Catéchisme  impri* 
mé  en  langue  et  en  caractères 
chinois,  h  Canton,  en  1660. 
I  o*"  L'Abrégé  ou  le  Sommaire  de 
la  Loi  divine,  avec  quelques 
autres  Opuscules  de  dévotion  ^ 
ibid.,  i68o.  ii*»Une  Apologie 
pour  les  missionnaires  domini- 
cains et  franciscains  dans  l'em- 
pire de  la  Chine;  à  Madrid ^ 
in4bl. ,  chez  Jean  Garcia  Infan-  , 
zon.  12<*  L'Histoire  du  véiu'rable 
frère  Gabriel  de  la  Madelaine , 
et  de  sept  autres  Frères  mineurs 
déchaussés ,  martyrs  du  Japon. 
On  envoya  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  i  la  Propagande  de 
Rome^  et  un  autre  en  Espagne. 
Le  père  Martin  de  Saint-Joseph 
en  Ura  les  vies  de  ces  saints  mar- 
tirs  y  qu'il  publia  en  espagnol 
dans  la  seconde  partie  de  sa 
Chronique,  liv.  4*  i3<^  Commère 
tarii  super  phUosophùan  eihni" 
cam  ConfuciiSinarum  Màgistn, 
Cet  ouvrage ,  imprimé  à  li^drid 
le  6  décembre  1^8  par  les  soins 
du  révérendissime  père  N.  Sa^ 
lisanes,  général  de  l'Ordre  de 
Saint-  François ,  est  divisé  en 
trob  parties.  Di^ns  la  première  > 
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l'antenr  traite  des  sectes  des  phi-  /«•  Inqui  utionis  opendimt ,  écrite 

losophcs  chinois;  dans  la  se-  à  Macao  le  i5févi-ier  i64î,ii»- 

condc  ,  des  sectes  du  peuple, des  folio.  23'*  L'Épilogue  de  U vie 

idoles  et  des  templêi  ;  dans  la  de  la   vénérable  mère  Mari^- 

troisième  ,  de  la  connaissance  MagddUine  «ie  la  Croix  ,  iowÀ^ 

du  Diea  Tiyant ,  et  de.  Teotrée  trice  du  couTcnt  des  religi»> 

de  la  vraie  idîgion  dans  ce  pays  ses  déchaussées  de  Saint-f» 

14*  L'Apolof^ic  de  la  doctrine  du  çoîs  ,  à  Macao  ,  in— fol.  en  Of^ 

docteur  subtil.  iS"  De  modo  gno\.  2^**  De patipertatcMam' 

evangelisandi  regnum  Det  in  .  iiumS.  ClanB^  çuœ  diseûSoeUt 

nico  imperiOfdéd'ié  à  Philif^lTi  mppdlarUur,  tracta  tus.  iS*  A 

loi  d'Espagne.  16°  27e /7r^^/c<^  modo  evangelis&ndi  missimê^ 

iicne  evangeUca  in  eodem  im^  riorum  iractatus.  ^polcfiê 

perio ,  envoyé  au  suprême  tri-  duœ  pro  sancto  trOmnaU  ImfÊh 

banal  de  Tlnquisition  d'Es-  «iVionix,  3  février  164a •  37*  11^ 

pagne.  17**  De  modo  Evangeli-  fensorium  duplex  Pr.  ifawnifa 

êtmdi  in  eodem  imperio  ,  in-fol. ,  à  Christo  Gubernatoris  a^aid0i 

envoyé  à  la  Propagande  de  Ro-  diœcesis ,  in-fol.  Ad  S.  ffiti^ 

me.  t8*  De  modo  prœdicandi  Gaammt ,  le  6   juiUei  l^t' 

njgnum  Deiy  ibid. ,  dédié  aa  Tribunal  de  bicon» 

cftfdinal  François  Barberin,  pro-  ce ,  en  eqiagnol ,  ie  ao  joAt  ' 

lecteur  de  l'Ordre  de  &ûnt-  1744-  Ûn  y  traite  desjoridie- 

François.  191"  Tractatus  de.  St^  ttons.  agr  Ditcartm  thLwbgm. 

narum  conversione  :  c'est  une  Je*  ReUuùmes  qumqm ,  in  iJ 

traduction  latine  du  Traité  du  decorweriaiiime  ^pwegrmêm, 

père  I^icolas  Lombard ,  jésuite ,  *  ac fructibusMiesiornuÙMtm dù  ■ 

publiée i^Rome  en  1664.20*^^1^  eateeatorum  m  Smemùam  âiye-  i 

wtùtiones  dogmaiicœ  et  mysti"  'riOf  <{uele  père  Jean  SaaI- 

M,  sur  un  ouvrage  écrit  en  es-  Antoine  avait  entseiesmami  «s 

pagnol ,  et  qu'on  peut  traduire  173^ ,  lorsqu'il  écrivit  sa  Mfi^ 

en  latin ,  Floresta  Franciscana^  theca  universa  Franeiteam ,  c( 

trois  volumes  in-fol.  qui  con-  qu'ilpromettait  de  publier  te  1 

tiennent  les  iUnstmtions  delà  le  troisième  tomedesObrmi^^  | 

vénérable  mère  Marie-Made-  de  sa  Prwfince  Saàu~Pmi» 

laine  de  la  Croix  ,  fille  spiri-  apôtre.  (  F'ejr»  cet  auteur  i  h 

tuelle  du  père  Antoine  de  Sainte-  page  ii3  et  suivantes  du  ftt- 

Bfarie.  21*  De  Prophetis  spec^  mier  tome  de  sa  Bièjioddfe 

tantibns  ad  eommunem  milita*  unwerâeUe  Fran^teaine  et  èai 

tem  y  statumque  futurum  S.  i!o-  sa  Bibtiotk.  Mmùr.  dieemlwm 

marne  Eeclesiœ  s  on  gardé  cet  rum  ,  part.  1 ,  à  loi.  sS,  et  p.  & 

ouvrage  dans  les  ardiives  de  la  à  fol.  9  ;  et  encore  an  tome  1  4k  I 

Propagande  à  Rome.  22f  JEj^  sa  Chronique  de  la  Provmoe  de 

positio  S.  Pli      eonsOtuUonit  êainiPaait  liv.  t^M.  iS^^éf 

adversiu  eos,  qui  ministres  sane*  puis  le  non^bre  ag».  ) 
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ANTOINE  DE  SAINT  -  T\n- 
II EL  ,  natif  d*Arlcs  en  Pro- 
3iice  y  se  fit  rccollet  dans  la 
rovince  de  Saint-Denis  où  il 
riUa  par  sa  piété,  par  son  zèle, 
atr  sa  science  et  par  son  talent 
articulier  pour  expliquer  les 
llégories  de  ITicriturc-Sainte  ; 
i  fonda  la  confrairie  de  l'Ange- 
rardien  »  et  ^étendit  considéra* 
lement  par  ses  discoturs  et  par 
is  écrits.  Nous  avons  de  )ai  : 
•  Les  Règles  ou  Statuts  de  cet|e 
pnfiairîe  de  rAnge-Gar4ien. 
?  Deux  livres  de  la  inilice  des 
LDges.  3«  Les  Extases  de  la  vie 
xtatique  avec  quelques  autres 
)|)uscules.  4**  L'Histoire  de  la 
^assion  de  Nolic-Suiijneur,  tirée 
les  quatre  Évangélistcs ,  qu'il 
)ublia  en  latin  et  en  français, 
ivc'c  des  oraisons  dévotes.  5"  Des 
A>nfé renées  spirituelles  tirées 
le  la  rè(île  sérapLique  ,  trois 
oines  manuscrits.  6"*  Des  Can- 
ifjues  spirituels.  Il  méditait  un 
jcl  ouvrage  contre  les  contemj>- 
:eurs  de  toutes  les  choses  sain- 
tes quand  il  mourut  le  1 3  juil- 
let i65o.  Le  père  Le  Long  lui  at- 
tribue aussi,  CaUchesis  theo~ 
logica  in  jipocafypsim  Joannis^ 
mjrsticis  et  tropologins  cxculta 
concepitbiis ,  Paris  ,  162 5,  in-8». 
(  Le  père  Le  Long,  BibliotJicque 
sacrée  ^Xom,  2.  Le  père  Jean  de 
Saint -Antoine,  Biblioth  univ, 
Frandfé  tom.  ifpag.  118.) 

ANTOINE  DUSAINT-ESPRIT, 
Portogsus  y  religieux  de  rOr4|« 
desCarmes-DéchausséSy  fameux 
théologien  et  prédicateur,  mori 
évèqne  d'Agola  dans  h  liaulf 
Éthiopie  en  1667,  a  laissé  phi* 
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sieurs  Traités  en  cinq  volumes 
in-fol. ,  qu'on  commença  à  im- 
primer à  Lyon  en  1661.  Le  pre- 
mier volume  contient  :  Directo^ 
rium  morale  sive  tractatui  4^  sa^ 
cramcntis  in  corr^numi  et  in  par^ 
ticulari  ,  et  de  censuris.  Le 
cond ,  fh  decem  Decalcgi prte^ 
ctptis.  Le  troisième, d^PriWilf»- 
giis,  oàiîgatiombus  réUgioso^ 
nmif  ac  de  regimine  Prœlato^ 
non  regulariwn*  Le  quatrième , 
Consulta  varia,  Jje  cinquième , 
Directorium  thmdogicm  mysti^ 
ctBm  BibUoiheca  Carmtlit*  9 1.  1 , 
QoL  188,  i8û.) 

ANTOINE [Jiàul-Gabriel  ),  jé- 
suite ,  né  à  Lunéville  en  Lorrai- 
ne le  21  janvier  1679,  entra  dans 
la  Compagnie  à  ^ancy  le  9  oc- 
tobre 1694  ,  et  fit  la  profession 
des  quatre  vœux  le  ?.  février 
171 1.  Il  enseigna  la  ])lii]osopIiie 
et  la  théologie ,  fut  préfet  de 
quelques  collèges  ,  chancelier  de 
TLniversité  de  Pont-à-Mousson 
où  il  est  mort  le  ?,?  janvier  1  n/jS, 
après  avoir  composé  et  dounéau 
public  quelques  ouvrages;  sa^ 
voir  :  premièrement ,  une  Théo- 
logie morale  sous  le  titre  4* 
T^iogia  moraHs  unwersa  çam> 
plectens  omnia  morum prmç^a 
et  principia  deciêioms  mmm 
camsmentim  casuwnf  suis  quaupie 
mffmentis  stcfiiUta^  ad  usum  /'«h 
roehorum  et  eanfessarianm  i  k 
Nancy,  17SS6,  trois  tomes  in^mi 
àingdstad,  1734  >  trois  toiwif 
in-8»  ;  à  Nancy ,  173? ,  i»-4«;  À 
Bouen,  1735,  quatre  toin<  in»ia.' 
etàP^ris,  1736,  4  tom.  in-ta. 
Secondement ,  Tlieologia  uni- 
versa  spcçuhfiya  et  (iogrnatU'U 
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complectens  omnia  dogniata  ei  leur  elcx-caulKu delà provioce 

singulasquœsnones  theologicas,  des  Frères-Mineure  decluasw 

gu(V  in  schol/s  tractari  soient,  de  Saint-Paul,  censi'ur  dusu- 

ad  usuum  theologiœ  candidate-  proine  tribunal  de  rinquisitioQ, 

rum  occonimodata  y  à  Mancy  ,  fx-coniniissaire  et  visiteur  dr 

1735  ;  à  Paris  ,  1736,007  tom.  deux  provinces,  et  proviKul 

in-i3.  Troisièmement,  Lectures  de  sa  province  de  Saint-Paul. -î 

chrétiennes  par  forme  de  médi-  historien  général  de  tout  l  Orir 

talions  sur  les  grandes  vérités  des  Frères-Mineurs.  Nous  av.  ;:; 

de  la  Foi ,  les  exemples  de  Jésus-  de  lui  :  i**  Bibliotheca  Mm'r.n 

Chiist ,  les  vertus  chrétiennes  ,  discalceatorum  ,  à  Sabinan<|Ur. 

les  yices  capitaux  et  les  moyens  1728*  in-^"*       Chromais  a 

ifficaces  du  salut  et  de  1^  perfec-  Franciscanos  délia  pm'incùè 

tion  ,  à  Nancy  ,  1731 ,  deux  vol.  S,  Pablo  en  CastiUa  la  Vm 

Quatrièmement,  Médita^  tom.  i ,  in-foL ,  à  Sabmaoque. 

tions pour  tous  les  jq^rs  deTan^  1727  ;  et  tom.  2  ,  à  Maiind,^ 

née ,  à  Nancy,  1737 ,  iii-l2.  Cin-  172g.  Ser\'iosdilemnm,tt^ 

quièmement ,  les  Moyens  dtao*  à-dirc,  Défense^  à  Madiiii,  i;^- 

quérir  la  perfection ,  à  Nancy  ,  in-4''-  4*  Divers Sennons.  5*A^ 

1738910-16.  Sixièmement ,  Dé-'  bliotheca  universa  FFodicmc, 

monstration  de  la  f^érité  de  la  re-  sivc  olumnorum  trim  criBm 

ligion  diréticnne  et  catholique ,  5.  Francisd^  qidabifrèim^ 

à  Nancy  ,  1 7  89 ,  i n- 1 5 .  /tAico  condito^  usque  ad pr^^ 

ANTOINE  ^D'AUBETERRE  ,  tem  diem ,  latma.sUtahif 

capuci n  de  la  province  de TourSi  yis  Ungua  scripta  ali(juid^-T 

se  distingua  dans  le  d  ix-septième  narunt  eni^clopœdia .  Ifi^^^ 

siècle  par  sa  rare  piété,  par  son  Athenœo  ^  et  S)'llaboÏÏs^^ 

zèle  dans  le  ministère  de  la  pré-  no  locupktior  »  m  iref  ^ttmlwi<i 

dication  «{u'il  exerça  en  diverses  tomos ,  adjèctis  neeetserîi!  "'•^ 

missions ,  surtout  contre  lescaU  ctims ,  ac  materianan  ^ii^l^^i^'" 

vinistes  «  et  par  sa  prudence  qu'il  ca  ;  Ibdrid ,  ex  typ.  Csute  / 

fit  paraître  dans  le  gouyemement  Matris  de  Agreàa^  anno  i 

de  plusieurs  oouvens  de  sa  pro*  ANTOIIiEiyAN001i£»lt>l^ 

\ince.  On  a  de  lui  :  VAveu  du  derOrdredesAugnstins?^^- 

Purgaioire,  signé  par  un  miilCs-  Quœstiones  super  episioha»» 

tre  y  et  ce  qu'il  a  accordé  tou-  nonicam  D.  Jacoài,  iM'f^ 

chant  la  réalité  du  corps  de  Jé-  qiassin ,  BibUoth,  paiw.  1  f  ^ 

sus-Christ  dans  l'Eucharistie  ;  à  ANTOINE  lSB.VàX&,ô^ 

Poitiers ,  i658.  Denys  de  Gênes,  de  la  province  de  Fvis  et  1* 

BibUoth,  Cgnic.)  prédicateur,  a  donné  leGèik'^ 

ANTOINE  (Jean  de  saint  },ie.  Vhommc parfait ,  wikChiéi^ 

ligieuzderOidiedeSMnt^ranr  instmiidtïamorakyW^ 

{Ois,  natif  de  Salamanque  euEs-  în-4« ,  imprimés  i  Pans,  àfi 

pagne,  théologien,  ex^fini-  Denis Thimy,  en 
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Jean  de  Saint  -  Antoine  ,  ihid.  ) 

ANTOINE  DE  PARTS,  sur- 
nommé Caliize  ,  feneut  prédi- 
cateur, capucin  de  la  province 
de  Paris,  a  traduit  en  français 
les  Aunali  s  dos  Frcrcs-Minenrs, 
capucins  ,  du  père  Zarliarie  V>o- 
vérius,  deux  volumes  in-lol.  (  Le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  ibid.  ) 

ANTOINE  (saint  ),  abbaye  ré- 
joui ière  et  chef  d'Ordre,  ou  d'une 
conf^ré{jation  de  clianoiiies  rc{',u- 
licrs,  autrefois  hospitaliers, sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  au 
diocèse  de  Vienne  en  Dauphiné. 
L'Ordre  de  Saintp-Antoiue ,  dont 
cette  abbaye  est  le  chef ,  a  pris 
naissance  dans  le  onzième  siècle. 
Josselin,  Allemand  issu  descoili^ 
tes  de  Poitiers ,  de  l'illustre  mai- 
son de  Touraine»  étant  allé  à 
GoiistaDtinoplc,au  retour  de  son 
voyage  de  la  Terre-Sainte  q[ue 
la  piété  lui  avait  fait  entrepren- 
dre» demanda  et  obtint,  vers  Van 
1070,  qu*on  lui  fit  présent  des 
reliques  de  Saint-Antoine  qui 
avaient  été  transférées d'Alexân- 
<lrie  d'Égypteà  Constantinople 
dès  le  huitième  siècle.  Déposi- 
taire de  ce  trésor ,  il  le  portait 
dans  ses  voyageset  dans  sesezpé* 
dations  militaires.  C'était Fusage 
de  son  temps;  mais  il  était  aba«- 
sif .  Le  pape  et  les  évêqnes  lui  in- 
timèrent d'exjposer  plutôt  cesr»- 
liques  à  la  yâiération  publique 
dans  un  lien  décent.  Il  obéit ,  et 
choisit tpour  cela  la  petite  Tille 
de  La  Mothe^Saint-Didier  dont 
il  était  seigneur  9  et  commença 
dès-lors  à  y  jeter  les  fondement 
de  la  magnifique  égUse  deSaint- 
Antoine  qui  subôMe  encoie  ai»- 
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jourd'hui  dans  toute  sa  beauté. 
Dans  ce  même  temps ,  l'Europe 
fut  alBipjée  de  ce  fléau  terrible , 
incurable  à  to^ite  la  médecine  , 
que  saint  Thomas  appelle  ignis 
infcrnalis  ,  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  sKh'ration,  ou  de  feu  sa- 
cré ,  et  qu'on  a  nommé  feu  de 
Saint-Antoine,  parce  que  l'in- 
tercession de  ce  Saint  était  le 
seul  remède  qui  m  arrèlAt  les 
funestes  effets.  Ou  vint  donc  eu 
foule  à  La  Motbe-S;iiiit-I)idier 
pour  réclamer  la  protection  du 
Saint  ,  et  beaucoup  de  prodiges 
s'y  opéraient.  Le  nombix'des  ma- 
lades qu'on  y  envoyait  devint 
bientôt  si  considérable  que,  faute 
de  logemens ,  on  était  forcé  d'en 
laisser  une grancfe  multitiide  ex- 
posée aux  injures  de  l'air.  Gas- 
ton et  son  fils  Gérin ,  deux  ri- 
ches gentibhommes  d'une  des 
premières  maisons  duDauphiné^ 
touchésde  la  situation xle  ces  ma- 
lades, résolurent  de  pourvoir  à 
leurs  besoins,  et  ils  yiconsacr^ 
rent  leurs  biens  et  leurs  person- 
nes. Sept  aubes  gentilshommes 
de  la  province ,  animés  par  un 
si  bel  exemple  ,  voulurent  avoir 
part  A  leurs  bonnes  œuvres  ;  tous 
firent  bâtir,  de  concert ,  dans  la 
petite  ville  de  LaMotfae ,  un  hô- 
pital où  ib  reçurent  tous  les  ma* 
bdes  de  Tun  et  de  l'antre  sexe , 
attaqué  du  fiu  de  saint  Antoi^ 
ne.  C'est  donc  à  ces  illustres  hos- 
pitaliers que  l'Ordre  de  Sainte 
Antoine  est  redevable  de  son 
institution.  Ils  en  ont  étéen  mê- 
me temps  les  fondatielûrs  et  les 
premiers  profès.  Les  lustorieos 
fixent  ré|K>quc  de  cet  événement 
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à  Van  flovf  k  pontificat  me  que  l'on  TÎeiit  de  demie 

H'Libain  11.  Ce  nouvel^tiblisifr-  subnsta  pendant  plos  de  don 

me  nt  devint  aussi  en  pendetemps  siècles.  Dix-sept  grand-maîtresse 
l'objet  d'une  pieuse  émulation  ;    succédèrent  les  uns  aux  autres 
et  dès  le  douzième  siècle  cette  so-   durant  cet  intervalle,  et  furent 
ciété  eut  des  établisscincns  en    tous  d'une  nobles  di>tin[;ut<. 
France,  en  Allemagne,  en  Italie,    Au  reste  ,  il  faut  observer  q^e 
«n  Espagne  ,  en  Angleterre  ,  en    les  genlilsliomnies  qui  se  consj- 
Écosse,  en  Hongrie,  en  Lorraine,    craient  au  service  des  luaUik» 
en  Savoie ,  en  Piémont  et  même    attaqués  tiu  feu  de  saint  An^ 
au-delà  des  iiiers,    comme  à    ioint  ne  dtsx  i  vaient  pa>  ÎV;;Ii- 
Saint-Jean  d'Acre  ,  à  (.onslan-    se  dans  laquelle  le  corps  dt  -t! 
tinople  ,  dans  l'île  de  Chypre,    Saint  était  conservé.  Cette  éi^lise 
dans  la  Morée  et  jusque  dans    ne  fut  achevée  que    vers  liB 
l'Afrique.  Gaston  ,  en  qualité  de    1 1 19,  par  les  soins  de  Guig^ie?^ 
chef  d'une  entreprise  que  Dieu    Didier,  héritier  et  parent  de  Jo?- 
avait  favorisée  d'un  succès    si    seVm  :  elle  fut  cons^icrée  par  Cal- 
heureux  ,  fut  obligé  de  prendre    lixte  11 ,  et  contuv  au\  voin-i  <les 
le  gouvernement  général  des  hos-    bénédictins,  devenant  un  pricn- 
pitaliers  ;  on  lui  donna  le  titre    ré  de  leur  Ordre  ,  lerjupl  pneim* 
de  grand^maître.  Tous  lesautres   dépendait  de  l'abbaye  de  Mont- 
établissemens  reconnurent  pour   Majeur.  Les  choses  deineairrent 
chef-lieu  la  petite  ville  de  La   en  cet-état  jusqu*en  1297.  Cette 
Mothe,  qui  avait  déjà  perdu  son   même  année  ,  Aimon  de  .¥00- 
ancien  nom  pour  prendre  celui  tagni ,  dix-septième  graod-rnaî- 
de  Saint-Antoine ,  qu'elle  a.tott-  tre,  considérant  que  h  maladie 
jours  eu  depuis.  Toutes  ces  mai*  dn  feu  de  Saint-Ânloiae  n  éuit 
jons  devinrent  autant  de  oom»  plus  si  fréquente  ;  que  l'objet 
manderies  qu'on  divisa  en  gé-   qui  avait  donné  tieu  à  rélahÈa» 
nérales  et  en  subalternes  :  les  gé>  sèment  des  Hospital  iers  cesserût 
nérales  relevaient  immédiate-  peut-être  un  jour  entièrement  • 
ment  de  celle  de  la  ville  de  Saint-   et  que  cette  cessation  pourrait 
Antoine  dont  le  grand- mattre   donner  lieu  à  la  dissipation  de 
était  titulaire  ;  les  subalternes  son  Ordre ,  demanda  au  paft 
relevaient  des  générales.  Leshos-  Boni&ee  vni  une  nouvelle  lonoe 
pitalierss'assojettirent  à  une  vie  de  constitution  qui ,  sans  Ciift 
commune  et  uniforme ,  et  pour  perdre  de  vue  la  6n  primoniisk 
la  marque  citérieure  de  leur  de  Tinstitut  des  Bospicalieis 
profession»  ils  mirent  un  tau  Saint^Antoine,  les  attachât  pl* 
fret  sur  leurs  habits.  Cest  eette  particulièrement  an  culte  dim 
marque  que  les  chanoines  r^^  et  aux  fonctions  ecdésiastiqvi 
tiers  de  l'Ordre  de  Saint-An-,  qui  sont  perpétuellesde  leur  na* 
toine ,  leurs  snooeaseurs  ,  por-  ture.  Le  ppe  eut  éîgard  â  cette 
tentencoieaujoiud'huî. LaliM^  demande; il «ceorda an Hoqii* 
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Uliers  de  Saiiit-Antoiae  la  qua- 
lité de  chanoînes  réguliers  de 
Saint -Augustin  dont  ils  sui- 
vaient déjà  la  règle;  il  confir- 
ma la  transaction  qu*Aiinon  de 
Montagny  venait  de  faire  avec 
les  bénédictins  qui  lui  cédaient 
le  prieuré  de  Saint-Antoine ,  et 
unit  à  perpétuité ,  à  la  maison 
hospitalière  fondée  par  Gaston , 
réjjlise  et  le  prieuré  qu'il  érigea 
<m  même  temps  en  abbaye  clief— 
lieu  (le rOrtl re  de Saint^Antoine. 
(\  i  Ortlre  a  reçu  depuis  ce  temps 
un  crnnd  nombre  de  marques 
d'illuslr.ilion,  dont  on  peut  voir 
le  détail ,  au  moins  en  partie  , 
daus  Falco  ,  historien  tle  cet  Or- 
*   dre.  Le  dernier  {;r.uul-maître,  et 
premier  ahl»é  île  Saint-Antoine  , 
fut  le  susdit  Ai  mon  de  Monta- 
fjnv,  nïort  en  i3ifi.  l)i'[)uis  lui  , 
IfS  abbés  de  Saint-Antoine  ont 
le  droit  de  présider  aux  États  de 
la  provintc,  en  l'.disence  ouem- 
])èchemenl  de  l'évèfjue  de  Greim- 
l)le.  \  ers  la  fm  du  (juirizième  siè- 
cle, le  roi  Louis  m  visita  cette 
abbaye,  et  lui  fit  tle  p,raiids  biens. 
I^es   empereurs    Sijjismond  et 
IVIaximilien  lui  accordèrent  aussi 
de  beaux  privilégies.  Ce  dernier 
ordonna, parun  «lécret  impérial, 
tjue  rC)r<lre  de  Saint- Antoine  se 
î>ervirait  à    Tavenir,  pour  ar- 
inoiries,  de  l'aij'Je  éplo\éc  de  sa- 
ble en  champ  d'or,  |  ort.mt  un 
autre  écusson  ç!iar};é  d*un  hiu 
d'azur  au^isi  en  champ  d'or  : 
ZJl  ùtter  cœtfros  christianœ  rel-^ 
Irgionis  ordines  dignosceretvr  ; 
ci  omnes  pentes  ordinis  Anto^ 
niani  suùlimiiatem  et  claritatem 
inteWgereni,  Ce  sont  les  termes 


du  diplôme.  Plusienn  papes  ont 
confirmé  les  privilèges  de  cet 
Ordre  «  et  lui  en  ont  accordé  de 
nouveaux.  Sixte  iv,  après  avoir 
confinné  ces  privilégies ,  adressa 
une  bulle  à  Vabbé  où  il  déclare 
qu'on  doit.regarder  les  comman* 
deries  de  Saint^Antoine  comme 
des  dignités;  et  qu'en  consé- 
quence, les  commandeurs  pour- 
ront être  nomAiés  commissaires 
apostoli([ues  pour  prendre  con- 
naissance des  alTa  ires  dont  l'exa- 
men leur  sera  renvoyé.  L'abbaye 
de  Saint-Antoine  souffrit  l>eau- 
coup  au  seizième  siècle,  de  la 
part  des  calvinistes  qui  pillèrent 
la  maison  en  1 56?, ,  1 56^  ,  1 58o , 
1 58(S ,  et  1 5f)o ,  et  massacrèrtMit 
plusieurs  des  reli;;ieux.  (les  dé- 
sastres ayant  ruiné  le  temporel 
de  l'abbaye  et  d'une  partie  des 
maisons  qui  en  dépendent  ,  on 
sonf;ea  à  établir  une  rélnnue 
par  laquelle  les  comm  iinl-  i  le.s 
de  l'Ordre  ne  semient  plu>>  ( 011- 
féréesen  titre,  mais  seraient  pos- 
sédées en  commun  sous  l'admi- 
nistration des  supérieurs  trien- 
naux élus  dans  le  rhapitre-{;é- 
néral  (jui  se  lient  de  trois  en 
trois  ans.  Telle  est  la  forme  qui 
subsisteericore  aujourd'hui  dans  , 
l'Ordre  de  Saint- A ntoitie.  Les 
nouveaux  statuts  qui   s* ,  ol»— 
servent  furent  tlressés  dans  un 
chapitre  j;éaéral  <lès  Tan  ifiiG, 
a  I  prou  vés  par  Louis  xiu  eu  161  cj, 
et  confirmés  par  le  |  a;  e  IJr^ 
bain  vin  en  i634  »  les  religieux 
deSaînt- Antoine  ayant  été  atta- 
qués en  171a  par  ceux  de  Sainte- 
Geneviève  qui  leur  disputaient 
qualité  de  cbanoinc^régidieis 
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à  eux  acrordée  dès  Tan  i  ic)-]  par  caliimi;  a  Bcrjjame,  i^ijG,  m-8'. 

le  pape  Boniface  viir.  Les  reli-  3**  Dr  niu:>ix  ,  quarc  Dais  fccit 

(îieux  ont  été  maintenus  dans  j)erc(ihi!t' genus  humanum,m- 

cette  qualité  par  un  arrêt  so-  nuscrit  dans  la  lnbliotlièqu£  dû 

lennel  du  grand-conseil,  où  ils  franciscains  de Mircpoi\.  .l''S/>e- 

ont  leurs  causes  couimiscs  (  Mo-  culum  ^fAi/m^v,  manuscrit  iUd. 

réri,  édit.  de  1759},   d'après  5"  {Juœstioncs  in  qiistola!  a 

deux  Mémoires  communiqués  evangt  lia  rjuadragesiinalia ;  i 

par  M.  Boudet ,  clianoine  ré-  Venise,  1 538;  et  à  Lyon  .  iSji 

gulier  de  TOrdre  de  Saint-Au-  et  1669,  in-4°.  G"*  (^uadragair 

gustin,  supérieur  dudit  Ordre  à  maie  (h  pcccatis ,  mauuscnt 

Paris.  dans  la  bibliothèque  de  toib 

ANTO]r*(£  (saint),  Ordre  mili-  les  Saiats  de  Florence.  -/  Sum- 

taire.  Albert  de  Bavière,  comte  ma  casmtm  conscientiœ.^ Cm- 

de  Hainaut,  deHollaDdc  et  de  mentària  in  libres  sentcntiarm, 

Zélande ,  ayant  dessein  de  faire  dédiés  au  pape  Nicolas v.  9'P('^ 

la  [jucrre  aux  Tuixs,  établit  en  tiUaexNicolaoLjrranocolItae, 

1 382  VOrdre  des  Chevaliers  de  in  cmnes  lectianes  V  et  f^.  Ttt' 

Siiint->Antoine.  Ils  ix>rtaicnt  un  lamend  quœ  per  toùan 

collier  d'or  en  forme  de  ceinture  recttantur,  i  ©•  Summa  cprpâ 

d'errnite,  auquel  pendait  une  thcologiœ,  manuscrit  dans  i> 

béquille  avec  une  clochette  ,  I)ibliothèque  du  Roi,u'j5i& 

corn  me  on  les  représente  dans  les  (Tappi,  BibUoth.  NapoLi  f-  4- 
tableaux  de  saint  Antoine.  (Au-  ^  Bouaventura  à  Fassane,^^- 

bertLe  Mire»  de  Or^*  Ordin.  MemorabiliumprovincifeS^i' 

equest,jL  a^c.  la.)  Bernard  Justi-  cotai  de  Barri,  cap.  3,^  lo-  ^ 

nîani,  et  d'autresauteurs parlent  père  Jean  de  Saint-Antoine,  iN- 

d'un  Ordre  militaire  de  Saint-  blioth,  univ.  Ftancitc.,^om^\, 

Antoine  établi  en  Ethii^ie, mais  pag.  96,  96.  Magna 

sans  preuve.  Ludolf  n'en  dit  rien  eccl. ,  pag.  498.) 

dans  son  Histoire  d'Ethiopie.  ANTOUEN  (  saint) ,  mêOp 

ANTOINE ,  de  fiitonto ,  ville  d'Auvergne ,  souffrit  sous  Ghith 

du  royaume  de  Naples  dans  la  eus ,  l'un  des  rois  aDeiiiaads  k 

terre  de  Barri ,  vicaire'  de  la  Poméranie  qui  vinrent  lavagff 

province  de  Saint-Nicolas,  de  les  Gaules  pendant  le  règne <le 

l'Ordre  de  Saint-François,  se  l'empeieur  GaUien  ,  vers  Pi* 

rendit  recommandable  par  sa  2G6.  (Grégoire de  Tous, 

science  et  par  sa  piété  dans  le  ch.  3o ,  3i ,  .82 ,  1.  i  ;  et 

quinsième  siècle.  Il  mourut  en  de  la  gloire  des  Mort.  (  Baillett 

^459,  et  laissa  s  !•  Sermones  i5mai.) 

çuadragesimales  per  tôt  ton  an^  ANTONELLÏ  (  Nicolas  ) ,  M»» 

num;  à  Lyon,  1496,  et  à  Ve-  du  duché  d'L  ibin  enltalie,?»- 

nise,  1499,  in-8«.  a»  Expositio  bliaàRome,  chez  Jéfdme  M»- 

rnystica  Evangelwrunt  domini-  nardi,  en  1  yaS ,  in-8*,  ^ 

24' 
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sertâttoQ  latine  dédiée  au  pape  ver  avec  soin  par  les  plus  habiles 
Benoit  xiii,  sous  ce  titre  :  Disser-  maîtres ,  et  le  pape  Pie  iv,  à  qui 
tatio  de  titulis  quos  S.  Evaristus  il  s'était  îdkX  connaître  autrefois 
romanis  Presbjrteris  distriùuit.  par  un  impromptu  fait  pour  lui, 
L'auteur  prouTCf  dans  cette  dis-  le  fit  venir  à  Rome  où  il  Tho- 
sertation,  que  les  titres  établis  nora  d'un  emploi  de  professeur 
parlepapeÉvariste  n'étaient  au-  dans  le  GoU^  romain.  H  en  fut 
tre  chose  que  des  églises  dans  depuis  recteur  ,  puis  secrétaire 
lesquelles  les  prêtres  titulaires  du  Sacré  -  Collège  sous  Pie  v  ; 
administraient lesSacremens,  et  secrétaire  des  brefs  sous  Clé- 
non  pas  dçs  lieux  où  les  fidèles  ment  viu  dont  il  fut  aussi  caraé- 
s*asseniblaient  pour*  la  prière;  ner ,  et  qui  le  nomma  cardinal 
(«Giom.  y  tkLetter. ,  tom.  37»  en  iSgB.  Il  mourut  en  i6o3.  Ha 
]Hig.  504.  )  hAasé  divers  ourrages  en  prose  et 

ANTONTA9  tour  ou  forteresse  en  vers ,  des  lettres,  des  com- 

de  Jérusalem  située  yers  Tangle  nientaiies  et  des  dissertations  , 

occidental  et  septentrional  du  de  Christiana  puerorum  educa- 

Temple ,  et  bâtie  par  Hérode-k-  titme  ;  de  obscuritate  soUs .  in 

Grand  en  l'honneur  de  Marc-  morte  Christi;  de  Primatusancti 

Antoine  scTn  ami.  Elle  contenait  Pétri  ;  de  successione  ApostoUh 

plusiearsbeauxappartemensqui  nuit,  etc.  On  dit  qu'il  eut  part 

en  faisaient  un  palais.  KUe  étàit  au  catéchisme  du  concile  de 

carrée  et  défendue  par  quatre  Trente.  (Rayle,  Dtcf.criliV.) 

tours  A  ses  quatre  coins.  Les  Ro-  .    ANTONUNUS  (  Jean  ) ,  domi- 

mains  avaient  garnison  pour  nicain  de  Nimègue ,  dans  la 

l'ordinaire  dans  la  tour  Antonia;  Gueldre ,  fut  très-ïiabile  dans  les 

et  c'est  de  là  c[uc  le  tribun  ac-  langues  grecque  et  latine  et  dans 

courut  pour  tirer  saint  Paul  des  les  sciences  divines  et  humaines, 

mains  des  juifs  (|ui  voulaient  le  11  s'appliqua,  d'une  façon parti- 

faire  mourir.  {Aclor. ,  cap.  21  ,  culière,  à  publier  divers  ouvrages 

V.  3i  et  seq.)  des  Pères  jusqu'à  sa  mort ,  ai^ 

ANTONIA ,  vierge  et  martyre  rivée  eu  i5H8.  On  a  de  lui  1 

qui  soufTrit  avec  saint  Jacques,  1°  D,  Grrgorii  Episc.  Njrsseni 

saint  Marien  et  leurs  conipa-  de  creaiione  honii/iis  liber ,  sup^ 

gnons  en  Nuniidie,  l'an  259,  plcmentum  Ifcrameron  Bnsilii 

sous  rcmpire  deValérieu.  (Bail-  AI.  Fmtris  ,  inlcrprelc  Dj  onisio 

Ici,  3o  avril.  )  Ronumo  cxig.  nunc primùni  o- 

ANTONIANO  (Sylvio),  car-  pis  excusum ,  etc.;  à  Colo{;iie, 

dinal  et  très-savant  lionnne,  na-  i537  ,  iu-fol.  2°  Gregorii  Nj's- 

quit  àiloine  en  \5  \o.  A  l  affc  de  seni  de  Pliilosophia  ,  lib.  8,  in- 

àix  ans  ,  il  faisait  des  vers  sur  trrprele  Jonnne  Conone.  3*^  Ejus- 

quelque  matière  qu'on  piit  lui  dcfn  mysticamosaicœ  ritœ  cnar- 

])ro[)os('r.  T.e  duc  de  Ferrare  ,  ratio,  Gcorgio  'J'ni/)czuntio  tn- 

charuié  de  sou  esprit ,  le  fit  éle-  terprete.  4"  Basilii  Magni  de 
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tJifJerentiu  usicc  et  hyposlasis. 
5**  Greffe  ni  Nazianzeiu  in  laU" 
dent  Greg.  Njsseni  oratio^  îti" 
ierprete  eodtm.  6"  Ejusdem  scr» 
mo  de  moderandis  disputation^ 
buSy  interpr.  Joh.  OEv.vlampa^ 
dio,      Paulini  Volant  quotquot 
cxêtanl  opéra  amnin^  pariim  <o- 
hita  omlîonr ,  pnrtim  cnrmiiw 
conscrtpla  ;  D,  Hent  ici  Gr/fuii, 
etc. ,  studio  attfue  indnsiria ,  ex 
vetusthsimis  exemfj/^/ rictus  res^ 
tituta,  et  argument is  illustrata^ 
Ântonianas  y  a  ajouté  ai|  com- 
nicnceiiienl  un  prasmium ,  et  à 
la  fin  plusieurs  lettres  à  Saint 
Au£;ust in ,  à  Alyue ,  à  Roinanien, 
etc.  Colo{;ne^  iGoo,  iii-d'*.8*^^'i^ 
tolarum       Hyeroniftri  Decas  ^ 
ab  Uenrico  Crai»io  priore  quon^ 
dam  ret  ensita  et  notts  ittustrata 
inusum  Gj-mnasii  Neomagensis , 
ad  ejusdent  Prasjeeti  instantiam^ 
Anvers,  i568,  in -8*.  Magna 
Biblioth.  eccles. ,  p.  494  49^^ 
ANTONIN,  martyr  de  Pàiniers 
en  Languedoc ,  ou  d'Apaméc  en 
Syrie,  souffrit  dans  le  4uatriènie 
OU  septième  siècle.  On  honorait 
sa  mémoire  dès  lelmitième  siècle 
à  Pamiers  qui  le  regarde  coniine 
son  patron.  On  faU  sa  fete  le 
a  septembre. 

A^TOMN  (saint),  martyr» 
l'un  des  compagnons  de  saint 
Maurice ,  est  Ijonoré  à  Plaisance. 
(  £ailiet ,     septembre.  ) 

ANTONIN  (saint) ,  martyr  de 
Palestine ,  s'étant  trouvé  à  Cé- 
sai-ée  avec  Zébin  ou  Zébinas  et 
Germain ,  tous  deux  de  Palestine 
comme  lui,  alla  trouver  avec 
eux  le  gouverneur Firmilien  dans 


Le  teinpi  qu'il  sacrifiât  aux  ido- 
les ,  pour  lui  reprocher  son  er- 
reur ;  et  cette  action  géniéieQK 
leur  procura  aussitôt  la  inoit  p.ir 
le  glaive.  Ceci  arrîvasouâGaiirr^ 
Maximien  et  MaxiiDin*Daia.  Oé 
les  lionore  le  i3  iioveiiibiv  ,  jour 
de  leur  maris n  .  (  Eu^sèbi- ,  1»^. 
des  Martyrs  df  Pult-si.  ,  cb.  9. 
Tillemont,  cli.  36,  de  la  iterii' 
cution  de  Dioilrtit-n.  Ruinart, 
jfct.sincfr.  l  aillet,  iSnov.  ) 

AMOM>  (  saint  ;  ,run  dcs|» 
trons  de  la  ville  de  Surrente  oa 
Surrento  au  roxaume  de  Kaplo^ 
vint  au  monde  dans  le  buitiène 
sièçle ,  et  fut  religieux  dans  n 
monast  ère  du  pays»  suivant  la  iè> 
gle  du  Mont-C^in,  11  fut  ensuite 
éluabbéde  Saint-^Agrippin  après 
la  mort  de  Honiface.  Hgonveraa 
ce  monastère  avec  beaucoup  de 
vigilance  et  d'application ,  n'é- 
tant jamais  oisif,  et  ne  souffjiat 
pas  que  ses  religieux  le  fosnt. 
Il  mourut  saintement  \tn  Fan 
83o,  le  i3  février,  et  Ton  Eût 
sa  fête  le  14.  (Paillet,  i4fêTner.) 

ANTONIN  (saint),  arcbevè- 
que  de  Florence,  naquit  dans 
cette  ville  l'an  1889,  sur  la  fin 
du  pontificatd'Oibain  vt.  Le  nom 
d'Antoine  qu'on  lui  avait  donné 
au  baptême  fut  depuis  changé 
en  celui  d'Antonin.  Il  embrassa 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  a 
l'âge  de  seiie  ans ,  et  il  fut  bien- 
tôt le  plus  humble ,  le  fi1usob>ciy. 
sant,  le  plus  recueilli,  le  y\n< 
austère  des  religieux  de  s.i  tom- 
nmnauté.  Il  fut  choisi  fort  jt  une 
pour  p,ouveriier  plusieurs  mai- 
sons de  son  Ordre;  el  la  vortusup. 
pléaut  à  l'àgc,  il  rctablit  ou  af- 
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fennit  paitoat  la  régularité.  Eu- 
gène !▼  le  nomma  à  l'archevêché 
de  Florence.  L'ancien  historien 
de  ta  vie  avoue  qu'il  ne  saurait 
en  rapporter  tout  ce.  qu'il  lui 
avait  vu  faire  de  beau  et  d'hé- 
TOIquedans  le  gouvernement  de 
son  église  où  il  donna  jusqnes 
à  la  lin  de  rares  exemples  de  sa- 
gesse ,  de  prudence  »  de  charité , 
de  sèle ,  de  douceur  et  de  fer- 
meté, de  modestie,  de  péni- 
tence y  d'humilité.  11  s'endormit 
dans  le  baiser  du  Seigneur  le  a 
de  mai  1459,  veille  de  l'Ascen- 
sion,  après  soixante-dix  ans  de 
TÎe  et  treise  d'épiscopat.  Clé- 
ment vti  le  canonisa  l'an  i5a3. 
On  lait  sa  féte  le  1  o  de  mai.  Saint 
Antonin  a  laissé  plusieurs  our- 
vrages.  Les  principaux  sont  : 
1*  Une  Somme  de  Théologie  mo- 
nde, divisée  en  quatre  parties, 
imprimée  à  Strasbourg  et  à  Ve- 
nise, en  iSgi  et  i5g6.  a*  Une 
Somme  hiitonque,ottGhrontqne 
tripattite  qui  contient  en  abré- 
gé les  plus  remarquables  événe- 
mens  arrivés  de  siècle  en  siècle 
depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'en  l'année  i45d. 
3*  Une  petite  Somme  pour  l'ins- 
truction des  confesseurs.  4"  Di* 
vers  Traités  des  vertus ,  des  pré- 
ceptes ,  dfs  pécliés  et  des  cen- 
sures. 5'  Plusieurs  Discours  des 
louaiijjvs  <le  la  Vierjje.  6'  Quel- 
ques Dialof^ues  sur  les  disciples 
d'Einmaus.  On  en  connaît  plu- 
sieurs autres  qui  se  conservent 
en  manuscrit  dans  quelques  bi- 
bliothèques de  Florence.  Re- 
cueil des  Sernious  pour  le  Ca- 
rême, intitulé,  F/of  Fhrum  qpus 


quadrag€ÊmuiUmn  Sermomm^ 

n'est  pas  de  notre  aateur  ,  mais 
d'un  écrivain  postérieur  qui  cite 
quelquefois  saint  Anionin.  Le 
père  Ediard  croit  aussi  que  les- 
Notet  sur  la  donation  de  Conê» 
tantin  ne  sont  pas  non  plus  de 
lui  »  du  moins  en  entier.  Le  plot 
exact  et  le  plus,  tmvaillé  de  ces 
ouvrages,  e'est  la  Somme  doc- 
trinale oumonde  dans  laquelle 
l'auteur  se  propose  de  dévélop> 
per  toute  la  science  du  salut ,  a*j 
expliquer  la  loi  du  Seigneur  et 
les  devoirs  des  chrétiens. 

M.  Sponde  reconnaît  qu'il  a 
fait  un  grand  usage  de  la  Somme 
historique  (ad  ann..  i458,  n*  i4)> 
et  qu'il  en  a.  tiré  un  nombie  cou*, 
sidérable  de  témoignages  fort 
exacts  et  très^fidèles ,  quoiqu'on 
doive  convenir  qu'il  n'est  pas. 
possible  que  dans  une  histoire 
générale  de  cinq  ou  six  mille  ans,, 
on  nerapportebiendeachoses  in- 
certaines ou^sttppofées«  Cestfaae 
aucun  fondement  que  M.  Gave 
et  Dupin  font  saint  Anto- 
nin archevêque  de  Naples.  Sa 
vie,  écrite  par  François  €astil- 
lio  ,  chanoine  de  Florence  qui 
avait  vécu  dans  la  compagnie  et 
dans  la  maison  du  Saint ,  est 
très-fidèle.  Les  éditeurs  des  Actes 
des  Saints  l'ont  insérée  d^nsleur 
premier  tome  de  mai.  (Possevin. 
Bella rni .  Ech a  rd .  l?a  illet,  i  o  mai.) 
Touron  ^  H onmn  s  illust.  de  VOr^ 
dre  de  Snint-^Dominique  ^  t.  3.) 

ANTONIO  (Nicolas),  clieva- 
valier  de  l'Ordre  de  Saint-Jac- 
ques ,  chanoine  de  Séville  ,  né 
dans  la  même  ville  en  161 7  ♦  é- 
iudia  en  Droit  dans  l'Lnivcrsitq 


Digitized  by  Google 


376  ANT 

de  Salamauque  ,  et  alla  ensuite 
à  Rome  en  qualité  tl'agent  du 
roi  d*Espagne.  Depuis  ce  tenips- 
Li,  il  fut  souvent  t'Iiar(;é  de  pro- 
curations particulicrcïi  par  l'In- 
quisition  ,  par  les  vice -rois  de 
jNaples  et  de  Sicile  ,  et  ])ar  le 
(jouverneur  de  Milan.  Pendant 
qu'il  e'iaitàRomc,  lepapeAlexan- 
cîre  VII  lui  donna  ùn  canonicat 
de  Séville  dont  il  employa  le 
revenu  à  amasser  une  bibliotiiè- 
que  de  plus  de  trente  mille  vo- 
lumes ;  ce  fut  avec  ce  secours 
qu'il  composa  sa  Bibliothèque 
des  Auteurs  espafjnols,  en  quatre 
volumes.  L'on  y  voit  partout  le 
bon  ordre  ,  l'exactitude  et  le  ju- 
gement de  son  auteur ,  dont  la 
critique  est  saine  et  soUde.  Cet 
ouvrage  est  bien  écrit  ;  son  latin 
est  pur  ,  son  style  n'a  rien  de 
rampant  :  en  un  mot ,  c'est  un  des 
plusexcellens  ouvrages  qui  aient 
encore  paru  dans  oe  genre.  Il  fit 
imprimer  à  Rome  »  en  16729  les 
deux  premiers  yolnmes.  Le  roi 
4*£spagne  l'ayant  rappelé  dans 
sa  patrie ,  il  y  fut  conseiller  delà 
Gruzade  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  i684-  cardinal  d'Aguirre 
(dom  Joseph  Saëns) ,  son  ancien 
ami ,  fît  imprimer  à  Rome  ,  en 
1696  ,  les  deux  autres  volumes 
de  cette  Bibliothèque.  H  a  pu- 
blié quelques  autres  Traités,  en- 
tre autres  un  de  exilio^  nVe 
exila  pœna  antiqua  et  nos^a, 
exuîumque  condittone  et  juribuSf 
libri  très ,  imprimé  i  Anvers  en 
1669,  in-fol.  (Bayle,  Dîcticnn. 
critique.  Moréri  ,édit.  de  lySg.) 

ANTONIO  oti  ANTOINE  DE 
JEPES ,  religieux  de  l'Ordre  de 


ANT 

Saint- Benoît ,  mort  avant  Tan 
1621  ,  a  pris  ce  nom  d'un  bourg 
qui  est  en  Espagne.  C'est  lui  qui 
a  composé  l'Iiistoire  de  son  Or- 
dre en  sept  décades  qui  sont  au- 
tant de  volumes,  «jurCiabriel  Eft- 
celin  a  traduit  eu  latin.  Frin- 
cisco  de  Pisa  ,  Hist.  lolct.,  15, 
cap.  3i.  Martin  Garillo.  in  Art- 
nal.  Nicolas  Antonio  ,  JSiùliotk, 
hisp.  )  • 

ANTONKIS  HONORATIS, 
évèque  de  (Constantin  en  Afri- 
que, qui  vivait  dans  le  cinquiè- 
me siècle  ,  nous  a  laisse  une 
lettre  adressée  à  un  nommé  Ar- 
cadius,  qui  avait  été  envovc  en 
exil  pour  la  foi  par  Geiiseric, 
roi  des  Vandales.  11  l'exhorte  i 
souffrir  patiemment  pour  Jésa^ 
Christ ,  et  lui  propose  plusiems 
exemples  de  TEcriture  pour  i'es> 
comager  à  persévérer  de  souffirîr 
constamment,  afin  d'obtenir  U 
couronne  du  martyre  qui  Inicft 
assurée  s'il  demeure  ferme  dam 
la  foi.  Cette  lettre  est  courte  ci 
pleine  de  penséeset  d 'expressions 
vives  et  pressantes.  Sur  la  fin,  il 
donne  des  comparaisons  pour  ex- 
pliquer le  mystère  de  la  Trinité. 
On  la  trouve  dans  les  bibliothè- 
ques des  Pères.  Elle  a  été  écrite 
vers  Fan  435.  (fi^^in  ^  BibUotL 
des  Auteurs  eedés.  du  dnquibme 
siècle,  ) 

ANTONIUS  GENUEirSIS 
(  Marc) ,  docteur  en  Droit,  a  fiût 
Manuale  Pastorum,  imprimé  à 
Rome,  in-4*»  1607,  et  una»> 
tre  ouvrage  intitulé  :  Praxisat- 
chiqfiscopalis  Curiœ  NeapoUtsh' 
MB,  in«4*,  à  Venise,  en  1667. 
(Pontas,  Tabltdes  Auteurs  y  v\ 
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second  lomede  soiiDictionuairc.) 

AMROPOMORPlIlTESouAlN- 
TIIROPOMOKPHITKS,  du  (îicc 

arêpt/7roç,hor?W}(\vt  /Lcè^Çn-t  fomie. 

Ainsi,  selon  la  .sij'uification  de 
Itur  nom,  les  Antropoiiior|dii- 
t('j>atti  ibuaientà  Dieu  une  forme 
humaine  ,  des  bras  ,  des  jambes, 
tous  lesautres.membres  du  corps 
humain.  On  les  nomma  aussi 
j4udiens ,  parce  qu'ils  suivaient 
un  certain  Audée  de  Mésopota- 
mie. (Saint  Epiphane,  hérés.  yo. 
Saint  Augustin ,  hérés.  5o*) 

AJN'U  A ,  village  àqtûnze  railles 
clé  Neapolis  y  autrement  Sichem 
ou  Naplmise,  tirant  yeis  Jérusa- 
lem. 

ANUSouANUM,  ville  ép»- 
ropale  du  diocèse  de  la  grande 
Arménie  et  le  siège  des  catho- 
liques jusqu'au  temps  de  Tin- 
CUTSion  des  Tartares,  qu'ils  fu- 
rent obligés  d^  quitter  le  pays. 
C'était  une  assez  grande  viOe ,  si 
Ton  s'en  rapporte  aux  voyageurs, 
n  en  parait  encore  «pielques rui- 
nes Ters  la  source  del'Euphrate. 
Yartan,  qui  souscriTit  au  con- 
cile de  Sis ,  estle  seul  évéque  que  ' 
nous  connaissons  de  cette  viUe. 

ANVENPORTouDAVEIïPORT 
(  CSiiistoplie  )y  appelé  depuis 
JFrançois  de  Saùue^Claire ,  na» 
quit  vers  Tan  iSqS  à  G>Yentry 
en  Angleterre;  et  étant  passéà 
Ypres ,  il  y  prit  l'habit  des  Ré- 
coUétsle  7  octobre  1617.  Il  en- 
seigna la  théolo(;ie  à  Douai  »  et 
fut  envoyé  en  Angleterre  en  qua- 
lité de  missionnaire.  H  trayailk 
dans  ce  royaume  pour  les  inté- 
rêts de  la  religion  pendant  plus 
de  cinquante  ans,  y  fut  provin- 
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cial  de  son'Oidrc  ,  théologien  et 
chapelain  du  roi  Charles  n,  et 
mourut  prèsde  Londres  11"  3 1  mai 
1680 ,  à^«''  d'environ  quatre- 
vingt-deux  ans.  11  a  l.ii^si'  plu- 
sieurs Siivans  ouvrages  dans  les- 
quels il  prend  quehjuefoisle  nom 
de  François  Coventrie ,  et  qui 
j)rouvent  qu'il  possédait  bien  la 
théologie  et  la  pliilosophie  ,  les 
Pères,  les  conciles  ,  Vhistoireec- 
clésiasti([ue  et  profane.  Voici  la 
liste  de  ses  ouvrages  :  i*^  7V<ir- 
tatus  ndvtfrsiis  judicitirinfit  a.v- 
trologiam,  à  Douai  en  1626,  in-S". 
2*  Parophrastica  expositio  ar^ 
ticulorum  confessionis  Angelica" 
rue,  3°  Tractatus  de  Prœdesti^ 
natùme ,  de  mentis  et  peccatO' 
rum  rrmisswne,  etc. ,  à  Leyde, 
en  1634  ,  in-40  ;  ^  t  à  Paris  i635, 
sous  ce  titre  :  Deus ,  natura, 
gratia  ;  sive  Tractatus  de  Pne^ 
destinationc ,  etc.  4°  Sj  stema 
fidei^  seu  l^mcintus  de  Conci- 
lio  universalif  à  Liège  en  1648» 
in-4'**  L'auteur  traite  dans  cet 
ouvrage  de  la  règle  et  ées  prin- 
cipes de  la  foi,  de  rautorité  du 
concile  général  et  de  ses  défini- 
tions ;  de  l'Église ,  des  censures 
canoniques  »  de  la  transsubstan- 
tiation y  de  l'administration  de 
la  Gonununion  par  les  diacres;  de 
la  Communion  des  enfans  ;  de 
la  G>mmunion  sous  les  deux  es- 
pèoeSydela Confession,  du  Purga- 
toire, de  l'invocation  des  Saints , 
des  idées  platoniques,  du  culte 
.de  la  Croix,  des  reliques  et  des 
images,  de  la  primauté  du  pape  ; 
de  saint  Pierre,  de  saint  P^ul ,  et 
des  marques  de  l'Église.  Il  mon- 
tre que  rÉgUse  est  infaillible 
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dans  les  choses  qui  sont  for-  beres ,  et  les  Italiens  Anv^m. 
inellementouvirtucllementdans  C'est ,  après  BnixeUes,  la  pliu 
r Écriture-Sainte  et  la  tradition,  belle  ,  la  plus  (^nde  etUpliB 
U  dit  qne  le  pape  Test  ans»  riche  ville  du  duché  de Bnbiil, 
quand  $à  décision  est  faite  dans  autrefois  mt-tiopole  da«ifl|b> 
les  formes.  5^  Opusculum  dede^   sat  du  Saint-Empire  rouniifii* 

JinibiUtate  controvcrsiœ  imma-  périale  et  libre.  Elle  est 
culatm  conceptionii  Dei  Genitri-   sur  la  gauche  de  VEscaut  à  k- 
eût  avec  plusieurs  autres  opus-   huit  lieues  de  la  mer.  Cette liik 
cules  ;  à  Douai ,  en  i65S  et  1661 ,    n'est  |l!aiiTenue  qoe  peu  i  pr^  i 

in-4'.  6"  Jpohgia  Episcojiorum^  l'état  de  grandeur  et  d'opulna 

etc. ,  à  Cologne  en  1 661 .  7*  Pro-  on  nous  h  voyons  ;  la  situtics 

blemata  scholastica  et  eontro-  agréable  de  son  temii  cl  k 

vmiaUa^  speculatwa^  etc.,  avec  commodité  qu'on  y  tfwnepti 

plusieurs  autres  traités ,  à  Douai  k  commerce  étranger  y  anrtii' 

en  i65a,  in-8\  Tous  ces  ou-  tiré  tant  de  inonde  qo'w  fc( 

yrages,  excepté  le  Traité  .de  k  obligé  d'étendre  ses  Insitci^ 
Prédestination  et  le  Système  de    1201  ou  1007,  sous  Henri  t" 

k  Foi ,  ont  été  recueillis  en  deux  duc  de  Brabant  ;  en  t3i{i 

volumes  in-fol. ,  à  Douai  en  1 665.  Jean  111;  et  en  1 543,  soisfcaf^ 

$•  Religio  philosophiœ  Peripa-  renr  Charles-Quint  Kowîii»- 

îelici  discutienda^  à  Douai  en  sons  à  d'autres  à  déaiieb*^ 

i66a. 9* Suppkmentum  historiœ  gnificencedesesédiiîees,bf>*' 

provwciœ  ÂngUœ ,  etc.,  à  Douai  denr  et  k  beauté  de  stf 

en  1 67 1 ..  I  o*  Disputatio  de  anii"  publ  iq  ues  ,  ses  foitifiolvf  ' • 

çua  Prouînciœ  prœcedeniia  ^  en  nous  dirons  seuktfil'P^r^ 

1670. 1 1  •  Jbrégé  de  la  foi ,  con-  souffrit  beaucoup  y^^^ 

tenu  dans  un  dialogue  sur  k  re-  longues  guerres  desEsp^^^ 

ligion  chrétienne,  en  anglais,  des  Provinces-Unies  de 

en  i655,  in-8«.  ta*  ExpUcatim  en  1576.  EHe  fut  piUéedn* 

de  la  Doctrine  catholique  n>-  gée  par  les  premiers  joints* 

maine ,  en  anglais,  i656et  1670.  Allemands  qui  y  firent  [jén^F 

I  S*"   'Éfi  lise  catholique  romaine  sieu rs  m  i  1 1  iers  d'IiaklMS  p^' 

di- fendue  contre  ceux  qui  l'accu  fer  et  par  le  feu. 

Elleviottf^ 

sent  de  favoriser  un  dessein  san-  au  pouvoir  ( 

guinairefomi(*parlepnpeet  par  et  on  choisit  alors  pour 

/p.ç  r<7r(////<'n/.r  ,  en  anglais,  lôfÏQ.  Prabant  et  prince 

(Dupin  ,  Biblioth.  des  Aut.  eccl.  François,  duc  d*Alençooet*^ 

€lu  dix-septième  siècle.  Le  père  jou  ,  frère  «lu  roi  Henn  »n 

^icéron  ,  dans  ses  Mémoires  ,  secoua  le  joug  de  VEs\^' 

tom.  23.  Athen.,  Oxon.,  t.  2.)  on  élut,  pour  général  dc$B** 

ANVERS,  Antuerpia,  Ando-  pes, Guillaume, princcd'On"f 

verpum.  Les  Allemands  l'appel-  Tout  cela  se  passa  le  19 

lent  Antorf,  les  Espagnols  km"  1582.  Trois  ans  «près,  c'eJ»-*" 
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liiv  en  i585,  le  17  août,  le  iluc  vers  ,  Lyre  ,  Bieda ,  Berj;-Op- 

Jexandœ  Fanièse  ,  gouverneur  Zoom  ,  Turnliout,  Héiendal  et 
'es  Pays-Bas,  qui  la  tenait  assié- ,  Hooglistiaten.  La  campagne  est 

ce  depuis  un  au ,  y  rentra  et  divisée  en  six  doyennt^s ,  savoir  : 

soumit  de  nouveau  à  TEspa-  d'Anvers,  de  Lyre,  d'Hérendal, 

ne  qui  l'a  possédée  jusqu'à  ce  d'tlooglistraten ,  de  Berg-Op-* 

uVtant  reprise,  elle  fut  réunie  Zoom  et  de  Hréda.  Il  y  a  encore 

ux  autres  domaines  de  la  mai-  dans  ce  diocèse  quatre  Chapitres 

>n  d'Autriche.  de  chanoines ,  outre  trois  qui  y 

On  croit  communément  que  étaient  auparavant  et  que  l'hé- 
lint  Amand  a  prêché  le  pre*  résie  a  détruits  ;  quatre  abbayes 
lier  l'Évangile  à  Anvers  et  aux  et  environ  soixante  monastères, 
nvirons ,  lorsqu'il  n'était  en-  L'abbaye  de  Saint-Bernard  sur 
3re  attaché  à  aucun  sié^;e,  c'est-  l'Escaut  fut  d'abord  unie  à  l'é- 
lire, entre  626  et  G  j;  ou  43  véché;  mais  du  temps  de  Gas- 
u'il  fut  fait  évèque  de  Macs-  pard.  Némius  il  y  eut  un  accom- 

l<  lil.  Saint  Vilbrord  ,  évèque  modement  entre  révècjue  cl  les 

'y  Irerlit ,  continua  les  travaux  niolm  s,  juir  lequel  ceux-ci  ayant 

[>t)SlnrK|ues  lie  saint  Aniand  ,  abandonné  la  moitié  de  leur  re- 

t  en  peu  de  temps  le  chrisha-  venu  à  l'évèque ,  ils  élurent  un 

isnie  y  fil  des  progrès  considé-  abl>é  dVntre  eux  en  i63(i.  On 

ihli's.  De  s  l'an  7^6,  Holiinfj ,  ajr)nta  |Kir  forme  de  supplément, 

oinnie  riche  et  di>tin;;ué  par  sa  au  revenu  de  l'évêclié  ,  mille  du- 

oldesse,  et  sa  femme  l'ebelmei,  catsd'orde  lacbandire,  à  pren- 

rent  présent  à  cet  évèque  d'une  dre  sur  b'S  biens  des  abbayes  de 

(lisequesaint  Amand  lui-même  Saint-Michel  d*Ajivers et  de  \  il- 

/ait  construite  dans  la  Gimpa-  1ers,  dont  elles  se  sont  depuis 

ne  d'Anvers,  et  de  la  trobième  libérées. 

artie  des  droits  qu'ils  perce-      L'église  cathédrale,  dédiéeà  la 

lient  sur  l'Escaut  déjà  fameux  sainte  Vieiige,  est  une  des  plus 

3ur  1c  commerce.  Ce  ne  fut  belles  de  toute  la  Flandre;  elle 

u'en  1 5^9  que  la  ville  d'Anvers  fut  commencée  en  1 422  et  acbe* 

evint  épiscopale  à  la  demande  vée  en  i5i8.  Le  feu  l'endomagea 

e  Philippe  11,  roi  d'£spagne.  beaucoup  en  i533.  Il  ne  laissa 

lie  dépendait  auparavant,  pour  d'entier  que  la  tour  et  le  chœur, 

•  spirituel ,  de  la  métropole  de  mais  elle  fut  souillée  et  profanée 

imbrai  dont  elle  fut  soustraite,  par  lies  Iconoclastes  qui,  en  1 566, 

:  elle  fut  mise  spus  l'archevêché  y  commirent  d'horribles  abomif 

3  Malînes.  On  lui  attribua  sept  nationsausstbien  que  dans  toutes 

lies  avec  les  villages  et  bourfjs  les  autres  églises  de  la  ville  pen- 

Ij  icens,  et  ce  diocèse  peut  avoir  dant  trois  jours  ;  pillèrent  et  mi- 

i  lon};ueur  environ  cin((uante-  rcut  en  pièces  les  vases  sacrés. 
X  milles  d'Italie  ,  et  en  brgeur       Le  Chapitre;  de  la  cathédrale 

ente  milles.  Les  villes  sont  Au-  est  composé  d'un  doyen  et  de 


Digitized  by  Google 


38o  ANV  m. 

vinp,t- quatre  chanoines  de  la  SaintlAitientDuisUàtiUle, 

pli  tnicre  fondation ,  dont  neuf  il  y  a  Sainl-4acques  qui  cstib 

son t    ad ués  c t  au  choix  du  Gba*  collation  du  priace. 

pitre  ;  savoir  :  trois  nobles,  trois  g^.  ^.^^^^^ 

docteurs  en  tliéolof^ie  ou  licen-  ' 
Clés  y  et  trois  tloLleiirs  ou  liccn-       i.  Philippe  Nip,ri,  da^ltt 

ciés  en  Droit  dans  (juelque  fa-  de  I5oulognc-sur-Mer,dod«« 

meusc  Université.  Le  doyen  a  la  l'un  et  Vautre  Droit ,  prot«h 

première  place  ;  ensuite  î  art  lii-  taire  apostolique  ,  aussi  ièAr 

diacre,  Varchiprèlre,  le  tliaiitre  pué  par  ses  vertus  porwnacfc 

et  le  pénitencier,  tous  digni—  que  par  les  jurandes  dif^nitesjn- 

taires  avant  chacun  leur  pré-  quelles  il  fut  élevé ,  f>t  le  p 

l)endeparticulière,aussi  bien  que  niier  évèque  d'Anvers  do** 

le  théolo(;al  qui  cependant  n'est  par  Philippe  ii  en  i559. lia* 

f[uesiinplechanoine.  lly  a  encore  ruten  1 56?.  ou  i563,  le^jann^î 

en  outre  huit  chanoines  de  la  se-  n'ayan  l  jni  prendre  j»f)Ny;x^03i 

conde  fondation.  On  les  appelle  cause  des  j;uenesqui  sunui^ 

]K'tits  Chanoines  ;  ils  n'ont  point  dans  ce  temps, 
de  voix  au  chaj)itre,  mais  ils  por-       2.  François  Sonnin^, 

tent  au  fliœur  les  mêmes  habits,  en  flamand  Van  den  VeWe^eti*- 

C'est  d'entre  eux  qu'on  elioisit  évèque  de  Bolduc  qw"*! 

le  maître  des  cérémonies  et  celui  transféré  à  Anvers  en  iH^^ 

de  la  fabrique.  11  y  a  encore  nercmplitpasphistùtfev'l;'  ' 

dans  la  ville  une  autre  colléf;iale  cause  des  guerres  qui  m^^^^ 

avec  titre  de  paroisse,  d'une  rent  et  parce  quele>  icotsi^ii^ 

grandeur  et  d'une  beauté  sur-  Saint-Bemard-sar-l'E»"^'f*''î' 

prenante,  dont  toutes  les  cha-  l'abbaye  avait  été  r^anie il ^ 

j>elleset  les  autels  sont  de  marbre  ché  ,  s'y  opposèa'ot 

etde  jaspc.Son  Chapitre  est  com*  Sonnius,  quoique  petit  «if  ^^H' 

posé  d'un  doyen  ,  d'an  vice-  a  été  on  des  plus  grande  Ik^^' 

doyen  et  d'un  chantre  qui  sont  mes  de  son  temps ,  soit  pouf  ' 

tirés  d'entre  les  autres  chanoi-  science  et  Sa  profonde énitl'^' 

nés ,  et  de  trente  préliendésdont  soit  pour  sa  deite'rité  à 

les  fondateurs  et  les  patrons  sont  les  afTaircs  les  plu5  délicaïf*^^ 

des  laïques  qui  ont  droit  d'ypré-  réussir  dans  les  plus  impor*^  ;^ 

senter  des  ecclésiastiques  capa--  n^ociations.  Il  mourut  eu' j; 

l>les  lorsqu'ils  Tiennent^  Taqueir  à  Anvers ,  le  jour  de  h  (^^ 

par  mort  ou  autrement.  Outre  saint  Pierre  et  de  saint  h^^ 
cette  collégiale  il  y  a  encore  trois      3 .  Laeyinus  Jorren  1 1  u5 .  ^ 

paroisses  à  Anvers ,  une  de  Saint-  mé  communânent 

Walburge.rautredeSt-Georges,  ken,  fut  nommé  pir  le  roi* 

et  la  troisième  de  Saint-André;  pagne  pour  succéder  à  Sona^ 

trois  dans  les  faubourgs  Saint-  le  10  septembre  iSd;.  H  ^ 

Wilbrode,  Sainte-Catherine  et  les  égUses,  nppeU  le>0^ 


Digitized  by  Google 


ANV 

qucs  qui  avaient  pris  la  fuite, 
reçut  et  à  sa  table  et  dans  son 
palais  Tardievêque  de  Toam,  en 
Irlande,  que  les  hérétiques  en 
avaientchassé,  en  haine  de  la  re- 
ligion romaine,  et  le  garda yns^ 
qu'à  sa  mort  qui  arriva  en 
1590.  Il  fut  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Malines,  niais  il  mourutà 
Bruxelles  le  i5  avril  i5ç)5 ,  avant 
de  reoevoir  ses  bulles.  Il  fît  son 
testa  ment  en  faveur  des  jésui  tes. 
Il  était  poëte ,  historien  ,  philo- 
sophe. On  voit  son  tombeau  dans 
la  cathédrale  avec  son  épitaphe. 

4*  Guillaume'iDie  Berghes,  de 
l'ancienne  et  iUnstre  fianille  des 
barons  de  Grimberghen  dans 
le  Brabant ,  eut  pour  père  Ferrie 
de  GlymeSy  baron  de  Bergbes, 
et  pour  mère  Anne  Sterck ,  dame 
de  Bucquoi ,  Wincghem ,  Sta- 
broeck,  Lichtaert,  etc.  C'était  le 
dix -septième  de  «leurs  enlans. 
Le  prince  Albert  le  nomma  évè- 

aue  d'Anvers  le  ag  mars  1597. 
.  ne  le  fut  que  trois  ans ,  ayant 
été  transféré  à  Cambrai  en  i6ot. 

5.  Jean  Le  Mire,  fils  d*un 
niarchand  de  Bruxelles  ,  sans 
autre  recommandation  que  sa 
vertu  et  que  sa  grande  capacité , 
fut  élevé  malgré  lui  sur  le  siège 
d'Anvers  par  l'archiduc  Albert  et 
Isabelle  son  épeuse ,  en  iGo?..  Il 
mourut  à  Bruxelles  en  iGi  i  ,  le 
i:>.  janvier,  après  avoir  rempli 
toiis  les  devoirs  d'un  digne  évè- 
r|ue;  son  corps  fut  inliuiné  dans 
>.i  cathédrale  sous  une  tuniln;  de 
marbre  sur  laquelle  on  lui  a 
[{ravé  une  magnifique  épitaphe. 

6.  ,Tean  11  Malderus,  deLeave, 
petite  ville  du  Brabant,  docteur 
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en  théologie  et  professeur  royalf 
dans  l'Université  tic  Louvain  , 
nommé  évêque  d'Anvers  par  les 
gouverneui-s  des  Pays-Bas,  prit . 
))ossession  de  ce  si^ge  le  7  août 
161 1 .  (l'était  un  homme  qui  joi- 
gnait une  grande  modestie  à  une 
profonde  érudition.  ll|pouvema 
cette  église  vingt-deus  ans,  et 
mourut  à  Anvers  le  ai  octobre 
1633.  11  avait  fondé  un  magni- 
fique collège  à  Louvain,  dans 
lequel  il  voulut  que  ses  parens 
fussent  préférés  dans  la  distri- 
bution dies  bourses,  n  est  inhumé 
dans  sa  cathédrale.  Fi^ez  Mal» 

DERUS. 

7.  Gaspard  Némius ,  de  Bol- 
dttCy  avait  étudié  la  théologie  à 
Douai  sous  le  £Bimeuz  Estius.  11 
fut  pendant  quelque  temps  curé 
de  Werwich  »  petite  ville  de 
Flandre  ;  après  quoi  il  letonma 
à  Douai  où  il  succéda  à  son  mat* 
tre,  et  fit  des  leçons  de  tbéoliH 
gie  et  de  l'Écriture-Sainte  qu'il 
continua  avec  Tai^landissement 
de  tout  le  monde ,  et  un  con- 
cours surprenant  d'auditeurs 
pendant  vingt  ans.  Enfin ,  Phi- 
lippe IV ,  roi  d'Espagne,  le  nom- 
ma évêque  tl  Anvers  le  23  mai 
iG3  j.  Il  transigea  avecles-moines 
de  Sa int-Bernard-sur-r Escaut , 
et  leur  permit  de  s'élire  un  abbé 
d'entre  eux,  parce  que  de  leur 
coté  les  moines  \m  augmentè- 
rent le  revenu  cpi'il  prenait  sur 
eux.  Tl  fut  transféré  à  Cambrai 
en  i652. 

8.  Marius  Ainbroisc  Capello, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prècheui-s, 
était  fdsde  François,  noble  ita- 
lien de  Casai ,  et  de  Marie  de 
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Bffyhiim  de  Eyc ,  son  épouse.  H  losopliie  et  de  thé<Aor;lf  II  fit 

naquit  à  Anvers.  Ayant  atteint  célt'l)rer  avec  ponn»»"  I  n  Ides  d« 

l'âge  de  dix-sept  ans ,  il  se  fit  re-  saint  Dominique  el  di-  simlTW 

ligieiix  de  l'Ordre  de  Saint-Do-  niasd'Aquin.tnfin,  11  mounj'l? 

minique,  et  après  sa  profession,  4  octobre  16-6 ,  à^é  de  soiusît- 

il  alla  faire  ses  études  de  tliéolo-  dix-neuf  ans.  Il  6t  le^puvic  ir 

gie  À  Salamanqae.  De  retour  ett  la  ville  ses  légaiaias  univmiv 

Flandre,  il  enseigné  à  ses  con-  H  est  enterre  dans  le  clianii  k 

frères ,  soit  à  Douai  ,  soit  à  Lou-  son  église  du  côté  du  midi  S^ 

vain  ,  la  pliilosopliie  et  la  lliéo-  toudieau  de  maibre  e>l  orne 

logie  ,  et  reçut  le  bonnet  de  doc-  d'une  niajjnifique  épilaj.bt 
teur.  Il  fut  député  à  Rome  au       9.  Aubert  Vandeii  We  .à 

Chapitrep.énéralde  son  Ordre  en  Bruxelles ,  fils  de  louis,  avoo! 

i644oùilfiit£ait provincialdela  et  d'tlisabeth  Le  Minf. vm i 

Terre-SaÎDte  et  premier  assistant  Jean,  ci-devant  évêque  d  Auvfi . 

du  père  Turcos ,  alors  général  ;  licencié,  ptotonotaire  3po>ti)if 

ensuite  cotnmissaire-génénil  des  que ,  chanoine ,  tbéologil.  tn- 

Êrovinces  de  Flandns ,  de  Bo-  sorier  ,  ensuite  ardiidiiat  if 

êine ,  de  Stîrie  et  de  Garinthie.  cette  église ,  vicairetwwiip 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  qui  dant  le  siège  vacant.  mooU  ^ 

connaissait  son  mérite,  s'em-  cesiégeet. fut&icréàhuvtibi^ 

pressa  à  le  mettre  sur  le  chan-  dernier  octobre  iti;;  il  ^'>^^^ 

délier  de  l'église.  Il  lé  nomma  de  la  |ieste  à  Anveiskt^**^^* 

d'abord  à  l'évéché  d'Ypres  en  bits  de  l'année  saiTaoK  à^''^ 

1647  î*nai>9  parce  que  les  Français  soixante-quinse  aos.  ^  ^  ^ 

occupient  alors  cette  ville ,  il  terré  dans  le  chœot 
diflféia  de  se  faire  ordonner.  En-      10.  Jean-Ferdinaoâ  de^' 

fin ,  le  siège  d*Anvers  venant  à  gliem,  d'une  famille  oobk  i 
vaquer  par  la  translation  de  Gas-   illustre ,  succéda  à  -^""^  ^ 
pard  à  Cambrai ,  il  y  fut  nommé   1 679 ,  le  1  a  novembre.  A 

etordonnéle iSseptemb.  i654.  Il  le  19  mai  1699,  âgé  ^^^^ 

gouverna  ce  diocèse  ayec  un  xèle  neut  ans.  C'était  un  j^t^^}  f_ 

Traiment  apostolique.  Il  fit  bâ-  Gharitéexemp1atre.ncsttiiiiiP^ 
tir  un  séminaire  pour  ses  cur^,  dans  le  chœur.  ^ 
auxquels  l'âge  ou  la  maladie  ne  n.  RenauldCoob,«^ 
permettait  plus  de  faire  lés  fonc-  desFrères4*récheiir»if«*"^'^ 
tions  curiales ,  et  donna  pour  cet  par  Charles  11,  roi  ^^^^fl^L 
effet  en  un  seul  jour  cent  onze  reçut  ses  bulles  diip»|*>'9|^ 
mille  six  cents  florins.  Il  ne  fut  1700.  Il  siégea  six  J 
pas  moins  libéral  envers  le  cou-  On  peut  dire  de  cep"***  t^, 
vent  de  son  Ordre  (jui  est  dans  avait  toutes  les  vertOf  ^p**  . 
la  ville,  et  qu'il  augmenta  de  Paul  demande  à  un  evcqi»; 
plusieurs  hâtimens  ,  y  établis-  tant  fait  tout  à  tOll$«tli«'j^ 
5ant  une  étude  générale  de  phi-    que  pour  Dieu,  po*'** 
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|)eau ,  pour  son  Roi  »  pour  sa  lot 
et  pour  sa  patrie.  Û  mourut 
eonsumé  par  les  travaux  aposto- 
liques le  a  décembre  1706  ,  âge 
de  quatre-vingt-dix  ans.  On  re- 
marque qu'il  était  si  baut  de 
taille  qu'il  surpassait  de  la  tête 
les  plus  grands.  Le  vaqua 
cinq  ans  après  lai. 

12.  Pierre  -  Joseph  Franlien 
Siers-Torpef,  né  à  Ponn  en  Alle- 
magne ,  d'une  ancienne  et  illus» 
tre  famille,  fils  d'André,  con- 
seiller-privé de  rélecteur-arclie- 
vêqut'(leColo|îne,etdef'atlierine 
Buclàinan  ,  docteur  de  Trinver- 
silé  de  Mayence  ,  chanoine  de 
Véglise  de  Nolre-Daiiie  au  (-api- 
toie ;  puis  }',ran(l-m. litre  du  col- 
lef;»'  de  (-olo^ne,  vice-léj;at  de  la 
j)artie  du  Rliin  eu  la  |tlace  du 
nonce  ,  fut  nouiuié  par  l'empe- 
reur Ciiarles  vi  éveque  d'\n- 
vers  en  1710,  et  sacré  le  25  oc- 
tobre de  l'aimée  .suivante.  Il 
mourut  U'  20  octobre  17^7,  âgé 
de  soixante-un  ans 

13.  François-Charles  d'Rspi- 
nosa  ,  né  d'une  illustre  famille  , 
fut  à  l'âge  de  vingt-deux  ans 
rhanoine   de  Saint-Micliel ,  et 
Gudule  à  Bruxelles.  Il  abandon- 
na ce  bénéfice  pour  entrer  dans 
l'Ordre  des  Capucins  où  il  fit 
pi'ofession.   Envoyé  ensuite  eu 
Hollande  en  qualité  de  mission- 
naire apostolique,  il  s'ac([nitta 
avec  fruit  de  ce  pénible  ministère 
pendant  plusieurs  années.  Sacré 
evêque  //? partibus^  il  devint  suf- 
fragant  de  M.  le  cardinal  d'Al- 
sace de  Bossu,  archevêque  de 
Mali  nés.  Nommé  peu  après  à  l'é- 
wédaé  d'Auwm ,  il  en  prit  pos* 
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session  en  1729,  et  le  gouverna 
avec  un  zèle  et  une  prudence  ad* 
mirables.  Les  vertus  oui  distin- 
guèrent plus  particulièrement 
ce  respectable  prélat,  furent  une 
profonde  humilité  et  une  singu- 
lière douceur,  qui  lai  conciliè- 
rent le  respect  et  l'amour  de  toos 
ses  diocésains  qui  le  regrettè- 
rent sincèrement  Â  sa  mort ,  ar- 
rivée le  3i  juillet  17  |2,  à  qua- 
tre-vingt-trois ans. 

14.  ifvuillaume -Philippe  de 
Hei*2elles ,  né  à  fVuxelles  d'un 
manjuis  de  ce  nom  ,  se  fît  cha- 
noine ré{»ulier  à  l'abbave  deSain- 
te-Ciertru(le  à  Louvain  ,  Ordre 
de  Saint-Au{;ustin.  L'empereur 
Charles  vi  ,  de  f;lorieusc  mé- 
moire ,  le  nomma  ahhé  (h'  cet 
illiishe  monastère  ,  fjuede  Her— 
zelles  rebâtit  presqu'à  ni  uf  ,  et 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
safjesse  près  de  vinp,t-deu\  ans. 
Il  fut  conservaleui  di  sprivdéjjes 
de  T'  niveisité  de  crttc  ville  ,  et 
plusieurs  fois  déj;uté  du  clergé 
aux  t  tats  fie  Trabant  ;  emplois 
<iont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 
irécl.il.  Nommé  ensuite  au  sléjje 
d'Anvers  après  la  mr)it  dT^spi- 
nosa  ,  il  en  prit  possession  en 
1-^3,  et  mourut  en  cette  ville 
le  4  septend)re  I7/|4' 

15.  \nselme  de  Werbrocck  , 
chanoine  de  l'église  d'Y  près , 
passa  de  l'évêclié  de  Ruremonde- 
à  celui  d'Anvers  en  1745.  Il  ne 
siégea  pas  long-temps ,  puisqu'il 
mourut  subitement  dans  son 
palais  épiscopal  le  27  décembre 

1747- 

16.  Frère  r)omini([uc  de  Gen- 

tis ,  de  l'Ofdre  des  Frère»-Prê^ 
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chcurs,  né  à  Herkelans,  en  latin,  Thessalonique  en  Macédoinf, 

Ilerculis  Castris  ,  on  %Vost|)!ia-  surcétla  à  s.iint  Ascole  Vaa383, 

lie,  prit  l'Iiahil  icli};ieu\  ,  et  fil  t-t  il  Tut  riiciilior de  sesvertos. 

profession  au  couvent  tic  Colo-  Il  gouverna  son  l'^lis*^  avit  m{ 

gne.  Il  devînt  docteur  et  pro-  le  zèle  et  toute  la  viî;i\iiur 

fessenr  en  théologie  <lans  Vl  ni-  pasteur  fitlèle  du  troujK.auù:* 

YCrsité  de  cette  ville;  et  aiuès  sus-Christ.  11  prit  Ixaucoup  k 

avoir  enseigné  la  philosophie  et  part  aux   souftianccs  de  milI 

la  théologie  avec  beaucoup  de  Jean  Chrysostôme ,  et  lU^ll<i^ 

distinction  dans  son  Ordre  ,  il  nieura  toujours  attaché  On l> 

fatfait  agent  de  lacourde  Vienne  nore  sa  mémoire  le  3o  dctemutt 

encdle  de  Rome  ,  désigné  évè-*  (Paillet  ,  3o  décembre.) 

que  de  ûureraonde  ,  et  peu  a-  AOD  ou  EHCD  ou  AJOTBt* 

près  nommé  à  l'évéché  d'Anvers  JUDÉ,  juge  d'Israël.  fiU  dcGm, 

en  1748.  n  fut  sacré  à  Rome  en  de  la  tribu  de  lienjainiD. 

in^f),  et  prit  possession  de  son  die. ,  c.  3  ,  v.  i5  et  st:q.  Ayatt 

église  la  même  année.  En  1751,  été  choisi  par  les  Israélites  pc*f 

il  fut  fait  conseiller  d'État  au  dé-  porter  leur  tribu  à  Ef,lon .  rc| 

parlement  des  Pays-Bas,  et  mou-  des  Moabites  ,  il  feig»»'  J 

rut  à  Anvers ,  le  4  juillet  1 758  ,  avait  quelque  ebose d'iroporw. 

à  cinquante-huit  ans.  Ce  prélat,  à  lui  dire  en  secret,  et 

digne  des  plus  longs  jours,  avait  fonça  une  dague  si  avant  drJ 

bcaucoupd'esprit  et  d'érudition;  ventre  ,  qu'elle  y  dcimnr-  ^ 

il  était  homme  d'État,  généreux  fermée  tout  entièa^  11^ 

etsincère  ami.  apiès  ce  coup, amas» uD^§ros^e 

17.  Henri-Gabriel  Wan-Ga-  année, avec  laqueUe  lta^^^ 

meien,néà  Saventhemprèsde  rondix  mille  MoabiV^^^^  '^ 

Bruxelles,  docteur- régent  et  ainsi  cpi'il  délivra  toi  (kl 

professeur  en  théologie  dans  VU-  presÂon  des  Moabites 

niversité  de  Louyain ,  président  leur  procon  une  pai^  ^  ^. 

du  coUége^de  Savoie ,  et  ensuite  quatre-vingts  ans,  depuis  ^  ^ 

du  grand  collège  du  Saint^Es-  monde  21679  jusqu'en  2;d9 

prît  en  U  même  ville ,  fut  nom-  AOST  ou  AOUST ,  ^«-^ 

mé  au  siège  d'Anvers  en  1768 ,  Prteioria,  villedu  P»emo«t^ 

et  sacré  le  9  septembre  1759.  Ce  la  Doute  ,  aux  deux  gorges 

di{jne  prélat  gouverna  son  dio-  Alpes ,  dont  Tune 

cèse  avec  une  capacité  (pu  le  fît  iGivieime,  et  l'autre /'«w^^^ 

respecter  et  aimer  de  son  peu-  où  commence  l'I*/"^;  rr^ 

pie  et  de  celm  de  Vancien  évè-  nomme  la  porte  de  1  miff-  ^ 

ché  de  Bois-le-Duc  dont  il  était  est  au-dessus  dlvréc ,  dos 

administrateur.  {Mém,  fournis  s'éloigne  de  '^'^'^^^^ 

par  M.  le  vicomte  de  Harc  et  vers  le  nord,  et  de  qwï^^ 

d'Enghien.  )  d^Turin,  âtuée  ^^^^^^^ 

ANYSE  fsaint),  évéaue  de  enviionné^de  «90*^* 
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très-fierlile  ;  du  côté  da  nord,  chanoincsrégulicisdoutlepiieop 

«llea  Monijouet ,  aujouid'huik  porte  les  oi  uemens  pon tificaux  , 

mont  Saint-Beniaid,  et  an  cou*  et  est  le  second  après  révêqoe. 

chant,  le  mont  Colonne  ,  ap-  ^ 

pelé  le  petit  Saint-Bemard.  Elle  iî.i^e*  d'Jost. 

était  autrefois  la  métropole  des  i.  Protais,  en  4o8. 

Salasses.  Slrabon,Ptolémée,  An-  ?..  Eiistatlic  ,  au  nom  duquel 

tonin  et  plusieurs  autres  anciens  le  prêtre  Gralus  souscrivit  au' 

géographes  en  font  mention.  Les  concile  de  Milan,  en  ^Si 

Lombards  lui  donnèrent  le  titre  3,  Joconde  ,  souscrivit  au  con» 

de  duché  ,  qui  se  divise  en  sept  elle  de  Rome  en  Soi. 

vallées.  Clophon  ,  leur  roi,  étant  4-  Loup,  en  755. 

mort  ,  elle  passa  sous  la  domi-  5.  Saint  Gratus  ,  de  Lacédé* 

nation  de  Clotaire  ,  roi  de  Fran-  mone. 

ce  ;  ensuite,  des  lH)ur[;ui{;nf)ns,  6.  Saint  Joconde. 

enfin  des  ducs  de  Savoie  ,  par  le  7.  Rabton  ,  siî  trouva  à  Télec- 

mariage  du  comte  Udon  ,  fds  t  ion  de  l'empereur  Charles  lu,  à 

d*Humbert      avec  Adélaïde  de  Pavie ,  en  876. 

Suze,  vers  l'an  io3o  ou  loS:*  .  On  8.  Gallus. 

croit  que  cette  ville  reçut  la  foi  9.  Hugues, 

de  Jésus-Christ  par  les  disciples  10.  Griplion. 

de  saint  Barnabé,  lorsque  cet  11.  Luitfrêde,  se  trouva  att 

apnlre   prêc  hait  l'Évangile  en  concile  provincial  SOUS  Wa^ieity 

Italie  ,  et  elTectivement  sonévê-  en  966. 

ché  est  très-ancien.  Il  dépendait  1 2.  Boson  ,  en  too8. 

antrefois  de  Milan;  mais  il  est  i3  Anselme en  1014. 

aujoafdliui  sous  la  métropole  de  14.  Anselme  11 ,  se  tionya  ait 

Tarentaise.  Protais  est  lepremier  concile  d'Anse  ,  en  ioa5. 

évêqoe  d'Aost,  ou  le  premier  ]5.  Augustin,  vers  Fan  lo^o. 

qoenoos  connaissons  y  avoir  sié-  16.  Boson ,  en  1099. 

gé  au  commencement  du  cin-  i^.  Guillaume  de  Sala,  vers 

quième  siècle.  La  cathédrale  est  l'an  1  ia6. 

aussi  très-ancienne.  Elle  est  dé-  18.  Amoult ,  prieur  de  Saint- 

diéeà  l'Assomption  de  la  sainte  Ours ,  en  1 133.  D'antres  disent 

Vierge  et  au  bienheureux  Gra-  en  i  i4o. 

tus,  évêque.  Vingt-deux  cha-  19.  Hugues,  en  11 46. 

noines  réguliers  y  font  le  ser-  30.  Aimon ,  en  1 176. 

vice  ,  et  sont  soumis  i  un  pré-  ai.  Walpert ,  vers  1 188. 

▼i6tetà  un  archidiacre.  La  ville  aa.  Germain ,  en  1 189. 

est  petite ,  et  à  peine  y  compte-  «3.  Jacques  de fortia, en  1316 

t-on  cinq  paroisses.  Le  diocèse  transféié  à  Asti  en  1219. 

comprend  soixante-seise  parois-  34.  Boniface,  des  comtes  de 

MS.  On  y  voit  le  bean  monastère  Velperge  ,  prieur  de  Saint^urs 

de  SainU-Onrs  desservi  par  des  en  laSi. 

a»  0.5  • 
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a5.  Piem  de  Bof^a  oo  <le  Sa- 
colb ,  mort  en  laSg. 

a6.  Piem  dt  Pidatio ,  si^;ea 
cinq  ans ,  et  mourut  en  1271.  H 
était  prienr  de  Saint-Ours. 

a;-  Simon ,  en  137S1. 

aè*  Nicolts  de  BeisatoriBus^ 
de Pigneiole ,  en  laSS,  Rmrt  en 
i3ot. 

39.  Âiméric  de  Quarto,  prieur 
de  Saînt-Ours ,  en  i3oa. 

30.  Pierre  de  Quarto»  frire  du 
pidoédttit ,  en  i3o3 ,  nourut  en 
i3o8. 

31.  Friduce,  mort  en  1326. 
3i.  Nicolas  II  de  Bcrsatoribus, 

de  Pignerole,  en  1 827 ,  mort  en 

i36i . 

33.  Tonifacc  de  Cbalanch  , 
d'Aostmêine,  en  1369. 

34.  Ainioncttc  ,  en  i3^5. 

35.  Jacques  Ferraudiui ,  en 
1377. 

36.  Pierre  wSonarii  ,  de  Chani- 
béri  ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs ,  en  1 4oo. 

37.  Agerde  (.onlletto, en  i4i  i, 
transféré  à  Saint-Jeau-de-Mau- 
rienne  ,  en  i433. 

38.  Georges  ,  des  marquis  de 
âaluces,  en  i433. 

39.  Jean  de  Pingons  ,  trans- 
féré de  Lausanne,  mort  en  i444- 

40.  Jacobin  de  Cbrista,  si^ea 
très-peu  de  temps. 

41.  Antoine  de PratOy en  i444> 
siégea  diib-oeuf  ans  y  mounUen 
i463. 

42.  François  de  Prato,  neveu 
du  précédât  »  en  i463,  mourut 
en  i5i I. 

43.  Hercules,  fils  dllbert, 
marquis  de  Pouioni,  en  iSii , 
mort  en  i5i5. 
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44-  AinédéeBenitaijdelioft' 
te-Calerio  »  en  i5t5,  nml  a 
i5a5. 

45.  AWaie  Roulis,  abdiqn 
avant  d'avoir  prispo«eS8k%a 
i5a8. 

46.  Pierre  Gazonias ,  de  V 
ceil,  en  tSaS,  néfj/^iwfiAA 
ans. 

47.  Bllarc-*Antoiiie  BdAi,ie 
Casai  y  nommé  pir  IWir, 
I*' juin  1557.  Il  alla  ta  conik 
de  Trente»  etsii%a  oonns. 
PieiT  Tayait  fait  cardinal. 

48.  Jérôme  PéragalU,  à 
rOidre  des  Ermites  de  Sail- 
Augustin,  en  i568,  mortn 
1572. 

49.  César  Gromius,<lt.'Ttini2, 

19  novembre  1 572. 

50.  Honoré  Lascaïus, 
comtes  de  A  intiiuille. 

51 .  Jean  Godt  froy,  ércqardi 

Pcllai ,  transféré  eu  iSj^'»^»'^ 

près  de  cincj  ans. 

5?.  Rarthélemi  hmn,^ 
Montréal, en  i  5()5,  uu'iitni6c8. 

53.  I.oiiis-M.ntin,  iv'Si"^' 
nommé  par  l*aul  v  le 
janvier  161 1  ,  siégea  treize  an» 

54.  Jacques  de  \  erccil,  ^i»-- 
vicaire  de  Turin,  nottu»* 
Urbain  vni  en  i624- 

55.  Pbilbert  MagleU ,  cbo* 
ne  T^piliei-  de  Latran  , 

à  Jacques  le  1 6  octobre  1 656  .  • 

fut  tranaféfé  à  le  lôocttl»^ 

i658. 

56.  Albert  Failli,  fi^^f 
Genève  ,  bamabite,  wm^^ 
1 3 janvier  i669,monnUaflS** 

d'avril  16^.  . 
«7.,Ale»andre-Lanibei<« 

Soiikr,  de  GKsmbéni  Tion*' 
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fgtnétàl  de  Grenoble  pour  la 
partie  de  Savoie ,  nommé  le 
1 5  juin  1692,  fut  transféré  à.... 

58.  François-Amédée  MlUiet, 
do  Chainbéi  i ,  doyen  de  Tarcn- 
'  taise  dont  il  était  encore  vi- 

^  caiie-(;cm'ral  et  officiai,  succéda 
à  Alexandre  le  5  janvier  1699- 
^  Il  siégeait  encore  en  1719.  (//a/. 

'  sacr. ,  toui.  4  -  ) 

'  AOLST,  Aur^ustus.  C'est  le 
-  huitième  mois  de  l'année,  selon 
'  notre  façon  de  (oiiijih  1  ,  i\v\\ 
fomnience  en  janvier  ;  niais  il  é- 
Uiitle  sixiènie  selon  les  Romains 
qui  Tapiielaient  pour  celte  rai- 
son sert  (lis.  Ce  fut  (,ésar-Au- 
guslc  (jui  fit  donner  son  nom  au 
mois  d'août ,  soit  parce  (jn'il  fut 
fait  premièrement  consul,  et 
qu'il  remporta  de  f[randes  vic- 
toires ce  mois-là  ,  comme  quel- 
ques uns  le  prétendent,  soit  à 
roccasion  du  calendrier  qu'il  fit 
régler  à  son  retour  des  Gaules , 
Tan  746 ,  comme  le  veut  M.  de 
Tillemont. 

AOLST  ou  AUGUSTE , 
gustus  (saint)  ,  prêtre  en  Perry, 
était  de  la  maison  de  saint  Dé» 
9iré ,  évèquc  de  Bourges.  Com- 
me il  était  impotent  des  pieds 
et  des  mains,  on  lui  donnait 
beaucoup  d'aumônes  dont  il  fit 
bâtir,  dans  le  village  de  Brivesen 
Berry  »  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  saint  Martin.  Cette  ac- 
tion fut  si  agréable  &  Dieu  qu'il 
le  (guérit  miraculeusement.  En 
reconnaissance  de  ce  bienfait , 
Aoust  se  coo9acra  au  servioa  de 
Dieu-  n  assembla  un  pef  it  nom  • 
bfe  de  religieux  auprès  d^  lui  | 


APA  a»7 

avec  lesqoeliil  véçnt  damtovte 
Vezactitttde  d«  la  diiciplÛNt  mo- 
nastique, n  fut  ensuite  abbé  de 
Saint -Symphorien,  prèsdeBottlw 
gcs.  n  mourut  vers  1  an  5Bo. 
(Baillet,  7  octobre.) 

APADNO.  Daniel  |>arlant  de 
l'Antéchrist  oud'Antiocli  us  Épi- 
phanes  ,  selon  le  sens  littéral  , 
dit,  «  qu'il  dressera  sa  tente  à 
»  Âpadno  ,  entre  les  mers,  sur  la 
»  montagne  illustre  et  sainte 
»  qu'il  montera  jusqu'à  son  som- 
»  met  ,  et  que  nul  ne  lui  don- 
»  nera  du  secours.  »  (Daniel, 
c.  1 1  ,  V.  45.  )  H  s'ap,it  de  savoir 
ce  qu'on  doit  entendre  ytw Âpad* 
no.  Les  uns  entendent  le  mont 
des   Oliviers    où  l'Antéclirist 
dressera  sa  tente  entre  les  deux 
mers  ,  la  iiier  Morte  et  la  mer 
Méditerranée  ;  d'autres  enten- 
dent la  Mésopotamie  ,  située  en- 
tre l'Euplirate  et  le  Tip,re,  deux, 
grands  fleuves  comparables  à  la 
mer  ,  surtout  dans  leurs  débor«i 
démens.  Ce  fut  là  qu'Antiochu» 
Épiphanes  étant  allé  faire  la 
guerre  à  Artaxias  ,  roi  d'Ariné* 
nie ,  dressa  ses  lentes»  qu'il  toqih 
ba  de  son  chariot,'  et  mourut 
misérablement  dans  les  monta«* 
gnes  de  Tabès.  (  Dom  Calmet  ». 
Dicitonn,  de  la  Bible,  ) 

APAMFE,  ville  épiscopak  et 
métropolitaine  du  diocèse  d'AiK 
tioche ,  dans  b  seconde  Syrie  » 
sur  le  confluent  de  roronte  et  de 
Marsye ,  fut  bâtie  par  2îélencnt- 
Nicator  ou  le  Restauiatottr.  La 
bonne  union  qui  r^ait  entre 
les  villes  d'An  tioche»  de  Laodi^ 
cée  et  de  Séleucie» .  !«•  bàmil  99^ 
pekr  soeurs  du  temp«.  de  fitrâ* 
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iKm.  fiUefttt  mmmée  Apamée  , 
du  nom  de  la  femme  de  Sâeu- 
cof .  C'est  nue  gnuide  Yilk  bien 
fortifiée,  Hewée  surune colline, 
an  bas  de  laquelle  sont  d'exoel- 
lens  pâtufages  ,  arrosés  par  l'O- 
ronte  et  un  fprand  lac  qui  en 
font  une  presqu'île.  On  donnait 
à  ses  évêques  le  Utre  d'archevc» 
ques  ,  qui  ne  s'accordait  alors 
qu'aux  p,rands  sièges.  Oïl  voyait 
autour  d'Apamée  les  monastères 
des  saints  romains  Hesyqne , 
Dorothée.  La  religion  n'y  a  été 
guère  établie  que  du  temps  de 
l'empereur  Théodose,  quand  il 
ordonna  qu'on'démolît  tous  les 
temples  des  faux  dieux.  Cette 
Tille  est  ap[>elée  aujourd'hui  par 
les  Arabes  Uama. 

Évéques  d^Apamée» 

1.  Aristarque ,  qu*on  prétend 
élire  celui  dont  parle  saint  Paul 
auxColossiens,  4»  V.  io,etqu'il 
appelle  le  compagnon  de  sa  cap- 
tivité.  Les  Grecs  en  font  la  fête 
le  i4  avril.  (  Doroth.  de  Tyr.  ) 

2.  Hiérémie,  que  Biaise  Teny 
'    appelle  le  premier  évèque  d'A* 

pâmée  dans  sa  Sjrrie  sacrée^  im- 
primée en  itslien à  Rome ,  i53o, 
et  qu'il  dit  avoir  été  au  concile 
de  Nicée.  Au  teste ,  Yé^  d'A- 
pamée le  compte  parmi  ses  é- 
V€ques. 

3.  Tbéopbile,  qui  éteignit  to- 
talement l'bérésie  des  angéliqnes 
dans  une  di^ute  qu'il  eut  avec 
les  bMtiques. 

4*  Alpnéius»  au  'concile  de 

5.  Umaiuf, souscrivit  à  la  let- 
tre synodak  de  l'église  d'Antio- 


APÂ 

che  à  l'empeiear  Jovkn,  svk 
nécessité  de  retenir  k  noté 
consnbstantid. 

6.  Jean  i*' ,  Oidonocpil^ 
Uoe  patriarcbed'AntiodK. 

7.  Marcel, martyr, aTiBUt* 
versé ,  par  l'ordre  de  Théote.  I 
les  temples  des  faux  dirai ,  k 
jeté  dans  un  bûcher  ardent  pr 
les  infidèles. 

8.  Af;apet ,  frèroet  siiccewr 
de  Marcel.  ( Théodore l,  L  5. 
Hist.  ,  c.  27.  ) 

9.  Alexandre  se  sép.m  «iowi* 
elle  d'Kphèse  ,  et  fut  ciconiiuii- 
nié.  (  ^ct.  Éphh.) 

ïo.  Domnus,  assista  au  con- 
cile de  Chalcédoinc. 

1 1 .  Conon  ,  c^ui:  K.ui  Miblii 
dit  avoir  été  coraplic»  lie b ''f-  j 
ditioii  <|ui  s'éleva  en  kîurk»!!* 
l'empereur  Zénon,  el  qai^ 
percé  d'une  lance. 

12.  Jean  n,  hérétiq»» 
Tan  477- 

13.  Marin ,  sous  leo^"^' 
Anastase. 

14.  Pierre ,  héretiq«,àaK 
par  Vempcreur  Justin. 

15.  Isaar,  «lontilestfaitm» 

tion  dans  ractioBciiiquKin«^^ 
concile  de  €.  P. ,  sous  lepi»** 
che  Mennas. 

16.  Paul,  sousl'empeitBr*- 

tinien. 

17.  Thomas,  au  ànxçuf 
concile  général  Cosroès 
Apamée  de  son  temps-l^' 
Procop. ,  1.  2 ,  rfe  B^p^; 

c.  II  ;  etÉvaig..  I.4'<^^ 

18.  Tfaomaricke,en6j^ 

19.  Georges,  tnuislci«P  j 
Fempereur  Pbilippiq"*^  '  ^ 
taurateur  du  îlwiotliéto*  * 
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Mai  lyro|ile.  (Théopli.|  ad  an.  i , 
ejusd.  Philipp.) 

On  a  prétendu  qu'il  y  avait  en 
desévéques  jacobitesà  Apamée, 
inais  nous  n*ea  avons  aucune 
çonnaissanro.  Pour  ce  qui  regar* 
de  la  conférence  que  Polyeucte 
,  devait  avoir  avec  Sei|pius  sur  la 
foi,  par  ordre  de  Tempereur  Ni- 
céphoie  Phocas ,  nou5  disons 
qu'il  y  a  une  faute  dans  la  lettre 
que  ces  deux  évèquesont  écrite 
au  patriarche  Mennas ,  et  qu*on 
àùit'ïxtem^tropoUtaind^Euphé' 
mie  9  et  non  pas  d'Apamée.  (  Or. 
Çh. ,  tom.  2 ,  pag.  909.  ) 

Ek^ques  Latins, 

1.  Pierre,  ri^^t  en  11199 
lorsque  Roger ,  prince  d'Antio- 
clie ,  fut  tué  en  combattant  con- 
tre les  Turcs.  (  Voyez  gcsta  Dei 
per  Franc.  ,  pag.  44  '  •  ) 

2.  Serlon  ,  assista  en  1 136  au 
concile  d*Antioclio  ,  au  sujet  de 
Radulplie  1  ,  p.iii  i  iiclie ,  dont  il 
fut  rcnncmi  pendant  sa  vie  ; 
mais  il  iTudit  ténioi^juagc  à  son 
innocence  en  mourant. 

3.  N  — ,  (  Il  I  j()8,an  conimen- 
conicnl  du  j)r)iili(icat  d'Inno- 
cent 111  qui  le  déposa  parce  que  , 
sans  avoir  consulté  le  Saint- 
Siège  ,  il  se  laissa  transférer  À 
Tripoli  par  le  patriarche  d'An- 
tioche.  (  Vojez  édit.  Jialuze  , 
toni.  I  ,  pag.  29  ,  col.  I .  )  Cej)en- 
(lant  Innocent  consentit  depuis 
à  cette  trausLition. 

4-  N —  ,  au(|uel  écrivit  Gré- 
(;oire  ix  le  26 juin  I238.  (  V^ez 
Haynal ,  tom.  i3,  ad  hum  mt»^ 
11  ,  34.  ) 

APAMÉË ,  ville  de  Bithynie 
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dans  l'Asie  mineure  ,  sur  la  Pio* 
pontide  ou  mer  de  Marmora , 
entre  Bourse  et  Gyzique ,  on  Tap 
pelait  autrefois  Myrléa  ou  de 
Myrle,  général  desGÔlophoniens, 
ou  de  l'Amasone  nommée  Myr« 
léa .  N  icomède  Épiphanes ,  fils  de 
Prusias ,  roi  de  Bithynie,  la  nom- 
ma Apamée,  du  nom  Ajpama  que 
portait  sa  mère  ;  elle  derint  en- 
'Suite  une  colonie  romaine,  com- 
me lions  l'apprennent  Strabon  et 
Pline.  EUe  a  été  autrefois  arche- 
vêché ,  et  dans  la  suite  métro- 
pole. 

Évéques  éCApcmée. 

I .  Théophile ,  que  Sociate  dit 
avoir  été  transfère  de  ce  siège  à 
Eudoxiople. 

3.  Eulysius ,  siégeait  au  com- 
mencemeiitdu  quatorzième  siè- 
cle ,  et  prit  vivement  la  défense 
de  Jean  Chrysostôme. 

3.  Philippe.  Socrate  le  trans- 
fèreaussi  de  ce  siège  à  Eudoxiople. 

4.  Callinique ,  se  trouva  au 
concile  d'Épliè.se  et  y  souscrivit; 
et  à  celui  de  C.  P.  en  44^;  et  troi5 
ans  après  à  celui  deChalcédoine. 

5.  Marc  ,  alla  au  concile  de 
CF.  sous  le  patriarche  Mcuiias, 
en  536. 

6.  Tliopemptus  ,  se  trouve 
souscrit  aux  canons  dt  Trullo. 

^.  Eu trasti us  ,  assista  au  sep- 
tième concile  général. 

8.  Eulampius  ,  partisan  de 
Photius  ,  au  huitième  concile. 

9.  Paul ,  se  trouva  à  ce  concile 
et  y  souscrivit ,  Eulampius  ayant 
été  déposé. 

10.  Sophrone ,  se  trouva  au 
-faux  concile  de  Photius  après  k 
mort  de  saint  Ignaoe. 
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II.  Geoif^,  sousoritit  à  la 
coadannâtiohi  deCôme  Attiqiiet 
pBtriarche  des  Bogotniles,  s»* 
peci  d'k«i^ie ,  et  se  trouva  à  ua 
autre  roncile  où  Soteridi  (kiH 
teugèné,  fiatrîarcfaed'Aiitîodie, 
ÙÊJt  déposé ,  vers  Van  1 146. 

13.  baac  »  était  à  un  eoocile  de 
1 166 ,  aux  mois  de  mais  et  d'à** 
vril  y  où  quelques  Grecs  acculé 
rent  les  Allemands  d'kéréne. 

1 3.  N. . . . ,  sous  l'empereur  Bfi« 
chel  Fsléolo^Lie ,  consentit  A  Fu«* 
nion.  (  Or,  Chr. ,  t.     p.  (i55.) 

APAMÉE  CIBOTIS  ,  ville  épis- 
copale  du  diocèse  d'Asie  ,  dans  la 
province  de  Pisidie,  sous  la  mé- 
tropole d'Anlioclic,  dont  voici 
queLjues  evèques. 

1.  Julien  ,  f(ui  ,  selon  Eusèhe, 
ent  commission  avec  Zolique  de 
Comane ,  dVxaminer  le  carac- 
tère de  Maxiuùlia,  fameuse  Mou- 
taniste. 

2.  Tarsilius  ,  dans  V index  des 
Pères  du  concile  de  Nicée. 

3.  Tliéodule ,  qui  souscrivit 
au  testament  de  saiut  Grégoire 
de  Nazianze. 

4 .  Paulin ,  au  concile  de  Cbal- 
cédoine. 

5.  Conon,  qui  sè  révolta  con* 
tre  lempereur  Anastase. 

6.  Jean ,  au  5*  concile  général. 

7.  Sisinnius,  au  septième. 

8.  Théo{çno8t8. 

9.  ■  Théodore ,  au  ccmeile  de 
Pholius  (  Ibid  ,  p.      ,  ) 

APATHIË ,  afjectitum  vaeui^ 
tas  j  extmiBiio.  L'apathie  est  une 
entière  exemption  de  passions 
vicieuses,  qni  Cuit  qu'on  n'en 
sent  pas  même  1er  mouveme&s. 
C'est  une  esthuïtion  de*  la  coa* 
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cupiscence  et  un  retrancliemeat 
detout  |>éché.  C'est  un  étal  d'im- 
passibilité ou  d'impeiturlaiii- 
lité  où  l'on  ne  sent ,  ui  joie .  ar 
tristesse  ,  ni  crainte  ,  ni  eapéia- 
ce,  aucune  atteinte  deptfM 
oapabled'agiter.  Un  homme  ap 
thtque  «A  ua  homme  tmpeitu'- 
bable  et  insensible  à  tout,  qu 
n'aime  rien  ,  qui  ne  se  trouble 
de  rien ,  que  rien  ne  peut  Ibq- 
cher.  Les  Stoïciens  se  piquaiesC 
d'une  entière  apaârie  ,  jnsqol 
n'èttfe  point  sensibles  à  h  dot- 
leur.  Gomme  les  Saints  et  lo 
autres  mystiques  ont  porté  tiès- 
loin  la  perfection  chrétienne,!]» 
se  sont  quelquefois  servi  d'ei- 
])ressions  qui  peuvent  donner 
lieu  de  douter  s'ils  u'ontp^ro! 
admis  rapatlii.'.  (/olceqrn  <:< 
arrivé  en  particulier  à  saint  Tlé- 
nient  d'Alexandrie ,  à  î«int  Mj- 
faire  ,  saint    Jean   Clîriuçoc , 
saint  Maxime  ,  etc.  Maî>  n-s  ex- 
pressions ne  signifienLiutrecho— 
se ,  sinon  que  Thomme  partit 
tient  ses  jiassions  soumises,  cl 
qu'il  n'en  est  jtoint  Vc^lave  , 
quoiqu'il  en  soitcpielquetoisconh 
battu.  Klles  marquent  on  un  moi 
raifaiblissement  des  passions^  A 
non  pas  leur  destruction. 

La  doctrine  de  Tapatiiie  est 
contittire  à  TÉcriture,  aux  PèffS» 
aux*  conciles  ,  à  rezpérîence  Jl* 
nature  de  Tliomme.  L^Écritare 
nous  dit  que  le  juste  tomèesift 
Jbi$^  prov.  t6;  que 
tombons  tous  en  bcaucruv  ^ 
fautes  ,  Épist  Jaoob ,  3,  3«cl 
ella  nous  représente  l*lioinn«  k 
plusjusteyConune  un  saiathal^ 
toujours  en  guerre  av«c  Iai4sè- 
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me  (Horn.  7  ,  ai.) ,  Saïul  Jérôme 
dans  ses  livres  contre  Pelage  et 
dans  s.i  lettre  à  Gtésiplion  ;  saint 
Augustin ,  dans  le  ([uatriènie 
chapitre  du  neuvième  livre  de  la 
Ciié  de  Dieu  ;  Lac  tance ,  dans  le 
qvalonième  ,  quinzième  et  sei- 
zièaM  chapitre  du  jiixième  livi'e 
de  SCS  Institutions  y  combattent 
i'apalhie  comme  un  état  imagî* 
naire ,  impossible,  oontiaire  au 
bon  sens.  Le  cinquième  concile 
ffjènérai  la  condamna  dans  les  li- 
vres d'Origènc ,  de  Dydlme  d'A- 
lexandrie et  d'Évagre  de  Pont , 

r' la  défendaient.  L'expérience 
tons  les  siècles  ,  dont  aucun 
n'a  porté  un  seul  homme  sans 
passion  ni  sans  péché ,  au  moins 
léger,  si  l'on  en  excepte  la  sainte 
Vier|je  ;  la  nature  de  l'homme 
faible,  inconstant  j  muabie, 
quant  à  l'esprit  et  an  cœur  ;  son 
origine ,  c'est  -  à  -  dire  le  néant 
dont  il  est  sorti ,  et  qui  le  rend 
nécessairement  défectiblesans  un 
privilège  spécial  de  la  Grâce  qui, 
selon  le  condje  de  Trente ,  n'a 
été  accordé qu'à  la  sainte  Vierge: 
tout  cela  prouve  évidemment 
l'impossibilité  .  de  l'apathie. 
(  SeSS.  &f  de  Justif.  ,  can.  28.  ) 
^<>^ez  lepère  Honoré  de  Sainte- 
Marie,  carme  déchaux,  dans  son 
livre  intitulé  :  Tradition  des  Pi- 
res sur  la  contemplation  ,  l.  2  , 
dissertât.  8  ,  pag.  543. 

AP.Vl  llli:^,  dans  un  sens  plus 
doux  ,  sifjnifu'  It*  mt'pris  et  le 
détaclicnii  ni  du  niomlc  et  de 
loutfs  les  clios<'s  (le  lii  terre  .  tels 
(ju'ils  conviennent  à  des  chré- 
tiens (jui  aspirent  au  ciel ,  et  sur- 
tout à  ceux  d'entre  eux  qui  font 
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une  profession  plus  imliculitMc 
de  vertu  et  de  piété.  C/est  eu  ce 
sens  que  le  terme  d'apathie  se 
trouve  souvent  dans  les  ouvrages 
des  anciens  auteurs  ecclésiast. 

AIWTUÛS  ou  PATHOS,  viU« 
épisGop^de  du  diocèse  de  Jérusa- 
lem y  de  la  première  Palestine 
sons  la  métropok  de  Césarée. 
£Uesetrouyepcmtèrement  dans 
la  noticegiecqnedes  pat  riarchats 
que  nous  a  donnée  Holsténius , 
d'après  un  manuscrit  du  Vati- 
can, jointe  à  la  géographie sainta 
de  Charles  de  saint  Paul ,  feuil- 
lant, imprimée  à  Amsterdam  ^ 
1704»  iniéiéeanssidans  la  Pysan- 
thine,  imprimée  en  ,1648  àPaiis, 
avecGodin  Guropalale ,  dsft  «ffi^ 
ces  et  officiers  de  la  cpur  de  Cons- 

tantinopk;  secnswiewynt,  daasla 
notice  latine ,  dont  Reknil  rap* 
porte  un  fragment,  tome  t  « 
lest,  iiiust. ,  P.  aaa  ;  troiwème- 
ment,  dansR/wand  même,  p.  2o9> 
in-4'',  tom.  2 ,  p.  57 1 ,  etc.  Noos 
n'en  connaissons  aucun  évèque. 

APELLE ,  disciple  deMarcion 
et  Syrien  de  naissance ,  fleurissait 
sous  l'empire  de  Commode, en- 
viron l'an  I  5odeJ.-Ch.lladmet- 
tait  deux  dieux  t  l'un  bon ,  ao- 
t(  ur  de  l'Évangile  etrédempteur 
du  inonde  ;  l'autre  mauvais,  aile 
tcur  dn  monde  et  de  la  loi  ao- 
t  ienne.  Il  disait  aussi  que  lésus- 
Christ  ,  en  descendant  du  ciel, 
s'était  fait  un  corps  aérien  ;  et 
qu'en  v  remontant  après  sa  ré- 
surrection, il  avait  rendu  les  ]iaiv- 
ties  de  son  corps  chacune  à  Télé- 
ment  particulier  dont  elle  avait 
élé  formée  ,  en  sorte  que  l'esprit 
seulétaitrctournéttuciel.  Il  niait 
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encore  la  résurrection  de  la  diai  r . 
n  avait  de»  écrits  qu'il  appelait 
Phaneroses  ou  révélations.  C'é- 
tait les  rêveries  d'une  fille  possé- 
dée, nommée  Philiimène,  qu'il 
vegardait  comme  une  piophé- 
'  teaie.  Ses  disciples  fuient  nom- 
més  AppelUtes,  (Tertullicn ,  de 
Preesfcp^r.y  cap.3oy  S.  Epiph., 
ilcr*  '44*  Angust.  y  ter.  a3  « 
Ens^y  Hùi. ecel\  1.'5;  c.  i3. 
fiuoB.',  à  l'an  i46.  ) 

APELLÈS ,  homme  Tertneaz 
dont  pailt  saint  Panl  dans  son 
ÈpUrt  aux  Romains  (  cap.  i6, 
T.  lo.)  Les  Grcs  croient  <pi'il 
était  du  nombre  des  soixante- 
donse  disciples ,  et  qu'il  fut  iait 
évéïnie  dTHâraiclée.  fls  font  sa 
fête  Je  3 1  d'octobre.  On  le  tronve 
dans  le  Martyrologe  romain  le  22 
arril  et  le  10  septembre,  avec 
Lac  ou  Lucius. 

APH  ACA  ou  APHFX  ,  ville  de 
Syrie  dans  le  Mont-Libau  ,  entre 
Hélio{)olis  et  lîiblos. 

APHAERKMA  ,  l'une  des  trois 
toparcliies  ajoutées  à  la  Judée 
par  les  Rois  de  Syrie.  C'est  pro- 
bablement la  même  qu'Éplira^m 
ouEphraïni,  marquée  dans  saint 
Jean.  {Joan.y  c.  11,  v.  54-) 

APHEC  ,  ville  de  la  tribu  d'A- 
ser,  voisine  du  pays  des  Sido- 
niens.  {.Tosm' ^  c.  19,  v.  3o.) 

APHEC  ou  APHECA,  villedans 
la  tribu  de  Juda  où  les  Philistins 
étiient  campés  lorsqu'on  amena 
de  Silo  l'Arche- d'Alliance  qui 
fut  prise  dans  la  bataille  par  les 
Philistins,  (i.  /{c^.^cap.  4  t  « 
et  seq.) 

APHEC ,  dans  la  vallée  de  Jez- 
raël.  C'est  là  où  les  Pliilistins 
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étaient  campés  pendant  «peSml 
et  son  armée  étaient  camp^  près 
de  Jezrael ,  sur  les  montagas^ 
Gelboé(  I.  Rcg,  cap.s^,T.id 
»cq.) 

APHEC ,  ville  de  Syne,  w 
des  principales  du  ropome^ 
Benadad ,  près  laquelle  se  doBu 
une  l^t^itfp  entre  Achab  et  Be&i- 
dad,  dansUqndfeksSjiiaiii' 
lent  Taincus.  (  i.  Btg^ > 
v>  t  et  seu.  ) 

AFHÉS-boMDfoaDaïQItt 
ouFHESDOMBflM,  lien^lat» 
bude  Joda,  entreSocboetAifa 
où  les  Plûtistins  Timeiitaiifff 
lorsque  Goliath  insolu  inh- 
tadlons  d'Israël.  ( i.  iUj^- «-0 
V.  I  et  seq.) 

AP11N.EU:SI ,  siège  épiscopl 
de  la  j)remière  Aii(;ustajniu(p^ 
Elle  se  trouve  dans  b  HÙ« 
d'Iliérocle.  Ne  seraiUt'pÛN^  , 
nis  proche  de  Peluzo  Jontfl^* 
uéraire  d'Antonin  fait 

Hiéraccs,le  seul  (Icx^f'^^'p 
dont  la  connaissance  y  i^v^^ivi»" 
jusqu'à  nous,  se  troinx'^P^' 
niier  concile  d'EpLc^e  ^^^^ 
crivit  ;  mais  vnigt  ans  jp"^^ 
étant  à  celui  de  Chalcédoine," 
présenta  une  formule  de  foicqB»- 
vofl{ue,  etn'en  voulut  pointsoB^ 

crire  d'autres. 

APHRA  ou  APIi-UlV  ou  ^' 
PHERAouEPHRO>,villed^^i| 

tribu  de  Benjamin,  à  cinq  nullô 
de  Béthel  vers  l'Orient.  (Jfl^ 

c.  18,  V.  23.  )  I 

APHRAATE  (  saint  ) ,  P^r^ 
soUtaire  en  Syrie,  naquit  JtT  | 
lens  illustres  ,  mai»  \àom 
dans  le  quatrième  siècle. 
été  mstruitde b  tàji^^' 
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tienne ,  il  quitta  son  pays ,  vint 
à  Edesse,  ensuite  à  Antioche  où 
il  sut  allier  les  exercices  de  la 
solitude  avec  ceux  de  la  charité; 
ne  cessant  dinstruire ,  d'exhor- 
ter et  de  fortifier  les  fidèles  con- 
tre Fhérésîe  arienne  que  l'em- 
pereur Valens  favorisait,  n  mou- 
rut la  fin  du  quatrième  siècle; 
et  Dieu  rhqnora  du  don  des  mi- 
mcles.Son  corps  fut  mis  dans  une 
célèbre  église  d'Antioche  qu'on 
appelait  des  Martyrs.  Les  Grecs 
cémrent  sa  mémoire  le  29  de 
janvier,  et  les  Latins  le  7  d'avril. 
Théodoret ,  1.  4  »  Histoire  eccl., 
Baillet ,  7  avril.  ) 

APHUAIAL  Kusèbc  met  un 
bourf;  de  ce  nom  à  six  milles  de 
Léf{iori ,  vers  le  nord. 

APHKODISIADK,  ville  métro- 
politaine du  dioi  èse  d'Asie  dans 
la  province  de  (îarit;,  jh  olIic  la 
mer  É[;ée  et  Méditerranée; ,  entre 
la  Lydie  et  I.1  Lycie.  On  ra|i- 
pelait  autrefois  Ninot;  Aîé{]alo- 
pole.  On  l'appelle  Apluodisiade, 
à  cansc  du  culte  impur  qu'on  y 
rendait  à  Vénus.  Ce  nom  a  chan- 
gé depuis  les  Empereurs  chré- 
tiens qui  l'ont  nommée  Stau- 
rople  en  Tlionneur  de  la  croix 
de  Jésus-Christ.  On  croit  qu'elle 
a  reçu  la  lumière  de  la  foi  par 
le  ministère  de  saint  JeanVÉvan- 
gélistequi  a  fondé  ,  dit-on ,  tou- 
tes les  é(;lises  d  ' Asie,  ilhodopien 
ouEhodocien  y  diacre ,  avec  plu* 
sieurs  autres ,  y  souffrit  le  mar- 
tyre sous  Dioclétien ,  et  on  fait 
leur  féte  le  3  mai  dans  l'église  lat. 

Eveques  d'Aphrodùtade.  ^ 

I .  Ammonius ,  au  C«  de  Nicée. 


APIl  àg3 
a.  Enménius,  au  concile  gé- 
néral de  Constantinople. 

3.  Cyrus^  qui  souscrivit  &  une 
lettre  que  Nestorius  écrivait  à 
Fempcreur  Tliéodose  contre  le 
concile  d'Kplièse;  au  moins,  c'est 
ce  qu'on  trouve  au  chapitre  8  de 
la  collection  du  synodique  d'Iré- 
née  de  Tyr.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  souscrivit  au  conciliabule. 

4.  Critonicn,  au  coacile  de 

Chalcédoine. 

5.  Sévéhen  ,  au  cinquième 

concile. 

6.  Théodore  I,  au  sixième. 

7.  Sisinnius,  aux  canons  de 
TruUo. 

*   8.  N. . . .  ,au  huitième  concile. 

9.  Théodore  11,  ordonné  par 
saint  Ignace,  patriarche  de  G)ns- 
tantinople ,  après  s'être  montré 
l'inexomble  ennemi  de  Photius, 
devint  un  de  ses  meilleurs  amisl 
n  se  repentit  de  sa  faute  et  as- 
sista au  huitième  concile.  Gret- 
zer  s'est  trompé  en  le  prenant 
j)our  Théodore  Abucara  qui  était 
de  Charran ,  dans  la  Phénicie  du 
Liban. 

10.  Nicéphore,  assista  au  con- 
cile de  Phutius. 

1 1 .  Kphrem,  qui  composa  des 
hymnes  grecques. 

12.  Jean,  souscrivit  au  décret 
du  patriarche  Sisinnius,  pour 
empêcher  que  les  deux  cousines 
épousassent  les  deux  frères. 

13.  Démétrius,  se  trouva  au 
concile  de  Michel  Cérulaire  qui 
condamna  les  l^ts  du  pape 
Léon  IX. 

i4*  Joseph ,  au  concile  du  pa» 
triarche Nicolas  le  grammairien. 
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15.  H..M»«"5o,ionf  Tem- 
pereur  Manad  Gom  nène. 

16.  Léon,  en  it66. 

I  .  rf. ,  soosrempereur  Lange. 

18.  N.-.^en  ia64»  floosMicbel 

19.  Ésaîe,  alU  an  concile  de 
Fertare  et  de  Florence* 

20.  Théodose, en  i456.  (  Or. 
Chr.^tom,  1 ,  pag.  ogo.) 

APHRODISIAS,  Tille  épisco- 
pale  du  diocèse  de  Thrace, 
dans  la  province  d'Europe ,  sons 
la  métropole  dHéraclée,  a  eu 
pour  évêquc  Théophronius  qui 
souscrivit  à  la  lettre  de  sa  pro- 
vince à  reinpereiir  Léon  sur  la 
mort  de  S.  Protère d'Alexandrie. 

APlIKODlSi:  (saint),  ancienne 
abbaye  située  dans  un  faubour(î 
de  lié/.iers,  ert  dont  on  rapporte 
la  fondation  à  s  ii?it  Aphrodisc, 
prenuer  évcque  de  cette  ville. 
Elle  porta  d'ai)ord  le  nom  de 
Saint-l^iene,  et  on  lui  ajouta 
dans  11  suite  celui  de  saint 
A  plu  ndixc  ,  son  fondateur.  Klle 
fut  l'etniant  un  temps  la  cathé- 
drale de  Péziers  ;  mais  à  cause 
de  sa  situation  hors  Tenceinte 
de  la  ville, le sié}je  épiscopal  fut 
transféi*é  à  Téglise  de  Saint-Na- 
ïaire,  vers  le  milieu  du  huitième 
siècle,  suivant  Le  Cointc,  et  Von 
mit  dans  celle  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-Aphrodise  des  reli- 
gieux de  rOrdre  (1  saittt  Benoit, 
et  après  eux  des  chanoines  ré- 
guliers, avec  un  abbé  à  qui  le 
pape  accorda  le  priviléf^e  d'offi- 
cier  pontificalement.  L'abbaye 
de  Saint-Aphrodise  étant  près- 
qa^entièrement  ruinée  à  la  fin 
du  neuvième  sièle  ou  an  com- 
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mencement  du  dixième  ,  ellf  fat 
rétablie  dans  ce  tempa-4à  pv 
les  vicomtes  de  Béliers,  rt  an 
douzième  siècle  elle  fut  nftiK 
krisée  et  changée  CD  une  i^j^ÊB 
collégiale  dont  le  ChapilR  et 
composé  de  trois  digniléi,  ht 
nenf  chanoines,  de   dix  nerf 
bénéficiers ,  etc.  L'afabéde  Smi- 
Aphrodise  est  aossi  chanosnede 
Saint-Nanite ,  et  en  celle  qni- 
lité  il  est  obligé  d'y  faire  sase> 

les  anties  chanoines  de  la  wûtm 
é^ïse  ;  il  a  toute  janSnAm 
temporelle  sur  son  tebooif 

qu'il  fait  exercer  par  son  jwgtr 
mais  dans  son  institntion, 

lui-même  hommage  à  TércijïK 
de  P«'7i«'rs  qui  a  une  autorîlé 
particulière  sur  celte  abbaye, 
ainsi  que  sur  celle  de  Saint- 
Jacques  ,  de  chanoines  rr.^Tîlifrt» 
située  dans  la  même  ville 
lin  (  Irist.  ^  iom.  6,  col  >'>4- ; 

APiiKonnoPoijs.  «.'-c  épis- 

copal  de  la  provinre  d*\Tt:adic 
sous  le  patriarche  d'.\\cvjuàric, 
ainsi  appelé  du  cuit»'  qa«m  y 
rendait  autrefois  à  \  énu''.  U^- 
eu  autrefois  en  l\î',ypte  îKv.xvilb 
de  ce  nom;  li  ]>remu"ie  pnMik- 
d'Atliribe  ;  la  s»Tonde  pnnh^  ^ 
Latople  sur  le  Nil  dans  la  Tfr- 
baïde  ;  et  la  troisième,  «lans  l  if- 
cadie  aussi  sur  le  >il.  On  l  i  ^ 
]ielée  dans  la  suite  Jtsia. 
quatre  de  ses  é  vèqu  es 

I .  Cbrysaorius,  au  coocikl»' 
néral  d'Ëphèse. 

.laccpies  ,  jacobite  ,  da»*^ 
conférence  qui  fut  tenue  en  ^"^ 
à  Misra»  en  présence  du  vi^r  la 
sujet  du  patriarche  CjriUe.(&'< 
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patriarch.  cVAlex.  ,  page  458») 

3.  Michel  y  jacobite  ^  •idonna 
Jean,  éréque  de  Misra,  aveè 
Mcnnas  de  Méliche,  et  Jeaa  de 
Khandeke.  (Ibid.,|Nig.  {ga*} 

4.  Gabriel,  jacobite  en  iai6. 
(Ibid.  ,pag.  568,069.) 

^  APHSÈS,  chef  Je  la  dix-lmi- 
tlème  famille  sarcrdot  ilc  ,  d'ou- 
tre les  viu^t-fjuatic  i^iic  David 
choisit  pour  servir  au  temple. 
(  I  Parah'p.^  c.  2^,  y.  14.) 

APHTIIARDOCITE,  Jphthar- 
flocita  ,  ou  plutôt  j4phlharlodo^ 
cité,  Jphthartodocita,  du  {;rcc 
tt^B^pltÇj  incorruptible,  el^êMêt^ 
je  jiigc^  il  me  paraît;  nom  d'hé- 
rétiques sortis  des  Eutychiens 
vers  Tan  535.  Ils  e'taicnt  grands 
ennemis  du  concile  de  Chalcé- 
doine ,  et  croyaient  le  corps  de 
Jésus-Christincorruptible  etim- 
p«issible  ,  ne  pouvant  compren- 
dre qu'il  eût  pu  mourir.  (Saint 
Andtis,  hérës.  lOQ.  Baron,  à 
l  an  535.) 

APHUTiEl,  Israélites  qui  re- 
vinrent de  la  captivité,  et  qui 
s'établirent  dans  leur  ancien 
pays.  (i.  Paralip.^  c.  1 1,  v.  53.) 

APOCALYl>v,E.  Ce  terme  si- 
gnifie en  nénéral  nWlation,  et 
en  partie  ulier  l'apocalypse  ou  la 
révélation  qu  eut  saint  Jean  TÉ- 
vangélistr  dans  l'ile  de  Patmos 
où  il  avait  ('té  relégué  par  Domi- 
tien.  Qnoicjue  Gaïus,  prêtre  de 
l'église  de  Kome  qui  virait  sur 
la  fin  du  second  siècle,  ait  at- 
tribué rApocalypsc  à  Gërinthe,. 
.  toute  l'antiquité  la  reconnue 
pour  être  de  saint  Jean.  Il  n'en 
pas  été  de  même  de  sa  canoni- 
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«Hé.  Saint  Jérôme,  Amphilo* 
chiuS)  Sulpioe  Sévère ,  remar- 
quent que  de  leurs  temps  il  y 
avait  plusieurs  églises  de  Grèce 
qui  ne  la  recevaient  point.  Elle 
n'est  point  dans  le  catalogue 
dressé  par  le  concile  de  Lao- 
dtcée,  ni  dans  celui  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem;  mais  saint 
Justin  ,  saint  Irenée ,  saint  Cy- 
prien,  et  les  autres  Pères  des 
siècles  suivans  citent  l'Apoco- 
lypsecomme  un  livre  canonicjue. 
La  plupart  des  interjnclcs  an- 
ciens et  modernes  croient  que 
saint  Jean  écrivit  son  Apocalypse 
dans  l'ilt'  de  Patmos,  entre  l'an 
9}  et  çfS  de  Jésus-Christ.  L'on 
montre  encore  aujounl'liui  dans 
celte  île  une  grotte  ou  cliapelle 
que  l'on  nomme  de  VApoca^ 
[rpse,  et  où  l'on  croit  (jue  saint 
Jean  a  eu  ses  révélations.  Scaliger 
a  cru  que  l'Apocalypse  avait  été 
écrite  en  liéhreu.  (^est  une  pré- 
tention contraire  au  texte  mtMvie 
du  livre.  Dieu  y  dit  plusieurs 
fois  :  Je  suis  X alpha  ci  V oméga. 
Cette  façon  de  parler  ne  peut 
avoir  lieu  dans  Vhëbreu  dont 
l'alphabet  ne  contient  pas  même 
à* oméga.  Tout  le  monde  COn» 
vient  que  l'Apocalypse  a  élé 
composée  en  grec.  Henri  Morus 
croit  qu'il  D*y  eut  jamais  d'ott* 
vragc  écrit  avec  plus  d'art  et  de 
beauté.  M.  Dupin  dit  que  le  Style 
de  l'Apocalypse  est  élevé  et  pro» 
phétique;  que  toutes  les  narra-» 
tions  et  description»  de  ce  livre 
sont  grandes,  sublimes  et  ex- 
primé en  termes  pathétiques. 
0om  Calmet  assure  qu'il  y  -  a 
remarqué  des  beautés  compa-» 
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nbles  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  renfermée  dans  les  trois  pre- 

pompeux  et  de  plus  gnmà  dans  mien  chapitres ,  est  une  instrar- 

les  prophéties  d'Isale^de  Daniél,  tionpro^tique  qui  regankle 

de  Jérémie»  d'Ézéchiel  ;  qu'il  en  sept  évéques  ou  les  sept  oit» 

a  admiré  Toidre,  rarraDgemeut,  de  l'Asie  mineuK:  »voir,Éj)bè- 

le  choix  des  faits,  k  lumière  se, Smyme.PengameJbyatiR, 

i^pandne  à  propos  sur  certains  Sardes, PhikdeiphieetLaodiÀ. 

endroits  obscurs,  une  infinité  Les quinse chapitres sniyass^ 

d'allusionsmagpifiques à cequ'il  en  font  la  seconde  pMtie, on- 

y  a  de  plus  brillant  dans  les  tiennent  les  persécatums  ^ 

prophètes,  des  peîntnies  grandes  TÉ^jUse  a  souffertes  <k  H 

et  propres  à  inspirer  du  respect  des  juifs,  des  hérétiipes,  da 

et  de  la  frayeur ,  la  puissance  et  Empereurs  romains,  et  h»** 

la  majesté  de  Dieu  marquée^  ment  des  persécnleiindel*»' 

par  des  traits  vils  et  ]>crçans ,  pire  romain,  de  la  TÎHe  de  Ho» 

un  réci  t  soutenu  ,  varié ,  léyer ,  désignée  SOUS  le  nom  de  la^ 

inu'iiss.uit ,  auinu'.  lone,  la  grande  prostituée 

Les  commentateurs   suivent  sur  sept  collines,  te qntW^ 

diflerentes  routes  pour  expli-  niei-s  chapitres  regardent U» 

quer  l'Apoc  ilY|)se.  Les  uns  en  du  monde  et  le  triomphe  « 

expliquent  tontes  les  visions  du  Jésus-(]lirist  et  de  r£gli«»j* 

jufjenuMit   (It'i  iuer.    Les   antres  cliasle  épouse,  sur  ttMtf 

rt'iitcii<lcnt  de  t  e  cpii  est  arrivé  ennemis, 
à  ré;;hse  durant  les  temps  de       Les  imposteurs  ont  foi?»?"" 

perséeut  ion.  D'autres  ne  lui  don-  fjrand    nombre  d'Apoalj^ 

lient  qu'  des  explications  mora-  anvjuelh's   ils  ont  'ii^"* 

les.  Tiussuet.  M.  de  La  Cliélardie ,  noms  resi)ectal)les  desplos*» 

curé  de  Saint-SulpicedeParis,  et  j)ei-sonna(^es  ;  savoir,  uneXpo* 

M.  Dupin,  lexplnpient  histo-  ealypse  d'Adam  I'T"  1« 

liquement  ihs  |MMsécutions  que  tiques  ;  une  d'Abral^nU^^ 

l'éj^lise  a  soufl'ertessous  les  em-  Sétiiiens;  une  de  ^ 

pereurs  païens ,  avec  cette  dififé-  d'Klie  ;  une  de  saint  Pierre 

rence  que  les  deux  premiers  ap-  de  saint  Paul  ;  une  de  s.iint .  i 

pliquentlesprédictionsaux  faits  différente  de  la  pri'cédi  »|'^'^^ 

particuliers;  au  lieu  que  M.  Du-  de  saint  Thomas,  ^^^"""^ 

pin  ne  fait  pas  cette  application  Étienuc,  coudanine'es  pir 

détoillée,  et  se  contente  de  dire  Ciélase.  Il  y  en  avait  au<!ii  uue^ 

que  saint  Jean  prédit  en  f;énéral  Gérintlie,  composée  p.ir  ce 

les  persécutions  de  FÉglise ,  la  siarque  de  fausses  reveU 

punition  des  persécuteurs  et.la  qui  promettaient  un  ^eg"^^^ 

ruine  de  1  idolâtrie.  L'Apoca-  restre  accompagné  ^^^^^^ 

lypse,  ce  livre  mystérieux ,  con-  sensuels  que  les  Sainfs  aev^ 

tient  trois  parties  en  vingt-^eux  goûter  pendant  indk  an>  ^ 

chapities.  La  première  partie  , .  «lem.  yûjra  ^ 
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Bossuet,  lie  MM.  dv  La  Clu'lanlif, 
Dupiii  ,  et  Li  (lisstîrUition  de 
D.  Calmct  sur  l'Apocalypse. 

APOCALYPSE  (  clu-valicrs 
de  r  ).  C'est  ainsi  que  se  iiom- 
mèrent  les  membres  d'une  so- 
ciété de  fanatiques  qui  fut  dé- 
couverte à  Rome  en  1%  |.  Augus» 
tin  Gabrino  ,  natif  de  Brescia  , 
leur  chef,  se  fit  appeler  le  prince 
da  nombre  septénaire  et  le  mo- 
narque de  la  sainte  Trinité.  Ces 
fanatiques  disaient  que  leur  des- 
sein était  de  défendre  IVglise 
catholique  contre  l'Antéchrist 
qui  serait  adoré  dans  peu.  Les 
aitnes  de  cette  société  étaient 
nn  sabre  et  un  bâton  de  com- 
mandement placés  en  sautoir, 
une  étoile  rayonnante  et  les  trois 
nBms  des  Anges  Gabriel,  MU 
chaêl  et  RajjhaéL  Plusieurs  des 
chevaliers  portaient  ces  armes 
sur  leurs  habits  et  sur  leurs  man^ 
teanx.  Leur  nombre  s'est  accru 
jusqu'à  quatre-vingts.  La  plu- 
part étaient  des  artisans  qui  ne 
travaillaient  jamais  que  l'épée 
au  côté.  Ils  avaient  des  senti— 
mens  fort  dangereux  ,  et  ils  di- 
saient entre  autres  qu'une  fem- 
me, pourvu  (ju'ello  ne  refusât 
rien  à  son  mari,  pouvait  lucii  se 
livrer  à  d'autres  ;  et  fju'en  échan- 
ge un  mari ,  surtout  s'd  était  do 
leur  Ordre,  avait  la  liberté  de 
renvover  sii  femme  loi.Mju'il  en 
serait  dégoûté.  Ils  étaient  avec 
cela  fort  cliari tables  envers  les 
pauvres  et  tous  ceux  qui  étaient 
dans  quelque  nécessité.  En  iGç){, 
le  jour  des  Rameaux,  Augustin 
Gabrino  étant  dans  l'église  pen- 
dant qu'on  chantait  l'antienne , 
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(^iii  t\st  ce  lioi  (le  gloire  ?  courut 
à  (  es  mots,  l'épée  nue  à  la  main 
au  milieu  des  ecclésiastiques,  et 
cria  à  liaut<*  voix  :  C'i  sL  nuu  qui 
suis  ce  Roi  de  gloire.  Là  dessus, 
011  conduisit  au  lieu  où  l'on 
enlernie  les  fous.  Peu  après  ,  un 
autre  de  ces  fanatiques  (pii  était 
bûcheron  ,  découvrit  tout  ce 
qu'il  savait  de  la  conduite  et  de 
la  doctrine  de  cette  secte  ;  sur 
quoi  on  en  enqjrisonna  encore 
une  trentaine ,  et  le  reste  se 
dissipa.  (  Mercure  historique  et* 
ié par  Moreri.  ) 

APOCAKITES.  Ce  nom  signi- 
fiesnréminent  en  bonté.  La  secte 
des  Apocarites  paraît  avoir  été 
une  branche  du  Manichéisme. 
ËUe  parut  en  279.  Elle  ensei- 
gnait que  Tâme  humaine  était 
une  portion  de  la  divinité. 
(Stock ma u  ,  lexic.) 

ai>o(:risiaire  ou  apocri- 

SAI&Ë,  Apocrysiarùis ,  envoyé  ^ 
agent ,  chancelier  ^  secrétaire  du 
prince.  Cette  qualité  a  été  prin- 
cipalement attribuée  au  député 
du  pape  qui  résidait  de  sa  part 
à  Gonstantinople  pour  y  recevoir 
les  ordres  du  pape  et  la  ré- 
I^onse  de  l'Empereur.  Les  Apo- 
crisiaires  £sûsaient  la  fonction 
des  nonces  ordinaires  auprès  des 
princes  catholiques.  Ib  étaient 
ordinairement  diacres ,  et  ils 
n'avaient  rang  qu'après  les  évê- 
ques.  Quelquefois  cependant  ils 
avaient  rang  de  légat ,  et  ils  pr^ 
cédaient  même  les  patriarches. 
La  coutume  d'envoyer  des  Apo- 
crisiaires  à  G.  P.  finit  à  l'héi^iie 
des  Iconoclastes  <[ue  les  Empe- 
reurs soutcuaiçut.  Il  parait  par 
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la  Novelle  6  de  Justinien ,  c.  1 1 ,  tiques  et  d'une  autorité  diVoe, 

que  tous  les  clercs  euToyés  à  la  quoiqu'ils   passent  pour  et» 

cour  dos  Enipcreurs  par  les  pa-  composés  par  un  auteur  sjor 

triart  lit  s,  ot  qui  y  résidaient  et  par  un  apotre  ;  par  ixem^, 

])our  avoir  soin  des  affaires  de  l'Épîtrido  saint  l^arnal)é  ;  ^'Ifl 

lours  o|;liï<-*; ,  s'appelaient  livri  s  dangereux  coiu|)CS^ 

cr/w//  '"^-       trouve  encore  que  d'anciens  I iéré tiques  pour  dUUr 

du  tenq)S  île  (lliarlemagnc  ,  on  viser  leurs  senlimcns. 

appelait  y//>'ier/.s/<7//ï' le  {;rand-  Ainsi,  il  y  a  divers 

aumônier  de  France  ou  le  clia-  entre  les  livres  apocrxphus.  L> 

pelai n  ,  le  {partie  du  palais  qui  uns  sont  absolument  faux,  mau 

en  gouvernait  le  clergé  et  qui  vais ,  hérétiques ,  sujArî>tiUeui. 

prenait  connaissance  de  toutes  comme  les  faux  Évanp,ilr>  df 

les  aftaires  ecclésiastij|ues.  f/é-  saint   Thomas,  rÉvaDgilf  (if- 

tait  aussi  le  confesseur  de  tous  A  alentiniens,  etc.  ;  d'autrt-s»*^^»! 

les  officiers  de  la  maison  du  Roi.  sinq)lement  apocryphes  ou  m 

On  lui  donnait  le  nom  à^Apch-  authentiques,  necontenaDlnct 

crisiaire^  parce  qu*on  le  con-  de  contraire   à  la  foi  et  m. 

sultait  sur  tous  les  cas  impor-  bonnes  mœurs  ,  et  peuvent  être 

tans ,  et  qu'on  se  réglait  souvent  lus  en  particulier ,  avec  cviiôu- 

snr  sa  réponse.  Le  mot  d'ajw^  tion,  comme  le  quatrièiiif  li'i* 

cHsiaire  vient  en  effet  du  grec  d*Esdras,  le  troisième  elle  (p 

iiriu^int  qui  signifie  réponse.  Il  trièmedes  Macchabt'es.ÏÏJUtra 

est  appelé  responsalis  en  latin  epfin^  après  avoir  été  coDU>'e>f 

par  Bincmaïc,  ep.  3,  c.  i3.  sont  entrés  dans  le  canoopi^ 

l/apocrisiaire  était  aussi  dans  cQDsentement  <les  é{;ljj<:>.fOM- 

les  raonastèresà  peu  près  ce  qu'y  me  Judith  ,  Tobic ,  cu  l  nf- 

sont  les  Sacrist  lifjs  aujourd'hui.  sUr  ce  sujet  les  deux  tomes  <ic 

(  llincmarc,  L.  de  orcJuie palaiit',  Fabricius, intitulés:  Codeip^ 

c.  i5,  i4-  Ducange.fioullengery  dopigraphus  yeuns-Testm^^ 

Diction,  vnw.)  ti.  Codex  apocijphus^^^^ 

APOCRYPHËS,  terme  gi«c  tmneniù 

qui  signifie  proprement  caché.  APODÊBfE  (saint) ,  Vus  des 

On  appelle  livres  apocryphes,  dix-huit  martyrs  de  Sarradoi^i 

I*  ceux  dont  l'auteur  est  in-  et  compagnon  de  saint  Lop 

connu,  ou  parce  qu'il  n'a  pas  'que.  (  Voyc*  Lupeiqoe.) 

mis  son  nom,  ou  parce  qu'il  èiSQWS'^ï,^  Apodjpnm,^ 

en  a  mis  un  faux  ;  a<»  ceux  qui  me  de  liturgie  qui  vient  dii|Kt 

ne  sont  pas  dans  le  canon  sacré  et  de  J/fs»ff>  9Wper,^ 

desÉcritures,  et  qu'on  ne  lisait  qui  signifie  ce  ^u'i»  appela 


K   —     I  '   vfTf'r'     ■«^•-^  j^r-  

qui  ne  passent  pas  poaranthciH»  parce  qu'elle  se  dit 
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repu  da  soir.  Us  ont  clenx  Apô- 
dignes ,  un  grand  qu'on  ne  dit 
qu'en  Carême ,  et  un  plus  court 
qu'on  dit  le  reste  de  TaoBée. 

(  Voyez  L'Elcolooe.) 

APOLDA  WEILANI  (  Tliier- 
'  ri  d' ) ,  ainsi  nommé  du  lieu  de 
\  sa  naissance  entre  Weimar  et 
'  Jéoa  dans  la  Saxe ,  religieux  de 
\  rOrdredeSaint-Dominiqoeyeut 
f  commission  vers  1388  du  père 
(  Hunnos ,  général  de  son  Ordre  » 
t  de  travailler  à  la  vie  de  saint 
>  Dominique.  Thierri  était  âgé 
<  alors  d'environ  soixante  ans ,  et 
!  travailla  à  cette  vie  près  de  huit 
I  ans  avec  toute  l'exactitude  pos- 
I  sible.Siurius  qui  l'a  publiée  au  5 
d*aoAty  l'a  gâtée  comme  bien 
I  d'autres  qui  passaient  par  ses 
mains ,  et  il  n'a  donné  que  quel- 
ques fraginens  des  septième  et 
huitième  livres  qu'on  conserve 
presq  ue  e  n  t  ic  rs  à  To  ulo  u  se .  Q  uo  i- 
que  le  style  de  Tliierri  soit  dur 
et  barbare,  son  ouvr.i[;('  ne  lais- 
serait pas  dV'lre  hitri  reçu  du 
public.  (  Écbard ,  scrip.  Ord, 
Pra'iL  ,  tom.  1  ,  ])ag.  4'>3.) 

APOLLINMKK^saiutClaude), 
évè((ue  d'Iliéraple  en  Pbry{;ie  , 
(>ouv('inait  cette  éj.lisedu  temps 
de  l'emperi  urMarc-AurMe ,  Tan 
i-j?..  11  se  leinlit  (  t'it  hre  par  sa 
science  et  par  ses  vertus  qui  le 
firent  (onsidérer  comme  Torne- 
ment  sacré  des  [irélats,  et  l'un 
<les  pins  fermes  appuis  de  l'ft- 
j;lis<'.  i\v  fut  aussi  un  aj)ologiste 
îélé  de  la  reh{;ion  qui  composa 
plusieurs  ouvragescxcellenspour 
sa  défense ,  tant  contre  les  païens 
que  contre  les  hérétiques.  Les 
principaux  sont  :  i.*  Une  apo- 
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logieque  saint  Jérômeappellc  un 
ouvrage  insigne,  et  que  Claude 
Apollinaire  adressa  à  Marc-Au« 
rèlc.  a"  Cinq  livres  contre  les 
païens.  3»  Deux  sur  la  vérité. 
4«  Deux  contre  les  juifs.  5°  Un 
sur  la  piété.  On  cite  aussi  sous 
son  noni  un  Discours  sur  la 
Pâque  dont  il  nous  reste  deux 
passages  qui  font  voir  que  l'au- 
teur était  persuadé  que  Jésus» 
Christ  était  mort  lequatonième 
jour  de  la  lune.  Maison  n'a  point 
de  bonnes  preuves  qu'Apolli- 
naire soit  auteur  de  ce  Traité , 
ni  que  les  passages  qu'on  en 
allègue  soient  de  lui.  Personne 
n'en  a  parlé  avant  la  Chroniquè 
Pasehale,  ouvrage  qui  n'a  été 
composé  que  dans  le  sixième  ou 
septième  siècle ,  et  qui  n'est  pas 
d'une  grande  autorité.  On  dit 
aussi  qu'Apollinaire  écrivit  con- 
tre les  Encratites,  et  qu'il  fit  voir 
])ar  ses  écrits  de  quelle  secte  de 
pliilosophescbaque  liérésie  avait 
tiré  ses  erreurs.  Mais  Théodore  t 
et  saint  Jérôme,  de  qui  nous 
apprenons  ces  particularités ,  ne 
m.ir([nent  poiiit  si  Apollinaire 
avait  traité  ces  niati«Mvs  dans 
des  ouvrages  parlicnliei s.  Les 
derniers  de  ses  écrits  furent 
ceux  qu*il  conq)osa  contre  les 
Montanistes,  dans  le  temps  qu'ils 
ne  f.iisaient  que  de  naître.  Eu- 
sèluî  semble  don?ier  le  titre  de 
livres  aux  écrits  cjue  notre  Saint 
publia  contre  cette  hérésie  nais- 
sante; il  y  a  néanmoins  appa- 
rence qu'il  ne  la  combattit  que 
par  d(«  lettres,  puisqu'on  ne 
voit  que  ces  lettres  citées  par 
ceux  qui  se  soni  servisdes  écrits 
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d' A  pollinai  rc  pour  combattre  les 
Montanistcs.  M.  Baluze  attribue 
à  ce  Saint  les  trois  livres  contre 
les  Montanistcs  cit«'s  dansluisèbc, 
sans  nom  d'auteur.  Mais  ce  criti- 
que n*a  pas  pris  [jarde  que  l'ano- 
nyme d'Eusèln;  n'a  écrit  qu'après 
la  mort  de  Montan  et  de  Maxi- 
mille, arrivée  en  au  lieu 
qu'Apollinaire  combattait  ces  fa- 
natiques dès  l'an  171  ,  auquel 
ils  commencèrent  à  semer  leurs 
erreurs. Tliéodoret  dit  de  Claude 
Apollinaire  qu'il  joi(;nit  à  la 
connaissance  des  belles  -  lettres 
celle  des  «livines  écritures  ;  et 
Pliotius  qui  avait  lu  ses  écrits  , 
les  estime  pour  *le  style ,  aussi 
bien  que  pour  les  choses.  (  Théo- 
doret  I  lib.  i  ,  hcereu  fahuh  , 
cap.  21  ;  et  lib.  3  ,  cap.  2.  Eu- 
s^yejHist.,  lib.  3 ,  cap.  23  ;  lib. 
4)  cap.  a6  et  27  ;  lib.  5 ,  cap.  16. 
Iliéron ,  in  catal, ,  cap.  26  cl  37, 
Photius,  cod.  i4*  Ceillier, 
Hist,  des  Aut,  sacr.  et  ecd, , 
tom.  2,  pa[;.  83  etsuiv.  ) 

APOLUMAIRE  (saint),  pre- 
mier évéqiie  de  Ravenne,  au 
premier  on  au  second  siècle ,  eut 
beaucoup  à  travailler  et  à  souf- 
frir pour  planter  et  faire  croître 
la  foi.  Il  combattit  souvent  jus- 
qu'au sang  pour  la  vérité.  Les 
actes  que  nous  avons  de  son 
martyre  disent  qu'il  mourut 
au  bout  de  sept  jours  des  coups 
que  lui  donnèrent  les  païens. 
Mais  saint  Pierre  Gfarysologue 
assoite  que  les  persécuteurs  ne 
furent  point  cause  de  sa  mort. 
L'Église  ne  laisse  pas  de  l'ho- 
norer comme  martyr,  ainsi 
qu'elle  en  use  à  l'égard  de 
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saint  Félix  de  Vole  et  de  plu- 
sieurs autres  saints  confesseors 
qui  ont  survécu  aux  tour.-ij  nv 
On  fait  sa  fête  le  2^3  de  joiikt 
(Baillct,  23  juillet.) 

APOLLLWIKE  (  saiut , .  mr- 
tyr  (le  Reims,  corapa^Doo  ôf 
saint  TiniotiK'e ,  souffrit  dics 
cette  ville,  au  troisième  oa  ai 
quatrième  siècle,  le  ?3  d'août 
qui  est  le  jour  auquel  sa  fct" 
est  marquée  dans  les  ancien* 
Martvi  olo(ies.(  Daillet ,  23  août 

APOLLINAIRE  (saint  >.  évo- 
que (le  Valence  sur  le  Rht  ii?. 
était  fils  (le  s^iint  Isi«|ue  .  x  u- 
teur,  puis  évècpie  de  Vieuucstft 
de  la  bienlieureuso  Audenct',  et 
frère  aîné  de  saiut  A  vit,  aava 
évèque  de  ^  ieiine.    Ayant  tiê 
fait  évêque  de    Valence  vers 
Tan  4B0,  il  fit  la  gaem  k  Vhé- 
résïc  et  au  vice  jus<{n'a  ce  qu'il 
fût  envoyé  en  exil  par  Sigis^ 
mond,  roi  de  Boui|[ogiie ,  pour 
avoir  assisté  au  concile  de  Ljoa 
où  Étienne,  trésorier  de  répar" 
(;nc  de  ce  prince  ,  fut  excnmmr- 
nié  à  cause  d'un  inceste  scanda- 
leux avec  la  sœur  de  sa  fenmx. 
S.  Apollinaire  revint  à  Valence 
après  avoir  beaucoup  souifêrl 
dans  son  exil,  et  IKea  {^oriia 
son  retour  par  quelques  min-' 
des,  au  nombre  dôquels  m 
met  une  guérison  du  roi  Si^ 
mond  même.  Quelque  teafs 
après,  il  se  trouva  au  concle 
d'Epaone,  dont  il  fit  obsentf 
les  sa^  f^^lemens  avec  mt 
grande  exactitude  dans  son  ^ 
cèse.  n  y  a  apparence  qu'il  apa* 
rat  vers  Tan  5a5.  On  l^boasie 
le  5  d'octobre  dans  le  diocèse  de 
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Vaience  où  le  vulgaire  Tappelle 
saint  Aijjloniajr,  (  Baillet,  5  oo 
tobre.  ) 

APOLLINAIRE  DE  STGMA- 
RINGUA  ,  capucin  ,  auteur  d'une 
■vie  de  saint  François  en  vers 
latins.  Voyez  Fidel  (saint.  ) 

APOLLix\AÏRE,lectouretpuis 
évc({ue  de  Laodiccc  en  Syrie , 
était  fils  d'un  autre  Apollinaire 
orij^inaire  d'Alexandrie  qui  vint 
s'établir  à  Laodit  ce  où  il  eut  ce 
fils  qu'il  prit  soin  d'élever  dans 
les  belles-lettres.  Le  jeune  Apol- 
linaire fit  de  tels  progrès  dans 
Fétude,  qu*il  acquit  une  érudi- 
tion profonde,  et  composa  un 
grand  nond)re  d'ouvrages  fort 
estimés  sur  différentes  matières. 
En  362  ,  Julien  l'Apostat  ayant 
défendu  aux  chrétiens  d'ensei- 
gner les  lettres  humaines,  et 
leur  ayant  interdit  la  lecture 
d'Homère  et  des  autres  auteurs 
profanes ,  pour  suppléer  À  ce  dé- 
£iut,  Apollinaire  mit  en  vers 
grecs  les  livres  historiques  de 
Tancien  Testament  jusqu'au 
règne  de  Said ,  et  les  divisa  en 
vingt-quatre  livres  à  l'imitation 
d*Homcre.  Mais  ce  bel  esprit^ 
abusant  de  ses  lumières,  tomba 
dans  l'hérésie  à  force  de  raison- 
ner, et  par  la  passion  de  la  dis- 
pute. H  disait  qu'en  Jésu»>Christ 
il  y  avait  deux  fils  ,  l'un  fils  de 
Dieu  et  l'autre  de  la  Viei|ge  ;  que 
l'âme  de  Jésus*  Christ  n'avait 
point  d'autre  entendement  que 
le  Verbe;  que  sa  chair  était  co^* 
essentielle  et  coétemeUe  à  sa  di- 
vinité  ;  qu'il  l'avait  apportée  du 
ciel ,  et  qu'elle  n'avait  fait  que 
passer  dans  le  Mxsl  de  Marie 
a. 
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comme  par  un  canal  ;  qu'il  n'a* 
vait  plus  de  corps ,  et  que  sa  di^ 
vinité  avait  souffert  sur  la  croix» 
Les  disciples  d'Apollinaire  , 
qu'on  nomma  ApolUnarùtes ^' 
ajoutèrent  plusieurs  erreurs  à 
celles  de  leur  maître.  Ils  croyaient 
avec  les  Sabelliens  qu'il  n'y  avait 
qu'une  personne  en  I)iett;avec 
les  Manichéens,  que  le  mal  ve-^ 
nait  du  mauvais  principe,  au- 
teur des  choses  visibles;  «ree 
Tertulien ,  que  les  Ames  sont 

Eroduites  par  les  âmes  comme  . 
!S  corps  sont  produits  par  les 
corps.  Ces  hérétiques  fuient  con- 
damnés dans  plusieurs  conciles, 
dans  celui  d'Alexandrie  de  Tau 
362 ,  sous  saint  Athanase  ;  dans 
celui  de  Rome  de  l'an  873 ,  sous 
le  pape  Damase  ;  dans  celui  d'An* 
tioche  de  l'an  878.  ApoDinaiie 
mourut  sous  l'empire  de  Théb- 
dose,  Vers  l'an  38o.  Ses  disci- 
ples ont  fait  courir  plusieurs  de 
ses  ouvrages  sous  le  nom  d'évè« 
ques  catholiques;  ce  qui  en  a 
trompé  plusieurs.  (  Saint  Gré» 
goire  de  Nazianxe,  harangue 
quarante  ^  huitième  adressée  à 
Nectaire,  Sozomène,  Socrate, 
Ruffin,  Baironius,Bermant,etc.  ) 

APOLLINARISTES ,  disciples 
d'Apollinaire.  (  F^ofez  APoui- 

ITAIBE.  ) 

APOLUHE  on  APOLLONTE 
sainte  ) ,  vierge  et  martyre  d'A^ 
exandrie  ,  se  jeta  elle-même 
dans  le  feu  que  les  bourreaux 
loi  avaient  préparé,  par  un 
mouvement  pai-ticulier  oe  l'E»^ 
prit-Saint,  Fan  249.  On  cé^bre 
sa  mémoire  le  9  £mier .  1^  eut 
pour  compagnons  de  son  inar- 
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tjie  saioiMèUCy  flaioteQaiDte  et 

S.Sénpiim.(BuDet,t.  i,9f(év.) 

APÛLLOoB  AfOLLON ,  fram 
iMmté  des  pûeni,  à  laqaelle 
ib  attnbqaîeBt  les  ondeset  Vari 
de  difinatioD.  (  Vpyez  Prrnoir.  ) 

APOIJ/)  on  APOLLON  ,  juif 
de  laTîHe  d*Alnuiiidrie ,  hranne 
éloquent  et  puissant  dans  les 
Écritares ,  télé  disciple  de  lé* 
sus-Christ,  (^cf . ,  c.  i8 ,  t.  24*  ) 
n  vint  à  Épbèse  pendant  que 
saint  Paul  était  à  Jérusalem ,  et 
prêcha  dans  la  synagogue  que 
Jésus  était  le  Ghnst.  Aquila  et 
Priscille  Tayant  oui  le  retirèrent 
chez  fux ,  Vinstniisirent  plus 
ainpkiiient  de  la  voie  de  Dieu  ; 
car,  quoique  zélé  discipledeJé- 
sus-Christ ,  il  n'était  que  cathé- 
cumène  et  ne  connaii^ait  que 
le  baptême  de  s-iint  Jean.  Il 
passa  à  Corintlie  ,  y  fit  beaucoup 
de  fruit  et  de  disciples ,  dont 
rattachement  pour  leur  maître 
manqua  de  causer  un  schisme  ; 
les  uns  disant  :  pour  moi,  je  suis 
à  Paul  ;  les  autres ,  et  moi  à  Apol« 
Ion  ;  et  moi  à  Céplias. 

Saint  Jérôme  fait  Apollon  évè- 
que  de  Corinthe.  (  Hiéron.  ad 
î'itum,  c.  3.  )  Les  Grecs,  dans 
leur  Ménologue ,  le  font  évèque 
de  Duras,  et  dans  leurs  Menées  ils 
le  font  le  second  évèque  de  Co- 
lophon  en  Asie.  Ils  célèbrent  sa 
fête  le  8  décembre.  (  fiaillet ,  8 
décembre.  ) 

APOLLON.  On  trouve  deux 
\illt's  (le  ce  nom  dans  les  deux 
Tliéb  udes,  et  Ptolémée  en  fait 
mention.  Il  met  la  petite  dans 
la  préfecture cophte,  surla  partie 
^rieatâk  duliiL  On  1  appelle  au- 
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joitrdliui  la  pttkie  C>:i^ie.  Ce 
n'est  plus  <|«*nn  bouiig.  FM* 
être  serait-ce  CWtf  dont  oa  paile 
si  soBTcnt  dans  Hiwloiie  èet 
patriaidiesd'Aleiandne.  Celât 
un  siégeépiscopaldeljipRBÛiR 
Tbébatde.  Le  picmier  évèqae 
que  nous  connaîfwios  est  P»- 
bisqne  qui  asâsta  an  concile  dft- 
phâe.  Le  second,  Merane ,  ja- 
cobîle  ipii  se  tioava  à  PasK»- 
blée  de  1086,  au  snjct  de  Cy- 
TÎUe  II,  patriarche  èit  Co^ihtcs, 
en  prteicedii  TÎiir. 

AFOLLOIIEC  saint) ,  séaatev 
romain  et  martyr  du  temps  de 
Tcmpereur  Commode,  fut  accusé 
d'être  chrétien  |»ar  un  de  ses  e*- 
cLivcs  devant  Perenuis,  préfet 
du  prétoire.  Ayant  été  cd>lif;éde 
rendre  rai>uu  de  sa  rcli;;iun  de- 
vant le  sénat ,  il  compON^i  une; 
belle  liaran{;ue  pour  la  dcfe-cse 
<le  la  foi  ,  qui  ne  reinj>ètLa  pJû 
d'être  condamné  à  avoir  U  ùie 
couj)ée  par  ordre  ilu  se  lu  t.  On 
montre  de  st-s  rericjneseu  dirers 
endroits  de  l'Europe  ou  l'on  tt'- 
lèbre  sa  mémoire  le  iS  d  intiI. 
(  Saint  Jérùme  ,  HoTTimes  illuH., 
Eusèbe.    Valois ,  sur  Euscbe. 
Ruinart.  TiUemout,  Mt'm.cccl.j 
toin.  3.  Baillet ,  18  avril.  / „ 
Appoli.omls  ,  }iag.  4<*tS.  ; 

APOLLONE  (s<iint  ),  solitaire, 
diacre  en  Thébaide,  fut  mené 
prisonnier  à  Antinoé  en  Egypte 
vers  Tan  3ii.  Le  juge  devant 
qui  il  comparut,  le  condamna 
à  être  brûlé  avec  Philémon  qu'd 
avait  converti.  Le  feu  s'étanC 
éteint  miraculeusement,  saint 
Apollone  fut  conduit  au  préfet 
à*Ègyftet  qui  le  fit  jeter  dans  U 
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mer  avec  Plnlcinon  et  le  juj^e 
d'Auliuoé  qui  s'était  converti  à 
la  vue  du  miracle  du  feu  éteint. 
Les  (irecs  honorent  ct;s  Saints  le 
i4  «lécemhre,  et  les  Latins  le  8 
mars,  iiaillet,  8  mars.  ) 

APOLLOMA  (hébr.,  perdi- 
tion ,  deatruction  )  Apollonic  , 
ville  de  Macédoine  ,  pareil  saint 
Paul  passa  pour  venir  à  Thessa- 
loniqœ.  (  Jtfcl. ,  c,  17  >  v.  i. } 

APOLLONTAS,  villeépiscopak 
dn  diocèse  d'Asie  dans  la  pnv- 
vince  de  Lydie ,  sons  la  métro- 
pole de  Sardes.  Elle  est  à  moitié 
chemin  de  Pergame  à  Sardes, 
dit  Strabon ,  sur  le  fleuve  Rhin^ 
dace  qui  lui  a  donné  son  nom , 
suivant  une  médaille  de  Maro- 
Aur&.  Nous  connaissons  quatre 
de  ses  évéques  dont  voici  les 
noms. 

1.  Marc  ,  cousin  de  Parnabé, 
selon  les  Menées  des  Grecs. 

2.  Cyria([uc ,  souscrit  à  la  let- 
tre des  évë([u«»  de  Lydie  à  Tem- 
pe reur  Léon. 

3  et  j.  Jonas  et  Léon  qui  vi- 
vaient au  (juatorzièmc  siècle. 
(  Voyez  Province  de  la  seconde 
Jbithjnic.  ) 

APOLLONIE ,  ville  de  Pales- 
tine située  assez  près  àc  la  mer, 
entre  Joppé  et  Césarée ,  à  peu 
près  à  distance  égale. 

APOLLONIE,  ville  épiscopale 
du  diocèse  de  l'Illyrie  orientale, 
dans  la  province  de  File  de  Crète, 
sons  la  métropole  de  Gortina. 
Pline  et  Ptolémée  en  font  men* 
tien,  mais  elle  n'est  point  dans 
les  notices  ecclésiastiques.  Nous 
n'en  connaissons  qu'un  évéque , 
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Eusèl)e  qui  assista  au  concile  de 
Clialcéfloine. 

APOLLONÎE,  ville  de  l'Asie 
mineure  dans  la  Mvsi<'.  Elle  est 
située  sur  le  llcuve  Rliindace.  Ses 
évêques  ,  qui  étaient  de  la  pro- 
vince de  Bilhynie  ,  sont  : 

I.  Marc  ,  martyr,  dont  leS 
Grecs  font  Li  fèle  le  ^5  juin. 

?..  Gorgon  ,  dans  le  (  atalofjuc 
des  é  venu  es  qui  assistèrent  au. 
concile  de  Nicée. 

3.  Eugène ,  s'opposa  à  ce  que 
le  concile  d'Éplièse  se  tînt  avant 
l'arrivé  des  Orientaux. 

4.  Paul,  se  trouva  au  concile 
saint  Flavien  de  C.  P.  où  Eu- 

tychèsfut  déclaré  hérétique. 

5.  Cyriaque  ,  se  trouva  au  con- 
cile de  Gennade  de  C.  P.  contre 
les  Siinoniaques. 

6.  Anastase  ,  se  trouva  au 
sixième  concile  général. 

7.  Siméon ,  souscrivit  aux  can 
nous  in  Tndlo. 

8.  Théophilacte,  se  trouva  au 
septième  concile  général  avec 
les  évêques  de  sa  province. 

9.  Nicétas,  dont  on  fait  la  féte 
le  20  mars. 

10.  Michel ,  se  trouva  au  faux 
concile  de  Photius. 

II.  N  ,  à  qui  Andronic , 

après  avoir  ravagé  une  partie  de 
la  Bithynie ,  creva  un  œil. 

APOLLONIE,  ville  épiscopale 
du  diocèse  de  llUyrie  orientale, 
dans  la  province  de  l'ancien  Épi- 
re ,  sous  Dnraszo ,  est  placée  par 
Ptolémée  dans  la  vieille  Macé- 
doine, au  pays  des  Taulantins. 
Plineen  fait  une  colonie  éloignée 
delà  merdesept jnille.*.  Strabon, 
avant  Pline,  avait  placé  \  i>«  Uonic 

26. 
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aiSAtt  avoir  été  bâtie  par  les  Co- 
rinthiens et  les  GorcyréenSy  à 
buitftadesdii  fleuve  et  à  soixante 
mer*  Du  tempe  du  concile 
à'Éphèse ,  il  n'y  avait  qu'un  seul 
évéquepour  ApoUonîe  et  Bnllis. 
Les  notices  etd^astiqnes  ne 
Ibnt  cependant  aucune  mention 
de  Tune  ét  de  Fantre.  Hiéiodès 
met  BifflisdansVÉpire,  Ptolé- 
mëe  dans  la  Macédoine  qui  s'é- 
tendait jusqu'à  la  mer  Adria- 
tique dans  la  Pélagonie  et  le 
pays  des  El  m  votes.  Charles  de 
Saint-Paul  a  prétendu,  sans  fon- 
dement ,  que  BuUis  et  Ainance 
n'étaient  qu'une  même  ville, 

Suisque  Pline  et  Ptolémée  les 
istinguent   expressément ,  et 
nicme  César,  1.  3  Je  Bell,  civil. y 
't.  4o  ;  et  Cicéron  ,  Philipp. ,  1 1 , 
CH.  Nous  avons  trois  évéqucs 
de  ce  siège. 

I .  Félix  ,  au  concile  d'Éphèse. 
9.  Eusèbc  ,  à  celui  de  Chalcé- 
doine. 

3.  Philocharis  ,  qui  souscrivit 
à  la  lettre  de  sa  province  à  l'em- 
jpereur  Léon. 

APOLLONIUS ,  officier  d'An- 
tiochus  Épipbanes.  Il  est  nommé 
dans  le  grec  Misarchés  qui  peut 
signifier  gouverneur  delà  Mysie, 
ou  chef  des  scélérats  et  des  mé^ 
chans.  Antiochus  Épiphanes 
l'ayant  envoyé  à  Jérusalem  à  la 
tête  de  vingt-deux  mille  hom- 
mes ])our  en  tirer  de  l'argent  , 
il  pilla  la  ville ,  la  brûla  ,  tua 
un  grand  nombre  d'habitans, 
«n  fit  dix  mille  autres  captifs 
pour  les  vendre  au  profit  du  Roi. 
Beux  ans  après ,  il  fut  tué  par 
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JttdasMaochabéequi  prit  souc|Ke 
pours'en  senrirdaaslesooiBhals. 
(  I.  Macdk, ,  c  3 ,  V.  Il  dis.) 

APOLLONIUS  DAUS,  «mmi- 
aenr  de  la  Gélé-Syiieet  (éoàil 
des  années  de  Dénétrivs  ITio- 
tor»  fils  de  Démétriui  Sotot 
a jant  quitté  le  parti  d'Akuft- 
dre  Ballès  pour  celui  de  Déa»> 
tri  us  Nicator ,  vint  se  campa 
avec  une  puissante  aimée  a  W 
ma,  d'où  il  écrivit i  JobiIIhi 
Macchabée,  prince  desjai&,poar 
le  provocpier  au  combat  ht^ 
thasle  combattit  donc,  VH^ 
fit  et  lui  tua  huit  mille  homnei 
de  son  armée.  (i.lMacch. ,  c.  lo, 
V.  69  et  seq.  Joseph.,  Jniiq.t 
1.  i3  ,  c.  8.  ) 

APOLLONIUS  ,  (le  Tyanc, 
bourg  de  Cappadoce,  céUlit 
imposteur  né  trois  ou  quatie 
ans  avant  Jésus-Christ ,  faiai* 
profession  <le  la  philosophie  de 
Pythagore.  Il  avait  beiocoup 
dVsprit ,  une  mémoire 
gieuse,  une  physionomie 
tageuse  ,  parlait  bien  et  avait 
beaucoup.  D'ailleurs,  il  wewit 
une  vie  austère  et  prfaitemcnt 
conforme  aux  principes  de  ^ 
philosophie  de  Pythagore ,  <loo* 
il  faisait  profession.  Parcclext^ 
rieur  imposant,  il  s  acquit  uu 
grand  crédit  sur  l'esprit  des  peu- 
ples qui  le  consul  ta  ieut  comme 
un  oracle ,  et  qui  quitt.iicnt  l^^i^ 
pour  le  suivre  dès  qu'il  pirr.r 
sait  quelque  part  ;  car  il  pr^-i- 
rait  les  villes  pour  instruire  le> 
hommes  et  les  exhortera  sacn- 
fier  tout  à  l'élude  de  la  pliilo'^ 
phie.  Le  démon  qui  niettiit  en 
ctuvre  cet  in^steur  pour^  V 
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poser  à  Jésus-Christ,  luldoniia  cria  comme  un  imposteur i  et 
le  pouvoir  de  faire  des  choses  Eliphnitei  célèbre  en  son  temps  ^. 
extraordinaires  ;  et  sa  vie ,  com-  eut  de  grands  démêles  avec  loi^ 
posée  par Philostrate  sur  la  foide  Lucien  compare  ApoUonins  «n. 
Damis ,  est  remplie  d'aventures  fameux  imposteur  Alexandre, 
merreilleoses  y  mais  qu'on  ne  Abonotichite.  DamiSy  niilos» 
peut  attribuer  qu'à  l'adresse ,  à  trate,  Eunape  et  Yopîscns  en  ont 
la  supercherie  ou  au  pouTo  i  r  d  u  dit  des  merveilles.  Hiérode,  gou- 
démon  9  telle ,  par  exemple  ,  Tcmcur  d'Alexandrie  »  fit  un  U» 
que  la  prédiction  de  la  mort  de  vre  pour  le  comparer  à  Jésus* 
Domitien.  On  dit  qu'Apollonius  Christ.  Eusèbe  de  Cénrée  le  ré- 
étant à  Éphèse  et  haranguant  futa ,  et  fit  voir  qu'ApoUonius  » 
le  peuple ,  s'arrêta  tout  court ,  loin  de  pouvoir  être  comparé  à 
en  s'écriant  arec  un  air  de  sur-  Jésus-Christ  ^  ne  pouvait  passer 
prise: frappe  le  tyran l frappe  que  pour  un  magicien  ou  un 
U  tjrran  !  ajoutant  qu'on  avait  imposteur.  Joseph  Scaliger  dit 
tué  Domitien  qui  était  à  Rome  ;  que  Philostrate  n'a  observé,  ni 
*  ce  qui  se  trouva  véritable  par  la  le  vrai,  ni  la  vraisemblance;  qu'il 
nouvelle  qui  vint  peu  après  passe  toutes  les  bornes  de  kmo*. 
de  la  mort  de  c^t  Empereur.  •  destiedansla  narration  des  pro« 
Hais  si  le  fait  est  vrai,  on  doit  diges  d'Apollonius  qui  fut  un. 
dire  que  le  démon  fit  connaître  franc  imposteur  et  semblable 
à  Apollonius  la  mort  de  Do*  aux  vendeurs  d'orviétan.  Vos- 
mitien  an  moment  qu'elle  arri-  sins  et  Casaubon  ne  traitent  pas. 
va.  Ce  pliilosophe  ,  après  avoir  Fhilostnte  plus  favorablement, 
long -temps  abusé  le  monde,  Caronius  traite  Apollonius  de 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé  magicien  et  d'enchantjsnr ,  et 
vers  la  fin  du  premier  siècle ,  reconnaît  qu'il  a  fait  des  prodi» 
sans  que  personne  fût  témoin  ges  par  le  secours  des  démons, 
de  sa  mort ,  pas  même  un  cer-  M.  Dupin  qui  a  composé  un  li- 
tain  Damis,  le  plus  cher  de  ses  vre  intitulé,  Vlàstoire  d*j4pol^ 
disciples  et  le  compagnon  de  ses  tonius  de  Tjrane  convaincue  de 
impostures.  Ce  Damis  écrivit  si  faussett^s  et  d* impostures ,  im- 
vie  ,  et  après  lui  Piiilostralc  II  primée  à  Paris  chez  Pierre  Gif— 
avait  composé  quelques  ouvra-  fard,  1705,  in- 12,  prouve, 
ges  qui  ne  subsisteiil  plus,  fjua-  j °  que  l'Iiistoired'Apolloaius  est 
tre  livres  sur  l'Astrolo^jie  judi-  destituée  de  témoins  dif^nes  de 
ciaire,  un  Traité  sur  les  sacri-  loi;  2  "  que  Pliilostmtc  n'a  point 
fices  ,  un  Recueil  d'oracles  et  de  écrit  une  vraie  histoire,  mais  un 
lettres  ,  etc.  Les  ju{;enieiis  qu'on  roman  ;  3°  que  les  miracles  attri 
a  portés  d'Apollonius,  de  son  hués  à  Apollonius  ont  des  carac- 
vivant  et  après  sa  mort ,  ont  été  tères  de  fausseté  ,  et  qu'il  nV 
forl  diffi'rens.  Un  philosophe  de  en  a  pasun  qu'on  ne  puisse  attri- 
(îorinilR',  nommé  Bassus^  le  dé-  hue*  au  hasanl,      l'adresse  oi\ 
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à  la  <u  j)crclierie  ;  4"  ^u»'  l.i  doc- 
triiu"  (le  ce  pliilosophe  eî>t  t 
traire  en  beaucoup  de  clioses  à 
1.1  droite  raison ,  et  à  la  saf,esse 
que  l*on  pt  iit  acc|uérir  par  les 
seules  forces  (]e  la  ii.it  lire. 

APOLLONIUS  ,  sénateur  ro- 
main ,  vivait  sur  la  fin  ilu 
deuxième  sit  i  le.  H  avait  éludié 
la  pliilosopliie  (ie  i^aton  ,et  plu- 
sieurs platoniciens  soutenaient 
alors  |iar  leurs  écrits  la  doctrine 
de  l'Kvanj'jile  de  .lésus-Clirist. 
Apollonius  ([ui  avait  été  instruit 
dans  cette  doctrine  ,  fut  accusé 
par  un  de  ses  esclaves  d'être 
chrétien.  Il  fut  obligé  de  venir 
répondre  devant  le  sénat;  ce 
qu'il  fit  avec  courage  dans  un 
discours  où  il  prit  iiautement  la 
défense  de  la  religion  chrétienne. 
C'en  fut  assez  pour  lui  obtenir  la 
couronne  du  iilartyre  :  il  eut  la 
tête  coupée  avant  l'an  i86  sous 
Tcmpire  de  Commode.  Nicé- 
phore  a  confondu  cet  Apollonius 
avec  l'autre  dont  nous  parlerons 
ci-après,  qui  a  écrit  contre  les 
montanistes.  Mais  saint  Jérdme 
et  £usèbe  ne  sont  pas  de  ce  sen- 
timent. (  Ensèbe,  in  Chron.  ;  et 
1.  Sjttist»,  c.  ?..  Saint Hiéronym,, 
de  script.  Ecclcsiast,^  c,  4^.  Ni- 
céphore ,  1.  4 1  c.  ^5  et  36.  Ba- 
Tonius ,  in  JnnaL  et  Martyr., 
ad  diem  18  apntis.  ) 

Saint  Jérôme  prétend  qn'A- 
poUonios  lut  au  sénat  une  ex- 
cellente apologie  qu'ilavaitcom- 
posée  pour  la  défense  de  la  reli- 
gion  chrétienne ,  et  en  consé- 
quence il  le  met  au  nombre  des 
auteurs  ecclésiastiques.  Mais  ce 
saint  docteur  a  mal  expliqué 
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l'endroit  où  Eusèbe  pr\o  »i'A- 
pullonius.  Cet  historien  dit  seu- 
lement que  ce  sénateur  prit  k 
vive  voix  la  délVnse  de  h  reli- 
gir)n  chi-étienne  en  piési  nceda 
sj'fiat.  C'est  ainsi  que  \cb  meil- 
leiirs  critiques  ont  entendu  l'en- 
droit il'Kusèbe.  On  |X'ut  voirea 
jiarticulicr  le  savaut  (aniitul 
Noris  dans  sa  Dissertai:"  hrjh}- 
tica ,  eu  df  consuUbui  Couorw^ 
in-4'* ,  p.  1 

APOLLO.VlLS ,  que  saint  Jé- 
rôme nomme  un  personnage 
très-savant  ,  vivait  sur  la  fin  du 
deuxième  siècle  et  au  coiniiun- 
ceinenl  du  troisième  sous  IVio- 
pire  de  Commode  et  de  Sévm 
Il  écrivit  en  grec  contr»'  l'Iiéré- 
siarque  Montanus,  contiePiis- 
cille  et  Maximille ,  ses  propiié- 
tesscs ,  et  contre  leurs  dijsciples. 
Il  leur  reprochait  leur  araria 
et  tournait  en  ridicule  leordo^ 
trine  et  leurspropkéties:  •  S'ik* 
I»  tiennent  assurés  de  leoi  iaBO" 
»  cence  »  disait-il ,  q  u'il^  parus* 
»  sent  pour  se  justifier  des  cf- 
»  reurs  dont  on  les  accuse;  ^ 
»  s'ils    en    sont  conraincDS, 
»  qu'ils  aient  honte  de  rettwilxr 
M  dans  les  mêmes  lanta;  os 
N  quand  ils  nieront  que  kns 
»  prophètes  ont  reçu  despreseoi 
»ct  qu'on  prouTera  qu'ew- 
»  mêmes  en  ont  reçu  »  ib  stfoot 
»  forcés  d'avouer  qu'ils  ne  sont 
»  point  des  prophètes.  On  jop 
*•  de  l'arbre  par  le  fniit ,  «« 
»  doit  aussi  j  uger  du  proplièt^ 
«par  ses  dictions;  dites -*fli0> 
»»  donc ,  un  prophète  teint-il  ses 
»  cheveux  pour  leur  biw^^ 
r  ger  de  couleur  ?  Un  piopW' 
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1»  noiicit-il  ses  sourcils*?  Un  pro- 
»  phète  aimc-t-il  à  être  magnifi- 
>»  queinent  vêtu  ?  Un  prophète 
»  joue-t-ilauxdez?Un  prophète 
1»  donne-t-il  de  Targentà  usure? 
»  Qu'ils  déclarent  si  toutes  ces 
»»  choses  sont  légitimes  on  non  , 
»  et  je  leur  montrerai  ensuite 
»  qu'elles  ont  été  pratiquées  par- 
»  mi  eux.  » 

Apollonius  composa  cet  ou- 
vrage que  saint  Jérôme  nomme 
un  long  et  excellent  livre ,  insig- 
ne et  lorif^um  volitmen ,  vers 
Tan  21 3.  11  y  marquait  que  c'é- 
tait quarante  ans  depuis  que  le 
montanismc  avait  été  découvert; 
ce  qui  était  arrivé  en  i^S.  Ter- 
tullien,  qui  donna  dans  les  rêve- 
ries de  cette  secte  des  Monta- 
niî»tes,vit  avec  ciiagrin  l'ouvrage 
d'ÂpoUonius  qui  la  tournait  en 
ridicule.  Pour  parer  ce  coup  ,  il 
écrivit  sept  Traités  contre  l'É- 
glise ,  dans  le  dernier  desijuels 
il  Uiclia  d'éluder  la  force  des  ar- 
gumens  d'Apollonius  qu'il  trai- 
tait d'emporté  et  de  calomnia- 
teur. Nous  n'avons  plus  le  Traité 
entier  d'Apollonius  ,  mais  seu- 
lement un  fragment  de  cet  ou- 
vrage rapporlépar  Eusèbe.  (  Eu- 
sèbe,  Uisl,  ,  1.  5,  c.  i8.  S.  Hié- 
ronym,  de  script.  £ccl.,  c.  4o.  ) 

APOLLONIUS ,  prêtre  de  No- 
vare ,  a  composé  un  poëme  soi 
le  siège  de  Jérusalem  et  sa  prise 
par  Vespasien  et  Titc.  Plusieois 
le  mettent  dans  le  septième  siè- 
cle. D'autres  veulent  qu*il  soit 
du  quinzième.  Scaliger  l'appelle 
un  poète  froid ,  et  dit  qu'il  n'est 
pas  neureux  en  élégie.  (  Dapia , 
septième  siècle.  ) 
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APOLLONOS  HIÉRON  ,  ville 
épiscopale du  diocèse  d'Asie  dans 
la  province  de  Lydie ,  sous  la 
métropole  de  Sardes  ,  dont  l'é- 
vêquc  Lucius  assista  et  souscri- 
vit au  concile  de  Clialcérloine  , 
et  en  438  à  la  lettre  des  évèfjues 
de  saprovinceàTemiiereurLéon. 

APOLLOPllANES  ,  fut  tué 
avec  ses  frères  Cliœreasct  Timo- 
tliée  dans  la  forteresse  de  Ga- 
zara,  par  vingt  soldats  de  Judas 
Macchabée.  (2.  Macch.  ,  c.  10, 
V.  3*^.  ) 

APOLLOS  ou  APOLLONE 
(  saint),  abbé  et  confesseur  de  .Té- 
sus-Christ,  se  retira  h  l'âge  île 
quinze  ans  dans  la  Thébaidc. 
Toute  sa  nourriture  consistait 
dans  des  berl>es  crues,  telles  que 
les  produit  la  terre  sans  être  cul- 
tivée. Après  quarante  ans  de  so- 
litude ,  il  s'appliqua  à  la  conver- 
sion des  infidèles.  Il  fit  plusieurs 
miracles  ,  fut  arrêté  prisonnier 
pour  La  foi  ,  convertit  plusieurs 
païens  et  plusieurs  scélérats  ,  et 
mourut  vers  l'an  3c)5.  Les  Grecs 
célèbrent  sa  mémoire  le  25  jan- 
vier. (  Pallade  ,  Hist.  Laus, , 
ch.  5:r.  Haillet ,  9.5  janvier.  ) 

A  PO  L  LYON  ,  terme  grec  qui 
signifie  V exterminateur,  et  qui 
répond  à  l'hébreu  abadon  qui 
signifie  la  même  chose.  Saint 
Jean,  au  diapitie  neuvième  de 
son  y^/7oea{p^Mey  parle  d'un  Ange 
de  l'abîme  nommé  en  hébreu 
abadon ,  en  giec  apoUion,  et  ea 
latin  extemiinans. 

APOLYTIQUE ,  Apolj-ticum , 
dugrec«>«,  et  de  êoWo} 
c'est ,  dans  l'église  grecque,  ce 
qui  termine  Toffice  diTÎn^ou  U& 
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puties  considérables  ét  TolBoe  fausse ,  ou  une  profession  samÊg 

diTÎD.  L'apolytiqne  consiste  en  à  laquelle  il  éult  lié  par  des 

certains  yersets  qui  changent  se-  vœux  solenneb.  Ainsi,  aport»- 

•  Ion  lesternps.  ( GoàT ^Eucolog-  )  sier  9  c'est,  ou  abandonner  Iota» 

APOaWS  y  dont  on  ne  connaît  lement  le  christianisme,  on  cb- 

<pw  le  nom  et  l'ouvrage ,  Tirait ,  brasser  le  jadaisme  ,  par  exe»- 

selpn  le  père  Labbe  ,  vers  Van  pie, le  paganisme,  etc.  ;  ou  abi» 

.680','  en  quoi  il  corrige  Bellar-  donner  la  foi  de  rÉ^^iise  pov 

min  qui  le  ramène  au  neavième  'embrasser  le  calvinisme,  pw 

siècle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  exemple ,  dans  lequel  on  pr^ 

c'est  que  Bède  fiât  mention  de  fesse  plusieurs  points  confbrnMS 

lui  dans  un  ouvrage  qu'il  a  ùàt  à  la  foi  catholique  ;  on  abon- 

semblable  an  sien,  H  nous  a  laissé  donner  un  Ordre  religieux  daas 

six  livres  dç  Commentaires  sur  lequel  on  fait  profession ,  quand 

le  Cantique  des  Cantiques,  im-  même  on  resterait  dans  rétit 

primés  à  Fribourg  en  i538,  et  ecclésiastique, 

insérés  dans  la  Bibliothèque  des  dans  un  antre  Or«ire,  si  Ton  n*a 

Pères,  tom.  i49ps&  98.(Bède,  une  dispense.  Pour  être  apostat 

Cem.  m  Cam.  Canr, ,  1.  4*  Bel-  en  matière  de  foi ,  il  n'est  donc 

larmia ,  de  Senpe,  eceL  Le  Mire,  pas  nécessaiie  de  renoncer  à  tous 

in  ^ifcf.  Cave.  Dnpin ,  septième  )esartic1esde foi,  il  suffit  de  le- 

)  noncer  à  un  seul  ;  et  la  àiShoKt 

AFORIOR.  Ce  veibe  qui'  se  qu'il  y  a  entre  un  homme  <[m 

tronre  en  plusieurs  endroits  de  renonce  à  quelque  article  de  in 

la Vulgate  signifie ,  étredansk  qu'il  croirait  d'abord  .  et  ub  alH 

doute,  dans  l'incertitude ,  dans  tre  qui  est  né  dans  l'iierésie, 

la  perplexité.  (  EccL,  c.   18,  c'est  (jue  le  premier  c<t  i^^ostat 

V.  6;  a.  Car, ,  c.  4,  v.  7.  )  et  hérétique  tout  cnseiublL'.  tt 

APOSTASIE, apostat.  Cetermc  que  le  second  n'est  qu'Iiérélique. 

se  prend  différemment  dans  l'É-  APOSTOLAT ,  di^înité  ou  mi- 

critureet  dans  les  auteurs  ecclé-  nistère  d'apôtre.  Aiu  leimeiuent 

Mastiques.  Dans  l'Écriture,  le  répisco|)at  en  (jénéral  ét.iit  ap- 

nom  d'apostat  signifie  seulement  pelé  apostolat.  On  apjH'lait  aussi 

nn  homme  de  néant,  d'iniquité,  apostolat ,  chez  les  juifs,  la  con> 

Un  méchant.  Par  exemple,  dans  mission  des  Apôtres  de  la  syna- 

Job ,  Dieu  dit  au  Roi  :  vous  êtes  (jngue, c'est-à-dire ,  des  hommes 

un  apostat.  L'hébreu  porte  :  qui  commis  par  le  j)atnarche  pour 

<f//  au  Roi,  belial,  vous  êtes  un  faire  dans  les  provinces  une  levée 

hommedenéant,ouunmécliant.  d'argent  nommée  opostclc,^ 

{Job.,  c.  34,  V.  18.  )  Dans  les  pour  v  régler  la  discipline. 

Auteurs  Ecclésiastiques  apostat  APÔSTOLIN  ,  Jpn.tolinvs, 

signifie  un  homme  qui  a  quitté  nom  de  religieux  qui  s'apj»claient 

la  vraie  religion  en  tout  ou  en  aussi  Apôtres,  Apostoli.  \At  yèit 

Jf^tie ,  |)our  en  embrasser  une  P^|)ebroch  place  l'orii^  des 
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Apostotins  à  Mibn  en  Italie , 
daiui  le  quatorzième  siède  ;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  pri- 
rent naissance  à  Gènes  où  ib 
avaient  an  convent  appelé  de 
Samt-^Rach,  qui  était  le  chef 
de  tous  lesantres  de  leurs  Ordres. 
(Act.  Sanct.  jun.y  t.  i,  p.  556.) 
Il  est  donc  plus  rniisemblable 
-  que  dans  le  quinzième  siècle  il 
y  eut  plusieurs  ermites  m\  s*u- 
nifent  ensemble  dans  l'Etat  de 
Gènes,  et  qui ,  à  cause  de  la  vie 
apostolique  qu'ils  menaient ,  cl 
parce  qulb  avaient  pris  S.  I5ai- 
nabé  pour  patron  et  piotccU  ur, 
furent  appelés  dans  la  suite  les 
Pères  de  saint  Barnal)é  ou  les 
Apostolins.  CVliut  d'abord  de 
simples  laïques  qui  ne  faisaient 
point  de  vœux.  Ce  fut  Alexan- 
dre VI  (|ui  K'ur  ordonna  de  faire 
des  vœux  soU  iimls  sons  la  rèf.lc 
de  saint  Au[;ustin ,  par  une  bulle 
datée  du  1 3  janvier  i49<>.  {Àpiid 
Bohnd.  act.  Sanct.  ,  tome  i  , 
junii.)  Lrs  A];osto!ins  avaient 
pour  liabillenient  une  robe  et  un 
S(  ipul  lire. et  par-dessus  un  };rand 
camail  di;  <irap  gris  ,  auquel  était 
altaclié  un  petit  eapuce.  Ils  firent 
union  avec  les  religieux  de  saint 
Andîroi,s<'  ndncnius.  Ils  se  désu- 
nirent ensuite.  Sixte  v  les  réunit, 
<  t  Iiiiio(  ent  X  supprima  ces  deux 

0  rdresl'a  n  i  G5o .  (Sclioonebcerck , 
f fis  foire  des  Ordres  relig.  WoU 

1  ind  ,  tome  i,  jun.  ad  diem  5. 
lîcliot ,  Histoire  des  Ordres  mo^ 
Jinstiqties ,  tome  {  ,  page  55.) 

APOSTOLIQUES.  Au  com- 
mencement du  christianisme  on 
nomma  Apostoliques  les  églises 
fondées  par  les  apôtres  ;  savoir , 
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Rome  y  Alexandrie,  Antioche, 
Jérusalem ,  et  les  évéques  de  ces 
é[;lises.  DaAis la  suite,  les  autres 
églises  prirent  aussi  le  titre  (ÏA- 
posioiiques,  seulement  à  (  1  use  de 
la  conformité  de  leur  doctrine 
avec  celle  des  églises  qui  étaient 
apostoliques  par  leur  fondation, 
etparcequelesévêques  se  disaient 
ce  qu'ils  sont  ,  les  successeurs 
des  aj)ùtres.  Vai  France ,  on  donna 
le  titre  à' j4i)os(oli(ptes  p,énérale- 
meiil  à  tous  lesévè<[ues  jus(|u*au 
septième  siècle,  quoi([ue  non  al>- 
solunient ,  mais  conjointement 
avec  d'autres  ternies  (jui  le  dé- 
terminaient plutôt  à  la  personne 
qu'à  la  di{]nité,  comme  t'iris 
y/fjostolicis' ,  par  e\enq)le  ,  ille 
Hcx  7uro  AposloUco  illi  F.pis- 
copo  ^  etc.  On  trouve  ces  titres 
dans  les  fornmles  de  Ararcidj)lie , 
dans  (iiéi^oire  dtî  Tours  ,  etc. 
Depuis  le  septième  siècle,  le  litre 
d'apostolique  est  réservé  à  l'é— 
vèque  de  Rome,  snivant  la  dé- 
cision du  concile  de  Reims  en 
Tan  1049.  Ainsi  ^  on  dit  le  siège  • 
apostolique ,  le  nonce  aposto-> 
liquc,  un  bref  apostolique,  etc. 

APOSTOLIQUES,  hérétiques, 
n  y  en  a  eu  de  deux  sortes.  Les 
premîers,sortis  des  Encratites  et 
des  Cathares ,  parurent  vers  l'an 
260.  Ils  iaisaient  profes.vtnn  de 
ne  se  point  mari(;r,  de  s'abstenir 
de  vin ,  de  viande ,  de  renoncer 
aux  richesses ,  et  d'imiter  en  cela 
les  apôtres,  d'où  vient  qu'ils  s'ap- 
pelaient ./d^.r/o//<^i/e5  par  un  esH 
prit  d'orgueil.  Ils  tenaient  aussi 
qu'on  ne  pouvait  se  sauver  en 
usant  des  choses  dont  ils  s'abs* 
tenaient.  D'autres  apostoliques 
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s'ékvèient  dans  le  douiième  sic-  de  Crète  où  il  gagnait  a  ri;, 

de.  Us  blâmaient  le  mariage,  avec  asses  de  peine,  à  mue  des 

condamnaient  le  baptême  des  livres  et  à  instruire  d&c&Iîos. 

enfens ,  le  Purgatoire ,  la  prière  II  était  marié ,  et  laissa  deu  (k; 

pour  les  morts  «  l'invocation  riin  nommé  Arsène ,  crâ^è 

des  Saints  et  l'usage  .de  plu*  Malvaiia  dans  lâllofée,appL'- 

sieurs  smrtes  de  viandes ,  sui-  tenant  pour  lors  m  VéaitMi. 

vaut  les  dogmes  des  Ifanichéens.  etTantre,  nommé  AiidoUf 

Saint  Bemutl  écrivit  contre  eui.  archidiacre.  ArséDe était ittii^ 

(S.Épiph.  ^ liv. 61. S. Augustin,  à Véglise  latine; ce fukiifr 

hér.  60.  Baron. ,  in  Annal,)  communier  des  Gncs.lIniB' 

APOSTOLIUS(Bfichel), savant  à  Venise  l'an  i535.  ïi  wiàk 

grec  du  quinzième  sièdCf  fleu-  imprimer  à  Reme,  îs^iB 

Tissait  vers  Tan  i45o  et  1460.  La  grec ,  un  recueil  de  SeoM^ 

villedeConstantinople  ayant  été  de  Proveibes  tiiéi  dei  ai»«^ 

prise  par  les  Turcs,  ce  triste  évé»  par  ordre  alphabétique»^'' 

nement  fournit  à  notre  savant  dédia  à  Léon  x.  Htnif' 

Toccasion  de  composer  l'oraison  recueilli  et  publié  tT<>*'' 

funèbre  de  l'empereur  Cou»-  i534,  les  Soolîes  srecq«** 

tantin  Dracosès ,  qui  fut  tué  sept  tragédies  d'Eoii|iide,  fi^ 

sur  la  brèche.  On  croit  que  dédia  au  pape  P^0<^' 

la  ruine  de  l'empire  d'Orient  Apostoli us ,  c'était  t»^^ 

obligea  Apostolius,  peu  de  temps  sa  vans  d  entre  les 

après  l'année  1453 ,  de  quitter  la  nés  ,  comnic  il  p"'' 

Grèce  et  d<N passer  en  Italie  ;  du  grand  nombre  de  ^ût^^f^ 

moins  parait>il ,  par  les  manus-  que  nous  avons  dela»*''*^ 

crits  qu'on  a  de  lui,  qu'en  iffi?.  la  plupart  sont  encore 

il  demeurait  à  Viterhe  ,  où  il  dans  diverses  l)ibliotli':<lP* 

écrivit  divers  traités  contre  Théo-  s'en  trouve  pliisieuiS  • 

dore  (iaza  de  Tliessalonique.  Léo  dans  la  bihliotlH'fl*^  ^  .  ' 

Allatius,  au  livre  3,  chapitre  3,  ainsi  que  nous  rapprcw^r 

de  son  traité  Je  Ecclcsio^  acci-  Labl)e  ,  dans  m  l)ilih<^'M'''_ 

dcnUîlis  i't  oricntalis  perj)etua  Mani/scrils  ^^rrch^^'^  ^ 

conscnsione ,  dit  qu'Apostolius  ,  çais,  où  il  fait  mention P'^ 

qui  se  nommait  lui-même  le  roi  librement,  partie  '?  Fê^j^^  • 

fies  indii^n'/is  et  (^ui  ne  subsistait  V Oraison  funèbre  àa 

que  des  libéralités  du  cardinal  IJcssarion  ,  ]>'^«"  nolit^**  ^ 

lîessarion  ,  se  mit  à  écrire  contre  piirtie  4  '  P^^H*^  înu^ 

plusieurs  savans  de  ce  temps-là  ,  nodiefunèùrrsuTkndr^^f^^ 

j>oussé  de  jalousie  de  ce  qu'il  et  p.  1 35,  de  sc*^  ^^'^ ^'^"'^ 

était  moins  estimé  qu'eux  ,  ce  élégiaques  et  i""^"i**^«ê- 

«jui  1  exposa  au  ressentiment  du  principales  lèleJ,  ^ 

cardinal  ;  en  sorte(juc  la  pauvreté  sics  sur  Bcssarion.  ^'^^I^'^i^ 

l'obligea  de  se  retirer  daus  Tile  parle  aussi  d'iu* 
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iies  ou  d*apoplitlicgines ,  écrit 
la  propre  main  de  l'auteur; 
lans  le  supplcm.  4  »  p*  2o5f 

ao3 ,  on  trouve  les  proverbes 
^lostolius,  d'une  très -belle 
in ,  et  le  double  de  ceux  qui 
it  imprimés.  Lambecius ,  dans 
livre  7  de  ses  Commentaires, 
'j//oth.  Cn'f.  f'^indcfjon,  ]>.  1 13, 
lis  apprend  (pi'd  v  a  dans  la 
)liolliL'(pic  (If  l'Ianpt  i eiir  ,  à 
♦iiiie,  un  volume  in-folio  (|ui 
ntiont  les  pièces  suiv.  :  le 
ailé  d'Apostolius  de  lu  Suh.s- 
it  r ,  pour  la  défense  de  George 
?miste  Pléthon  ,  contre  Tiiéo- 
re  Gaza.  Son  Mencxenus  ^ 
i  Dialogue  sur  la  l'rinitéf  dans 
."piel  il  examine  si  les  juifs  et 
ï  inaboi^étans  ont  plus  de  rai- 
n  de  croire  un  seul  Dieu , 
ke  les  Chrétiens  de  professer  la 
rinité  dans  l'unité  d'essence. 
<  Discours  d'Apostolius  à  son 
>au-père ,  irrité  de  ce  qu'il  pas- 
tit  à  de  secondes  noces;  4'  Dis* 
^urs  à  Constantin  Dracosès» 
ftnteoant  une  confession  de  foi , 
nrce  qu'on  avait  voulu  rendre 
i  religion  suspecte  ;  5"  Discours 

Jean  Arg\ropule  son  maître, 
ourle  féli<  iter<ie  l'emploi  d'en- 
ei{îiier  puhlicpiemenl  à  (^^ns- 
antiiio|.le  ,  dont  il  venait  d'être 
evètn.  (v'  (Jiiai antc-cinq  letires 
i'  A postoliiis  adressées  à  (iéinisle 
Hélhon  ,  à  Manuel  (^lirysoloras , 
can  (^lirysoloras  ,  au  cardinal 
^cssarion  et  à  plusieurs  autres 
prands  liommes  de  son  temps  : 
es  lettres  mériteraient  de  voir 
e  jour,  pnrce  qu'elles  pourraient 
i  rvir  à  l'histoire  de  ces  temp&- 
lit.  il  y  a  dans  la  bibliothèque 
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du  duc  de  Bavière ,  à  Munich» 
cod.  loo  »  les  ouvrages  snivans 
d'Apostolius  :  Félicitation  an 
cardinal  Bessarion.  Le  Disoours 
à  son  beau-père ,  irrité  de  son 
second  mariage,  et  des  trois  Af- 
fections de  l'Ame.  Le  Panégy- 
rique de  Constantin  Dracosès, 
tué  à  la  j)rise  de  (^onstanliuo[de. 
Sa  Confession  de  foi  ,  avec  sa 
lettre  au  cardinal  lU^^^sarion , 
et  la  lettre  de  ce  cardinal  à 
Apostolius.  Dans  la  bibliothèque 
de  Heidelbcrf; ,  transportée  dans 
celle  du  Vatican  ,  à  Rome  , 
cod.  on  trouve  sa  Réponse 
à  ceux  qui  prétendent  que  les 
savans  de  l'Occident  surpassent 
ceux  de  TOrient  dans  la  phi- 
losophie ,  aussi  bien  que  dans 
la  théologie  9  particulièrement 
contre  Scot ,  et  sur  la  génération 
du  Fils  et  la  processioU  du  Saint- 
Esprit.  On  trouve  encore  dans  la 
mênie  bibliothèque  le  Panégy- 
rique de  l'empereur  Frédéric  m  » 
composé  à  la  prière  d' Aristonyme 
de  Byzance,  en  1  J  j;  ;  mais  la 
pièce  est  imparfaite.  £Ue  a  été 
imprimée  deux  fois.  En  1602, 
Marq  Frélicr  l'inséra ,  avec  la 
version  de  Barthéleuii  Kecker- 
mann  ,  (îans  le  tome  2  ,  p.  33-36 
de  son  recueil  des  écrivains  d'Al- 
lemagne, imprimé  à  Francfort, 
in-folio,  et  depuis  réimprimé  à 
Strasbourg  eu  '7^7^  ]>'ir  h'^  soins 
de  (iotli.  Slruvius.  Il  y  a  dans  la 
même  l)d)liothèque  ,  cod.  7r5^ 
l'Apologie  de  Pléthon  contre 
Théodore  Gaza  ;  le  Mcnexenus , 
six  Oî  lisons,  et  soixante-six  J-iet- 
tres;  la  félicitation  au  cardinal 
Pcssarion ,  et  la  réponse  de  celui- 
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ci  en  (aTeur  de  Théodore  G«ia. 
C'est  un  Toloine  in-folio  écrit  de 
la  propre  main  d'Apostolius.  11 
y  a  enoore  divers  autres  manus- 
crits de  cet  auteur  dans  les  bi- 
Uiotliè^nes  des  cathédrales ,  et 
en  d'autres  fameuses  bibliothè- 
ques d'Angleterre ,  selon  le  té- 
moignage d'Oudin  qui  dit  n'a- 
voûr  TU  qu'un  seul  livre  imprimé 
sous  son  nom ,  qui  est  le  Recueil 
de  Proreibes  tim  des  meilleurs 
auteurs  grecs  y  publié  en  grec  et 
en  latin  à  Leydie  en  t653 ,  in-4*» 
avec  la  version  et  les  notes  de 
Pierre  Pantinus  et  autres.  C'est 
un  ouvrage  étendu  et  important. 
(Posscvin ,  in  Appar.  sacr.  t.  2. 
Lainbecius  ,  Comment,  ôiltlt'o- 
thecœ  Cesarœ  vinfiohnn ,  lih.  7, 
^  pag.  ii3-ii(i.  Frédéric  S])an- 
beim  ,  dans  le  Catalngur  de  la 
Uibliothiquc  de  Lejdr.  Oudin, 
Comment .  de  Script .  écoles . ,  t.  3, 
col.  25i4ï  et  seq.  Chauflfepic  , 
Nouv.  Dictionn.  hist.  et  crû. , 
toni.  1 ,  \mff.  3c>8  et  suiv.) 

APOTACTÎÔrKS,  c'est-à-dire 
renoncans  j  hcrctiqurs  ainsi  aj>- 
pek'S  parce  qu'ils  renonçaient  .\ 
tous  les  biens  de  la  terre.  Ils  se 
faisaient  aussi  appeler  cathares 
ou  purs  apostoli(pies  ,  et  ils  en 
soutenaient  les  erreurs,  {f'oyez 
Apostoi  lorrs.  ) 

APOTi^E.  Ce  nom  vicnl  du 
{jrec  Apostolos ,  qui  signifie  un 
envoyé,  Los  Hébreux  avaient 
trois  sortes  d'apôtres.  Les  pi*c- 
miers  étaient  des  officiers  des 
grand-prctres  et  des  chefs  du 
]»euple \  qu'ils  envoyaient  porter 
leure  ordres  en  matière  de  reli- 
gion. Lessccondsallaieutrecueil- 
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lir  un  tribut  app^  ammecr^ 
naràan,  que  les  ja£  pijaîent 
tous  les  ans  au  gnmd-frêtBe.  £«s 
troisièmes  recueillaient  le  èemi- 
sicle  que  chaque  Israâîuietiit 
payer  par  tête  att  temple  èiScî- 
gneur. 

A  r^iaid  des  aptoesdelte* 
Christ  y  ib  furent  les  priacifii 

de  ses  disciples  qu'il  remplît  é 
son  esprit ,  aoxqôds  il  confit» 
mystères  et  son  autorité, 
envoya  par  tout  le  monde  fà^ 
cher  son  Évangile  et  bapCÎKr  s 
nom  du  Père  et  du  FHs  cl  h 
Saint->£sprit.  On  appelle  M 
apôtre  celui  qui  a  lie  pnmtt 
]]orté  la  foi  en  quelque  cadrait 
On  appelle  encore  apôtre  ca 
terme  de  Iitui*gie  un  bm  d'é> 
{>lise  qui  contient  les  épîtresde 
saint  Paul ,  qu'on  nomme  sia- 
plement  et  absolument i  .^swîûnp. 
CVst  en  ce  sens  que  «int  Gr^- 
goii  i;  dit  dans  son  SicninieotaiTe, 
deinde  seqiiûur  J^tcstolu*  ;  pui* 
suit  Papotre,  c'esl-à  >i\re  Vtpîtrr 
qui  est  tirée  de  saint  Paul.  U 
même  livre  est  en  usage  diti 
Grecs. 

APOTKES,  en  inatière  «l'aji^L 
étaient  autrefois  des  lettiestii- 
missoires  qUe  demandait  l'ip- 
pelant  au  jn^îo  à  quo  ,  pour  crt- 
tifier  le  ju|;e  ad  quern  ,  de  l'jppf^ 
interjeté,  et  lui  en  laisser  hcf«- 
naissancc.  Il  est  |)arlé  de  ceslrt- 
très  dans  le  cthor  pose  app'^^-"^ 
tionem  ,  2  ,  q.  (> ,  et  c'est  àt  ii 
sans  doute  que  leur  vient  knoo» 
èiApCures^f  appellarc  post.y  "^* 
appcllationcjn.  Il  est  parle  au>^4 
de  ces  lettres  au  tit.  du  ^  l- 
bellis  dimissor.  U  fallait  ks  ir- 
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quérir        trente  jouis,  et  on  Vi\  auteur  dit  qu'on  se  sert 

en  distinguait  de  trois  sortes  :  encore  d'.ipôlres   en  quelques 

savoir,  Apôtres  Fr^rrcntiaux  ^  cours  erclésiasli(jues;  mais  l'on 

appelés  tels  quand  le  juye  dé-  peut  ajouter  que. flans  ces  mêmes 

daraitque,  par  respect  pour  son  cours  ,  un  appelant  ne  serait  pas 

uipérieur,  il  déférait  à  Tappel.  moins  recevahle  A  poursuivre 

/ijjStres  réfutatoircs ,  lorsqu'il  son  appel  qu r\nd  il  n'aurait  pas 

disaitque,  nonobstant  l'appel,  il  (Tardé  la  foruialilé  des  apûtres* 

passeiait  outre.  Apôtres  rcposi"  Mémoires  du  Clergé  ,  tome  7  , 

loires,  qnand  le  ju^c  à  quo  ré-  pag.  i.|io  et  suiv.  i45o  j  où  il 

parait  le  grief  de  l'appelant  et  est  dit  aussi  qu'on  use  encore 

le  remettait  en  l'état  qu'il  était  d'apôtres  en  cas  d'appel  au  con- 

ivant  le  jugement.  cile.  {J^ojfez  l'article  1 1 7  de  l'or- 

En  France»  Vusage  d'obtenir  donnance  de  i537  et  les  conw 

Ses  apôtres  après  l'appel  a  été  mentairesquiont  été  faits  dessus, 

suivi  dans  les  pays  de  Droit  écrit  et  qui  sont  rapportés  dans  la  der- 

i usqu'au  temps  de  l'ordonnance  nièreédition  du  recneildeNéron. 

ie  1537,  qui  l'abroge  en  Tar-  Voyez  aussi  Theveneau, 

tide  1 17.  tit.  5 ,  art.  3.) 

APPARITION. 

S0HM4lltE. 

§  T".     De  la  Nature  et  des  dijjérenlcs  sortes  d'Apparitions, 
§  II.      Des  Apparitions  de  Dieu. 
§  III.    Des  Apparitions  des  Anges, 
§  IV.     Des  Apparitions  des  Démons. 
Ç  V,      Des  Apparitions  des  âmes  des  défunis. 
§  VI.    Des  Apparitions  des  hommes  vivons, 
S  V0.  Des  Raisons  de  ces  différentes  Apparitions, 
5  VIII.  Des  Marques  pour  discerner  les  Apparitions,  et  de  la 
manihre  de  s*y  comporter.  ' 

%  I*'.  manièrequi  n'est  pointnatnrelle; 

De  la  IVatm  et  des  differeoÊU  âOfUt   car  il  y  a  des  apparitions  qui  Se 
d^Apparitiont,  font  dans  une  espèce  yisiblef, 

L'apparition  est  l'image  d'une  d'autres  dans  une  e^ce  imagi- 
substancc  incorporelle  ou  cor-  naire,ct  d'autres  dans  uncc^ècc 
porcllc  ,  dans  un  corps  emprun-  intellectuelleseulement ;  ottbieii 
lé  ,  ou  dans  son  propre  corps  ,  ilyadesapparitionsquiscpréscn- 
lurant  ou  après  sa  vie,  qui  se  tentauxycuxdttcorps,d'autiesà 
présente  à  notre  oîqirit ,  à  notre  Viniagination  ,  d'autres  à  Vespnt 
iuiaginatioii,ouà  nos  ycuid'uuc    uniquement.  (Isid. ,  l-  7»  c.  8  ) 
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JMt  Appanliotu  de  Dieu, 

L'Écriture  fait  mention  d'un 
grand  nombre  d'apparitions  dî- 
TÎnes.  Dieu  a])parutà  Adam  pour 
lui  reprocher  sa  laute ,  (Ge/i.  3.) 
n  apparut  à  Abraham  pour  lui 
direaimmoler  son  fils(Geii.  22)  ; 
à  Moïse  dans  k  buisson  ardent 
(Exod.  3);  à  Éliesnr  lamontague 
d'Horeb  (3.  Reg.  19,  etc.)  Mais 
ces  apparitions ,  et  beaucoup 
d'autres  semblables,  n'ont  point 
été  des  apparitions  de  l'essence 
de  Dieu  qu'on  ne  peut  voir  sur 
U  terre,  ni  même  dans  le  ciel 
par  les  yeux  de  la  chair;  elles 
ont  été  quelquefois  des  appari- 
tions des  anges  représentant  la 
personne  de  Dieu  ,  et  il'autrefois 
des  apparitions  de  Dieu  dans  des 
figures,  des  corps,  d  autres  signes 
visibles,  étrangers  à  sa  nature. 
Pour  ce  qui  est  des  apparitions 
de  Jésus-(^hrist  ,  celles  qu'il  a 
faites  étant  sur  la  terre  ,  après  sa 
résurrection  ,  ont  été  de  vériLi- 
bles  apparitions  tpii  se  sont  pas- 
sées dans  son  propre  corps;  et 
pour  celles  fju'il  a  fdtcs  depuis 
son  asiension  ,  on  doit  les  atlri- 
})uer  aux  anges  qui  out  repié* 
scuté  sa  personne. 

S  m. 

Det  Apparitions  des  Anges, 

Rien  de  plus  comnuui  dans 
l'Écriture  que  ks  apparitions  des 
anges.  Ce  lut  un  ange  qui  appa- 
rut à  Marie  pour  lui  ammioer 
rincarttation  du  ils  de  Dieudans 
son  sein.  Deux  anges  vêtus  du 


lil.iiK-  arniuntèrcrit  ré>urrct- 
tion  du  Sauveur  aux  feiumes  qm 
ail  tient  au  sépulcre  ,  etc.  G5  jp 
|xiritioiis  se  fais^ru ni  li^as  des 
corj)S  que  ces  auges  se  formaient 
de  l'air.  Ces  corps  o'étaieot  m 
vivans,  ni  proprement  oipMKi 
comme  les  corps  huniaiQS;3iti 
avaient  seulemetit  la  lean- 
blanoe.  Les  aages  ne  Tovaietf 
pas  non  plus  par  les  ^feuxdeoi 
corps  y  ils  n'entendaient  pas  par 
leurs  oreilles,  ils  ne  pariû^ 
pas  parleurs  langues;  Ostoimbi 
et  ils  entendaient  par  leur  sak 
naturelle ,  et  formaient  lifi  mi 
dans  l'air.  Lesan^esji'oBtjaM 
paru  que  sous  une  lo«ha- 
maine. 

Des  Apparitions  des  Dcmasâ. 

Les  démons  peavoit  selmer 
des  corps  aérieus,  ceouBr  la 
bons  anges ,  pour  .^tpdnîttç  aux 
hommes.  Ils  peufcntausii,  par 
la  permission  dnrne,  pieuîdw. 
toute  sorte  de  figure»,  cdk  dei 
anges  de  lumière ,  des  Sûnts ,  et 
de  Jésus-Christ  même ,  ceUeda 
hommes,  des  femmes',  dcsaaî- 
manx,  etc. 

Des  Apparitiom  dmKmes  rf  ci  ili/ut 

I/Écritureet  lllistoi  re  de  11- 
glisc  ne  permettent  |>oint  de 
ter  que  les  âmes  de  quelque* dé- 
funts ne  soient  appar  ues  j  écf 

gsrsonnes  vivantes.  Jéréiasr  ci 
nias  apparurent  à  JudasMi,  J-*- 
héc  (/>..  Afacch.  i5\  Moiv  -^ir^it 
sur  le  niimi  Tliîlh)r  a  latfui— 
figuratîuu  de  Jésus-Christ  >  cVc 
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Ces  apparitioiis  se  font  dans  des 
corps  empruntés  que  ces  âmes 
se  forment  par  le  ministère  des 
anges ,  si  ce  sont  des  AmesbieiH 
heureuses  du  Ciel,  ou  des  âmes 
'  souffirantes  du  Purgatoire  ;  car 
'  elles  n'ont  point  cette  vertu 
'd'elles-mêmes.  Pour  ce  qui  est 
'  des  âmes  des  damnés ,  leurs  ap- 
paritions sont  presque  toujours 
^dcs  prestiges  des  démons.  11  ar- 
frive  aussi  souvent  que  les  anges 
^représentent  les  âmes  des  hien- 
' heureux.  Ni  les  unes  ni  les  autres 
n'exercent  point  d'opérations  vi- 
tales dans  les  corps  dont  elles 
sont  revêtues,  et  ne  font  simple- 
ment que  les  remuer  et  les  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre. 
Leurs  apparitions  ne  consistent 
aussi  souvent  que  dans  qucl- 
({ue  signe  sensible  sans  vision, 
comme  paroles^  bruit,  gémù^ 
iSemeru,  etc. 


[Dm  Appariûiom  dêt  Aouimet  vùmuu. 

Des  personnes  vivantes  et  fort 
éloifînées  ont  souvent  apparu  à 
d'autres,  soit  pendant  qu'elles 
dormaient ,  soit  lorsqu'elles  é- 
taient  éveillées.  L'échanson  de 
Pharaon  vit  ce  prince  en  songe. 
(  Gcn.  /Jo).  S.  Paul  vit  Ananias  qui 
lui  imposait  les  mains  {Act.  9). 
Le  prophète  Élie  parut  sur  k 
montagne  de  Thabor,  lorftjue 
Jésus  -  Christ  s'y  transfigura. 
{Matth.  17.)  Saint  Philippe  de 
Mil  demeurant  à  Rome ,  appa- 
rut à  sainte  Catherine  de  Ricci 
qui  était  dans  son  couvent  de  la 
riUe  du  Pkat  en  Toscane.  Ces 
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apparitions  se  foiit  par  les  hons 
ou  les  mauvais  nn[;es  qui  repré- 
sentent les  personnes ,  qui  appa- 
raissent quehpu  lois  en  formant 
leur  resseml>lance  dans  Pimagi-  ' 
nation  seule  des  personnes  à  qui 
ellesapparnissent ,  v\  d'autres  fois 
en  prenant  des  corps  aériens  sem- 
blables aux  leurs. 

S  vn. 

D€$  Boum  de  cm  diff'éretïïUi  Appa^ 

Les  raisons  des  bonnes  appa- 
ritions ne  sont  autres  que  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  des 
hommes.  Elles  manifestent  la 
bonté  de  Dieu,  sa  justice,  sa 
puissance  ,  sa  grandeur,  sa  ma- 
jesté, sa  providence.  Elles  servent 
à  confirmer  l'immortalité  de  la- 
me ,  la  résurrection  des  corps 
et  les  autres  véri  tés  de  la  religion. 
Elles  apprennent  des  secrets  im- 
portans  ,  et  font  comiaître  la  vo- 
lonté divine,  excitent  à  la  péni- 
tence, à  la  pratique  des  vertus  9 
au  culte  et  à  l'invocation  des 
Saints,  au  soulagement  des  Ames 
du  Puiigatoirfe ,  et  entretiennent 
par  conséquent  la  communion 
entre  l'église  triomphante,  mili- 
tante et  sottffinante.  Pour  ce  qui 
est  des  mauvaises  apparitions , 
elles  ne  tendent  qu'à- tromper  et 
à  perdre  de  la  part  des  dînons 
qui  en  sont  les  auteurs;  nuis 
du  o6té  de  Diea  qui  les  permet, 
elles  tendent  i  ^lonfer  ceux  à 
qui  elles  afriTent ,  à  les  rendre 
plus  Tigilans ,  plus  circonspects , 
à  leur  aj^iréiidre  à  ne  point 
compter  sur  ces  choses  extraor- 
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iliiiaires,  à  se  défier  du  tentateur, 
à  >f  mettre  Lontinuelleinent  en 
(jarde  contre  ses  surprises  ,  à  ne 
désirer  et  à  n'afTei  ter  rien  que  de 
commun  dans  leur  conduite , 
une  foi  vive,  humble  ,  simple  , 
et  1.1  pratique  solide  des  vertus 
clm^tieuues. 

S  vin. 

Des  iMarquet  pourdiictrmtiÊiA^^par 
ridons. 

Quoique  la  révélation  divine 
soit  le  seul  sijjne  infaillible  pour 
distinguer  les  bonnes  appa  ri  tions 
des  mawfaiscs  ,  il  y  a  cependant 
plusieurs  autres  marques  certai- 
nes pour  faire  ce  discernement  : 
1"  les  bonnes  apparitions  se  font 
toujours  sous  une  forme  hu- 
maine, et  jamais  sous  une  forme 
de  béte  ;  a**  les  bonnes  appari- 
tions commencent  par  inspirer 
une  certaine  crainte  qui  se  ter- 
mine à  un  calme  profond;  les 
nauTaises  au  oontndie  commenr 
cent  par  une  fausse  paix  qui 
aboutit  au  trouble ,  à  Tinquié- 
tude  et  à  l'agitation  ;  3*  dans  les 
bonnes  apjia  ri  tiens ,  on  conseille 
toujours  le  bien,  et  le  mal  dans 
les  mauTaises  ,  quoique  lerêtu 
quelquefois  d'une  fausse  appa- 
lence  de  bien  ;  4°  l'eau  bénite , 
le  signe  de  la  croix ,  la  prière , 
'Vinvocation  du  nom  de  Jésus 
et  de  Marie  >  des  paroles  et  des 
actions  d'humilité ,  le  refus  po- 
sitif d'admettre  les  apparitions, 
oui  se  présentent ,  dissipent  oi>- 
dinairement  les  maataises  sans 
nuire  aux  yéritables  ;  5^  les  An- 
ges et  les  Saints  apparaissentsous 
une  forme  humaiiie  y  chaimante 
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et  lumineuse  ;  les  âmes  du  Par^ 
(^atoire  sous  une  fonne  tri5l<*  et 
laii,';uissante  ,  en  dcmainJanf  de> 
prières  d'un  ton  lam^ntilile. 
6"  11  faut  s<'  comporter  avct  beau- 
coup de  respect  dans  le>  IjooatrS 
ap|>aritions  ,  écouter  atti^nlite- 
inent  ce  (|u'on  y  dit  avec  dc-^îc^a 
d'en  profiler,  n\  j>arler  quepoar 
la  nécessité  ;  et  j)our  les  maurai- 
ses,  il  faut  les  rejeter  al^lamcDÎ 
sans  vouloirni  jurler,  ni  écouler. 
(Pet rus  Tliyra^us  ,  Disputât,  âs 
Appar.  spirit. ,  ihes.  ^i  et  so]. 
Le  cardinal  Bona,  ^Frailé  àu  Dis- 
cernent fnt  (^les  Esprits.  {T  tjti 
SoNGK. ,  Vision  ,  I.nspiîv\tii.'>.; 

APPEL  ,  ajtpelldtt'o ,  prûir^-û- 
lio  ad  superiorem  Juthctni  \^ 
pel  est  un  acte  par  lequel  une 
j>artie  qui  croit  avoir  rai^  ii  àe 
se  plaindre  d'un  ju;;enu'iit  rr  rulu 
parun  ju^^c  inférieur,  deniJuiic 
que  l'affaire  soit  examioée  et  ju- 
gée de  nouveau  par  le  jage  su- 
périeur de  celui  qui  3  d'ahord 
jugé,  afmde  faire  réprer  le  fjricf 
de  la  sentence  q^n'oa  prétend  mal 
rendue  par  ce  juge  inîérieur. 

L'appel  est  de  droit  naturel . 
ilest  nécessaire ,  et  a  toujours  éW 
en  usage  pour  corriger  riniqiBiK. 
la  malice  ou  ri^^noraneedcs 
micrs  ju{;es.  Les  jurisconsJiB 
l'appellent  l'antidote  de  kui5  i»- 
justifies.  Contra  venenum  faH" 
cum  data  est  theriaca  Appelle^ 
nis,  lib.  I  ,  ff.  deAjppel.  BaUi. 
mlib.  I,  Mi  de  Moment.  poPO' 
Eneffet,  rienn^estpluscoafeiw» 
k  k  nisoB,  à  Féipiité et àl> 
dignité  des  juges  siqpéncvs , 
surtout  dea  juges  sonreniios  q« 
sont  les  conserfateni»  de  b 
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tkttf  €fpe  dedéFendre  Fiuioœnce 
opprimée  par  la  malice  des  chi» 
caneurs,  oa  par  Fignoraiice,  et 
même  quelquefois  l'iniquité  des 
premiers  juges.  C'est  pour  cela 
que,  par  le  droit  canon,  il  a 
toujours  été  jiiermis  d'appeler  ab 
mnni  gravamine^  sive  magno , 
tive  minime  ilîato,  (C.  licet  2, 
q.  (),  c.  de  j4j)peUationibus ;  c. 
super  eo  ,  de  JppcL  ) 

L'appel  d'une  sentence  a  ordi- 
nairement deux  effets  ,  l'un  est 
appelé  suspensif,  parce  qu'd con- 
siste à  suspendre  le  jup,enient  ; 
l'autre  est  appelé  dévolut  if ,  parce 
qu'il  est  borné  à  porter  la  cause 
au  su  péri  cm  devant  lequel  il  est 
interjeté  ;  mais  il  n'a  pas  toujours 
ces  deux  effets  conjointement. 
Dans  les  choses  (jui  demandent 
prompte  exécution  ,  telles  que 
sont  l'approbation  pour  la  pré- 
dication ou  confession  ,  la  célé- 
bration (lu  service  divin  ,  et  gé- 
néraleniiînt  tout  ce  qui  regarde 
la  discipline  ecclésiatique  ,  l'ap- 
pel n'a  qu'un  effet  dévolutif;  en 
sorte  qu'on  est  ohlif;é  de  se  sou- 
mettre au  jugement  rendu  jus- 
qu'à ce  que  le  supérieur  devant 
qui  l'appel  est  porté  en  ait  dé- 
cidé. {Edit  de  1695,  art.  36.) 

L'effet  de  l'appel  d'une  sen- 
tence criminelle  peut  être  par- 
tie suspensif  et  partie  dévolutif 
seulement;  et  cela  arrive  lorsque 
la  sentence  ordonne  plusieurs 
choses  dont  les  unes  sont  néce^ 
saires  pour  la  correction  du  cou- 
pable et  la  cessation  du  scandale» 
et  les  autres  pour  l'expiation  des 
fautes  seulement.  Qu'un  officiai, 
par  exemple ,  ordonne  k  un  prê« 
a. 
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treconraincu  d'ètreconcubinai- 
rc  de  mettre  dehors  sa  concubine 
dans  les  Tingt-quatre  heures,  de 
s'abstenir  dê^fonctions  sacerdo- 
tales et  de  dire  tous  les  jours  les 
psaumes  de  la  pénitence  pen- 
dant un  an;  si  ce  prêtre  appelle 
de  cette  sentence  ,  il  n'est  pas 
mointobligé  de  chasser  sa  concu- 
bine dans  le  temps  marqué  et  de 
S^abstenir  des  fonctions  sacerdo- 
tales ,  parce  qu'il  est  scandaleux 
qu'un  prêtre  retienne  chez  lui 
une  concubine  ,  et  qu'étant  mal 
famé  ,  il  fasse  les  fonctions  de 
prêtre  avant  d'avoir  donné 
des  marques  publiques  de  péni- 
tence; et  ainsi  son  appel  n'aura 
point  d'effet  suspensif  par  rap- 
port à  ces  deux  parties  de  la  sen- 
tence ,  mais  il  l'aura  par  rapport 
à  la  troisième,  dont  il  pourra  sus- 
pendre l'exécu  tion  j  usqu'à  la  sen- 
tence du  supérieur  auquel  il  a 
appelé. 

Les  règleniens  et  jugcmcns 
rendus  ])ar  les  évêques  ou  autres 
prélats  dans  la  cours  de  la  visite 
ont  leur  exécution,  quoiqu'il  en 
soit  appelé.  (Ibid.  ) 

L'appel ,  quel  qu'il  soit  ,  est 
permis  et  légitime  quand  il  est 
juste;  et  il  est  juste,  quand  le 
juge  ,  par  exemple,  usttipe  une 
juridiction  qui  ne  lui  appartient 
pas  ;  quand  il  viole  dans  ses  ju'» 
gemensles  lois  de  l'Église  on  de 
l'État;  quand  il  y  a  de  l'oppre»* 
sion,  et  que  celui  qu'il  condamne 
est  grevé  ;  ce  qui  peut  arriver  en 
trois  manières  :  La  pvemièie , 
quand  il  est  oondamné^  quoi- 
qu'il soit  innocent  aux  yeux  de 
Dicaducrimcqu'on  lai  impute;  . 
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Ue  demi  Dm,  il  M  rcil  pM 
dbfMilkÎPir  ^  coMlunne, 
ai  ce  ipw  ce  juge  «pu  ctl  oUigé 
déjuger,  /BTMwfcnw  milegata  ei 
pri^aia,  n'a  pM  de  pmvcsiitf» 
iaiMli»  pew  le  c^ademnrr.  Le 
Imâtee,  quaBdMkcoBdemM 
à  «ee  peiae  escei^e.  Dene  cee 
eu  et  eatm  twhhbii^ ,  l'appel 
oïdioainct  IVElieonlîaeiitt  eool 
permis.  Lenûftm de cek,  quant 
à  l'appel  siiiiple  o«  ofduîûie  » 
c'est  que  par  le  dloit  netordi 
chacun  ycui  reclamer  en  fayenr 
de  son  innoceuce  et  contre  la 
vexation;  ;  et,  pour  l'appel  d'a- 
bus, c'est  que  les  prim  ls  sont  les 
protecteurs  des  ordonnances,  des 
canons  et  de  la  dix  ipline  de  Vtl- 
§lise,  et  qu'en  cette  qualité  ils 
doivent  niainienir  je  bon  ordre 
dans  l'Éfjlise  et  dans  l'État. 

Un  homme  justement  con- 
damné à  mort  peut  appeler  de 
la  sentence  qui  le  condamne, 
parce  que  les  lois  canoniques  et 
civile  le  lui  j>erniettenl  ;  mais 
s'il  s'agit  d'une  cause  civile,  Vajv- 
pel  lui  est  absolument  défendu. 
Puisqu'il  est  injuste  en  ce  cas  ,  i\ 
serait  injuste  aussi  dans  le  cas 
d'un  droit  probable  contre  un 
plus  probable.  (Can.  liceat.  20, 
a,  q.  6,  lih,  twn  taniUm  6,  IT. 
deAppellatiombus, ,  1«  49i  tit.  i .) 
11  n'est  pas  permis  non  plus  à 
un  chrétien  d'appeler  à  un  tri-» 
bimftl  infidèle  d'une  sentence 
qui  a  été  portée  contre  lui  dans 
un  tribunal  chrétien.  G'eftleeen- 
timwf  de  aaÎBt  Thoin»,qmU 
appuie  SOr  nn  canon  dn  qn^ 
trîèaie  concile  de  Gavtbagei  tenu 
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ran  398.  Ifmk'cet  emûMeùmi 
imfMtm  jtiêkem  mppMmrtt' 
tmnéimn  iOuâ^  9.  «  q.  6,  r.  Cm^ 

•  ^   ^^^^^^^       ^-M  * 

dum  aheïïius  Jîdeifmdiht  pr»» 

s*  3«  q.  ail.  3*  9  f^wiÊÊÊu 
(  Pontes  y  an  «Mii  Apml.)  Laeenh 
be,  au  mot  Apml.  Gibert ,  inmii. 
trcL  etbénéf.  p.  gSo  ctsnif.) 
F'ojr^  Am. 

L'appel  ettehnpieet  oïdintisri 
on  ccoune  ^abtts  et  cxttaeeli- 
naire. 

L'appel  simple  est  celui  qu'oo 
interjette  du  juge  d*églis<*  infé- 
rieur au  jup,e  d"éf;lis«?  suf»érifor 
jus<|u'au  pa|  e.  On  aj>|>i  l\e  ilefé- 
vèque  ou  de  son  oftit  >  d  chtif- 
sain  .  à  l'oUit ni  niétif »|«<ililain, 
qui  îic  ei  minor  episcoj'''  ''rdrnr, 
tamen  est  ruajor  in  juriduiM*tx 
proptcr  illum  riijus  vit  f^s  ftrit. 
(Canon.  1///.,         «)3    On  n ap- 
pelle ]»asde  l'ollicial  di^nV-vuri  i 
son  évêcjue  .  parce  qu  il>  >*j\it 
censés  rempli  rie  nif-iiv  tiil^un^X; 
mais  on  ]»eut  appvWi  ar- 
chidiacres (pli  ont  une  juridic- 
tion propre  à  leur  dip,nité,  et 
tout-à-fait  indé^R-ntLante  de  celle 
de  l'évèque  à  l'évèque  même. 
Que  si  la  juridiction  de  l'archi- 
diacre n'est  qu'une  émanât  ion  de 
celle  de  l'évéqne  ,  et  qn*il  w 
l'exerce  que  comme  son  délégué, 
on  si  telle  est  la  coutome  y  l'ap- 
pel se  relere  aloiB  am  métrop<Ai- 
tain.  Diet0  aip.  Romana^  § 
Archidiaconis  y  tU  JtppeL  in  6^. 
Dit  métropolitain,  on  va  an  pri- 
matou  pntriatcbe,  et  du  {Mrkmt 
mat  an  pape»  QUMid  «tn  ju^es^ 
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parieur  immédiat  est  empèdié 
pour  cause  d'interdiction  ovLmw 
t rement ,  on  a  recours  à  l'antre 
juge  immédiat  tu  faisant  ïàêm. 
constater  la  cause  de  l'empêche- 
ment,  (c.  i ,  de  Suppl.  negl.  )  Si  le 
juge  à  quo  ne  reconnaît  point  des 
supérieurs,  parce  qu'il  est  de  nul 
diocèse  ou  autrement,  l'appel  de 
Ses  jugemens  relève  au  pape. 
Lorsque  le  temps  pour  appeler  ou 
pour  relever  Tappel  est  passé, 
le  jugement  dont  est  appel ,  doit 
être  exécuté  suivant  le  cliapitre 
Consuluit ,  c.  Direct,  c.  sœpe^ 
§  siforsitan ,  de  Appel. 

En  France  ,  la  gradation  de 
l'ordinaire  au  métropolitain,  de 
celui-ci  au  priiuat,  et  du  primat 
au  pape,  est  rigoureusement  sui- 
vie; rien  n'y  est  si  délemlii  (jue 
les  appellations  au  pape  ,  orfiisso 
medio.  On  n'a  recours  au  pape 
qu'après  les  tribunaux  successifs 
du  royaume  épuisés,  et  pour  les 
causes  des  exempts  et  privilégiés» 
dans  lesquels  cas  le  papeestoblîgé 
de  nommer  des  commissaires  pn 
délégués  ùi  partibus. 

L'on  estime,  en  ce  royaume»  le 
•iqpéEieur  immédiat  du  premier 
jii|je  ecclésiati<{ue ,  TolBcial  du 
métropolitain  ou  du  primat» 
et  Bonle  métropolitain  même  » 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un 
acte  de  juridiction  volontaire. 
Quand  il  y  a  des  officiaux  forains 
établis  dans  le  ressort  d'une  au- 
tre juridiction  kûqne»  FappdL 
de  ienis  jugement  ne  se  reièTe» 
si  dew&t  i'évêfne»  m  dcfaat 
ToAcial  principal  ,  mm  d»*- 
wil  le  juge  supéiieinr  de  Vi^ 
^èque.  n  y  a  des  églises  firim»» 
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liaksiini  «Ht  làpdennsdéstisages 
particttlieTS.  On  n*a  point  reçu 
en  France  la  maxime  du  concile 
de  Trente  qui  attribue  au  pape 
le  pouvoir  d'évoquer  les  causes 
à  lui ,  ou  de  les  renvoyer  par- 
devant  les  métropolitains  ,  non 
plus  que  la  juridiction  des  non- 
c«'s.  Les  métropolitains  y  sont 
maintenus  dans  leurs  anciens 
ilroits,  d'être  seuls  jufçes  immé^ 
diats  de  l'appel  des  jugemens  des 
évèques  et  de  leurs  grands -vi- 
caires et  officiaux.  L'on  est  obligé 
de  suivre  indisj)ensablement  les 
degrés  de  juiidiction  marqués 
ci-dessus. 

On  peut  apj>eleren  France  de 
toutes  sortes  de  jugemens:  mais 
on  y  a  admis  cette  règle  ,  qu'a- 
près trois  jugemens  ecclésiasti- 
ques conformes»  on  ne  peut  pins 
appeler. 

Les  juges  d'église  ne  peuvent 
pnmimcer  sur  les  appellations  . 
que  par  bien  ou  mal  jugé  ;  Vap-^ 
peUation  au  néant,  ou  V appella- 
tion et  cedontest  appel,  sont  une 
formede  prononcer  réservée  aux 
cours  souveraines. 

L'officialmétrop^tain  nepeut 
sansabns,  après  avoir  réformé  le 
jugement  de  l'official  diocésain, 
nommer  Inf-^éme  le  ju^e  du 
rentoi  »  non  suspect ,  pour  l'exé- 
ention;  c'est  à  Févéque  diocésain 
à  faire  ce  ekwu  (Fefiel»  Ihr*  9» 
di.  3,n»B.) 

A  IVgarddes  appellatbns  în* 
tèiîetées  des  jugenns  rendns 
par  les  preniieis  supérieurs  des 
nionastà«s^étaientencdtogté» 
gatioB ,  cUes  devaient  être  anssi 
portées  de  degré  en  degré  jns^ 
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qu'au  géficnJ  de  l'Oidie  ;  et  de  U 
a  uS .  Siège  qui  devait  nommer  des 
juges  déléguéssur  les  lieux  pour 
prononcer  sur  ces  appellations. 

Si  pardesbrefspaiiiculiersdû.- 
jnent  autorisés  pardeslettres^pa- 
tentes  vérifiées  dans  les  parle» 
mens,  rrrtains  Ordres  avaient  le 
priviléj',r  que.  les  ajipellations  in- 
terjetées ])ar  les  religieux  des  ju- 
^emeus  rendus  contre  eux,  ou 
dcsrégleniens,  ne  pussent  jamais 
être  portées  hors  de  l'Ordre  mê- 
me, sous  prétexte  des*adrcsser  au 
pnpe,ondevaitlesexécutcr.  Mais 
nonobstant  ce  privilège, et  quel- 
que défense  qu'il  y  eut  dans  les 
statuts  d'un  Ordre  ou  d'un»'  (  on- 
.grégation  de  se  poui-voir  parde- 
vant  les  supérieurs  ecclésiasti- 
.ques  ouséculiers,hors  de  l'Ordre, 
^ces  défenses  ne  pouvaient  enqu*- 
cher  les  religieux  de  s'adresser 
auxarchevéquesetévèques,  dans 
les  cas  où  ils  devaient  exercer 
•leur  juridiction  sur  les  régu- 
liers; aux  officiers  du  roi  en  cas 
de  tumulte ,  de  sédition  et  de 
grand  scandale  ;  ni  de  se  pour- 
voir par  appelcômme  d'abusaux 
parlemenSy  en  cas  de  contraven- 
tion aux  sunt8«anons  observés 
dans  le  royaume ,  aux  édita  et 
déclarations  de  nos  Rois ,  et  aux 
statuts  autorisés  par  des  lettres- 
patentes  valablement  enregis- 
tré» ;  parce  que  les  officiers  du 
Roi  devaient  particulièrement 
veiller  à  empêcher  le  trouble 
dans  les  monastères ,  et  que  les 
parkmensétaientdépositairesde 
l'autorité  royale  qui  doit  laire 
observer  les  canpns  de  l'É- 
lit dans  lesquels  se  trou- 


vaienteompris  les  lèglemtnf  des 

congrégations^  (Loû  «céteMf., 
I)art.  I  y  cb.  des  Ayrifalwar 
singles  y  n**  i3  ét  i4*  Arrkie 
r/^|!efiieR<du8mais  i7i;,iif- 
porté  au  même  endroit ,  ait  i^, 
des  Ub.)VLn^esX  pas  permis dW 
teijeter  appel   des  jugemos 
qu'on  a  exécuté  en  tout  ou  ea 
partie ,  auxquels  on  a  acquieioé 
formellement ,  ou  dont  on  B*a 
pas  appelé  dans  le  temps,  cVft4- 
dire  dans  les  trente  années,  M 
enfin  cpiand  Vappel  est  périmé. 
(Art.  5  du  tit.  37  de  Tordon- 
nance  de  1667.  Lois  ecdés.f  loet 
cit. ,  n"*  g  et  10.) 

L'appel  <:omme  d'abus  et  ex- 
traordinaire ,  ainsi  nommé  par- 
ce qu'd  sort  de  l'ordre  hiérar- 
chique, est  celui  qu'on  interjette 
du  juge  d'église  au  juf;e  séculier. 
Il  s'étend,  de  même  que  i  ipj.»<îl 
siniple,à  toute  sorte  de  ju/jenieiis 
ecclésiastiques  ,  civils  ou  cnmi- 
nels,  et  il  a  été  trouve- pour  ré- 
primer l'abus.  C'est  une  vove  e^- 
t  ra  o  rdi  n  a  i  re  tle  d  ro  i  l  é  ubVie  dans 
ce  royaume  pour  la  conserxalion 
des  libertés  et  des  privilèges  de 
l'église  {gallicane  ,  que  nos  Boi-s 
jurent  à  leur  sacre  de  garder 
et  faire  garder  inviolablement 
Cette  voie  est  ouverte  et  peiuu* 
à  tous  les  sujets  du  Roi  s  nis  dis- 
tinction ,  pour  faire  anéantir, 
ou  sculemeut  réformer  par  lau- 
torité  du  Roi,  dont  les  couis 
supérieures  sont  dépositaire*, 
tout  ce  que  les  archevêques  et 
évêques,  leurs  oflSciaiix  et  autn> 
^lésiasiiques,  peuvent  faire  de 
jcontraire  aux  décrets  et  canons 
leçus  dans  le  royaume,  aux 
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droits  ,  franchises ,  libérien  cl 
piivilé{;cs  de  l'é^lisc  (jallicanc  , 
concordats ,  édits  et  ordonnances 
du  Roi,  arrêts  des  cours  judici.  - 
xes  contre  ce  qui  est  non-senle- 
xnent  de  droit  commun  ,  divin 
ou  naturel ,  mais  aussi  des  pré- 
rogatives de  ce  royaume  et  de  son 
église.  (Art.  79  des  Libertés  de 
ï Église  gallicane .  ) 

M.  de  Marca  fixe  l'époque  de 
l'origioe  de  Tappcl  comme  d*a- 
Imis  au  règne  de  Louis  xii  et  de 
François  i*'.  (de  Marca,  <ie  Co/i* 
*  cord. ,  Ub.  4  »  c.  19  »  n*.  7) ,  mais 
il  «tait  connu  long-temps  aupa- 
jravant ,  sinon  en  la  même  forme 
qu'aujourd'hui,  du  moins  quant 
au  fond  et  à  ses  effets.  On  rap- 
porte, dans  un  ancien  Gapitulaire 
de  relise  de  Paris,  un  acte  d'ap* 
pel  du  jugement  d'un  évèque  de 
Paris,  relevé  au  parlement  sous 
Pbilippe-le-Hardi.  On  7  joint  un 
règlement  de  ce  parlement ,  lait 
en  1 290,  et  plusieurs  arrêts  don- 
nai sur  des  appels  comme  d'abus 
en  i336,  t338»  1872 ,  etc.  (Mém. 
du  Clergé,  t.  7,  p.  1 543  et  SUIT.) 

La  voie  de  l'appel  comme  d  V 
bus  est  réciproque ,  c'est-à-dire 
qu'on  peut  s'en  servir  quand  le 
juge  lai((ue  entreprend  sur  les 
droits  du  j  uge  d'église,  tout  com- 
me on  s'en  sert  quand  ce  der- 
nier entreprend  sur  les  droits  et 
la  juridiction  du  juge  laïque. 

Les  causes  ou  les  moyens  d\i  j)- 
pel  comme  d'abus  nV't.mt  déter- 
minés spé  r  i  fi  tj  uc  m  e  n  t  j)a  r  a  11  r  u  n  e 
loi ,  ou  n'en  pent  fixer  le  nom- 
bre j  et  il  suJîit  qu'on  établisse 
des  principes  généraux  dont  on 
l^uissc  faire  une  juste  applicatiou 
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selon  les  occurences.  Suivant  ces 
princi[>es  ,  les  causes  ou  les 
moyens  d'appel  comme  d'abus 
sont  renfermés  dans  la  déclara- 
tion de  Henri  ivet  dans  l'article 
79  de  nos  libertés.  1"  Attentat^ 
aux  sainte  décrets  et  canons  re^ 
çus  en  ce  royaume  ;  2"  attentats 
aux  concordats  ,  édits,  ordon- 
nances du  lloi ,  arrêts  des  coUTS 
souveraines  ;  3^*  attentats  aux 
droits ,  franchises  ,  libertés  et 
privilèges  de  l'église  n^'^^icane 
4"  entreprise  de  juridiction. 

Juges  de  Vabus,  —  L'appel 
comme  d'abus  ,  soit  que  l'abus 
soit  commis  par  le  supérieur  eo- 
idésiatiqueoulc juge  laïque,  se 
relève  devant  les  juges  du  Roi;et 
à  cause  de  l'importance  de  la  m»- 
tière ,  ce  sont  les  courssouveraines 
qui  doivent  en  connaître  à  l'ez»  • 
dttsion  des  juges  inférieurs.  Le 
grand  conseil  et  de  conseUprivé 
n'étaient  point  compris  ,  dans 
cette  exclusion  ;  l'appel  comme 
d'abus  y  pouvait  être  lelevé'au 
grand  conseil  par  ceux  qui  y  a- 
vaient  leurattribu  tion, et  au  con- 
seil privé  quand  l'appel  ooiBme 
d'abus  était  dépendantdescauses 
qui  y  étaient  retenues.  Cétait 
donc  aux  parlemens  et  aux  €on-« 
seilssupérieurs&connaitrepriva* 
tivement  des  a  ppellations  comme 
d'abns.  A  l'égard  des  parlemens, 
c'était  à  ceux  dans  le  ressort  des- 
quels étaient  situées  les  olliciali- 
tés  dont  on  appelait  qu'appar-  . 
tenait  la  connaissance  de  ces  ap- 
pellations; et  c'étaiten  la  {îraiid- 
chambre  de  ces  cours  qu'elles 
.se  ju(jaient ,  soit  que  les  senten-» 
ces  contre  lesquelles  ou  se  poucf 
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voyait  eussent  étérendues  à  Tau-  conformément  à  l'esprit  dt^  ar-i 

diencc  ou  en  procès  par  écrit  ;  ticles  6  et  37  de  Tédit  de  idgfc 

ce  qui  était  fondé  sur  ce  que  ces  Siaucontraireilsrecoimiisueat 

sortesd'appellationsont toujours  que  Tappellation  conam^tkm 

été  ré^ardées  comme  appella-  était  mal  fondée,  sans  prononcer 

iionsw€aA»Les.(MémoiWs duCkP'  par  rappellatîon  au  néant, 

géy  tome  7 ,  page  i56i .)  disaient  simplement ,  il  nj  é 

Les  appels  comme  d'abus  qui  abus^  et  oondamiAÎeDt  l'«ppe^ 

étâîentiiicideiisàdespvooèspeiio  lant  aux  dépens  et  à  TaiBedk 

dbuM  aux  enquêtes  se  portaient  qui  était  de  soixante-quinxe  li- 

ansn  en  la  gxand'chambie,  sauf  Très  envers  le  Roi ,  suivant  i'ap> 

à  les  renvoyer  aux  enquêtes  si  ticle  37  de  Tédit  de  1695. 

ces  appels  ne  pouvaient  être  ju-  L'appel  comme  d'abus n^aMÎt 

fés  séparément.  (Ainsi  ju(;é  ])ar  lieaen&itdecensoicdelÎTRsqai 

anèt  du  parlement  de  Paris,  regardent  la  doctrine.  AbmjÊ^ 

dn  17  août  1 732).  Ce  qui  n'avait  dans  le  temps  contre  lesieG^en 

lien  tontefoii  qa'en  matière  ci-  mendians  àe  la  TiUe  d'Anna», 

Tile;  car,  en  m^ttièrecrinûnellei  àlapoaisiiitedesa9eBsèncki|é 

lesappels  cqmnM  d'abttssepor>  en  i656.  (Méntoirts du  (3a]gé^ 

taient  en  la  Toomélle  crimi-  tom.  8,  pag.  iSsaet  tSaX}  La 

neUey  et  même  en  la  chambre  ohrrptioni  rt inhri|>riontf  mit 

des  vacations  qui  repréwntaitla  point  des  moyeoéd'aboiy  ma^ 

Toomelley  laquelle  pouvait  Inen  des  nullités, 

leeevmrces  appellations  .rendre  _                    .    .   ^  , 

des  anéts  provisoires  et  donner  tt  quabU»  de  tappcl 

des  défenses»  mais  non  les  juger  tt  de  iabu 
définitivement,  suivant  la  dé- 

datation  du  Roi  dn  4  sept.  1 675*  11  y  avait  deux  maniotcsde  re>- 
(  Mém»  du  Ctergé ,  t.  7 ,  p.  1 5&i.)  lever  les  appels  comme  d'abus  : 
Quand  les  paiimens  jugaient  i*  par  arrêts  ;  a*"  par  des  lettres 
les  appels  comme  d'abus ,  ils  ne  qui  s'obtenaient  en  cbanc4::ll(>rie. 
décidaient  point  les  matières  e©«  '    Daus  le  premier  cas,  il  falbit , 
désiastiques ;  ils  n'examinaient  pour  obtenir  Tarrct  qui  rece- 
quclcfait,  si  l'ecclésiastique  avait  vait  l'appel,  et  permettait  d'in- 
usurpé»  s'il  avait  vexé  lessujetsdu  timer,  présenter  une  requête  et 
Roi,  s'il  avait  violé  nos  libertés  et  y  joindre  la  sentence  contre  la- 
ies canons;  et  s'ils  reconnais-  quelle  on  voulait  >e  pourvoir ,  et 
saient  l'abus ,  ils  se  contentaient  que  le  tout  fut  communiqué  au 
de  prononcer  que  l'ecclésiaslique  procureur-général, 
avait  abusé,  qu'il  avait  été  mal  Dans  le  second  cas,  il  fallait 
et  abusivement  ju^é  parla  sen-  une  consultation  de  trois  avo- 
tence  ou  acte  dont  l'appel  était  cals  qui  trouvassent  l'appelant 
interjeté;  et  ils  renvoyaient  le  bien  fondé.  Cette  consultation 
fond  au  tribunal  çcclcsiastiquey  devait  étfs  attacbée  aux  lellic^ 
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de  teUtff  d'appel  comme  d'abus, 
qu'on  pouvait  pren(<rc  eu  pt^tite 
ahanceUeriefSuivant  l'arrêt  d'eu» 
regutrement  de  l'édit  de  1610. 
Mais«  pour  prendre  des  lettres 
d'anticipation  sur  on  appel  com- 
me d'abus ,  il  n'était  point  né- 
.  cen^ire  de  les  libeller,  ni  de  con- 
sultations d'avocats. 

Quand  on  olijectaity  dans  le 
cours  d'une  plaidoirie  ^  un  acte 
susceptible  de  l'appel  comme 
d'abus ,  il  était  d'usage  d'inter- 

{eter  cet  appel  incidemment  sur 
e  barreau;  et ,  en  ce  cas,  là  for- 
malité du  sceau  et  des  consulta- 
tions ne  pouvant  être  observée. 
L  appcbnt  comme  d'abus  ne 
.  pouvait  se  désister  de  son  appel 
après  qu'il  avait  été  mis  au  rôle , 
ni  convenir  d'expédient,  ni  tran- 
siger avec  l'intiiné  sans  Tavis  et 
le  consentement  du  Roi.  La  rai- 
son était  que  l'appel  coninie  d'  i- 
bus  avait  toujours  le  procureur- 
général  pour  partie  principale , 
parce  que  Vintérêt  public  qui 
regarde  ou  le  Roi ,  ou  rÉf;lise  , 
ou  rÉtat ,  était  lésé  par  l'abus  , 
et  que  Vintérêt  j>ul)lic  réside 
pi incipalenient  en  si  personne; 
c'est  (le  là  aussi  que  venait  la 
maxime  ([ue  rien  ne  pouvait  cou- 
vrir l'abus,  parce  que  rien  ne 
pouvait  dérofjcr  h  l'autorité  du 
Roi ,  à  riutérct  de  rÉ^^lise  et  de 
l'État. 

Les  appellations  comme  d'a- 
bus n'étaient  donc  sujettes,  ni  à 
désertion,  nia  péremption,  ni  à 
aucune  fin  de  non-rccevoir.  L'a- 
bus une  fois  formé  était  im- 
prescriptible; et  en  eHet,  plus  il 
vieillit  I  plus  il  est  abus.  Almsus 


ideoqUM  ah  eo  in  perpeiuum  ap^ 
pettatur.  (  Fevret,  Uv.  1 ,  eh.  99 
n'  i3.)I^  effets  même  de  l'ab^ 
sont  telsy  que  le  titre  d'un  bé^ 
néficier  qui  en  est  infej^  perd 
toute  couleur. 

M.  Fialès,  sur  le  fondemml 
d'un  nouvel  arrêt  du  gmnd  con- 
seil, qu'il  rapporte  en  sonTVwl^ 
de  CohtmendeSf  t.  i ,  part.  1 , 
ch.  16,  lait  4  ce  sujet  âne  db- 
tinction  qu'on  ne  manquait  pas 
de  &ire  en  jugeant  dans  Iss  tri- 
bunaux. On  avance ,  dit  cet  au-  • 
teur ,  comme  une  majûme  cons- 
tante que  l'abus  ne  se  couvre 
jamais.  De  cette  maxime ,  ou 
conclut  qu'une  provision  abu- 
sive ne  peut  jamais  avoir  l'avan- 
tage d'un  titre  coloré,  ni  devenir 
irrévocable  par  la  vertu  do  la 
prescription  ,par  le  décret  dcpa- 
cificispossessori/fi/s.  Cette  con- 
séquence ,  ajoutc-t-il ,  est  assu- 
rémt.nt  bien  tirée,  mais  elle  n'a 
lieu  ([ue  dans  les  seuls  cas  où  il 
s'aj;it  d'un  abus  caractérisé ,  d'un 
abus  essentiel ,  d'un  abus  qui  in- 
téresse le  gouvernement,  soitpo- 
liti([ue ,  soit  ecclésiastique ,  d'un 
abus  en  un  mot  <jui  trouble  l'or- 
dre public;  autrement,  la  plu- 
part (les  provisions  défectueusi's 
seraient  incolorées ,  parce  qu'il 
n'y  a  presque  j)oint  d»'  défaut 
dans  une  provision  de  bénéfice 
et  dans  tout  autre  titre  qui  ne 
soit  une  infraction  de  quelque 
loi;  or  toute  infraction  d'une  loi, 
peut  être  qualifiée  d'abus  ,  et  Test 
en  effet ,  en  prenant  le  mot  aùu* 
dans  sa  signification  la  plus  f,é- 
nérate  et  la  plus  ëWiudue  ;  ainsi 
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le  àéîaxii  dluftinnalion  et  autm 

sembhbks  sont  des  abus  ^  ma» 
des  abus  qui  n'intéresMiit  que 

les  particulieis ,  et  qui  par  cette 
1  a  i  so  n  ne  donnent  pas  lieu  à  l'ap- 
pel coiii^ne  d*abiis,ou  dont  la. 
qualité  est  telle  que  les  parties 
pt  uvent  les  prescrire  et  en  tran- 
si(;or  «vins  le  ministère  des  gens 
du  Hoi. 

Quand  l'abus  est  de  la  pre- 
mière qualité ,  c'est-ii-dirc  qu'il 
intéresse  le  public ,  la  |xirtic 
même  (pii  aurait  procédé  volon- 
taircinont  en  justice  ecclésiasti- 
que jwurrait ,  après  trois  sen- 
tences conformes,  en  appeler. 
Pactis  privatorum  jus  publicum 
non  tlero^atur.  (Chopin,  dtSacr, 
polit. ,  lib.  2 ,  tit.  I  ,  n"  5.)  Cette 
partie  pourrait  inénic  aupeler  , 
quoi(}u'il  y  eût  dans  le  rescrit 
délégatoirc  des  juf;es  in  parti- 
bus  ,  la  clause  appcllalionc  sum" 
mota  ou  subîato  omnis  appcUa- 
tionis  obstaculo.  (Fevret,  liv.  i  y 
cb.  o. ,  n"  4-  ) 

L'appel  comme  d'abus  avait 
lieu  dans  tous  les  parlenu*ns  du 
royaume ,  même  dans  celui  de 
Flandre,  suivant  la  déclaration 
du  Roi  ,  du  1 8  janvier  17 19.  Il 
avait  aussi  lieu  dans  la  province 
d*Artoiset  danslaFranclieComté. 
C'était  une  voie  ouverte  à  tout  le 
inonde ,  à  l'étranger  comme  au 
naturel  français  ^  à  moins  qu*il 
ne  s'a  {;ît  d'an  cas  oà  l'appel  com* 
me  d'abus  aniait  eu  pour  fon* 
dément  un  privilège  particulier 
aux  Fran(ais.(ilf  ^mc7/re5  du  cler- 
gé, tom.  7,  pag.  i555  eti556.) 

On  pouvait,  appeler  comme 
d'abus  non-oeulement  <les  aen« 
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tences  e€  ordonnances  icadoes 
par  les  juges  d*^lise ,  aÎMÎqne 
des  décrets  par  eux  déoemsai 
matière  contentieuse ,  ônkau 
criminelle ,  mais  on  le  pamit 
ausn  â  l'égard  de  tons  les  ads 
de  juridiction  Tolontaire  que 
les  évêques  exercent  par  CŒ- 
mêmes,  ou  par  leurs  grands-vi- 
caires, comme  des  provisions 
données  |>ar  un  évèquc  poar 
prendre  possession  d'un  béaé- 
fice,olc. 

Il  en  était  de  même  de  touslfS 
actes  qui  dépendaient  de  Li  ju- 
ridiction des  curés  ,  comme 
d'une  célébration  de  maria^et 
autres  actes  de  cette  nature. 

On  pouvait  aussi  appeler  coi»' 
me  d'abus  des  conclusions  capi- 
tulaires  d'un  cb.ipitre,  et  racoie 
d'une  communauté  réguhère, 
ainsi  que  ties  niaudcnien*; ,  di>- 
penses  ou  obédienct^s  «^ui  ét^itut 
donnés  par  des  su|HTiciir<  (ie 
confîréfjations  ou  <le  nion^J-^tt  res 
particuliers,  si  ces  conclu*- ioi\<  , 
ordonnances  ou  manAemeus  t- 
taient  abusifs  t  t  renfern\aient 
quelque  contravention  aux  loK 
du  rovaume,  ou  enfin  aux  statuts 
desdites  communautés  dûment 
autorisés  et  liomologués.  (Art.34 
des  Libertés.) 

Les  procureurs-f,énéraux  des 
parlemens  appelaient  . m vsi  com- 
me d'abus  d  s  bulles  et  rescrit> 
de  la  courde  Rome,  qui  donnent 
atteinteà  l'autorité  du  Roi  ;  mais 
alors ,  par  respect  pour  le  pape, 
on  n'interjetait  l'oint  appelcoi» 
med'abus  directement  des  huiles, 
brefii  et  autres  expWttons  qaî 
pamisiaieDtsonsflonnom»  mût 
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seulement  de  l'obtention ,  pu* 
blication,  f iilmination  oa  (âi^ 
cation.  (  Observadons  de  Dw 
parai  sur  les  Lois  ecclésiûsi.) 

Intimation  des  cvcqucs  cl  df  leurs 
o/Jiciers  sur  les  appels  comme 
d'abus. 

Les  ju{^t>s  d\'[;Use  et  les  conis 
séculières  ne  s'accordaient  pas 
sur  ce  point.  Selon  les  juges  d'é- 
glise, les  érèqnes  ne  pouvaient 
être  indmÀ  sur  les  appelscomme 
d*abas  des  sentences  de  leois  of- 
ficiaux ,  surtout  dans  celles  qui 
étaient  rendues  sur  les  poursui- 
tes des  parties  civiles  qui  en  sou- 
tenaient le  bien-j  u[;é;  et  ilsétaient 
dispensés  de  répondre  sur  l'in- 
timation. Suivant  les  cours  sé- 
culières ,  les  évêques  devaient 
être  intiméssur  les  appels  comme 
d*abiis  (les  sentences  de  leurs  of- 
fic  iaux  ,  lorsque  le  promoteur  y 
étaitseul  partie ,  et  «|u'il  n'y  avait 
point  de  partie  civile  qui  en  sou- 
tînt le  bien-juf;é  ;  mais  lorsqu'il 
y  avait  des  parties  civiles  qui 
avaient  rendu  plainte  ,  et  à  la 
requête  desqucll(?s  la  procédure 
avait  été  faite, ouqui  avaient  re- 
quis des  ordonnances  de  l'évê- 
que  ,  en  ce  cas  Tévèque  ne  pou- 
vait être  intimé.  iJurisp.  can.  , 
au  mot  Appfl  ,  sect.    ,  n"  19.  )  ' 

Quant  à  roiîicial  qui  av.iit 
commis  lui-même  l'abus,  on  le 
condamnait  ordinairement  aux 
dommages  et  inti'rèts.  (Formen- 
tal ,  au  mot  Abus.  Mémoires  du 
Clergé  ^  t.  "j  ,  p.  i584  et  suiv.  ) 

Pour  ce  qui  est  du  ])romoteur, 
Févret  donnait  pour  une  maxime 

coDStante^que  lie  promoteur  pou- 
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Taitètfieprisà  partie^en  casd'ap- 
pel  comme  d'abus  du  jugement 
du  juge  ecdÀiastiquc  >  lorsqu'il 
n'y  a  point  départie  civile  ;  mais 
qu'il  ne  devait  être  jamais  «à  ce 
sujet  condamné  aux  dépens,  sauf 
en  cas  de  calomnie  manifeste.  Ce 
sentiment  est  conforme  à  l'édit 
d'octobre  1625.  Le  deigé  assem- 
blé en  i635 ,  dans  l'article  ao  de 
ses  Remontrances^  fit  ses  plaintes 
de  ce  que  les  j  uges  contrevenaient 
à  cette  ordonnanoe  et  au  con* 
trat  de  Fontenai-Ie-Gomte.  La 
réponse  fut  lavorable.  Les  dé- 
clarations de  1657,  17  )  et 
de  1666,  art.  18,  contiennent 
un  semblable  règlement.  (  Mém. 
du  Clergé,  t.  7,  p.  1 585  et  suiv.  ) 

Appel  comme  d^abus,  suspens^ 
ou  dévobttif, 

C'estune  max  ime  généralecor.  • 
forme  aux  principes  du  Droit 
canon  et  à  l'usage  du  royaume  , 
que  les  appels  comme  tl'abus 
n*ont  aucun  effet  suspensif,  mais 
seulement  tlévolulil',  en  cas  de 
correction  et  de  dise  ipliiie.  Il  y 
a  des  dispositions  lorinelles  de 
cette  maxime  dansTarticle  5  de 
l'ordonnance  de  iSSg;  dans  celle 
d'Orléans,  art.  21  ;  dans  celle  de 
157 1  ,  art.  5  ;  dans  celle  de  lUois, 
art.  59  ;  dans  cell(?  de  .Mt  lun  , 
art.  1  ;  dans  les  artichs  10  ,  11, 
18  ,  7C),  3o,  35  et  3G  de  l'édit  de 
i(x)5,  etc.  T.a  <lisposition  de  ces 
ordonnances  <  st  conforme  aux 
saints  décrets.  Alexandre  m  veut 
qu'on  passe  outre  à  la  correction, 
nonobstant  l'appel.  Le  concile  de 
Trente,  sess.  5.4?  ^**P-  1'^*"" 
donne  aussi  dans  ks  clioses  où  il 
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ïi'agira  de  visiteetdéconreclioû. 

(  Mémoires  du  Clergé  y  Um.  7  , 
pag.  i58o  et  i38.  )  LeDfoit  ca- 
non met  néanmoins  deux  excep- 
tions à  cette  maxime,  dont  la 
première,quin'a  point  étéprévuc 
par  les  ordonnances ,  est  quand 
L*  supérieur  excède  ce  qu'il  jieut 
ordonner  pour  la  correction  ;  la 
seconde ,  quand  les  griefs  des  ap- 
pela ns  ne  sont  point  réparables 
en  définitif.  L'une  est  marquée 
par  le  quatrième  concile  de  La- 
tran  ,  C.  irrefrogabili,  de  Offic. 
jud.  ,  et  l'autre  par  le  concile  de 
Trente,  sess.  24,  de.  vcf,  cap.  10. 
On  les  admet  toutes  deux  dans 
l'usage.  Les  ordonnances  sur  la 
déce  nce  des  1 1  al  )  i  ts  ecclési  as  t  i  ques 
regardant  la  correct  ion  et  la  dis- 
cipline ,  elles  doivent  être  com- 
prises entre  celles  à  IV'gard  des- 
quelles l'appel  comme  d'abus  n'a 
pas  d'elTot  suspensif.  Aussi  l'or- 
donnance de  iGoG,  art.  6,  les  y 
comprend  expressément.  (Mém. 
du  Cierge,  t.  7,  p.  i58i  et  1 -O82.) 

L'édit  d'avril  i695pratt avoir 
éteadu ,  ou  mieux  expli(}ué  que 
les  oidonnances  précédentes ,  le 
poitfOir  des  évcqucs  et  de  leurs 
officiaux  de  passer  outre  non- 
obstant l'appel  comme  d'abus. 

L'artick  36  étend  ce  pouvoir 
aux  ordoBnanoet  et  jugemens 
par  eux  rendus  pour  la  répara- 
tion du  service  divin ,  réparation 
des  é^^VKAf  achats  d'omemoiSy 
snbaîttanoe  des  cuvés  et  desier- 
VÈM^cIâiuredesfnonastt'res,  cor- 

vectioB  des  mcsuie  ;  ainsi  qu'aux 
lè^^eoieBS  fiiîts  et  ordonnances 
lendues  par  ksdits  prélats  dans 
lecoura  de  leur  visite.  (Mémî' 


m 

rts  du  Clergé ,  t.  7  ,  p.  i5tfj.  ; 

L'article  11  l'étaiid  w  oiw 
donuances  rendues  sur  loifpro» 
bâtions  des  coofiesaeurs.  (M-, 

pg.  i53j  et  1579.) 

L'article  18 ,  aux  ordonsatti 
saxVadmmistraiicn  des  bêemèa 
tnonastères  et  sur  Voàsefyâàm 
deia  âuciptme  réguMèse,  ^JkiL 
p.  1537,  i538,i539»i579etiS8ft^ 

L'article  29 ^  au  règkacM 
pour  la  conduite  apifitudkct 
le  service  divin -des  hôpîtan. 
(Ibid.  pag.  i54o.  ) 

Mais  il  faut  observer  dm 
choses.  La  première,  que  siot 
désignait  sous  le  titre  de  torrec- 
tion  de  moeurs,  ou  dediscipUae 
ecclésiastique,  ou  de  vi>ite,c: 
qui  évidemment  n'en  serait  p.i>. 
ou  ce  qui  contiendrait  un  .ittt  îr- 
tat  manifeste  contre  lapolicx'  tiu 
royaume  ou  le  bien  de  l'Etal  : 
alors  le  parlement ,  sur  /e>  co.i- 
clusions  du  procurt  ur-^cncîfal , 
et  en  {;rande   coniMi>«3a/îrc  de 
cause  ,  pouvait  fairv  «léfeiL><s  et 
empêcher  le  cours      '  :*\Va- 
tat5.  La  seconde  ,  que  \ors\vi<* 
l'appel  comme  d'al)us  était  in- 
terjeté par  le  procureur-f.cnv- 
ral,  il  était  toujours  suspensif 
même  en  matière  de  correctioD- 
de  discipline  ecclésiastique  ,  6c 
visites  épiscopales  ,  etc .  C*ctk.î 
un  usage  constant  des  parLeraeav 
licMidé  sur  ces  deux  considéra- 
tîons  :  I'  que  l'art.  5  de  l'ordoo- 
nance  de  lôSgdit  que  les  appel- 
lations comme  d'abus  'voXap- 
tées  par  les  prêtres  et  antres  jv^ 
sonnes  ecclésiastiqnesenaMti^ 
de  discipline  et  de  convctîoft . 
autres  pei»espeis6nDeUes  et  ma 
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êâfÊnhnitê  de  lédiitéy  n'aoroBt 
aiiciiB  siSkt  mtfouài  ;  ce  qiii  ne 
jptntteffoàejth»  appàê  inteiî^ 
tés  par  les  prociiMlii»-9^éninL; 
a*  que  le  Roi  ii*acoorde  jainek 
la  pmiaioii  àmtre  UiMnéiiie  » 
ainsi  «{lie  M.  Joli  de  Fleory  I  avo- 
cat général,  FétaliliteolideiiieBt 
à  l'oocatioa  d'an  anât  dn  4  join 
1 704 ,  rapporté  dans  le  Journal 
des  Âudimtceê^  tom.  69  li¥.  7 , 
pag.  49*  (M.  Puiand  de  Maîllane» 
Dictioimmire  de  Droit  C4manb' 
qm  €i  de  pratique  bénifidale , 
toaa.  I ,  pag.  42.  ) 

APPHAIM,  lils  de  liadab. 
(  !•  ParoUp, ,  c.  !i ,  V.  3o.) 

APPHUS ,  suracm  que  l'on 
donna  à  Jonathas  Macchabée. 
{i.Macch, ,  c.  2,  V.  5. ) 

APPIA,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie,  dans  la  Plirygie 
Pacatienne,  sous  la  métropole 
de  Laodàcée ,  a  eu  pour  évé- 
ques  : 

1 .  Nectaire  ,  au  premier  con- 
cile général  de  Constaiitinople. 

2.  Charitoii ,  qui  souscrivit  au 
décret  du  patriarche  Gennade 
contre  les  Simon iaques. 

3.  Pierre,  au  sixiènui  concile. 

4.  Georges ,  au  septième. 

5  à  celui  de  Pholius.  (  Or. 

Chr.  ,  tom.  I ,  paf;.  8o3.  ) 

APPIARIA,  ville  épiscopaledu 
diocèse  de  Thrace  dans  la  Mœsie 
inférieure  ,  sous  la  métropole 
de  Martianople  ,  a  eu  les  deux 
évèques  suivans.  1"  Lucipin  ,  un 
des  envoyés  de  saint  Jean  Cliry- 
sostôme  A  Théophile  d'Alexan- 
drie ,  pour  le  sommer  de  yenlr 
à  C.  P.  afin  d'y  répondre  sar  les 
«Gciuaiions  qu'on  fbrauiit  con^ 
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ûe  loi.  Martial»  un  de  ceuk 
qui  souseriTinent  la  lettre  de  sa 
province  à  l'empereur  Léon. 

iPPIB  (sainte),  femme  de 
saintHulÀnon  «  disciple  de  saint 
Pianl  »  fut  nurtyrisée  avec  son 
mari  saint  Mulémon,  à  Colosses, 
le'aa  novembre,  sonsTempire 
deNéron.  (BaiUet,  aa  novembre.) 

APPIOM.  l'an  1/)^  a&ltuu 
livre  sur  rOuvcage  des  six  Jours. 
Eusàbeen  bXX  mention  dans  le 
cinquième  livre  de  son  Histoire, 
ch.  27. 

AVraOBÂTION  EPISGOPALE 
'pOÊW  ta  eon/êsêion.  Les  prêtres 
séculiers  et  réguliers  ne  peuvent 
administrer,  ni  licitement  ,ni  va- 
lidement  le  sacrement  de  péni- 
tence ,  sans  en  avoir  obtenu  |>er- 
mission  dos  évèques  qui  la  ])eu- 
vent  limiter  pour  les  lieux  ,  les 
personnes,  Kî  temps,  les  cas,  et  la 
révoquer  même  avant  le  temps 
expiré.  Les  uns  et  les  autres  sont 
assujettis  à  subir  un  examen,  si 
li  s  évèques  lcju(;cnt  À  propos.  Ce 
règlement  est  fondé  sur  ce  que  la 
puissiuice  de  remettre  les  péchés 
a  été  donnée  principalement  aux 
apôtres  et  aux  évèques  leurs  suc- 
cesseurs, etsubordonnémen  taux 
prêtres;  sur  ce  que  le  soin  dcchoi« 
sir  des  confesseurs  capables  ap- 
partient à  l'évêque;  enfin,  sur  la 
pratique  constante  de  TEglise  , 
tant  avant  qu'après  l'ori(;ine  des 
reli{;ieux  mendians,  avant  le  con- 
cile de  Trente  et  après.  C'est  ce 
qu'établit  amplement  M.  Hallicr 
danssonCommentaire  surTarti- 
cle  6  du  réf;lement  des  réguliers. 
Il  est  certain  que  la  réconciliation 
des  pénitens  publics ,  de  même 
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que  Vimposition  de  la  pénitence 
publique  était  réservée  à  Vévê- 
que ,  et  que  rabsolutioo  et  la  ré- 
conciliation qui  se  faisaient  en 
secret  n'étaient  CTCicées  par  les 
prêtres  qu'avec  la  permission  de 
i'évéque.  On  le  prouve  par  ks 
constitutionsapostoliques,  parle 
concile  (IT.lvirey  pardes  textes 
formels  des  Pères, entreautres  de 
saint  Cyprien ,  de  saint  Glirysos* 
tôme,  de  saint Cbrysologue, etc.; 
par  les  décrets  des  papes  Danuii- 
se, saint  Grégoire,  S.  Léon,  etc.; 
d'Érarde ,  archerèque  de  Tours , 
d'Yves  de  Chartres,  etc.;  par  Fau- 
torité  de  plusieurs  conciles,  en- 
.tre  autres  de  ceLui  de  Plaiisaii- 
ce  sons  Urbain  n;  du  premier 
concile  de  Poitiers  sous  Paspal  il. 
Le  concile  de  Trente ,  sess.  a3, 
de  Ref, ,  c.      établit  en  termes 
exprès  la  néocBite  de  l'approb»- 
tion  épiscopak  et  l'obligation  de 
subir  l'examen,  tant  à  l'égacddes 
r^uliers  qu'à  l'égard  àk  s&u- 
lim.  Decemit  sancia  sjmodus 
nulium ,  etc.  Ce  d^ret  aété  re- 
nouvelé par  les  conciles  provû>» 
daux  de  France  et  d'Italie ,  par 
l'assemblée  de  Melun  en  1579 , 
par  l'édit  de  169$,  et  par  la  juri^ 
prudence  des  arrêts ,  entre  autres 
par  un  arrêt  du  conseil  privé , 
rendu  le  16  mars  1646 ,  sur  le 
différent  de  Tarchevéque  de 
Bordeaux  et  de  quelques  reli- 
gieux de  cette  ville,  et  par  un  ar- 
rêt du  conseil-tl'J{t,il,  du  4  mars 
i6()i),  intervenu  sur  les  contes- 
tations formées  par  quelques  rc- 
lifjieux  du  diocèse  d*Af;en.  Il  faut 
donc  conclure  de  toutes  ces  auto- 
rités et  de  beaucoup  d'autres 
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qu'on  pourrait   aliéçi£r,  gn^ 
Tapprobation  de  VévêqK  est  né- 
cessaire  pour  Vari  niinistmioaëB 
sacrement  de  Pénitence  ;«t fie 
cette  approbation  n^ei^t  p^se^ 
ment  un  jugement  doctrinilw 
Incapacité  et  les  cpuditésnfn- 
ses,  mais  aussi  un  jugement 
torité  et  de  juridiction.  f«f. 
Absoixfti<^^' .  Cas  RBSEa^,Go»- 

7E8SI09IS,  ËVBQUSS«  JcUMOMT, 

PÉNiTFvcE,  Ordre.  ) 
.   APPRËA  (Jérôme),  né à^Wt- 
me  en  Sicile ,  d'une  lamâlefi^ 
tidenne  »  passa  pour  un  nom 
Horace  parla  beauté  de  ses  poé- 
sies latines,  qui  sont  eirtie»- 
très  t  t  de  TempommceUgme, 
10».  3.  a*  Devesie  mptiai\  Gk3v 
3*  De  T^empore,  Ub.  t.  »  S* 
jŒternitate,  Ub.  t.^DeJ»' 
dUa  altisnmd»  7*  De  flrgm 
dei/Mini.Fran.  BaroninsdflbnC 
Panoma.  lib.  3,  cliap.39pL  iii^ 
Mongitore,  BibUaAeee  «ê-pit- 
273.  Ce  bibliographe  aedit  pas 
en  quel  temps  virait  Apcea. 

APmÈS,  roi  dlgYPte^noin- 
mé  Pharaon  Éphréé  ou  Eofkm 
dans  les  Auteurs  sncréi.  (JdiSn  t 
c.  44>  v.3o.)Apriès  était  fils  de 
Psammis  9  et  petît*fik  de  Hé- 
chos  ou  Nécbao  qui  màt  fnt 
la  guerre  à  Josias  y-roi  des  fah 
Après  avoir  r^pé  ▼hiçl-<îo^ 
ans  avec   un  bonbeiir  à\gs£ 
d'en\ie  ,  il  équipa  une  iotlr 
contre  les  Cyrénéens,  et  lapc^ 
dit  presque  tout  entière.  \  \\ittr 
dote,  1.  2 ,  c.  161  el  svq. 
mauvais  succès  ayant  révolté  b 
Égyptiens  contre  lui  ,  il  dépi* 
vers  les  rebelles  un  de  se>  j^'**^ 
cipa^x  o&cicrsy  nommé  Ait:^^"» 
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pôar  les  fappeler  à  leur  deroir. 
Mais  pendant  qu'Amasis  haian- 
gnaity  on  lui  «lit  le  diadème  au- 
tour de  90B  casqucy  et  on  lepro- 
claiiia  Roi.  Alors,  il  se  mit  à  la 
tète  des  rebeUes ,  miicha  contre 
A  priés ,  le  défitt  le  prit  prison- 
nier et  ne  pat  empêcher  le  peu- 
ple irrité  de  le  fidie  mourir. 

APRIGIUS ,  érèque  de  Bâa  en 
Portugal ,  fleurissait  yen  l'air 
540.  C'était  un  homme  habile 
et  éloquent.  Ilaexpliqué  XApc 
eafypte  d'un  style  noble  et  dans 
im  sens  fort  spirituel.  (Isidofe 
de  Sérille.  Gaye.  Dupin ,  rixiè- 
me  siècle.) 

APR05,  ville  épiscopak  du 
diocèse  de  Thraoe  dans  la  pro- 
vince d'Eniopie ,  sous  la  métro- 
pole d'Héndée.  C'était  une  co- 
lonie romaine  dans  la  Thraoe 
Méditerranée  ,  sur  le  fleuve  Mê- 
la ne  ,  éloignée  de  Philippes  de 
quatre-vingts  milles.  Ptoléinée 
Vappcllc  (lolonia,  et  Cédrènc 
Théodosioplc  ,  du  nom  de  Tem- 
pereur  J  licodoso  qui  la  réédifia. 
Elle  est  archevèclu;  dans  les  an- 
ciennes notices,  et  métropole 
dans  les  modernes.  Voici  les  é- 
véques  que  nous  connaissons. 

1 .  Babylas  ,  dans  l'inscription 
de  la  lettre  de  sa  province  à  l'em- 
pereur Léon. 

2.  André  ,  au  conc  ile  célébré 
SOUS  le  patriarche  Mennas. 

3.  Jean  ,  au  septième  concik 
général. 

4*  Sftbbas ,  au  concile  de  Pho- 
tius. 

5.  Stratège  ,  en  1027  ,  au  ju- 
gement synodal  du  patriarche 
Alciis. 
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6.  N  9  sous  Alexis  Com- 

nène. 

7.  N  ,  au  deuxième  con- 
cile de  Luc  Chrysoberge. 

8.  KomanuSyen  1171. 

9.  N  ,  un  de  ceuxquiécri» 

virent  au  pape  Gr^oirex  pour 
demander  l'union. 

10.  Chariton  ,en  i346y  dans 
un  condle  où  le  patriardie  Jean 
Calecasfutdâ^. 

1 1.  Gabriel ,  en  i35i ,  dans 
un  concile  où  les  adversaires  de 
Pakma  furent  proscrits.  (  Or. 
CAr.,  tom.  »  ,  pag.  itaS.) 

APROSIO  (  Angélique  ) ,  rdi- 
gieux  de  l'Ordre  des  Angustins , 
né  à  Yintimille  en  Italie  «  dans 
l'État  de  Gènes  »  le  39  octobre 
1607  ;  entra  jeune  dans  son  Or- 
dre ,  et  mérita  bientôt  par  ses 
taleiÉis  la  place  de  vicaire  général 
de  la  congrégation  de  la  bonne 
Vierge  Marie  de  Consolation  ,  à 
Gènes.  Après  avoir  parcouru  di- 
verses contrées  d'Italie,  il  se  fixa 
à  Venise  où  il  enseigna  les  let- 
tres liiiinaines  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Kticmic.  Il  vivait 
encore  en  1680.  On  a  de  lui  : 

Bibliotheca  aprosiann  ^  à  Bo- 
logne, 1675,  in-i 2.  r4Vst  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  des 
Augustins  de  \  intimille,  qu'il 
avait  formée  lui-même.  Bi- 
ùliothccaapocryphorum.  3"  PrcC' 
lectiones  in  prophctam  Jonam  , 
à  Gènes  ,  1649  î^^5o.  4"  l^cs 
Sermons  d'Augustin  Osorio,  qu'il 
traduisit  d'espagnol  en  italien  , 
et  qu'il  fit  imprimer  à  Venise  en 
1647,  sous  nom  d'Oldcri SciO" 
pii,  etc.  Aprosio  était  de  l'aca- 
démie de  Veaise.(Voyes  kgUtriù 
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dtfgli  incogniti  ,  <le  rette  acadé—  nUyrif  oi  ioiitaW  daiis  b  pro- 

mie.  (  ?2lssius,  Encom.  jiugvst.,  vince  de  la  Ibro-Mâir  nnw. 

]>ag.  58.  Oldoill)  ^/tol.  Z«f^M«/.,  sous  la  métroiiolc  d  Lri^jw 

"7  )  dont  révèque ,  Douimc  ^'lil, 

Od  a  encoie  on  autre  Aprono  f  "^"vii  b  leiire  du  codkà 

(PàitUmtstm),  jimaconsnlte  Sardiquc  aux  tglises. 

elde  l'académie  de  noRDce,  né  AQUABffi^S ,  ^y«.n  > 

telement  à  Vintimille,  ettrè».  ^'^"f^  1^ 

pfobableiiient  de  cette  mèmeik.  ^  oi^mitni  que  de  1  m  dais k 

jAille  qui  a  ptodait  dans  le  dix-  ««^^5^  ^«  ^      '  «^^f 

aftième  siècle  nenf  jnrisoon-  Ipndaient  consacrer  avec  Fm 

tes-doctente  et  on  médecin.  «amt  Cn«tt  b  «to» 

Geliû-cilîitreçadocteuràRome  dans  sa  soixante-troûièmtlrt- 

en  i649»  «t  se  retira  ches  loi  A  (  ^^«^0°  ^ 

U  campagucponr  sedonner  tout  AQUARO  (  Matth^d 

entierA  l'étude.  Outre  qnelqnes  nommé  du  beu  de  «ia««t 

oUTia»  de  critique,  on  a  en-  dans  leroyaumedcHipb^J 

coiele  lui  tt»  Ifne  inUtulé  s  F^f^t  W  de  fcn nom^i^ 

Ar/7^e  dtviineapitali,  ""^^^^  '  encroithilF*- 

tario  de  Naples  ;  ma»  epn*" 

APSOROb  ou  APSORUS ,  ville  s'appelle  lui-même  en  m  f»- 

^piscopalc  du  diocèse  de  l'Illyrie  Jj^it  Matthitt  (»iblwe,on  « 

orientale  dans  la  province  de  peut  rien  diie  ds  certain  li^ 

Dardanie  ,  et  une  des  îles  de  Fil-  J^j^^  n                ^  [Oik 

lyrie  ,  appelée  aussi  Jpsj  rthe  ,  ^  Saint-Douiimaiic  à  ^'P'*  ' 

vers  la  cote  d'Istrie ,  selon  Pto-  ^          mwliqoé  i bH*^ 

lémée  ,  1.  2  ,  qui  disUngue  deux  j^j^  et  AU  théolfl|fef  «l^*^ 

villes  dans  cette  île  ,  Apsoreet  selimarune  et  TtfiRi^"* 

Crepsa.  Strabon  dit  au  plurier  ,56q  et  enf^iitci^e- 

les  îles  Apsyrtlies  ;  et  Pomponius  ^  phai'Z  ii ,  it)i  à'ï^' 

Mêla  distingue  aussi  ces  deux  i»ifitquituicetltnllec«»*^' 

villes  qui  n  en  étaient  pourtant  ^  wijoMtttdettpiKW*^ 

qu  une  ,  ou  qui  n'étaient  pas  poi,r  enseigner  h 

fortéloignéeslunedelautre,et  TWaples;  mais  queues  an»* 

SI  proches  qu  on  les  pouvait  ai-  ^                 ^ a 

sèment  confondre.  H  y  a  eu  aussi  ^     ^^^^           ^  * 

un  autre  Apsorum^n  Dalmatie,  •      ,         es  iSBa^Ç 

SOUS  la  métropole  ^  Salone  et  [esseur  de  théologie  dinsUs^ 

encore  une  autre  dans  U  Colr  ^^i,^     i58i,  etthénl*» 

Chide.  Nous  ne  c^naissonsque  ^^^^  ^^^.^^^^^  j  Jules-Aslo^^*; 

Laurent ,  eveque  d'Apsoros,  qui  ^^^^^  ^^^.^  rf, 

souscnva  A  raclijm  quato  preuve  solicfcdsifli* 

du  septième  concile  gûiér»!.  ^-^^  ^^^^  son  Ordre,  es  Juf 

AQUiEy  riUe  épiscopale  de  curant  un  étaWiiseo»***'^ 
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ro,  il  mourut  en  iSgS  à  Naples. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  philosophie  et  de  théologie. 
Il  publia  les  premiei-s  en  1577  à 
Rome  :  ce  ne  sont  que  des  addi- 
tions aux  Traités  de  François 
Sylvestre,  sur  les  livres  de  phy- 
siqueet  de  l'âme,  d'Aristote.  Une 
Dissertation  pour  prouver  (|u'A- 
ristote  a  peusé  des  idées  comme 
Platon,  etc.  Ce  qu'il  a  fait  sur  la 
théolo^^ic  consiste  en  additions 
assez  considérables  aux  Com- 
mentaires de  Capréol  sur  les  Sen- 
tences. Matthias  faisant  réimpri- 
mer ces  Conunentaires  en  1589  à 
Venise  ,  ne  se  contenta  pas  d'y 
ajouter  des  notes  et  des  tables  , 
nvec  la  vîc  de  Tautcur  ;  mais  à 
la  fin  de  chaque  cha])itre  il  le- 
cueillit  toutes  les  autorités  qui 
loi  parurant  propres  à  soutenir 
les  opinions  de  saint  Thomas  , 
défendues  par  Capréol ,  et  à  la 
fin  du  quatrième  tome  il  donna 
une  vue  des  questions  où  les 
philosophes  et  les  théologiens 
ne  s'accordent  pas  avec  saint 
Thomas.  Posserin  lui  attribue 
des  Conunentaires  sur  les  donze 
petits  Prophètes  et  sur  les  en- 
droits les  pins  difficiles  de  TÉ- 
ciitoie-Sainte  ;  mais  il  ne  dit 
pas  iTib  ont  été  imprimés.  Ses 
autres  oïl^t^f^s  sont  des  Corn- 
mentaifcs  Sur  la  Métaphysique 
d'Aristote ,  imprimés  à  Rome  en 
1684 ,  et  plusieurs  petits  Trai-- 
tés  impriméi  en  i6<âseuleteent 
à  Naples,  entre  lesquels  il  7  en 
a  un,  des  Contradictions  appa- 
rentes dans  la  doctrine  de  saint 
^Thomas  ^  et  de lamanière  de  ks 
emteâierf  un  autre  deUtMé^ 
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moire  ,  etc.  (  Écliard ,  script* 
ord.  Prœd.Mnn.  2.) 

AQUA-SPAKTA  ^Matthieu  d'), 
ainsi  appelé  du  nom  de  cette 
ville  011  il  avait  pris  naissance  , 
vivait  dans  le  treizième  siècle.  H 
prit  à  Tuderti  Thabit  relif.ieux 
de  l'Ordre  de  Saint-François,  et 
il  s\  acquit  la  réputation  d'un 
des  plus  savans  théolo{;iens  de 
son  siècle.  11  fut  élu  jjéuéial  de 
son  Ordre  en  1287,  ^l^vint  car- 
dinal l'année  suivante  sous  Nico- 
las IV,  et  mourut  à  Rome  en 
i3o?.-  Ce  savant  cardinal  a  écrit 
sur  le  Maître  des  Sentences  ,  sur 
l'Épître  de  saint  Paul  au.\  Ro- 
mains, etc.  (  Wading ,  in  armai, 
min,  Swert;  Athen  franc.  Gla- 
çon ius.  Auberi.  ) 

AQUATIQUES,  hérétiquesqni 
croyaient  «pie  Teau  était  un  prin- 
cipe coétemel  à  Dieu.  (Stock* 
man ,  Lexic.  ) 

AQUA-VETERI  (  Jean  d' ),te- 
li(;ieux  de  l'Ordre  des  Carmes  à 
Malines ,  était  natif  d'Oudewater 
dans  le  territoire  d'Utrecht.  Il 
possédait  bien  la  science  des  di- 
yines  Écritures ,  et  mourut  en 
1607  »  kf^d  de  soixante<{uatorze 
ans.  On  a  de  lui  :  i''  Fasciculus 
temporum  sui  ori/niii,  (lib.  3.) 
]lprétend,dans  le  premier yqu'É- 
lie  et  les  prophfètes  ont  été  In 
fondateurs  de  son  Ordre.  Dnni  le 
second,  il  fait  le  dénombrement 
des  Saints  du  même  Ordre  ;  et 
dansle  troisième ,  il  en  place  les 
ipén<&aux  sdoQ  la  snîle  des  team 
qu*ils  ont  gouverné*  s^âfamuJe, 
y  Dialogus  mter  CarmeUtam 
et  Cartutisamm.  4*  Eptstoht 
fmmUare»,  5*  De  périme  con^ 
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eqftùmu  B,  V.  Mariœ,  6*  5er- 
momum  de  tempore  et  Sanctis 
(  lib.  2.  )  7*"  Quadragesàmde, 
8*  Propugnacuban  CamwUia-' 
non  y  à  Venise,  iiw4  9  '  CoUa^, 
tûmes  Jcriales,  W»  Contra  Wi" 
gandum,  pro  Thrithemio^  lib.  i . 
(  Svecrt ,  Aihen.  Dclg. ,  p.  388.) 

AQUAVrVA.  Trois  villes  d'I- 
talie ont  porté  ce  nom  ;  l'une  de 
Li  province  de  Bari  ,  présente- 
ment ruinée,  auprès  de  laquelle 
est  un  gros  bourg  remarquable 
parla  bonté  de  ses  eaux,  qu'on 
trouve  aisément  ])Our  ])cu 
qu'on  fouille  la  terre  ,  entre  Ma- 
tera et  Bari ,  à  quinze  milles  de 
l'une  et  de  l'autre.  C'est  de  là 
qu'une  des  illustres  maisons  de 
^laples  a  pris  son  nom.  On  y  voit 
une  collégiale  dont  rarchiprêtrc 
connaît  de  toutes  les  affaires  li- 
tigieuses. 

L'autn-  \f[uaviva  est  en  Tos- 
cane, dans  l'ancienne  Flaminie, 
sous  le  Mont  -  Soractc  ,  entre 
Ariniano  et  Citta-Castellaua.  On 
en  voit  les  ruines  dans  un  en- 
•  droit  nommé  la  Fontana  d'A" 
quaviva, 

La  troisième  yiUe  appelée 
Aquayiva  était  dans  le  Sam- 
nium  ou  la  Gampanie.  C'est  pré- 
sentement un  bourg  sur  le  Vul- 
turne  »  entre  Vcnafue  et  le  mo- 
nastèie  de  Saint-Vincent ,  de  la 
province  de  Capouc.  Chacune  de 
ces  villes  prétend  avoir  été  épis» 
copale,  et  s'attribue  lesévcques 
dont  on  voit  les  noms  dans  les 
jactes  ecclésiastiques.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  les  évêques  suiyans  ont  • 
si^é  dans  Tune  de  ces  villes.  . 

I.  Paulin  ail  Paul,  assista  en 


qualité  d'érèqoe  d'AfMiiia  m 
concile  de  Rome,  toulep^ 

Hilaix!een46S^* 

a.  Bénigne,  aux  eMâsde 
Rome  ,  sons  Félix  ui  en  9^  , 
et  sous  Symmaque  en  '^^d 
5o2. 

3.  Boniface ,  au  ctmxSt  k 
Rome  ,  sous  Symiuaque  en  5o5. 

AQUAMYA  (  Claude  ,  cliit 
de  ^aples  ,  et  lîls  duducd'A'rj. 
Il  embrassa  rin>titut  des  jr'^'U> 
l'an  1567  ,  et  en  fui  élu  -1^ L'oral 
en  ]G3i .  Il  (jouvema  cctîr  so- 
ciété avi'c  beaucoup  de  sagt*>ï«î«;t 
de  modération  l'espace  df  trente- 
quatre  ans.  Il  mourut  Ic3j  j^o- 
vierde  l'an  iGi5,  âgé  de  >oiïiQ- 
te-douze  ans.  Il  a  tiissé  jl'i- 
sieurs  ouvrages  de  piété 
rccLorium  ejccrcitiorum  snrct: 
Ignatii  ;  l^Iedttationes  inpH:r- 
mum  44  ^'^  1 1 3  ;  seize  Épilrocjai 
sont  autant  de  Traités,  etc. 
(  Alegambe  ,  de  Scrîpt.  St\-/ci. 
Jesu  ;  Sponde  ,  in  Jnmd,  Le 
Mire ,  de  Script,  stvruli  i^-  ) 

AQUAYIVA  (  rDvUMo  K  cé- 
lèbre cardinal,  était  &\s  de  Jean 
Jérôme  Aquaviva  ,  duc  d'Atri  , 
d'une  illustre  et  ancienne  mai- 
son du  royaume  de  Napks,  fé- 
conde en  personne  de  méritf 
Après  avoir  lait  desproj^rès  daa$ 
les  lettres  grcccpies  et  ùtines  et 
dans  le  Droit ,  il  se  fit  connaitr 
du  pape_Sixte  v  qui  le  fît  réf*^ 
lendahre  de  Tune  et  de  laolB 
si|^ture,  et  vice-l^atdu  patn- 
raoîne  de  Saint-Piare.  Il  deviac 
cardinal  en  iSgi ,  puîslqpt  ^ 
la  campagne  de  Rome ,  et 
l%at  d'Avignon.  VLs^nu/fm^ 
entrâmes  des  pfotestuf»  ^ 
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|gou?enia  avec  tant  de  prudence 
et  (le  sagesse,  qu'il  remit  le 
calme  et  la  tranquillité  dans  la 
province.  Le  cardinal  Âquaviya 
aimait  et  protc(;cait  les  gens  de 
lettres,  et  voulait  toujours  avoir 
quelques  hommes  doctes  dans  sa 
maison.  Ayant  été  nommé  arche*> 
Têque  de  ITaples,  il  alla  rési- 
der en  son  diocèse ,  et  y  mou- 
rut le  i5  décembre  1612 ,  à  cin- 
quante-deux ans. 

AQUI ,  ville  médiocre  des 
Alpes  Goliennes  et  du  vicariat 
italique ,  peu  éloignée  d'Albe  et 
appelée  Aquœ  stateUiœ^  appa- 
remment à  cause  de  la  bonté  des 
eaux  qui  sortent  des  montagnes 
voisines.  On  croit  que  les  disci- 
ples de  Tapôtre  saint  Barnabé  y 
ont  jeté  1^  premiers  Ibndemens 
du  christianisme;  et  la  tradi- 
tion du  pays  est  que  le  premier 
évéque  de  cette  ville  fut  un  des 
soixante-cinq  missionnaires  que 
le  pape  Sylvestre  établit  aux  en- 
virons. On  l'aupelle  Zajorm  ou 
Zalerm^  et  la  nouvelle  cathé- 
drale se  glorifie  de  posséder  son 
corps;  l'ancienne  est  dédiée  à 
Vapôtre  saint  Pierre  ,  cl  Tautie 
à  la  Vicr(;c.  Elle  est  desservie 
par  huit  chanoines  et  c  inq  di- 
gnitaires dont  l'arcjii({i;u  rc ([ui 
est  aussi  curé  ,  est  le  du  1.  Outre 
cette  paroisse,  il  y  en  a  encore 
une  dans  cette  ville,  tioisrou- 
vens  d*lioHinies  et  un  de  filles  , 
un  séminaire  et  un  hôpital.  Le 
diocèse  comprend  cent  villajjes 
ou  châteaux  qui  sont  sous  din'é- 
rens  princes  ;  neuf  dans  le  duché 
de  Milan  ,  onze  dins  le  Piémont, 
deux  dans  la  république  de  Gc- 
2. 
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nes;  le  reste  dans  le  duché  de 
Montferrat.  Les  plus  considéra- 
bles sont  Nicée  de  la  Paille  et  l  a- 
bino  dans  le  Montferrarais;  Ca*- 
«ino  dans  le  Milanais ,  et  Ovada 
dans  les  Etats  de  Gènes.  Ou 
compte  quatre-vingt-treize  pa- 
rwses  dans  tout  le  dioci-se  ,  six 
abbayes,  etc.  Il  était  ienue- 
ment  plus  étendu  avant  qu'on 
en  eût  retranché  Novi  pour  l'in- 
corporer au  siège  d'Alexandrie. 
Nous  avons  dit,  en  parlant  de 
cette  dernière  ville  ,  qu'Alexan- 
dre m  l'avait  unie  à  Aqui ,  pour 
ne  former  de  toutes  les  deux 
qu'un  même  évéché.  (  J'ojcz 
Ar.F.XANnRiF.  DE  LA  Paii.le.)EIIc  CSt 
sous  la  métropole  de  Milan. 

1.  Saint  Majorin  ou  Maleriu 
dont  le  corps  reposa;  dans  la  nou- 
velle cathédrale.  Ou  en  célèbre 
la  fête  le  17  juin. 

2.  DistaldusouBistaldus, 

3.  Dodon. 

4.  Sévèn'  ,  dont  le  covys  re- 
pose dans  l'église  de  Saint-Pierre, 
l'ancienne  cathédrale. 

5.  Maxime,  ihid. 

6.  Francus.  (  f^oj-ez  Baron. , 

ad  anti.  Sjq.  ) 

7.  Faustin.  (A^.  Baron. , 
ann.  588.) 

8.  Valent  in  ,  assista  au  con- 
cile de  Home  sous  le  pape  Àga- 
thon,  en  679. 

9.  Odalbert.  (  ITtry.  Baron. , 

ann.  8  |4.  ) 

10.  Badon.  (  Fcyez  Baron.  , 

atm.  877.) 

11.  Théodalde  ou  ^aldc, 
881. 

38 
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la.  Guidon,  898. 
iS.  Aldagise,  952. 

tflte  de  sa  province  sous  \alpei  t , 
aidievêqne  de  Milan  ,  en  969. 

15.  Vîdan ,  en  ï<^34  iujq»'*» 
1070  qn'il  mouTOt.  On  llipnore 
cqibm  saint. 

16.  Ulben  o»  Ober^f n  1074* 
in.  Actîus,  |iq3.  . 

18.  GuillaufM,  1164. 

19.  Ubcrt  ,eiti»nii»uiw^|K«r 
avoir  tenu  le  parti  de  Fiédéric , 
|>ar  Alexandre  m,  depuis  rét9r- 
bli.  Il  assista  au  concile  de Lar- 
tian  en  1 179.  Ce  fut  alors  que 
l'éyècljé  d'Aijui  £1*1  uni  à Al|5|;^ui- 
drie. 

20.  Villon  ,  1 191 . 

21 .  Jéi  onit! ,  1 2o5. 

22.  Ugo  Torniellos,  de  No- 
vare  ,  eu  1206.  luDoront  ui  con- 
firma alors  Vunion  des  «Jeux  é- 
glises,  que  l'évèque  d'Aqui  ne 
voulait  pas  reconnaître. 

23.  Anselme ,  i223. 
34-  Guillaume  ,  1 239. 
a5.  Henri  ^  élu  en  ia5a. 
a6.  Albert  9  1262. 

37.  Guidant  1266. 
a8.Bandinus,  1276. 
29.  Gand^lphe,  attbééi  Saint- 
Pien^  d* Aquî  en  1 277 . 
3p.  Anselme»  isSiSi. 
3i.0gher,  1288. 
a».  Ûdian,  «Mrten 

as.  Vidon^i343. 

ai^IacqwSf  iSjS* 

35.  François,  nommé  Van^ 
ti-papa  déniant  m,  mort  en 
i38o. 

26.  Fr.  Gonmdllalaspina,de 


rOrdre  des  Mineiin,  BOOMBa 

par  l'an  ti-pape  en  i38o 

27.  Béroadd,  par  k  sôiie, 
i382. 

38.  Valentin  ouWaW.-cn 
i388. 

39.  Vidon,    14 00.  Dm?  • 
temps  de  schisme,  il  y  aviit  dr  a 
évèques  qu£lque£ois  sur  W  luc 
siège. 

40.  Henri  Scarampo*  ,  i  Sq^î. 

41.  Fr.  Bonifaco  de  Conr^ui- 
to,  de  rOrdrc  des  Frere>-^i- 
neurs  ,  par  l^oniface  i\  cii  i  !^o3. 
Innocent  vu  divisa ,  du  tenip><i« 
cet  évêque ,  Alexandrie  d'arec 
Aqui,  et  voulut  que  chès^ 
^lise  eût  son  évêque. 

4^.  Princcvalles  do  Si^broia- 
dis  ,  par  Jean  xxiii  en  1     '  • 

43.  Matthieu  ou  M.itlln.is.  de 
Gibertis  ,  évêque  de  Verceil  * 
transféré  en  i423. 

44.  François  Piecio-Passuî. 
de  Bobgne,  transfère  à  Pdvie 
en  1427 ,  ensuite  mhnétffc  de 
Milan. 

45.  Bemaid,  k  4 omcmbR 

1427. 

46.  Boniface. 

47.  Thomasde  Aégibas,d'Atf» 
en  i45o  ,  naorl  en  i483. 

48.  Lonis  Brunus  ,  d'Ast, 
nommé  par  Alexandre  vt  en 
1499,  roort  à  Rome  en  l 'îoS. 

49.  Dominique  Solin  ,  de  Fî* 
lonaiio ,  le  28  juillet  1 5o8. 

50.  Pierre  Vorsius ,  AUemaaâ 
eniS34f  mrten  iS49* 

41.  Fr.  Bonaventure  Castit- 
ciasins  y  général  de  rOrdveiei 
Fiires-wnenis,  nommé  |tf 
Fsaul  uik  ta  aTTil  1549. 

S2.  Pierre  Faunna  CasM»* 
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riitSy  en  iSSSyaUaaiicoiicikd» 
Trente ,  et  abditjoa  en  i585 , 
puis  remonta  snr  le  même  si^ 
paroidre  du  pape  qui.k  trans- 
féra à  Vifjerano. 

53.  François  Blandrata ,  des 
comtes  de  Saint-Georges,  nom- 
mé par  Sixte  v  le  12  août  i585, 
et  fait  cardinal,  posséda  ensem- 
ble Vévèdié  d'Aqui  et  celui  de 
Faenza. 

54.  Camille  Beccias,  de  Ca~ 
sal ,  général  des  clercs  réguliers, 
en  1^9^  mort  en  i6a5. 

55.  Fr.  Grégoire  Pédroéca ,  de 
FOrdre  des  Frères  -  Mineurs  , 
nommépar  Grégoire  xyen  162 1 , 
mort  en  iGSa. 

56.  Fr.  Félix  Croréa  ,  de  l'Or- 
dre des  Conventuels  eu  1632) 
mort  en  i645. 

57.  Clément,  abeccUsia^à^k' 
qui  même  ,  nommé  par  Inn^ 
cent  X  en  1646.  Le  continuateur 
d'Ughel  dit  que  les  actes  oonsîs-* 
torianx  ne  font  ancune  men- 
tion de  cet  évêque  y  mais  bien 
d'un  Ambroisc  Bécutus,  d'Aqui, 
qui  succéda  à  Félix  le  217  mai 
1647  >  ^  9<û  si%ea  jnsquVu 
tomars  1675. 

58.  Qiarles-AntoineGozzani, 
de  Casai  y  aidiidiam  d'Ai^ui,  en 
Alt  nommé  évéque  le  3o  sep- 
tembre 1675.  n  siégeait  encore 
en  1719.(7/.  5.,  t.  4,  p.  326.) 

AQUILA  ,  ville  dltalie,  CH»- 
tale  de  TAbruzze  ultérieure  ,  au 
royaume  de  Naples,  n'a  été 
comptée  entre  les  villes  que  de- 
puis qu'elle  est  devenue  épisoo- 
pale,  sous  kpontificat  d'Akian- 
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dre  iv  qui  y  transféra  le  siège  de 
FoTCOnioen  1257.  Elle  est  située 
sur  le  penchant  d'une  montagne 
assez  haute  au  miheu  d'une 
belle  plaine,  le  long  de  la  rivière 
de  Pescaire.  Les  églises  y  sont 
magnifiques  ,  les  rues  larges  et 
droites ,  et  les  places  publiques 
grandes. et  ornées  de  fontaines. 
^ous  ne  dirons  rien  de  son  ori* 
gine  ,  qu'on  fait  peut-être  mon» 
ter  trop  haut  ;  nous  dirons  seu- 
lement qu'il  en  est  fait  mention 
du  temps  du  pape  Nicolas  11, 
c'est-à-dire  en  1 060 ,  lorsque  ce 
pape  conféra  à  Guidiard  le  do- 
clié  de  la  Pouille.  L'église  cath4> 
drale  est  dédiée  k  saint  Maxime 
et  à  saint  Georges ,  martyrs.  Son 
Chapitre  n'a  qu'une  dignité  qui 
est  celle  d'archidiacre,  onie 
chanoines ,  parmi  lesquels  estum 
pénitencier  et  dix  chapelains 
pour  servir  au  chœur.  On  compit 
dans  la  ville  vingt^x  é|^isespa« 
roissiales,  seize  collégiales^  ayant 
chacune  leur  abbé  ou  leur  prieur 
avec  des  chanoines  y  dix  -  huit 
couvons  d'honunety  onze  mo- 
neslàresde  filles ,  etc.  Ce  dioeèw 
est  sous  la  métropole  de  Gtnln^ 
Chiari. 

Le  tremblement  de  tettearrhré 
le  2  lévrier  170S  a  tenmsé  en* 
tièrement  cettevffleet  fait  périr 
plus  de  deux  mille  personUiSi 
Huit  centsfnrentenglontics  dans 
la  seule  église  de  Sainf^mîni-s» 
qne  on  se  donnâic  la  commu- 
nion. On  trouva  dans  les  ruinée 
le  prêtre  qni  tenait  eneoreentiv 
les  mains  le  saint  cibohne  aveê 
pins  de  deux  cents  liostks,  sens 
qn^ancnne  Ittt  endommagée. 
•  28. 
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^       .  ^  FoiGcmio  et  kpreniMr  Simili. 

Evéques  de  Forcomo.  ^ 

Èvéques  d  Aquik. 

1 .  l  lorus,  se  trouva  auconale       •     ^     *  ' 

rénéral,  SOUS  le  pa^Kî  Agkthon ,       l.  Béiaid  de  Mné 
^  par  Alexandre  it,  siégea  îepi  a» 

2.  Jean  ,  assisU  au  condle  de  ct.moutttt  en  I2fi{. 
Rome  en  853 .  Nicolas ,  de  Sinist»,»» 

3.  Cësus,  en  r)5G.  De  son  temps,  etabbédestainUViiiccBtetAii» 
renipereur  Othon  donna  à  l'é-  tase  de  la  ville,  Oldie  de  Q- 
gUse  d'Aquila  le  comté  de  For-  teaiijL,  nommé  par  Oénatir 

conio.  ^  » 

4 .  Gnaldehc  ou  Walderic,  en  3.  NicolasdeCaftiottflisM» 
ggg  mé  par  Célestin  t,  morlio»i> 

5.  Bérard,  en  1 147.  Il  offrit  à  nifLice  viii ,  en  i3o3. 
Guillaumc-le-Bon  ,  roi  de  Si-  4.  Bartbélemi ,  des  comteit 
cile  ,  eu  1 1 87  ,  pour  le  service  de  Monopoli,  élu  par  le  Clupitre,fl 
kl  Terre  -  Sainte  ,  six  soldats  et  confirmé  par  Roniface  flOCi 
douze  servitcui-s,  à  raison  des  i3o3.  Il  assista  m  condle 
fiefs  qui  relevaient  de  ce  prince  Vienne  où  il  fut  tliàri;<^  depln- 
et  dont  il  était  en  possession.  sieurs  crimes.  Il  y  mourut  a» 

6.  Jean,  obtint  du  papeinno-  mois  de  mai  i3i2. 

cent  ui  la  confirmation  de  tous       5.  Philippe       Lucqutf ,  * 

les  privilèges  que  les  souverains  l'Ordre  des  Erniitis  de  Siiat- 

pontifes  avaient  accordés  à  son  Auf^istîn,  célèbre  pr  -^on  f*" 

église.  La  charte  est  datée  de  la  ditiou  et  par  ses  i)rciliciti«*» 

septième  année  du  pontificat  de  nommé  par  Clénietit  '  cain*' 

ce  pape.  Jean  fut  transféré  àPé-  H  fitrebâtir  la  calbi^nl:®»- 

rouse.  tier.  Après  sa  mort,  il  iul  inli^"« 

7.  Anfutus  ou  Anfultus,  as-  dans  l  église  des  Au^u^Uui  * 
sista  à  la  dédicace  de  Téglisc  de  Lucques.  11  avait  siégé  quia» 
Saint-Pamphile  de  Sulmoney  en  ans.  ^ 
1208.                           *  6.  Fr.  Ange  AcciaioluN  no» 

8.  Tliéodorc  ,  jugea  en  1220  Florentin,  de  l'Ordre  do  Fretcs- 
en  fayeur  de  Tevêque  de  Rieti ,  Prêcheurs ,  en  i328.  snt,  j^J"^" 
contre  l  abbé  de  Saint-Sylvestre  qu'en  1 34» ,  et  fut  trawfcrt  i 
dePetraBaituU.  Florence.  ^ 

9.  Reynîer,  moamt  te»  Tan  7.  Pierre-Guilkuint  (  c  ioc- 
•laaS.  CD ,  clianoine  de  Cbieti,  eu  i34j. 
.  40.  N....,  élu  en  1225.  par  Clément  vi ,  mourut  de 

II.  Bérard  de  Padula,  parent  pesteeni346.  Depuis  cet  évcq*» 

de  Raynald  de  Comitibus,  car-  le  siège  vaqua  trois an^ 
dinald'08tie,qui  futdepiiispape      8.  Paul  deBazzaoo,filsd'i^| 

fous  le  nom  d'Innocent  iv,  en  nald,  étaut  prévôt 

aaSa.  C'est  le  dernier  éyêc|iie  de  SainW«st,' quand  il  fut  0^ 
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par  Cléiiieut  vi  eu  i349-  1»"^- 
cent  VI  le  transféra  à  Ascoli ,  et 
deux  ans  après  il  revint  à  AquiLi 
qu'il  gouverna  à  différentes  re- 
prises vingt-quatre  ans.  Il  xnon- 
xut  le  25  janvier  1377  ,  et  futiu- 
|iqmé  dans  la  catliédrale. 

q.  Tsaac  de  Castro  Arcionio  , 
de  Pérousey  d'autres  disent  d' As- 
coli; moine  de  Saint-Benoît, 
abbé  de  Saint-Michel  de  Can- 
diano,  diocèse  de  Padoue,  étant 
évéqu€  d' Ascoli,  fut  tiansfëré  à 
Aquilaen  i353.  llreUmniaà  son 
premier  siège  deux  ans  après,  et 
•  mourut  à  Ascoli. 

10.  Jemi  y  nommé  par  Gré- 
.  '  goire  XI  en  1377 ,  le  4  mai.  11 

s'altâcha  pendant  qnelc[ue  temp  s 
au  parti  de  Clément  vn,  mais  é- 
tant  tombé  malade»  il  reconnut 
Uibain  yi  pour  le  vrai  pape ,  et 
momut  à  Pérouse  en  1 3Bi . 

11.  Fr.  Béroald  ou.  Bénod'y 
originaire  du  Picenum  y  dans* 
TAbruise  ultérieure,  religieux 
de  lt)idfe  deslrèves-Prêclkieu^ 
nommé  par  l'anti-pape  €lé-. 
ment  vu  en  tSSa ,  par  la  laveur 
de  Jeanne»  teine  de  Naples  »  et 
misen  possession  le  9  s^tembie 
de  la  même  année  en  présence 
de  Louis  d'Anjou  ».duo  de  Gala-, 
bre,  lut  un  très-méchant  homme 
c^i,  pendant  les  dix  années  qu'il 
si^ea  y  ne  cessa  d'allumer  et 
d'entretenir  le  feu  de  la  discorde 
dans  les  esprits  de  son  diocèse. 
Un  jour  que  les  habitans  d'A* 
quiia ,  plus  émus  qu'à  Toidi- 
naiie»  tétaient  assemblés  dans 
la  place  pour  en  venir  aux  mains. 

.   les  uns  avec  les  autres,  et  qu'ils 
%enaientdQàleursépéeSyil  voulut 
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apais<M  letumuUc  qu'il  avait  ex-» 
cité  ;  mais  en  se  mêlant  dans  le» 
rangs,  il  fut  blessé  à  mort  et  in-* 
humé  dans  sa  cathédrale.  Après 
qu'il  fut  tué  ,  Tanti-pape  Be-' 
noît  XIII  nomma  h  sa  place  Un 
certain  Jacques  Rodianus ,  en- 
1397.)  que  Boniface  ixréfaabililtay. 
aprè»  qu'il  l-eut  reconnu-  en-. 
i4o.i. 

12.  Élienne  »  nommé  par  Ur- 
bain VI  en  i38i .  Il  suivit  le  parti 
de  Clément  vu  et  fut  déposé. 
Théodore  de  Nienn  dit  qu'étant 
tombé  entre  les  mains  d'Ur- 
bain Yi ,  ce  pape  le  fît  mettre  à 
la  question  et  le  fit  tuer  en- che- 
min. 

13.  Glément,  nommé  par  Ui^< 
bain  VI ,  succéda  à  Étienne  en- 
i382 

i4«  Oddon  ,  nommé  par  1» 
ntenie  pape  en  i386 ,  mourut  en 
i388. 

15.  Louis  Gola ,  dianoine  de* 
Rieti,  nommé  par  Bonilace  ix 
en  i^»  siégea  dix  ans ,  après* 
lesquels  il  fut  transféré  à  Rieti 
en  1399 ,  Gorrade  de  Gamponis- 
sis  ayant  été*  chargé- de  l'adnû- 
nîstnition  d'Aquîla. 

16.  Jacques  de  Dona  DeiSy  du 
châteaudeRodiOyproehe  Aquiby . 
intrus  par  Benoit  xm  sur  le  siège  • 
de  cette  vîUe  ,  ayant-  reconnu 
Boniiacp  ix  et  s'étant  démis  de 
toutes  les  dignités  que  l'anti- 
pape lui  avait  conféirées ,  fut 
nommé  par  cetni4à  chapekin  et 
auditeur  du  sacré  pabis^  enfin 
évéque  légitime  d  Aquila ,  en-  • 
1410.^11  mourut  en  i43i. 

17.  Arnicas  Agnifilu*  de  Bo- 
charUedii,  d'Aquila  même,  doK 
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Doine  de  Saint45-îlarie*Majeure,  proche  Florence,  moiaeètrOïw 

nommé  par  £u(];ène  iv,  à  la  de-  dre  de  Saint-Benoît ,  grao^pb- 

mande  de  ses  concitoyens.  On  losophe  et  médecin,  nommépar 

peut  le  regarder  comme  le  fon-  Jules  ii  le  n  mar^  iSo).  î^t  'fi- 

dateur  de  son  église ,  tant  il  lui  duisit  cette  éghse  plutôt  eo  mï- 

fit  de  bien.  Eugène  iv ,  Nicolas  v,  decin  et  en  philosophe  qnVn  é- 

Paul  u ,  le  comblèrent  d'hon-  vêque.  Il  abdiqua  sou<  l<  [^d- 

neurs,  et  Pie  n  le  fit  cardinal-  tificat  de  Léon  x.  nd»;vmii\v- 

prétre  du  titre  de  Sainte-Marie  que  de  Thèbei  et  mourut  fta 

d  au-delà  du  Tibre.  Il  résigna  de  temps  après,  k  9  mar«i5i5. 

soBSiége  à  aottnereu ;  mais  celui-  24*  Jean^Fiançois,  fib de Uiis 

^  y  n'ayant  féca  <{ile  trois  ans.  Franchi ,  eomte  de  Montoitr^ 

le  reprit  et  gouTeiiiaj«M|ii'â  l'an  nommé  très-jeonepar  Lémi^- 

1476.  Il  fait  inlMuné  dans  aa  cap*  le  3i  août  i5i5.  Le 

thédrale.                              '  pensa  de  prendre  les  Ordre;  a- 

18.  François  Agnifilus ,  neveu  crés.  Il  gonvena  huit  ans,  apr^ 
dii  piécédent,  chanoine  d'A*  lesquels  lioaTaatqDe  h  vie 
quîla  ,  chapelain  et  acolyta  da  clésiastiqnenelaicODiCDiitfi<i 
Paul  u  9  rétfrenéaireapostoliqiie  fl  piit  le  parti  des  arme$ 
sôus  Sixte  tTy  évéqoff  d'Aqoila  a5.  Jean  ,  cardinal  Pitsol»- 
par  r^flpMtîott  de  son  onde,  eft>  mini,  archevêque  de  Sieoffi 
147s  >  mourut  en  1475.  nommé  par  Adrien  y\  atai?- 

1 9.  Louis  Borsiue  ^  dn  Mapl» ,  trateur  de  celte  iifjàst  le6/uiQ^ 
succéda  à  Amiens  en  1477  '  ^  9 ^  conféra ^nf/a^^^ 
noimicm  tfSS.  U>ttBe,  qui  étant  mHfpç"^ 

ao.  Jean  B.  Gdioffua ,  d'A^*  tempe  après  donna  or:^  '^"  ^ 

qnîla,  aUié  s6:ttlier  de  Sniâti-  Piccolomimd'enit]iicD«^^^ 

Galiatal,Qid0edeSttnt>>Bbwtl^  minîstmlioii qu'il coalimi»- 

nommtf  par  Innocent  tut  le  9  qu'en  i538  qu'il  moiinit 

jaAvitor  1486.  B  lut  Usé  «m  son  36.  lfomp^,csidinalGeioitBe, 

(îUnatiueldaBllepalaiadBSaitift-  adttinistfateur  de  eettetgw^ 

PitffiiMQXHlAena,  sans  qu'oaait  depuis  le  3  j  uiUet'ifbS  jinp^ 

jamais  ^u  safoîr  les  autein  de  i53a  qu'il  mourut 

«  ttwit  17.  Béiard  SancHus,  deRieft, 

ai«  Ican de  iéonAibs,  de  €»-  avocat  consistorial, cooseiUK* 

pa«M,M(pndeGAsefte,tran»-  rempeveurChal)e5^^I>^^^ 

IMsuroesî^leaSao^i^^,  mépar(^ttlmlet4jsilk»>^ 

luoirt  en  kifos.  n  goutemA  cette  ^ 

aa.  Gautiiièlr  S*ndn ,  d'A-  tfuWut ,  pendit  qoiiizf  ^of 

mk»,  moinu  d»  Saiut-fisriètt,  occupé  par  fe  nrfiâc  ^^li 

nom^  par  Alexandre  vi  le  14  nonciature  des  Riys^ 

mai  iSoa,  sîé^  denanSypuis  crivît  sous  dément 

abdiqua  sons  Mes  r.  Henri  vin  en  faveardeÛrf»* 

aS.  Isan ,  originAim  db  Philo  reine  d'An^terre. 
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-  aB.  AlvafeéekQaâdniiEt- 
pagaoli  évcque  deYenoÀ,  ttans- 
ÉM  k  celte  é^&se  le  7  septemlife 
»54^)  siégea  huit  ans  et  abdiqua. 

29.  Jean  d*Acugna,  Espagnol  ^ 
noinm^  par  Pie  ir  le  i5  |anrner 
i56i .  n  eut  an  procès  atec Tai^ 
chidiacfed*Amiteniosiir  ce  qvi'ïi 
j  ugeait  des  affiûres  criminenêB  et 
matrimoniales  contre  le  décret 
du  concile  de  Trente  ;  mais  la 
congrégation  du  concile  décida 
que  cet  archidiacre  ayant  une 
possession  immémoriale,  avaitce 
droit.  Jean  siégea  quinze  ans ,  et 
mourut  en  1579. 

30.  Fr.  Maricii  Racciacliarus  , 
de  Tivoli ,  de  l'Oidic  des  Frères- 
Mineurs  ,  nommé  le  3  juillet 
iS^Gj  mourut  le  2  j  mai  iSo?.. 

31.  ï>asile  Pi(jnatelU,  de  ^a- 
ples,  d'une  illustre  famille,  s*é- 
tant  fait  théatin ,  s'attira  ,  par 
ses  vertus  et  son  zèle  pour  la  vie 
ré{Tulièrc,  l'estime  de  Clément  vin 
qui  le  nomma  évècjue  d'Aquila 
le  iSaoîît  i5g3.  Il  abdiqua  pour 
rentrer  dans  sa  vie  privée  en 

32.  Joseph  Rubcus,  du  châ- 
teau de  Pafjan,  au  diocèse  d'A- 
quila ,  ci-devant  évèquc  d'Ugen- 
to ,  et  transféré  sur  ce  siège  le 
29  mars  iSgo,  sié(rea  sept  ans, 
après  lesquels  il  fut  fait  arche- 
vêque d*Acliéronte  et  de  Matera. 
Il  mourut  dans  sa  patrie  le  5  £&- 
vrier  1610. 

33.  Gonsalvc  de  Ruéda,  Espa- 
gnol ,  présenté  par  le  roi  catho- 
lique ,  fut  nommé  par  Paul  v  le 
19  décembre  1 6o5,  ensuite  trans- 
féré par  Grégoire  x?  an  si^de 
Gallipoli  en  1622. 


84*  Fr.  Alvaies  de  Hendota, 
de  l^OMie  des  Ffèiet-lIiMirsdp 
robsenrancsy  nommé  pnr  Gré- 
goiie  XT  le  14  nownlne  i6itt  » 
et  transféfé  au  si^  de  iioca  m 
Espagne  le  24  mai  1628. 

35.  Ga^ard  de  Gaioso ,  Esna» 
gnol,  nommé  le  11  décembre 
1628  f  mourut  sous  Innocent  x. 

36.  Clément  de  Pezzo,  évèque 
de  Porphyre  ,  nommé  par  Inno- 
cent x  le  17  décembi*e  1646,  sié- 
gea près  de  cinq  ans ,  et  fut  trans- 
féré à  Castro-sur-la-Mer  le  27 
novembre  i65i.  Il  était  théatin. 

37.  Fr.  Ferdinand  de  Léon, 
Espagnol,  élu  le  i"  juin  iG54. 

38.  Jean  de  Torecilla,  chantre 
d'Aluiéria,  Ivspaguol,  nommé  le 
1 9  octobre  1 676,  transféré  à  Brin- 
des  le  17  mars  1681 . 

38.  Fr.  Archaiijje  de  Cliilento, 
EsjKignol,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  le  2  juin  1681  ,  mort 
peu  de  temps  après. 

4o.  Fr.  Ignare  dt;La  Cerda,  Es- 
pagnol, de  rOrdre  des  Augus- 
tius,  nommé  le  1 1  janvier  i683 , 
mort  à  Rieti  le  29  septend^re 
1702.  Ce  siège  était  encore  va- 
cant en  1717.  iJud,  sacr.,  t.  1, 
pag.  373.  ) 

AQUILA,  natif  de  Pont  dans 
l'Asie  -  Mineure  ,  fut  converti 
avec  sa  femme  Priscille  par  saint 
Paul.  {Act,,  c,  18,  v.  2  et  seq.  ) 
Ayant  été  contraint  de  sortir  de 
de  Rome  oà  il  demeurait ,  par 
unéditde  Tcmpereur  Qaude  qui 
en  bannissait  tous  les  juifs ,  il 
Tint  demeurer  à  Corinthe  où 
saint  Paul,  dont  le  métier  était 
de  faire  des  tentes  aussi  bien  que 
celui  d'Aquila  ^  lo^ea  chez  lui. 
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jLorsqoe  saint  Paul  quitta  Corin-  «[u'Onietos,  célèiMre  panpfciajfe 

the,  Aquila  et  Priscitte  ou  Pris-  du  Fentateaque.  Les  infimmf 

ea  sa  femme,  le  conduisirent  sont  partagés  sur  ces  deu  points 

i'  usqu  a  Ëpbèse  ,  et  risq[uèrent  parmi  les  juifs  et  les  cbiâieBSw 

enr  vie  pour  sauver  la  sienne.  Voyez  les  Prolégomènes  de  ViA- 

Ib  leviment  ensuite  à  Rome,  ton,  et  le  rérérâid  père  Bernard 

puisone  saint  Paul  les  salue  dans  de  Montfaucon ,  à  U  tête  de  ses 

son  Epître  aux  Romains.  Ds  re-  Héxoplcs .  ji.i g  •  5 1 . 

tournèrent  enfin  à  Éphèse,  et  Ar^rm  a  /ti           k\\  ^ 

ils  y  étaient  lo«q«e  ùànt  fcul  ^Q^'^^  (  ";^"V  . 

écrivit  sa  «conS  Éptb*  à  Ti-  «k  1 0«lre  da&nn^ 

.1  '  j      1  »..^iusiw««1.«tt  vivait  dans  !c  quatorziènicsièdc 

L»  s  dn  cs  donnent  a  Aquila  le  ^       i    n  •    n  i  -  j:  

r^.»#.\«  «««  teur  de  Pans.  U  écrivit  divas 

titre  dapoti-c,  et  font  en  Son  ^  .  ^  . 

1  I  4  ^at^  \^  ,£  traites,  m  Cmittca  canticmnjm^ 

lionncur  leur  grand  office  le  14  v.  ^i  r  i  l 

juaict.  Les  Martyrologes  inar-  ^«^^'«r".  »^ 

oucnt  la  fctc  d'Aquila  et  de    Q^^^^'ones  ordmaruB.  ett  (P» 

Pnsta  sa  femme  k  o  du  même    .    n      ,  ^J,        ,   ,  . 

in  Parad.  CarmeL  Laaiis ,  m 

'"aquila,  ccKbre  traducteur  Bibl  carmel  ) 

des  Ecritures  de  l'ancien  Testa-       AQUTL A  (Pierre  d'),sarnoninie 

mcnl  d'liél)reu  en  ^;rec.  I/enipe-  le pclÏL  Scot  et  le  docteur  suffi' 

reur  Adrien  lui   ayant  donné  saut  y  reli[^,ieux  de  l'Onlre  de* 

l'inspection  de  la  ville  de  Jéru-  Frères-^Iineurs  de  la  provintvdf 

Sidcni  qu'il  faisait  rétablir  sous  Saint-Bernardin  ,  fut  chapelain 

le  nom  d'y/EZ/Vi,  il  fut  touché  de  de  Jeanne  ,  reine  de  Suik,  ia- 

lasaintelédesprrmîerschrétiens,  quisiteur  de  la  foi  à  Florence,  et 

et  se  fit  baptiser.  ïl  fut  ensuite  enfin  évèque  de  Saint-\n^,e\o.  • 

chassé  de  ré};lise,  parce  qu'il  ne  II  a  fleuri  depuis  Tan  iSio  jus- 

voulut  point  cpiittcr  l'astrologie  qu'à  Tan  i353.  On  a  de  lui  on 

judiciaire,  à  laquelle  il  était  fort  Conmientaire  peu  étcmiu,  mais 

attaché  ,  embrassa  le  judaïsme  ;  savant,  sur  les  (quatre  livres  du 

et  s'étant  ap])li([ué  à  l'étu^le  de  Maître  des  Sentences ,  imprimé 

la  langue  hébraïque  ,  il  lit  d(îux  à  Spire  en  i.JSo,  et  à  Venise 

traductions  (le  l'hcriture  ,  l'une  en  in-4°  ;  et  à  Paris,  ca 

plus  libre  et  plus  dégagée ,  l'autre  i  '^>8  ") ,  in-8**  ;  et  eut  ore  à  Venise, 

plus  lillérale  et  ])lus  servile,  que  cniGoo.  in-j''.  Possk  vin  ,  suivi 

les  juifs  préféraient  à  toutes  les  parWadingue,  s*<'st  tronij>é  en 

autres  versions,  et  qu'ils  ap-  Jfaisant  trois  ouvrages  de  ce  C'om- 

pelaient  la  version  exacte.  On  ne  mentairc  ;  savoir  :  Qnf'sti.^':f's 

sait  pas  ceitaineiuent  si  Aquila  m    IP^  libres   sententiarum  : 

était  juif  d'origine  ,  ou  s'il  était  compendium  super  Ma^istrum 

Gentil  avant  qu'il  .se  fît  chrétien,  scntentiarum ,  et  un  autre  livro 

On  ignore  encore  si  c'est  je  même  intitulé,  Sccielius.  (Le  père  Jean 
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de  Saint-Antoine,  Bibîioth.  wnzv. 
Francis. t  toni.  2  ,  paf;.  432.  ) 

AQUILA  (  Bernardin  d') ,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neuxs  de  la  ville  de  Fossa  ,  ou 
selon  d'autres  d'Aquila  même , 
capitale  de  TAbruzze  ultérieure  , 
au  royaume  de  >'ai»l<;ii ,  se  rendit 
très^van  t  da  n  s  V  K  c  r  i  t  u  re-Sa  i  n  l  e 
dans  l'an  et  l'autre  Droit.  Ce 
furent  ces  connaissances  qui  le 
firent  appeler  à  la  cour  de  Rome 
pour  y  faire  l'ofiice  de  procureur 
de  son  Ordre  i  mais  l'éclat  de  ses 
vertus  l'emporta  encore  sur  ce- 
lui de  sa  science.PierreRodolphe 
nous  le  représente  comme  un 
homme  éniinent  rn  sainteté  et 
doué  du  don  des  niiracLes.ll  mou- 
rut en  i5o3,  âgédequatre-vingt- 
troisanSydanslccouventde  Saint* 
Julien  près  de  la  ville  d'Aquila , 
d'oîi  ses  reliques  furent  transfé- 
rées en  i5i5  dans  le  couyent  de 
•  Saint-Ange,' entre  Fossa  et  Ocra; 
on  les  plaça  sous  le  maltre-autel, 
et  les  peuples  les  honorent  en- 
core aujourd'hui  ayec  beaucoup 
dé  déyotion.  Nous  avons  de  ce 
saint  et  savant  religieux,  i**  His' 
toria  bre^ns  de  cœnobus  ei  illus' 
tribus  vins  pravinciœ  S-.  Ber^ 
nardini;  2^  Quodlibetum  seho~ 
lasticum;  3"  Quadragesimale  ; 
4®  Peregrinus,  où  il  traite  de  ce 
que  Jésus -Christ  fit  et  dit  lors- 
qu'il apparut  auzdisciplesd'Em- 
maûs  sous  la  forme  d'iin  voya- 
geur; 5*  Ftmerale,  à  Venise, 
1 572  ;  Centuria  in  memoriam 
j?€tssi(mis  Chrisii;  7**  Sermonum 
aliguot  liÙri  inchoati ,  dont  on  a 
extrait ,  8«  Tractatus  de  nubere 
volentiunt  doctriiui,  qui  se  trou- 
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ve  parmi  les  Tractatus  juris , 
toni.  9,  Venise,  i584;  9"  ^îi^ 
S.  BcrnardiniSenemis;  10'^  ^ita 
B.  Philippi  Aquilani  ;  11^  les 
Avis  pour  la  Vie  spirituelle ,  en 
italien,  Venise,  1572.  (Pierre 
Rodolphe,  lib.  3,  Historicerel' 
ligionis  seraphicœ.  (Wadingue, 
de  Scrip*  ord.  Miner, ,  pap.  54. 
Possevin ,  in  App.  sacro.  Le  père 
Jean  de  Saint-Antoine,  BibUoth, 
univ.  Francis»,  tom.  i ,  pag.  ao4 
et  20').) 

AQUILA  (Antoine  d').  On  a  de 
Ini ,  Novœ  institutiones  linguce 
hcbraïcœ,  à  Rome,  i65o,  in-S**. 
(Indjon.,  Bihl.  lat.  hcO.,p.  3i3.) 

AQUILÉE,  Aquileia,  ville  du 
Frioul  autrichien ,  qui  a  été  long* 
temps  archiépiscopale  et  patriar* 
chale  ,  était  si  considérable  au- 
trefois qu'on  la  nommait  la  se^ 
conde  Rome,  Elle  a  pris  sou  nom , 
selon  IsaacYossius  et  selon  d'an- 
tres, de  l'aigle  qu'elle  a  pour 
armes,  et  que  \e»  l^ons  ro- 
maines'avaient  pour  enseignes. 
Elle  est  presque  entièrement 
ruinée  aujourd'hui ,  et  située 
auprès  de  la  côte  du  golfe  de  Ve- 
nise qu'elle  a  au  midi ,  au  con- 
fluent de  l'Ansa  et  du  Torra. 
L'emperenrAuguste  l'aggrandit, 
et  Yespasien  y  fut  proclamé  Em^- 
pereur.  On  prétend  qu'elle  avait 
quatre  lieues  de  circuit  lors- 
qu'Attila,  roi  des  Huns,  la  prit 
et  la  saccagea  en  45a.  Elle  de- 
meura depuis  entièrement  dé- 
mantelée. Karsès  la  rétablit; 
mais  les  Lombards  la  reprirent 
de  nouveau  et  la  ruiuèrent  en 
590.  Ainsi  elle  déchut  insensi- 
blement de  son  ancienne  splen-* 
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deur.  Klle  donna  néanmoins  en- 
core le  titre  de  patriarche  à  ses  é- 
vèques  qui  l'ont  pris  depuis  le 
sixième  siècle ,  et  qui  exerçaient 
Tautorité  métropolitaine  sur  la 
Yémtieime ,  l'Istrîe  et  les  pro- 
TÎnces  voisuMS.  Ce  prélat  et  SOD 
Chapitre  avaient  transféré  leur 
résidence  à  Udme  dans  les  terres 
de  la  répiiblk{iie  de  Venise,  à 
cause  do  maurais  air  qui  règne 

en  été  à  A^jailée  qui  pour  oette 

raison  est  presque  déserte.  Le 
Chapitre  y  résidait  tonlefoîs  en 
hiver  «  et  y  faisait  l'office  dans  la 
cathédrale  de  l'Assomption;  mais 
aujomd'hai  ce  patriarchat  est 
Sapprimé.  Il  y  a  deux  paroisses 
dans  la  Tille  dTAqnilée  pour  une 
quarantaine  de  maisons  qui  y 
lestent,  et  qui  sont  hat^itâss  la 
plupart  par  des  pécheurs  qui 
s'absentent  même  presque  tous 
en  été.  Il  y  a  aussi  une  abbaye 
de  filles  bâiédictines  qui  en  été 
se  retirent  à  Forli. 

Le  diocèse  d' Aquilée  était  très- 
étendu;  outre  .une  {i^andc  par- 
tie du  Frioul ,  il  comprenait  la 
Carniole ,  le  comté  die  Gorice  , 
ime  partie  de  k  Carinthie  et  de 
laStyrie.On  y  comptait  plusieurs 
▼iUes  f  cinquante  bourgs  et  mille 
Tilla{,'es,  et  on  y  parlait  trois 
langues  différentes ,  suivant  les 
divers  pays  qui  le  composaient  ; 
savoir,  l'allemand  ,  Tesclavon  et 
l'italien.  Comme  une  {grande  par- 
tie était  située  dans  les  États  de 
la  maison  d'Aulriclie,  la  reine 
deHon{;rie  qui  les  possède ,  [)re- 
teadait  nommer  le  patriarche  , 
du  moins  à  rallernative  avec  les 
Vénitiens  qui ,  pour  perpétuer 
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leur  nomination ,  engluaient  le 
patriarche  d'Aquilée  à  avoT  tou- 
jours un  coadjuteur  qu'il  fiAOk- 
mait  de  leur  agrément  ;  ce\a  a 
causé  un  grand  difTérent  eiàîre 
eux,  qui  fat  enfin  terminé  a 
1751  par  la  suppression  du  pt» 
triarchatd'Aquiiée,  et  l'érectioi 
des  deux  archevêchés  dXdiaecI 
deGorioe. 

Pain  arches  cf  AqviUt. 

I.  Saint  Bfarc  l'évangâisk, 
qui  fut  envoyé  par  l'apôtre  saisi 
Pierre  pour  préchcrr  la  Sn  i 
Aquilée.  (  Vojr.  S.  Màic  ) 

?..  Saint  Hermagore ,  <&ci|k 
de  saint  Marc,  quiroidonm^ 
que  d'Aquilée  Tan  5o.  Il  moenl 
martyr  Fan  .70. 

3.  S.  Rélar  oulSlaire,  pÊodèà 
à  S.  Hermagore  en  276,  après  qnt 
le  eut  vaqué  deux  cent  six 
ans.  n  fut  martyrisé  Taa  jftl 

4.  Chrysogone ,  diiSnent  du 
martyr  de  même  noB»  en  a86.  H 
siégea  dix  ans. 

5.  Saint  Quiiin ,  selon  pb- 
sieufs  historiens ,  qu  o  1  qu*oa  ar 
le  trouve  dans  aucun  Catalogne 
des  évéqucs  d'Âquilée. 

6.  Saint  Théodoceen  3o^ 
assista  au  concile  d'Arles  ca  3i(, 
et  finit  parle  martyre. 

7.  Chrysooomas  ou  ChrfSH 
{;one  II.  n  y  en  a  cpii  le  pUcoil 
immédiatement  apro»  le  fB^ 
mier  Chrysogonc. 

8.  Agapet,  depuis  Tua  Si^ji^ 
qu'à  Tan  332. 

9.  Benoît ,  en  33!». 

10.  Forluna  ou  Fortun^tim  » 
qui  assista  au  conciL*  de  .^ni»- 
que  eu  347.  H  souscrivit  eu  353 
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à  la  eondattnatioii  de  saint  Alba^ 

aase  à  Aiks ,  et  mawat  arien  , 

selon  Baionîtts. 

1 1 .  S.  YalMen  qui  purgea  son 

église  de  Vhârésie  arienne ,  et  se 
1  trouva  an  concile  qu'on  tint  à 
I  Âquilée  en  38i  contre  cettem^ 

meerrenr.  Fontanindansledl»- 
l  pitie  3  dn  livre  3  de  sa  BibKo- 

tkèque  d'Aoïûlée,  met  la  mort 

de  ce  saint  evécpie  à  l'an  386. 
'  12.  Saint  Ghromace ,  Espa- 
i  guol^  gouverna  ^x*kuit  ans 
I  neuf  mois.  Saint  Jérôme ,  saint 
i  Chrysostôme  et  saint  AnJbroise 
,  donnent  de  grands  éloges  à  sa 
I  doctrine  et  à  sa  sainteté. 

t3.  Saint  Nicétas  ou  Nicéa» 
I  ^lement  recommandable  par 

sa  doctrine  et  par  sa  sainteté , 
I  gouverna  vingt^cinq  ou  trente 
.  ans. 

I  14.  Augustin ,  natif  de  Béné- 
vent,  gouverna  quatorze,  ou ,  se- 
lon d'autres,  vingt-liuit  ans. 

15.  Dclphin  ,  siégea  neuf  ans. 

16.  Maxime  ,  dix-liuiL  ans. 

17.  Janvier  ouGeuuar  ou  Ju- 
lien ,  huit  ans. 

18.  Second  ,  trois  ans. 

if).  Marcelle  ,  vingt-huit  ans. 

20.  Marcellin  ,  homme  d*un 
grand  esprit  et  d'une  grande 
naissance  parmi  les  Romains  , 
siégea  quinze  ans  ,  j)endant  les- 
quels il  rétaljlit  rejjlisc  d'Aqui- 
lée  qui  avait  été  désolée  par  les 
Hutis. 

21.  Étienne  ,  siégea  douze 
ans,  pendant  lesqueLs  ileut  beau- 
coup à  soufFiir  de  la  part  de 
Théodoric  ,  roi  d'Italie ,  infecté 
de  Tarianisme. 

22.  Macédooiusy  en  536.  Il 


si^ea  vingt-six  ans,  et  com- 
mença le  schisme  eu  refusant 
d'accepter  ks  trois  chapitres  dn 
concile  de  Chaloédoine. 

23.  Paulin  ou  Paul ,  Romain 
qui  mourut  en  573.  Il  fat  schis- 
matique  comme  son  prédéces- 
seur. 

24.  Probin ,  en  57  3 ,  ne  tiégea 
qu^ln  an  et  huit  mois,  et  fut 
schismatiqiie. 

25.  Élie9en  5^5.  Il  transféra 
Son  si^  à  Grado ,  et  fut  schls- 
matiqne. 

26.  Sévère ,  depuis  l'an  589 
j  usqu'à  Fan  6o3  »  et  lut  schism»* 
tique. 

27.  Jean ,  depuis  Pan  6o5  jus- 
au'à  Van  6 1 7 ,  ou,  selon  d'autres, 
027.  n  fut  schismatique. 

28.  Harcien ,  en  633 ,  sî^ea 
trob  ans  un  mois  et  cinq  jours. 

29.  Maxime ,  que  plusieurs 
omettent ,  et  qu'on  trouve  quel- 
c^uefois  nommé  Maxime  Félix , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques 
uns  de  faire  deux  patriarches  en 
même  temps ,  assista  au  concile 
de  Uome  de  Tan  649.  H  siégea 
quatorze  ans. 

30.  Jean  11  ,  schismatique  en 
660 ,  siégea  dix  ans. 

31.  Pierre  ,  en  670,  siégea 
quatorze  ans. 

3?..  Sér^nus,  auquel  le  pape 
Grégoire  11  envoya  \c palUum  ,  ;\ 
la  prière  du  roi  Luitprand.  J.e 
même  pape  lui  écrivit  en  ^?r). 

33.  Calliste  ,  en  ^So.  Le  p  ipe 
Grégoire  ni  lui  écrivit  en  733, 
touchant  la  division  des  diocèses 
de  Friuli  et  deGratlo. 

3f.  Siginald  ,011  .Si<jiialt  et  Si- 
golt|  de  la  uiaisou  loplc  des 
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Lombards 9  qui  mourut selon 

quelques  uns ,  Tan  774* 

35.  Saint  Paulin ,  second  du 
nom ,  succéda  à  Sigolt  en  774  9 
ou  ,  selon  d'autres,  en  776.  Hé- 
tait  Autrichien  de  nation,  et  eut 
beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Charlemagne.  Il  se  trouva  à  pin» 
sieurs  conciles  qui  se  tinrent 
pendant  le  règne  de  cet  Empe- 
reur, n  conrertit  à  la  Foi  les 
peuples  die  la  Carinthie  et  leurs 
voisins.  Il  composa  aussi  plu- 
âenrs  ouvrages;  quelques  uns 
entre  antres  contre  Élipandde 
Tolède  et  Félix  dUrgel.  Il  mou- 
rut en  803. 

36.  Urbain,  en  8049  siégea 
cinq  ans. 

37.  Mazenoe ,  souscrivit  en 

81 3 ,  le  a4  f  ^  une  donation 
de  Rotald ,  évéque  de  Vérone. 
Le  pape  Eugène  n  assembla  à  sa 
persuasion  un  concile  àMantoue 
en  826  cmi  adjugea  Tile  de  Gra- 
do  à  Téglise  d'Aquilée.  On  croit 
què  Bluence  mourut  peu  de 
temps  après  ce  concile* 

38.  André ,  qui  vivait  encore 
l'an  844)  P^P^  Scrgius  lui 
écrivit. 

39.  Yenance ,  qui  siégea  peu 
de  temps. 

40.  Hindelmar  ou  Vildemar 
ou  Ettdelmar  ou  Teutimar ,  se 
tendit  célèbre  au  concile  de  Pa- 
vie  de  l'an  85o. 

4t.  Loup,  en  855. 

4a.  Valpert,  élu  en  858  ,  sié- 
gea environ  vingt-six  ans. 

43.  Frédéric,  élu  vers  lan  884, 
mourut  Tan  897. 

44-  Léon ,  qui  succéda  à  Fré- 
déric en  897 ,  fut  tué  b  trciziè- 
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me  année  de  son  épiscufit,  ^ 
cause  de  son  zèle  dncûm  ,fv 
Roald  Lombard. 

45.  Ursus ,  en  90^ 

46.  Loup  II,  en  gi2y  àêfpt 
neuf  ans. 

47»  Engelfred  ou  Endelfred , 

en  94 1,  siégea  environ  vingt  ans. 

48.  Rodoald ,  vers  Vda  q6i  , 
consacra  cette  même  année  l  é- 
glisc  de  Parcnzo. 

49.  Jean  in  .  en  996,  as»$U  i 
la  consécration  de  l'égUie  6e. 
Bamberfî,  !)âtio  par  le  roi  ikan. 
n  mourut  l'an  1016. 

50.  Poppon,  noble  allemaad, 
était  chancelier  de  IVrape- 
reur  Henri  quand  il  fut  fait  ërê- 
quc  d'Aquilée  Tan  1 016.  Cepiin- 
ce  lui  accorda  la  permission  df 
battre  monnaie,  et  il  se  servit  <k 
sa  faveur  pour  se  sonmetti?  I'^ 
glise  de  Grade.  Il  reWa  murs 
de  la  ville  d'Âcpûlée,  iît  bâtir 
des  ép,lises  et  des  monastères,  et 
obtint  plusieurs  prÎTÎlcçes  i  son 
diocèse.  Ce  patriarche  pQfiUit 
aussi  le  nom  de  Wolflang. 

51.  Evrard,  Allemand,  élu 
l'an  io54f  assista  anconcalede 
Rome  de  l'an  1047  »  et  moorat 
l'an  io49< 

5a.  Gosobaud  ou  Godcbod, 
Allemand^  succéda  à  Éviardl'in 
1049.  H  fit  bâtir  un  monaslèie 
et  une  ^ise  de  saint  Etienne  • 
premier  martyr ,  proche d'Aipâ- 
iée»  et  mourut  l'an  io65. 

53.  Ravanger  on  Reven^» 
Allemand ,  fut  élu  en  io65,  tt 
mourut  en  1068. 

54.  Singifrcd  ou  Sigéanl, 
Allemand ,  était  cLanœlier 
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l'empereur  lU  nri  iv  quand  il  fut 
éia  en  i()GS.  Il  mourut  en  10-7. 
-  55.  Henri ,  Alloîiiand ,  élu  en 
1077  ,  assista  au  concile  de  Ro- 
me de  l'an  1079 ,  et  mourut  en 
1084. 

56.  Frédéric,  Allemand,  élu 
en  1 084 y  ne  si^^  qu'un  an. 

67.  Yoldarc  ou  Voldaric  ou 
Oderic  ,  en  1086,  siégea  vingt- 
six  ans.  n  eut  l'avantage  de  faire 
la  paix  entre  le  pape  pascal  11  et 
l'empereur  Henri. 

58.  Richard  de  Primerio  ou 
Gérard  de  Primeriaco,  fut  élu 
luanimement  l'an  1 1  la ,  à  cause 
de  son  incroyable  sainteté,  dit 
Candide;  mais  étant  devenu 
sdbismatique  dans  la  suite  ^  le 
pape  Honoré  11  le  déposa  l'an 
ii3o. 

59*  Fércgrin ,  homme  d'un 
grand  esprit  et  d'nn  bon  conseil . 
en  ii3o.  n  oondttirità  Rome  le 
pape  Innocent  u  avec  l'em- 
pereur Lotliaire,  et  en  obtint 
plusieurs  pririléges;  mais  s'é- 
tant  déclaré  dans  la  suite  pour 
l'anti-pape  Victor,  Alexandre  lu, 
pape  légi  time^l'excommunial'an 
I  t6o ,  et  il  mourut  l'an  i  i6a. 
•  60.  'Voldaric  ou  Ulric ,  en 
vi6a.  n  fut  excommunié  par  le 
pape  Alexandre  m  pour  ayoir 
suivi  Fanti-pape  Octayien  ;  mais 
ayant  cpâtté  le  schisme ,  ce  ra^ 
me  pape  lui  accorda  un  privilège 
en  1177. 

61.  Gotifred,eni  1820U  ii84- 
U  tint  un  concile  où  il  fît  plu- 
sieurs statuts  Utiles  et  salutaires. 

62.  Pcri'grin  11 ,  en  1 sié- 
gea quatre  mois. 

63.  V  aller  ou  Vokker  ou  Val- 
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fer  j  noble  bavarois,  fut  élu 
ran  1204.  Ce  fut  un  prélat  re* 
commandable  par  Sa  science ,  sa 
prudence  et  sa  sainteté  qui  le 
rendirent  cher  aux  empereurs 
Henri  vi  et  Frédéric  n,  aussi  bien 
qu'aux  souverains pon lifts  Inno- 
cent et  Honoré  m  qui  renvoyè- 
rent comme  leur  légat  à  latere  à 
Venise  et  à  Padoue.  U  s'acquitta 
de  ces  légations  avec  succès,  as- 
sista au  concile  de  Latran  de 
l'an  1 2 1 5 ,  et  mourut  l'an  1217. 

64-  Bcrtault ,  fils,  du  duc  de 
Bloravie ,  fut  élu  l'an  1218.  Les 

t»apes  Honoré  m  et  George  ix 
'excommunièrent  comme  paiw 
tisan  de  l'empereur  Frédéric  11. 
Mais  ensuite  il  fut  réconcilié  à 
l'Église  ,  et  il  traTailla  avec  suc- 
cès k  réconcilier  ensemble  le  pa- 
pe a^ec  l'Empereur.  Il  mourut 
unpeu  ayant  l'an  i  a5a. 

65.  Grégoire  de  Bfontlong  fut 
élu  en  i25i ,  et  gouyema  dix- 
huit  ans ,  mais  presque  toujours 
absent  de  son  diocèse ,  à  cause  de 
la  légation  ditalie  dont  il  fut 
chargé. 

66.  Raimond  Turrien ,  d'une 
lanûlle  illustre  de  Milan,  fut  élu 
l'an  1272 ,  et  reçut  lepaJUumàvL 
pape  Gr^oire  x.  On  le  regarde 
avec  justice  comme  le  père  de  la 
patrie ,  et  un  prélat  comparable 
à  ceux  de  la  primitiTe  Église.  Q 
mourut  le  21  février  1298. 

67.  Pierre  Gerra ,  de  la  ville 
de  Fercntino  ,  fut  nommé  par  le 
pape  Boniface  viii  Van  129g,  et 
mourut  l'an  i3oi,  au  regret  de 
tous  les  gens  de  bien  qui  le  pleu- 
rèrent comme  un  digne  succes- 
seur de  Raimond. 
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GS.Othon,  (if  11  noble  maison 
dt*  Ilazzis,  fut  transfcic  de  Té- 
{«lisc  tic  Padoue  à  celle  d*Aquilée 
|»ar  l'onifacc  vm  ,  Van  i3oi.  Il 
assi^^ta  au  concile  de  Vienne  sous 
(.IriiuMitY,  i'au  i3ii ,  ci  mourut 
Tan  i3i6. 

(3().  Casson  ou  Caston ,  de  Li 
niaison  des  Turriens  de  Milan  , 
fut  nommé  au  palriarchat  d'A- 
quiléc  en  i3i7  ,  par  le  pape 
Jean  xxu^  £t  mourut  huit  mois 
après. 

70.  rarf;anus  Turrien,  neveu 
du  précédent ,  fut  substitué  à  sa 
place ,  par  le  même  pape  ,  en 
i3i<).  Il  eut  le  boiibcur  de  rame- 
ner la  paix  dans  son  diocèse  dé- 
chiré par  les  factions  des  Guelfes 
et  des  Gibelins  )  et  mourut  en 
i332. 

71.  Bertrand ,  en  i335.  Il  fut 
tué  le  7  juin  iS^o  par  le  comte 
Henri  de  Nureinl>erg ,  à  cause  de 
son  zèle  pour  les  immunités  de 
l'Église.  Dieu  Thonora  du  don 
des  miracles  après  sa  mort. 

7a.  liicolas  de  Luiemboorg, 
en  i35o.  Il  était  du  sang  royal 
de  Bohême ,  mais  bdt^ird  et 
firèie  naturel  de  Charles  «  loi  des^ 
Romains.  Il  bâtit  beaucoup  d'é- 
glises et  de  monastères ,  amassa 
plusieurs  reliques,  et  se  rendit 
cher  A  son  peuple  par  on  grand 
nombre  d'autres  actions  saintes 
qui  le  firent  fort  regretter  quand 
il  mourut  en  im 

73.  Louis  Turrien ,  de  Illhis- 
tre  maison  des  Turriens  de  Mî-> 
lan,  lut  promu  au  patriarchat 
d*Aquiléeparle  pape  Innocent  yi 
en  i35B.  A  eut  la  gloire  de  pa- 
cifier son  diocèse  qui  ^tait  fort  ' 


agité ,  Lorsqu'il  y  cntn  et  mnu 
rut  le  3o  juillet  1364. 

74*   ^iarquard  ,  «any«mic 
Nord  Un  g  ,  noble  allemaspi .  bi— 
ron  de  lUoncbmgen  ,  inoriu^or 
le  sié(je  patriarelial  en  i3t»4,ei 
le  quitta  en  mourant  1  in 
C'était  un  Iiomiiie  d'un  ^nnâ 
courage  et  d'une  plus  granoe 
vertu  ,  qui  défendit  vigourtav»- 
ment  les  droits  de  Kin  %ÏÈSt 
contre  les  puissances  vol^dtS, 
et  qui  fut  si  cher  à  reiii|«3ie^ 
Charles  iv,  qu'il  rétal>!'!t  nraH^ 
de  l'Italie  avant  sa  prenioiiaa 
au  patriarchat. 

75.  Philippe  d'AlevipOB,  du 
sang  royal  de  Francf ,  fis  àù 
Charles  11 ,  comte  d'Alenfoo^ 
triarche  de  JérusaleBi  etcariK 
nal ,  fut  nomroë  administne- 
teurde  l'église  d'Aquiléc parle 
pape  Urbain  vi  un  moisaprb 
la  mort  de  Marqaaad.  H  7  «al 
schisme  à  cette  ncnrisn , 
partie  du  peuple  retenldci»- 
coimM^  Piulif^  qvi  te 

fin  révoqué  par  le  nkème 
qui  lui  avait  donné  cette  adu^ 
nistration.  Il  BMuml  le  iSasit 

76.  Jean,  fils  dadacdeH»* 
ravie ,  U  chapitre  dfAqâ 
lée  avait  opposé  â  Plâ^pe  ,fiÉl 
confirmé  par  Uibain  vi.  Iléproip 
▼a  de  [grands  tiodbles  qui  ne 
finirent  que  par  sa  motft  top- 
crue ,  ayant  été  assassiné  ^  Ud^ 
lan  1394  ou  1395. 

77.  Antoine  Gajétan,  RoMÎit 
depuis  1^  13^5  jusqu'à  te 
i4oa  qu'il  ^t  fait  cardia^ 
prêtre  de  Sainte^ik. 

78.  Antoine  Paucianaoi^ 
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J*oi  tugiavino  ou  Portugruario  , 
de  Friuli  ,  passa  de  révèclié  tle 
Concordia  au  patriarcliat  d'A- 
quiléo,  en  i4o2.  Il  fit  bâtir  mu; 
^f;lise  sous  le  nom  de  SaiiU-Ari- 
fln- ,  et  parut  avec  éclat  au  con- 
cile de  Constance,  il  mourut  à 
Rome  en  i43i. 

79.  Louis  de  Deck,  enlatm, 
Techius  ou  Tecchius^  de  la  «a»* 
son  des  ducs  4e  ce  nom  en  Hon- 
grie,  fut  établi  l^riarcbe  Tan 
i4i8,paT  le  papr  Martin  v.  Il 
avait  été  demandé  ion(j-tcmps 
aupaiaTaat  par  le  Chapitre, 
mais  il  avait  toujours  été  traver- 
sé par  Antoine  Dupont ,  nom- 
mé au  patriarcliat  par  Gré(;.Mi. 
Louis  de  Deck  mourut  au  concile 
de  Bâle  en  i434,  selon  Ughel  ; 
mais  cet  auteur  se  trompe,  puis* 
qncLouis  sigun  en  1^35  un  traité 
de  paix  entre  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bourgogne.  On  croit 
qu'il  vécut  encojre  quelques  an- 
nées depuis. 

80.  Louis  ScanunpB^diaKotay 
natif  de  Pad«iie ,  passa  de  Fé- 
▼éché  de  floience  au  patriaithat 
d'Aquilée  ,  en  1489  ou  1440,  et 
fut  fait  cardinal  la  même  année.' 
Il  mourut  à  Rome  en  r465.  Ccst 
sans  fondement  q^e  qnelqiies 
auteuis  prétendent  que  Jean  Vi* 
tcllescus  Comataniis  fut  patriar- 
che d'Àqiiilée  enti«  Louis  de 
Deck  et  I^^uis  Scaramp  ;  puisque 
les  clironiques  del'^Lise  d'Aqnî- 
lée  ne  font  aucune  nmlion  de 
cepoliîarche,  comme  l'assure  le 

de  Rnb^,  dominicain, 
son  ouvrage  intitulés  Me 
ttumema  eeclenœ  jiquikim-' 
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sfs  ,  etc. ,  iwprimé  à  Stra^uig 
en  174*^- 

81.  Marc  Barbus,  Vénitien, 
cousin  du  pape  Paulu  et  cardi'- 
nal  du  titre  de  Saint-Marc,  siégea 
depuis  l'an  1 465  jusqu'à  rau 
i4f)o.  Il  tint  un  concile  provin- 
cial ,  et  fut  envoyé  légat  vers 
l'Empereur ,  pour  le  réconcilier 
avec  les  rois  de  Pologne  et  de 
Panuonie;  ce  qu'il  exécuta  heu- 
reusement. Le  pape  Paul  u  l'em- 
ploya dans  beaucoup  d'autres  af- 
faires épineuses  durant  son  pon- 
tificat ,  connaissant  sa  prudeuae 
et  son  habileté.  11  joignait  à  ces 
taleus  la  science,  la  piété,  la 
douceur,  la  justice  et  la  charité 
envers  les  paums  qu'il  ■«•*i»Ma 
ses  héritiers  eo  mourant. 

82.  liermolaus  Barbants , 
d'une  des  premières  noblesses  de 
Venise  ,  fut  nommé  patriarche 
d'Aquilée  par  le  pape  Inno» 
cent  viu  f  ea  1491  ;  nais  il  ne 
prit  point  possession ,  ft  loou- 
rut  à  Rome  en  1 494* 

83*  Nicolas  Donat ,  jusfu'en 

i497- 

84-  Dominique  Grimani ,  car* 
dinai  du  titre  de  Saiut-Misit,le 
premier  des  philosoplies  et  des 
théologiens  de  son  temps ,  fut 
nommé  en  1497 ,  salon  Ughel, 
ou  Tannée  suivante,  selon  d'm* 
très,  n  se  démit  en  laveur  de 
son  neveu  Marin  Grimani ,  en 
i5i7  >  et  mourut  à  Rome  en 

85.  fifarin  Grimani,  en  i5i 7. 
Ufttt  fait  cardinal  en  1517  ,  et 
ehargé  de  diverses  lotions  à 
cause  de  sa  rare  prudence..  Cé-* 
tait  d'aiHeuts  un  homme  élo" 
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quent  et  sayant ,  dont  nous  ayons 
un  Commentaire  sur  les  Épitres 
de  saint  Paul.  Il  moarut  en 
1546,  après  ayoir  cédé  son  par- 
triardiat  à  Harc  Grimani ,  son 
frère,  en  iSa^ 

8G.  Marc  Grimani,  en  iSag. 
Il  fut  envoyé  légat  da  Saint- 
Siège  par  Paul  m ,  en  i537,  con- 
tre Soliman,  empereur  des  Turcs, 
n  mourut  avant  son  frère  Marin, 
qui  reprit  son  égliso  d'Aquilée 
et  la  gouverna  jusqu'à  Tan  1 545. 

87.  Jean  Grimani ,  autre  frère 
de  Marin  Grimani ,  gouverna 
depuis  Van  i545  jusqu*à  l'an 
1597..  Ce  fut  un  grand  amateur 
des  lettres  et  de  Tantiquité  ,  et 
un  zélateur  ardent  de  La  disci- 
pline ecclésiastique  qu'il  réta- 
blit dans  son  clergé.  Û  se  donna 
trois  coadjuteurs;  savoir:  Da- 
niel Barbarus,  Aloysius  Justi- 
men>  et  François  Barhams. 

88.  François  Barbarus,  en 
iSgai.  U  tint  un  concile  de  sa 
province  ,  et  manpui  beaucoup 
de  sèle  pour  laire  fleurir  la  piété 
dans  son  diocèse.  Il  mourut  très- 
regretté  en  t6i5. 

89.  HennolausBaibarus,  frère 
du  précédent,  lui  succéda  en 
191 5,  après  avoir  été  son  coad- 
juteur  dès  l'an  1 596.  Il  ne  lu  i  l  u  t 
pas  inférieur  en  vertu ,  et  mou- 
rut en  1622. 

90.  Antoine  Grimani ,  fut  fait 
coadjutcur  en  i6i8,  et  patriar- 
che en  1622.  Ce  fut  un  prélat  re- 
commandable  par  sa  prudence  , 
son  éloquence,  son  amour  pour 
la  justice  et  sa  libéralité  qui  lui 
fit  bâtir,  doter  ou  onier  un  grand 


AQU 

nombre  d*^ises.  Il  mourut  en 
1638. 

91 .  Augustin  Grodonic ,  d'une 
noble  et  ancienne  £unille  de  Ve- 
nise, depuis  1628  jusqu'en  1639. 

9a.  Marc  Grodonic ,  pavent 
du  précédent ,  lui  succéda  en 
1629  ;  mais  il  ne  prit  possession 
qu'en  i633.  Il  monnit  en  iG56 , 
au  grand  regret  de  tous  les  gens 
de  bien  qui  se  voyaient  privés 
d'un  pasteur  également  pieux  et 
télé  pour  le  t^fatt  de  son  tioib- 
peau. 

93.  Jérâfiie  Grodonic ,  frère 
du  précédent ,  lui  succéda  aus- 
sitôt après  sa  mort ,  et  ne  luisiu> 
vécut  qued*onze  mois. 

()\.  Jean  ,  de  la  maison  des 
Delfins  de  Venise  ,  célèbre  ]  :ir 
les  princes  ,  les  sénat eui-s  ,  lo 
cardinaux  et  les  évèquc^  qu  elle 
a  donnés  ,  fut  fait  coadjuteur  de 
Jérôme  Grodonic  en  i656,et 
devint  son  success<Mir  en  i65S. 
n  tint  en  1660  et  iG6q  des  syno- 
des diocésains  où  il  fit  un  grand 
noinl3re  de  règlement  trtîT-v\^^c>. 
Le  pape  Alexandre  vu  Vliouora 
de  la  pourpre  romaine  Ve  de 
mars  de  Tan  i6i>^.  il  mourut  k 
19  juillet  iHc^v 

.  Denis  Delfm  ,  prit  j^--'.^- 
sion  de  Téglise  d'Aquilée  jur 
procureur  ,  l'année  même  de  la 
mort  de  son  prédécesseur.  Il 
tint  un  synode  en  i^o3 ,  dans  la 
calliédrale  d'Udine  ,  dont  les  ac> 
tes  ont  été  imprimés.  Mais  cene 
fut  pas  le  seul  monumentdesoo 
zèle  :  on  lui  est  redevable  d'avoir 
rétabli  la  discipliue  dans  le  cler* 
gé  séculier  et  régidier ,  élevé 
monts  de  piété  pour  le  soubige- 
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ment  des  pauws, réparé  VégUae  Le  troisième  contre  Htio- 

coUégiale  «TUdine,  agrandi  le  guérie. 

palais  patriarchai  d'Ajduilée ,  et  Le  sixième  défend  aux  dcrcs 

construit  une  belle  InUiothèque  les  plabits  séculiers ,  comme  la 

pour  l'utilité  du  pubUc.  H  mou-  danse ,  la  musiaue ,  etc. 

rut  le  1 3  août  1 734.  Le  Septième  défend  aux  évê- 

96.  Daniel  Dclfin,  en  1734.11  ques  Soffiragans  d'Aqnilée  de 

ayait  été  fait  coadjuteut  de  De-  condamner  un  prètie ,  un  abbé 

nis  Delfin,  son  oncle ,  dèsle  6  dc  ou  un  diacre ,  sans  consulter  le 

décembre  17 14.  métronolitaîn. 

Le  nuitième  défend  les  nuH 

Conciks  d'jiquM!.  ^^^^  clandestins. 

Le  premier  se  tint  l'an  38i ,  Le  dixième  défend  à  nnhom- 

sous  le  pape  Damase  i ,  contre  me  OU  à  une  femme  quisesont 

Palladcct  Sccundien  ,  évèques  séparés  pour  cause  d  adultère , 

ariens  ,  qui  y  furent  (  ond.unnés  de  se  remarier  ,  contre  Vabns 

avec  un  certain  Attalc  ,  ])rètrc.  qui  régnait  en  ces  tcmps-U. 

Il  est  souscrit  par  trente  éve-  Le  treizième  ordonne  ([ue  la 

qucs,  tous  célèbres  par  leur  doc-  célébration  du  dimauclie  com- 

trine  et  par  leur  sainteté ,  entre  mencera  à  Tlieure  de  vêpres  le 

lesquels  saint  Ambroise  tient  le  samedi ,  et  que  le  dimanche  on 

premier rang.(i^e^.,t. 3. Lab.,2.  assistera  à  tout  l'olili e. 

Uard.  ,1.)  Lecinquiènietoncilejl'an  ioi5, 

Le  deuxième  ,  Tan  ''j53,  sous  pour  confirmer  la  donation  du 

le  pape  Vigile  ,  contre  le  (  in-  i)atnarche  Jean  aux  chanoines 

quième  concik  de  Constanlmo-  de  Forly .  (  Mansi  ,  lom.  i .  ) 

ple^  cause  qu'il  avait  condamné  Le  sixième  se  tint  Tan  1 181. 

les  trois  chapitres  en  haine  du  On  y  réduisit  les  elianoines  d*A- 

concile  de  Chalcédoine,  à  ce  que  quilée  à  la  vie  commune.  (Mansi, 

prétendaient  les  évèques  du  con-  tom.  2  ,  pag.  70G.  ) 

dk  d*Aquiléc ,  d'où  vient  qu'ils  Le  septième  se  tint  Tan  1 1 84  , 

as  séparèrent  de  régHse  catho-  contre  les  incendiaires  et  les 

'Uque  et  firent  un  àiisme  qui  sacrilé(}es.  (Lab.,  tome  10. 

diua  cent  ans.  Hard. ,  G.  ) 

Le  troisième ,  Tan  6g8  »  sons  Le  huitièmle ,  l'an  1 409 ,  par 

le  pape  Sei^usi,  touchant  le  Grégoire  xii^pourreztinction  on 

même  sujet.  (  Lab. ,  tom  6.  )  plutôt  pour  l'extension'du  schis- 

Le  quatrième ,  Fan  791 ,  par  me  ;  puisque  cet  antipape  allant 

Bandin,  érèque  d'Aquilée.  H  à  ce  concile  qu'il  avait  indiqué  , 

contient  quatorze  canons.  et  où  il  se  trouvait  fort  peu  d'é- 

Le  premier  contre  la  simonie,  véques,  créa  à  Sienne  plusieurs 

Le  deuxième  sur  Texcellence  cardinaux  pour  étcndi*e  le  schis- 

de  la  ?ertu  nécessaire  aux  pas^  me.  (Lab. ,  tom.  2.  Hard. ,  7.  ) 
leurs.                            •  \    Le  neuvième ,  l'an  1 596 ,  pour 

a.  29 
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l'observation  du  concilt*  de 
Trente  et  la  discipline ,  sous  le 
pipe  Oémeiit  Tiiî.  François  Ba»» 
taro  ,  patriardie  d'Aquilée ,  y 
piéiida.  On  y  publia  dix-neuf 
canons  touciiant  les  of&cet  di* 
Tins  y  la  résidence  des  évcqucs, 
descurés ,  des  chanoines;  b  vie, 
les  séminÛMs  des  clercs,  tt  pltt- 
sieors  autres  points  communs 
à  beaucoup  ^autres  conciles. 
(Haid.  I  tom.  lo.) 

AQUàJN  (saint  )/Tnl^ii«- 
mcnt  ^i/iiefiîi  y  naquit  à  Bayeuz 
yen  Van  620 ,  |de  parens  nobles 
et  riches.  Il  fut  marié  et  servit 
ottdiiue  tenips  dans  les  armées 
deClovb  II.  n  garda  lon|K-temps 
la  continence  avec  sa  femme ,  et 
fut  élevé  sur  le  si^  épiscopal 
de  la  ville  d*Évreux  après  la 
mort  de  saint  Étem  qui  arriva 
vers  l'an  653.  Il  consacra  ses 
soins  ,  son  travail ,  son  repos  au 
salut  de  son  peuple  ;  cl,  après  les 
fonctions  de  son  ministère,  il  se 
relirait  clans  une  cellule  à  cent 
pas  de  son  église  où  il  prati- 
quait de  grandes  austérilés.  Il 
assista  l'an  iiS8  au  coniile  de 
Rouen,  assemblé  par  son  métro- 
politain saint  Ansbert.  Il  fut  af- 
fligé sur  la  liu  de  sa  vie  de  la 
perte  de  la  vue  qu'il  avait,  ou 
demandée,  ou  reçue  comme  une 
grâce  particulière ,  et  mourut 
en  ti95,  après  quarante-deux 
ans  d*épiscopal.  Il  fut  enterré 
dans  une  église  qu'il  avait  fait 
bâtir  aux  faubourg»  de  la  ville, 
et  Dieu  y  rendit  sa  mémoire  cé- 
lèbre par  divers  miracles.  Sa  fête 
est  ma  i*quée  au  i9d'octobre  dans 
le  Martyrologe  romain ,  et  se  eé- . 
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lèbre  néanmoinsleiSdelîéFrier 
dans  l'église  d'Évreux.  (Surins  , 
Baillet  ,«19  octobre.  ) 

AQUIN(  Antoine d'),  fit  im-  > 
primer  nnecoHectioii  deslettio 
des  papes,  depuis  saint  dé- 
ment 1  jus({n'à  Grégoire  vn , 
faite  par  le  cardinal  Antoine  fla- 
wa!Bk.  n  avait  ramassé  un  giud 
nombre  de  pièces  pour  latte  on 
supplément  à  ce  recueil  ;  mais  la 
mort  rayant  suipris ,  le  caidi- 
nalBaronius  a  profité  de  sesve- 
dierches.  (  Journal  des  Sm^œu , 
1721.) 

AQUIN  (  Philippe  d*).  Celait 
un  rabbin  qui,   avant  d'à— 
voir  embrasse  le  cliristîamsme  , 
se  nommait  Rabbi  Bfardocaiou. 
Mardocbée.  Il  naquit  à  Ciq^en- 
tras.  Son  [jenchant  j»oui  la  reli- 
gion chrétienne  l'ayant  fait  chas- 
ser d'Avignon,  il  vint  dans  \c 
royaume  de  Naples,  se  h't  )upu>tir 
à  Aquino,  etrcyutlenom  de  Phi- 
lipjMi  ;  ce  qui   l'a  îdii  ap^ïeler 
PJiilippe  d'Aquin  ,  nom  stuis  le- 
quel il  s'est  rendu  célèbre.  Il 
vint  à  Paris  vers  l'an  1610  avce 
sa   famille  ,  et  y  (ut  professeur 
royal  en  hébreu  avec  pension 
11  est  mort  dans  cette  ville  en- 
viron Tan  iG5o.  On  a  de  hù  plu- 
sieurs ouvrages.  Le  plus  considé- 
rable est  son  Dictionnaire  hé- 
breu ,  rabbinique  et  lahnudiste, 
qu'il  aclieva  en  1629. Il  adonné 
aussi  les  racines  de  la  Langue 
sainte.  Le  fameux  Gui-Michel  de 
Gai  ou  Le  Geai,  si  connu  parsi 
Polyglotte ,   engagea  Phil^pe 
d'Aquin  à  l'aider  dans  cet  oih 
vrage ,  et  à  se  chaiger  de  l'/m- 
presrion  et  de  la  oonecikin  des 
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textes  hâ>reax  CHi  chaldéens. 

Philippe  d^Âquin  donna  en  1629 
un  écrit  sous  ce  titie  :  PhiUppi 

uérjfuinatis  ,    hehraïcœ  linguœ 
Professons  ,  lacrymœ  in  obi~ 
tu  m  illustnssimi  cardinaUs  de 
Hcrulle  ;  Parisiis ,  apxid  Joan- 
ticrm  Bess  in ,  sei  ze  pa  gcs  î  n-8" . 
A   la  pa(jo  10  ,  il  parle  tic  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  avait  com- 
posés :  l'un  imprime  et  intitulé, 
£acaTnen  Mundi ,  était  tiré  des 
rabbins  ;  l'autre  qu'il  était  prêt 
de  donner  ,  de  utraquc  politica 
judaica  tnm  civili  quant  ecclc— 
siastica  ;  un  troisième,  c'est  une 
version  du  nouveau  Testament 
eu  hébreu ,  avec  des  notes  sur 
chaque  Épître  de  saint  Paul  , 
propres  ,  dit-il ,  à  éclairer  les 
juifs.  Philippe  d'Aquin  eut  un 
lils  qui  naquit  à  Avignon,  pro- 
.  fessa  quelque  temps  le  judadsme 
et  se  fit  baptiser  ayec  son  père  ;  il 
est  connu  sous  le  nom  de  Louis 
d'Aqnin;  il  fut,  comme  Phi- 
lipide ,  pensionnaire  du  clergé 
de  France.  A  son  exemple ,  il 
s'applîqna  à  la  science  labbini- 
cpie  et  aux  langues  orientales 
dans  lesquellesil  devint  très-hac 
bile,  n  nous  a  laissé  plosiews 
ouvrages ,  entre  autres  des  Gom« 
mentaires  sor  Job  et  tnr  Estiier 
avecdes  notes,  imprimé  à  Paris, 
in-4*9  en  16249  et  plusieurs  ou- 
vrages pleins  de  rabbinisme.  (  Le 
Long,  Dûjeiv.  hUt,  sur  ies Bi- 
bles pofygloties*  Bongerel ,  Mé- 
moire» pour  servir  à  VEisunn 
desJvSfiâe  Provence  dans  les. 
Mémoires  de  Uu.  et  d^hist.^  t.  a, 
[)art.  3.  Movéri ,  édit.  de  1759.) 
AQUmO,  vUle  d'Italie  dans 


le  royaume  de  Naples,  en  latin 
Aquinum ,  autrefois  considéra- 
ble ;  mais  depuis  que  l'empereur 
Conrad  Va  renversée ,  à  peine  y 
compte-t-on  trente-cinq  feux. 
Elle  a  cependant  un  évèché  dé- 
pendant de  la  métropole  de  Ca- 
poue  ,  dont  Tévéque  réside  à 
Pontecorvo  qui  n'en  est  pas  fort 
éloigné.  Elle  est  située  sur  le 
torrent  de  Melphi,  qui  va  se  je- 
ter un  peu  plus  bas  dans  le  Garil- 
lan,  A  trois  milles  des  frontières 
de  ri'Hat  ecclésiastique.  Elle  a 
donné  le  nom  à  saint  Thomas  , 
docteur  anj^éliquc  ,  qui  y  na- 
quit en  1224.  Cette  ville  doit 
avoir  reçu  l*Évanf;ile  dès  les  pre- 
miers siècles,  et  on  ne  peut  dou- 
ter qu'elle  n'ait  été  dès  ce  temps 
le  siège  d'un  évêque  ;  mais  les 
différentes  révolutions  auxquel-* 
les  elle  a  été  ex})osée  ne  nous 
permettent  pas  de  donner  une 
succession  exacte  de  ceux  qui 
Vont  gouvernée.  Nous  suivrons 
ici  ,  comme  ailleurs ,  le  catalo- 
gue d'Ugbel  dans  son  Italie 
sainte ,  lom.  i  ,  pag.  394  »  et 
tom.  10  ,  pag.  308. 

Évéques  d'Aquino* 

I.  Constance  on  Constantin, 
asnsta  aux  conciles  deRome  sous 
les  papes  Hilaire  et  Félix. 

a.  Assuérius,  assista  au  con- 
cile romain  sous  le  pape  Sym^* 
maqne ,  en  499* 

3.  Jean,  lly  aeu une  lettre  de 
Jean  lii ,  à  cet  évéque.  (  C.  <le 
Pign,  ) 

4.  Saint  Constance,  patron  dn 
cette  ville ,  en  566.  Sidnt  Gré- 
goire ,  pa{)e ,  en  fait  mentioa 
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/ofi-.,  cil.  16;  dans  le  troisiènut  Caidn  ,  dont^m  maïqiK»- 

liviJ ,  ch.  8.  Pierre,  tUacrc  ,liîf-  mentîaiiiortdai»im«M»P- 

bliothccairc  du  iMonlXassitt ,  a  nologe  de  ce  monattè»,  « 

écrit  sa  vie ,  comme  il  Ic  dit  lui-  marquer  queUe  aanfe. 

roêmc,  dans  .ses  Uommeê  iOu»^       i5.  Grégoire  de 

très  de  ce  monastère.  Il  piéditia  moine  de  ValklBthwiie 

ruine  d'Aquino.  parent  de  saint  Jî?^ 

5.  André.  nommé  par  le  pape  C£k*llli 

6.  Jovin.  Saint  Constance  a-  en  1194.  , 

Vâit  aussi  prédit  <iue  ces  deux      16.  Grégoire,  mwie ««F 

évéques  lui  succéderaient.  du  Mont-Gassm  ,  ^f^J' 

7.  Ange,  que  Léonix  avait  Innocent  ni  '^^'^T 
excommunié  ,  ]xirce  qu'il  dissi-  donné  par  le  carduwltfW» 
mit  lesbiens  de  l'Église  et  ciu'il  jour  de  Pâques  Je  «tiei--^ 

L'était  queuéophyte,fut  déposé  N         Cet  -^^rJZ 

parWicolasu  vers  Van  1060,  sui-  on  ignore  le  nom,  sieç» 

TantleiapportdeLéoad'Ostie,  1239.  c   ♦  ih;*  « 

livw  3 ,  clTTs.  )  18.  Pierre  de  Sa.nt-Ek,  • 

8.  Mari  in ,  Florentin  ,  moine  laSi ,  mort  en  '-TJ' 
duMotttHCassîn ,  subrogé  à  Ange       19.  Jean,  moineduAWO^ 
en  1060,  assista  à  la  dédicace  sin,  siégeait  en  ^^  '"t^ 
de  régVise  du  Mont-Cassin   en  en  1294,  souslepottUfi»**** 
lOTï.  (Voyc»  Léo  Ostiensis.  )  lestin  v.  . 

O.  Léon,  qui  succéda  à  Mar-       :>o.  Guillaume  «If  Masus. , 

tin,  conaacia  Vautel  du  Mont-  étant  évèque  de  Or.l'  >  P^j^ 

Cassin  aa  mois  de  septembre  futttansléié  àAquuwi^^ 

1076-  laoeviii  ,en  i^gS. 

10.  Landns,  moine  daMoni-      ai.  Lambert ,  tscqut^ ^ 
Cassin  ,  dont  la  mort  est  mar-  gUa,  transféré pirA>»»^ 
quée  le  6  des  ides  de  novembre  en  1297.  •  ^ 
dans  le  néciologe  de  ce  monas-      aa.  Thomas ,  chano'  ; 
tère.                             ,  j>.r  U  Ch^ti.^  ^ 

11.  Aïo,  attistoàlatiansla-  Clément v, en i3o9|^  ,^ 
tion  des  iniques  de  saint  Jean-  ^3.  Léonard,  ^ 
B^mtiste  eniiiS.  élu  p«r  le  Chapitre  c" 

12.  Gnarin,  à  qui  Pierre,  dia.  confirmé  par 
cre,  dédia  la  vie  desaintCwia-  ruteniB^o-  Us^^ 
tance,  versraniiaS.  troisans. 


à 


Iran ,  sous  A lexanare  m,  eu  1 1  ;y.    en  1       ,  ir««*^ — 
11  est  fai  t  me n  t  loii  de  cet  évêqwe    1 3  49.  . 
iu:»qu  en  1191.  25.  Fr.  TîiOJlUSd^^ 
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rOixlre  des  Frères-Minjeurs  ,  en 
1349. 

26.  Guillierme,arcliiprètre<ie 
monte  Rosario ,  du  dk>cè^  de 
JB^névont,  en  i354> 
.  27.  Antoine,  siégeait  en  i36i. 

28.  Jean,  siégeait  sous  Ur- 
bain M.  11  fut  déposé  sousW  mê- 
me pape. 

2g.  Antoine  Arclieonîus,  Ro- 
main ,  transféré  à  ré^^  d'AiH 
coli  en  1  38G. 

30.  Jacques,  d*Antioche,  nom- 
mé en  1 387 ,  passa  à  révédué  de 
Sora  en  i3iîg9. 

31.  Jean ,  nommé  par  Tanti- 
pope  GlémeatTii  en  1870  ,  en 
même  temps  que  Jacques  le  fut 
par  Urbain  Ti.  Ces  deux  compé- 
titeurs disputèrent  long-temps 
entre  eux.  Boni  face  ix  les  mit 
d'aocoad*  U  transféra  Jacques  à 
Son  9  et  nomma  Jean  à  Aquino 
eniSgg. 

3a.  JacquesdeBiicnSy  de  Gayt» 
nommé  en  i4ao ,  tiansfiMàSpo» 

Ietteeni4a4'  HmounUàRoBiey 
étant  évique  de  Caipentras  en 
France. 

33.  Fr.  Françoisde  TednlliniSy 
Romain  y  de  l^Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  nommé  par  Martin 
mourut  en  i43o. 

34*  Luc  Alberin»  noble  ro- 
main, chanoine  du  Vatican  , 
nommé  par  Eugène  iT  en  i43o, 
mourut  en  1 45a. 

35.  Antoine  «  nommé  par  Ni- 
colas Y ,  le  19  aoAt  i45a. 

36.  Robert  de  Liccio ,  de  TOr- 
dre  des  Frères-Mineois  »  trans- 
féré par  Sixte  it  ,  la  dernière 
année  de  son  pontificat ,  à  l'éré^ 
ché  de  Liccio  dont  il  ne  put 
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avoir  les  bulles  parla  mort  de  ce 
pape.  Il  demeura  doue  à  Aq^i— 
no  où  il  mourut  en  1 495. 

37.  Baptiste  de  Busalo,  noble 
romaiu,  chanoine  de  Sainte-Ma- . 
rie-Majeure,  nommé  |)ar  Alexan- 
dre VI  le  1 3  novembre  x  495.  Il 
se  trouva  au  concile  de  Latran« 
sous  Léonx ,  en  i5i3,  etmott<r  • 
rut  quelque  tamps^près. 

38.  Jacques  Gkerardide  Vol* 
terre ,  nommé  par  L^n  x  en 
i5i5  y  mort  &  Rome  l'année  sni» 
TantB. 

39.  Marins  Maffeus  de  Vol- 
terre  ,  archiprêtre  de  l'église  de 
cette  ville  ,  et  chanoine  de  Saint* 
Pierre  de  Rome  ,  nommé  par 
Léonx  le  5  novembre  i5i6, 
sié(;ca  jusqu'en  i5?-5  qu'il  fut 
transféré  à  Cavaillon  en  France, 
n  mourut  en  i536  ,  le  24  jnin. 

40.  Antoine  Carugius ,  nom- 
mé par  Clément  vu  le  7  avril 

41.  Innicas  d'Avolos ,  parent 
de  S.  Thomas  d'Aquin ,  moine 
du  mont  OliYet  en  i536 ,  mort 
en  1543. 

'4a.  GaleariusFlorimontes,de 
Se^Ra»  eu  royaume  de  Naples , 
nommé  par  Paul  ni  le  37  avril 
1543.  n  était  bâtard ,  et  fut  dis- 
pensé de-ce  défirat  par  le  même 
pape.  Fbul  IV  le  manda  à  Rome 
pour  qu'il  tnvaillàt  de  concert 
avec  Paul  Sadolet ,  éféqne  de 
Garpentras»  à  la  léforme  dea 
^lises  de  France.  Il  fut  très- 
esàmé  des  princes  cbiétiens, 
particulièrement  de  Philippe  n» 
roi  d'Elspagne,  qui  le  nomma 
archevêque  de  Brindes;  mais  il 
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le  refusa ,  et  mourat  fort  »%i      ^B.  Fr.  Ange  MaldacLuiydr 

dans  son  diocèse.  Viterbe  ,  de  l'Ordre  des  fvs9- 

43.  Adrien  Forconio,  Romaiiiy  Prêcheurs  ,  nommé  le  i5 
aa  octobre  i553 ,  assista  au  con-  t645,  Uansféré  à  l'égliiedcâu 
cik  de  Trente ,  siégea  ▼îngt  aepi,  Severin  ou  Sao-âefenno ,  ^ 
ans ,  et  abdiq^ua  en  1 579.  la  Marche ,  le  19  nofOibre  i6j6. 

44.  Jeaii-^Louis  Guaxiny  su»»  49^  François- Antoine  de  Paœ, 
cétkàforoomo  le  3  mets  iStq»  nommé  le  1 3  ékmbK  #, 
et  mourut  la  mâme  année,  au  mort  en  i655, 

omis  de  novembre.  5o.  Marcelle  Philounl^  le 

45*  FlanùninaPliilonard,  no*  i^natrièitte  de  u,  famille,  ■» 

Ide  lomaûiy  petitHMfen  d'E»»  mêle  11  octobie i655. 

mus  y  Dût  cardinal  par  Faul  m  I      5i.  Joseph  Femd,ki7«id 

nommé  le  t3  novembie  1S79»  i€9<^»  â^gea  nevfanlyCtmi- 

mart  le  il  septembre  1608.  mt  en  

46.PliiUppaPlillonaid,n0fe«  AQCJlTÂlIIE,pv:tiedeite' 

dnprécédentynomméparPaolT  les,  aigoordlrnî  bGafeae^ 

le  24  noremb»  160B.  Le  même  la  Gnsco^^ne. 

pape  le  fit  depuis  iricfrl^t  et 

goaTemenr  d*ATignon,  et  car-         Condki  dtAfiàaàt» 
dinal  le  17  août  i6i4*  H  mourat 

de  la  fièfie  à  Rome  en  i^a,  au      Le  premier  M  tflnrMttî 

mob de  notemibre.  contre  Étieme  eomtei^""^ 

47»  Alnand.  PliSonard,  frère  ^rne.  Il  y  en  eutplnfleHSii^ 

én  piécédent,  nommé  par  Gré-  Tau  10  34,  pourUfci,I»o'» 

goire  XV  le  18  mai  i6i5.  Umott-  pix  et  pour  porter hif*!*'* 

riit  le  21  janvier  i645.  la  pénitence.  (Pagi  ) 


FiH  DU  TOME  SECOND. 
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